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Loire i Energie electrique de la Basse- — ) ...... 134 B 
Lumière (Société lvonnaise de — et de Force).... 133R 
Lyon (Compagnie du Gaz de =) ................ 189B 
Maroc (Energie électrique du — ) .............. 141B 
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Moselle (Société d'Electricité et de Gaz de la 
Basse- = ) ............ yaw Rr d Ere a rar Ge Eh 
Moulineaux (Companie de Distribution d' Energie 
électrique des == ) ......................... iia 
Nancy (Compagn'2 générale électrique de — ) 86B, 
— (Energie clectrique suburbaine de — ) ........ 
Nimes (Com ompagnie des Tramways électriques de — ) 


Nord (Energie électrique du — de la France!...... 
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— ( — régional d'Eleetricité) .................. 
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'Ouest-Lumiére) . ................... Lo asen 
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— (Compagnie — -France) ............ (dag e d 
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— ( — -Orient) ...................... uai as um 
Radiophonie (Compagnie franenise de — ENEE 
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rar l'Electricité de — ) ...................... 


Seint-Etienne (Compagnie des Tramways électriques 
de — ) 


Sarre (Société d'Electricité de — .Lorraine)...... 
Savoie (Société d'Energie de — et Dauphiné)...... 
Seine (Electricité de Та =) ...................... 
Shangaï (Tram: avs et Eclairage électriques de — ) 


Strachoure (Electricité de —  .,................ 
Sud-Est (Société de Gaz et d'Electricité du — ).... 
— (Société hydroélectrique du — ) 
MELON NG: Dres Doit dere PE Msc Ge 
Sud-Ovest (Energie électrique du — ) .. 94B. 
Taxiphone (Le — . Compagnie pour l'Exyploitation 
en France des Téléphones antomatiques) 
Télégraphie (Compagnie générale de — sans Fil). 
Thomson-Horston (Compagnie francaise pour ]' Fx- 
ploitation des Procédés — ) .................... 
Traction (Compagnie nouvelle de — ) ............ 
Tramways (Compagnie centrale de — électriques).. 
Transports (Société des = en commun de la Rison 
рате: н RA sr Es 
Travanx (Compagnie générale de — d’ DURAM E et 
de Force, anciens Etablissements Clémancon).. 
Trévoux (Société des Condensateurs de — ) ...... 
Tunis (Compagnie du Gaz et Régie cointéressée des 
Eaux de — ) 
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Union ( — опуїбге et électrique). ........... 166h. 


Valenciennes. Anzin (Société d'Electricité de la Ré. 
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Varsovie (Compagnie d'Electrieité de — Y ........ 
Vercors (Société des Forces motrices du — ) 
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117D 
172B 
180B 
189B 
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Vienne (Société des Forces motrices de la — ) .... 
— (Compagnie des Chemins de fer i aeo enta 


de la Haute- — ) ..........,....,.... — 
Divers. — Parts de fondateurs émises par les eo- 
eietés (proposition de loi) .................... 
Dusson (Société d'Appareilage électrique Eugène 
ee AR D); essieu 
Cheveau (L'Appareillage EE industriel `Ch. 
ертеннен Tp š 
Engrais (Société des = azotés et composés] TE PIOS 
Legendre (Moteurs éleetriques — ) ...... РУТЕ 
Molnia (Lampe =>) оаа Ин sip | Ea а 


Rhin (Energie électrique du —, Usine de Kembs) 
Steel Corporation (Etats-Unis, nomination d'un 
président) . ............. py a ea so SS 


Notes et informations personnelles. — NÉCROMOGIES. 


— Bouchayer (Aimé), 148B; Brillouin (André), 
205B: Deutsch (Félix), 1641; Iairent (Mme 
Jean), 189B; Lorentz (H.), 5313; Perrin (Paul... 
NOMINATIONS. DISTINCTIONS HONORIFIQUES, .— Légion 
d'honneur : 
Elévation à la dignité de grand-officier: 
Galicier (Albert) ............ io pasa lauda dese Wil 


Promotion au grade de commandes 

Citroën (André. (stave, 12B; Le Soufaché (J.-P.. 
M.), 12B; Pellissier (Eugène-Pierre), 21 B; Peye- 
rimhoff (M.-J.-H. de) 

Promotion au grade d'officier : 

Bouchayer (Р.-Н.), 28 D; Etève (L..L..E.), 5B; 
Gillet de Valbreuze (Robert). 12B; Level (F. SÉ 
Е.Л. 5D; Meifredy (Ch.-J.-E.) ........ 

Nomination au grade de chevalier: 

Brandt (C.-E.-J.), 12B; Dinet (Ch.-P.), 5D; George 
(L.-E..F.). 5B; Goy (D..P.-A.), 5D: Perry (J.. 
M.-L.), 5B: Régnier (E.-J.), 12B; Sauvage (P.- 
A.-M.), 12D; Thibaudin (R.-H.), 5B; Turquet 
dom "P 
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Enseignement. — Budget de l'Enseignement tech. 


nique pour 1928 
Enseignement technique (rattachement au Minis- 
trre diu Commerce) ¿usss dass e be» e 
Ecole polytechnique: Conditions d'admission...... 
— Pose de la première pierre des nouveaux båti- 
DENTS анааан BI LEN dada dau rss 
Ecole supérieure de Perfectionnement industriel, 
12713; 135B; 1481. 151B: 167B................ 
Ecole supérieure d'Electricité: cours sur l'Art de 
Freira e yas nina herren RE EE S rente 
Ecole Bréguet (concours) ........................ 
Le dé velon ement de l'Institut électrotechnique de 
Grenoble ts ns брок Ee od V dv PC E 
Ecole d'Electricité industrielle de Paris (Ecole Char- 
ША Бәс же зке Ды Кы ит ОЕ 
Ouverture Je l'Ecole supérieure de l'Exploitation 
des Chemins de fer de l'Etat .................. 
Ecole d'Enseignement teehnique féminin 
Ecole supérieure da Génie rural .................. 
Institut d'Edueation physique /eréation) .......... 
Feole d'Arnrentis mécaniciens précisionnistes (con- 
СОЛО Admission ано о we L RL E eid 
“xamen (d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste 
Es bord: vise ucibus oan uo We de as de 
Cours de télégraphie «ans fil au Conservatoire na- 
tional des Arts et Métiers ...................... 
Cours professionnels. (responsabilités des communes 
en cas d'accidents) 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La situation de l'industrie sidérurgique fran- 
çaise. — Dans noire numéro du 26 novembre 1927, nous 
signalions, page 162 B, un rapport du Conseil d'administra- 
lion de la Société des Aciéries de Longwy montrant les 
difficultés que rencontre l'industrie sidérurgique francaise 
à adapler ses prix de vente aux prix actuellement pratiqués 
sur le marché mondial, lesquels sont relativement bas par 
suite du déséquilibre produit par la guerre entre la produc- 
tion et la consommation des produits sidérurgiques. Plus 
récemment, dans une de ses réunions de décembre, la 
Société d'Economie nationale a étudié la position de l'indus- 
trie sidérurgique francaise dans l'économie du pays et a 
entendu à ce sujet un exposé de M. Lainbert-Ribol qui con- 
duit à Ja méme conclusion ainsi qu'on le verra par la lec- 
ture de l'extrait suivant du résumé de cet exposé qu'a donné 
« La Journée industrielle » dans son numéro du samedi 
17 décembre 1927. 


« Les grands poinls de repere de l'activité de l'industrie 
sidérurgique francaise sont : une production pour 1926 de 
9 432 ooo t de fonte et de 8 430000 t d'acier brut, un per- 
sonnel de 118000 ouvriers représentant les salaires de 
l'ordre de 1 250 millions de francs, et un chiffre d'affaires 
difficile à eslimer mais se rapprochant de 7 milliards. 

» Considérée par rapport aux industries qui l'alimentent 
et à celles qui l'approvisionnent, la métallurgie consomme 
10 millions de tonnes de coke, 4 millions de tonnes de 
houille, 25 millions de tonnes de minerai de fer et 3 mil- 
lious de tonnes de ferraille. 

» Elle fournit les industries de transformation qui uti- 
lisent -800000 ouvriers et ont réalisé en 1926 un chiffre 
d'affaires de 25 milliards. 

» Dans notre balance commerciale, la métallurgie prend 
une importance chaque année plus grande : les statistiques 
douanières donnent pour 1926 un total de 3 623000 t 
d'exportation de produits métallurgiques, déduction faite 
de l'importation qui ne s'élève qu'à 170 000 t. П уа là pour 
notre balance commerciale un solde créditeur de 2 750 mil- 
lions de frances. 

» Pourtant, malgré ce développement chaque jour plus 
actif, il y a à l'heureactuelle un probléme de la métallurgie, 
probléme grave, né de la disproportion entre la capacité de 
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production des divers pays et les besoins actuels de la con- 
sommation mondiale. 

» Si l'on excepte l'Amérique. dont la consommation, 
s'élant accrue de 5o pour 100 depuis 1913, a suivi la pro- 
duction, dans les autres pays du monde, notamment en 
Europe, la consommation est restée à peu près stationnaire. 
H résulte de cet excédent de production que les prix ont 
subi une baisse considérable et qu'à l'heure actuelle leurs 
coefficients, par rapport à l'avant-guerre, ne sont que de 
3,5 à 4. 

» Celle situation est grave pour l'industrie sidérurgique 
francaise, car ses charges n'ont pas diminué. Certes, nous 
avons le minerai, mais il n'entre que pour 20 pour 100 dans 
le prix de revient d'une tonne de fonte, alors que le charbon 
y parlicipe pour plus de 5o pour. 100, et que les métallur- 
gisles francais paient leur coke, rendu au haut fourneau, 
sensiblement plus cher que leurs, concurrents anglais ou 
allemands; ils sont obligés de recourir à l'étranger pour les 
deux tiers environ de leur consommation de coke métal- 
lurgique. 

» Le prix des ferrailles, matière premiere indispensable 
à la fabrication de l'acier Martin, n'a cessé de s'élever alors 
que nos ressources, à peine suffisantes, sont enviées par les 
pays voisins qui en manquent. 

» Enfin, les charges résultant de la majoralion des tarifs 
de transport représentent plus de six fois ce que la métal- 
lurgie payait avant-guerre, sans parler de l'accroissement 
des charges fiscales qu'elle a eu à subir. 

» Pour diminuer son prix de revient et le meltre en rap- 
port avec le prix de vente actuel, la métallurgie francaise a 
évidemment cherché à perfectionner son outillage, mais il 
faudrait alléger ses charges de facon suffisante et tendre 
vers une politique de charbon et de transports moins 
chers. 

» La métallurgie s'est efforcée, d'accord avec les indus- 
tries similaires, de créer des enteutes, conclues au grand 
jour et établies de maniere à cristalliser en quelque sorle 
les situations existantes, pour meltre un terme à une con- 
currence désordonnée el sans issue, puisqu'elle résulte de la 
consommation déficitaire actuelle. 

» En terminant, M. Lambert-Ribol a exprimé l'espoir qu'un 
développement de la consommation dans tous les pays ne 
tarderait pas à résorber l'excédent de production qui pèse 
si lourdement sur le marché mondial. » 


En vente aux bureaux de la “ВСЕ” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


_ Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission lechnique des Sociétés d'énergie électrique 


Un volume, format 27 em X 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, 30 francs. 
Port et emballage en sus: France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 


) Voir le compte rendu bibliographique publié daus la Recue generale de l'Electrictté, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 
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LES SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


De Laval 


10, rue Charles V, PARIS (1V*. 


ÉPURENT ET SÈCHENT LES HUILES MINÉRALES 
COMPLÈTEMENT, SUREMENT, ÉCONOMIQUEMENT 


HUILES ISOLANTES DE TRANSFORMATEURS ET INTERRUPTEURS 
— LUBRIFIANTES DE TURBINES A VAPEUR 
— — DE MOTEURS DIESEL :: :: 
- — DE MOTEURS A GAZ 
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Ce des Chemins de fer de Paris à Orléans — Poste 150 000-90 ООО V de Chevilly. 
L'un des 4 séparateurs DE LAVAL employé par cette compagnie y assure la conservation 
de l'huile des transformateurs et des interrupteurs à trés haute tension. 
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Exportations et importations de matériel ббес- 
trigue de la Grande-Bretagne en ectebre 1927. — 
Pendant le cours du moisd'octobre 1927, la valeur des expor- 
tations de matériel électrique de la Grande-Bretagne a dé- 
passé de 870300 livres sterling la valeur des importations. 
Cette balance commerciale est trés inférieure à celle que nous 
signalions dans notre « Bulletin R. G. E. » du 10 décembre 
1927, p. 178 B, à propos des exportations et importations au 
cours du mois de septembre 1927. 

Par rapport au mois de septembre, les exportations ont 
diminué d'une valeur de 106626 livres sterling. Quelques 
rubriques sont cependant en augmentation; ce sont :-les 
lampes à incandescence, peur 12271 livres sterling, les 
lampes à arc, pour 433o livres, les moteurs de traction, 
peur 11848 livres, les câbles et fils télégraphiques, pour 
4 523 livres, et les càbles télégraphiques et téléphoniques 
sous-marins, pour 3613 livres. Les plus importantes 
diminutions concernent les câbles et conducteurs isolés, 
pour une valeur de 44 39s &iwwnea, bee maghènes électriques, 
pour 42 283 liwnee, æt les замове et appareils álac- 
triques non démesamés, pour 25:864 fines. Par neppent à 
octobre 1926, le diminution а té pus gnande eucone ; «lie 
est évaluée à 206845 Шулев гіет. fi l'au cempane 
maintenant les expontatians peur les dix premiers mais des 
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années 1926 el 1927, il y a augmentation, pour une 
valeur de 602838 livres sterling en 1927 par rapport à 
1926. 

Les importations sont en accroissement pour une valeur 
de 82696 livres sterling en octobre par rapport à 
septembre 1927. Deux rubriques geegent sont en diminu- 
tion : ce sont les câbles lélésraphiques et téléphoniques, 
pour une valeur de 1693 livres, et les charhons, pour 
699 livres. Par rapport au mois d'octobre 1926 le total dee 
importations est aussi en augmentation pour une valeur de 
128981 livres sterling. Pour les dix premiers mois de 
l'année, il y a augmentation pour une valeur de 
789 135 livres sterling. 

Les réexportations sont en augmenptetion par rapport au 
mois de septembre 1927, pour une valeur de 2192 livres 
sterling ; par rapport à celles du mois d'octobre 1926, il y а 
aussi augmentation, pour une valeur de 5947 livres sterling. 
Pour les dix premiers mois de l'année 1927, on enregistre 


= dminatiou pour une valeur de 63.2 livres 


Le байда ei«lesseue donne le détail, pour les diverses 

«e manchandiac:. de la valeur des exportations, 

importations et лбекрогіа(іоцк pendant le mois d'octobre 
1997. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UNE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS 
LES DÉPARTEMENTS DE S&iNE-ET-MARNE ET DU ILO1RET. — Le 
« Journal officiel » du 25 décembre 1927 publie, pages 12926- 
12932, le décret en date du 7 décembre 1927 approuvant la 
convention en date du 18 octobre 1927 passée entre le 
ministre des Travaux publics d'une part, el la Société 
l'Energie industrielle, dont le siége est à Paris. 94, rue 
Saint-Lazare, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette dernière pour la construction et l'exploita- 
tion d'une distribution d'énergie électrique : 

19 Aux services publics organisés en vue des transports 
en cominun, de l'éclairage publie ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers ; 

2° Aux services organisés en vue de l'alimentation en 
en énergie des services puhlics énumérés au paragraphe 
précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés 
dans la zone s'étendant sur tout ou partie des départements 
du Loiret et de la Seine-et-Marne. 


RXPORTAILQNS IMPORIATIONS RÉEXPORTATIONS 
Шулев starting і j livres sterling 
| 
1. Marchandises et appareils álectrigues nan dénommés...... 390 4 425 .445 5 842 
з. Câbles et conducteurs isalés............................... 244 Ca W 498 1 146 
3. Lampes à шюавйевсецое.................................. 44 627 49 428 284 
á. Lampes à алс et aocessaires............................... 5 304 3 955 22 
$. Piles et acaumulateurs .....................,....... T 95 Sao da Baa 380 
6. Compteurs et instruments de ueuge. ..... 26 112 ah x12 3 604 
Ü Ca rDons еее ен Le hr I unten ERI be ecce Pd 3 ob8 9 094 24 
. Machines électriques (nen ÉRUIDÉMES). . ................... 499 907 143 147 10 341 
g. Moteurs de traction................................,..... 44 D64 
10. Autres moteurs at pH MEME EE 195 680 
11. Tableaux de distribution ................................. 5 867 во 
12. Câbles et fils tékigraphigues at táléphaniques.............. 97 246 11 838 109 
13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-murins........ 14 025 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques.. 225 004 56 479 5 247 
TOLIBUE. u; a PE Ra ue re 1 477 997 Gos 6497 26 999 


La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la mème 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1906. 

L'énergie sera distribuée sous forme de courant alternatif 
triphasé et proviendra de l'usine de Montereau de la Société 
Seine et Yonne ou du poste de livraison établi à Saint-Denis- 
de-l'Hòtel et alimenté par l'Union électrique du Bassin 
moyen de la Loire. 

Le concessionnaire aura le droit à tout moment de recourir 
à tout autre mode d'alimentation. sous réserve de l'applica- 
tion éventuelle de l'article 11 du cahier des charges. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Le concessionnaire se réserve la faculté de produire 
lui-méme son courant au moyen d'une usine thermique qu'il 
construirait ou acquerrait. 

Seront compris dans la concession : le poste de comptage 
de Nemours, le poste de Montargis abaisseur à 3 000 v, le 
poste de coupure de Briare et le poste de Gien abaisseur à 
5000 V. 

La tension normale de distribution sera de 3oooo v. Tou- 
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tefois, la tension à chaque point d'utilisation pourra étre 
fixée au gré du concessionnaire dáns les traités d'abonnement 
à une valeur s'écartant de 5 pour 100 en plus ou en moins 
de cette tension normale de 30000 v. La tension ainsi fixée 
sera susceptible d'une tolérance de 7,5 pour 100 en plus ou 
en moins. Le concessionnaire sera autorisé à distribuer 
provisoirement à 17 300 v au lieu de 30000 v. 

D'autre part, la tension sera abaissée à 3000 v pour les 
lignes comprises entre le poste abaisseur de Montargis et le 
premier des postes des concessions communales de Montargis 
et de Villemandeur desservis par ces lignes. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 5o р: s. avec une tolérance de 5 pour ioo en plus ou 
en moins. 


ARRÉTÉS APPROUVANT DES COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE. — D'après le « Journal officiel » du 31 décem- 
bre 1927, pages 13350 et 13351, sont approuvés par arrètés du 
ministre des Travaux publics en date du 3o décembre 1927: 

Le compteur type A. M. T. 4 C., pour courants triphasés, 
4 fils, non équilibré, présenté à l'approbation par la Société 
des Appareils électriques et Compteurs Garnier, pour les 
calibres de 2 à 75 a et pour les tensions de 1:0 à (jo v; 

Le compteur type C б! T*., pour courants triphasés, 4 fils, 
non équilibré, présenté à l'approbation par la Société des 
Appareils électriques et Compteurs Garnier, pour les 
calibres de 2 à тоо A el pour les tensions de 110 à боо v. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSE- 
MENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Moselle. — La ville de 
Metz (Usine d'électricité) a obtenu l'autorisation d'établir 
trois lignes à 17000 v, l'une souterraine, de l'usine généra- 
irice de Metz à Saint-Julien, les deux autres aériennes, de 
Many à Arrange et de Servigny-les-Raville à Aoury. 


Rhin (Bas-). — La Société Electricité et Gaz de Strasbourg 
a obtenu l'autorisation d'établir plusieurs lignes d'énergie 
électrique dans le département du Bas-Rhin. 


Seine-et-Oise. — La Société Nord-Lumiére a obtenu Fau- 
torisation d'établir une canalisation aérienne à la tension de 
15000 v destinée à alimenter un poste de transformateur à 
"Villiers-le- Bel. 


Economie industrielle et sociale. — LE NOMBRE ET 
LA NATURE DES OUVRIERS ÉTRANGERS ENTRÉS EN FRANCE OU 
SORTIS DU 1** NOVEMBRE 1926 AU 26 NOVEMBRE 1927.-— À une 
. demande posée par un député, le ministre du Travail donne 
dans le < Journal officiel > du 21 décembre 1927, page 395j 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
réponse suivante : 

« Le nombre des salariés étrangers qui sont entrés en 
France du ver novembre 1926 au 26 novembre 1927 sous le 
contrôle des Ministères du Travail et de l'Agriculture s'élève 
à 78677, dont 47 716 pour l'agriculture, et 30961 pour 
l'industrie et le commerce. Ces derniers se répartissent 

.comme il suit : 


Métallurgie et travail des métaux. — 1 517 


Construction, terrassement ....... Ô 126 
Industries du DOIS................ 348 
Text les, fils, vétements........... 521 
Professions domestiques........ 151 366 
Manceuvres non spécialisés. ....... 851 
ОСОО 5 2.105 ы E rra RES 202 
Divers (dont 8 643 sucriers)........ 9 795 
Mines : 

РЕ PRO t Rad 6 527 
Chüurbon.......... busca i ua DE Е 4 204 
Carriéres..... nm pr 384 

Total général ...... 3o 961 


» Le nombre des salariés étrangers sortis de France du 
iter novembre 1926 au 26 novembre 1927 s'est élevé à 
go 436. 

» Les statistiques dressées ne permettent pas d'indiquer 
comment ces travailleurs se réparlissent par groupes pro- 
fessionnels. Le tableau ci-après indique les nationalités qui 
ont fourni les plus forts contingents d'immigrants nouveaux 
ou de rapatriés : | 
Rapatriés. 


Introduits. 
Italiens ......... ... 14 635 34 717 
Polonais............ 17 470 10 796 


LE NOMBKE DES CONTRIBUABLES AYANT PLUS DE 15 000 
FRANCSDE REVENUS PROVENANT DE SALAIRES, TRAITEMENTS OU 
PENSIONS EN 1925. — Un député ayant demandé au ministre 
du Travail quel est le nombre de salariés dont le salaire 
annuel dépasse 15 ooo fr, le ministre déclare dans sa ré- 
ponse, publiée dans le « Journal officiel » du 21: décembre 
1927, page 3955 des < -Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », queles statistiques ne lui permettent pas de con- 
naitre exactement le nombre des contribuables dont les sa- 
laires proprement dits dépassent 15000 fr par an. À litre 
d'indication, il donne les renseignements suivants établis 
par le Ministère des Finances d'après les déclarations faites 
en 1926 (revenus de 1925) pour l'impót cédulaire sur les 
traitements, salaires, pensions et rentes viagères : le nombre 
des contribuables ayant déclaré des revenus de cette nature 
compris entre 15 ooo et 20000 fr est de 148 930; celui des 
contribuables ayant déclaré plus de 20000 fr de revenus 
s'éléve à 149 904 ; par suite, le nombre de ceux dont les re- 
venus dépassent 15 ooo fr est de 298 831. 


Transports. Communications. — OUVERTURE DES 
RELATIONS TÉLÉPHONIQUES ENTRE PARIS ET LA NORVÈGE. — 
L'échange de communications téléphoniques de jour et de 
nuit est désormais autorisé entre Paris et Oslo (Nor- 
vege). 

La taxe applicable à une conversation ordinaire pour les 
3 premières minutes est fixée (en francs-or) à 17,80 fr de 
паз; еѓа 10,70 fr dea: h à 8 h. 

Au delà des 3 premiéres minutes, la taxe est appliquée 
par minute. La taxe par minule est le tiers dela taxe pour 
j miuutes. 

Le taxe d'une conversation urgente est fixée au triple de 
la taxe afférente à une conversalion ordinaire. 

Des conversations à heures fixes par abonnement sont 
autorisées. La taxe est fixée : 

a) Au triple de la taxe d'une conversation ordinaire. soit 
53.40 fr, de8 h à 21 h; 

b) A la moitié de la taxe d'une conversation ordinaire de 
jour, soit 8.90 fr de ar h à 8 h. 

Les conversations par abonnement de 8 h à 21 h peuvent 
ètre échangées soit tous les jours, soit les jours ouvrables 
seulement. Dans ee dernier cas, le montant de l'abonnement 
est caleulé à forfait sur une durée de 25 jours ouvrables par 
mois. 

Les avis d'appel et les préavis sont admis (taxe 5,95 fr). 

RELATIONS TÉLÉPHONIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — 
M. Bokanowski, ministre du Commerce et de l'industrie, а 


inauguré le câble téléphonique à grande distance Paris-Lille. 


Au cours d'une conversation avec le président de la 
Chambre de Commerce de Lille. conversation qui s'est 
échangée dans d'excellentes conditions, le ministre s'est 
félicité de voir enfin réalisé le projet dont l'exécution était 
si impatiemment attendue par les populations du Nord : le 
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nombre élevé de circuits téléphoniques que comporte le 
câble permettra à la grande métropole industrielle et com- 
merciale du nord de la France d'obtenir des communications 
sans atlente avec Paris, et au fur et à mesure de l'achéve- 
ment des autres grands câbles du programme, avec le reste 
de la France. | 

Le nouveau càble a été livré au service général le 8 dé- 
cembre 1927. S'ajoutant aux càbles déjà en service: Paris- 
Strasbourg-Bàle, Paris-Rouen-Le Havre, Paris-Boulogne, il 
assurera un service téléphonique interurbain irréprochable 
à toute la régio de la France située au nord d'une ligne 
Le Havre-Paris-Belfort. 


L'AUGMENTATION DE LA PRODUCTIVITÉ AUX Erars-Unis Er’ 
SES CAUSES. — Nous avons déjà eu l'occasion de signaler les 
études faites par le Bureau des Statistiques du Travail des 
Elats-Unis sur la progression du rendement ouvrier, études 
publiées dans la « Moathly Labor Review ». Cette méme 
revue a publié dans son numéro d'octobre 1927 une nou velle 
étude effectuée par le Department of Commerce qui donne 
une vue d'ensemble sur la question et dont nous extrayons 
les renseignements qui suivent d'aprés le résumé qu'en 
donne le < Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes et 
d'informations économiques. 

Le rendement par tète d'ouvrier a augmenté entre 1899 
et 1925 de 45 pour тоо dans l'agriculture, de oo pour ioo 
dans l'industrie minière, de 48 pour 100 dans les manufac- 
tures et les transports. l'augmentation moyenne pour len- 
semble de ces quatre groupes étant de 79 pour 100. Ces 
nombres ont été obtenus en comparant les quotients de la 
quantité. de produits obtenus em r8yg et rg25 par ke menbre: 
de travailleurs employés pendant ces mêmes années. ll 
semble d'ailleurs que les augmentations de rendement ainsi 
déterminées doivent étre inférieures aux augmentations 
réelles, principalement pour les ouvriers des manufactures 
par suite de l'imperfection des statistiques, surtout de celles 
remontant à 1899. 

L'augmentation de la production par heure de travail est 
certainement plus grande que celle par téte d'ouvrier puisque 
dans toutes les industries le nombre des heures de travail 
journalier a diminué au cours des vingt-cinq dernières 
années. Cette diminution a été d'environ rí pour 100 
de 1909 à 1925 et il semble qu'on puisse admettre qu'elle est 
d'au. moins 15 pour гоо depuis 1899. L'augmentation du 
rendement dans l'industrie a surtout été sensible depuis la 
guerre. 

Cette augmentation est attribuée : à la fertilité des régions 
agrieoles, à l'abondance et à la variété des richesses miné- 
rales, à l'augmentation des capilaux mis à la disposition de 
l'industrie etaffectés surtoutau perfectionnement du matériel, 
à la production en masse au moyen de grandes usines, enfin 
au développement de l'instruction. Les tableaux publiés à 
l'appui de cette derniére assertion, montrent en effet, que le 
nombre des illettrés par тоо habitants àgés de plus de 10 uns 
esl descendu de 20 en 1870, à 13,3 en i890, à 7,7 en 1910 el 
à 6 en 1920; la diminution a été surtout. sensible pour la 
population noire car, tandis qu'en 1870 le nombre des illettrés 
par гоо habilants de race noire était de 81, il descendait 
à 57 en 1890, puis à 30 en 1910 et à 23 en 1920. D'autre part, 
l'enseignement professionnel et l'enseignement supérieur 
ont pris un grand développement : le nombre des élèves 
fréquentant les collèges et les établissements supérieurs 
d'enseignement professionnel est passé de 78 ооо en 1890 
à 341 ооо en 1920; celui des élèves fréquentant les écoles 
supérieures d'enseignement général est passé de 29% ооо 
en 1890 à 2754 ооо en 1920. 
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LA SITUATION ÉCONOMIQUE DES Etats-Unis. — On a bien 
souvent prédit que la prospérité économique des Etats-Unis 
ne saurait se maintenir et qu'une crise des affaires ne man- 
querait pas de se manifester. D'aprés une étude de M. Lewis- 
H. Haney, directeur du Busimess Research Bureau de l'Uni- 
versité de New-York, publiée dans « Textile World » du 
26 novembre 1927 el résumée dans « L'information finan- 
ciére » du 35 décembre, cette crise s'est produite : une 
dépression s'est, en effet, manifestée dans l'activité de nom- 
breuses industries au cours de 1927, notamment dans la 
sidérurgie. la construction mécanique, la construction des 
automobiles, l'industrie textile, etc. Mais du fait méme que 
cette dépression est passée presque inapercue et qu'elle est 
déjà trés atténuée, M. Haney conclut que l'activité indus- 
trielle ne tardera pas à reprendre toute son ampleur. La 
réduetion de la production et la faiblesse des stocks ont 
tellement réduit les approvisionnements et créé une telle 
accumulation de besoins à satisfaire qu'une reprise prochaine 
et importante des affaires semble probable. 


LA VALEUR DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE ALLEMANDE. 
— Des évaluations de la production industrielle faites 
réceminent par des statisliciens allemands ont donné des 
résultats fort différents : tandis que les uns estiment à 
20 milliards de marks la valeur de la production annuelle, 
d'autres trouvent cette estimation trop élevée et la 
ramenent à 12 milliards, tandis que certains la considérent 
comme trop faible et admettent бо milliards. Ces diver- 
gences montrent, une fois de plus, combien il faut être 
prudent dans l'interprétation des résultats des statis- 
tiques i | 

En fait, d'après les estimations officielles ou officieuses 
de la production des principales industries, il semble que 
l'on arrive bien à une valeur de l'ordre de 20 milliards pour 
la totalité dela production brute en additionnant les valeurs 
de la production. de chaque branche sans en déduire ]a 
valeur des produits quifigurent déjà dans d'autres branches. 
Si l'on fait cette déduction, on se met d'accord avec ceux 
qui trouvent ce nombre trop élevé. Par contre, si l'on tient 
compte de la valeur des produits de toutes les industries 
de transformation, on arrive à un tolal de l'ordre de 60 mil- 
liards de marks. Ce dernier nombre peut d'ailleurs être 
obtenu d'une autre facon : le nombre des salariés étant de 
7 500000 et le salaire moyen annuel étant бет боо marks, le 
total des salaires est de 12 milliardsde marks ; or. il ressort 
des statistiques américaines que la valeur de la production 
est le quintuple de celle des salaires. 

Quoiqu'il en soit les valeurs indiquées pour la production 
des industries principales fournissent des points de compa- 
raison pour apprécier l'importance relative de ces indus- 
tries. Un tableau concernant :3de ces industries nous montre 
que sur une production totale de prés de 17 milliards de 
marks, la production. de l'industrie des machines vient en 
tète avec une valeur de 2,9 milliards, celle de l'industrie 
charbonnière au second rang, avec 2,55 milliards et celle de 
l'industrie électrotechnique au troisième, avec 2.1 milliards. 
Les branches qui: viennent ensuite sont : les laininoirs, avec 
1,45 milliard ; les filatures de laine, avec 1.2 milliard ; les 
асісгіех, avec 1,09 milliard ; les automobiles, avec Коо mil- 
lions, etc. L'industrie chimique n'occupe que le quatorzième 
rang. avec une valeur de Зоо millions de marks pour ses 
produits. 


Foires. Expositions. — Foire DE Lezig. — La pro- 
chaine Foire de Leipzig aura lieu du ай ri mars 1928, 
Voici la répartition des divers groupements : 
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Foire générale aux échantillons, du 4 au 10 mars 1928; 

Foire technique et du bâtiment, du 4 au 14 mars; 

Foire textile, du 4 au 7 mars; 

Foire aux chaussures et au cuir, du 4 au 7 mars. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Bureau officiel 
des Foires de Leipzig, 45, boulevard Saint-Martin, à 
Paris (3*): 


Sociétés. Groupements. — GALA DES ARCHITECTES. — 
La Société francaise d'Architectes, dont le siège social est à 
Paris, 19, rue Blanche, organise dans les salons de l'Hótel 
Lutetia, 45, boulevard Raspail, à Paris, son grand banquet 
annuel le samedi 28 janvier 1928 à 19 heures précises, qui 
sera présidé par M. Edouard Herriot, ministre de l'Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts, assisté de plusieurs 
ministres et autres personnalités du monde artistique et 
politique. 

Le prix de la carte de banquet est fixé à 65 fr par per- 
sonne, donnant droit au bal. 

Le prix de la carte de bal seule est fixé à 5 fr. 

Le bal aura lieu de 22 heures à »4 h 3o environ. 


ASSOCIATION DES INGÉNIEURS ET CONDUCTEURS SORTIS DE 
L'INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE (La HOUILLE 
BLANCHE). — Le bal de la Houille blanche organisé par le 
Groupement parisien des Ingénieurs sortis de l'Institut 
électrotechnique de Grenoble au profit de la Caisse de 
Secours de leur association, aura lieu le samedi 21 jan- 
vier 1928 à 22 heures dans les salons du Minislére des Tra- 
vaux publics, 246, boulevard Saint-Germain. Cette féte, 
placée sous le haut patronage de M. le Président de la 
République et la présidence d'honneur de M. Léon Perrier, 
ministre des Colonies, président d'honneur de la llouille 
blanche, sera présidée effectivement par M. Tardieu, 
ministre des Travaux publics. 

On peut se procurer des carles d'invitation au siège 
social de l'Association, 44, rue de Lisbonne (Prix : 25 fr). 


Dans le monde technique. — PROMOTIONS ET NOMI- 
NATIONS DANS L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. 
— Dans laliste des promotions et nominations faites, sur la 
proposition du ministre des Travaux publies, par décrets 
des 26 et 28 décembre 1927 el publiées au « Journal ofli- 
ciel > du Зо décemhre, pages 13 253-13 255, nous relevons. 
outre celles signalées à la page 2 de ce numéro, les sui- 
vantes : 

Au grade de commandeur : 

De РЕҮЕВ!МНОРР (Marie-Joseph-Ilercule), président du Co- 
mité central des llouilléres de France. Officier du 19 sep- 
tembre 1920. ` 

Au grade d'officier :. ñ 

Erève (Léandre-Louis-Eugène), directeur-adjoint de l'Ecole 
spéciale des Travaux publics. Chevalier du 20 janvier 1919. 

Lever (Francis-Jules-Emile), directeur de la Compagnie 
générale des Voies ferrées d'Intérèt local. Chevalier du 
28 décembre 1918. 

Au grade de chevalier : 

Diner (Charles-Prosper), ingénieur en chef de la Société 
Lebon et Cie; 28 ans 1⁄2 de pratique professionnelle et de 
services militaires, dont. ans 1 2 de mobilisation. 

(вовсе (Lucien-Evariste-François), directeur de la Com- 
pagnie d'Electricité de lOuest-Parisien (Ouest-Lumière); 
33 ans de pratique professionnelle. 

Gov (Désiré-Philippe-Alphonse), chef du personnel et des 
retraites à la Compagnie parisienne de Distribution d'Elec- 
tricité ; 27 ans de pratique professionnelle. 

Perry (Jean-Marie-Michel-Léon), ingénieur, directeur des 
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établissements de la Compagnie de Produits chimiques et 
électrométallurgiques d'Alais Froge et Camargue à Salins- 
de-Giraud ; 41 ans de pratique professionnelle et de services 
militaires. 

Тпвлсок (René-Henri), ingénieur en chef des services 
techniques de la Société des Forces motrices du Haut-Rhin; 
26 ans de pratique professionnelle et de services militaires, 
dont 5 ans de mobilisation. 

Turquet (Frédéric-Louis), administrateur-délégué de la 
Société des Forces motrices de la Sélune ; 4o ans de pratique 
professionnelle et de services militaires. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — F. Lecay ЕТ Cir. — Nouvellement 
constituée, celle société en commandite par actions a pour 
objet l'entreprise générale de travaux publics ou privés; la 
construction de lignes de transmission d'énergie électrique, 
de réseaux de distribution d'énergie, de postes de transfor- 
mation, d'usines de production d'énergie électrique, soit 
hydraulique, soit thermique; l'obtention de toutes conces- 
sions de distribution d'eau et d'énergie, éclairage, chauffage, 
force motrice et l'exploitation desdites concessions. 

Le siège esL à Paris, 12, avenue du Maine. Le capital est 
de 1600000 fr, en actions de 500 fr, sur lesquelles 2 200 ont 
été allouées à M. Fernand Legay, ingénieur, à Paris, 10, rue 
du Laos, qui a été nommé gérant. 


SociÉTÉ DE PROPAGANDE URBAINE ET RURALE POUR 
L'ELECTRICITÉ. — ll vient d'ètre constitué sous cette dénomi- 
natiou une société anonyme au capital de 1 million de francs 
divisé en actions de 500 fr, toutes souscrites en numéraire ; 
il pourra, dés à présent, étre porté à 2 millions de francs. 

Cette société a pour objet la vulgarisation par tous moyens 
en France et dans tous pays de l'emploi de l'électricité à la 
ville ou à la campagne. Le siège est à Paris, 24, boulevard 
des Capucines. 


Tue Virrire Works (FRANCE). —- ll vient d'ètre constitué 
sous cette dénomination une soclété anonyme au capital de 
2 millions de francs, divisé en actions de 5000 fr, toutes 
souscrites en numéraire. 

Le siége est à Paris, 7.j et 76, rue de Bondy. Elle a pour 
objet l'industrie et le commerce dé culots pour lampes élec- 
triques. 


Augmentation de capital. — SociëTÉ DU GRAND 
Doron. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires > du 26 décembre 1927, page 1225, cette 
société dont le siège est à Chambéry, 5, rue de la Poste, va 
procéder à l'émission de б боо obligations n°5 26 4o1 à 33 ооо, 
avant une valeur nominale de 5oo fr chacune, productives 
d'un intérét de 6 pour 100 et représentant un capital de 
3 3oo ooo fr. 

Lesdites 6600 obligations, auxquelles n'est attachée 
aucune garantie spéciale, sont payables lors de leur sous- 
cription et produisent, à compter du 25 septembre 1927, un 
intérét annuel payable les 1*7 janvier et er juillet de chaque 
année, à partir du тее janvier 1928. Elles sont rembour- 
sables au pair dans un délai de trente-cinq années, par 
voie de tirages au sort annuels, la première fois en 1932, 
suivant un tableau d'amortissements élabli par le conseil. 

La société se réserve le droit de procéder à des rembour- 
sements anticipés, soit pour la totalité, soit pour partie des 
obligations, mais seulement à partir du ver juillet 1932. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES Basses-Pyrénées. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, a approuvé 


BARRAGES AUTOMATIQUES “ris suso 


Première maison spécialisée et disposant 
7] de plus de 19 ans d'expérience dans 1а 
construction de 


VANNES AUTOMATIQUES 


ET POUR COMMANDE A MAIN ` 


VANNES AUTOMATIQUES 


DE RÉGULARISATION DE DÉCHARGE 
destinées à l'utilisation des forces hydrauliques 
el à l'irrigation, répondant à toutes les exigences 

de la technique moderne. 
Plus de 200 installations en service ou, en cours 
d'exécution, représentant une totalité de 3700 mè- 
tres de largeur pour une régularisation d'environ 
36000 mètres cubes par seconde. 


SEUIL DENTE du Prof. REHBOCK 
pour éliminer les érosions nuisibles dans les cours 
ЧО d'eau. — Système breveté 5. G. D. G. = Le seul 
š vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


Seul représentant pour la. France : 


3 vannes automatiques à segment, chacune 12 m > 3,50 m 26 JE E RIS Gé: 


sur le réservoir « GRANDE RHUE ». Adr. télég. : Wwssnsgr-Panrs — Téléph. ` Sécvn 34-0a 


—————————— 


ISOLANTS MEIROWSKY & C' 


PERTINAX en planches, tubes et bátons 
MICANITES pour tous usages 

FILS CUIVRE ÉMAILLÉS et GUIPÉS 

FILS RÉSISTANCE 

PRESSPAHN 

PAPIERS, TOILES et SOIES ISOLANTS 
TUBES COTON FLEXIBLES ISOLANTS 
VERNIS ISOLANTS 


| REPRÉSENTANT : | | 


| === F. E. KOSCHERAK = M 


44, Rue Taitbout, PARIS (ІХ) f 


Teleph. : Trudaine 00-24 | | 
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définitivement les apports faits par la Société civile immo- 
biliere du Sud-Ouest, la Société d'Electricité du Bas-Armagnac 
et l'Energie industrielle. Elle a décidé de porter le capital de 
ro 5.0000 fr à 32000000 fr par la création d'actions de roo fr 
qui seront attribuées aux apporteurs. Toutefois, sur eette 
augmentation, une tranche de 5 millions de francs est sou- 
mise à la condition suspensive de certaines autorisations 
administratives. 

Le président a signalé qu'il serait procédé prochainement 
à l'émission d'actions de numéraire A pour un montant de 
8 millions de francs suivant les autorisations données par 
Jes assemblées des то juin et 27 octobre dernier. 


Divers. — SociÉrÉ INTERCOMMUNALE D'ÉCLAIRAGE. — 
L'assemblée ordinaire tenu récemment a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926-1927 se soldant sur un bénéfice 
net de 156 225 fr auquel vient s'ajouter le report de l'exer- 
cice antérieur, soit 1 915 fr. 

Le dividende a été fixé à ro pour 100, soit 15 fr brut par 
action. 


FORCE gr LUMIÈRE ÉLECTRIQUE DE L'Esr. — La circu- 
laire de la Société nancéienne annonce que le bénéfice net 
du quatrième exerciee, clos au 3o juin 1927, S'est élevé à 
282 872 fr, report amiérieur compris. Le dividende а été 
fixé à 7 pour too brut par action. payable dès à présent, à 
raison net de 28,70 fr au nominatif et 14,80 fr au porteur. 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE ET LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 23 décembre 1927 a approuvé 
les comptes de l'exercice 1926-1927 se soldant par un béné- 
fice net de 2890 425 fr, contre 2 906 671 fr en 1925-1926. 
Compte tenu du reliquat antérieur, le bénéfice disponible 
s'est élevé à 3786 336 fr, contre 3 748 128 fr pour l'exercice 
précédent. š 

Le dividende brut a été maintenu à o pour тоо pour les 
actions privilégiées et à 8,5 pour roo pour les actions ordi- 
naires, payable dès à présent. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA HAUTE-GARONNE. — L'assem- 
blée ordinaire tenue récemment a approuvé le bilan de 
l'exercice clos le 3o juin 1927, premier exerciee social, qui 
ne comporte pas de compte de profits et pertes, la société 
étant encore en période d'installation. 


Soci£rÉ p'ELECTRICITÉ pu LrrrogAL NORMAND. — L'assem- 
blée ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 31 octobre 1927 d'une durée de neuf mois 
seulement se soldant par un bénéfice net de 794 336 fr. 

Le dividende a été fixé à 10 fr par action. Une somme de 
257 133 fr a été affectée au compte amortissement sur ins- 
tallations et une somme de 97 ooo fr à la réserve de pré- 
voyance el réserve extraordinaire. Le report à nouveau 


s'élève à 44 522 fr. 
NOTICES et CATALOGUES (!) 


Poteaux centrifugés < Forclum s. — Sous ce titre, la Société 
francaise des Poteaux électriques, dont le siège social esl situé 
67, rue de Dunkerque, à Paris (9^), vient de publier une bro- 
chure de 3: pages, du format 27 cm x 21 cm, relative aux 
poteaux en Létou fretté centrifugé dont la fabrication occupe 
une place importante dans l'activité de cette société. 

Les nombreux avantages procurés par l'emploi des poteaux 
en béton centrifugé, leurs caractéristiques, leur transport et 
leur mise en œuvre, sont décrits dans cetle brochure. Le parti, 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la H. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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parfois insoupconné que l'on peut tirer du béton centrifugé est 
mis en évidence, em particulier pour ce ‘qui concerne les sup- 
ports tels que les candélabres, les comeoles ernementales 
d'éclairage, ete. 

On trouvera à la tin de cette brochure plusiewes tableaux 
indiquant les e&ractéristiques techniques des divers types de 
poteaux en béton centrifugé pour quelques valeurs du diamètre 
au sommet. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros sufvis d'uu astérisque correspondent à des bre- 


vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 


ajournée à un am par applicatiom de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la Ioi du 5 juillet 1844. Les brevels ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ana. 


632 465. = Société dite : ErasuissemexTs Осскилек ; Boite de jonc- 
tion à fusibles, 8 avril 1927. 
632 468. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


DES Procévés Tuoxsom-Housrow; Perfectionnements aux isola- 
teurs des fils tendeurs de trolleys, 8 avril 1927. 


632 474. — Société dite : Sıemens омо Hause Ax. Ges.; Disposi- 
tion de connexions pour chercheurs d'appel dans les installa- 
tions téléphoniques, 8 avril 1927. 

632 481. = Favre-Buiie (M.-P.); Dispositif perfeetionné de son- 
nerie éleetrique pour horloge, $ avril 1927. 

632 487. = босоізклво (M.); Moteur électromaguélique et appli- 
cations à la publicité lumineuse, ventilation, etc., 8 avril 
1927. 

632 493. = Вохом (A.); Perfectionnements apporlés aux tur- 
bines, 5 avril r927. 

63o 495. — Société dite ` Comraems внлпељюи Des Minas ; Support 

réflecteur à contacts simultanés pour ampoules de lampes 
électriques, 8 avril 1027. 


632 498. — Société R. Кхош, вт Marié, Microphone à éléments 
multiples, 8 avril 1927. 

632 512. = Enannox (F.-L.-E.-].); Haut-parleur à diffuseur, 
9 avril t927. 

63x 524. — Borer (J.); Bixpesitif pour le transfert de lamelles 
de mica à une nappe fibreuse en vue de la confection d'un 
matériel isolant, o avril 1977. ` 

632 525. — Société dite ` AUTOMATISCHE FEeRNSPRECH ÁNLAGEN Bau 
Ges. m. b. u.; Indicateur chiffré applicable en particulier à 
l'annonce optique des numéros d'appel aux postes d'opéra- 
teurs à maia, ө avril 1927. 

632 529. — Soeiété dite ` Dronen Coxoexser Co (1925) Lro; Per- 
fectionnements aux condensateurs électriques, 9 avril 1927. 


63a 535. = Société anonyme dite : AteLiens BARIQUAND ET MARRE; 
Micrometre électrique, 9 avril 1927. 


632 542. = Mery (L.-R.); Appareil poar surveiller les étincelles 
des bougies d'un moteur à explosions de voiture automobile 
ou autres véhicules, 9 avril 1927. 


632 550°. — Reser (M,); Dispositif de sonnerie électrique pour 
horloges électriques, 29 juillet 1926. 

63a 553°. = SUCIÈTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES; Procédé 
pour protéger les appareils électriques dans l'huile, notam- 
ment les interrupteurs contre les condensations d'humidité, 
3o juillet 1926. 

632 561. = Lévy (G-.H.); Bac d'accumulateur, Зо juillet 1926. 

63a 563°. = SOCIÉTÉ IRDÉPENDANTE DE TüLéGRAPRIE Says FIL; Procédé 
et appareil de modulation électrique d'un faisceau lumineux, 
3o juillet 1920. 

632 504°. = Société dile ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ves Paocévés Tuoxsox-Housrox ; Procédés et appareils permettant 


de mettre en évidence et de mesurer les harmoniques d'une 
tension ou d'un courant alternatif, 31 juillet 1926. 


632 573°. — Société АХОХҮМЕ Lus; Dispositifs de pédale donnant 


PROGILITE 


Résines Synthétiques 
Vernis 5ynthétiques 
Poudres a Mouler 


(Procédés PROGIL) 


ÉTABLISSEMENTS L.C.H. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE oe VERNIS, PEINTURES ж ENOUITS 
Société Anonyme au Capital de 5000000 de francs 
SIÈGE SOCIAL: 37, Rue Joubert. PARIS ("* 
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82 14 rue Charles Fourier PARIS (135) 
| Registre du Commerce du Commerce Seine 31.707 


_ APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


E uG. VIGNERON 2a à 
gen; eur.(onser/ | 


LABORATOIRE " INDUSTRIE 


Résistances Voltmètres 
Ponts divers | Ampéremelres 
Galvanometres | Wattmètres 
Fotentiometres | Shunts 
Telephonomélrie | Tous appareils 


Condensaleurs pour 
Ohmmetres Tableaux 
Etc,etc. — Contrôle | 


Appareils Speciaux sur demande ` % Courant continu et Alternatif 
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en plus d'une commande mécanique plusieurs commandes par 
contact électrique, 2 aoüt 1926. 


3a 648/623 435. — Dnovix (M.); (er cert. d'add. au brevet pris le 
16 décembre 1925, pour dispositif pour la production d'ondes 
électriques entretenues, a7 avril 1926. 


3a 649/609 853. — Société pes ÉTABLISSEMENTS GAUMONT; er cert- 
d'add. au brevet pris le 6 inai 1925, pour dispositif électro- 
dynamique pouvant étre employé comme microphone ou 
haut-parleur, 39 avril 1926. 


За 651/628 923. — Société dite : CouPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PRocípés TnHowsom-Housrow ; er cert. 
brevet pris le 22 mars 1926, pour perfectionnements aux moyens 
d'obtenir une bonne répartition des courants entre les diffé- 
rentes sections d'induits des machines électriques à collec- 
teurs, 5 mai 1926. 


32 655/628 293. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L` Ex- 
PLOITATION DES Рвосёрёз Tuomxsow-Housrow; 2° cert. d'add. au 
brevet pris le 33 mars 1926, pour perfectionnements aux 
moyens d'obtenir une bonne répartition des courants entre 
` Jes différentes sections d'induits des machines électriques à 
collecteurs, 5 mai 1926. 

3» 665,620 326. = Société pes Ї[т\нїлззЕМЕХТ8 GavwoxT; 1°” cert. 
d'add. au brevet pris le 18 déceinbre 1925 pour haut-parleur, 
22 mai 1926. 
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За 652 623 400. = Société dite : La Ranio-Ixpcsrrie et la Сомрл- 
GNIE POUR LA l'ABRICATON DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'Usixgs A GAZ; 
1*r cert. dadd, au brevet pris le 22 février 1926, par MM. Bar- 
thélemy G.) et Thébault (G.), pour perfectionnements aux 
radiorécepleurs comportant des lampes à quatre électrodes, 
29 mai 1926. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 8 janvier 1928, 14 h 3o. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. = 
Conférence publique sur Ze mécanisme de la transmission des 
épidémies par l'air, par M. Auguste Tuut, chef de service à 
l'Institut Pasteur. 


Association des anciens Eléves de l'Ecole spéciale de Méca- 
nique et d'Electricité : 
Vendredi 13 janvier 1938, 21 heures, Café Biard, 2, rue d'Ams- 
terdam, à Paris. — Réunion mensuelle. 


Ecole d'Enseignement technique féminin : 

Samedis 14 et 28 janvier 1928, à 17 h Зо, Ecole d'Enseigne- 
ment technique féminin, 110, avenue d'Orléans, Paris. = Con- 
férences : La femme dans les temps présents, par le commandant 
M. RAMSPACHER. 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en décembre 192" 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
fraucs francs (га пез francs 
I 124,02 25.42135 | 9 124,0275 | 25,40125 
2 124,02 25,41 10 124,03 25,40 
3 124,0225 25,405 га 124,025 25,3925 
5 124,0225 25, 40025 13 . 124,0225 | 25,39625 
6 124,02 25,40375 14 124,0225 | 25,4025 
7 124.0225 25,405 | 15 124,02 25,395 
s 124.0222 25,40375 |! — 16 124.02 25.40 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
francs francs francs =— francs 

17 124.02 25,400.15 27 124,0225 | 25.395 

19 124,02 25,4025 28 124.02 25,34375 

20 124,02 25,3975 зо 124.012 25, 30375 

11 124.02 25, 34875 30 124,02 25,3975 

22 124.023 35.395 31 124,02 25,40 

23 121,02 25,395 

24 124,0225 | 25, 39375 


| 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine. 


1927 


1925 


' 
COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
ань — 


A L'ACQUITTE en >>> 
31 déc. 24 déc. 
Les 100 kilogrammes. francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 33o 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre......... ОТЕ 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre...................,,................, 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 87a 87а 
Сиіуге еп lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen.............. ; 872 872 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ .| 804,50 864,50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Iavre.............................. ; 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..................................... 3 55o 3 565 
Etain Billiton, liv. Havre...................... "— —— ГТ 
Etain Détroits, liv. Havre................. eee ra 3 51a 3 565 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris................... es 3 455 3 455 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Ilavre ou Rouen. 327.50 320 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 335 325,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 356 352,50 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.................,.................. 374.50 371 


francs 
1 460 


francs 
1 300 


929 
929 
921 


4 061 


4 010 

3 985 
Боо 
508 
549.75 


602,50 


francs 
239 


169,50 


Gi Ou WM 
c 
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LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile * WESTON”, Résistance, Induc- 


tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt. 


mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mf&ieurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence gi pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampéremétre - Voltmétre - Wattmètre 
Transformateur “ WESTON " 


INDUSTRIE 


CONTROLE 


. (Instruments 
de haute précision) : 


Amnèremètres, Voliméiree, Watt- 
mètres (meno et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasamètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thamsen, Kel- 
vin “et Kohlrausch), Boîtes de pésis- 
tance, Inüuctométres et Condensateurs, 
Treneformeteurs. 


‘Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmétre, Salinometre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 


Aeidimétre “ LEEDS et NORTHRUP " 


WI ees" т 
WE к | Уг 
d TTT MATE" ча, 

т; n mnr g 


Inductomètre ** LEEDS et NORTHRUP 


Galvanomètre '* WESTON” modèle 440 


teur, Générateur de haute fréquence. 


HMOUIPEMENTS 


pour la mesure tle la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche deg défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la"mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la; hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, "indication de 
mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES 
Pyrométres-potentiomàires "indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à ;16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines ; électriques, des 


transformateurs et des câbles, 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Reveuu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, (Compte-tours, jTachymètres, 
‘Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


р het, ZC TE Е: 
Trepes 292 yaa 
etre #1 ти $i zit Pott or Perm Put only m жже hee lli Li 
nn о + eem LT. Liszt 


Potentiomètre type K 
‘ LEEDS et NORTHRUP " 


Wattmètre “ WESTON " modèle 310 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


M.E.C.I. 


Téléphone : PROVENCE 
24-01 — 2402 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de ia Censtrestion électrique. 


MATIÈRES UNITÉ 


samedi samedi 
Ë 24 déc. 1927 | 3: déc. 1927 différence 
Aciers profilés (!) . 
Poutrelles Ï ordinaires, РЇЧ.................................. ó soo kg oa fr 72 fr o 
PoutrellesU ordinaires.................................. HR 190 kg 2 77 o 
Goraiñèees................. EE T 100 kg 7 75 9 
Largos Datsun hav e e qur Т wa ws 100 kg 93 93 о 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg еі plus, 
liv: Parié (2) ое oo ueste Fo e au eua CXu FERE ао КЕЕ roo kg 1 330 1 330 o 
Para plantation crêpe n? 1 disp. (en pence).. .-.] Hv. engl e man 
Ciment Portland artificiel (franco: gare Seine et deine-et- Oise). ` abs: a 000 kg 215 fr i ir |— зо 
Coton brut, liv. Le Wavre........................................ | 5e manque 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3)....................... reo kg 864 ,50 864,50 o 
Cuivre en lingots | propre au м, liv. Havre ou Rouen C) — M 1€0 kg 872 Bon о 
Cuirre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi еп plus) (3). .... . 100 kg 1 127 1 137 0 
Cuivre rouge en planches, E фы eer e plas) ( C DE ens 100 kg ï 316 ï 316 o 
a couches coton 20/10, liv. Pagig. 100 1 44 ï 449 o 
Fil de cuivre guipé | 1 Couche soie 20/100, liv. Paris.............. ege 6 А 6 799 о 
Ebonite, bonne qualité courante, p. moyen liv. Paris (?)........ 100 kg 2 290 2 700 9 
DE ua E D ТТ te 100 k ï `661 о 
Email pour appareillage en tôle Bä noir, Bee 100 kg 2 102 2 102 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris Ke "Ten 100 kg 3 565 3 550 — 15 
Fonte phosphore se de moulage, n° 3 P.L., perie Longwy (!)....... tonne 425 425 ә 
zone 1 (Lyon).................. tonne 570 570 a 
sone з (Montiuçsm) ............ tonne 585 585 o 
Fonte hématite de moulage ({) { zone 8 (Nancy).....:........... tonne 575 575 ә 
zone 10 (Lille). .................. tonne 555 555 ° 
zone 13 (Paris).......... ..... e tonne 590 > 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 0 
ne 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 9 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure ........................,,.............. 100 kg 536 536 ° 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,55 303,75 e 
Laiton en fils, liv. Paris (2) (octroi en plus)....................... 100 kg II ï 195 0 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en з) 100 kg 1 050 19 9 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3).... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling) Vaid uq a 
Noir de fumée, liv. Paris (?)..... — — 7 ОЕР 100 kg 275 275 o 
2 passerat reo шып........... le mètre o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75[cm C) | 19/109 maum........... linéaire 8 8 о 
Plomb de provenances diverses, шага. E liv. Havre eu Rouen (?). 190 kg 320 327.50 |+ -,50 
каше thétique (per боо kg), wagon départ, C) 
morceaux à l'état А................................... : kg 12,85 12,65 |— 0,20 
Soe GE mouler е бо pour 100 de résine synthétique... i*kg 11,65 11,85 {+ 0,20 
Soie grége Cóvennes premier ordre 13/15, уор edes PUE Id A AY: 1 kg 310 310 о 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 0 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ ï m3 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse» de 4o feuilles d'une là caisse 
seule mesure) (P............................................... de 40 feuilles 190 190 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 kg 371 354,50 |+ 3.50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation садов) те coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). . de variation 1,10 1,10 o 


(1) Prix pratiqués sur іа place de Paris pour des commendes importantes. 
(*! Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 


(3) Cours commerciaux approximalifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(+) Prix fixés раг ГО. S. P. M. 


= O F. ss—o_—oI o  — ———Ə>—Ə—  —". 
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BULLETIN R. G. E, 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en novembre 1927. — 
La balance commerciale concernant les importations et 
exportations de matériel électrique de la Grande-Bretagne 
en novembre 1927 est favorable à ce pays pour une valeur 
de 1 167 998 livres sterling, contre 870 Зоо livres en octobre 
1927 (Voir Bulletin R. G. E ., 7 janvier 1928, t. xxiii, p. 2 B.) 
, Par rapport au mois d'octobre 1927, les exportations ont 
augmenté de 292981 livres sterling. La plupart des 
rubriques sont en progression; seules celles des lampes à 
arc, des piles et accumulateurs et des moteurs de traction 
sont en diminution pour des valeurs de 510: livres, 
7680 livres et 6612 livres sterling. Par rapport à no- 
vembre 1926,il y a aussi une augmentation d'une valeur de 
45 757 livres; il en est de méme pour la comparaison du total 


des onze premiers mois d'une année sur l'autre : la valeur 
de l'augmentation est de 648 595 livres sterling. 

Les importations sont, d'un mois sur l'autre, en légère 
diminution, pour une valeur de .; 717 livres sterling. Par 
rapport à celles du mois de novembre 1926, il v aune aug- 
mentation évaluée à 77 102 livres et la comparaison du total 
des onze premiers mois, d'une année sur l'autre. montre 
un accroissement d'une valeur de 866 237 livres sterling en 
1927. 

Les réexportations sont légèrement en augmentation pour 
les trois sortes de comparaisons: par rapport à octobre 1927, 
la valeur de l'augmentation est de 1 097 livres sterling ; elle 
est de 7 537 livres par rapport à novembre 1926 et de 
1195 livres sterling pour les onze premiers mois de 
l'année 1927 par rapport aux onze premiers mois de 1426. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 


1. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 
2. Càbles et conducteurs isolés.................. ——— RÀ 
3. Lampes à incandescence..........................,....... 
4. Lampes à arc et accessoires.............,....,..........., 
5. Piles et accumulalteurs................................,... 
6. Compteurs et instruments de mesure...................... 

signo Leer ons sense sense see des detente 
D Machines électriques (non énumérées)............ РИТ 
9. Moteurs de traction................................... P 
10. Autres moteurs et générateurs...........,.......,......... 
11. Tableaux de distribution ................................. 
12. Càbles et fils télégraphiques et téléphoniques. Phe qa E 
13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 


14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 


RÉEXPORTATIONS 
livres sterling 


EXPORTATIONS 
livres sterling 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


222 721 151 710 6 129 
274 678 58 903 624 
52 988 53 183 NO 
603 3 104 151 
88 140 90 656 49% 
41 295 28 212 454 
3 573 8 93i 16 
365 381 127 045 14 162 
37 954 
215 044 
8 027 22 
107 230 17 792 
r 687 56 
281 659 бз 7 4 87a 
1 770 978 602 980 28 006 


importattons et réexportations pendant le mois de novem- 
bre 1927. 


L'organisation des recherches scientifiques et 
industrielles aux Etats-Unis. — On sait que durant la 
guerre, on ne tarda pas à constater la nécessité d'une coopé- 
ration intime des savants et des industriels en vue de 


résoudre rapidement et complètement les multiples problè- 
mes que soulevaient chaque jour les besoins de la défense 
nationale; de nombreuses informations et divers articles 
sur ce sujet ont été publiés dans les premiers volumes de 
cette revue; on en trouvera la liste à la page 1 de la table 
méthodique des matiéres des dix premiers volumes. 

Deux informations parues dans le numéro de novembre 


En vente aux bureaux ** R. G. E." 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d'effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilométre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format 52 cm >< 35 cm et4o cm >< Зо cm. Prix du jeu de з abaques, aux bureaux : 6 fr, plus зо pour cent de majoration. 


Port et emballage en sus : 


1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objet de deux articles publiés dans Іа Revue générale de l'Blectricité 
des 9 Juillet 1921, t. z, p. 47-53, ct 24 novembre 1923, t. xiv, p. 775-798. 
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‘une puissante organisation 


Dans les sous-sols 
de Gennevilliers 


` 


Le visiteur qui traverse le hall monu- 
mental d'une puissante centrale à 
vapeur ne se doute pas, en présence 
de la belle netteté de ligne des grou- 
pes turbo-alternatcurs, qu'il existe sous 
ses pasun enchevétrement inextricable 
de tuvauteries de toutes formes et de 
tous diamètres. 
Voici un paquet de tuyauteries à haute 
et à basse pression fournies parla SIC 
et installées par elle également, sous 
l'un des alternateurs de 50000 kv-4 æ + 
de la Centrale de Gennevilliers. гь es 


"4. n 
MIT 


Leg: 


Société | Industrielle de m Exo > 


`. 


de chaudronnerie générale Жез! q 


Tér. 25 à sassa Xe j is 


182, B* Victor-Hugo — CLICHY (Seine) DUUM 


PUB, Y. COLOM BOT 


14. Janvier 1928. 


du « Journal of the american Institute of electrical Engineers » 
nous montrent que cet esprit de coopération règne toujours 
aux Etats-Unis, où, d'ailleurs, il s'était révélé bien avant la 
guerre par la création de divers organismes ayant pour but 
de coordonner et de développer la recherche scientifique et 
industrielle. 

D'après la première de ces informations, le National 
Research Council, qui fut créé par la Washington Academy of 
Sciences, le 16 avril 1916, à la requête du président Wilson, 
qui déjà prévovait sans doute l'entrée en guerre des Etats- 
Unis (voir R. G. E.,28 avril 1917, t. 1, p. 641-652), se propose 
de coordonner les recherches qui sont faites de divers cótés 
sur les diélectriques. Dans ce but, il demande à tous les 
chercheurs de lui faire connaitre exactement les sujets 
concernant cette question dont ils poursuivent l'étude, en 
vue de les transmettre à son Committee on Insulation, lequel 
dressera ensuite des programmes de recherches qui per- 
mettront d'éviter le gaspillage de temps et d'argent résultant 
de la multiplicité des travaux isolés se rapportantà un méme 
sujet. | 

La seconde information appelle l'attention des électriciens 

` sur le concours qu'ils peuvent trouver auprès de l'Enginee- 
ring Foundation pour la solution des problèmes que soulève 
chaque jour la pratique industrielle. Cette institution. créée 
en 1914, par M. Ambroise Swasey et que nous avons déjà 
signalée (voir R.G. E., 28 avril 1917, t. 1, p. бз), a en effet 
pour but la réalisation des recherches scientifiques et indus- 
trielles que nécessitent l’évolution rapide de la technique et 
les changements incessants dans les procédés de fabrication 
qui en résultent, recherches que la plupart des chefs d'in- 
dustrie ne peuvent effectuer eux-mémes, soit par manque de 
temps, soit par manque de moyens d'actions appropriés 
et de personnel compétent. Possédant des ressources impor- 
tantes qui, de 5 ооо dollars en 1915, ne tardèrent pas à 
atteindre 5 millions de dollars, gràce à d'importantes dota- 
lions de toute nature, cet organisme se trouve, de ce fait, 
indépendant et étranger à toute préoccupation commer- 
ciale. De plus, il s'est assuré la collaboration des organismes 
similaires ainsi que celle des grandes sociétés d'ingénieurs, 
notamment de l'American Institute of electrical Engineers, 
Aussi est-il en mesure de mener à bien,avec l'unité de direc- 
tion,la continuité d'action et la largeur de vues nécessaire, 
les recherches scientifiques et industrielles qui lui sont 


demandées. 
INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — ARRÉTÉ NOMMANT LE PRÉSI- 
DENT ET LES VICE-PRÉSIDENTS DU COMITÉ D'ÉTUDES ET DE 
RECHERCHES SCIENTIFIQUES POUR L'ÁMÉNAGEMENT DES 
FORCES HYDRAULIQUES. — D'après le « Journal officiel » du 
19 décembre 1927, page 13210, par arrêté du 28 décembre 
1927, ont été désignés, pour remplir, pendant l'année 1928, 
les fonctions ci-après au Comité d'Etudes et de Recherches 
scientifiques pour l'Améuagement des Forces hydrau- 
liques : 

Président : M. Armand, inspecteur général des Ponts et 
Chaussées. 

Vice-présidents : M. Cavalier, directeur de l'Enseignement 
supérieur au Ministère de l'instruction publique et des 
Beaux-Arts, et M. Marlio, président de la Chambre syndi- 
cale des Forces hydrauliques. 


DEMANDES DE CONCESSION POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE,SOIT DE LIGNES DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. = Ardennes el Meuse. = 
La Société l'Est électrique a demandé une concession d'Etat, 
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avec déclaration d'utilité publique, d'une distribution 
d'énergie électrique aux services publics sur les départe- 
ments des Ardennes et de la Meuse. 


Aube. — La Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage a 
demandé la concession par l'Etat d'une distribution d'éner- 
gie électrique dans la commune de Sainte-Savine. 


Corrèze. — La Société Energie industrielle a demandé la 
concession par l'Etat d'une distribution d'énergie électrique 
aux services publics dans une zone comprise entre Bort et 
Saint-Sauves. 

La Compagnie d'Electricité de Limoges a demandé la con- 
cession d'Etat d'une distribution d'énergie électrique aux 
services publics dans les départements de la Haute-Vienne, 
de la Dordogne et de la Charente. 


Garonne ( Haule-). — La ville de Toulouse a demandé la 
concession. avec déclaration d'utilité publique, dedeux lignes 
de transmission d'énergie électrique à haute tension reliant 
l'usine hydroélectrique du Ramier, qui lui appartient, d'une 
part, au poste de transformation de la Poudrerie nationale 
de Toulouse. d'autre part à un poste de raccordement et de 
coupure établi sur la ligne Portet-Bracqueville dont la con- 
cession a été accordée à l'Office national de l'Azote. 


Moselle. — La Société lorraine de Distribution de Gaz et 
d'Electricité a demandé l'établissement d'une ligne d'énergie- 
pour l'alimentation du hameau de Simbach. 

Puy-de-Dôme, Cantal, Corrèze. — La Société hydroélec- 
trique de la Diege a demandé la concession, avec déclaration 
d'utilité publique, d'un réseau de transmission d'énergie 
électrique entre Clermont-Ferrand. Roche-le-Peyroux et 
Champagnac. 

Pyrénées (Basses-). — La Société minière et métallurgique 
de Pennaroya a demandé la concession avec déclaration d'uti- 
lité publique, d’une ligne de transmission d'énergie allant de 
Saint-Cricq à Oloron et de Mouguerre à Blancpignon en em- 
pruntant le territoire du département des Basses-Pyrénées. 


Combustibles. —- LA PRODUCTION DES MOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE NOVEMBRE 1927. — Les 
houilléres francaises ont réalisé, pendunt le mois de no- 
vembre 1927, une production de 4189825 t pour 24 jours 
ouvrables, au lieu de 438058» t en octobre, pour 26 jours 
ouvrables (voir Zulletin R. G. E., 7 décembre 1927, t. xxii, 
p. 188 B). 

La production journaliére moyenne montre la progression 
habituelle et saisonnière; celle-ci est cependant moins 
accentuée que l'année précédente, où elle atteignait plus de 
10000 t sur la production d'octobre ; par contre, les effectifs 
sont en régression. 

Production journaliére Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923......... 121 004 242 566 
Janvier 10924..... n 144 680 286 804 
Janvier 1925...... — 160 445 Art 901 
Janvier 1920......... 170 048. 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Octobre 1927......... 108 484 320 217 
Novembre roa7...... 74 20 3149 854 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 110003 t reste en excé- 
dent de 18700 t sur le niveau de 191). 

Dans le Centre et le Midi, la production de 47536 t est en 
progres de 2 686 t sur la production d'avant-guerre. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
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frontières a fourni, avec 157 53e t, une extraction journa- 
lière en progres de 21 59» t ou 15.7 pour 100 sur la situation 
de 1913. 

Les houilleres lorraines ont. en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 17037 t par journée de travail. 

La production decoke métallurgique dans les cokeries des 
houilléres françaises s'est élevée, pendant le mois de no- 
vembre. à 241 Зоо t, dépassant de prés de тоо ооо t la produc- 
tion mensuelle moyenne de 1913. 


Métallurgie. -- LA PRODUCTION MONDIALE DE FONTE ET 
D'ACIER EN 1920 ET EN 1927. — < L'Information financière > 
publie le tableau suivant qui indique, en milliers de tonnes, 
la production de fonte et d'acier dans les divers pays pen- 
dant ces deux derniéres années, 


Font Acier. 
_ — — ———M — 
1026 1027 1920 1927 

Allemagne .......... 0 044 13 000 та 34". 4106 Зоо 
MPO .rsew ees we, 0085 1 790 £ 235 I 900 
kranre. oo o 432 300 8 386 8 250 
Angleterre ........ . 2 431 7 400 3 778 9 500 
Belgique ........... 3 399 3 550 3 374 3 680 
Luxembourg........ | 2512  , 2 7o0 3 244 2 450 
Russie............. 2 650 э 800 2 040 3 ooo 
Fehécoslovaquie.... 1 038 I joo I 575 I 700 
Italie EE Боз est De 213 500 I 779 1 боо 
Poloune............ 327 560 700 I 100 
Autriche ........... 333 . 430 474 550 
Espagne. ........... 438 500 578 600 
Suède. ....... dE 436 500 510 500 
liongrie ............ 138 200 325 3oo 
Ktats-Unis.......... jo 756 36 500 49 075 45 3oo 
Canada ............ 808 750 704 850 
Indes anglaises ..... соо 900 Зо» Зоо 
Japon..... n ex 625 700 I 220 1 300 
ChiNne.............. 500 400 200 200 
Australie..... Vade 415 450 500 500 
Autres piys........ 300 270 220 360 
Tolaux........ 78 500 84 700 93 100 100 Зоо 


On remarque, d'apres ces nombres, une augmentation de 
la production européenne particulièrement sensible en ce qui 
concerne l'Allemagne et l'Angleterre. Le développement de 
la production métallurgique allemande est dà aux bescins 
du marché intérieur, qui a été très actif en 1927. L'accrois- 
sement de la production anglaise ne signifie, par contre, 
que le retour à un état plus normal de l'industrie arrètée 
en 1920 par la grève charbonnière. Seule la France fait 
exception en Europe, avec une légère réduction du tonnage 
produit. 

L'augmentation européenne a été compensée par une forte 
réduction de la production aux Etats-Unis due au ralentisse- 
ment industriel et, dans une certaine mesure, à l'arrét des 
usines Ford pendant la majeure partie de l'année; l'attente 
du nouveau modele Ford avait amené d'autre part une dimi- 
nution de l'activité des autres entreprises de construction 
automobile. 


LE NOUVEAU PRÉSIDENT DE LA STEEL CORPORATION DES 
ЕтАтѕ- См. --- La mort récente du juge Gary laissait vacante 
la présidence du conseil d'administration de ce puissant 
groupement sidérurzique. En raison du róle de premier 
plan que joue ce groupement dans l'activité économique des 
Etats-Unis. divers bruits avaient couru au sujet de la per- 
sonnalité qui serait appelée à succéder au juge Gary et l'on 
avait mème cité le nom du président Coolidge. 

D'après ипе information de New-York, du 27 décembre, 
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c'est le banquier Pierpont-Morgan qui a été élu président 
du conseil d'administration, mais, vu la multiplicité de ses 
occupations, il a été entendu qu'il serait déchargé d'une 
partie des obligations qui incombaient au précédent prési- 
dent; la direction technique du groupement sera assurée 
par M. James Farrell, administrateur délégué et par 
M. Byron-C. Taylor, élu président de la Commission finan- 
cière. . 


Transports. Communications. — DÉCRET CONCER- 
NANT LA CONTRIBUTION DES ABONNÉS AUX FRAIS D'ÉTABLISSE- 
MENT DE NOUVELLES LIGNES TÉLÉPHONIQUES. — Ce décret, 
en date du зо octobre 1927 et qui a été publié au < Journal 
officiel » du 29 décembre, page 13211, fixe comme il suit 
la part contributive demandée aux abonnés. pour l'établis- 
sement de nouvelles lignes : 

« Sont établies gratuitement les lignes ou portions de 
lignes principales d'abonnement spécialisées à l'arrivée des- 
linées à desservir un abonné déjà titulaire d'une ligne 
principale quelconque »; 

» Les lignes ou portions de lignes d'abonnement ordi- 
naires, les lignes ou portions de lignes spécialisées à l'arrivée 
ou à l'échange de communicalions interurbaines, sont four- 
nies aux abonnés contre versement d'une part contributive » 
de 1 000 fr pour la première ligne, 800 fr pour la seconde, 
боо fr pour la troisième et 4oo fr pour la quatrième et les 
suivantes s'il s'agit du réseau de Paris; de jo fr par hecto- 
mètre pour la premiere ligne, 32 fr pour la seconde, 24 fr 
pour la troisième et 20 fr pour la quatrième et les suivantes 
s'il s'agit d'autres réseaux. 

Les articles 3 et 4 du décret indiquent les conditions à 
remplir pour bénéficier des exonérations ou réductions 
ci-dessus. 


Commerce. — L'ARBITRAGE COMMERCIAL INTERNATIONAL. 
— On sait que la Chambre de Commerce internationale a 
créé une commission chargée de résoudre à l'amiable et, au 
besoin, par voie d'arbitrage, les difficultés survenant entre 
commerçants de pays différents dans l'interprétation des 
clauses de leurs contrats. Un nouveau réglement, entré en 
vigueur depuis le 1° janvier 1928, étend à tous les com- 
mercants la faculté de recourir à la conciliation et à l'arbi- 
trage et précise les divers points de la procédure adoptée 
par la Chambre de Commerce internationale. Voici un 
résumé de ce règlement. 


Clause d'arbilrage. — Toutes les firmes, qu'elles soient 
ou non membres de la Chambre de Commerce interna- 
tionale, peuvent insérer la clause suivante dans leurs con- 
traits avec l'étranger. Cette clause oblige les parties, en cas 
de différend, à se soumettre à l'arbitrage et leur épargne 
les frais et les lenteurs des procés à l'étranger ; 

Tous différends découlant du présent contrat seront tran- 
chés suivant le reglement de conciliation et d'arbitrage de 
la Chambre de Commerce inte, nationale par un ou plusieurs 
arbilres nommés conformément à ce règlement. 

Concilialion. — Si le différend n'est pas d'ordre technique, 
une commission internationale de la Chambre de Commerce 
internationale, cherchera à mettre les parties d'accord, à 
l'amiable. 

Choix de l'arbitre. = En cas d'échec de cette tentative de 
conciliation, ou pour les différends d'ordre technique, un 
arbitre compétent sera nommé par la cour d'arbitrage de la 
Chambre (ou trois arbitres pour les litiges importants ou si 
les partis l'exigent : dans ce cas, les parties peuvent dési- 
gner elles-mémes les trois arbitres ou deux des trois 
arbitres). L'arbitre sera choisi, autant que possible. dans un 
pays autre que ceux des deux parties. ` 

Procédure arbitrale. — L'arbitrage aura lieu dans le pays 
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fixé par la cour d'arbitrage, sauf convention spéciale des 
parties. L'arbitre entendra les parties ou leurs représentants, 
ou jugera sur documents. Il décidera dans les deux mois. 
La sentence sera examinée par la cour d'arbitrage au point 
de vue de la forme. 

Exécution de la sentence. — Les parties sont tenues d'exé- 
cuter la sentence. En cas de refus elles s'exposent à des 
sanctions de leur Chambre de Commerce ou de leur grou- 
pement ou association. En outre. la cour et l'arbitre pro- 
cedent toujours de facon que la sentence soit susceptible de 
sanctions légales et que le tribunal de la partie condamnée 
puisseordonner l'exécution, par voie de justice, des décisions 
de l'arbitre. Ordinairement d'ailleurs, les sentences rendues 
au nom de la cour d'arbitrage de la Chambre de Commerce 
internationale sont exécutées de bon gré par les parlies, 
sans qu'on doive avoir recours à des sanctions d'aueune sorte. 

Frais el dépens. = Les frais et dépens sont réduits au 
minimum : ils comprennent les frais d'arbitrage, notam- 
ment les frais de bureau de la cour d'arbitrage et éventuel- 
lement les honoraires des arbitres. 


Les demandes de renseignements et les demandes d'arbi- 
trage doivent ètre adressées aux comités nationaux de la 
Chambre de Commerce internationale (Comité national 
francais, 6, rue de Messine, Paris (8*), ou au secrétariat 
général, 38, cours Albert-ler, Paris (8°). 


Congrès. — CONGRÈS DES CONSEILLERS DU COMMERCE 
EXTÉRIEUR. — Ce congrès s'est tenu à Nice les 4, 5, 6 et 
- janvier 1928. Aux séances techniques furent présentés et 
discutés des rapports concernant les questions suivantes : 

Enseignement technique et professionnel ; 

Stages industriels et commerciaux à l'étranger; 

Transports terrestres, fluviaux et maritimes ; 

Aviation commerciale ; 

Organisation du tourisme; 

Mise en valeur de notre empire colonial; 

Accords commerciaux ; 

Propriété industrielle ; 

Crédit à l'exportation et assurance erédit. 

A la suite de la discussion des rapports et des vœux qui 
en étaient Ia conclusion, un certain nombre de ces vœux ont 
été adoptés par te congrès. 

En ee qui eoucerne J'enseignement technique, l'un des 
vœux demande que les services de l'enseignement technique 
soient rattachés au Ministère du Commerce et de l'Industrie ; 
un autre, que, en attendant la création des chambres de 
métiers, les industriels, fabricants, négociants, exportateurs, 
fassent partie du Conseil supérieur de l'Enseignement 
technique dans la proportion au moins du liers de ses 
membres. 

Pour les stages industriels ef commerciaux, il a été 
demandé que les conseillers du commerce extérieur, parti- 
culiérement ceux résidant aux colonies et à l'étranger, fassent 
tous leurs efforts en vue de les développer. 

La question des transports a donné lieu à de nombreux 
vœux, les uns demandant un meilleur ajustement des tarifs, 
les autres, la diminution des formalités administratives. 

Parmi les vœux relatifs à la mise en valeur de notre 
empire colonial. signalons celui tendant à ce qu'un grand 
emprunt soit émis en France en vue de permettre l'exécution 
immédiate des travaux de transport, d'outillage, d'hygiène 
reconnus nécessaires, sur la base du plan Sarraut. 

La question des brevets d'invention et des marques de 
fabrique a également donné lieu à divers vœux; nous y 
reviendrons ultérieurement. Signalons toutefois que l'un 
des vœux demande que l'adoption de la classification déci- 
male de l'Institut international de Bibliographie au classe- 
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ment des brevets soit étudiée par les diverses administra- 
tions. 


4 


Dans le monde technique. — PROMOTIONS ET NOMI- 
NATIONS DANS L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. 
— Dans la liste des promotions et nominations faites, sur la 
proposition du ministre de l'Industrie et du Commerce, par 
décrets du 31 décembre 1927 et 4 janvier 1928, publiés au 
« Journal officiel » du 5 junvier, p. 161-163. nous relevons, 
outre la promotion au grade d'officier de M. Marcel Meyer 
signalée à la page 58 de ee numéro, les suivantes : 

Au grade de commandeur : 

Le SovrAcHÉ  (Joseplr-Pierre-Marie). industriel, vice- 
président du Syndicat des [Industries mécaniques de France: 
Conseiller du Commerce extérieur de la France ; Secrétaire 
général du Comité francais des Expositions; Président de 
l'Exposition francaise de Madrid en 1927; Officier de la 
Légion d'honneur du 29 aoüt 1923. Titres exceptionnels ; 
comme président de l'Exposition francaise de Madrid en 1927, 
a organisé une remarquable manifestation économique qui, 
grüce à son aclivité et à son dévouement, a obtenu en 
Espagne, pour le commerce et l'industrie francaise. un trés 
grand succés. A rendu ainsi des services signalés à l'expan- 
sion commerciale. 

CirRogN (André-Gustave), industriel à Paris. Officier du 
rg septembre 1925. Titres exceptionnels : industriel de 


. haute valeur. qui a créé et fait construire les usines les plus 


modernes, qui constituent la réalisation du modèle le plus 
perfectionné d'une fabrication en grande série telle que le 
commandent les derniers progres de l'industrie et de la 
technique modernes. A créé dans divers pays étrangers et 
notamment en Angleterre, en Allemagne, en Belgique et en 
Italie, des usines de montage destinées à l'assemblage de 
voitures françaises et contribue ainsi largement à répandre 
dans le monde entier, par une intensification toujours plus 
poussée de ses exportations, le prestige et la gloire de l'in- 
dustrie francaise. А 

Au grade d'officier : 

GiLLET DR VALBREUZE (Robert). administrateur de sociétés. 
Vice-président de la Société francaise des Electriciens; 
Chevalier du 20 juin 1920. Titres exceptionnels. 

Au grade de chevalier : 

REGNI&R (Emile-Jules), vice-président dr Syndicat des 
Constructeurs de Matériel électrique ; Membre du Comité de 
direction de l'Union des Syndicats de l'Electricilé; 29 années 
de pratique industrielle. 

Branpt (Charles-Emile-Jules), industriel, vice-président 
du Syndicat général des Industries électriques; 26 années 
de pratique industrielle. 

SauvaGe (Paul-Alphonse-Marie), administrateur de socié- 
tés. Secrétaire de la Chambre syndicale des Industries 
électriques ; 3o anuées de pratique industrielle. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SOCIÈTÉ ANONYME DES 
PORCELAINES ET ÁPPAREILLAGES ÉLECTRIQUES GRAMMONT. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 9 janvier 1928. page 31, cette société dont 
le siège est à Paris, ro, meď Uzès, vaaugmenter son capital 
d'une somme de 8 750 ооо fr et le porter ainsi à 15 mil- 
lions de francs par l'émission de 87 500 actions nouvelles 
de тоо fr nominal, toutes à souscrire au pair eu numéraire. 

Les souscripteurs sont autorisés à compenser jusqu'à due 
concurrence le montant des souscriptions aux actions nou- 
velles avec toutes sommes liquides et exigibles qui leur 
seraient dues par la société, 
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Le monlant des actions nouvelles souscrites en numéraire 
sera payable : un quart lors de la souscription et le surplus 
suivant les appels qui en seront faits par le conseil d'admi- 
nistration. H sera loisible aux souscripteurs de libérer 
entièrement leurs actions par versements anticipés des trois 
autres quarls. 

Les 87 500 aclions nouvelles sont créées jouissance du 
ver janvier 1928. A partir de cette date. elles seront comple- 
tement a-similées aux 62 зоо actions actuelles. Elles auront, 
comme ces dernieres, droit à lout dividende sans avoir égard 
au montant ni à l'époque de leur libération pourvu que tous 
les versements appelés ou les compensations aient été régu- 
lièrement effectués et elles seront. comme les actions 
actuelles. soumises à toutes les dispositions des statuts 
ainsi qu'à loutes les décisions de l'assemblée générale et du 
vonseil d'administration. 

Les propriétaires des 62 500 actions représentant le capital 
actuel auront un droit de préférence irréductible à la sous- 
cription des 37 yoo actions nouvelles à raison de 7 actions 
nouvelles pour 5 anciennes. 

П n'y aura pas de souscription à titre réductible. 

D'autre part, suivant délibération de l'assemblée géné- 
rale extraordinaire des actionnaires du 3o décembre 1927 
et du conseil d'administration en date du méme jour. il a 
été décidé l'émission, au prix de 480 fr l'un, de 20000 bons 
décennaux de 5oo fr de valeur nominale, représentant un 
capilal de 10 millions de francs. Lesdits bons décennaux 
sont payables en souscrivant. Из produisent un intérèt annuel 
de 7 ponr тоо payable par semestre les 15 janvier et :5 juil- 
let de chaque année. le premier coupon étant celui du 
15 juillet 1925. lis sont remboursables dans un délai de dix 
années à compter du 15 janvier 1930 soit au pair, par voie 
de tirages au sort, si le cours en Bourse est égal ou supérieur 
à la valeur nominale. soit paç rachats en Bourse on à l'amiable 
si le cours est inférieur au pair, ou encore par ces deux 
modes combinés, pour le premier remboursement avoir lieu 
le 16 janvier 1950 et les autres remboursements le 15 jan- 
vier de chacune des années suivantes, suivant un tableau 
d'amortissement et dans les conditions établies dans ladite 
délibération. 

Les tirages seront effectués, s'il y a lieu, le 15 décembre 
de chaque année et, pour la premiere fois, le 15 décembre 
1929. 

La société se réserve le droit de procéder, à partir de la 
fin de l'année 1929. à des remboursements anticipés. pour 
la totalité ou partie desdils bons. soit au pair. lors de chaque 
échéance de coupons. par voie de tirages au sort supplé- 
mentaires et moyennant un préavis de trois mois, soit à 
(oute époque. par rachats en bourse ou au-dessous du pair, 
compte tenn de la fraction courue du coupon. Les bons 
amorlis en excédent du chiffre annuel prévu au tableau 
d'amortissement seront imputés sur le dernier tirage, puis 
sur le précédent et ainsi de suite de façon à ne pas modifier 
l'ordre du tableau d'amortissement. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE L'AGOUT. — D'après 


une insertion. au < Bulletin des Annonces légales obliga- ` 


oires du » janvier 1928. page 17, cette société dont le siège 
est à Béziers, 17, rue Sébastopol. va procéder à l'émission 
d’une première tranche de 16000 obligations, d'une valeur 
nominale de зоо fr chacune, représentant un capital de 
8 millious de francs. 

Ces obligations seront productives d'un intérét annuel de 
6,5 pour roo. soil 52.50 fr. payables, par coupons semes- 
trieis de 16.25 fr. les 15 janvier el 15 juillet de chaque an- 
née, le premier conpor étant celui du 15 juillet 1098, 


Lesdites obligations seront amortissables dans un délai de 
25 années, à partir du 15 janvier 1933, soit au pair, par voie 
de tirages au sort annuels ayant lieu à l'issue de l'assem- 
blée généraleordinaire annuelle et suivantun tableau d'amor- 
tissement inscrit au dos des tilres, «oit par voie de rachats 
en Bourse au-dessous du pair. compte tenu de la fraction 
courue du coupon. Le premier remboursement aura lieu le 
15 janvier 1954 et, le dernier. le 15 janvier 1958 au plus 
tard. 


= SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES BASSES-PYRÉNÉES. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 2 janvier 1928. page 5, cette société dont 
le siège està Paris, 29, rue de Rome, va procéder à l'émis- 
sion de 80 000 actions de la catégorie A, d'une valeur nomi- 
nale de тоо fr et qui seront émises contre espèces au taux 
de 120 fr. 


SOCIÉTÉ BITERROISE DE FORCE ET LUMIÈRE. — Une assem- 
blée extraordinaire, tenue récemment, a décidé de porter le 
capital de 4 à 6 millions de francs par l'émission à 110 fr de 
20 000 actions de 100 fr, dont 16000 actions A et 4000 ac- 
tions B. 

La souscription des actions A nouvelles sera réservée par 
préférence aux propriétaires des actions de la méme catégo- 
rie actuellement existantes, à raison de une nouvelle pour 
deux auciennes. 

De méme, Ja souscription des actions B sera réservée dans 
la méme proportion aux propriétaires des 8000 actions B 
anciennes. 

L'assemblée a décidé également la division en quaran- 
liemes des parts bénéficiaires. 

. L'assemblée spéciale des porteurs d'actions A et celle des 
porteurs d'actions B, tenues ensuite, ont ratifié les décisions 
de l'ussemblée extraordinaire. 


ELECTRICITÉ ET Gaz DES PYRÉNÉES. — D'après unc inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
2 janvier 1928. p. 5, cette société a tenu] une assemblée ex- 
traordinaire le 22 décembre 1927.11 a été décidé de porter le 
capital de 8 à 11 millions de francs par l'émission, à 525 fr, 
de 12 ooo actions nouvelles à vote plural de 250 fr chacune. 
Sur ces actions, 2 боо seront allouées en rémunération d'ap- 
poris et 9 joo à sonscrire en numéraire. La société procede 
actuellement à cette opération. 


Divers. — COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE LA CÒTE-D'OR. 
— Récemment tenue, l'assemblée ordinaire a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926-1927 se soldant, aprés 100 ooo fr 
d'amortissements et report antérieur compris, par un béné- 
fice disponible de 156 480 fr. Le dividende brut a été fixe à 
28 fr par action entièrement libérée, 9,25 fr par action libé- 
rée du quart ct 4o fr par part de fondateur. 

Une somme de 21 212 Ír a été reportée à nouveau. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Les supercentrifuges « Sharples » et leur application à 
lépuration des huiles isolantes. — La Société anonyme des 
Appareils centrifuges, dont le siege social est situé, 7o, rue du 
Vieux-Pont, à Rueil (Seine-et-Oise), vient de nous faire parvenir 
deux notices du format 25 cm x 21 cm. La première de ces 
notices concerne la descriplion et les applications des « super- 
centrifuges » Sharples; la deuxieme est relative à l'épuration 
des liuiles au moven de ces appareils qui d'ailleurs ont. eté étu- 
diés au cours d'un article publié dans la « R. G. E. » du 9 oc- 
tobre 1920, t. xs, p. 517-521. 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la JE 6. F. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication réceute. 


МЕТАРА | |5 «x 


Pe nastre du Сотта Seine № 9908 


== MICANme = латов == 


EMPIRE WORKS. 
WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA Mica brut importé en eaisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour eondensateurs de magnétos. 
pour poëles. Pondre de mica, etc. 

MICANITE  Micanite à monter. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 

PAXOLIN  lsolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 

ISOLANTS huilés de première qualité (jaunes ou noirs; marque < EMPIRE >, Toiles, papiers, soies et 
rubans huilés (biais ou droit fil). 


LEATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
j GOMME LAQUE. VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 
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La question de l'épuration des huiles isolantes a acquis dans 
les installations électriques modernes une importance de pre- 
mier ordre, en raison principalement des tensions élevées mises 
en jeu et des énormes quantités d'huiles que contiennent les 
transformateurs et interrupteurs de grande puissance. Obtenir 
de l'huile une rigidité diélectrique élevée, par une élimination 
complète des impurekés de toute nature sans altérer ses pro- 
priétés physiques et chimiques, tel a été le but poursuivi à 
mesure que se développait la technique des hautes tensions. À 
cet égard, les auciens procédés de séchage et d'épuration des 
huiles, tels que le chauffage par résistances immergées, l'épu- 
ralion chimique, etc., ne pouvaient donner satisfaction du fuit 
qu'ils provoquaient soit une polymérisation de l'huile et, par 
suite, une altération de sa fluidité, soit la formation de com- 
posés chimiques au moins aussi dangereux que l'eau dont on se 
proposait lélininalion. De plus, ces procédés n'étaient appli- 
cables que quand il s'agissait de traiter de faibles quantités 
d'huile. Un grand progrès fut alors réalisé par l'emploi du 
filtre-presse utilisé encore aujourd'hui sur une large échelle. Il 
permet, en effet, l'épuration efficace de l'huile sur les cuves 
des appareils en service mais on lui reproche divers inconvé- 
nients : fonctionnement intermittent en raison du remplace- 
ment des buvards utilisés dans l'appareil, séchage des buvards 
qui requier( une énergie importante, coüt élevé de ces derniers 
et enfin entrainement dans l'huile de filaments de cellulose qui 
abaisssent la valeur de la rigidité diélectrique. 

L'appareil « supercentrifuge » Sharples échappe à ces incon- 
vénients du fait qu'il opère sans l'intermédiaire d'aucun milieu 
filtrant. Son rotor ou « bol » qui tourne à la vitesse de 12500 à 
19000 t : mn, suivant les modeles, soumet les particules solides 
et les globules liquides à l'action d'une force centrifuge extré- 
mement élevée. On trouve dans une des notices les divers pro- 
cédés d'utilisation de cet appareil pour réaliser l'épuration 
périodique ou continue, des renseignements sur le débit et la 
consommation d'énergie correspondante, enfin des résultats 
typiques obtenus par ce procédé dans quelques-unes des instal- 
lations électriques où il est employé. 

Rappelons également que le champ d'emploi du supercentri- 
fuge Sharples ne se limite pas seulement à l'épuration des huiles 
de transformateurs; de nombreuses industries. l'ulilisent et 
parmi ses applicalions on peut citer : la classification des liquides 
visqueux ou corrosifs; la récupération des liquides des émul- 
sions, la déshydratation des liquides, la régénération des liquides 
souillés, la récupération des particules solides en suspension 
dans les liquides, la récupération des liquides des boues, la 
séparation coutinue d'éléments contenus dans les liquides, etc. 
Toutes ces applications sont décrites en détail dans la notice 
concernant le « supercentrifuge » Sharples, que ceux de nos lec- 
leurs intéressés par ces questions pourront consulter utilement. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucume indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


032 575°. — Counrecuisse (J.), Cougrgcuissg (V.); Perfectionne- 
ments aux batteries de piles pour lampes électriques de poche 
et similaires, 2 août 1926. 


632 576°. — Mme Drvar, пёс L.-J. Beaucaise ; Dispositif électro- 
magnétique vibrant, 2 août 1920. 


632 579°. — Société anonyme dite ` Erxñtissgwgsrs Ed. Jarcer ; 
Perfectionnement apporté dans l'établissement des instru- 
ments de mesure électrique, 2 août 1920. 

632 580°. — Société unonvme dite ` ÉtaBtisSemMEnTs B. R. C.; Per- 


fectinnnements aux avertissenrs lumineux électriques pour 
véhicules automobiles et autres, 2 aoùt 1920. 


432 584*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES; Pro- 
cedé pour la transformation de courants alternatifs en courant 
continu de tension rézlable dans des limites étendues, 3 aout 
1920. 
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632 591. — Société dite : Cur. Grutien Ax. ; Centrale télépho- 
nique automatique, 9 avril 1927. 


632 Goo. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procénés Тномѕох-Носзтох; Perfectionnements nux résis- 
tances électriques, 11 avril 1927. 


632 610. — Скеврү (Е.); Génératrice de courant pour soudure 
électrique, 11 avril 1927. 


63а 632. — Tuimv (L.); Dispositif de montage pour leviers de 
rupture de magnéto ou organes analogues, 11 avril i927. 


63a 638. — Société dile : ErABLissEMENTS Слсмохт; Haut-parleur 
perfectionné, 11 avril 1927. 


032 645. — Société dite : FELTEX Cep GUILLEAUME CantswERK AK. 
Ges. ` Perfeclionnements apportés aux conducteurs en cuivre 
des câbles pour courants de grande intensité, 11 avril 1927. 


632 665. — Sun (A.-B.); Lampe électrique à incandeseceuecc, 
12 avril 1937. 

63a 666. — Sraa (L.-W.); Communications radioélectriques, 
12 avril 1927. 


632 669. = Ricaud (A.); Dispositif de commande par un méme 
bouton d'organes de liaison utilisés plus particulièrement en 
télégraphie et téléphonie suns fil, та avril 1927. 


632 боз. — Société dile ` CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE ; Per- 
fectionnements à la protection des machines dynamoélec- 
triques dites transformateurs rotatifs ou dynamo moteurs et 
en général aux moteurs à courant continu à caractéristique 
compound, 12 avril 1927. 


632 693. — Erres (R.). Loze (M.); Dispositif de commande démul- 
tiplié d'un condensateur variable ou autre appareil de télé- 
graphie sans fil, 12 avril 1927. 


632 698. — Société dite ` WesTixGuous8 ELECTRIC AND MANCHKAGTU- 
nixG Co: Perfectionnements aux inachines dynainoélectriques, 
12 avril 1927. 


632 704. — Société dite : Decrscne Lercnrmonnes c. m. ba: 
Tubes électriques éclairants à atmosphere gazeuse consistant 
en un gaz rare et des vapeurs de mercure, 13 avril 1927. 


632 518. — RiBaun (a. A: Perfectionnements aux conducteurs 
pour courant à haute et moyenne fréquence et aux enroule- 
ments pour fours chauffés par induction, 13 avril 1927. 


632 7:7. — Société dile : Sıemens Cap Haisxe Ax. ; Disposition 
~ de connexions pour la transmission d'impulsions de courant 
par les lignes de communication dans les installations télé- 
phoniques, 13 avril 1927.” 


632 766. — Benxamnp (A.): Tirage destiné au fonctionnement à dis- 
tance des interrupteurs à poussoir ou boutons de sonnerie, 
14 avril 1927. 

632 782. = Braxor (C -E.-J.); Interrupteur haute tension en vase 
clos, 14 avril 1927. 


632 783. — Enas (T.), Dess (W.-F.); Perfectionnements à la pro- 
duction ou à lu transformation de sons par, des courants 
électriques ou en courants électriques, 14 avril 1927. 


32 669/029 605. = Axnré (H.); er cert. d'add. au brevet pris le 
11 mai 1926, pour perfectionnements aux dispositifs de rezu- 
lation des courants redre:sés, 38 mai 1926. 

За 6706/623 490. — Société dite : La Ranto-Ixprarnatr et la Société 
POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS ET MATERIEL D Usines А GAZ; 
2* cert. d'add. au brevet pris le 22 févhier 1926, pour perfec- 
tionuemenís aux radiorécepteurs comportant des lampes à 
quatre électrodes, 31 mai 1920. 


За 683/602 976. = Вкилогіх (L.-N.), Екому (E.-M.-F.); 2 cert. 
dadd. au brevet pris le 10 novembre 1924, pour dispositifs 
d'émission et de réceplion sur plusieurs ondes simultanément 
on alternativement el applications de ces dispositifs, 8 juin 
1926. 

За 685 630 6-76. = société dile : Erabtissewests Enovann Berx: 
ser cert. d'add. au brevet pris le 4 juin 1926, pour radiotelé. 
graphie à grande vitesse, 9 juin 1926. : 
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THE INJ ICANITE 8 NSULATORS °” 
EMPIRE WORKS. ! 
WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA Mica brut importé en eaisses d'origine. Mica clive. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos. 
pour poéles. Poudre de mica. etc. 

MICANITE Micanite à monler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanile. 
Soie micanite. Ruban micauite. Micafolium. Tubes et e&nes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 

PAXOLIN isolant idéal pour haute tension. et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, ete. 

ISOLANTS huilés de première qualité (jaunes ou noirs; marque < EMPIRE », Toiles, papiers, soies et 
rubans huilés (biais ou droit fil). 

LEATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
i GOMME LAQUE. VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE : AGENT POUR LA BELGIQUE : 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (9°) H.POWIS s TENBOSSCHE, 40, В. d Anvers, app 


Téléph.: Tarbigo 85.01 


14 Janvier 1928. 


La question de l'épuration des huiles isolantes a acquis dans 
les installations électriques modernes une importance de pre- 
mier ordre, en raison principalement des tensions élevées mises 
en jeu et des énormes quantités d'huiles que conliennent les 
transformateurs et interrupteurs de grande puissance. Obtenir 
de l'huile une rigidité diéclectrique élevée, par une élimination 
complète des impurelés de toute nature sans altérer ses pro- 
priétés physiques et chimiques, tel a été le but poursuivi à 
mesure que se développait la technique des hautes tensions. A 
cet égard, Jes auciens procédés de séchage et d'épuration des 
huiles, tels que le chauffage par résistances immergées, l'épu- 
ration chimique, etc., ne pouvaient donner satisfaction du fait 
qu'ils provoquaient soit uae polvmérisation de l'huile et, par 
suite, une altération de sa fluidité, soit la formation de com- 
posés chimiques au moins aussi dangereux que l'eau dont on se 
proposait l'élimination. De plus, ces procédés n'étaient appli- 
cables que quand il s'agissait de traiter de faibles quantités 
d'huile. Un grand progrés fut alors réalisé par l'emploi du 
filtre-presse utilisé encore aujourd'hui sur une large échelle. Il 
permet, en effet, l'épuration efficace de l'huile sur les cuves 
des appareils en service mais on lui reproche divers inconvé- 
nients ` fonctionnement intermittent en raison du remplace- 
ment des buvards utilisés dans l'appareil, séchage des buvards 
qui requiert une énergie importante, coüt élevé de ces derniers 
et enfin entrainement dans l'huile de filaments de cellulose qui 
abaisssent la valeur de la rigidité diélectrique. 

L'appareil « supercentrifuge » Sharples échappe à ces incon- 
vénients du fait qu'il opère sans l'intermédiaire d'aucun milieu 
filtrant. Son rotor ou « bol » qui tourne à la vitesse de 12500 à 
19000 t : mn, suivant les modeles, soumet les particules solides 
et les globules liquides à l'action d'une force centrifuge extré- 
тешеп élevée. On trouve dans une des notices les divers pro- 
cédés d'utilisation de cet appareil pour réaliser l'épuration 
périodique ou continue, des renseignements sur le débit et la 
consommation d'énergie correspondante, enfin des résultats 
typiques obtenus par ce procédé dans quelques-unes des instal- 
lations électriques oü il est employé. 

Rappelons également que le champ d'emploi du supercentri- 
fuge Sharples ne se limite pas seulement à l'épuration des huiles 
de transformateurs; de nombreuses industries l'utilisent et 
parmi ses applications on peut citer : la classification des liquides 
visqueux ou corrosifs; la récupération des liquides des émul- 
sions, la déshydratation des liquides, la régénération des liquides 
souillés, la récupération des particules solides en suspension 
dans les liquides, la récupération des liquides des boues, la 
séparation continue d'éléments contenus dans les liquides, etc. 
Toutes ces applications sont décrites en détail dans la notice 
concernant le « supercentrifuge » Sharples, que ceux de nos lec- 
teurs intéressés par ces questions pourront consulter utilement. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucume indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


632 575°. — Covnrecuisse (Ј.), Courtecvisse (V.); Perfectionne- 
ments aux batteries de piles pour lampes électriques de poche 
et similaires, 2 août 1926. 


632 576°. — Mme гуль, née L.-J. Bravcaixe ; Dispositif électro- 
magnétique vibrant, 2 aont 1920. 


632 579°. — Société anonyme dite ` Erapuissemexrs Ed. Jugen: 
Perfectionnement apporté dans l'établissement des instru- 
ments de mesure électrique, 2 août 1920. 


032 580°. — Société anonyme dite : ErxBiissEMENTs В. R. C.; Per- 
fectionnements aux nverlisseurs lumineux électriques pour 
véhicules automobiles et autres, 2 août 1926. 


432 582°. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES; Pro- 
cédé pour la transformation de courants alternatifs en courant 
continu de tension réglable dans des limites étendues, 3 aont 
1920. 
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632 591. — Société dite : Cun. Gratien Ax. ; Centrale télépho- 
nique automatique, 9 avril 1927. 


632 Goo. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Tuousos-Hovsrox; Perfectionnements nux résis- 
tances électriques, 11 avril 1927. 


632 610. — Cnggpy (Е.); Génératrice de courant pour soudure 
électrique, 11 avril 1927. 


632 632. — Тшвү (L.): Dispositif de montage pour leviers de 
rupture de magnéto ou organes analogues, t: avril 1927. 


632 638. — Société dile ` ErABLISsEMENTS GavuMosr; Haut-parleur 
perfectionné, 11 avril 1927. 


632 645. — Société dite : Fretes схо GUILLEAUME CARLSWERK Ak. 
Ges. ; Perfectionnements apportés aux conducteurs en cuivre 
des cábles pour courants de grande intensité, 11 avril 1927. 


632 665. — Ѕмітн (A.-B.); Lampe électrique à incandescenee, 
12 avril 1927. 


632 666. — Sara (L.W.); Communications radioélectriques, 
12 avril 1927. 


632 669. = Ricaun (A.); Dispositif de commande par un mème 
bouton d'organes de liaison utilisés plus particulièrement en 
télégraphie et téléphonie sans fil, 12 avril 1927. 


632 692. — Société dite ` CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE ; Per- 
fectionnements à la protection des machines dynamoélec- 
triques dites transformateurs rotatifs ou dynamo moteurs et 
en général aux moteurs à courant continu à caractéristique 
compound, 12 avril 1927. 


632 693. = Errex (R.), Loze (M.); Dispositif de coininande démul- 
tiplié d'un condensateur variable ou autre appareil de télé- 
graphic sans fil, 12 avril 1925. 


632 698. — Société dite : Wesrixcuouse ELECTRIC AND MANCEACTU- 
RING Co: Perfectionnements aux machines dynamoélectriques, 
12 avril 1927. 


632 904. — Société dite : Deurscne Lerccnmonnes c. m. h. u.: 
Tubes électriques éclairants à atmosphère gazeuse consistant 
en un gaz rare el des vapeurs de mercure, 13 avril 1927. 


632 718. — RiBaup ((;-M.); Perfectionnements aux conducteurs 
pour courant à haute et moyenne fréquence et aux enroule- 
ments pour fours chauffés par induction, 13 avril 1927. 


632 727. — Société dite : Sıemens vxo. Harskg Ax. ` Disposition 

^ de connexions pour la transmission d'impulsions de courant 
par les lignes de cominunication dans les installations télé- 
phoniques, 13 avril 1927.* 


632 766. — Векхлар (A.): Tirage destiné au fonctionnement à dis- 
tance des interrupteurs à poussoir ou boutons de sonnerie, 
14 avril 1927. 


632 782. = Braxot (€ -E.-J.); Interrupteur haute tension en vase 
clos, 14 avril 1927. 


632 783. — Erns (T.), Dexs (W.-F.); Perfectionnements à la pro- 
duction. ou à la trausformation de sons par, des courants 
éleclriques ou en courants électriques, 14 avril 1927. 


32 669/629 605. — Axpré (H.); тет cert. (Сай. au brevet pris le 
1! mai 1926, pour perfectionnements aux dispositifs de régu- 
lution des courants redre:sés, 28 mai 1926. 


За 676/623 490. — Société dite : La Ranio-lxprarr'e et la Société 
POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS ET MATÉRIEL D'USINES A caz: 
2* cert. d'add. au brevet pris le 22 févhier 1926, pour perfec- 
lionuements aux radiorécepteurs comportant des lampes à 
quatre électrodes, 31 mai 1920. 


32 683/602 976. = Внилостх (L.-N.), Frouy (Е.-М.-Е.); 2 cert. 
d'add. au brevet pris le io novembre 1924, pour dispositifs 
d'émission et de réception sur plusieurs ondes simultanément 
ou alterualivement et applications de ces dispositifs, 8 juin 
1920. 

32 085 63o 676. = Société dite : EraptisseNENTS. Evovanp Beris: 
ser cert. dadd. au brevet pris le 4 juin 1926, pour radiotelé- 
graphie à grande vitesse, 9 juin 1920. . 
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32 689/630 676. — Société dite ` ErapLissEwExTS. EpovaRD Berin; 32 718/622 749. — Société dite : CouracziE rnrascaisE ГОГА L'Ex- 
2e cert. d'add. au brevet pris le 4 juin 1946, pour radiotélé- PLOITATION DES Procépés Тпомѕох-Носзтох; er cert. dadd au 
graphie à grande vitesse, 12 juin 19206. brevet pris le 35 aont 1:026, pour perfectionnemenls anx pro- 

oni š i J Ú i > ee Í ze electriques 

За 690 630 656. = Société dite : ErabLissEwexrs Evotann Betis; cédés et aux appareils de soudure et de découpage électrique 


à l'arc, 20 septembre 1026. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


3* cert. d'add. au brevet pris le 4 juin 1926, pour radiotélégra- 
phie à zrande vitesse, 14 juin 1926. 


За 693/623 517. — Detta Riccia (А.); 1°” cert. d'add. au brevet : á | : т 
pris le 10 mai 1926, pour la transmission de signaux entre Conservatoire national des Arts et Métiers : 
deux navires et entre un navire et la terre dans le brouillard Dimanche 15 janvier 1938, 14 h Зо. Amphithéátre du Conserva- 
et pendant la nuit, 16 juin 1926. loire national des Arts et Métiers, 392, rue Saint-Martin. à Paris. = 
32 695/033 618. — Société dite : Soci&rÉ AxoxYME DES ÁCCUMULA- Conférence publique sur Les proprietes physiques des verres. 


Leur contròle dans un laboratoire verrier industriel par M. Los, 
directeur du Laboratoire central des Glaceries de Saint-Gobain, 
Chauny ct Cirey. 


TEURS Мохорілосв; 1°r cert. d'add. au brevet pris le 15 avril 
1920, pour système d'isolement pour plaques d'accumulateurs 
f électriques, 17 juin 1926. 


ja 703 630 251. = Cowracnie pes Lampes; 1er cert. (айй. au Société française de Physique : 
brevet pris le 21 mai 1926, pour griffe de süreté pour accro- Vendredi 20 janvier 1928, 20 h Зо. Hôtel de la Societé d'En- 
chage d'appareils d'éclairage, 1*r juillet 1926. couragement, 44, rue de Rennes. — Assemblée générale an- 


nuelle. — Communications : / 
1. Jufluence. des solutions salines sur le pourvoir rotitoive de 

l'acide tartrique et des tartrates (projections), par M. E. Danaos; 
I. Fente de spectrographe à lèvre oscillante, par M. Armand oe 


За 704/603 614. — Société dile : COMPAGNIR FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Pnocépés TBowsox-Housrow ; 3c cert. d'add. au 
brevet pris le 15 décembre 1924, pour perfectionnements aux 
machines dynamoélectriques à collecteur, er juillet 1926. 


GRAMONT ; 
32 705/626 985. — Кеххек (M.); re" cert. d'add. au brevet pris le П. Balance de torsion arec organes accessoires pour Ta mesure 
3 avril 1926, pour horloge électromagnélique à sonnerie, rapide des forces (expériences), par M. А. Gruiser: 
aer juillet 1926. IV. Emploi du détecteur à galene en metroloyie. par M. A. 


За 708/613 098. = Hawanier (J.-A.-M.); ae cert. d'add. au brevet  Guiieer. 


pris le 10 juillet 1925, pour lampe de télégraphie sans fil à | ne se » Bs j TEN 
filament double compressé, 6 juillet 1926. Ecole d Electricité industrielle de Paris (Ес е Cbarliat) : 
A Be | Р : Samedi 21 janvier 1928, 21 heures, à his, passage. Duhesme, 
За 309-615 329. — Morvix (G.); ar cert. dadd, au brevet. pris le à paris, — Assemblée générale ordinaire des aclionnaives. 
22 septembre 1925, pour appareil pour la production simul- 
tanée de irès hautes températures et pressions, 7 juillet 1926. Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole de Phy- 


32 710/618 893. = Ѕосіётё pg Panis sr nc Raoxe; ver cert. (Сайа. sique et de Chimie industrielles de la Ville de Paris : 


au brevet pris le 34 novembre 1925, pour perfectionnement Samedi эт janvier 1938, 22 heures. Salons de ГИЧЕ Conti- 
apporté aux machines électriques d'éclairage et de démarrage ` nental. = Bal annuel organisé an p.ofit de ln enisse de secours 
des voitures automobiles, 8 juillet 1926. de l'Association. 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : 1er janvier 1926 теғ avril 1926 15 mai 1926 ver aoùt 1926 
ьа CS о `> aa ` 
Conducteurs électriques : Fils et càbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (2) (1) (2) 

Lumière : Ae et Ge colonnes des n” 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 

Sonnerie : pes 27(1) à 2700) ct agi) à 20(11)........ PAR ma dea 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
Conducteurs électriques : Fils et càbles autres que sous plomb : 

Lumière et sonnerie......................................... 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1.79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1.42 
Ouvrages ne comportant que de la muin-d'œuvre............... 1,19 1,26 ` 1,22 1,35 1,29 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 150cl. лег поу. 21е déc. °гўапу.  ierfév. (er mars 
pour les travaux exécutes à partir du : 1926 1926 1926 1927 1927 1927 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
Id. sous plomb : 

Lumière : п°• 68 à 108 et 122 à 132 (Зе et Ge colonnes)........ 1.16 1,09 1.09 1,09 0,02 v RB 

Sonnerie $.n9*-3g et 302, odas xaxa R EE Y nU. AR Dundee 1,16 1,09 1,09 1,09 0,42 0.38 
Appareillage : 

Gros appareillnge : n° 180 à зот еі 377 à 430................ 1,27 1,29 1,29 1:29 1.20 1.29 

Appareillage de branchement ` n” 202 à 212 et 320 à 323..... 1,31 1,41 1,41 1,34 1,26 1,20 

Autres articles de la série................................... 1,21 1,23 1,20 1,20 1,15 1,15 
Articles ne comportant que de la main-d'euvre................. 1,07 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 

Prix de l'heure à partir du : 1ег janvier 1926 15 mai 1926 1** novembre 1926 
mn E С — —— Ns 
élémen- derégle- élémen- deréglement  élémen- comen Чеге 
taires `` -ment luires (1) (2) taires ment 
Heure G'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. A fr 5,90 fr 4,25 (г 6,a5fr 6,6ofr 4,75fr — 7.40 fr 
IW  d'ouvrier électricien poSseur............................ 3,25 5.50 4 5,00 6,25 4.25 G bo 
ld d'aide électricien poseur............................... 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5.85, 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1-7 janvier 1926. 
(+) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux Lrailés après Іе 1ег janvier 1926. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile ** WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : . Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres. Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin. 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, ` Wattmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamétre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiométre à lecture directe en PH 
* LEEDS et NORTHRUP ” 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les cábles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contròle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


e 
e 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudiéres, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. Wattmétre polyphasé 

*: WESTON " modèle 329 


Étalon ** WESTON ' 
modèle 1 MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des maehines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Coinp- Essayeur d'isolement 
Transformateur | teurs électrolytiques. à magnéto 
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MECIVOCEM ` e e m E 24-04 — 24-02 
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DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


UNITÉ 
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MATIÈRES samedi 
31 déc. 1927. |5 janvier 1928 différence 
nee 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles I ordinaires, РМ№............................. без 100 kg 72 fr 75 fr + 3 
PoutrellesU ordinaireg................................. P 100 kg 27 Re + 3 
COD OTOS ME TEP 4 тоо kg 78 7% + 3 
Larges DIAUS s uuu senes EXE ERREUR ee 100 kg 93 96 + 3 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
IV. I ML mp M cx 100 kg ï 330 ï 330 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl manque 193 4d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 195 fr 195 fr 0 
Coton brut, liv. Le Havre........................ puse Red Poe 50 kg manque 623 3 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (2).................... ss 100 kg 864,50 865 + o Bo 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 872 R-2.50 [+ 0,50 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3)..... si 100 kg I 127 1 128 4 I 
Cuivre rouge en planches, = Paris (octroi en plus) ($)......... РУ 100 kg 1 316 I 316 o 
2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 449 ï 450 І 
Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 6 799 6 Svo B І 
Ebonite, bonne qualité courante, pux moyen, liv. París (3)........ 100 kg a 700 2 109 o 
TE ER РЯ кэлыш 100 k 661 )1 o 
Email pour appareillage en tôle noir..... VEA RAV US z SR E dp eds jo ka 2 103. 2 102 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)........................... d 100 kg 3 550 3 140 — 110 
Fonte phosphoreuse de moulage, n? 3 P.L., parité Longwy (*)....... tonne 425 425 o 
zone 1 (LyON).................. tonne 570 570 o 
zone 2 (Montlucon) URP RUE Se tonne 585 585 o 
Fonte hématite de moulage (t) 4 zone 8 (Nancy).:..........,.... tonne 545 575 o 
zone 10 (Lille)........ sus eee qe tonne 555 555 o 
zone 13 (Paris)......... dra tonne 990 590 o 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute ќепзіор.................. 100 kg 325 325 o 
no 310 D, wagon-usine. | pour basse Lension, 100 kg 260 260 0 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure ...................................,.... 100 kg 536 556 о 
ité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg I 105 1 195 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en р 100 kg 1 050 1 050 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3).. 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3).................. 2 V auod e aA АРЕ КУРКЕ 100 `: 275 275 o 
3 реш 7/100 mm........... le mètre 7 7 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75[cm (°) | 10/100 MM........... linéaire 8 8 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ra. liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 327,50 320 — 7,50 
Résine synthétique (par 5oo ke), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 12,65 12,80 |+ 0,15 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique. . 1 kg 11,35 11.90 |+ 0,05 
Ѕоіе grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon........... See 1 kg 310 300 — 10 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ ï mi 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles d'une la caisse 
seule mesure) О DEE de 40 feuilles ` 190 190 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 Pan 374,50 373 — 1,50 
‘Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... | de variation кр "nS ° 
| 


(*) Prix pratiqués eur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(!) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(^) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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ANONYME AU CAPITAL DE 40 000000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Seine N* 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Travaux publics i Aménagement de chutes d'eau 
Adductions d'eau, Egouts $ Grandes transmissions d'ènergie 
Travaux en ciment armé d à haute tension 
Constructions industrielles | Réseaux de distribution d'énergie 
Electrometallurgie š Chemins de fer, Routes 
Electrochimie | Tramways électriques urbains 
i 


Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophasé 


Travaux hydrauliques à haute tension 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 


= LIV = 


Б AI Appareils et Transformateurs de Mesure 
—p DE ROUMEFORT «t C“ 


`: 1500 V 6.000 var, BÍ 5, rue de la Banque. - PARIS (2^). 
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BULLETIN ES. G. E, 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le probléme financier dans l'industrie hydro- 
électrique. — Dans deux articles publiés dans les numéros 
des 17 et 18 décembre 1927 de « L'Information financiére », 


M. A. Beco expose quelques-unes des difficultés d'ordre : 


financier qui entravent actuellement le développement de 
l'utilisation de nos ressources naturelles d'énergie élec- 
trique. Nous extrayons de cette étude les renseignements 
qui suivent : 


1. M. A. Becq rappelle qu'en 1927 la puissance du maté- 


riel installé dans les usines hydroélectriques était évaluée ` 


à 700 ooo kw et l'énergie pouvant ètre produite par ces 
usines, à environ 3,5 milliards de kilowatts-heures. Depuis 
1922, il a été accordé 51 concessions pour l'exploitation de 
chutes d'eau dont la puissance totale atteint 286 ооо kw; en 
voici le détail : 


Concessions. Années. Puissances. 
7 1922 43 000 kw 
9 1923 49 000 
5 1924 13 000 
14 1925 78 000 
16 1926 103 000 


Bien que la puissance des installations réalisées ou qui 
sont en cours de réalisation du fait de ces concessions soit 
déjà notable, l'auteur estime que, étant donné la faiblesse 
de nos richesses en combustibles, nous eussions dü donner 
un plus grand développement à nos installations hydroélec- 
triques et que si nous ne l'avons pas fait c'est que les 
charges des capitaux nécessités par l'aménagement ct le 
matériel sont aujourd'hui trop onéreuses. 


2. Pour une méme puissance produite, la dépense de pre- 
mier établissement est actuellement 5 à 6 fois plus grande 
qu'en 1913 : on admettait avant la guerre une dépense de 
600 à 8oo fr par kilowatt pour les usines ordinaires sans 
importants réservoirs d'eau; il faut compter aujourd'hui de 
5 ооо à 3 500 fr. Si l'on rapporte la dépense à l'énergie pon- 
vant étre produite annuellement, ce qui est préférable, la 
dépense est actuellement en moyenne de 1 fr par kilowatt- 
heure. 


Mais les charges des emprunts nécessaires pour subvenir 
à ces dépenses ne sont pas multipliées par 5 ou 6. Avant la 
guerre, les entreprises pouvaient effectuer ces emprunts au 
taux d'intérét de 5 pour 100 avec faculté de les amortir en 
35 ou 4o ans. En 1926, le taux d'intérét des emprunts faits 
par les sociétés hydroélectriques a été le plus souvent supé- ` 
rieur à 8 pour 100 si l'on tient compte que le prix d'émis- : 
sion d'une obligation d'une valeur nominale de 5oo fr était 
compris entre 450 et 475 fr; de plus la durée de la l'amor- 
tissement était réduite parfois à 10 ans et les taxes fiscales 
à la charge des sociétés- émettrices. Prenant comme exem- 
ple l'emprunt effectuétèn juin 1926 par l'Union hydroélec- 
trique, amortissable cn 20 ans au taux de 7 pour 100 et au 
prix de 455 fr, la dépense annuelle par obligation à la charge 
de la société se compose comme il suit : 


Intérét à o pour roo.............................. 35 fr 
Taxe de 18 pour 100 sur le revenu..... Rm 7,68 
Taxe de transmission de oh pour 100 sur un cours 
moyen probable de 500 fr. ..................... 2,50 
Soit, au total....... ....... 45,18 fr 


La somme nette percue par obligation étant estimée par 
l'auteur à 420 fr. c'est, en fait, un intérêt de près de 
10,5 pour 100 que supporte l'emprunteur. Si l'on tient 
comple de l'annuité d'amortissement en 20 années, la charge 
totale par obligation atteint 57,38 fr, soit 13,6 pour 100 de 
la somme encaissée. Or, en 1913, la charge annuelle n'eüt 
pas dépassé 5,8 pour 100 en tenant compte des frais d'émis- 
sion et de l’annuité d'amortissement en 4o années. La 
charge actuelle est donc environ 2,3 fois ce qu'elle eüt été - 
en 1913. 

Ainsi donc, le capital nécessaire pour la réalisation d'une . 
installation de puissance donnée doit étre multiplié par 5 ou 
6 et les charges de ces capitaux par 2,3 environ. Les charges 
financières de l'entreprise sont, par suite, 12 à 15 fois celles 
d'il y a quinze ans. 


3. Dans son second article, M. A. Becq évalue le montant 
des charges fiscales qui grévent le prix de revient du 
kilowatt-heure. 

Ces charges fiscales sont tout d'abord la taxe de 
18 pour 100 sur le revenu et la taxe de transmission de . 
0,50 pour тоо dont il est question plus haut et auxquelles il 


En vente aux bureaux de la < R.G.E." 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 em X í8 cm, 336 pages, 251 figures. Prix: broché, 30 francs. 


Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, ?,50 fr. | 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, aa décembre 1923, t. xvi, p. 994 
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C'* des Chemins de fer de Paris à Orléans — Poste 150 000-90 000 V de Chevilly. 
L'un des 4 séparateurs DE LAVAL employé par cette compagnie y assure la conservation 
de l'huile des transformateurs et des interrupteurs à trés haute tension. 
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faut ajouter le droit de timbre de o,20 pour тоо. Leur 
ensemble est évalué par M. Becq à 2,38 fr pour un capital 
de тоо fr. Mais, comme les installations hydrauliques 


doivent revenir à l'Etat au bout de 75 ans, cette sujétion . 


entraine un amortissement supplémentaire de o,o» fr. ce 
qui donne 2, jo fr. 

Un second groupe de charges fiscales correspond à la 
mise en train et à la construction : frais de constitution de 
la société, frais d'enregistrement, droits de mutation sur 
les achats de terrains, impóts et taxes frappant les émis- 
sions, ceux frappant les entrepreneurs, fournisseurs et 
transporteurs, etc. Leur ensemble atteint 17 à 18 pour 100 
du capital engagé et l'amortissement de cette dépense en 
75 ans exige une annuité de о, 136 fr par chaque centaine 
de francs du capital. On arrive donc ainsi à 2,5136 fr. 

ll y a encore les charges fiscales annuelles relatives à 
l'exploitation : contribution foncière, portes et fenêtres, 
patentes. impót sur les bénéfices commerciaux, laxe vici- 
nale, redevance sur la puissance de l'usine, redevance sur 
la production, taxe de slalistique, redevances pour prise 
d'eau, droits de passage, impóts et taxes sur les assurances 
contre l'incendie et contre les accidents du travail, ete. Ces 
charges représentent environ ï pour 100 du capital engagé. 
C'est, par conséquent, une somme de т fr à ajouter au total 
précédent, ce qui donne 3,5136 fr. 

Le capital à engager pour la production de ï kilowatt- 
heure étant de 1 fr d'après ce qui a été dit plus haut, les 
charges fiscales grevant le prix de revient du kilowatt- 
heure dépassent donc 0,35 fr. Or, suivant Fauteur. « on à 
tendance à considérer à l'heure actuelle que l'ensemble dez 
charges financières et d'exploitation qui pésent sur les 
installations hydroélectriques est de l'ordre de 15 pour тоо 
des capitaux engagés » Le prix de revient du kilowatt- 
heure serait done de 0,15 fr et, par conséquent, l'ensemble 
des charges fiscales entreraient pour près de 25 pour 100 
dans ce prix. Dans le cas oü, par suite de conditions excep- 
tionnellement favorables le prix de revient s'abaisserail à 
0.10 ой 0,11 fr, lu part des charges fiscales atteindrait plus 
de 3o pour 100. 


— 
' 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. — AMÉNAGEMENT DES FORCES 
MOTRICES DE LA DORDOGNE. — Dans son numéro du 2 jan- 


vier 1928, le « Journal officiel » publie sur ce sujet. 
pages 651 à 661 des < Documents parlementaires, Sénat », 
un long rapport de M. Chanal, sénateur. déposé à la séance 
du Sénat du 7 juillet 1927 au nom de la Commission des 
Travaux publies. 

La première partie de ce rapport est consacrée à l'exposé 
de considérations générales sur le régime des eaux de la 
. Dordogne et sur l'influence du développement des aména_ 
gements hydrauliques sur la progression de la consomma- 
tion d'énergie électrique et le développement de l'industrie. 

Dans la seconde partie. le rapporteur présente lhisto- 
rique des demandes cn concession concernant l'anénage- 
ment du cours supérieur et du cours moyen de la Dordogne, 
faites en juin 1916 par la Société L'Energie électrique du 


Sud-Ouest et en juillet 1918 par la Compagnie du Chemin. 


de fer de Paris à Orléans. H rappelle que cette derniere, 
qui concerne le cours supórieur de la rivière, a recu satis- 
faclion par ta loi du Зо Нер 1920 et que les travaux 
d'aménagement entrepris ont permis Ja création de l'usine 
de Goindre, récemment mise en service, ainsi que celle de 
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ellc donna lieu à des objections des chambres de commerce 
de la XVII* Région économique et ce groupement demanda 
que la concession lui fut accordée. 

La troisième partie du rapport est consacrée à l'examen 
du projet d'aménagement déposé par la XVII" Région écono- 
mique; la quatrieme à l'historique de la procédure à 
laquelle a donné lieu le projet de loi déposé en mars 1923 
par le gouvernement et accordant la concession à la 
NVII* Région économique, ainsi qu'à l'exposé de la proposi- 
tion de loi déposée le 17 mat 1927 par M. Albert Mahieu. 

Le rapport se termine par la proposition d'un texte du 
projet de loi modifié en tenant compte des suggestions con- 
tenues dans la proposition de loi de M. Mahieu. 


CONSTRUCTION NOUVELLE DE TRANSFORMATEURS DE TRIS 
GRANDES DIMENSIONS. — D'après une information publiée 
par la < Westinghouse technical press service » sept trans- 
formateurs de grandes dimensions, susceptibles de satisfaire, 
ensemble, à la consommaliou d'énergie électrique d'une 
ville de un million d'habitants, tant pour l'éclairage que le 
chauffage et la traction, viennent d'ètre construits par la 
Sharon Works (U. S. A», de la Westinghouse electric and 
manufacturing Company. Ces appareils sont destinés à èlre 
utilisés prés de Philadelphie, en vue de relier l'usine gené- 
ratrice du barrage de Conowingo avec la Philadelphia élec- 
tric Company. 

Chacun de ces transformateurs. équipé pour une tension 
au primaire de »20000 v, a une hauteur de 9,40 m et un 
poids dépassant 182 |; aussi, en vue de leur transport par 
voie ferrée, au Men d'utilisation, il a été nécessaire de 
construire, pour la partie la plus lourde des pièces déta- 
chées, une plate-forme spéciale à douze roues, susceptible 
de transporter un poids de тос t. 

Ajoulons que pour l'ensemble des sept appareils il ne 
faudra pas moins de 20 autociternes pour transporter 
l'huile de refroidissement et d'isolement nécessaire pour 


remplir les cuves. 


PROJET DE CHEMIN DE FER AÉRIEN ÉLECTRIQUE A TRÈS 
GRANDE VITESSE. — Dans une note publiée dans les 
« Gomples rendus des Séances de l'Académie des Sciences » 
du З janvier 1928, MM. L. llirschauer et A. Talon montrent 
qu'il est possible de réaliser un chemin de fer permettant le 
iransport des petits colis à la vitesse de 360 km: h. 

Le véhicule, dont la forme extérieure de celle de la tor- 
pille marine, aurait un diamètre de о, m, une longueur de 
2 met un poids tolal de 125 kg. dont 25 kg de fret utile et 
comporterait un double boggie moteur à propulsion HIV 
trique ; les vitesses de rotation maxima, des organes de rou- 
lement, de guidage et de prise,de vogrant atteindraient 
6000 à 8 ooo t: mu, ce qui est aujourd'hui réalisable avec 
toules les garanties de sécurité désirables 

La superstructure aérienne comporterait de trés longues 
portées, de оо à 500 m. moins déformables sons une mème 
charge isolée que les peliles et: moyennes travées. avec 
une poutre de rigidité axiale stabilisée par des câbles portés 
par des pylônes de 3o à 4o m de hauteur. Son poids ne dé- 
passerait pas 35 kg par mètre el. son prix d'établissement, 
aux cours actuels, pour nne ligne à deux voies superposées 
serait d'environ 100 ooo fr par kilomètre. Le débit pourrait 
atteindre plus de 2 lonnes par heure dans eliaque sens. 

L'étude des données d'exploitation d'une ligne de joo Km 


‚ entre deux centres industriels et commercia&x importants 


l'usine du Chavanon dont l'installation a été provisoirement ` 


suspendue. Quant à la demande de la Société L'Energie 
électrique du Sud-Ouest, qui se rapporte au cours moyen, 


a montré qu'avec un service intensif pendant 4 heures par 
jour. complété par uu service à départs espacés de 5 nnu tes 
pendant 7 heures el de 15 minutes pendant 5 henrés, le 


CHANGEMENT D'ADRESSE: 


A dater du 1° Janvier 1928, tous les Services de Іа Sté Anme 


M.A.X.E. I. 


sont transferes : 


S ИЛЕС 
à Neuilly-sur-Seine Tas: | even 884 


Wagram 88-06 


MACHINES SEMI-AUTOMATIQUES A BOBINER 
INSTALLATIONS DE SÉCHAGE SOUS LE VIDE ET D'IMPRÉGNATION SOUS PRESSION 
MATÉRIEL POUR ÉPURATION D'HUILES ISOLANTES 


| Pour la fixation Sé 7m 
€ | de matériel léger ou.........de matériel WE 
employez lo cheville Rawl, 


c'es facile rapide, propre, économique. 


La cheville Rawl (avec une vis à 
bois ou un tire-fonds) s'emploie dans 
plátre,brique, ciment, béton 
metal marbre faience..... etc. 


Pour toute vis i existe une cheville Rawt 
coteeohondante, 


Chez tous les Quincailliers ou 


CHEVILLE RAWL. 35. rue Boissy d'Anglas, Paris 
Ge? Elysées 6 


Les PTT. les Ge de Fer, js. eonun Electriques 


HEVILLE RAWL* 


EN FIBRE 


21 Janvier 1928 


prix de revient de la tonne-kilomètre serait de l'ordre de 
2 fr, ce qui correspond à une surtaxe de 0,015 fr par lettre 
pesant зо g et de o,80 fr par colis de 1 kg. Mais ces résul- 
tats ne sont valables que pour les conditions indiquées, car 
si le trafic journalier n'était que de ï tonne, il faudrait 
compter sur une dépense de 22,40 fr par tonne-kilométre. 
comparable à celle du transport par avion. D'autre part, sur 
de trés longs parcours, le systéme décrit ne saurait non plus 
concurrencer l'avion. Néanmoins les auteurs estiment que 
la voie ferrée aérienne se justifierait pleinement dans les 
pays comme la France oü existent de trés forts courants 
commerciaux. | 


LA PÉNÉTRATION DE L’INDUSTRIE ÉLECTRIQUE ALLEMANDE 
DANS LES ÎLES CANARIES. — Le < Bulletin quotidien >x de 
la Société d'Etudes et d’Informations économiques signale, 
d’après la Gazette de Voss », que l’industrie électrique alle- 
mande vient d'obtenir aux Canaries l'adjudication d'impor- 
lants travaux concernant la production de l'énergie élec- 
trique et sot utilisation à l'irrigation des plantations de 
bananes qui constituent la principale richesse du pays. 

Une usine génératriée de 11 ooo chevaux sera erigée dans 
le voisinage de Las Palinas, dans la Grande-Canarie et un 
réseau de distribution à 20 ooo volts s'étendra sur toute l'ile ; 
la premiere partie du programme à réaliser, qui sera exé- 
cutée pour le compte d'une société dont le capital est d'ori- 
gine espagnole, comporte une dépense de 3 à 4 millions de 
pesetas. Cette société se propose de développer la culture de 
la banane et des autres produits coloniaux non seulement 
dans la Grande-Canarie mais aussi dans les autres iles du 
groupe, notamment dans l'ile de Ténériffe où seront ulté- 
rieurement construits une usine el un réseau de distribu- 
tion. 

D'autre part, un groupe allemand associé à un groupe 
néerlandais a obtenu l'adjudicalion de la construction à Las 
Palmas d'un mòle de 2 300 m de longueur, construction qui 
demandera huit aunées et entrainera une dépense de 36 mil- 
lions de pesetas. Aussi la < Gazette de Voss » escompte-t-elle 
que les importations allemandes dans les iles Canaries ne 
tarderont pas à dépasser les importalions britanniques et 
que la marine allemande se trouvera en mesure d'assurer 
dans de bonnes conditions de fret l'alimentation de l'impor- 
tant marché de bananes qui s'est organisé à Hambourg. 


LA PRODUCTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE EN ALLEMAGNE 
EN 1926. — Le « Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes 
et d'Informations économiques donne, d'aprés les statistiques 
de la Vereinigung der Elektrizitils Werke (Union des usines 
électriques), les renseignements suivants concernant la 
production d'énergie électrique en Allemagne pendant 
l'année 1926: | 

.La consommation annuelle a été de 12,17 milliards de 
kilowatts-heures qui ne représente qu'une augmentation de 
4 pour 100 Sur celle de 1925, alors que cette dernière avait 
enregistré un progrès de 3o pour 100 par rapport à celle de 
l'année 1924. La puissance totale des usines est passée de 
5 à 5,7 millions de kilowatts, en augmentation de 13 
pour 100. 

Voici comment se répartit la production pour les deux 
dernières années, entre les différentes sources d'énergie, en 
centièmes de la production totale : 


Vapeur d'eau. Force motrice Huile Gaz. 

hydraulique. minérale. 
РРР 77:49 20.48 0,33 1,70 
1039544 veut 82,33 15,81 0,73 1.13 


On constate donc un accroissement marqué de la produc- 
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tion d'énergie d'origine hydraulique; ce sont surtout les 
usines fluviales qui ont augmenté leur production; celle 
des usines à barrage n'a que faiblement progressé (sans 
doute à cause de l'élévation des frais d'établissement). 

La part du lignite dans l'alimentation des usines ther- 
miques a augmenté ainsi qu'il résulte du tableau suivant 
donnant, en centiémes de la production totale d'énergie 
électrique, les productions respectives des usines employant 
le charbon, de celles employant le lignite et de celles utili- 
sant à la fois l'un et l'autre combustible : 


Charbon. Lignite.^ Charbon et lignite. Ensemble: 
11,46 
14,39 


37.10 7.40 


34,14 82,33 

La durée moyenne d'utilisation des usines a fléchi de 
2350 à 2150 heures en raison de la dépression industrielle 
traversée par l'Allemagne; encore ce recul eüt-il été plus 
marqué si la consommation des petits usagers (pour des 
usages domestiques en parliculier) ne s'était assez forte- 
ment développée pour en atténuer trés sensiblement les 
effets. 


Commerce. — LES DÉBOUCHÉS AU MAROC DES OBJETS 
EN ALUMINIUM — Dans sa Chronique coloniale « La Journée 
industrielle » appelle l'attention des industriels sur les dé- 
bouchés qu'offre le Maroc pour la vente des objets en alu- 
minium. 

Jusqu'ici c'est surtout la population d'origine européenne 
qui constitue la clientèle, mais les indigènes israélites et 
surtout les musulmans commencent à substituer les objets 
en aluminium à ceux en fer battu ou en terre dont ils se 
servaient exclusivement jusqu'à présent. Tous les articles 
vendus en France. sont susceptibles de trouver preneurs au 
Maroc, toutefois les ustensiles de ménage sont les plus 
demandés. La concurrence étrangère n'existe pas : les stocks 
allemands ont entiérement disparu;la concurrence belge 
qui se manifestait ces dernière années s'est éteinte. Lé seul 
reproche qui soit fait aux articles francais est leur prix 
élevé. | 

Les articles еп alaminium paient, à l'entrée au Maroc раг 
les ports, un droit de 12,5 pour 100 ad valorem, calculé sur 
la valeur de la marchandise prise en gros et rendue au 
Maroc (comprenant par suite les frais de fret et d'assurance). 
Ceux qui entrent par la frontière algéro-marocaine et sont 
destinés au Maroc oriental seulement acquittent un droit de 
5 pour 100. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN DÉCEMBRE 1927. — Dans 
notre < Bulletin R. G. E. » du 24 décembre 1927, page 195 B, 
commentant la hausse qui s'était produite en novembre 
pour l'indice général des prix de gros, nous exprimions 
l'avis qu'il ne s'agissait pas là « d'un simple soubresaut 
sans lendemain ». 

Fin décembre nous constatons en effet une nouvelle élé- 
vation des prix de gros. Quant au prix de détail ils arrétent 
à leur tour leur mouvement «de régression et esquissent 
meme une avance notable. 

L'indice général des prix de gros public par la « Statistique 
générale de la lrance » accuse en effet 617 en décembre 
contre 607 en novembre et 600 en octobre (base 100 en 
juillet 1914). Ce qui prouve bien que cette hausse est due 
uniquement à une animation du marché intérieur, c'est que 
l'indice partiel des produits importés est resté à peu près 
stationnaire (боо еп décembre contre 664 en novembre el 
663 en octobre). tandis que celui des produits nationaux 
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s'est élevé de 564 en octobre à 575 en novembre et 59? en 
décembre. 

D'un autre point de vue, on note que la hausse porte 
essentiellement sur l'indice particl des denrées alimentaires, 
qui marque 553 en décembre contre 532 en novembre et 
519 en octobre. Toutes les catégories de cet indice partiel 
sont affectées par ce mouvement ascensionnel, plus spécia- 
lement toutefois les aliments animaux. 

Les matières industrielles sont beaucoup plus calmes 
(673 en décemhre contre 673 en novembre et 670 en octobre). 
Toutefois ce calme n'est qu'apparent. La rubrique < miné- 
raux et métaux », est orientée vers la hausse, tandis que la 
rubrique « textile » est en baisse marquée. 

En somme, toute l'attention & été concentrée sur les 
fluctuations de prix des produits agricoles. Il est certain 
qu'il ne faudrait pas leur accorder une importance exagérée. 
La baisse avait été si brutale pour ces denrées qu'une réac- 
lion était inévitable. En hiver, d'ailleurs, on constate toujours 
une hausse des denrées alimentaires: 11 n'en reste pas moins 
qu'une telle augmentation du prix des denrées agricoles se 
traduit par un accroissement du pouvoir d'achat de la classe 
paysanne et que l'industrie ne peut qu'en bénéficier. Le 
marché intérieur, tel est actuellement le point névralgique 
de notre économie. S'il se ranime, l'amélioration doit se 
propager à toutes les branches de la production. 

ltépartis par grandes catégories de produits, ces indices 
se présentent de Ja facon suivante : 


Ar- Fin Fin Fin 
ticles. déc. nov. oct. 
Indice général........ (45) 617 бо? боо 
Produits nationaux... (20) 593 575 464 
Produits importés..... (16) 660 66, 663 
Denrées alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 553 534 510 
Aliments végétaux.... ( 8) 55a 515 541 
Aliments animaux.... ( 8) 524 485 466 
Sucre, café, cacao.... ( 4) 619 609 591 
Matières industrielles : 
Ensemble............. (25) 673 673 670 
Minéraux et métaux.. ( 7) 601 595 Боо 
eet 22664844 куе» ( 6) 713 729 745 
Divers............... (13) 693 687 653 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL, А PARIS, EN DÉCEMBRE 1927. 
--- L'indice des prix de détail à Paris est passé de 500 fin 
novembre à 523 fin décembre. L'accroissement est évidem- 
ment brutal, mais il ne faut pas oublier que cet indice est 
trés sensible aux variations saisonnières et d'ailleurs tout 
Je monde sait qu'aux environs du vr janvier les prix des 
denrées alimentaires subissent une sensible, mais provi- 


soire augmentation. l! faut espérer que cette loi se SCHEIER ; 


encore celte fois-ci. 


L'INDICE DU COUT DE LA VIE EN FRANCE, AU COURS DU 
TROISIÈME TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1927. -- Nous reprodui- 
sons ci-dessous les indices dits du coüt de la vie (dépense 


d'une famille ouvrière de 4 personnes), au cours du troi- 


sième trimestre de l'année 1927. 

Paris. — Indice général pour le troisième trimestre 1927 : 
503 ; alimentation seule, 525. 

Marseille. — Indice général en octobre, 604, contre 614 
en août; alimentation seule, 646 contre 663. 

Nancy. — Indice général en octobre, 493, contre 505 en 
septembre: alimentation seule, 528 contre 569. 

Bordeaux. — Indice général en septembre, 59» contre 624 
en juin : alimentation seule, 669 contre 719. 
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Dijon. — Indice général en EEN 378 contre 579 en 
novembre; alimentation seule. 630 contre 631. 

Rouen. — Indice général en octobre 526 eontre 530 en 
juillet ; alimentation seule, 540 contre 5 52. 


LES INDICES DU COUT DE LA VIE A L'ÉTRANGER, EM NO- ` 
VEMBRE 1927. — Voici, d'après le « Bulletin de la Statis- 
lique générale de la France » les indices; poar le mois de 
novembre 1927, des prix de détail (coùt de la vie), toujours 
sur la base de 100 en juillet 1914 des principaux pays 
Royaume-Uni (600 villes), 163 (contre 163 en octobre); 
Allemagne (71 villes), 152 (contre 153); Tchécoslovaquie 
905 (contre 907), Suisse (33 villes), 161 (contre 159); Suède 
(44 villes), 155 (contre 155), et Etats-Unis d'Amérique 
(51 villes) (octobre), 151 (contre 149 en setpembre). 

En.Belgique, le coüt de la vie pour le mois de décembre 
était de 812 (contre 809 en novembre, 804 en octobre, 794 
en septembre, 787 en aoüt, 790 en juillet, 783 en juin, 776 
en mai, 774 en avril, 776 en mars, 770 en février, 755 en jan- 
vier, 741 en décembre 1926, 730 en novembre et 705 en 
octobre). 


LE BUDGET DU MINISTÈRE DU TRAVAIL, DE L'HYGIÈNE, DE 
L'ASSISTANCE ET DE LA PRÉVOYANCE SOCIALES POUR 1928. — 
Le budget prévu par la loi de finances du 27 décembre 1927 
s'élève à 958 433500 fr. 

Parmi les crédits accordés nous relevons les suivants : 


Francs. 

Conseil supérieur du Travail..................... AR Боо 
Office du Travail................................ За Зоо 
Bureau internalional du Travail.................. 150 000 
Fonds national de chômage. ................. З ооо Ооо 
Caisses de secours contre le chômage. ............ 400 000 
Bureaux publies de placeinent.......... Tor 1 800 000 
Offices de la maiu-d'e'uvre nationale............. 1 004 Bou 
Service de la main-d'œuvre étrangère ........ Sous 3 240 000 
Inspection du travail....... ———— СРЕ 3 741 боо 
Délégués Mineurs. can nos R EES 4 737 000 
Allocations viagères et bonifications des assurés 

obligatoires el facultatifs...................... 206 000 000 
Retraites ouvrières et paysannes.................. 16 128 000 
Caisse des retraites des ouvriers mineurs......... 28 ooo ooo 
Services des statistiques........................ i а 174 000 
Natalité, assistance maternelle.................... 64 093 боо 
Familles DOMbreuses........................ ..... 136 ооо ооо 
Soutiens de famille sous les drapeaux......... +... ji 166 ooo 
Assistance aux vieillards et infirmes..... RES 210 000 000 
Assistance médicale gratuite ...... ss disons РЕР 16 000 ooo 
Enfants assistés................. Per ad aad 44 000 000 
Dépenses relatives aux aliénés....... vb. ds 9 990 000 
Soins et secours donnés aux étrangers............ 3 5oo ooo 
Camps de vacances......... S Rd suse dr pa x RR I 700 000 
Lutte contre la tuberculose .............. "ONCE 42 360 ooo 
Prophylaxie des maladies vénériennes............ 9 067 900 
Constructions d'immeubles pour familles nom- a 

[td E: на анъ dud eU аа 48 338 600 
Subventions aux sociétés de secours mutuels ..... 16 доо ooo 


Allocations aux assurés d'Alsace et de Lorraine... 11 320 ооо 


LE PROJET DE LOI SUR LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans 
ses séances des 27 el a9 décembre 1927, la Chambre des 
Députés a repris et terminé la discussion du projet de loi 
ayant pour objet de modifier la loi du 9 avril 1898 sur les 
accidents du travail, discussion qui avait été commencée 
dans les séances des i9 mai et ra juillet 1927. 

D'après le rapport présenté par M. Gros au nom de là 
Commission d'Assurance et de Prévoyance sociales (по 3159), 
on peut résumer ainsi les points essentiels de la réforme 
proposée : 1° extension du bénéfice de la loi à tous les sala- 
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riés sans exception. à quelque entreprise qu'ils appar- 
tiennent ; 2° suppression du délai de carence de quatre jours 
opposable aux accidentés dont Pincapacilé dure - moins de 
dix jours: 3° suppression des dispositions légales qui ne 
permettent pas de calculer la rente que sur une fraction du 
salaire (salaire de base) alors que les primes encaissées par 
les d d'assurances sont calculées sur la totalité du 
salaire ; 4° possibilité accordée à l'accidenté ou à ses héri- 
tiers d' Ge contre le patron ou ses préposés, coupables d'un 
crime ou délit, en réparation intégrale du préjudice, dans 
les termes du droit commun; 5° relèvement du montant des 
indemnités et rentes ; 6° modifications de procédure. 

Ajoutons que le « Bulletin quotidien » de la Société 
d'Etudes et d'Informations économiques publie à ce sujet 
les commentaires suivants : 

» Cependant, si large que paraisse une telle extension des 
dispositions méme les plus raisonnables de la loi de 1898, 
elle restait encore bien au-dessous des prétentions des 
partis d'extréme gauche formulées dans une proposition de 
loi présentée par M. Ernest Lafont (n°50), quenous signalons 
seulement pour mémoire, la Commission ne l'ayant pas 
retenue : application de la législation en vigueur non seule- 
mentà tous les salariés sans exception, mais encore aux 
soldats, aux élèves des écoles professionnelles et aux 
détenus ; substitution de la réparation intégrale du préju- 
dice à l'indemnisation forfaitaire : assurance obligatoire (voir 
Rerue trimestrielle de droit civil, 1927, n° a, p. 566 et n» 3, 
p. 781). 

» Heureusement toutes les modifications proposées par la 
Commission n'ont point été indistinctement adoptées par la 
Chambre ; notamment les dispositions de l'article » de la loi 
de 1898 se trouvent virtuellement rétablies. U n'en reste pas 
moins que certaines, parmi celles qui ont été votées, 
appellent les plus formelles réserves : telles la suppression 
du délai de carence etla majoration à 75 pour 100de l'indem- 
nité pour incapacilé temporaire. Il faut donc encore espérer 
beaucoup du vigilant contróle du Sénat, car le texte qui 
vient de lui étre transmis nous met, vis-à-vis des autres 
nations, à une place d'avant-garde qui est loin d'ètre sans 
péril. » 


Enseignement. — OUVERTURE DE L'ECOLE SUPÉRIEURE 
DE L'EXPLOITATION DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT. — En 
vue d'assurer le recrutement des agents destinés à former 
les cadres du personnel, le Chemins de fer de l'Etat ont créé 
une école spéciale : l'Ecole supérieure de l'Exploitation. 

Cette école, située à Rouen, a été ouvertele 9 janvier 1928. 
Les éléves sont recrutés par voie de concours; au premier 
concours 250 candidats se sont présentés ; 35 ont été recus, 
La durée des cours est de lrois mois; ces cours seront com- 
plétés par des stages dans les principales gares du réseau : 
les gares maritimes du llavre et de Dieppe, les gares de 
Rennes et du Mans, la gare de triage de Vaugirard ; les 
ateliers de Sotteville-les-Rouen et les halles centrales de 
Paris serviront également pour montrer aux élèves la pra- 
tique de l'exploitation. 


Congrès. — CONGRÈS DE L'UNION DES SYNDICATS D'ÍN- 
GÉNIEURS FRANÇAIS. — Celle union, qui groupe le Syndicat 
des Ingénieurs électriciens, le Syndicat. des Ingénieurs ehi- 
misles et le Syndicat des Ingénieurs de la Mécanique, de la 
Métallurgie et des Travaux publics, tiendra un Congrès le 
samedi 11 février 1928. 

A 14 h 3o aura lieu, dans la salle du Musée social, 5, rue 
Las-Cazes, Paris (7°, une séance de travail. Le programme 
de celte séance comprend : Rapport sur les travaux de 
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l'Union des Syndicats d'Ingénieurs français. La question 
des ingénieurs étrangers. La protection du titre d'ingénieur. 

Le soir, à 20 h 3o, se tiendra, dans le grand amphithéàtre 
de la Sorbonne, une séance solennelle sous la présidence de 
M. L. Breton, directeur de l'Office des Recherches scienti- 
fiques el industrielles et des Inventions. Deux conférences y 
seront faites, l'une sur l'L/ilisu!ion rationnelle de l'eau glacée 
du fond des océans, par M. Paul Bovcuznor, l'autre, accompa- 
gnée d'expériences, sur l'Utilisalion de l'énergie thermique 
des mers, par Georges CLAUDE. 

Pour renseignements, s'adresser au siège de l'Union, 
13, rue de l'Odéon, Paris (6°). 


Dans le monde technique. PROMOTION DANS 
L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. — Par décret 
du 4 janvier 1928, rendu sur la proposition du ministre de 
l'Agriculture et inséré au « Journal officiel > du ro janvier, 
page 326, a élé promu au grade de commandeur dans 
l'Ordre national de la Légion d'honneur: 


M. Peussier (Eugène-Pierre), 
raire du Génie rural. Directeur de l'Ecole supérieure du 
Génie rural, à Paris ; 36 ans de services civils et militaires. 
Officier du 22 janvier 1919. Fonctionnaire d'élite. a rendu au 
cours de sa carrière, les plus éminents services à l'Adminis- 
tration et contribué dans une grande mesure au développe- 
ment du service du Génie rural dont il a été un des pre- 
miers agents. Dès avant la guerre, a été le promoteur des 
premiers groupements E ayant réalisé des travaux 
collectifs d'électrification. S'est, en outre, spécialement 
occupé de l'organisation de. l'enseignement supérieur du 
Génie rural tel qu'il est donné à l'Ecole dont il est actuelle- 
ment letrés distingué directeur. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


* Constitution. — SOCIÉTÉ DE TRANSPORT D'ENERGIE ÉLEC- 
TRIQUE DU GRAND-DUCHÉ DE LuxEMBOURG. — Sous cette 
dénominalion vient d'étre constituée une société coopéra- 
tiveayant pour objet la fourniture et la transmission du cou- 
rant électrique dans le Grand-Duché de Luxembourg. 

Les 500 parts nominatives de 1000 fr constituant le capi- 
tal initial ont été souscrites par les sociétés fondatrices. 


inspecteur général hono- 


Augmentation de capital. — L'ErEcrRiFICATION IN- 
DUSTRIELLE. — D'après une insertion au < Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires > du 16 janvier 1928, page 54, 
cette société, dont le siege est à Paris, 12, boulevard du 
Temple, va porter son capital social à 15 millions de francs 
par l'émission de 70000 actions ordinaires d'une valeur no- 
minale de тоо, fr. émises avec une prime de 32,50 fr. 


ETABLISSEMENTS MERLIN ET GÉRIN. — D'après une inser- 
tion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
9 janvier 1928, p. 4o, cette société, dont le siège est à Gre- 
noble, rue du Monestier-de-Clerinont, va procéder à l'émis- 
sion d'un emprunt d'un montant nominal de 3 millions de 


- francs représenté par 6 ооо bons de 5oo fr. 


Ces bons rapporleront un intérèt annuel de + pour тоо 
net de tous. impóls présents et futurs à l'exception de la 
taxe de transmission. qui reste à la charge des porteurs, 
ainsi que les droits de transfert el de conversion. ls seront 
remboursables en quinze ans à partir de la première année, 
soit au pair par tirages au sort annuels, soit par voie de 
rachats en Bourse au-dessous du pair, compte tenu de la 
fraction courue du coupon. en utilisant dans ce cas, chaque 
année, la totalité de la somme qu'exigerait le rembourse- 
ment au pair du nombre de titres indiquéau tableau d'amor- 
tissement pour Péchéance епуіѕассе. 

A partir de la troisième année, la société aura la faculté 


BARRAGES AUTOMATIQUES "£e 


Premiére maison spécialisée et disposant 
=| de plus de 19 ans d'expérience dans la 
construction de 


VANNES AUTOMATIQUES 


ET POUR COMMANDE A MAIN 


VANNES AUTOMATIQUES 


DE RÉGULARISATION DE DÉCHARGE 


destinées à l'utilisation des forces hydrauliques 

Cl et à l'irrigation, répondant à toutes les exigences 
de la technique moderne. 

Plus de 200 installations en service ou en cours 

d'exécution, représentant une totalité de 3700 mè- 

Z| tres de largeur pour une régularisation d'environ 

36000 metres cubes par seconde. 


SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 

# | pour éliminer les érosions nuisibles dans les cours 
| d'eau. — Système breveté S. G. D. б. — Le seul 

vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


Seul représentant pour la France : 
H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 
26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 


Adr. télég. : Nysknur-Panis — Téléph. : SÉGUR 34-02 


2 vannes automatiques à segment, chacune 12,50 m x 2 m 
sur la rivière « ALFENZ ». 
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pour Téléphonie par réseaux à haute tension 
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REPRÉSENTANT : 
K^.-EJj. K€ O S C HI E; EÇ А K< 
44, Rue Taitbout, PARIS (9°) 
Téléph. : TAUDAINS, 00-24 
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de rembourser ces bons par anticipation en totalité ou en 
partie, soit au pair lors de chaque échéance de coupons par 
voie de tirages au sort supplémentaires moyennant un préa- 
vis de trois mois, soil par voie de rachats en Bourse au-des- 
sous du pair, compte tenu de la fraction courue du coupon. 

Aucun gage spécial n'est affecté à ces bons mais la société 
s'engage jusqu'à leur complet remboursement, à ne consen- 
tir, au profit d'autres bons ou obligations déjà émis ou à 
émettre, aucun privilège ou hypothèque sur ses immeubles, 
terrains ou constructions sans en faire bénéficier, pari passu, 
les bons de la présente émission. 


SOCIÉTÉ DE MONTAGE ET INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. — 
Les actionnaires de cette société, réunis le 31 décembre 1927, 
en assemblée extraordinaire,au siège social,5 rue d'Athènes, 
à Paris, ont ratifié l'augmentation de capital qui se trouve 
être porté de 700 ooofr à т доо ooo fr. 


. SOCIÉTÉ ROUBAISIENNE D'EcLAIRAGE PAR LE Gaz ET 
L'ELgcrgiciTÉ. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 9 janvier 1928, page 38, 
cette société, dont le siège est à Paris, 12, rue d'Aguesseau, 
va porter son capital de 4 à 5 millions de francs par l'émis- 
sion de 4 ооо actions de 250 fr, à souscrire en espéces, au 
prix de 275 fr. La souscription de ces actions est réservée, 
conformément à l'article6 des statuts, pour moitié aux sous- 
cripteurs primitifs el pour moitié aux actionnaires actuels. 
Les actions nouvelles seront payables de la maniére sui- 
vante : 

Le premier quart, plus la prime, soit 87,50 fr. à verserau 
moment de la souscription ; 

Le deuxième quart, soit 62,50 fr, le 15 mars ; 

Et le solde, soit 125 fr,le Зо avril. 

Toutefois. la société autorise les libérations anticipées. à 
condition qu'elles soient totales et faites à la souscription. 

Le versement, pour la libération totale à la souscription, 
se trouve ainsi fixé à 27»,5ofr par action, pour tenir compte 
de l'intérêt sur les payements effectués d'avance au prorata 
du temps écoulé entre la date limite de -souscription et les 
dates d'appel des trois derniers quarts. 

Ces actions seront créées jouissance (et janvier 1928 el 
seront assimilables aux anciennes, aprés détachement du 
coupon afférent à l'exercice 1927. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D' ELECTRIFICATION RURALE. — D'après 
une insertion au « Bullelin des Annonces légales obliga- 
loires » du 9 janvier 1928, page Зо, cette société dont le 
siège est à Paris, 59, avenue de la République, va procéder 
à l'émission d'une première tranche de 5 ооо actions nou- 
velles de la catégorie < A » portant le capital de 1 500 000 fr 
à 2 millions de francs. Ces actions se décomposent comme 
il suit : 1 ооо actions entièrement libérées seront attribuées 
aux actionnaires de la Société anonyme d'Eclairage et de 
Force motrice de la Région du Vernet-la- Varenne, en rému- 


nération d'une partie des apports de cette société, et 


į ooo actions seront émises en espéces, payables, un quart 
de la valeur nominale, à la souscription. Ces 5 ooo actions 
seront de méme rang que les actions de la méme сасу: 
el participeront à la réparlition des bénéfices à dater uc 
l'assemblée générale qui ratifiera celte augmentation de 
capital. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU Tourois. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 9 jan- 
vier 1928, page 3o, cette société, dont le siege est à Toul, 
18, rue du Général-Foy, va porter son capital de í 500000 fr 
à 3000000 fr par l'émission de 3000 actions nouvelles de 
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500 fr, dont 1900 à souscrire en numéraire et à libérer du 
premier quart seulement. - | 


Divers. — SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'EQUIPEMENT ÉLEC- 
TRIQUE DES VÉHICULES. — L'assemblée générale tenue le 
10 janvier 1928 a approuvé les comptes de l'exercice 1926- 
1927 Se soldant par un bénéfice net de 724108 fr auquel 
vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soil 
47853 fr. Le dividende a été fixé à 3o fr par action. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Moteurs électriques à courant alternatif. — La Maison Ch. 
Roulland, 42, avenue Aubert, à Vincennes (Seine), nous a 
adressé son catalogue 1927, format 14 cm x 11 cm, comprenant 
48 pages, relativement aux moteurs électriques à courant alter- 
natif dans la fabrication desquels cette maison s'esl spécia- 
lisée. 

On trouvera dans ce catalogue, présenté sous une forme com- 
mode et élégamment relié, un tarif de moteurs asynchrones de 
puissances comprises, suivant les cas, entre 0,15 et 3o ch pour 
les tensions el fréquences usuelles. ltappelons à ce sujet que les 
moteurs à rotor bobiné construils par la maison Roulland sont 
pourvus de bagues concentriques qui, entre autres avantages, 
assurent un encombrement réduit par rapport aux dispositions 
habituelles. Ce tarif s'étend en outre aux coupleurs, inverseurs, 
démarreurs, enrouleurs de courroie et réducteurs de vitesse 
breveté dont cette maison assure également la fabrication. 

De nombreux renseignements d'ordre pratique font suile à ce 
tarif. lesquels seront trés appréciés des personnes ayant à 
installer des moteurs; citons, entre autres, les principales 
causes de dérangement dans les moteurs asvnchrones et les 
puissances requises par les différentes machines-outils et ma- 
chines agricoles. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


632 804. = 8001416 dite : Westers Lee Co Ixc.; Perfection- 
nements aux relais, 14 avril 1927. 


632 808. — Société dite ` Wesrixcuovsg EcLectRIC MaxtracrtcnixG Co; 
l'erfectionnements aux systèmes de changements de prise de 
courant des transformateurs électriques, 14 avril 1927. 


632 858. — Société anonyme ` Browx, Boveri gr Cie ; Commande 
à engrenages pour locomotives électriques, 15 avril 1927. 

632 869. — Вососилох (C. J.) ; Perfectionnements aux fours indus- 
triels tels que ceux qui sont employés notamment pour le 
traitement du matériel électrique, 15 avril 1927. 


632 873. — Anexp (J.-P.), Maserus (J.); Lampe électrique avec 
basse tension, 15 avril 1927. . 


632 ооб. — Guvoxxer (J.-R.); Perfectionnements aux rhéostata, 
15 avril 1927. 


632 914. — Femer (M.); Palan électrique, 16 avril 1927. 


632 915. = Société dite : R. Кхом. rr R. Маюк; Mécanisme mo- 
teur pour téléphones, 16 avril 1927. 
632 942. = Société dite : Ta. болхснмрт А. G; Procédé de 


fabrication d'aluminium pour canalisations électriques, бахти 
1927. A 
632 915. = Société dile: EtaBlissEMEnts INDUSTRIELS DE E. C. et de 
ALEXANDRE GRAMMONT; Lampe biplaque et bigrille, 16 avril 1927. 
632 950. = Hicariesv (F.-W.), Société dite : Tur HicurigiD. Eugc- 
trica. Co Lem: Perfectionnements aux appareils électriques 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 


Diajoncteur-Conjoncteur 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000. FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82%, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
Tébph. : Vausanr 5-46 Adsense Mäer. Drname-Lren 
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Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Tëeph. : Wienin 24-22 


ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
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MINUTIERS 
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LA LIGNE ÉLECTRIQUE 
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à BÉTON ARMÉ 
Cep A. BUGNOT 
S | PARIS DOUAI 
= k SA. 22, rue de la Pépinière (8*) 31-33, rue Saint Jacques 
Télépb. : LABORDE 15-50 et 24-09 Téléphone 55 
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pour essayer les mécanismes de transmission mécanique de 
force motrice de véhicules automobiles et autres, 16 avril 
1927. 


632 953. = SOCIÉTÉ LYONNAISE POUR LE TRAITEMENT pes Bois; Роќеаи-. 


mixte pour lignes aériennes, 19 avril 1927. 


632 961. — СнїлхвлаввттА (E.); Perfectionnements aux postes 
récepteurs de télégraphie sans fil, 19 avril 1927. 


632 965. = Société dite : Le MArTÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques auto- 
matiques el semi-automatiques, 19 avril 1927. 


632 954. = Société anonyme : Tllgwirric er M. DEMONTVIGMER ; 
Nouveau procédé de couplage des redresseurs à vapeur de 
mercure, 19 avril 1927. | | 


632 981. — Восилон (J.); Dispositif électrique de sùreté pour ser- 


rures de portes et analogues, ao avril 1927. 


632 989. — Société dite : Roserr Boscu Ак. Ges. ; Régulateur à force 
centrifuge pour le réglage automatique de l'instant d'allumage 
dans les dispositifs électriques d'allumage, 20 avril 1927. 


632 091. = Tuevior (P.); Nouvel appareil récepteur de télégra- * 


phie et de téléphonie sans fil à dispositif perfectionné, 
20 avril 1927. 


632 992. — Коивасх (D.); Dispositif destiné à assurer automati- 
quement la mise en fonctionnement à heure voulue d'un poste 
récepteur de télégraphie sans fil réglé sur une émission quel- 
conque et à avertir du commencement de l'audition, 20 avril 
1927. 

633 006. — Perrixeit (D.); Perfectionnement apporté aux accu- 
mulateurs électriques à oxydes rapportés, 20 avril 1927. 


633 отт. — Leptonp (А.); Instrument de contròle pour appareil de 
télégraphie sans fil, 20 avril 1927. 


За 719/6028 034. = Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Тномѕох-Носзтох; er cert. dadd. au 
brevet pris le 23 septembre 1926, pour dispositif d'essai pério- 
dique, 24 septembre 1926. 


Ja 720/616 208. — Société dite : CouPAGNIB FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procébés Tuoxsow-Housrow; 4° cert. d'add. au 
brevet pris le 23 avril 1926, pour perfectionnements aux sys- 
tèmes de réglage des circuits des machines électriques, 21 oc- 
tobre 1926. 

Ja 724,611 997. = Société dite : ComPacnis FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Ркосёрёз Tuomsox-Houstox; 1°" cert. d'add. au 
brevet pris le 3 mars 1926, pour perfectionnements aux sys- 
tèmes d'amplificateurs, 4 novembre 1926. 
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32 725/619 113. — Société dite : CoMPAGNIE FRANCAISE POUR . L'Ex- 
PLOITATION DES Рвосёрёз Тномвох-Носвтох; 1°” cert. d'add. au 
brevet pris le à juin 1926, pour perfectionnements aux dispo- 
sitifs à décharge électrique, 17 novembre 1926. 


За 728/613 555. — Société dite : ComPaAGnis FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PRocíbés Tuousox-Housron; 2° cert. d'add. au 
brevet pris le 15 janvier 1926, pour perfectionnements aux 
rénérateurs thermoélectriques, 24 novembre 1926. 


32 735/535 991. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Тномвох-Носзтох; er cert. d'add. au 
brevet pris le 35 mai 1921, pour perfectionnements aux élec- 
trodes et à leurs méthodes de fabrication, 7 décembre 1926. 


За 741/553 181. = Gaitieuin (E.); er cert. dadd. au brevet pris 
le 23 juin 1922, pour bouchon de prise de courant à une ou 
plusieurs douilles, 14 décembre 1926. 


За 343/604 973. — Rio (A.), Шут (L.); 2° cert. d'add. au brevet 
pris le 33 octobre 1925, pour dispositif employant les mon- 
lages différentiels ou en pont de Wheatstone dans lesquels 
une ou plusieurs résistances sont constituées par l'espace 
plaque-filament d'une lampe à deux ou trois ou plusieurs 
electrodes et oü la variation de tension de la branche diago- 
nale peut ètre appliquée sur la grille d'une autre triode, 
15 décembre 1926. 


3a 245 610 071. — Latour (A.); ver cert. d'add. au brevet pris le 
16 décembre 1935, pour redresseur de courants alternatifs à 
mercure liquide, 15 décembre 1926. 


За 246/608 036. — Lecog (J.-R.); тег cert. d'add. au brevet pris 
le 16 décembre 1925, pour dispositif de réglage des postes de 
télégraphie sans fil, 15 décembre 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto - 


Conservatoire national des Arts et Métiers 


Dimanche 2» janvier 1928, 14 h 3o. Amphithéátre du Conserva- 
loire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur Za vapeur а haute pression. Opportu- 
nité de son emploi dans l'industrie, par M. Victor Rauxenza, ingé- 
nieur en chef de l'Association alsacienne des Propriétaires d'Ap- 
pareils à vapeur. 


Société des Ingénieurs civils de France: 


Vendredi 27 janvier 1928, 20 h 3o. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. = Commu- 
nications : Za semaine du nickel et ses consequences, par M. L. 
бсїшт (avec projections). 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
RS 


1928 


Sot "Sen ` ШИРЕ" ai ES 


14 Janvier] 7 janvier 1927 1920 ` 1914 

Les 100 kilogrammes. | francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 33o 1 460 1 300 239 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 873 872,50 812 993 17 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ 2d 873 852,50 812 903. - 174 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen......... TU EE .| 865,50 865 804,50 895 174 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..............,..,................... 3 360 3 440 З 957 3 948 455 
Etain Billiton, liv. Науге.................................... die 
Etain Détroits, liv. Havre.................... ST И 3 360 3 440 3 up: 3 ooo 452 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........... н намоа 3 270 3 355 3 848 3 863 . 441.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 315 320 388 196 36.25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 343 328 305.50 | ` 504 56,75 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............... Ra aeg ¿sayis 35o 354,50 4123,25 43.25 59,75 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.............. n E 308 373 443,50 505 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile " WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt. 
mètres, Microfaradmétrés, Mégohm 
voltmétres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 
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Galvanomètre * WESTON " modèle 440 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 


Ampéremétre - Voltmétre- Waltmètre 
Transformateur ** WESTON " 


INDUSTRIE 


'Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmétre, Salinométre, 
Acidimétre, Photométre, Interférencemétre, Oscillg- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudiéres, d'humi- 


dité, de mouvement et de temps, «l'indication de À 


mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des Lempératures des gas, 
de l'échauffement des machines: électriques, des 
transformateurs et des câbles, 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revvuu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, (Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


M.E.C.I. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampnéremétres, Voltmétres, Watt- 
mélres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
métres, Phasemétres, Ponts de sell 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Transformateurs. j 


lPotenliomètre type K 
" LEEDS et NORTHRUP ” 


Wattmètre ‘ WESTON " modèle 310 


— ————— + 


Téléphone : PROVENCE 
24-04 — 24-02 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES URITÉ samedi samedi 
: | 7 janvier 1928| 14 janvier 1928 différence 

Aeiers profilés (!) . 

Poutrelles 1 ordinaires, PN................. m T 100 kg 75 fr 75 fr o 

Poutrellc3U ordinaires........................... 26 EE Ru 100 kg 80 80 о 

Cormnióreg8.................................................... ' 100 kg 78 CH o 

Largos AT EE 100 kg 96 96 e 
Aluminium francais, 98/99 pour 100, en lingots de 3 ke et plus, 

liv. Paris (а) еен леше ROSE x SUCRE VEA veste 100 kg I ago 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 3/4d 19 1/2d|— 1,4 
Ciment Portland artificiel (ranco gare Seine et Seine-et-Oise)...... y ooo kg tr 195 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 5o kg 623 622 = 1 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (2)..................,.. 100 KB 865 865,50 |+ 0.50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)...... ve 100 kg ` 872,50 873 + о,5о 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (?). . 100 kg 1 128 ï 128 00. 9 
Cuivre rouge en planches, п a (octroi e plus) (3)............ 100 kg I 316 1 1 7 T 1 

з couches coton 20/10, liv. Paris....,.....,.. 100 kg 1 450 1 450 o 
Fil de cuivre guipé \ 1 couohe soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 6 Soo 6 800 о 
Ebonite, bonne qualité courante, pu moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg 2 p 2 700 o 
mE EE 100 kg I 661 o 
Email pour appareillage en tóle P noir..... ———Ó RUE 100 kg 2 102 2 103 о 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris e ER a Capa MER URDU 100 kg 3 440 3 360 x do 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (!)....... tonne 425 425 о 
zone 1 (Ly КОЙ) S déesse tonne 570 552,50 |+ 2,50 
sone 2 (Mont ugon) .......... tonne 585 587,50 |+ 2,50 
Fonte hématite de moulage (*) ( zone 8 (Nancy)................. tonne 575 577.50 |+ 2.50 
zone 10 (Lille). .............,.... tonne 555 555,50 E 2.50 
zone 13 (Paris) ......... ....... tonne 5oo 592,50 [+ 2.50 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 о 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.....,............ 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 

qualité supérieure........................................ 100 kg 536 536 n 

qualité répondant au eahier des charges des syndicats RON 100 kg 303,55 295 — 8,25 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 195 195 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (ociroi e on d 100 kg 1 ° o 1 050 о 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre ins N ae de us . 
Noir de fumée, liv. Paris (3)........... os ое eh 1% ks 225 225 o 

зү í épaisseur 7/100 mm........... e mètre 7 7 o 

Papier pour tóle, 79 cm X 75 em (°) id 10/100 mm........... linéaire 8 8 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (?). 100 kg 320 315 — 5 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 

en morceaux à l'état AÀ..................................... 1 kg 12,80 12,80 о 

poudre à mouler noire, 6o pour тоо de résine synthétique. . 1 kg II ‚90 11,90 o 
Soie gróge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... I kg 3oo 310 + ао 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 330 370 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3).....................:....... 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o жшн d'une la caisse 

goulo Mesure) (2): . u. 2.2 su аак su A EE de 40 feuilles 190 190 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris Oras sec senes oa ELSE EIS 100 His 393 365 — 5 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation Comune coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). . . ( de variation "re кд ° 

| 
(!) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
(1) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seino. 
31 Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits metallurgiques. 
— ос I ———————— A LIA еч + _ ыҥ_ш_ _+ы==өчыҥы + ы а ы _ к=к ————=———————Є—Є———————————= 
Я samedi samedi 
INDEX STATISTIQUE DS LA MAIN-D'ŒUVRE , janvier 1928 14 jauvier een TT différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ | 167 168 + 
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NOUVELLES et ЁСНОЅ 


Le coût des services sociaux en Grande-Bretagne. 
— Dans notre numéro du 2 avril 1927 (Bulletin R. б. E., 
t. xxi, p. 110 B), nous signalions l'accroissement rapide des 
charges sociales de la Grande-Bretagne qui, de 
20 125 331 livres en 1891, passaient à 31707259 livres en 
1901, puis à 55260 872 livres en 1911, pour atteindre 


338 462 694 livres en 1925. D'après la < Labour Gazette » de 
décembre 1927. ces charges ont encore augmenté pendant 
l'exercice finissant le 31 mars 1926 et se sont élevées à 
351 515 957 livres, et les estimations concernant l'exercice 
1926-1927 font prévoir une nouvelle augmentation. 

Le tableau ci-dessous donne le détail des dépenses effec- 
tuées durant ces deux derniers exercices, celles de l'exercice 
finissant au 31 mars 1927 étant sujettes à revision. 


TaBLEAU 1. — (ont, en livres sterling, des services sociaux en Angleterre et Pays de Galles et en Ecosse. 


AXGLETERRE ET GALLES 
———— — 
Année finissant 


NATURE DES DÉPENSES ET NOM DES LOIS 


Ecosse 


"<< mm, 


Année finissant Année finissant Année finissant 


le le 31 mars 1927 le le 31 mars 1927 
31 murs 1926. (estimations). 31 mars 1926. (estimations). 

Assurance-maladie /National-Insurance Health Acts) 33 044 000 35 ooo 000 3 431 ooo 3 985 ooo 
Assurance-vieillesse et décès ( Widows, Orphans' and 

Old Age Contribulary Pensions Act)......... ... 1 412 000 6 624 000 204 000 910 000 
Assurance-chómage (Unemployment Insurance Act). 41 397 024 47 691 578 8 436 401 8 468 911 
Pensions de guerre (War Pensions Act and Minis- 

try of Pensions)................................ 57 470 528 54 250 000 6 440 500 6 140 000 
Retraites ouvrières (Old Age Pensions Act)....... 24 860 541 25 448 900 3 092 409 3 464 ooo 
Instruction publique (Education Acts)............ 79 361 39a 80 115 416 12 596 909 12 946 ooo 
Pénitenciers et écoles industrielles (Acts relating 

to Reformatory and Industrial schools)......... 619 382 565 000 189 079 180 532 
Intempérance (Inebriate Act8).................... b 433 5 000 5 5 

Santé publique (Public Health Acts) : 

Hópitaux et traitement.................. РЕ 6 235 ooo 1 229 000 1 270 000 
Hygiène maternelle et infantile................... 1 819 ооо 2 103 000 265 900 . 306 ооо 
Logement des classes laborieuses (Housing of the 

Working classes Acts)................... Zaw 17 639 ooo . 2 434 000 a 870 ooo 
Assistance publique (Relief of the Poor)....... p 40 142 000 3 939 ooo 5 205 ооо 
Secours aux chômeurs (Unemployed Work- 

NANS Ае EE 43 o60 23 400 24 100 
Traitement des fous et des faibles d'esprit (Lunay 

and Mental Deficiency Acts).................... 3 919 000 1 217 000 I 220 000 

Totaux............... aan 308 017 360 43 498 597 


Evaluées en francs, au cours actuel de la livre sterling, 
soit 124 fr, les dépenses totales des services sociaux de la 
Grande-Bretagne pendant l'exercice 1925-1926 correspon- 
draient à plus de 43 milliards de francs. A ceux qui seraient 
tentés de comparer ce nombre à celui inscrit au budget 
francais de 1928 du Ministère du Travail, de l'llygiéne, de 


l'Assistance et de la Prévoyance sociales, lequel, comme on l'a 
vu (Bulletin R.G. E., 21 janvier 1928, t. xxii, p. зо B)estinfé- 
rieur à ï milliard de francs, il convient de faire observer que 
ces deux nombres ne sont nullement comparables. C'est que, 
en effet, les dépenses indiquées pour la Grande-Bretagne ne 
sont pas seulement celles qui sont à la charge du budget de 
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l'Etat, mais les dépenses de loutes natures couvertes par des 
taxes locales, des revenus de fondations, des contributions 
volontaires ou statutaires, des redevances des locataires des 
habitations à bon marché, etc. 

Mais quelle que soit l'origine des recettes qui les soldent, 
les charges sociales de la Grande-Bretagne ne constituent 
pas moins un lourd fardeau dont la production supporte la 
plus grande part et qui, par suite, a une répercussion sur 
l'activité économique du pays. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLA- 
RANT.D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION A LA COMPAGNIE DES 
Mines DE VicoiGne, Nœux gr DROCOURT, D'UNE LIGNE DE 
TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LE DÉPARTEMENT 
pu PAs-pE-CaALais. — Le < Journal officiel > du 4 décembre 
! | 
1927 publie, pages 12 243-12 248, le décret en date du 26 oc- 
tobre 1927 approuvant la convention en date du 3o avril 1927 
passée entre le préfet du département du Pas-de-Calais, d'une 
part, et la Compagnie des Mines de Vicoigne,Næux et Drocourt, 
dont le siège est à Nœux-les-Mines, d'autre part, ainsi que 


le cahier des charges imposé à cette dernière pour l'exploi- ` 


tation d'une ligne de transmission d'énergie électrique 
partant du pylóne de sortie de l'usine thermique de Beuvry 
(Pas-de-Calais), passant par Méricourt-sous-Lens (Pas-de- 
Calais) pour aboutir à Beaumont (Pas-de-Calais), à l'extré. 
mité de la concession des mines de Drocourt sur un section- 
neur de raccordement au réseau de la Compagnie électrique 
du Nord. Une dérivation située sur la commune d'IHénin- 
Liétard permet l'alimentation de la fosse 3 de Drocourt. 

La ligne comporte deux circuits de chacun trois cábles 
cuivre de бо mm? de section, établis, en principe. de part et 
d'autre des pylônes, et un cáble de terre. Elle fonctionne à 
la tension normale de 45 ooo v entre fils, chaque circuit ayant 
une puissance de transmission de 6 000 kw environ. 

Le poste de départ de la centrale de Beuvry, les divers 
postes de Méricourt et de la fosse 3 établis sur les carreaux 
des fosses et faisant partie des installations propres de ces 
fosses ne sont pas compris dans ladite concession. Le poste 
de raccordement aérien de Beaumont, actuellement existant, 
fera partie de la concession. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie en provenance de l'usine de Beuvry. destinée : 

1? А l'alimentation des différents sièges et établissements 
de la concession de Drocourt et des autres concessions que la 
Compagnie des Mines de Nux possède ou pourrait obtenir 
dans la région; ` j 

2° À assurer l'exécution de contrats intervenus avec les 
compagnies miniéres voisines pour la fourniture de courant 
de secours en cas de défaillance des usines de l'une quel- 
conque des sociétés ; 

3^ A l'alimentation des usines de sociétés annexes ins- 
tallées sur le territoire des concessions ci-dessus et s'oecu- 
pant de fabrications accessoires ne rentrant pas dans le cadre 
direct de la production du charbon ou du coke. 

Cette ligne sert également à la transmission de l'énergie 
livrée par la station de Beuvry à la Compagnie électrique 
du Nord pour l'alimentation de services publics et, le cas 
échéant, à la’ fourniture d'énergie de secours par la Compa- 
gnie électrique du Nord aux exploitations précitées. 


Combustibles. — LA SITUATION DE L'INDUSTRIE HOUIL- 
LÈRE DANS LA SARRE. — D'un article publié dans < La Jour- 
née industrielle » nous extrayons ce qui suit : 

Le tableau suivant donne, pour les quatre années 1913, 
1919, 1926 et 1927, la production de charbon dans l'année, la 
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moyenne journaliére.de la quantité extraite par ouvrier et 
par jour, la production de coke, enfin le nombre des ouvriers 
employés; les nombres relatifs à 1927 ne sont qu'approxi- 
matifs : 


Extraction Moyenne Rende-  Produc- 

av. jour- ment tion Nombre 

Années Frankenholz nalière fondetjour coke d'ouvriers 
tonnes tonnes kg tonnes 

1913.,. 13 216 309 44 054 777 250 410 56 589 
1919... 8 осо 848 3o 828 524 209 329 бї 064 
1936... 13 680 074 45 690 692 255 250 73 800 
1937... 13 боо ооо 48 500 734 258 000 67 000 


Quant au stock, il s'est élevé de 72 715,au début de l'année, 
à environ боо ооо t à la fin. C'est une augmentation consi- 
dérable. Le stock actuel dépasse de très loin le total le plus 
haut atteint au cours des quatre dernières années et qui 
était de 259 331 t au 51 mars 1924. 

Si l'on tient compte qu'à partir du mois d'avril les Mines 
domaniales ont travaillé en moyenne cinq jours seulement 
par semaine, on constate en regardant le tableau ci-dessus 
que le rendement a notablement augmenté, comme en. 
témoignent d'ailleurs les chiffres de production moyenne 
journalière et de rendement par ouvrier. En effet, en tra- 
vaillant environ quarante jours de moins que l'année 
précédente et en réduisant l'effectif ouvrier de то pour тоо 
environ, les mines sont arrivées à maintenir sensiblement la 
production de l'année précédente. Cela indique un perfection- 
nement réel des méthode d'exploitation. 

Au point de vue technique, on peut signaler la construc- 
tion de nouveaux lavoirs destinés à permettre aux mines de 
vendre de moins en moins de charbons bruts et la continua- 
tion des recherches sur le semi-coke qui seraient. dit-on, sur 
le point d'aboutir à la production de ce produit d'une facon 
vraiment industrielle. 

En ce qui concerne les prix, l'année a marqué une grande 
stabilité. Aprés la baisse de 14 pour 100 environ survenue 
en mars pour les livraisons dans la Sarre, les tarifs sont restés 
sans changement. 


LA PRODUCTION HOUILLEÉRE DE LA BELGIQUE EN 1927. — 
Cette production a atteint 27 573 550 t contre 25 319570 t en 
1926 et 22 841 5oo t en 1913. Au sujet de ce dernier nombre, 
il convient de se rappeler que le nouveau bassin du Lim- 
bourg n'était pas encore en période d'exploitation en 1913 
et que celle-ci n'a commencé qu'après l'armistice. Dans ce 
bassin, l'extraction a été de 1 103 доо t en 1925, de 1847 боо t 
en 1926 et de 2 462 370 t en 1917. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION MÉTALLURGIQUE DE LA 
BELGIQUE EN 1927. -— La production sidérurgique, durant 


l'année 19»7.8 été de 3751 440 t de fonte, 3 60. 820 t d'acier 
brut et 3062220 t d'acier fini contre respectivement 
3 399 260 t, 3 289410 t et 2 781690 t en 1926. En 1913, ces 
totaux étaient respectivement de 2 484 690 t, 2 дот 280 t et 
1 857 860 t. 

La production de zinc de 1927 s'est élevée à 201630 t, 
contre 191 ото t en 1926 et 20.4 230 ten 1913. 


Economie industrielle et sociale. — PROPOSITION 
DE LOI CONCERNANT LES PARTS DE FONDATEURS ÉMISES PAR 
LES SOCIÉTÉS. — Dans l'état actuel de la législation, les 
sociétés ayant émis des parts de fondateurs sans avoir pris 
la précaution d'obliger les porteurs de parts à constituer une 
société civile, rencontrent parfois des difficultés deos leur 
gestion du fait que l'opposition d'un seul po:teur ^ une 
proposition du conseil d'administration, est зай! nour 
empecher l'adoption de eette proposition. 
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Pour remédier à cet inconvénient, diverses propositions 
de loi ont été soumises au Parlement. La dernière de ces pro- 
positions a été examinée par la Commission du Commerce et 
de l'Industrie де la Chambre des Députés et, dans le « Journal 
officiel > du 12 janvier 1928, est publié, pages т 341 à 1343 
des « Documents parlementaires, Chambre des Députés », 
le rapport présenté par M. Arthur Levasseur au nom de 
cette commission. 

Le rapport conclut à l'adoption du texte déjà adopté par 
le Sénat avec toutefois une légére modification, texte qui 
définit la nature et les droits des parts de fondateurs et pré- 
voit la convocation des porteurs de parts en assemblée 
générale pouvant prendre des résolutions qui s'imposent à 
tous les porteurs. 


.LES RATIFICATIONS DES CONVENTIONS INTERNATIONALES 
CONCERNANT LE TRAVAIL. — « La Journée industrielle » 
publie à ce sujet la note suivante : 


Le nombre des états membres de l'Organisation interna- 
tionale du Travail, créée en exécution du traité de Ver- 
sailles, n'a pas varié en 1927. H est toujours de 55. Bien 
qu'ayant donné leur démission dela Société des Nations, 
l'Espagne et le Brésil ont continué leur collaboration,active 
à l'Urganisation internationale du Travail. 

Au er janvier 1927, il avait été enregistré à Genève 
215 ratifications de conventions internationales du travail. 
Au 31 décembre, ce nombre s'élève à 248. Soit un accrois- 
sement de 33. Au cours de l'année 1926, il y avait eu seule- 
ment 29 ratifications. Des décisions parlementaires récentes, 
qui rendent possibles des ratifications nouvelles, permet- 
tent d'escompter des progrés plus sensibles à bref délai. 

A l'heure actuelle, les conventions qui ont recueilli le 
plus grand nombre de ratifications sont les suivantes : 

Convention concernant le chómage, ratifiée par 21 états. 

Convention concernant le travail de nuit des enfants 
dans l'industrie, ratifiée par 18 états. 

Convention concernant l’âge minimum d'admission des 
enfants au travail maritime, ratifiée par 18 états. 

Convention concernant les droits d'association et de coali- 
tion des travailleurs agricoles, ratifiée par 16 états. 

Convention concernant le travail de nuit des femmes, 
ratifiée par 16 états. 

Convention concernant l'àge minimum d'admission des 
jeunes gens au travail en qualité de soutiers et chauffeurs, 
ratifiée par 16 états. 


LE CONSEIL ÉCONOMIQUE ALLEMAND ET L'OPINION ALLE- 
MANDE. — Dans son numéro du 29 décembre 1927, le 
« Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes et d'Informa- 
tions économiques consacre une note à ce sujet. Aprés avoir 
rappelé que deux projets de loi concernant le statut défi- 
nitif du Conseil économique allemand, le Reichswirts- 
chaftsrat, ont été récemment soumis au Reichstag et ont été 
renvoyés par celui-ci à une commission, cette note résume 
les commentaires.de la presse à ce sujet. 

Le petit nombre de ces commentaires conduit l’auteur de 
la note à admettre que la question laisse l'opinion indiffé- 
rente, la médiocrité des résultats oblenus par le Conseil 
économique provisoire qui fonctionne depuis sept ans ayant 
refroidi l'ardeur de ses partisans aussi bien que celle de ses 
adversaires. 

La < Rheinisch-Westfälische Zeitung x, organe de la 
grande industrie, se borne à critiquer sommairement cette 
e malheureuse institution > et déclare que ce n'est vraiment 
pas la peine d'alourdir encore la machine législative en 
créant un troisième parlement. Le « Berliner Bórsen Cou- 
rier » dans un article du député démocrate Oskar Mever, 
tout en n'étant pas défavorable à l'institution définitive d'un 
conseil économique, insiste sur ce point que ce conseil doit 
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rester purement consultatif et ne doit pas étre changé en 
une « chambre du travail » à caractère parlementaire. 
L'idée d'une chambre professionnelle, d'une sorte de parle- 
ment économique n'est guère reprise que par les < Sozialistiche 
Monatshefte » dont les rédacteurs se rattachent au groupe 
revisionniste de la sociale-démocratie et ont été parmi les 
principaux promoteurs de l'institution d'un conseil écono- 
mique; l'un de ces rédacteurs, Max Cohen, consacre dans le 
numéro de décembre un long article à la défense de cette 
idée et félicite le parti socialiste francais « d'avoir compris 
les signes des temps bien mieux que la social-démocratie 
allemande losqu'il demande la suppression du Sénat et son 
remplacement par une Chambre économique ». 


Enseignement. — LE BUDGET DE L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE POUR 1928. — D'après la loi de finances du 
27 décembre 1927, le budget de la Direction de l'Enseignement 
technique, du Ministére de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts, s'éléve à la somme de 125 249 183 fr. 

Les dépenses de l'administration centrale entrent dans 
cette somme pour т 218176 fr. Les traitements et salaires du 
personnel des écoles pratiques de commerce et d'industrie, 
des écoles de métiers, des écoles professionnelles de Paris, 
des écoles de perfectionnement, dépassent 34 millions de 
francs. Pour les écoles nationales d'arts et métiers, les 
dépenses de personnel sont d'environ 10,3 millions et les 
dépenses de matériel de 4,3 millions de francs. Pour les 
écoles nationales professionnelles, l'ensemble des dépenses 
est de 13,2 millions. Le Conservatoire national des Arts et 
Métiers recoit prés de 4 millions. Le service des construc- 
tions scolaires pour l'enseignement technique est doté de 
26,6 millions. Les autres dépenses importantes sont celles 
concernant le relèvement provisoire des traitements 
(6471342 fr), les bourses aux pupilles de la nation (2 mil- 
lions 543000 fr), les attributions pour charges de famille 
(1 664 ооо fr), etc. 

Le reste du budget comprend des subventions а diverses 
écoles, notamment aux écoles privées reconnues par l'Etat 
qui reçoivent 2581750 fr. Parmi les autres subventions, nous 
relevons une subvention de Зоо ооо fr à l'Institut d'Optique 
théorique et appliquée pour participation à ses dépenses de 
fonctionnement et une subvention de 400000 fr à l'Ecole 
supérieure d'Electricité pour son agrandissement et son ins- 
tallation. 


Sociétés. Groupements. — AssociATION DES ANCIENS 
ELÈVES DE L'INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE (LA 
HouiLLE BLANCHE). — Le bal de la Houille blanche, 
organisé chaque année au profit de la Caisse de Secours de 
l'Association des anciens Elèves de l'Institut électro- 
technique de Grenoble a été donné le samedi 21 janvier dans 
les salons du Ministère des Travaux puhlics, sous le haut 
patronage de Monsieur le Président de la République 
française et la présidence de M. Tardieu, ministre des 
Travaux publics, et de M. Perrier, ministre des Colonies, 
président d'honneur de l'Association. Une. assistance parti- 
culièrement choisie se pressait dans les salons. 


Dans le monde électrique. — PROMOTION ET NOMINA- 
TION DANS L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. — 
Parmi les décorations accordées sur la proposition du 
ministre des Travaux publics par décrets du 1.4 et du 17 jan- 
vier 1928, publiés dans le « Journal officiel » du 18 janvier 
page 760, nous relevons les suivantes : 

A la dignité de grand officier : 

GALICIER (Albert), administrateur de sociétés minières, 
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métallurgiqueset hydroélectriques. Commandeur du 5 février 
1922. 

An grade d'officier : 

Восснлувк (Pierre-Hippolyte), membre dn Comité consul- 
tatif des Forces hydrauliques. Chevalier du 20 janvier 1919. 

Au grade de chevalier : 

Mrarnepy (Charles-Jean-Henri), directeur de sociétés 
hydroélectriques; 26 ans 1/2 de pratique industrielle et de 
services militaires, dont 4 ans 1/2 de mobilisation. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. UNION RURALE D'ÉLECTRICITÉ. 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 23 janvier 1928, page 82, cette société en 
formation dont le siège est à Paris, 34, boulevard Haussmann, 
a pour objet : 

19 L'acquisition et l'exploitation de secteurs et entreprises 
de distribution et de fourniture de l'électricité aux particu- 
liers, aux administrations publiques et privées; 

2° L'étude, l'organisation, la construction, l'installation 
de ces secteurs et entreprises et de toutes exploitations 
similaires; 

3" L'acquisition des chutes d'eau, d'usines, de branclie- 
ments, l'équipement desdites chutes, usines et branchements 
propres à ces exploitations ; 

4? La demande de toutes concessions, permissions et auto- 
risalions quelconques nécessaires au travaux de la société; 

5° L'acquisition, la construction, la création de toutes pro- 
priétés immobilieres, usines. magasins, pouvant servir 
d'une maniere quelcouque à l'un des objets de la société ; 

бо La participation sous toutes ses formes, y compris 
fusion par voie d'intervention, d'apports. de souscription ou 
de toute autre manière, dans toutes entreprises ou sociétés, 
syndicats, consortiums et autres associations créées ou à 
créer, francaises ou étrangères, et la constitution de toules 
sociétés ayant pour objet la création, la transformation, la 
distribution, l'achat et la vente du courant électrique et la 
production, construction, achat et vente de tout matériel 
utile ou nécessaire en matière d'électricité; 

7? Généralement toutes opérations commerciales, indus- 
trielles, mobilières ou immobilières, financières ou autres, 
se rattachant directement ou indirectement aux opérations 
ci-dessus indiquées. 

La durée est de 99 années à partir de la constitution défi- 
nitive. 

Le capital social est de ï 200 000 fr, divisé en 12 000 actions 
de тоо fr chacune, nominatives ou au porteur, à souscrire 
et à libérer en numéraire, un quart à la souscription, le 
solde suivant appels du conseil d'administration. et réparties 
en deux catégories, savoir : 2000 actions, catégorie A, et 


— ENS 


10 ooo actions, catégorie B. Les droits de ces deux catégories, 


d'actions sont les mèmes, sauf en ce qui concerne le droit 
de vote aux assemblées et à la répartition des bénéfices, 
Les actions A ont droit aux assemblées générales à dix fois 
plus de voix que les actions B, et Jes actions B ont droit 
dans la répartition des bénéfices à un premier dividende 
privilégié et non cumulatif de 8 pour 100 du capital libéré 
et non amorti. 

H est créé 6000 parts de fondateurs, sans valeur nominale, 
donnant droit à Зо pour 100 des bénéfices. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TRANSFORMATEURS GOETZ ET 
BRULE. Nouvellement constituée, cette société anonyme 
a fixé son siege à Pierrefitte (Seine), 2, rue Etienne-Dolet. 

Elle a pour objet l'exploitation d'un établissement pour la 
fabrication et la vente de tous appareils d'électricité et plus 
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particulièrement de transformateurs de mesure. Le capital 
est de 500 ooo fr, représenté par 200 actions de priorité caté- 
gorie A et Воо actions ordinaires catégorie B de 5oo fr; ces 
dernières ont été attribuées en rémunération d'apport ё la 
société en nom collectif Goetz et Brulé. , 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ FRANCAISE 
RADIOÉLECTRIQUE. — D'après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 23 janvier 1928; 
page 83, cette société, dont le siège est à Paris, 79, boule- 
vard Haussmann, va porter son capital de 12 milliong de 
francs à 20 millions de francs par l'émission de 80000 ac- 
tions nouvelles au capital nominal de тоо fr chacune. , 

Ces actions nouvelles, créées jouissance de l'exercice 
ayant commencé le ver janvier 1928, participeront sur le 
méme pied que les actions anciennes aux résultats dudit 
exercice. : 

La souscription de ces actions nouvelles est réservée par 
préférence aux propriétaires d'actions anciennes qui auront 
le droit de sonscrire à titre irréductible et à titre réduc- 
tible. Les actions seront intégralement libérées lors de la 
souscription. 

Après réalisation définitive de cette augmentation de 
capilal, le capital social se trouvera porté à 20000000 fr 
el divisé en 200000 actions de 100 fr entièrement libé- 
rées. A 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'EQUIPEMENTS (S. G. E.) POUR L'Au- 
TOMOBILE, LA LOCOMOTION AÉRIENNE ET TOUTES APPLICATIONS 
SPÉCIALES DE L'ELECTRICITÉ. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 23 janvier 


1928, page 97, cette société, dont le siège est à Puteaux. ` 


(Seine), 4o, quai National, va procéder à l'émission d'obli- 
gations ou bons représentant un capital de 750 ооо fr aux con- 
ditions suivantes : 

Ces bons seront au nombre de quinze cents et d'un capi- 
{al nominal de 500 fr l'un. ls rapporteront un intérêt annuel 
de 7 pour 100, nets d'impôts, à l'exception de la taxe de 
transmission dont le montant sera, conformément à la loi, 
déduit des coupons des titres au porteur, payable par moi- 
tic, les те" avril et rer octobre de chaque année, premier 
coupon payable le ver octobre 1928. 


` 
“Q 


Cet emprunt est gagé par l'ensemble du patrimoine so- 


cial, mais sans octroi d'aucun privilège, 

Le remboursement s'effectuera au pair, à compter du 
ser octobre 1933. dans un délai de quinze années. 

La société se réserve le droit de remboursement au pair 
par anticipation, en totalité, ou en partie, à quelque époque 
que ce soit à partir du те" avril 1933. 

Les porteurs de bons font obligatoirement partie d'une 
société civile destinée à défendre et à représenter leurs in- 
térèls. 


ELECTRO-ENTREPRISE. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 16 janvier 1928, 
page 55, cette société, dont le siège est à Paris, 108, boule- 
vard Haussmann, a porté son capital à 7500 ooo fr par la 
création de 22 ooo actions nouvelles émises contre espèces, 
La réalisation définitive de cette augmentation de capital a 
été constatée par l'assemblée générale extraordinaire qui 
s'est tenue le 4 janvier 1928. Par le fait même, les privi- 
leges conférés aux 20 ооо actions de priorité ont disparu; 
les 75 ooo actions constituant le capital social ont toutes le 
méme rang et sont entièrement assimilées. 


SOCIÉTÉ DE CONTROLE DE RÉSEAUX RURAUX. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
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toires » du 16 janvier 1928, page 59, cette société, dont te 
siège est à Paris, 1.42, rue du Faubourg-Saint-Denis, va pro- 
céder à l'émission de 20 ooo actions catégorie A destinées à 
porter le capital de 4000 ооо à 6000000 fr. Ces actions, 
toules émises au pair еі en espèce, seront du méme rang 
que les anciennes actions de méme catégorie. 


COMPAGNIE DU Gaz DE уох. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 16 jan- 
vier 1928, page 55, cette. société, dont le siège est à 
Lyon, 3, quai des Gélestins, va procéder à l'émission de 
42000 actions nouvelles de 250 fr de valeur nominale. Elles 
seront émises au taux de 285 fr, c'est-à-dire avec une prime 
de 35 fr, et il sera versé un quart en souscrivant, plus la 
prime, soit au total, 97,50 fr. 

Les trois autres quarts seront. appelés par le conseil 
d'administration au fur et à mesure des besoins. 

Les actions nouvelles participeront aux bénéfices de la 
compagnie, à compter du er juillet 1928, c'est-à-dire qu'elles 
aurout droit à la moilié du dividende des aclions anciennes, 
au delà de l'intérét statulaire de 5 pour 100. Il est rappelé, 
en ce qui concerne cet intérét statutaire que, pour les 
actions non libérées, il sera calculé d'après le montant des 
sommes versées sur Je capital nominal, à partir de la date 
des versements effectués, et, pour le premier versement, à 
partir du 1** avril 1958. 

Les souscripteurs d'actions nouvelles auront la faculté 
de libérer intégralement leurs titres par anticipation. En 
ce cas, ils toucheront, le 15 mai 1929, l'intérét statutaire de 
5 pour тоо afférent à l’année 1928, calculé, comme il a été 
dit ci-dessus, à partir du ter avril 1928, et, le 15 novem- 
bre 1929, le dividende lenr revenant au delà de lintéret 
statutaire de 5 pour 100 pour le deuxième semestre de 
l'année 1928, dividende égal à la moitié de celui qui sera 
versé aux actions anciennes, au litre de l'exercice 1928. Ces 
titres seront, dès lors, à partir du 15 novembre 1929, com- 
plétement assimilés aux actions anciennes. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Cours de physique pour les c'asses de mathématiques spé- 
ciales. Fascicule III. Electricité, par Fauivre-Duraicre, J. Lasi- 
клхо et P. Buizanr.. Un volume, format аб em > 17 em, de 
406 pages avec 235 figures. Prix : broché, 40 fr. ` 


Agenda Dunod 1928. Electricité, par M.-D. Foracavrr. Un 
volume, formal i5 em >< 10 em, de xxxii + 440 pages. Prix : relié, 
17 fr. 


Introduction à l'étude de la physique théorique. Fasci- 
cule I. Mécanique. Fascicule II. Les vibrations, pur R. Fournar. 
Deux volumes, format 22 em > 14 em, de 130 et 164 pages. Prix : 
broché, 10 fr chaque volume. 


Cours de physique générale, tome II, fascicule I, par II. 
Ouivier. Un volume, format 35 em >< 15 em, de 224 pages. Prix: 
broché, en souscription, 63 fr. 


Quelques idées sur l'électrodynamique. Théories nouvelles 
sur l'oscillateur de Planck, par R. Ferrier, Un volume, format 
22 em X 13 п, de 48 pages. Prix : broché, 5 fr. 


De la lumière aux rayons X, par Hozwrcx. Un volume, format 
24 em X 16 em, de 142 pages. Prix: cartonné, Зо fr. 


La nature de la lumière, par M. Praxex. Un volume, format 
18 cin >< тт enm, de 29 pages. Prix : broché, 3 fr. 


L'électricité et ses applications, par Vicxenox. Un volume, 
formal 24 ciu ze 18 ciu, de Sta pages. Prix : broché 85 fr; relié, 
100 fr. А 
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T. S. F. Conseils pratiques de radiophonie, par Henry Bansv. 
Ur volume, format 19 cin >< 12 cm, de 256 pages. Prix : broché, 
10 fr. 


La création du Bureau international des Poids et Mesures 
et son œuvre, par Ch.-Ed. Guittaumne. Un volume, format 
25 cm > 16 cm, de 322 pages. Prix: broché, 35 fr. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Pompes Ledoux. — Les Etablissements Maurice Ledoux el 
Cie dont le siége social est situé, 19, quai du Président-Wilson, 
à Bordeaux Bègles (Gironde), nous ont fail parvenir une impor- 
tante brochure de 248 pages, format 21 cm X 16 em, constituant 
leur tarif P. 82 (édition 1927) relatif principalement aux pompes 
à commande par moteurs électriques. 

Les einq parties qui divisent ce tarif concernent : les pompes 
centrifuges de surface, les pompes rotalives et à piston de sur- 
face, les appareils spéciaux. les pompes pour puits profonds et 
forages, les accessoires d'installation et d'entretien. 

Parmi les nombreux modèles de pompes présentés, nous cile- 
rons en particulier les groupes montés sur brouette, les pompes 
multicellulaires à haute pression pour élévation jusqu'à 250 m 
de hauteur el 7 m? à l'heure de débit; les pompes centrifuges 
verticales, les pompes en plomb durci, en ébonite, en « résis- 
tite » et en grés, pour acides ; les pompes d'épreuve ou de presse 
hydraulique, les filtres-presses, les béliers hydrauliques, les 
roues éoliennes, les éjecleurs, les élévateurs à uir comprimé, 
les poinpes verticales de foncage; les pompes pour liquides 
chargés de malières solides, l'appareillage électrique pour la 
commande électrique des pompes, elc. 

Cette brochure, qui constitue une documentation trés com- 
plète sur les multiples applications des pompes, renferme de 
nombreux schémas d'installation et sera très apprécié des per- 
sonnes ayant à réaliser des installations de pompage. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificats d'addition dont la délivrance & été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


633 029. — Hosse (H.), SraurcogA (V.); Allumoir électrique, 
21 avril 1927. 


633 038. — Raison sociale ` Gerr. Dgcgzga; Lampe électrique de 
mines, 21 avril 1927. 

533 041. = NOCIÉTÉ DES PORCELAINES ET APPAREILLAGBS. ÉLECTRIQUES 
Gnaawxowr; Interrupteur electrique. à crémaillère, 21 avril 
1927. 

633 042. = SOCIÉTÉ DES DORCELAINES ЕГ APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 


Gramvoxt; Prise de courant avec amarrage du cordon souple 
conducteur, 21 avril :927. 


633 048. = Harsen (М.); Résistances électriques métallifères et 
leur procédé de fabrication, a1 avril 1937. 

033 078. — Société dile ` Sigukss Ѕсисскект Werke G. m. b. n.: 
Interrupteur rapide avec contacts principaux et contacts 
extincteurs établis dans le récipient d'huile, 22 avril 1927. 

033 088. — Nociélé : L. Dessrens вт Cre; Dispositif pour la con- 
nexion de conducteurs électriques et autres, 22 avril 1917. 

633 106°. = Vroux (A.-S.-T.); Transformateur de vitesse électro- 
magnétique progressif et automatique, 31 mars 1926. 

633 107°. — Scuuaxp (B.); Allumoir électrique à contact de mer- 
cure, 7 juin 1920. : 


633 132°. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS GROUVELLE ET 
ARQUEMBOURG; ltefroidisseur pour transformateurs, 5 août 1920. 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la H. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 


VENTILATEURS 


STURTEVANT 


60, rue Saint-Lazare, PARIS (IX') 


FILTRES A AIR 


SÉCHOIRS 
A INDUITS ç K | 
s Í » © DÉPOUSSIÉRAGE 1! 

VENTILATION ocs 1 V | 
TRANSFORMATEURS 
ET SALLES 
D'ACCUMULATEURS 


RAFFRAICHISSEMENT 
des LOCAUX SURGHAUFFÉS "cm CHAUDIÈRES 


Ды m 

` 

ICANITE & iNSULAT TORS 
EMPIRE WORKS. 

WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
ealibrées. Mica ambré pour moleurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos, 
pour poëles. Poudre de mica. ete. 

MICANITE  Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanile. 
Soie micanite. Ruban micanile. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 

PANXOLIN Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 

` tubes, bobines, planches, ete. 

ISOLANTS huilés de première qualité (jannes ou noirs) marque < EMPIRE >, Toiles, papiers, soies e! 
rubans huilés (biais ou droit fil). 

LHATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


TIRAGE 
MÉCANIQUE 


POUR FOURS 


ET 


AGENT POUR LA FRANCE : AGENT POUR LA BELGIQUE : 


М. MARTINOT, 18, rue шайт, Paris (2) | H.POWIS«TENBOSSCHE,40,B.d'Anvers, ишш; 


Téléph. : Tarbigo 85-0 
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633 146*. = Cnirowsky (C.); Procédé et dispositifs pour la produc- 
tion du son à partir du courant électrique et vice versa, 7 aout 
1926. 


633 148°, — \Ү\квкв (P.-J.); Antenne prismatique verticale de 
dimensions réglables, 9 août 1926. 
633 156°. — Société anonyme dite : ЕтАлвивѕемехтв Ep. JAEGER ; 


Commutateur pour le contrôle des circuits électriques à bord 
des véhicules, 9 août 1926. 

‚ 633 164*. — Lévy (J.-P.), dit J.-L. Méxans; Perfectionnements aux 
filtres haute fréqueuce, 11 aoüt 1920. 


633 166°. — Axpré (H.); Procédés de couplage de redresseurs, 
11 août 1926. 

633 171*. = Lauouxse (J.-E.-G.); Composition utilisable comme 
isolant électrique et matière d'imprégnation, 12 août 1926. 
633 192°. — Lévy (Ј.-Р.), dit J.-L. Méxans, Perfectionnements aux 

montages reflex, та août 1926. 
633 173*. = ves Guonces (II.); Rhéostat micrométrique, та août 
1926. 
633 179. — Fénr (C.-J.-V.); Bouchon protecteur pour conserver 
Ta charge et éviter lasulfatation des accumulateurs au plomb, 
. 13 août 1926. | 


633 200. — Société dite ` Mancow's Wirezess Terecrarn Co Lem: 
Perfectionnements aux systèmes d'aériens et à leurs systèmes 
d'alimentation, 5 avril 1927. 


` 633 203. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procéoés Тномзох-Носвтох; Tubes à décharge électrique à 
induction, 8 avril 1927. 


633 205. — Bossc (P.); Perfectionnements apportés à la cons- 

truction des contacteors interrupteurs, télérupteurs el appa- 
. ` * 
reils analogues, 11 avril 1927. 

033 206. — Société anonyme dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRI- 
cité; Dispositif de sécurité pour installations à faible courant, 
11 avril 1927. 

633 211. — Société anonyme dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRI- 
ciTÉ; Accumulateur électrique à électrolyte alcalin et à élec- 
trode polaire positive contenant comme masse active des com- 
hinaisons oxvgénées du nickel, 14 avril 1923. 

633 212. — Macitaxer (1.); Filtre d'alimentation deg plaques 
pour télégraphie sans fil avec un fil seulement au secteur cou- 
rant continu, et un fil servant d'antenne, 16 avril 1927. 

633 216. — Bansie (J.); Demi-collier extensible et son support 
pour fixation des traverses en tube carré des armements de 
lignes sur poteaux en bois (télégraphe et léléphone), 22 avril 
1927. 

633 азо. — Prestics (F.-W.); Perfectionnements aux systèmes de 
distribution électrique de lumière, de chaleur et de force, 
22 avril 1927. 

633 226°. — Kociélé dite : Sigugx8-SCBUCKFRT WERKE G. im. b. n.; 
Dispositif de réfrigération pour les gouttières de joint de fours 
électriques de recuisson à blane, 4 décembre 1926. 

633 246. — Société dile ` Siıexess-Scurckert Werge с. m. D. n.3; 
Bobine en forme de disque pour transformateurs, 23 avril 
1927. 

633 260. = Société dite : N.-V. PHILIPS GrorinawPERFABRIEKXEN ; Mon- 
tage destiné à légulisation de tensions ulternalives redres- 
sées, 33 uvril 1927. 

633 265. = Sociéré DES ETABLISSEMENTS DE L.-C. et ALEXANDRE GRAM- 
молт; (Alle souple à conducteur tubulaire pour descente d'an- 
tenne, 23 avril 1025. 

633 271. = Снояззькү (Ј.-5.); Perfectionnements apportés aux 

.procédés de fabrication de piles électriques et de leurs élé- 
ments constitulifs, 33 avril 1927. 

633 272. — Crossley (J.- S.); l'erfectionnements apportés aux 

accumulateurs et à leurs procédés de fabrication, 33 avril 


1927. 
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633 275. = Trève (M.); Pendule pour ligne caténaire de traction 
électrique, 25 avril 1927. 


633 283. — Gore (R.-E.); Combinaison d'un gazogène pour gaz 
à l'eau avec un générateur électrique ou une pile à gaz, 
25 avril 1927. 


633 284. — Міснлср (D.); Amplificateur de courant électrique, 
25 avril 1927. | 

633 286. — Nevev (G.); Dispositif d'accouplement pour magnétos, 
35 avril 1927. 


633 285. — Sxyvers (G.-C.), Gorpyn Jr CA Vas ре Kame (Ј.), 
Maittanp (C.-A.): Disposition de connexion pour installations 
d'alarme, 25 avril 1927. 

633 307. = Société dite : « Osa э PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES (NO- 
ciété anonyme); Machine à introduire les porte-filaments duns 
les carcasses de support des lampes électriques à incandes- 
cence, 35 avril 1927. 


633 312. — Société dite "KN Рнилрз GLOEILAMPENFABRIEKEN ; 
Transformateur umplificateur, 25 avril 1927. 


За 749 616 208. — Société dite : Сомрлсмів FRANCAISE. POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Ркосёрёз Tuousox-Housron; 5° cert. d'add. au 
brevet pris le 23 avril 1926, pour perfectionnements dux sys- 
tèmes de réglage des circuits et machines électriques, 14 dé- 
cembre 1926. 


За 254/614 899. — Société ANONYME FRANÇA AISE ÑHoLoPHANE (ër cert. 
d'udd. au brevet pris le 22 avril 1926, pour appareil d'éclai- 
rage réflecteur-réfracteur d'épaisseur réduite, 17 décembre 
1926. d 


32 757/608 363. = Rexaun (C.-A.); 3° cert. dadd au brevet pris 
le 24 décembre 1925, pour appareil amplificateur pour récep- 
tion en téléphonie et télégraphie sans fil par poste à galene, 
18 décembre 1926. 


3a 258/608 835, — SOCIÉTÉ ÉLBCTROMÉTALLURGIQUE DE MoNTRICHER; 1% cert. 
d'add. au brevet pris le 31 décembre 1935, pour perfectionne- 
ments apportés dans l'établissement des fours électriques, 
21 décembre 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conservatoire national des Arts et Métiers 


Dimanche 29 janvier 1928, 14 h Зо. Amphithéátre du Conserva- 
loire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur Za prevention des accidents du travail 
en France et à l'etranger, par M. Julien Cass, directeur de lAs- 
sociation des Industriels de France contre les accidents du tra- 
vail. 


Société trançaise de Physique : 


Vendredi 3 février 1928, 20 h 3o. Hótel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

Е. Absence d'élargissement des raies spectrales dans la réflerion, 
par MM. Y. Rocauv et Ph. ок RorascuiLv; 

П. Recherches experimentales sur la décharge en haute fré- 
quence, par MM. C. et H. Gurros. 


Société frangaise des Electriciens : 


Samedi 4 février 1028, 16 h Зо. Salle de la Société d'En- 
couragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, 
Paris. 

1. Allocution de M. Imbs, président entrant. 

H. Remise d'une médaille à MM. Decaux, Fournier et Fromy, 
titulaires du prix Ancel pour 1927. 

ПІ. Communications : 1. Propagation des ondes electromaqné- 
tiques. Théories et observations récentes, par M. Mesar (projec- 
tions). 

a. Telegraphlie optique. à écoulement rapide des. siqnaur, par 
M. Focrxier, ingénieur à VE. €. M. R. (Etablissement central de 
Matériel radiotelegruphique). 

3. Applications nourelles des lampes à quatre electrodes, par 
M. Dscacx, ingénieur à ГЕ. C. M. R. 


„еы, 
ACCUMULATEUR 


MAIL 


КИМЕН 


CERY 


USINES : ws | š ‚ Wagram 11.86 
18, Quai de Clichy [éléphonc , Galvani 94.89 
CLICHY (Seine) <S | | 
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Représentation Générale 
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INDICES DE SALAIRES 


= Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
RÉGIONS 

MOIS I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 

Nord Nord- Région Nord- [Orléanais] Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 

Ouest de Est Ouest |central méditerranéen] d'Azur | général 

Paris viticole 

Juin 1927...... 143 135 166 147 137 153 131 137 161 157 147 
Juillet........ 149 13a 173 147 141 159 136 142 161 152 
Aoü0t.......... 15a 128 173 148 141 159 138 158 164 147 159 155 
Septembre. .... 155 140 174 142 136 159 136 163 169 147 159 152 
Octobre........ 148 139 176 150 137 164 136 103 153 147 186 154 
Novembre ..... 152 146 172 148 135 174 139 155 167 147 179 150 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Niévre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Cóte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saóne (Haute-), Saóne-et-Loire. 

Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Наше-),: Gers, · Gironde, Landes, 


Indice général 12 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dòme, 
Tarn. 


Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhòne, Savoie, Savoie (Haute-). 
Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : 
Pyrénées-Orientales. 
Région 11 (Cóte-d'Azur) : 

Var, Vaucluse. 


Aude, Gard, Hérault, 


Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 


: Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE .DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Cos aa à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


тег janvier 1926 (er avril 1926 15 mai 1936 1er août 1926 
gf fg i 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (2) (1) (2) 
Lumière : Зе et бе colonnes des n” 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie : n” 27(1 à 371!) et 29(1) à 29(11),,.....,...,......... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 

Conducteurs électriques ` Fils et càbles autres que sous plomb : 

Lumière et sonnerie......................................... 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 1,19 1,26 1,27 1,35 1,22 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 15 oct. тег nov. тег déc. — 1tfjanv. itrfév. rer mars 
pour les travaux exécutes à partir du : 1920 1926 1920 1927 1927 1927 

Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 

sous plomb : 

Lumière : nes 68 À 108 el 122 à 132 (Зе et Ge colonnes)........ 1.16 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 

Sonnerie: ns Sg el Зоте. ёа vex 4606004 a Red CAC TM A 1,10 1,09 1,09. 1,09 . 9.92 0,88 
Appareillage : 

Gros appareillage : n?* 180 À 201 et 377 à 430................ 1,27 1,29 1,29 1,29 1.29 1,29 

Appareillage de branchement : ns 202 à 212 et 320 à 323..... 1,31 1,41 1,41 1,34 1.260 1,20 

Autres articles de la вёгїе................................... 1,21 1,23 1,20 1,20 1,15 1,19 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre................, 1,07 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 

Prix de l'heure à partir du : er janvier 1926 15 mai 1926 ег novembre 1926 
élémen- derégle- élémen- derèglement élémen- de règle 
. taires ment taires (1) (2) taires ment 

Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur el ajusteur.......... ses fr 5,gofr 4,25 fr 6.a^fr 6,6ofr  4,75fr  9,4ofr 
Id  d'ouvrier électricien poseur............................ 3,25 5.50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien poseur..................,...,....,... 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85. 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le rS: janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le 1er janvier 1926. 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 
Pile ** WESTON ", Résistance, Inductance 


et Capacité : Ampèremètres, Voltmètres, Waltmètres 


(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemétres, Phasemètres, 
Ponts de self inductance el de capacité, lonts 


Ampéremétres, Voltmètres, Wattmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmétres, Pyro- 
millivoltmétres, Galvanométres, Potentiomè- 


DIS, I 


tres, Transformateurs, Instruments poür me- n m" kb Si «07. д de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
** LEEDS et NORTHR UP ” 


INDUSTRIE 


| (Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en PH 
‘ LEEDS et NORTHRUP " 


Pont de Whealstone EQUIPEMENTS 


* LEEDS et NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les cábles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermo<lectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 


` 


mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 
* WESTON `” modèle 329 


modèle : MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicaleurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyromèlres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des càbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu . 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolement 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


—— ÀÓ——— 


Adresse télégraphique : M E C i Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM в ә в в 24-01 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X*) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLEGTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
— IA... Í... um 
MATIÈRES ; UNITÉ 
samedi samedi différence 


14 janvier 1928[21 janvier 1928 


Aciers profilés (!) 


Poutrelles 1 ordinaires, PN.......,...,..... РЕР eer ne 100 kg 75 fr 77 tr + 2 fr 

PoutrellesU ordinaires......... see D Mns 100 kg 80 82 + a 

Cornières................ m n 100 kg 78 80 + 2 

Larges plats. ееси ауана е see — 100 kg  : 96 98 + 2 
Aluminium franeais, 98/99 pour 220) ep `lingots de 3 kg et plus, 

liv, eewer 2044 es yx RULES MR REESEN Ss 100 kg ï 330 1 33o o 
Caoutchouo Para plantation crèpe no 1 disp. (en pence) —— liv. angl. 19 1/24 191/4d|— 144 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oiso)...... 1 000 kg 195 fr 195 fr о 
Coton brut, liv. Le Науге..................... РЯ РРО бо kg 622 621 — 1 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (m MENS - 100 kg | 865,50 866,25 |+ 0,95 
Cuivre en lingols propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?).. ...... 100 kg 873 873,95 |+ 0,75 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). T 100 kg ï 128 1 129 + 1 
Cuivre rouge en planches, De e Mus en prus) (9) ена Ve 100 EB I л 7 13 E + I 

a couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 I 490 ï 491 + I 

Fil de cuivre guipé | 1 couche soie 20/100, liv. Paris............. А 100 = 6 800 6 801 + ï 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg a 700 2 700 0 
Email pour appareillage en tole ) lancia ККК e PCR RC eng .. 100 kg 601 661 o 
ПОП ME X 100 kg 2 102 2 102 o 

Etain Banka, liv. Havre ou Paris (*)...........................,.. 100 kg 3 360 3 33o — jo 
Fonte phosphoreuse de moulage, n? 3 P. L., parité Longwy Cotes tonne 425 425 o 
ZODe 1 ) РИТЕР tonne 572,50 572.50 o 

zone 3 GE исоп) .......... VS tonne 585,50 587.50 o 

Fonte hématite de moulage ($) { zone 8 (Nancy)...... da ek tonne 597.50 577,50 o 
| zone 10 (Lille). ....... — esa jas tonne 557,50. 557.50 o 
zone 13 (Paris) ......... ..... . tonne 592.50 592.50 o 

Huile pour interrupteurs (3), Í pour haute tension......... nt 100 kg 325 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension..... T E» da 100 kg 260 260 о 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 

qualité supérieure........................................ 100 kg 536 536 o 

qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 295 293,75 |— 1,25 
Laiton en fils, liv. Paris C) (octroi en plus)....................... 100 kg ï 195 1 200 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en RU 100 kg 1 050 1 055 + 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris sC) im 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)................ ТУРНА СА — 100 kg 275 275 о 

3 ` épaisseur 7/100 mm.......... Я le mètre 7 o 

Papier pour tóle, 79 cm X 75 em (°) id рн mm........... linéaire 8 à о 
Plomb de provenances diverses, шага. ord., іу. Havre ou Rouen (°). 100 kg 315 316 + 1 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 

en morceaux à l'étal А................................. ; 1 kg t2,80 12,80 o 

poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.. an 1 kg 11.90 11.90 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon............... dada 1 kg 310 310 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ........... РУТЕ 100 kg 295 (”) 295 0 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (#)............................ 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d une la caisse 

geule mesure) (“)............................. de ee etes es de 40 feuilles 190 190 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (#)....................... KAS 100 kg 368 . 373 + 5 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation tee CSR » 


(1!) Prix pratiqués sur la place de Paris pour dex commandes importantes. 

(2) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers askermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 

13) Cours commerciaux approximalifs par quaulités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(9 Prix fixés pac l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 

S: Erratum : аг la foi d'indications erronées, le chiffre de 370 avait élé maintenu jusqu'à ce jour, alors que la baisse à 295 devait étro enregistrée 
à partir du to avril 1927. 
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[Industries électriques et connexes de la Région parisienne...... TU | 168 | 168 | o 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


A AA... 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10 °/, 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 40 à 
5оо mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 
l'Enrouleur Wyss 

permet d'employ ег de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. 


16 500 
ENROULEURS 


Livrés au 1*r Janv. 1928 


AAAA.. ENROULEUR TYPE UNIVERSEL À DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin : 


PALIERS SELLERS À ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS KBILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE ; 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FiLS fondés en 1863 


WYSS & С" FoNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau. Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C* des Forges et Aciéries de la Магіле et d Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique: 


' fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- 
. dable a Inal s, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces’ pour automobiles, palplanches < Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs. à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines ма Ss projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord 


(+ des Forges et Aciéries 


Магіле „ sHomécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme — Capital 135 Millions 
Direction Générale : 42, rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*. 
` PRINCIPAUX DÉPOBITAIRES ET AGENTS DE VENTE 
POUR LA FRANCE Pous Lermon 
>` C" de Dépôts et Agences de Vente | == Société générale pour le Commerce 


s LY. Ve wë . ts industriel 
d'Usines métallurgiques ^b w Prague 2 а WITT? 


(Anciana Érascissamawio Baimon) 


96, rue Amelot, Paris (xi) M Vin жу; 8, Place Joseph 11, Luxembourg 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Brevets d'invention et marques de fabrique : 
Voeux du Congrès des Conseillers du Commerce 
extérieur. — Dans le Congrès tenu à Nice au début de 
janvier 1928 (Bulletin R. G. E., 14 janvier 1928, t. xxii, 
p. 12 В) les vœux suivants ont été émis: ` 


Brevets d'invention. — Que dans tous les pays de l'Union 
le droit de priorité prévu par l'article 4 de la Convention 
conserve loute son efficacité et que les tiers ne puissent 
acquérir un droit sur linvention pendant le délai de 
priorité ; š 

Que l'obligation d'exploiter un brevet n'ait désormais 
pour sanction que la licence obligatoire et non la déchéance 
du brevet : 

Que la durée des brevets soit fixée uniformément à 
vingt ans, à compter de la demande du brevet; 

Qu'une entente intervienne entre tous les pays de l'Union 
sur les condilions d'application de la protection temporaire 
dans les expositions, notamment : 

Qu'avis de l'ouverture des expositions soit donné au 
Bureau de Berne en temps utile pour qu'il en informe les 
autres états et recueille leur adhésion à l'octroi de la protec- 
tion temporaire ; 

Que les gouvernements respectifs adoptent le principe 
inscrit dans le projet de loi-type élaboré par la commission 
permanente, concernant l'inscription sur le registre 
d'administration des actes affectant la propriété d'un brevet 
et s'inspirent de ce texte ; 

Que les diverses administrations étudient avec bien- 


veillance la possibilité d'adopter à titre de classification 


auxiliaire des brevets, la classification décimale du Bureau 
bibliographique international, dont les indications seraient 
portées sur leurs publications conjointement à celles de la 
classification nationale ; 

Que soit ratifié l'arrangement international du 15 no- 
vembre 1920 pour la création du Bureau central des Brevets 
d'invention. 

Marques de fabrique. — Que soit voté le plus rapidement 
possible lc projet de loi sur les marques déposé à la Chambre 
des Députés le 29 juillet 1924; 

Que soit adoplée une définition internationale uniforme 
des marques; 

Que soient plus souvent mises à profit par les intéressés 
les facilités de documentation offertes par l'Office national 
de la Propriété industrielle pour la recherche des antériorités 
de marques de fabrique et de commerce ; 


Que soit mise à l'étude la question de la cession partielle 
des marques internationales ; 

Que soient mis à l'étude les moyens d'amener tous les 
états de l'Union à permettre aux collectivités d'obtenir dans 
chaque pays la protection efficace des marques collectives ; 

Que la durée du dépót des marques soit uniformément 
portée à vingt ans; 

Que soit adoptée une classification uniforme de marques ; 

Que la classification des marques du Bureau de Berne 
soit adoptée dés maintenant dans les pays adhérents à 
l'arrangement de Madrid pour l'enregistrement international 
des marques ; 

Que la nouvelle classification en préparation par la 
commission officielle de Berne soit fondée sur le principe du 
groupement dans la méme classe de toutes les marchandises 
d'une méme branche de commerce, et que le-nombre des 
classes soit aussi réduit que possible en tenant compte, 
toutefois, des différents intéréts en cause. 

Dessins et modèles. Que tous les efforts soient tentés 
pour obtenir l'adhésion à l'arrangement de La Haye, sur le 
dépôt international des dessins et modèles. de nombreux 
états et en particulier de l'Angleterre et des Etats-Unis. 

Concurrence déloyale. = Que les différents états de l'Union 
définissent d'une facon précise quoique non limitative les 
actes de concurreuce déloyale auxquels l'article 10 bis de la 
Convention accorde sa protection ; 

Que les différents états de l'Union apportent le plus tót 
possible à leur législation intérieure les modifications auto- 
risant la saisie ou la prohibition à l'importation eonformé- 
ment à la promesse insérée à l'article 9 de la Convention 
générale d'Union ; 

Que soit volée le plus tòt possible la proposition de loi de 
M. Farjon; 

Que les dispositions de la loi douanière du 11 janvier 1892 
soient étendues aux fausses indications d'origine étran- 
gère, au lieu d'ètre limitées aux indications d'origine 
française; 

Que la Convention d'Union soit modifiée de façon à assurer 
la protection efficace des dénominations de tous les produits 
tenant leurs qualités naturelles du sol ou du climat. et 
généralement de toutes les appellations géographiques, 
toutes les fois qu'elles ne seront pas reconnues génériques 
par le pavs auquel elles appartiennent ; 

Que notre pays soit doté d'un code, ou loi générale, de la 
concurrence déloyale, envisageant à cóté des réparations 
civiles la pénalisation des diverses infractions suivant leur 
gravité, en s'inspirant du texte proposé à la Conference de 
La Have par la Chambre de Commerce internationale. 


En vente aux bureaux " R. G. E." 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d'effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilométre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 
Deux feuilles, format Ba cm >< 35 cm eto cm >< Зо cm. Prix du jeu de з abaques, aux bureaux: 6 fr, plus2o pour cent de majoration. 


Port et emballage en sus : 1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objet de deux articles publiés dans la Revue générale de l'Blectricité 
des 9 juillet 1921, t. x, p. 47-53, et 24 novembre 1923, t. xiv, p. 775-798. 


TU MU” 
LES SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


De Laval 


10, rue Charles V, PARIS (Nr, 


ÉPURENT ET SÉCHENT LES HUILES MINÉRALES 
COMPLETEMENT, SUREMENT, ECONOMIQUEMENT 


HUILES ISOLANTES DE TRANSFORMATEURS ET INTERRUPTEURS 
—  LUBRIFIANTES DE TURBINES A VAPEUR 
— — DE MOTEURS DIESEL :: :: 
= — DE MOTEURS A GAZ :: 
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Plus do 
10 000 


appareils appareils 
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Service Service 
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C'° des Chemins de fer de Paris à Orléans — Poste 150 000-90 000 V de Chevilly. 
L'un des 4 séparateurs DE LAVAL émployé par cette compagnie y assure la conservation 
de l'huile des transformateurs et des interrupteurs à très haute tension. 
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Le congrès a adopté ensuite les deux vœux suivants d'une 
portée plus générale : 

Que le Parlement ratifie le plus tót possiblela Convention 
générale d'Union et les arrangements de la Haye et que la 
ratification de ces actes par tous les pays signataires soit 
assurée sans restriction ni réserve dans le plus court délai 
possible ; 
= Que le Gouvernement ne manque pas d'exercer son 

influence dans le sens des différents vœux exprimés, et 
notamment de la protection des appellations d’origine, au 
cours des négociations relatives aux traltés de commerce. 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. -— PROJETS D'ÉTABLISSEMENT 
DE RÉSEAUX RURAUX. — Des conférences ont été tenues 


entre les ingénieurs en chef du Contróle des Distributions 
d'Energie électrique et du Génie rural au sujet de l'établis- 
sement de réseaux ruraux de distribution d'énergie élec- 
trique dans les communes suivantes : 


Aube. — Arconville. 
Aude. — Montréal, Alairac, Routier, Tréziers. 
Eure. — Hacqueville (Hameau de Doux-Mesnib. 


Eure-el-Loir. — Sorel-Moussel. 
Cantal. — Saint-Mamet, Roannes, Omps, Pers, Roumé- 
goux, Cayrols, Glénat, Saint-Saury, Paulhac, Cézens, 


Cussac, Valuéjols, Ténévelle, Laveissenet, Ussel, Bredons, 
Laveissiére, La Chapelle-d'Alagnon, Celles,  Virargues, 
Chastel-sur-Murat, Chalinargues, Murat et Neussargues, 


Marne. — Aubilly, Тгатегу, Saint-Gilles. 
Puy-de-Dôme. — Sauviat. 


Hhône. — Charnay. 


Saroie. — Queige, Villargerel, Montgirod, Saint-Jean-de- 
Couz, Saint-Bon, La Rochette. 


Seine-et-Oise. — Saint-Chéron (Hameau de Baville). 


Tarn. — Syndicat intercommunal de Tanus et environs 
comprenant les communes de: Tanus, Lacapelle-Pinet, 
Montauriol, Crespin, Tréban, Faussergues, Padies, Ledas, 
Saint-Jean-de-Marcel, Rosières, Syndicat de Carmausin : 
Almayrac, Comefa, Jonqueviel, Labastide, Montirat, Nar- 
thoux, Salles, Saint-Christophe, Sainte-Gemme, Taix, Tré- 
vien, Virac. 

Vaucluse. — Avignon, Modène. 

Vendée, — Syndicat dex communes de La Saillière, 


lthóne, — Charnay. 


DÉCRET APPROUVANT UNE CONVENTION POUR LA CONCESSION 
A L'OFFICE NATIONAL INDUSTRIEL DE L'ÂZOTE D'UNE LIGNE 
DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE ENTRE PORTET ЕТ 
BRAQUEVILLE (HAUTE-GARONNE). — Le « Journal officiel » 
du 4 décembre 1927 publie, pages 12248-12254, le décret en 
date du 23 novembre 1927 approuvant la convention en 
date du 14 mai 1927 passée entre lè préfet de la Haute- 
Garonne d'une part, et l'Office national industriel de l'Azote, 
dont le siège està Paris, 244, boulevard Saint-Germain, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à ce 
dernier, pour la construction et l'exploitation d'une ligne de 
transmission d'énergie électrique destinée à relier le poste 
abaisseur de transformation 150000 60000 v de Portet- 
Saint-Simon, établi sur la commune de Portet (département 
de la Haute-Garonne), et faisant partie du réseau de trans- 
mission à 150000 v, dont la concession a été accordée à la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi par le décret du 
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15 septembre 1926, avec le poste de transformation 
60000/13500/6200 v projeté par le concessionnaire sur le 
territoire dela commune de Toulouse (Haute-Garonne). 

La ligne partira du poste de coupure et de raccordement 
à 60000 v qui sera accolé au posle de transformation 
150000.60000 v de la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi, établi sur la commune de Portet (département de la 
Haute-Garonne). Elle aboutira au poste de coupure et de 
raccordement à 60000 v qui appartiendra au concessionnaire 
et qui sera accolé au poste abaisseur 60000/13 300/6200 v 
des usines de l'Office national industriel de l'Azote sur le 
lerritoire de la commune de Toulouse (Haute-Garonne). 

La ligne traversera les communes de Portet, Vieille- 
Toulouse et Toulouse (département de la Haute-Garonne). 

La ligne sera aérienne et établie sur pylónes métalliques 
ou en béton armé. Elle sera composée d'un circuit formé de 
quatre conducteurs en cuivre, dont un faisant fonction de 
câble de terre, qui auront chacun une section de 94 mm?. Le 
concessionnaire aura d'ailleurs la faeulté d'adopter, au cours 
des travaux, sous réserve de l'accord du ministre des Tra- 
vaux publics, tout autre dispositif donnant des garanties de 
sécurité et une puissance maximum transmissible équiva- 
lentes, notamment celle de remplacer. pour les conducteurs, 
le cuivre par de l'aluminium associé ou non avec de l'acier. 

Les pylônes auront 15 m de hauteur environ au-dessus du 
sol; les portées normales entre pylónes en alignement droit 
seront de 100 m environ : les pylónes seront renforcés aux 
angles et aux points d'arréts de la ligne. 

Les traversées des lignes de transmission et de distribu- 
lion d'énergie électrique, des lignes télégraphiques et télé- 
phoniques de l'Etat, des lignes à courant faible de la Com- 
pagnie des Chemins de fer du Midi, des voies terrestres, voies 
navigable et voies ferrées seront exécutées conformément 
aux prescriptions de l'àrrété ministériel du 3o avril 1924. 

La ligne fonctionnera à la tension normale de 60000 v 
entre phases. 

ll sera établi : 

Un poste de coupure et de raccordement à 60000 v à Vin- 
térieur de l'enceinte du poste de transformation de la Com- 
pagnie des Chemins de fer du Midi à Portet; 

Un poste de comptage à Portet en dehors de l'enceinte 
dudit poste de transformation ; 

Un poste de coupure et de raccordement à 60000 v à lin- 
térieur de l'enceinte de l'usine. d'utilisation de l'Office 
national industriel de l'Azotre, à Braqueville, commune de 
Toulouse ; 

Un poste de transformation de 60 600 13500 б зоо v accolé 
à l'usine d'utilisation de l'Office national industriel de 
l'Azote, à Braqueville, commune de Toulouse. 

Le poste de coupure et de raccordement de Porlet fera 
partie de la concession du réseau de transmission à 150 ооо v 
de la Compagnie des Chemins de fer du Midi. Le poste de 
complage de Portet et le posle de raccordement et de cou- 
pure situé à l'intérieur de l'enceinte de l'usine de l'Office 
nationa] industrie] de.l'Azote, à Toulouse, feront partie de 
la présente concession. ` | 

Le poste de transformation à l'intérieur de l'enceinte de 
l'usine de l'Office national industriel de l'Azote ne fera pas 
partie de la présente concessioh. 

La puissance maximum transmissible par la ligne sera de 
20 000 kw pour un facteur de puissance égal à l'unitéet une 
perte de 0.10 pour тоо par kilometre. 


PROJET D'ÉLECTRIFICATION DES CHFMINS DE FER EN Åv- 
TRICHE. — D'après la < Chronique des Xrausports x du 
25 janvier 1928. les quatre grandes entreprises électriques 
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autrichiennes (dont plusieurs sont des filiales de maisons 
allemandes bien connues) Siemens-Schuckert, Allgemeine 
Elektricitits Gesellschaft, Union Brown-Boveri et Elni, ont 
fait aux Chemins de fer fédéraux autrichiens une offre 
valable pendant plusicurs mois aux termes de laquelle elles 
se déclarent prétes à assurer l'exécution intégrale du pro- 
gramme d'électrification à un prix modéré si le gouverne- 
ment consent à leur confier l'accomplissement de cetle 
tàche. 

Le prix proposé par ces entreprises est très nettement in- 
férieur, parait-il, aux frais d'établissement prévus par la 
Direction des chemins de fer. La Commission des Transports 
du Conseil national statuera prochainement sur cette pro- 
position. | 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN DÉCEMBRE 1927. -— La production française de 
fonte s’est élevée en décembre à 796 000 t, contre 762 000 t 
en novembre et 795 ooo t en octobre (voir Bulletin R. G. F.. 
31 décembre 1927. L. ххи, p. 203 B). 

Cette production se décompose comme il suil : 


Décembre. Novembre. 
en tonnes en tonnes 
Phosphoreuse : 
Thomas......... — wi . 633 ooo боа осо 
Mowulage.................. ... 07 000 85 ооо 
Affinage et O.M............. A 1 000 2 000 
Hématite : 
Moulage.....,..... ..... .... 34 ооо 33 ооо 
Affinage et Bessemer...... ... li O00 19 000 
Spiegel et ferros ............ . 15 000 19 000 
796 600 562 ооо 


La Sedo totale de l'année 1927 S'établit à 9293000 t. 

La production d'acier marque un léger progrès -par 
rapport à novembre 1927. Le détail de cette production est 
le suivant : 


Décembre. = Novembre, 

en tonnes en tonnes 
Acier Thomas............. 529 000 484 000 
Acier Martin...... ЕУ .. 192 000 185 000 
Acier électrique..... ee 8 700 7 900 
Acier Bessemer ........... 4 500 4 200 
Acier au Creuset....... 55 Воо 900 
735 000 082 ооо 


La production de décembre comprend 722000 t de 
lingots et 13 ооо t de moulages, contre 669000 t de lingols 
el 13000 t de moulages en novembre. | 

La production totale d'acier pendant l'année 1927 s'établit 
à 8 275 000 t. 

Le nombre des hauts fourneaux en activité au (er janvier 
1928 était de 142. A la méme date, 35 étaient prêts à 
fonctionner et 45 en construction ou en réparation. 


Economie industrielle et sociale. — LES SALAIRES 
OUVRIERS EN BELGIQUE. — Les syndicats ouvriers hollandais 
ayant prétendu que l'industrie hollandaise se trouve 
concurrencée -par l'industrie belge du fait que les salaires 
sont trop bas en Belgique, M. Mertens, secrétaire général 
de la Commission syndicale en Belgique vient de publier 
dans le « Mouvement syndical belge » un article ou il réfute 

'cette opinion. 

Il résulte des nombres cités par M. Mertens que les 
salaires actuels sont plus de huit fois ce qu'ils étaient en 
191.4 alors que le coût de la vie n'est que huit fois ce qu'il 
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était (l'indice était 812 en décembre). Si parmi ces nombres 


nous prenons ceux qui concerne l'industrie métallurgique 
nous constatons, en effet, que le salaire horaire des tour- 


neurs qui était de 0,55 à 0,65 fr est passé à 4,95 et 5 fr; que ` 


celui des ajusteurs est passé de о, 48 ou 0,55 fr à {,7> et 
5 fr; que celui des mouleurs qui était de о, 5о à 0,60 fr esl 
monté à 5,10 [r; etc. Les cordonniers, qui recevaient de 3 à 

á fr par paire de chaussures, reçoivent maintenant de .;2 à 
55 fr, les relieurs gagnaient, à Bruxelles 3: fr pour une 
semaine de cinquante-quatre heures et gagnent aujourd'hui 
264 fr pour quarante-huit heures. 

Ainsi donc les syndicats ouvriers belges reconnaissent 


que les salaires ont augmenté plus fortement que le со! de ` 


la vie en Belgique. 


LA SITUATION ÉCONOMIQUE DE L'ALLEMAGNE. — 
information publiée sous ce litre dans un précédent 
numéro (Bulletin R. G. E. 31 décembre 1927, t. 
p. 204 B) signalait que, d'après les prévisions de l'institut 
chargé d'étudier la situation économique de l'Allemagne. 
celte situation se présentait sous un aspect satisfaisant. 
` M convient cependant de signaler que tous les écono- 


-mistes allemands ne sont pas de cet avis et que certains 


d'entre eux se préoceupent de l'aceroissement rapide du 
chómage qui s'est produit au cours de ces derniers mois : le 
nombre de chómeurs secourus qui était tombé à 442 ooo le 


15 octobre est, en effet, remonté à 752 ооо au 1*7 décembre . 


1927, Sans qu'il soit fait état dans ces nombres des 
chòmeurs employés aux travaux dits « 
Secours ». 


ер H 


Le docteur H. Strathus, dans une étude publiée: .dans le 


« Berliner Bórsen Courrier » du 9 décembre 1927,8 cherché 
quelles peuvent étre les causes de cette aggravätion du 
chômage : « causes de conjoncture », c'est-à-dire oscillations 


. périodiques de l'activité économique, ou < causes struclu-. 


relles », dues aux changements profonds de l'organisation 
pour employer le langage des économistes allemands. 

П résulte de cette étude que les causes du chômage actuel 
sont diverses. En plus de celles qui viennent d'ètre définies, 
il y a les causes saisonniéres qui, déjà avant la guerre, 
augmentaient le nombre 
d'environ 5o pour 100 de celui relevé en mai. Les causes de 
conjoncture paraissent devoir ètre aussi incriminées et cela 
pour les raisons suivantes : l'accroissement du chômage a 
commencé un mois plus tôt que l'an dernier ` les commandes 
n'ont cessé de diminuer depuis mai et si cette diminution ne 
s'est fait sentir que tardivement sur le chômage c'est que 
beaucoup des commandes antérieures à mai n'étaient pas 
encore exécutées ; le manque de capitaux ralentit les affaires 
aupoint que le docteurStrahus prévoitune catastrophe si on 
ne trouve pas le moyen d'introduire de nouveau en 
Allemagne des capitaux étrangers en grande quantité. Les 
changements structurets de l'organisation économique sont 
également responsables : par suite de l'augmentation rapide 
de la population il v a une vingtaine d'années le nombre 
des travailleurs à employer s'accroit chaque année de 
plusieurs centaines de milliers ; d'autre part, la « rationali- 
sation > de l'industrie a accru le rendement de la main- 
d'œuvre. 

La conclusion de l'auteur est qu'il faut s'attendre à une 
assez forte augmentation du chômage pendant les prochains 
mois, mais que, méme dans le cas où il y aurait cerise 
économique, le chômage ne sera certainement pas aussi 
grave qu'en 1925-1926. 

Ajoutons que la balance commerciale de J’Allemasne 
donne également lieu à des commentaires contradictoires, 


Une. 


XXI, 


travaux de 


des chômeurs en décembre ` 
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Soclété anonyme 


BAUDOUR (Belgique) 


TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITÉ : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPAREILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


tissée d 250000 v 


pour les essais | 
de toute notre porcelaine | 
| 


LABORATOIRES 


à la disposition | 
de notre clientéle | 


HIELMETTI 


présentent les caractéristiques suivantes 2% 
Horlogerie de haute précision 

Servo-moteur puissant et indéréglable 
Contacts largement prévus :' 

Grande surface, grande pression, rupture 


et enclanchement brusques 
REPR" EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES, LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE 


ET'* ELECTRO. MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (Bas-Rhin) 


Bureau à Paris, 16, rue de La Baume. za Élysées 82-73 
AGENCES à : Alger, Bordeaux, Dijon, Lille, Lyon, Marseille, 
Nancy, Nantes, Reims, Rouen, Toulouse, Tours, Bruxelles, 
Barcelone, Madrid, Séville. 
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D'après les statistiques,les exportations qui étaient de 963 mil- 
lions de marks en octobre 1927, sont tombées à 915 millions 
en novembre, alors que les importations passaient de 
1255 millions à 1303 millions d'un mois à l'autre ; le déficit 
de la balance commerciale a donc été de 29» millions de 
marks en octobre et de 388 millions en novembre. Mais les 
optimistes font observer que l'augmentation du déficit de la 
balance provient surtout d'une augmentation de 5.4 millions 
de marks des importations de matiéres premléres et de 
demi-produits tandis qu'on constate une diminution de 
25 millions de marks d'importalions d'objets manufacturés, 
ce qui indiquerait un accroissement de l'activité de 
l'industrie allemande; ils font aussi remarquer que les 
exportations d'objets manufacturés paraissent, si on néglige 
les fluctuations mensuelles, en voie d'augmentation 
progressive : elles étaient de 552 millions de marks en 
moyenne par mois en 1925, de 580 millions en 1926 et la 
moyenne d'octobre et de novembre 1927 S'est élevée à 
soo millions de marks. 


LES SALAIRES AUX ErATS-Uwis. — ll résulte d'une enquète 
portant sur les salaires de 750000 travailleurs syndiqués, 
que le mouvement des salaires a poursuivi, en 1927, une 
progression presque ininterrompue depuis vingt ans. 

Si l'on représente par 100 l'indice de base en 1913, d'une 
part du taux de salaire horaire moyen et, d'autre part, des 
heures de travail par semaine, en 1927 l'indice du taux da 
salaire a atteint 359,5 tandis que celui des heures de travail 
par semaine s'est abaissé à 92,4. | 

Le salaire horaire varie nécessairement suivant la profes- 
sion considérée. Les mécaniciens, contrairement à ce qu'on 
pourrait penser, sont des plus mal parlagés : leur salaire 
horaire est de 0,682 dollar, alors que celui des réparateurs 
de lignes est de 0,991 dollar. Dans certains corps de métiers 
les ouvriers gagnent plus d'un dollar par heure : tels sont 
les imprimeurs (1,021 on 1,190 dollar suivant qu'il s'agit de 
livres ou de journaux), les tailleurs de pierres (1,321 dollar) 
el les ouvriers de la construction (1,324 dollar). á 


Enseignement. — EXAMEN D'APTITUDE A L'EMPLOI DE 
RADIOTÉLÉGRAPHISTE DE BORD. — Une session d'oxamen 
aura lieu les 6 et 7 mars 1928 à Saint-Nazaire et les 19, 20, 
21 et 22 mars 1928 à Paris. 

Les candidats se réuniront : - 

Pour la session de Saint-Nazaire, à la Chambre de 
Commerce de Saint-Nazaire. 

Pour la session de Paris, à la Direction du Service de la 
T. S. F., 5, rue Froideveaux, Paris (14°). 

Les dossiers des candidats, complets et réguliers, consti- 
tués conformément à l’article то de l'arrêté du 3 septembre 
1925, devront parvenir, au moins dix jours avant la date 
fixée pour l'examen, au service de la Télégraphie sans Fil, 
3, rue Froidevaux, Paris (14°). 

Passé ce délai, les déclarations de candidatures ne seront 
plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présenlés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service de la 
Télégraphie sans Fil, transmettront simplement leurs 
demandes dûment établies sur papier timbré à 3,60 fr en 
rappelant que les autres pieces ont été adressées antérieure- 
ment. et en indiquant à nouveau la classe du certificat à 
laquelle ils prétendent. Toutefois les candidats dont l'extrait 
du casier judiciaire & plus de deux mois de dale devront 
renouveler cette pièce. 

%{ les candidats sont déjà titulaires d'un certificat de 
radiotélégraphiste de bord (>° classe A, »* classe B, 
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écouteur) mention devra en être faite également sur la 
demande. 


ECOLE SUPÉRIEURE DU GÉNIE RURAL ` SON VINGT-CINQUIÈME 
ANNIVERSAIRE. — À l'occasion du vingt-cinguième anniver- 
gaire de la création du Génie rural, une plaque commémo- 
rative des ingénieurs dece service morts pour la France 
pendant la guerre de 1914-1918, a été apposée la semaine 
dernière dans la salle d'honneur de l'Ecole supérieure du 
Génie rural, 19. avenue du Maine, à Paris, par M. Queuille. 
ministre de l'Agriculture, en présence de nombreuses per- 
sonnalilés et notamment MM. Léon Dabat, directeur 
général honoraire des Eaux et Forèls ; Carrier, directeur 
général des Faux el Forts; Pélissier, directeur de 
l'Ecole supérieure du Génie rural; Wéry, directeur de 
l'institut national agronomique; Paul Janet, directeur de 
l'Ecole aupéricure d'Electricité; Vantroys. président de 
l'Association des anciens Elèves de l'Institut agronomique. 

Un déjeuner corporatif des ingénieurs du Génie rural, 
présidé par M. Queuille, ministre de l'Agriculture, a suivi 
cotte cérémonie. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DES PYRÉNÉES. — D'après une insertion au < Bulle- 
tin des Annonces légales obligatoires > du Зо janvier 1958, 
page 111, cette société en formatiou, dont le siège est à 
Tarbes, 11, rue Brauhauban, a pour objet la construction, 
la réparation et l'exploitation de tout matériel électrique et 
principalement de transformateurs, moteurs, alternateurs 
de toutes puissances et pour toutes applications. 


— 


L'installation de réseaux de transmission d'énergie, amé- . 


nagement de chutes d'eau et installation d'usines hydro- 
électriques et thermocleclriques. | 

La durée est de 99 ans à dater de sa constitution. 

Le capital est de 900000 fr, divisé en actions de oo fr 
chacune, dout 1 4oo à souscrire en espéces. 


UNION HYDRO-ÉLECTRIQUE AFRICAINE. SOCIÉTÉ ANONYME 
DE CooPÉRATION POUR LA MISE EN VALEUR DES RESSOURCES 


NATURELLES DE L'ÁFRIQUE OCCIDENTALE FRANCAISE. — NOUS ` 


celte dénomination vient d'étre constituée une société ayant 
pour objet l'étude, l'entreprise et l'exploitation en Afrique 
occidentale francaise de tous aménagements hydrauliques: 
la production, Ja transmission, la distribution, la fourniture 


et l'utilisation de l'énergie électrique ; la création, la cons- ` 


truction et l'exploitation de tous ouvrages et installations 
d'accostage, de manutention de stockage sur les voies flu- 
viales, zones maritimes ou insulaires; la création de toutes 
exploitations agricoles. Le siège social est à Bordeaux, 
i15, rue Vauban. Le capital initial. fixé à 500000 fr, est repré- 


senté par 1000 actions nominatives de 5oo fr, catégorie A, : 
toutes souscrites en numéraire; il pourra ultérieurement ` 


être porté à 5 millions de francs par la création d'actions 
catégorie B. 


UNION RURALE D'ErgcruicirÉ. — Actuellement en forma- 
lion, cette société anonyme aura pour objet l'acquisition et 
l'exploitation de secteurs el entreprises de distribution el 


de fourniture de l'électricité, l'étude, l'organisation, la ` 


construction et l'installation. de ces secteurs et entreprises 
et de toutes exploitations similaires; l'acquisition et l'équi- 
pement de chutes d'eau et d'usines propres à ces exploita- 
tious. 

Le siège social sera établi à Paris. 34. boulevard Hauss- 
mann. Le capital sera fixé à 1 200 000 fr en actions de tou fr, 


є“ 


NNNM 


—— STRASBOURG - KOENIGSHOFFEN 


SS 


TURBINES 
HYDRAULIQUES 


RÉGULATEURS 
DE PRÉCISION 
LIMITEURS DE 
VITESSE - VANNES 

BARRAGES :: 
/ 


—— 


ISOCIÉTÉ 


O E R | | К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 
Bureaux à: | 


Moteurs électriques 


air: Wi Transformateurs 
og LLES as Weck geen MUS: a" Alternateurs, Génératrices 
eai Til Téléph : Central 90-54, 82-95 et 98-15 : 
Télégr. : OERLIA T. T. 
Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Apparelllage 


LYON 9, quai 
MARSEILLE 27, rue Pavillon 

6, place de la Gare 
PONTARLIER :0, rue Tissot 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


Industriel et domestique 


t LL 


„j fp 
M. > 
Z, 
Р 
vili? 


P ча 

z Ай, CMS 

: Ze. el те 4 

le c e spp баў 
аы: 


j ZE, ZER gen ой DEVIS ЕТ RENSEIGNEMENTS 
Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A 11000 volts, 250 тп. SUR DEMANDE 
Сасе 


i — Ï — 


4 Février 1928. 


` 


toutes à souscrire en numéraire, dont 2000 catégorie А 
(à vote plural) et 10000 catégorie B. 


ÉTABLISSEMENTS Léo Lévy ЕТ ALFRED MONNIER. LAMPE 
YveL. -- Celte société en nom collectif, qui a pour objet la 
fabrication et la vente de lampes électriques à incandescence, 
vient d'ètre transformée en société à responsabilité limitée. 
Le siege est à Paris. 11 bis, rue Torricelli. Le capital est de 
200 000 fr. divisé en 200 parts de т ооо fr. 


Hanova. SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES LAMPES DE QUARTZ. — 
De constitution récente. cette société anonyme a pour objel 
la fabrication, l'achat et la vente, l'importation et l'exporta- 
lion, l'industrie et le négoce sous toutes les formes, des 
lampes électriquesà usages médicaux, scientifiques et tech- 
niques, de leurs pièces et accessoires de toute nature, des 
appareils électriques de tous genres. 

Le siege social est à Paris, 4, rue Sainte-Anne. Le capital 
est de 1 million de francs en actions de 500 fr, toutes sous- 
eriles en numéraire. 

MM. Charles Engelhard, industriel, à New-York, Hudson 
Terminal Building, Зо, Church Street; Hippolyte-René Ga- 
vard Meles, industriel, à Slough (Angleterre), Baylis House; 
Eduart Pimmer, industriel, à Hanau, Weldstrasse (Alle- 
magne), et Charles Chevohbbe. industriel, à Paris, 5j. rue de 
la Voüte, ont été nommés administrateurs. 


Augmentation de capital. — L'ELECTRIQUE DE SAINT- 
JuriEN-pu-Saurr. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 3o janvier 1928, page 
111, cette société dont le siège est à Paris, 93, avenue Ledru- 
Rollin, va procéder à l'émission de З ооо actions de тоо fr 
chacune. Ces actions, de priorité, produiront un intérét de 
6 pour тоо net de l’impôt sur le revenu. 


SOCIÉTÉ BITTERROISE DE FORCE ET LUMIÈRE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 23 janvier 1928, page 82, cette société, dont le 
siège est à Paris, 1.4, rue Roquépine, va procéder à l'émis- 
sion de 20 ооо actions nouvelles de тоо fr dont 16 ooo actions, 
série A, et 4 ооо actions, série B, à souscrire et à libérer en 
espéces. | 

Cette émission aura lieu au taux de 110 fr, soit avec une 
prime de то fr. 

Les souscriplions aux actions, série À, seront payables, 
un quart et la prime à la souscription et le solde sur appel 
du conseil et les actions, série B, intégralement à la sous- 
cription. 

Les actions nouvelles auront droit aux bénéfices sociaux 
à partir du те" janvier 1928. 

La souscription des actions nouvelles, série А, est réservée 
pur préférence aux actionnaires de la méme catégorie et 
celle des actions nouvelles, série B, est réservée aux action- 
uaire de ladite catégorie, le tout à raison de 1 action nou- 
velle pour 2 anciennes sans Éractionnement. 


COMPAGNIE DES EAUX Er D'ÉLECTRICITÉ DE L’INDOCHINE. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 16 janvier 1928, page 69, cette société, 
dont le siège est à Paris, 3, rue de Stockholm, va procéder à 
l'émission de 15000 actions nouvelles d'une valeur nomi- 
nale de Soo fr et porter ainsi son capital à 22 зоо ooo fr. 

Ces 15000 actions nouvelles seront, des leur création. 
soumises à toutes les dispositions des statuts. Elles auront 
droit, pour l'exercice commencé le rer juillet 1927 : a) au 
premier dividende « prorata temporis » de 5 pour 100 à 
compter du 16 mars 1928; b) à la moitié du dividende sup- 
plémentaire. 
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Un droit de préférence pour la souscription à titre irré- 
ductible desdites actions sera réservé aux proprićtaires des 
30000 actions représentant le capital actuel de la société à 
raison de une action nouvelle pour deux actions anciennes 
jouissance ou capital sans que, dans l'exercice de ce droit, 
il soit tenu compte des fractions. Les actionnaires pourront 
se réunir pour exercer leur droit, mais il ne pourra pas 
résulter de ce fait une souscription indivise. 


Divers. — SociÉTÉ BOURGUIGNONNE ET FRANC-COMTOISE 
D'ELEcTRICITÉ. — L'assemblée ordinaire récemment tenue а 
approuvé les comptes et bilan de l'exercice clos au 3o juin 
1927 qui laissent apparaitre un solde débiteur de 218 58 fr. 


ALLGEMEINE EuEKTRICITATS GESELLSCHAFT (BERLIN). --- 
Le bénéfice nel de cette société, pour l'exercice écoulé est de 
12351000 marks, contre 10 560835 marks pour l'exercice 
précédent. Le dividende qui sera -proposé est de 8 pour roo 
(contre 7 pour 100). 

Le mouvement d'affaires s'est considérablement déve- 
loppé : le montant, des ordres а crù de prés de 7o pour тоо. 


OUVRAGES RÉCENTS 


"Etude sur l'évolution d'un probléme de physique. La pro- 
pagatioif thermique dans les solides, pav Gaston Bacarranp. 
Un volume, format 24 eim x 16 cin, de 185 pages. Prix : broché, 
20 fr. | 


La traction électrique aux Etats-Unis de 4920 à 4926, par 
Marcel Japiot. Un volume, format 22 cm X 14 ein, de 224 pages. 
Prix : broché, 25 fr. 


Leçons élémentaires de physique expérimentale, par Ти.- 
месх. Deux volumes, format a4 cm >< 16 em, de 468 pages. Prix : 
brochés, 25 fr. 


Cours d'électricité théorique, tome II, par -J. Ромку. Un 
volume, format 25 em » 160 em, de 3:3 pages. Prix : broche, 
100 fr. J 


Puissances réactives et fictives dans les installations de 
production et de distribution de l'énergie électrique, par C. 
Всрелкс. Un volume, format 23 стю >< 16 em, de 360 pages. Prix : 
broché, 65 fr. 


Considération sur l'autoexcitation des alternateurs bran- 
chés aux lignes de haute tension, par Prrursco. Un volume, 
format, 33 cm >< 16 eim, de 29 pages. Prix : broché, 7 fr. 


La résonance atomique. Mesure absoluo de l'énergie d'une 
raie spectrale excitée par choc électronique, par P. Beicatrt. 
Un volume, format 33 cm x 10 em. de 71 pages. Prix : broché, 
10 fr. 


NOTICES et CATALOGUES (') 


Appareils électro-domestiques < Lutra x. — Sous ce titre, Та 
Societé Lutra (ancienne Compagnie générale de Lumière el de 
Traction) dont le siège social est situé З, rue Murillo, à Paris, №, 
vient de publier un catalogue de 40 pages, format 25 em xX 15 cm. 
relatif. aux applications domestiques les plus diverses de 
l'énergie électrique. 

Ce catalogue est divisé en six parties ` nettovuge, chauffage. 
enisine, ménage, toilette el soins médicaux, usages industriels. 

Parmi les appareils les plus intéressants construits par la 
société Lutra, nous pouvons signaler les machines électriques à 


-laver la vaisselle de ménage, les machines à laver le linge. les 


fourneaux et cuisinieres électriques, les cafrtières électriques et 
enfin les aspirateurs de poussières seini-iudustriels qui consti- 
tuent des appareils intermédiaires entre les aspirateurs domes- 


(!) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la À. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux ‘le publication récente. 
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Galvanomètres | Wattmelres 
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tiques ct les aspirateurs à pistons. 
parfaitement pour le nettoyage des bureaux de grandes admi- 
nistrations, des centraux téléphoniques, des usines généra- 
trices, etc. 


nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


633 316. — Société dite .C. Longxz Ax. GES. ; 
radiophonique, 25 avril 1917. 

633 325. = Société dite : Sigugss vsp НАшкк Ак. Ges.: Disposi- 
lion de connexion pour installations téléphoniques avec trafic 
de passage et amplification des courants de conversation, 
26 avril 1927. 

033 326. — Société dite ` Lang et Gya S. À.; Petit moteur à 
collecteur, 36 avril 1927. 

633 328. — Buntisox (R.-M.), Оккевлм (W.): Perfecticnnements 
aux batteries électriques, 26 avril 1927. 


633 332. — Соссхлвр (J.-L.); Boite d'extrémité étanche à serrage 
coucentrique des câbles, 36 avril 1927. 


633 333. — Savary (A); Fiche d'alimentation de poste de télé- 
graphie sans fil, 26 avril 1925.. 
633 335. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


рез PRocíp&s Тномзол-Носатох; Perfectiogpnements apportés aux 
disjoncteurs électriques, 26 avril 1927. 


Système d'émission 


633 340. = Honxr (F.); Procédé de fixation de plaques dans des 
flasques, particulièrement applicable aux condensateurs varia- 
bles, гб avril 1923. 


633 343. = Cavssé (A.): Bobinage à plusieurs enroulements à 
capacité entre spires très réduite et à capacité ешге enroule- 
ments maximum, 26 avril 7927. 


633 364. — Société dite : N.-V. PHILIPS GLOEILAMPENFABRIEKEN ; 
Organes vibrants coniques pour haut-parleurs, 26 avril 1927. 


633 306. — Hrnsav (E.-J.); Self à longueur d'onde variable, 
26 avril 1927. 
633 369. — Wiusox (G.-A.); Appareil générateur électrique pour 


aéroplanes, 26 avril 1927. 


633 371. — Société dite ` Dunitiën (:оховхавк Co (1925) Lrp; Per- 
feclionnements aux condensaleurs électriques enroulés, 26 avril 
1927. 

633 372. — Société dite ` Wzsrixcuocsg ELECTRIC AND MANUFACTURING 
Co; Perfectionnements aux dynamos refroidies par circula- 
tion d'hydrogène, 26 avril 1927. 

633 355. = Laroxo (J.); Electrolyseur rotatif, 27 avril 1927. 

633 382. = Fovinorze (A.-P.-J.-M.) et Ducit-Gnos (P.-M.-F.). dil 
Maurice Decir; Perfeclionnements aux voltmétres à trois sen- 
sibililés, 27 avril 1927. 

033 393°. — Anne (J.-D.-J-M.); 
vide, 14 août 1926. 

633 394". = Aranı (Ј.-В.-Ј.-М.); Méthode d'obtention de tubes 
lumineux à gaz rares, 14 вой 1930. 


633 398". —KoxrescuweLer (T.); Perfectionnements aux montages 
de télégraphie sans fil dits en superréaction, 14 aoùt 1920. 
633 400*. — Soci*té en nom collectif : Lars вт WirruaNN ; Ma- 
chine à confectionner les boites de carton et plus particuliére- 

ment les boites pour piles de poche, 17 août 1926. 


Perfectionnements aux tubes à 


633 409°. = Амат (J.); Dispositif simplifié de montre électrique 
el chronographe, 19 août 1926. 

633 417". — Société anonyme dite : ETABLISSENENTS GAJFEB-GALUOT 
вт Parow: Procédé ot dispositif pour produire la rupture ou la 
déformation d'une veine liquide et applications, 20 aoùt 1926, 


De tels engins conviennent ` 


BREVETS RÉCENTS. 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- : 
vets ou à des certificats d'addition dant la délivrance @ été ` 
ajournée à un an par application de l’article r1, paragraphe 7 ` 
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633 фто”. — Bsnless (J.-H.), Cazes (A.-M.-A.): Procédé el dispo- 
sitifs pour le réglage de tous appareils de télegraphie sans 
fil comportant au moins un circuit élalonné, 31 noût 1926. 

633 423°. — Goxrien (P.); Dispositif empèchant le fonctionnement 
simultané de deux ou plusieurs boutons ou clés employés 
dans certains apppureils électriques pour actionner les con- 
lacis, 23 août 1926. 

633 424°. — Goxrién (D.); Dispositif destiné à empecher l'établis- 
sement d'une ou plusieurs dérivatious dans un circuit élec- 
trigue déjà occupé, 33 août 1926. 

633 439°. = ABADIKR (J,-B.-J.-M.); Alimentation de ENEE 
des tubes à vide, 36 août 1926. 


633 444. = силос (H.); Support de faible paene роце lum pes 
à trois électrodes, 37 août 1926. 


533 451°. — Laixper (P.); Traducteur pour code à mouvements mul- 
tiples, 27 aoùt 1926. 

633 433°. — Lévy (J.-P.), dit J.-L. Mésans; Transformateur pour 
hautes et moyennes fréquences, 28 août 1926. 


633 40,1. = CuaBaccr (E); Per fectionnements laux microphones, 
2 seplembre 1926. 


633 484. = Fritz (J.); Dispositif de surveillance du circuit d'al- 
lumage électrique des moteurs à combustion interne, 27 avril 
1927. 

633 503. = Taëve (M.); Perfoctionnements aux isolateurs à con- 
duits intérieurs, 37 avril 1927. 

633 504. — Аиліве (P.); Socle en circuit armé pour poteaux-sup- 
ports de lignes électriques, 27 avril 1927. 

633 506. — Société dite : N.-V. PailiPs GLOEILAMPENFARRIEREN ; 
Tube à décharge redresseur de courant, 27 avril 1927. 

633 510. — Rover (J.—M.-L.); Dispositif permettant d'assurer le 
secret des communications radiophouiques et rudiotélégra- 
phiques, 28 avril 1927. 


633 511. = pe Toríno (L); Lumpe à incandescence, 28 avril 
1927. 
033 533. — Асмсииа (E); Lüniteur de décharge pour batteries, 


38 uvril 1937. 

633 539. = Vort (R.-A.-L.); Perfectionnements apportés nu 
montage des balais des machines électriques daas leurs sup- 
ports, 28 avril 1927. 


633 540. — Société dite : Fsvras uxo GUILLKAUMKE CARLSWERKK Ax. 
Ges. ; Perfectionnements apportés aux procédés;de fabrication 
de papiers isolants contenant des résines de phéuol, 28 avril 
1927. Í 

633 541. — Société dite ` Futrum UND GUILLEAUME CARLSWERKE Àx. 
Gr». ; Perfectionnements apportés aux procédés de fabrication 
de papiers isolants contenant des résines de phéuol, 28 avril 
1927. 

633 555. — Société dile ; N.-V. Puirties GrogitamreksraBkiEkEN ; Mon- 
tage destiné à moduler les oscillations engendrées par un 
appareil therinoionique, 38 avril 1927. 


633 5560. — Société dite ` Wasrincnouss ErgcrRic AND. Mistracre- 
RING Co: Perfoeliousements aux locomotives électriques, 28 avril 
1927. | 

633 553. = Vavssièns (L.-G.); Dispositif d'accord simullané de 
deux ou plusieurs circuits d'accord par la maneuvre d'un 
seul organe do commande, applicable notaminent aux appa- 
reils de télégraphie sans fil, 48 avril 1927. 


033 565, = Nociété ANOXYMR L'ERExotD ; 
douilles électriques, 29 avril 1937. 
633 574. — Sociéte dile ` ALLMANNA Präs ELERTBISKA Ак. ; 

ralrice électrique à vitesse variable, 29 avril 1927. 


Perfeclionnemenls aux 
Gene- 


633 578. = Favne-Hinuan (J.-À.): Thermomètre à résistance élec- 
trique donnant des indications à distance, so avril 1037. 


633 579. — Société dite : NAANMLOOZR Vennootacuar Ma HINERIBEN 


" — > s A 
SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000 ООО FRANCS 
(Registre du Commerce : Seine N° 37 997) 


56, rue du Faübourg Saint-Honoré — PARIS (8*) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


s00885500005 
Travaux publics Aménagement de ehutes d'eau 
Adductions d'eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Gonstructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de fer, Routes 
Electrochimie | Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophasé 
| Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 


b 


E 


LA TURBEO-POMPE 
ALIMENTAIRE 


W EIR 


réalise la perfeclion 
aux poinls de vue 

conceplion, construction 
& fonctionnement. 


Représentants exclusifs pour la France 
et la Belgique : 


G. & J. WEIR 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITEE AU CAPITAL DE UN MILLION 


Groupe de e turbo-pompes alimentaires WEIR fournies DE FRANCS 
à l'Union D'ÉLsctRIcITÉ DE Panis, pour son usine génératrice e 
de Vitry-sur-Seine. (Débit unitaire: 180 m3/heure.— Pression : 22, Г ug Caumar tin, PARIS (9). 
27 kg/cm?). 


Téléph. : Gutenberg 21-94 - Adr. télégr. : Giweir-Paris 
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FN АРРАВАТЕХ FaBrigkex, Plaques conductrices pour résistances 
électriques en disques de charbon, 29 avril 1937. 


633 598. — Société dite : N.-V. Puicirs GrogiLAMPENFABRUEREN ; Tubes 
à rayons X, 29 avril 1927. 


633 601. = Société NovgL (VÉGICULES ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS); Con- 
tróleur perfectionné pour moteur électrique de commande de 
benne basculante, 29 avril 1927. 


633 608. — Елссох (Е.); Perfectionnements aux allumeurs élec- 
triques, 3o avril 1927. 


633 613. — Société dite : EraBLISsEMENTS. Rapio-Siècire; Dispositif 
d'alimentation des lampes à plusieurs électrodes à l'aide du 
courant alternatif. ou continu des secteurs de distribution 
d'électricité. 3o nvril 1927. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


Conservatoire national des Arts et Mètiers : 


Dimanche 5 février 1938, r4 h Зо, Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur La teinture de la sote artificielle, par 
M. SisigY, ingénieur. 

Dimanche 12 février 1938, 14 h Зо. Conférence publique sur Les 
grands problemes coloniaur, par M. Georges Hanoy, directeur de 
l'Ecole coloniale. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Eco!e Gharliat) : 


Mardi 7 février 1928, à 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 
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Chaussée-d'Antin, Paris (salle du rer étage). Réunion men- 
suelle. | 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi io février 1928, 17 h Зо, Hôtel de la Société des 


Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. = Cominu- 
nications : Processus de la transmission de la chaleur. dans [es 


chaudieres modernes, Chaudières à grand rendement, chaudieres а 


grande conrection, par ММ. Roxzax et Vénox (avec projections). 


Association des anciens Elèves de l'Ecole spéciale de Méca-- 


nique et d'Electricité : 


Vendredi то février 1928, 21 heures, Café Biard, 2, rue d'Ams- 
terdam, à Paris. = Réunion mensuelle. 


Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité : 

Samedi i1 février 1928, то h 3o, Hôtel Lutétia, 43. boulevard 
Raspail, à Paris. — Banquet annuel sous la présidence de 
M. Herriot, ministre de l'instruction. publique et des Beaux- 
Arts. 


Congrès de l'Union des Syndicats d'Ingénieurs : 


Samedi 12 février 1428, Salle du Musée social, rue Las-Cases, 


à Paris. — Séance de travail. 

Grand amphithéâtre de la Sorbonne, зо h Зо. — Conférences : 

L. L'utilisation rationnelle de l'eau glacée du fond des océans, 
par M. Paul Boccutkor. . 

H. L'utilisation de Üenerqie thermique des mers, par M. Georges 
CLavbe. 


COURS 


DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en janvier 1928 


| 
DATE LIVRE DOLLAR | DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRR DOLLAR DATE ` LIVRE ` DOLLAR 
francs francs francs francs francs francs franca francs 

3 124,0222 25.46375 I1 124,02 25,41125 19 124.06 _ 25.4375 27 124.0225 | 25.44375 
4 124,02 22,4122 12 124,0225 | 25.4325. 20 124.0325 25.413799 28 124.029 25,.44875 
5 124.02 25,42375 .13 124,0225 | 25,42125 21 124.0225 | 25,4475 30 124.0223 | 25,44825 
б 124,02 25,42125 14 124,0275 | 25.41025 23 121.0225 | 25.445 31 124.075 25, 40223 
7 124,02 25.43875 16 124,0225 | 25,435 24 124,022» | 25.44 
9 124,02 25,4523 17 124,0225 | 25,4425 25 124,022 25.449 

10 124,02 25,44375 18 124.035 25,4425 96 124,0229 | 25.43875 


— — Fr rw s sms sena. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métauz ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


1938 COURS OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


7 “e ` `. — — wa... r, 


a8 јапуіег ат janvier 1927 1926 1914 

Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 460 ! 400 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 873,50 873.75 di 891.50 | 177 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 873,50 873,-5 811 801.50 177 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen........ pieru toa EE 866 866,25 803,50 883.50 177 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris.................................. ...| 3 372 3 33o 3 чоо 3 815.50 170.50 
Etain Billiton, liv. Havre........... ud cud š wp taw Ts —€— 
Etain Détroits, liv. Науге......................................... ....| 3 360 3 330 3 013 3 802 405,75 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..... ER S TT EE — WE 240 3 2-3 3 728 3 733 457.25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 312.50 316 3-- 486 58.95 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 320 323,50 384,75 595 53.75 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris...................,......... 358 355 395,50 519.75 99,75 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris......................,............. 3-6 3-3 415 509, 25 59.75 


LABORATOIRE 
(Instruments étalons) 


Pile “ WESTON", Résistance, Induc- 
tence et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt. 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
máteurs, Instruments pour mesures 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampëremëtres, Voltmètres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance ( Wheatstone, Thomson, Kel- 


vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. | 


KEE 


Ampèremètre - Volimètre - Wattmètre 
Transformateur ** WESTON ” 


INDUSTRIE 


‘Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamètre, Luxmétre, Salinomètre, 
Acidimétre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
“teur, Générateur de haute fréquence. 


ÊQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 
uanm—— ÁN 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, dé CO et de CO9, de pression 
D » et de vide, de température, de la hauteur des JE 

Nu Fr TARN - 7 liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- | 

ry dn Vu dité, de mouvement et de temps, (l'indication de | 

7 ШАН mesures à longue distance. i 


ИИИ 7 Т 
HHG 


Inductométre * LEEDS et NORTHRUP MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échaufferment des machines: électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


Potentiomètre type K 
‘ LEEDS et NORTHRUP " 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Reveuu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, ‘Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


Galvanomètre * WESTON” modèle 440 teurs électrolytiques. 


Wattmètre ‘‘ WESTON ” modèle 310 


nani 


Adresse télégraphique : 


dk M.E.C.I. 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 


Téléphone : PROVENCE 
24-04 — 2408 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DF MESURES ÉLECTRIQUES 


JL 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


o sssi 


PRIX 
uaribans umrá samedi samedi ` 
21 janvier 1928 |28 janvier 1928 différence 
NUNT = 

Aciers profilés (!) 

Poutrelles 1 ordinaires, PN.......................,......... Sg 100 ke 77 tr 77 fr o 

PoutrellesU ordinaires......................... vé pq Pepe 100 kg 8a : 8a о 

WT осоо наанаа COR RENE) еве .. 100 kg Bu Ro 0 

Larges plats..... ТРУТОВИ ex rere T 100 kg 93 98 T 
Aluminium francais, 98/99 pour 100, en lingots de 5 kg et plus, 

liv. Paris (2)............. PENES реи Sa Ma 100 kg 1 33o 1 330 о 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en рес) Vessel e liv. angl. 19 1/4d 1875/8d|— 38d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 000 kg 195 fr 195 fr о 
Coton brut, liv. Le Havre....... Ne ioa di ГЕККЕ do UR — M 50 kg 611 600 _ 21 fr 
Cuivre eti cathodes, liv. Havre où Rouen (3)..................... dÉ 100 kg 860,35 |. 866 — 0.25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2). — I 100 kg 873.55 873 5o |— 0,25 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (è). .... .| тоо kg 1 120 1 120 o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi cn plus) Qo EE 100 kg 1 318 1 318 o 
Fil d E | a couches coton 20/10, liv. Рагів............. 100 kg 1 43 1 425 — al 

e cuivre guipé | ; couche soie 20/100, liv. Рагів.............. 100 kg 6 Bor 7 000 + im 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg 4 700 3 500 5 
E ail ur appareillage en tôle ) ПЕШО. ена E E S 100 kg 661 630 — 31 

mau pour appareuesg Boll. узучы Ел sel 100 kg 2 102 1 Хао — 982 
Étain Banka, liv. Havre ou París (2).............................. 100 kg 3 330 3 374 + m 
Fonte phosphoreuse de moulage, no 3 P.L., parité Longwy (!)....... tonne 425 435 + ао 

zone 1 (Lyon) Saak T tonne 522.50 572,50 о 

хопе 2 (Nant uçon) .......... SN tonne 587.50 58% ,50 o 

Fonte hématite de moulage (4) { zone 8 (Nancy)...... qiu e dd tonne 579,30 573,50 о 
rone 10 (Lille) .................. tonne 5595.50 555,50 o 

zone 13 (Paris) ......... ....... tonnó 592.50 592.50 o 

Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension............ ie 100 kg 325 345 о 

по 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 

qualité supérieure .........................,............ s 100 kg 536 536 о 

qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 k 293,75 293,75 T 
Laiton en fils, liv. Paris (š) (octroi en plus)....................... 100 1 200 1 00 о 
Laiton en planches, premiére qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 1 055 1 055 o 
Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... 1 m? 24% 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)......... i = T ; X i ra eg wd a i he 275 30 + 45 

3 sseur 7/100 mm........... e mètre о 

Papier pour tôle, 79 сш X 75 cm (°) | E id (ойлоо mm........... linéaire 8 8 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 316 312,50 |— 3.50 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 

en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 12,80 12,80 o 

poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,90 11,90 о 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 310 Ho ` o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-dèpart................... 100 kg 295 295 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 

moyenne), pris à l'usine au détail (4)...................,..,..... 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 

seuls mesuré) (3)... lu suk est какка E Ka EVA TR Nr CX RECEN de 40 feuilles ` 190 190 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (3).................. aaa bar 100 kg 373 376 + 3 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué , coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... | de variation EPIO eg ° 


Ln —————————]——— —— ———————————————Á—Á——————————— DRE] D D QU C E 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(t; Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximalifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


=== E T sses=ssm, 


samedi | samedi 


INDEX STATISTIQUE DB LA MAIN-D'ŒUVRE атат ; 
| 21 janvier 1928 28 janvier 1928 


différence 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne..... T | 168 164 Toa 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G. E.» 


d 


Périodiques $ `” a 


Loupe ÉLECTRIQUE et La Lruiène Ёкстттогк (2° série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 10ofr; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

BULLRTIN DE LA SOCIÉTÉ FRANCAISE DES ELECTRICIENS ` années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplete), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Ls JorrsaL DE Puysique gr Le RADIUM : 1920 (6 mois), le volume 
50 fr; 1921 à 1927, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. TRAVAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES  HYDRAULIQUER 
(Récion pes Autres). =- Compte rendu et résultats des études 
el travaux. — Tome VIII : ï volume, 26 cm X 17 cm, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 cm >x 17 em, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

H. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HTDRAULIQUES 
(Réciox pp Sup-Ovest). — Tome Ï à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
r volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 

ui se vendent chacune séparément : 4, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules); 67, Bassins de l'Hérault et d orb (1 fas- 
cicule); М, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, €, D, Е, F, G, H, comprenant à volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

IH. LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, 26 cm >X 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. NivgLLEMENTS, — Tome 1, fasc. A. Bassin de lAdour 
I volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Hegions envahies 


Le Réseau p'Érar. = Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm > 18 cm, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministére des Travaux 


publics 
STATISTIQUE DE LA PRODUCTION вт DE LA DISTRIRUTION ра spe 
ÉLECTRIQUE AU 167 JANVIER 1925. — Une brochure, 21 em >< 13 cm. 


64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. 
Publications du Comité électrotechnique 
francais 


Fascicule 10 : Régles francaises d'Unification du Matériel 
électrique. 1V. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,5o fr. 

Fascicule 11 : Statuts et règlement intérieur, 1,55 fr. 

Fascicule 12 : Regles francaises d'unification du matériel 
électrique, V ; Spécification des machines électriaues, 1,25 fr. 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1927 DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm >< 14 em, 1500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1927 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTRURS 
ET ÍDIRTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm > 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 8o fr. 

ANNUAIRE 1927-1928 DE LA HOUILLE BLANCHE, par А. PAwLOWSEI. 
Un volume, 28 em >< 22 em,164 pages, 15 cartes, broché, 25 fr. 


Ouvrages divers 
Auger (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 


Daniel Ganes. Deux volumes brochés, 28 cm X 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 


Buoxpgz (A.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 em >< 75 cm, 9 fr. 
Bronner (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 


.100 ст X 65 em, en deux couleurs, 18 fr. 


Виокхрш, (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< 60 cm, 
en deux couleurs, 18 fr. 

Восслстт (P.). = Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, аб cm > 17 ст, 348 pages, 35 fr. 

Восслсіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm > 17 Cm, 
480 pages, 25 fr. 

Воссасіт (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm >< 17 em, 266 pages, 25 fr. 

BocGacur (P.). = Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impót foncier et la patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 35 cm X 16 em, 316 pages, 235 fr. 

Boceacur (P.). = Guide fiscal des sociétés coopératives et 
&roupemenis coopéralifs. Une brochure, 38 cm >< 23 em, 
76 pages, 106 fr. 

Слмвоя (V.). — Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 44 pages, 1 fr. 


Слмвох (V.). = Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
23 cm X 14 cm, 56 pages, 1 fr. 
CAMINATI (C.). = L'échauffeinent et la ventilation des ma- 


chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm >< 14 ст, 
40 pages, 3 fr. 

Crevrirr (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22cm >< 14cm, 
76 pages, 5 fr. 

Davzuoxr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 61 pages avec planches, 5 fr. 

Drevaux-CuanBowsEL. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 4o pages, 7.50 fr. 

Giraut (P.). — Comment rétablir la sécurité et la prospé- 
rité en Frauce et en Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, 24 cm > 16 cm, 16 pages, a fr. 

doe, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >X 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, 2o fr. 

Ronn, — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 em >< 14 cm, 219 pages, ro fr. 

Lavaxcuy (Ch.). — Calcul électrique des lignes par l'emploi 
de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 em X 17 cm, 
8o pages, 14,40 fr. 

Lavaxcuy (Ch.). — Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 5» cm X 35 cm et 40 cm X 3o cm. Le jeu de 
2 abaques, 7,20 fr. 


Mavv (P.). = Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 68 pages, 9,60 fr. 
Mesxier (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 


rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 em X 75 cm. en noir, 12 fr. 

NiETHAMMER. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 130 page, 5,5o fr. 

Poixcan£ (H.). = Conférences sur la télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 86 pages, 15 figures, 6 fr. 

VALBREUZE (H. pg). — Notions sommaires d'Electrotechnique. 
Un volume, 22 em >< 14 cin, 178 pages, 7,20 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La nouvelle édition, du Manuel du Répertoire 
bibliographique universel. — Dans notre numéro du 


24 décembre 1927, nous signalions, page 197 B, que, an > 


cours d'une réunion du Bureau bibliographique de Paris. 
spécialement organisée en vue de rendre hommage au 
général Sebert, fondateur et président d'honueur de ce 
bureau, M. Otlet, directeur de l’Institut international de 
Bibliographie de Bruxelles, avait offert au général Sebert un 
exemplaire richement relié du premier volume de la nouvelle 
édition du « Manuel du Répertoire bibliographique uni- 
versel ». A la suite de la publication de cette information. 
plusieurs lecteurs nous ont demandé des renseignements sur 
le contenu de ce manuel et sur les moyens de se le procurer. 
Voici ceux qui nous ont été donnés par l'Institut interna- 
tional de Bibliographie. 


Pour réaliser la coopération internationale en matière de ` 


bibliographie et de documentation, un ensemble de règles 
communes et. avant tout, une classification universelle sont 
nécessaires. Les congrés internationaux de bibliographie 
prirent des résolulions en conséquence et coufiérent à l'Ins- 
titut international de Bibliographie lc soin de l'exécution. 

Ce fut là l'origine du < Manuel du Répertoire bibliogra- 
phique universel » qui a été publié en 1905 par l'Institut 
international de Bibliographie. aprés un travail d'élabora- 
tion qui demanda une dizaine d'années d'efforts. Ses divers 
fascicules forment un gros volume de 2 200 pages renfer- 
mant, outre des considérations générales sur le classement, 
une liste de plus de 30000 rubriques classées. ll constitue 
un développement important de la classification décimale 
élaborée par l'américain Dewey en vue du classement 
méthodique des ouvrages dans les bibliothèques des Etats- 
Unis. Gráce à une collaboration de plusieurs pays, l'Institut 
international parvint à lui donner des développements vrai- 
ment internationaux et à l'adapter aussi aux besoins de la 
bibliographie. 

En 1914 il ne restait plus qu'un trés petit nombre d'exem- 
plaires de cet important ouvrage et, aprés la guerre, lorsque 
l'Iiustitut international de Bibliographie reprit possession 
des locaux qu'il occupait à Bruxelles, ces exemplaires 
avaient disparu. La nécessité de la documentation et des 
movens propres à retrouver rapidement les documents 


LE RÉSEA 


classés ayant été mis partout en évidence par les besoins de 
la défense nationale et de la reconstitution économique, les 
dirigeants de l'Institut international de Bibliographie sc 
préoccupèrent dés Ja fin des hostilités de faire réimprimer 
le « Manuel » de 1905 afin de donner satisfaction aux nom- 
breuses demandes, émanant de divers pays, qui leur élaient 
adressées. Mais cette réimpression entrainait une dépense 
relativement considérable que l'Institut international de 
Bibliographie ne pouvait faire et que les éditeurs à qui il 
s'adressait n'osaient engager. Aussi n'est-ce qu'en 19 6 que, 
gràce à la largeur de vues d'un imprimeur bruxellnis, le 
travail put étre entrepris et que les demandes de souserip- 
tion furent lancées. Cependant le travail était à peine com- 
mencé que les intéressés demandèrent instamment que l'on 
se bornàt pas à une simple réimpression et qu'on inséràt 
dans la nouvelle édition les nouvelles rubriques qu'impo- 
saient les progrés des connaissances humaines pendant ces 


‚ vingt dernières années. Malgré la dépense supplémentaire 


et le retard dans l'achèvement du travail qui devaient néces- 
sairement résulter de l'addition de ces rubriques, il fut 
décidé que l'on donnerait satisfaction à cetle demande. 
L'édition nouvelle de la Classification décimale universelle 
répondra ainsi aux besoins de la documentation des biblio- 
thèques, archives, publications, brevets; musées, elc, Elle 
est applicable à toutes espèces de documents, aux collec- 
tions de toute nature. 

La nouvelle édition contiendra environ roooo rubriques de 


plus que la précédente et le nombre des colonnes du volume 
. atteindra vraisemblablement З зоо, au lieu de 2 200. Dans 


ces conditions, le prix de l'ouvrage, primitivement fixé à 
25 francs suisses a dù être porté à 5o francs suisses. Actuelle- 
ment les fascicules envoyés aux souscripteurs forment un 
ensemble de 750 pages et l'on espère que la publication 
sera lerminée vers le mois de juillet 1928. Les fascicules 
envoyés comprennent les Tables abrégées de la Classification 
décimale (environ 5oo rubriques). 

Ajoutons que l'on souscrit à celle nouvelle édition du 
« Manuel du Répertoire bibliographique universel » par 
lettre adressée au Bureau bibliographique de Paris, 44, rue 
de Rennes, Paris (6*). Le prix en est, pour les souscripteurs, 
de 250 francs francais. Suivant le désir du souscripteur, l'ou- 
vrage est envoyé en fascicules sépavés au fur et à mesure 
de leur impression, ou bien sera adressé après achèvement 


En vente aux bureaux de la “ВСЕ” 


U D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Compte rendu des Travaux effeclués par la Commission lechnique des Sociélés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 cm >< 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, ЗО francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 
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de la publication en un volume broché : on peut également 
souscrire à des exemplaires reliés au prix de 285 francs 
francais. Le montant des souscriptions doit être, en tout cas, 
envoyé d'avance au trésorier du Bureau bibliographique par 
chèques postaux ou par chèques ordinaires, barrés ou non, 
ou par versement au compte postal Paris n° 5:43% du 
Bureau bibliographique de Paris. 


Exportations et importations de matériel élec» 
trique de la Grande-Bretagne en novembre 1927. — 
La balance commerciale concernant les importations et les 
exporlations de malériel électrique dela Grande-Bretagne en 
décembre 1927 est favorable à ce pays pour une valeur de 
879674livres sterling, contre 1167998 livres sterling en 
novembre (voir Bulletin À. G. E., 14 janvier 1938, L xxiii, 
p. 9 B). 

Par rapport au mois de novembre 1927, les exportations 
ont diminué de 299 179 livres sterling ; seules les rubriques 
concernant les lampes et les piles sont en augmentation. 
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La comparaison avec le moie de décembre 1926 montre aussi 
une diminution de valeur qui se chiffre par бз 598 livres 
sterling. 

La valeur des importations a diminué de 163855 livres 
sterling d'un mois sur lautre; quelques rubriques sont 
cependant en augmentation : les câbles et conducteurs 
isolés, les lampes à incandescence et à arc, les machines 
électriques et les tableaux de distribution. Par rapport à la 
valeur des importations en décembre 1926, il y a une aug- 
mentation évaluée à 51256 livres sterling. 

Les réexportations sont légèrement en augmentation 
tanl par rapport à novembre 1927 que par rapport à dé- 
cembre 1926. Pour la première de ces comparaisons, l'aug- 
mentation estévaluée à 2 912 livres sterling; pour la seconde, 
l'évaluation est de 2021 livres sterling. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 


rubriques de marchandises, de la valeur des exportations 


importations et réexportations pendant le mois de dé- 
cembre 1927. 


RÉEXPORTATIONS 
livres sterling 


BXPORTATIONS 
livres sterling 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


1. Marchandises et appareils électriques non dénommés.... 196 268 124 347 8 263 

2. Câbles et conducteurs isolés......... Rad Eee E A es 23- 900 68 371 1 839 

3. Lampes à incandescence.........,.,,,,..,.,,....vv..s 54 019 57 886 ас 

4. Гаарец snn sns SEN) 1 200 4 360 3492 

5. Piles et accumulateurs.......................,........... 80 599 ^9 937 1 614 

6. Compteurs et instruments de mesure.......... RISE 33 488 зө 130 48a 
 ChHAPDDUS EE és "EU 049 o 433 07 

š Machines électriques (non énumérées). . SAT Dire 283 110 1 46 өзө 14 Sq; 

9. Moteurs de traetion...,......,..,..,......... Pa gera iid 8 100 

yo. Autres moteurs et générateurs...,.., ...... m 197 038 

si. Tableaux de distribution ........,..,....... CREE eg 7 N54 72 

12. Càbles et fils télégraphiques et téléphoniques. ETT 69 770 11 708 202 

13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins, ..... e 17 07 

14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 74 233 Iw 975 2 005 

ebe ERE. RECS dde ds 1 471 799 592 135 31 co8 
INFORMA TIONS сав où la totalité de l'une de ces deux tranches ne pourrait 


Industrie électrique. — AMÉNAGEMENT DES FORCES 
MOTRICES DE LA DomRpocN&g. — Le NMénat a consacré la 
presque totalité de sa séance du З février (928 А la dixcus- 
sion du projet de loi adopté par la Chambre des Députés 
autorisant la concession des forces motrices de la Dordogne 
enlre la limite aval de la concession accordée А la Compagnie 
du Chemin de fer de Paris à Orléans par décret du 
tt mars 192» et le pont d'Argentat, ainsi qu'à la discussion 
de la proposition de loi de M. Albert Mahicu concernant le 
mème sujet. Rappelons que ce projet de loi et cette proposi- 
tion de loi ont été l'objet d'un rapport de M. Chanal, pré- 
senlé au nom de la Commission des Travaux publies du 
Sénat et qui concluait à l'adoption d'un texte tenant compte 
des suggeslions contenues dans la proposition de M. A. Mahietn, 
(Bulletin It. G. E.. 21 janvier 1928. t. xxii p. i8 B). C ext 
ce texte qui fut adopté par le Sénal avec de très légères 
modifications. 

D'après l'article vr du texte adopté, la concession est 
accordée à l'ensemble des chambres de commerce consti- 
tuant le xvii* Groupement économique. L'article 2 prévoit que 
Ja moitié du capital actions sera fournie par l'ensemble des 
collectivités intéressées (chambres de commerce, départe- 
ments, communes), et l'autre moitié par les sociétés de dis- 
tribution d'énergie électrique et les usagers; conformément 
à la proposition de M. Mahieu, il y esten outre stipulé que «au 


étre souscrite par les intéressés, les bénéficiaires de l'autre 
tranche pourront èlre autorisés par le ministre des Travaux 
publics à exercer un droit d'option sur le reliquat ». 
D'après l'article 7 « le conseil d'administration comprendra 
15» membres dont З délégués par l'Etat et 12 par l'assemblée 
générale des actionnaires ` 6 parmi les représentants des 
collectivités actionnaires et 6 parmi les représentants des 
industriels intéressés et les usagers aclionnaires "a. Par 
suite de l'introduction dans l'article 2 de l'alinéa prévoyant 
le cas où l'une des moitiée du capital social ne pourrait ètre 
souscrite en totalité par les intéressés, le texte de l'article 7 
qui precede a été complété par l'alinéa suivant : < Les 
chiffres indiqués pour ee» deux dernières catégories d'action- 
naires peuvent être modifiés en сах de substitution d'actions 
autorisée par le ministre des Travaux publics, sans toute- 
fois que la majorité du conseil puisse ètre acquise aux seuls 
représentants des industriels et des usagers actionnaires >. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA 
CONCESSION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
T.RIQUE DE CAEN A Saiwr-Lô ET DE CAEN А ARGENTAN 
DANS LES DÉPARTEMENTS DU CALVADOS, DE L'ORNE ET DE 
LA Mancue. — Le < Journal officiel » du 11 janvier 1928 
publie, pages 436-440, le decret en date du Зо décembre 1927 
approuvant la convention en date du 24 octobre 147. passée 
entre le ministre des Travaux publics, d'une part. et la 
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Société l'Union électrique de l'Ouest, d'autre part, ainsi que 
le cahier des charges imposé à celte dernière pour la cons- 
Iruction et l'exploitation de deux lignes de transmission 
d'énergie électrique partant de l'usine thermique «le Caen 
(Calvados) et aboutissant, la première prés de Saint-Lò 
(Manche), et la seconde près d'Argentan (Orne). 

La ligne Caen-Saint-Ló partira des barres collectrices du 
poste élévateur de l'usine de Caen et traversera les com- 
munes de : 

Caen, Saint-Germain-Blanche. Carpiquet, Saint-Manvieu, 
Cheux, Fonteney-le-Pesnel, Juviguy, Tilly-sur-*eulles, 
Hottot, Orbois, Longraye, *aint-Germain-d'Ectot, Torteval, 
Parfouru-l'Eclin, Livry, Caumont, Sept-Vents, La Vacquerie, 
La Lande-Dróme, Le Perron. Saint-Amand, Condé-sur-Vire,. 
Saint-Croix, Saint-Thomas, Saint-Lô, et aboutira à Agneaux, 
près Saint-Lô. 

La ligne Caen-Argentan partira du poste de Caen et tra- 
versera les communes de : 

Caen, Mondeville, (rentheville, Hubert-Folie, Bour- 
guébus, Tilly-la-Campagne. Rocquancourt, Garcelles, Saint- 
Aignan-de-Cramesnil, Cintheaux, Cauvicourt, Urvilles, 
Bretteville-le-Rabet, Grainville-Langannerie, Estrées-la-Cam- 
pagne, Ouilly, Soumont, Potizny, Bons-Tassily, Soulangy, 
Saint-Pierre-Canivet. Aubigny, Versainville, Erainés, Fa- 
laise, La Hoguette. Месу. Ronal. Montabard, Commeaux, 
Occagnes, Moulins-d'Orne, et aboutira pres d'Argentan. 

Les deux lignes seront aériennes et établies sur pylónes 
métalliques ou en béton armé. Elles comporteront chacune 
trois câbles de cuivre nu d'au moins 53,2 mm? de section 
chacun. 

Le concessionnaire aura d'ailleurs la faculté d'adopter en 
cours de travaux, sous réserve de l'accord du ministre des 
Travaux publics, tout autre dispositif donnant des garanties 
de sécurité et une puissance transmissible maximum équi- 
valente, notamment de remplacer le cuivre des conducteurs 
par de l'aluminium associé ou non avec de l'acier. 

La ligne fonctionnera à la tension .normale de 60000 v 
entre phases. 

La partie du poste dc Caen, qui comportera le sectionne- 
ment et la manœuvre des lignes à 60000 v fera partie de la 
concession à l'exclusion du poste élévateur, qui fera parlie 
de la centrale de production et, à ce titre, ne fera pas partie 
de la concession. 

Les postes 60000 v/3oooo v de Saint-Lô et d'Argentan 
feront au contraire parlie intégrante de la concession. 

La puissance maximum transmissible sur chacune des 
lignes sera de 15000 kw pour un facteur de puissance égal 
à l'unité et pour une perte d'énergie en ligne de 0,15 
pour 100 par kilomètre. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UNE LIGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE ENTRE LUZIÈRES (TARN) ET CounNIOU (HÉRAULT). 
— Le < Journal officiel » du зг janvier 1928 publie, 
pages 430-435, le décret en date du 3o décembre 1927 
approuvant la convention en date du 24 octobre 1927 passée 
entre le ministre des Travaux publics d'une part, et la 
Société pyrénéenne d'Energie électrique. d'autre part, ainsi 
que le cahier des charges imposé à cette derniere pour la 
construction et l'exploitation d'une ligne de transmission 
d'énergie électrique destinée à relier le poste de transfor- 
. mation de l'usine hydroélectrique de Luzieres, établie sur 
la commune de Vabre (département du Tarn), et apparte- 
nant à la Société des Forces motrices de l'Agout, au poste de 
coupure et de raccordement de Courniou, projeté sur la 
commune de Courniou (département de l'Hérault) par la 
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société concessionnaire, en vue du raccordement de la pré- 
sente ligne avec celle de Courniou à Béziers, projetée par 
la Société des Forces motrices de l'Agout. 

La ligne partira du poste de coupure et de raccordement 
qui est projeté par la sociélé concessionnaire et qui sera 
accolé au poste de transformation 5 ооо, 50 000 v de l'usine 
de Louziéres, établi dans la commune de Vabre (départe- 
ment du Tarn) et appartenant à la Société des Forces 
motrices de l'Agout. 

Elle passera par le poste de coupure et de transformation 
abaisseur (5o ооо 13500 v) qui est projeté par la société 
concessionnaire à Mazamet (département du Tarn) et par le 
poste de coupure et de transformation abaisseur (50000, 
13000 v) qui est projeté à Labastide-Rouairoux (départe- 
ment du Tarn), également par la société concession- 
naire. 

Elle aboutira au poste de coupure et de raccordement de 
Courniou (département de l'Hérault), qui est projeté par la 
sociélé concessionnaire et qui servira à raccorder la présente 
ligne avec la ligne à 5oooo v de Courniou à Béziers, appar- 
tenant à la Société des Forces motrices de l'Agout. 

La ligne traversera les communes de : Vabre, Le Bez, 
Cambounes. Saint-Salvy-de-la-Balme, Boissezon, Payrin, 
Aussilon, Pont-de-l'Arn, Saint-Amans-Valtoret, Sauveterre, 
Rouairoux., Lacabaréde, Angles, Labastide-Houairoux dépar- 
tement du Tarn) et Courniou (département de l'Hérault. 

La ligne. sera aérienne et elablie sur pylônes métalliques; 
elle comportera six conducteurs en cuivre qui auront une 
section de 5o mm? de Luzieéres jusqu'à Mazamet, et {rois fils 
en cuivre de 5o mm? avec trois fils en cuivre de 25 mm? 
de Mazamet à Courniou. 

La société concessionnaire aura d'ailleurs la faculté 
d'adopter eu cours des travaux, sous réserve de l'accord 
du ministre des Travaux publics, tout autre dispositif don- 
nant des garanties de sécurité et une puissance maximum 
transmissible sur la ligne équivalente, notamment de rem- 
placer, pour les conducteurs. le cuivre par de l'aluminium 
associé ou non avec de l'acicr. 

Les pylónes auront de 12 à 15 m de hauteur environ; les 
portées normales entre pylónes en alignement droit seront 
de 120 m environ; les pylónes seront renforcés aux angles 
de la ligne. 

Les traversées des lignes de transmission et de distribu- 
tion d'énergie électrique, des lignes télégraphiques ou télé- 
phoniques des voies terrestres, voies navigables et voies 
ferrées, seront exécutées conformément aux prescriptions de 
l'arrété ministériel du 3o avril 1924. 

La ligne fonctionnera à la tension normale de 50000 v 
entre fils. Mais l'appareillage de la ligne sera fait, autant 
que possible, pour la tension de 60000 v. 

ll sera établi par la société concessionnaire : 

Un poste de coupure et à raccordement à 50000 v de 
l'usine de Luziéres; un poste de coupure et de raccordement 
à 50000 v à Mazamet ; un poste de coupure et de raccorde- 
ment à 50 000 v à Labastide-Rouairoux ; un poste de coupure 
el de raccordement à 50000 v à Courniou; un poste de 
transformation abaisseur à Mazamet, à 50000 13 500 v; un 
poste de transformation abaisseur à Labastide-ltouairoux, à 
50000.13 5оо v; пие ligue téléphonique entre Luzieres, 
Mazamet et Courniou. 

Les postes de coupure et de raccordement de Luzières, 
Mazamet. Labastide-Rouairoux et Couriou feront partie de 
la concession. 

Les postes de transformation de Mazamet et Labastide- 
Rouairoux ne feront pas partie de la concession. П en sera 
de méme du poste de transformation élévateur (5 ооо 50000 v) 
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de l'usine hydraulique de Luzières et qui appartient à la 
Société des Forces motrices de l'Agout. 

La puissance maximum transmissible sera de 7 000 kw 
par ligne de trois fils de 5o mm?, et de 3500 kw par ligne à 
trois fils de 25 mm*, soit. au total, т ооо kw sur la section 
Luziéres-Mazamet et 10500 kw sur la section Mazamet- 
Corniou, avec un facteur de puissance égal à l'unité et une 
perte d'énergie en ligne de o.10 pour 100 par kilomètre. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION MINIÈRE DE L'ÁFRIQUE 
DU NORD EN 1926. — On sait que nos possessions de l'Afrique 
du Nord, l'Algérie, la Tunisie et le Maroc, sont riches 
en minerais de diverses nalures et que des efforts considé- 
rables ont été faits dans ces dernières années pour l’exploits- 
tion de ces richesses. Dans « L'Economiste francais » du 
4 février 1928, M. Edouard Payen, analysant divers docu- 
ments publiés par le Comité Algérie-Tunisie-Maroc, montre 
quels ont été les résultats de ces efforts. De cette analysenous 
exirayons les renseignements suivants. 

En 1926, l'Afrique francaise du Nord a exporté : 

4 151000 t de phosphates valant 308500000 fr; 

1611700 t de min:rais de fer valant 94 500000 fr; 

5:500 t de miner = de plomb valant 143500000 їг; 

92 ooo t de zinc v.iant 86500 ооо fr. 

Ainsi donc la valeur totale des exportations de produits 
miniers nord-africains a dépassé 633 millions de francs. 

De ces exportations, la France a recu, en 19»6 : 

1470000 t de phosphates valant 98 000 000 їг: 

220 Зоо t de minerais de fer valant 12 500 ооо fr ; 

35 600 t de minerais de plomb valant 112 500000 fr ; 

21200 t de minerais de zinc valant 20000 ооо fr. 

La valeur totale des produits miniers importés en France 
est donc d'environ 243 millions de francs. 

La part de l’Algérie et celle de la Tunisie dans l’ensemble 
de la production sont indiquées par les nombres du tableau 
suivant, dans lequel sont données, en tonnes, les quantités 
de minerais extraites en 1913, 1925 et 1926 : 


L. Algerie. 


1913 1925 1926 

Pois uses eos. 1 348 Sg = 1 280 142 1 654 585 
Plombier 21 596 24 253 17 8-6 
ZI oci aue Niue 82 956 30 756 AN 104 
Сшуге.............. 164 a 59% 2 2386 
Antimoine. ......... 1 787 I 085 
Arséniate de plomb.. 6 500 

Pyrites de fer........ 13 365 11 005 
Phosphates ......... 401 031 770 155 714 220 

H. Tunisie. 

Fer...... pur acce ndun. -580 ooo 724 000 582 ооо 
оті z 35 ooo 3- 

P ARTE NOE tt 58 000 37 000 
Zinc.. \ | 2з ооо Зо ооо 
Manganese .......... 1 655 t 500 
Phosphates...... ses 2 200 000 2 бот ооо 2 568 ооо 


Pour le Maroc, les renseignements statistiques ne donnent 
pas la production, mais seulement les quantités de minerais 
exportées ; celles-ci sont indiquées en tonnes dans le tableau 
suivant pour les années 1925 et 1926. 


1925 1926 
Plom 2245668460 264434 1 353 2 674 
CUINTO гаа dè 410 
Manganese........ Pues 678 305 
Ee 8 
Molybdéne ............ 4 
LIU. e$ uis Vix e ute ГК 20 99 
Phosphates............ 092 INI 882 Nu 


= REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ = ê 


T. XXIII. — N° 6. — 44 Б 


Economie industrielle et sociale. — LE PROJET DE 
LOI SUR LES BREVETS D'INVENTION. — Оп sait que ce projet, 
adopté par la Chambre des Dépulés, est actuellement sou- 
mis à l'examen des commissions du Sénat. Le texte adopté 
modifie sur un grand nombre de points la loi de 1844 en 
vue d'assurer une protection plus efficace à l'inventeur. 

La semaine dernière, la Commission dn Commerce du 
Sénat a pris connaissance du rapport de M. Roy concernant 
ce projet. Le rapporteur propose d'adopter, dans son 
ensemble, le texte de la Chambre sauf quelques modifica- 
tions dont les plus importantes ont pour objet : 

(° A l’article 3, suppression de brevet de produits (pro- 
duits chimiques) pour ne conserver que les brevets de 
procédés; 

2° A l'article5, suppression des amendements qui avaient 
pour objet de faire affirmer par le demandeur que l'inven- 
tion lui était bien due; 

Ae A l'article 33, rétablissement du texte initial en ce 
qui concerne les rémunérations supplémentaires qui seraient 
dues à un employé auteur d'une invention pour laquelle le 
brevet serait demandé par l'employeur ; 

4° A l'article (1, la déchéance pour défaut de paiement 
d'une annuité prorogée de douze mois supplémentaires ; 

5° A l'article 5o, le droit pour le licencié d'intervenir. 
aux còtés du propriétaire du brevet. dans les instances en 
contrefacons. 


PROJETS DE LOIS RELATIFS AUX MALADIES PROFESSION- 
NELLES ET AUX ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la fin de la 
séance de la Chambre des Députés du 3 février 1928 le 
ministre du Travail, de l'Hygiéne. de l'Assistance et de la 
Prévoyance sociales a déposé deux projets de loi, tendant à 
la ratification, le premier, du projet de convention concer- 
nant la réparation des maladies professionnelles, le second, 
du projet de convention concernant la réparation des acci- 
dents du travail, projets de convention adoptés par la Con- 
férence internationale du Travail dans sa septième session 
tenue à Genève du rg mai au то juin 1925. 


Enseignement. — COURS CONCERNANT L'ART DE 
L'ÉCLAIRAGE. — Ces cours, organisés par l'Ecole supérieure 
d'Electricité, avec le concours de Flnstitut d'Optique, 
auront lieu, pour la cinquieme session, à partir du 
20 février 1928, à FlEcole supérieure d'Electricité, 
8, avenue Pierre-Larousse, à Malakoff (Seine). 

Le programme comprend un euscignement oral de 25 à 
3o leçons et un enseignement pratique d'une quinzaine de 
séances. 

Le détail de ce programme a été publié dans le « Bulletin 
R. G. E. x, du ag janvier 1927, t. xxi, p. 36-3- B. 

Les frais d'études restent fixés, comme pour les années 
précédeules, à : ooo fr. 

Pour tous reuseignements et inscriptions, s'adresser, 
avant le 20 février, à l'Ecole supérieure d'Electricite. 


Foires. Expositions. — FOIRE INTERNATIONALE DE 
Lyon. — La réunion de printemps de la Foire internatio- 
nale de Lyon aura lieu du 5 au :8 mars 1958, 

A l’occasion de cette Foire, les billets d'aller et retour 
délivrés nux visiteurs pour Lyon par les grands réseaux 
francais. du 5 au 18 mars 1928, serout valables, sans que 
les intéressés aient à remplir de formalités avant leur 
départ, jusqu'au 19 mars inclus. De plus, il sera accordé à 
tout groupement d'au moins dix personnes se rendant à 
Lyon d'une gare quelconque des réseaux des chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée, des chemins de fer 
d'Alsace et de Lorraine, des chemins de ter de l'Est et des 
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.chemins de fer du Nord, justifiant de leur adhésion à une 
méme organisalion commcrciale. industrielle ou agricole 
légalement constituée. une réduction de 5o pour ioo sur le 
prix du voyage d'aller et retour calculé au plein tarif. Les 
personnes formant chaque groupement doivent effectuer 
collectivement le voyage d'aller, le retour peut étre indi- 
viduel. 

L'Administratlon de la Foire met à la disposition des visi- 
leurs son service de logement. Ce service. installé à la 
sortie nord dela gare de Lyon-Perrache, a un bureau ouvert 
jour et nuit pendant toute la durée de la réunion. Il retient 
à l'avance, sur demande, aux visiteurs ou leur procure à 
leur arrivée à Lyon, des chambres confortables chez les 
particuiiers. 


Réunions. Congrès. — La SEMAINE DE L'INGÉNIEUR 
FRANÇAIS. — Le jeudi 2 février 1928 s'est ouverte, sous la 
présidence de M. L. Baclé, ancien président de la Société des 
Ingénieurs civils de France, la Semaine de l'ingénieur 
francais à laquelle étaient représentés les principaux grou- 
pements d'ingénieurs. 

Au cours des séances, qui ont eu lieu dans les salles du 
Musée social, rue Las-Cazes, à Paris, les jeudi, vendredi et 
samedi, 2. 3 et 4 février, de nombreuses questions concer- 
nant la situation morale et la situation matérielle de l'ingé- 
nieur ont été étudiées et discutées. Daus la séance de 
clóture du samedi 4 février. M. Vieuille, coinmissaire géné- 
ral de la Semaine, a présenté un rapport donnant le compte 
rendu abrégé des discussions. 

Parmi les questions qui ont tout particulièrement retenu 
l'attention des congressisles, il convient de signaler celles 
qui se rapportent à la protection légale du titre d'ingénieur. 
Dans son rapport, M. Vieuille a signalé à ce propos le texte 
arrété par le Conseil supérieur de l'Enseignement technique 
en vue de cette protection. 

« Ce texte, dit-il. prévoit que seront seuls qualifiés pour 
délivrer le diplóme d'ingénieur les écoles publiques 
d'enseignement technique, les écoles privées dont les cours 
sont fréquentés par les éléves-ingénieurs de l'Etat, les 
instituts techniques rattachés aux universités, enfin les 
écoles privées autorisées dans les conditions de la loi du 
25 juillet 1919. 

» L'autorisation donnée à cetle dernière catégorie d'écoles 
est essenliellement révocable. Les personnes qui s'intitule- 
ront désormais ingénieurs diplómés devront faire suivre 
cette mention du nom de l'établissement où elles auront 
acquis ce titre. 

» Les groupements d'ingénieurs pourront ètre autorisés 
à déposer les abréviations adoptées pour désigner leurs 
membres. 

» L'usurpation ou la contrefacon d'un diplóme est punie 
d'une amende de Soo à З ооо fr, d'un emprisonnement d'un 
mois à un an et, éventuellement, d'une interdiction partielle 
ou totale d'enseigner. » 

Une autre question importante, étudiée en détail dans 
une communication faite par M. Guiselin, est celle de la 
représentation des ingénieurs dans les conseils nationaux et 
dans les organismes internationaux appelés à réglementer 
le travail et la production. Dans son rapport M. Vieuille 
écrit à ce sujet : 

« Il est souhaitable de voir les ingénieurs représentés non 
point par des mandataires de certains groupements particu- 
liers, mais par des hommes qualifiés pour ètre les porle- 


parole de la prolession lout enliere. Ne peuvent-ils se: 


trouver au sein de ce groupement de la Semaine de l'Ingé- 
nieur qui, dans sa forme temporaire, constitue maintenant 
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une véritable fédération professionnelle? Honorée des plus 
illustres patronages. bénéficiant de l'adhésion d'associations 
qui représentent la grande majorité des ingénieurs francais, 
cette assemblée n'est-elle pas un excellent organe représen- 
tatif de la pensée et des intéréts des membres de notre 
profession? N'est-elle pas éminemment qualifiée pour 
prendre l'initiative de la formation d'un groupement d'un 
caractère permanent qui aurait pour premier objet de pour- 
suivre auprès des pouvoirs publics la réalisation d'une aussi 
haule importance que la participation adéquate des ingé- 
uieurs dans les conseils de la nation ? » 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SociÉTÉ DE CONSTRUCTIONS  ÉLEC- 
TRIQUES DES PYRÉNÉES. — Actuellement en formation. cette 
société anonyme aura pour objet la construction, la répara- 
tion et l'exploitation de tout matériel électrique et principa- 
lement de transformateurs, moteurs, alternateurs de toutes 
puissances et pour toutes applications; l'installation de ré- 
seaux] de transmission d'énergie électrique ; l'aménagement 
de chutes d'eau et l'installation d'usines hydroélectriques et 
thermoélectriques. 

Le siège sera établi à Tarbes, 11, rue Brauhaubon. Le 
capital sera fixé à goo 000 fr, en actions de боо fr, sur les- 
quelles 4oo seront attribuées en rémunération à l'apporteur- 
fondateur, M. Baqué, 17, rue Birauhauban. à Tarbes, qui 
recevra, en outre, 220 des 5oo paris de fondateur qui seront 
créées. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ANONYME DES 
ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS DE E.-C. GRAMMONT ET DE 
ALEXANDRE GRAMMONT. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Aunonces légales obligatoires » du 3o janvier 1928, 
page 124, celte société, dont le siège est à Paris, 10, rue 
d'Uzès, va procéder à l'émission d'une tranche de 50 000 
obligations de 500 fr de valeur nominale, rapportant un in- 
térét annuel de 7 pour тоо, soit 35 fr par obligation, payable, 
par coupons semestriels, les er août et 1°" février de 
chaque année. Le montant des coupons sera net de lous im- 
pòts présents et futurs, à l'exception des droits de trans- 
mission, de transfert et de conversion, qui resteront à la 
charge des porteurs d'obligations. _ 

Ces obligations, nominatives ou au porteur, seront émises 
jouissance du тег février 1928 et remboursables au pair, en 
vingt années, à partir de l'échéance du coupon du tr août 
1937, suivant tableau d'amortissement, par voie de tirages 
au sort ou de rachats en bourse, le preinier remboursement 
devant avoir lieu le er février 1938. La société se réserve 
la faculté d'anticiper le remboursement en totalité ou pur 
fractions, soit par voie de rachats en bourse, soit par voie 
de tirages au sort, au pair. Dans le premier cas, ce rem- 
boursement anticipé pourra avoir lieu à toul moment. Dans 
le second cas, il ne pourra s'effectuer qu'à partir du 1** août 
193a et par fractions de 1 ооо titres au moins. 

Ces obligations ne jouiront d'aucune garantie spéciale. 

. Les porteurs d'obligalions ci-dessus seront constitués en 

associalion pour l'exercice de leurs droils. La souscription, 
l'achat ou la possession d'une ou plusieurs obligations em- 
porteront de plein droit, pour le porteur ou le propriétaire, 
adhésion aux statuts de ladite associalion. 


Divers. — L'APPÁREILLAGE ÉLECTRIQUE INDUSTRIEL 
CH Cueveau ET Cie. — Celle société en ,commandite 
simple qui a pour objet la fabrication et la vente du maté- 
riel électrique de toutes catégories vient d'ètre trausformée 
en société à responsabilitée limitée. Le siège est à Paris, 
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. des Poilus, Bischheim (Bas-Rhin Bureau à Paris : 16, R. de La Baume (8) 
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Mes Zog? ~ 
EMPIRE WORKS. 
WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles 'mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos. 
pour poèles. Poudre de mica, etc. 

MICANITE Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 

. 

PANOLIN  I!solant ideal pour haute tension et immersion dans Phuile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, ete. 

ISOLANTS айс de première qualité (jaunes ou noirs) marque < EMPIRE >, Toiles, papiers, soies et 
rubans huilés (biais ou droit fil). 


LEATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE : AGENT POUR LA BELGIQUE : 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (3°) H.POWIS ae TENBOSSGHE, 40, B. d'Anvers, mixes 


Téléph. : Tarbigo 85.01 
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16, rue Oberkampf. Le capital est de т 500000 fr, divisé en 
3000 parts de .5oo fr chacune. 


SOCIÉTÉ D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE EUGÈNE BussoN 
(A. E. B.). — Cette société anonyme dont le siege est à 
Paris. 15, rue Buffon, vient d'étre transformée eu société à 
responsabilité limitée. Le capital est de 600000 fr, repré- 
senté par 1 200 parts de 500 fr chacune. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Résistances et rhéostats à curseurs. Condensateurs et. 


rhéostats divers pour radiocommunications. — La Société 
anonyme des Condensateurs de Trévoux, dont les bureaux com- 
merciaux sont 5», rue de Dunkerque, à Paris (IN*), vient de 
nous faire parvenir ses deux catalogues relatifs à ce matériel. 
Le premier, présenté sous l'aspect d'une brochure de 3o pages de 
format 27 em > 21 em, avec de nombreuses figures, comprend 
lex résistances fixes sur tubes isolants, les rhéostats à curseurs 
à un seul tube ou à plusieurs tubes, avec et sans capots de pro- 
teclion, avec divers modes de commande du curseur et circula- 
tion d'eau. On y trouve, en outre, des renseignements sur les 
courbes d'échauffement, les dimensions et poids approximatifs 
des divers appareils. Ce catalogue est complété par la notice 
spéciale n° 5 concernant les résistances fixes xur tube en porre- 
laine, avec recouvrement en émail vitrifié de la Société The 
Zenith Electric Co, de Londres. Le second catalogue, consacré 
aux accessoires pour appareils de radiocommunications, se com- 
pose d'un certain nombre de notices spéciales ayant trait aux 
condensateurs fixes à isolement au papier (types P. T. T. et ana- 
logues) pour tensions d'essai jusqu'à 4000 v, aux petits conilen- 
sateurs à diélectrique en mica, aux résistances fixes sous tube de 
verre el aux condensateurs d'émission. i 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
mouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


633 618. — Société dite ` UomPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOMATION 
pes Procénés Trousox-Hocsrox; Perfectionnements aux douilles 
de lampes, 3o avril 1927. 


633 690. = Trive (M.); Purte-conducteur à rotule pour lignes 
électriques, 30 avril 1927. 

633 627. = Loszwz (S. ; Douille ou monture pour le logement de 
culots de lampes multiples de télégrapliie sans fil, Зо avril 
1937. 

633 62%. - Loewe (S.); Culot dépourvu de capacité pour tubes 
ou lampes multiples de télégraphie sans fil, Зо avril 1927. 


633 635. — Ссзоси (A. ); Allumoir électrique, 30 avril 1927. 


633 644. — Société dite ` Rovo А. G.; Tube lumineux électrique, 
Jo avril 1937. 


633 646. — Griet (F.d.); Dispositif de réglage démultiplicateur 
pour condensateurs variables, inductances variables, vario- 
mètres et autres appareils à équipage rotatif, Зо avril 1927. 


633 648. — Société axoxvme Erino; Système d'armalure iso- 
lante des objets moulés en matière isolante, а mai 1927. 


633 654. = Société dite ` Siemers ScuvckenT. Werke c. m. bD. u.; 
Réglage des moteurs individuels de commandes à plusicurs 
шофсисв, з mai 1927. 

633 658. — Caistesco (С); Perfectionnements aux prises et 
interrupteurs réducteurs de courent électrique, аша! 1927. 


633 663. — Société dite : Етлвизвемехтз Rapbio-Siècte: Coffret- 
pile à éléments interchangeables, 2 mai 1927. 


(!) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de 1a R. G. K. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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633 673*. — Société anonyme dite : Leger réactive; Conden- 
sateur à armalüres liquides pour hante tension el pour hautes 
el basses fréquences, 2 septembre 1916. 


633 677° = Société dite : Couracsig POUR LA FABRICATION DES Comp- 
TEURS ET Marénie D'Usises A caz, et Société dite ` L'Acriov a 
bistTasce ` Servo-moteur à résonance électromécanique, 3 sep- 
tembre 1926. 


633 (bor, — ВостымЕ (J.); Perfectionneinents anx méthodes 
d'alimentation en courants continus des postes de télégraphie 
ou téléphonie sans fil, A septembre 1926. 


033 Gan", — Société dite ` Erasuissemevrs Epotaup. Deux ` Perfec- 
tionnements aux appareils destinés à garantir le secret des 
trausmissions électriques de signaux avec ou sans fil, 7 sep- 
tembre 1926. : 


633 tur, = Воскоох (A.-C.); Interrupteur électrique à rupteur 
brusque, 8 septembre 1926. 


633 ui", = Fevoec (J.); Dispositif démulliplicateur pour conden- 
sateurs variables et autres applications, 8 septembre 1926. 


633 510°. = société anonyme dite : Forces Er ATELIERS DE Сока- 
TRUCTIONS. ÉLECTRIQUES. DE JEUMONT ; Cuve à parois ondulées pour 
transformateur permettant l'utilisation d'ondulations de 
grande profondeur, 10 septembre 1926. 


€33 725*. — Хартамвви (G.-E.); Appareil électrique donneur et 
controleur d'ordres, 13 septembre 1920. 

633 -27. — Hacgzgr (A.-E.); Système d'autoruptreur de courant 
électrique fonctionnant par lampes à atmosphere raréfiée, 
13 septembre 1926. 


633 - 3. — Société dite : N.-V. Puinirs Guoeitampesrabntexes; Dis- 
positif de fixation pour lampes électriques» à incandescence, 
2 Mai 1927. 


633 55а. = Menémez (M.); Nouveau générateur électrique, 
15 mars 1927. 
633 759. = Société anonyme : Rrowx, Boveri gr C'e; Installation 


pour la commande à distance de dispositifs de couplage répartis 
en un nombre quelconque de groupes, 14 avril 1927. ; 

633 770. = Derraxce (J.-L.-A.): Moteur électromaguétique pour 
appareils lumineux de signalisation, 27 avril 1927. 

633 278. = Société dite : P. Sucurs тиз AtxE ET H. Turcurr: Organe 
de commande pour contacts électriques pour éclairage et 
autres usages, 3 mai 1927. 

633 779. = Rosexswouo (А.); Dispositif pour protection des extré- 
milés des poteaux télégraphiques el objets similaires, 3 mai 
1927. 

633 783. — Société dite ` ComPaGniE FRANCAISE POUR L'ExPLoITATIo® 
pes Рвосёрёз Тиоизоя-Носзток; Perfectionnements aux movens 
d'alimenter un circuit de courant de haute fréquence à l'aide 
d'un oscillateur de faible puissance et d'amplifieateurs, 3 mai 
1927. 

633 -08. — Société dite ` Couracnir GÉNÉRALE DE SIGKALISATION ; Per- 
fectionnements relatifs aux appareils redresseora de courant, 
3 mai 1927. 

633 814. — Mme Doxascuxo, née A. Donsz, et M. Barta (C.); Per- 
fectionnements apportés aux transmetteurs d'impulsions pour 
les postes d'abonies des centrales téléphoniques automatiques, 
3 mai 1927. 

633 854. = Dr (Ј.-А.); Dispositif réalisant la transinission à 
distance de l'image d'un objet, 4 mai 1927. 

633 873. — Societé dite : Mascnixgx. Cxp APPARATER BAUANSTALLT G. 
m. b. s. ; Procedé et dispositif d'utilisation des lampes à va- 
peur de mercure, 4 mai 1927. 

683 876. = Quais (J.-R.); Porte-électrodes pour lampes à аге, 
A mat 1927. 

633 889. — Lëtaorr (E.-F.); Régulateur électrothermique. 5 mai 
19427. 


633 №. = Estravne (J.); Groupe converlissenr moto-zenérateur 
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pour courants continus, courants alternatifs et courants à 
haute fréquence, 5 mai 1927. 

— Menrexs (LA Parier (J.-A.); Interrupteur automa- 


633 хэ. 
tique, 5 mai 1927. 


633 905. — Société pgs PoncELAINES вт ÁPPAHEILLAGES ÉLECTRIQUES 
Gniuwoxr ` Isolateur d'entrée à double cloche, 5 mni 1927. 


633 907. — Quai (J.-R.); Lampe à arc et radiateur combinés, 
5 inai 1927. Я 


633 Ото. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES; Perfec- 
tionnements au procédé d'allumage des appareils électriques à 
vapeur de mercure utilisant un arc auxiliaire au moven d'un 
conducteur porté à l'incandescence et provoquant formation 
de vapeur de mercure ionisée, 19 juin 1926. 


633 ога. — Lawrzscu (А.), Hori (J.); Appareil de contròle pour 
les numéros d'appel au téléphone automatique, 23 mars 1927. 

633 914. — Forest (B.-M.); Lampe pour télégraphie, télépbonic 
sans fil et télévision, 2 avril 1927. 

633 916. = Твоё (F.-H.); Dispositif de contròle automatique 
pour postes radioléléphoniques, 12 avril 1927. 

632 91%. = Brassant (G.) ; Moteur électrique à fer tournant et 
ses différentes applications, 14 avril 1927. 

633 qui. — Société dite : Mancoxí's WinEgLEss TeugGRAPH. Co Lro; 
Perfectionnements à la transmission et à la reproduction du 
son, 19 avril 1927. 

633 «зб. — Moxeyrox (M.); Transformateur à courants alterna- 
tifs équilibré pour les applications de l'arc électrique, 21 avril 
1927. 

REUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


Comité national de l'Organisation française : 


Jeudi 16 février 1928, 20 h 3o. Salle de la Société d'En- 
courazement pour l'industrie nationale, 44, rue de Rennes. 
— Communications: 
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1. K.rpose d'une methode simplifiant l'enregistrement, la mise еп 
route et la confirmation des commandes. Ertension de l'emploi des 
manifolds, par M. Brocn- WEt.tnorr ; ` 

H. Utilisation des manifolds, par M. VANUXEM. 

Assemblée générale. 


Société trançaise de Physique : 


Vendredi 17 février 1938, 20 h Зо. Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

19 Sur la largeur des rates dans la série de Balmer (projections), 
par Mile M. Hawor; | 

2° a) Etudes des lames —— m obtenues sur le mer- 
cure : acide abiétique, glyrérine, acide sulfurique, etc. (expé- 
riences); 

b) La structure moléculaire de la cellule et des tissus vivants, 
par M. Henri Devaux. 


Association française pour l'ÀAvancement des Sciences ` 


Samedi 18 février 1928, 20 h 3o. Salle de la Société de Géogra- 
phie de Paris, 184, boulevard Saint-Germain. — Conférence sur 
Les barrages hydrauliques, par M. Mesxacer, inspecteur général 
des Ponts et Chaussées (projections). 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole Breguet : 


Samedi 18 février 1928, 22 heures. Salons Victor-Hugo. 46 bis, 
rue Saint-Didier, Paris. — Grand bal annuel avec cotillon, au 
bénéfice de la Caisse de secours de l'Association. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimancho 19 février 1938, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur Une matière premiere de grande impor- 
tance : le caoutchouc. Rôle des techniciens dans le développement 
de la production et des applications, par M. J.-Ch. Вохсклло, ingé- 
nieur, secrétaire de la Section du Caoucliouc au Comité national 
de Chimie. = Présidence de M. Fleurent, professeur au €onser- 
valoire national des Arts et Métiers. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction electrique. ` 


Coefficients à appliquer sur les prix de la serie du 15 octobre 1924 
pour les travaur exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 


Lumière : 3° et Ge colonnes des n°» 58 à 98 et 111 А 121...... 
Sonnerie ` n” 274) à 2711!) et 29(0 à a0oiiit, ,................. Ge 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et воппег1їе......................................... 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œUuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
Id. sous plomb : 
Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 132 (3° ct Ge colonnes)........ 
Sonnerie : n°* 29 el Зо.. 
Appareillage : 
Gros appareillage : n” 180 à 301 et 377 à 43o................ 
Appareillage de branchement : om 302 à 212 et 320 à 323..... 
Autres articles de la вете ао ее иран на 
Articles ne comportant que de la main-d'w@Uvre................. 


ee Ө „э ө ° eege е 9 ê е o ^ e ЕСЕЮ 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur....... EE 
ld — d'ouvrier électricien розейг............................ 
ld d'aide électricien poseur................... ano dec qaa 


( Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux trailés nnt le 1 


1er janvier 1936 теғ avril 1926 15 mai 1926 er * aoùt L 1926 
MP Re EE. A 


. (9 G 9 ^O o G (а) 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 3,03 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,2; , 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 

15 осі 1°r nov. 1er déc. rerjanv. 1er fév. irr mars 

1926 1926 1920 1927 .1927 1927 
1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
1.16 1.09 1,09 1,09 0,92 o,88 
1,10 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
1,27 1,29 1,29 1,29 1:29 1,29 
1,51 1,41 1,41 1,34 1,20 1,20 
1.21 1,23 1,20 1,20 1,15 1,19 
1,07 1,17 1,37 1,17 1,15 1,17 
тег janvier 1926 15 mai 1926 p novembre 1926 
= nd — — wa... | — mm ` 

élémen- derègle- élémen- de réglement élémen- men dere 

taires ment laires (1) (2) taires ment 
E NEC ME 

A fr 5,90 fr 4,25 fr 6,a5fr 6,6ofr 4,7517 7,4ofr 

3.75 726 4 5,90 6.25 4.25 6,60 

3,25 4,50 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


* janvier 1926. 


(^) Les coefficients de Іа colonne (2) s'appliquent aux travaux trailés aprés le 1°" janvier 1920. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile ** WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance),  Fréquencemétres. Phasemétres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 


mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampéremétres, Voltmétres, Wattmétres, 
Microfaradmétres, Mégohmvoltmétres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanométres, Potentiomé- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre en 
* LEEDS et NORT HRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamétre, Luxmétre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


<Potentiomètre à lecture directe en PH] 
* LEEDS et NORTHRUP " 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


* LEEDS et NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et ls me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


Étalon ** WESTON 
modèle 1 MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gas, 

. de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


* WESTON " modèle 329 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolement 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse télégraphique : M = C j Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM s o в п 24-01 - 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X*) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES BÉTERMIMANTES ET DE LA MAIN-P ŒUVRES ENTRANT RAMS LA CENEFREECTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par la Syndicat général de la Construction électrique. 


icai аага € AE Mr 


MATIÈRES UNITÉ samedi 
| 18 janvier 1945| { février r928 dilêivenae 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles Ï ordinaires, PN................................... roo kg 77 fr 79 fr + 2 fr 
Poutrelles U ordinaireg....................................... roo kg 82 84 + 2 
Corníàres.................................................... 100 kg 80 8a + 2 
Larges platsg................................................. roo kg 98 101 + 3 
Aluminium français, 98/99 pour 10e, am lingots de 3 kg et plus, 

liv. Paris (#)......................................... creme | 100 kg 1 330 1 330 | o 
Caoutchoue Para plantation crêpe n° 1 disp. (em pamece)............ liv. angl 18 7.8 d 17 7.8 d| — га 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 195 fr 195 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 5o kg 600 525 — afr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3)....................... 100 kg 866 806,275 | 0.75 
Cuivre en lingets propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2) iner 100 kg 873 50 874.25 |+ 0,75 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi еп plus) (3). .... . 160 kg 1 229 1 130 + I 
Cuivre rouge en planches, V a plus) C) E TS 100 kg 1 2 1 318 o 

2 cou 26/10, liv. t MM A EU 100 kg r 4 1 426 + 1 

Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Рагів.............. 100 kg 7 000 7 001 + 4 
Ebonite, bonne qualité courante, Léi moyen, liv. Peris (3)........ 100 kg 2 109 2 790 о 
AC. ОГЛ УЛУ 100 kg 030 630 o 

Email pour appareillage пе | BOT. oec erum rr ТАРУ 100 kg 1 829 1 $30 0 
Eim Валка. liv. Havre ou Paris {2)............................:. 100 kg 3 372 3 268 — 104 
Femte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (visse | Lonne 435 o 
aone r (Lyon).................. tonne 552,50 552.50 o 

some > ( sue | tonne 587,50 587.50 o 

Fonte hématite de moulage (4) 4 zone 8 (Nancy)................. | tonne 532.50 577,30 о 
) zone 10 (Lille) .................. Lonne 557,50 557.50 o 

юзе 13 (Paris) ......... ..... . tonne 592 , 50 592,50 o 

Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 " 

no 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (°) : ' 
qualité supérieure ........................................ 100 kg | 1536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 293,75 293,75 о 
Laiton en fils, liv. Paris (2) (octroi ер plus)....................... 100 kg 1 200 1 200 0 
| Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 055 1 059 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... 1 ш? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Notr de fumée, liv. Paris (3)......... ce mem sib 100 ve 30 3 a0 o 
3 paisseur 7/100 mm........... le mètre 6 I 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 em (°) id 10/100 mm........... linéaire 8 7 _ I 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre eu Rouen (°). 100 kg 312,5o 307 — 5.50 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à Vétab А..................... Se og КТ ГТ 1 kg 14,80 12,80 е 
poudre à mouler maire, бо pour 160 de résine synthétique... 1 kg 11,90 11,90 o 
Soie grège Cévennes Premier ordre 13/15, Lyen.................... s kg 310 310 e 
Tôle magnétique extra-sup. 4/1e, wagon-départ................... 100 kg 295 295 o 
1 Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (F). 1... aaa сааат 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse x 

seule mesure) (3)...................,......,..........sesse. de 40 feuilles 190 205 + 15 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (:)............................ 100 kg 376 369.50 |— 6.50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variatiem communiqué , «coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... | de variation "ER 1.29 ° 
— rH U M € ——————————— ——— ————————————— 

(1) Prix pratiqués sur la place de Paris peur des commandas importan tas. 

(t: Coto officielle hebdomadaire établie par les courtiers aesermenbós фа Tribuna] de Commeres de іа Seine. 

з, Cours commerciaux approximalifs par quantités couraates, dennés semiement à titre d'indécatien. 

(*, Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


| | | Des gains de puis- 


Sance de plus de 10 °, 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss 
Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 


de force par courroie 

lEnrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 


16 500 
ENROULEURS 


tion de la courroie. 


Se ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS Livrés au i* Janv. 1928 


INSTALLATIONS COMPLÉTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS A ROTULE. PALIERS A ROULEMENT À BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage à friclion 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIEL FILS fondés en 1863 


WYSS & C" FONDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau. Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique 1 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier ілоху- 
dable « Inal xs, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tóles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs. à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tlon, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord 


C" des Forges et Aciéries 
de b 


Marine Homécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme -- Capital 135 Millions 
Direction Générale : 12, rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*. 
PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 
POUR LA FRANCO | poaa LETRAM OST 
^C de Dépóts et Agences de Verte Société générale pour le Commerce 
d'Usines métallurgiques Nec de Prodults industriels | m 


(Ancus ЭТҮҮ, 5...0») (Sabco) 


96, ruc Amelot, Paris (xr) EL ie 3 8, Place joseph 11, Luxembourg 


Aoglers de Conmerce г Panne N'03.3S)_ 5: Enam 402.600. 
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IM NOUVELLES et ÉCHOS › au total à 39 665 385 fr pour les deux années STEE 1923 а, 

j , atteint 55 507 369 fr en 1926. mt 

Les prêts accordés aux entreprises d'électrifica- » Ces prêts ont contribué dans ung large mesure à dater ^l ^i 

tion rurale par la Caisse nationale du Crédit la réalisation du programme d'électrification rurale reconnu 
agricole en 1926. — En annexe à son numéro du ‘nécessaire pour améliorer les conditions d'existence des ` 


17 novembre 1927, le < Journal officiel > a publié le ` travailleurs ruraux et contribuer ainsi à les maintenir à la 
rapport sur les opérations faites par Ја Caisse nationale de terre, de manière à remédier le plus possible à la rareté de 
Crédit agricole pendant l'année 1926 présenté au Président la main-d'œuvre agricole. > | 
de la République française par le ministre de l'Agriculture. Le rapport du ministre de l'Agriculture signale ensuite i 
Nous en extrayons les passages suivants concernant les. que le Conseil national économique a émis le VOTE que le 
prèts consentis par cette caisse aux collectivités d'électrifi- montant des prêts consentis par la Caisse nationale de Crédit 
cation rurale. ‘agricole soit augmenté et puisse atteindre deux fois” gu 

« La Caisse nationate de Crédit agricole a accordé, au ` moins le capital réuni par les collectivités elles-mèmes. 11 
cours de l'année 1926, après avis de la commission spéciale signale également qu'à la fin de 1926 la majeure. partie des 
instituée par l'article 3 de la loi du 2 août 1923, 177 préts à ` habitants de prés de 20000 communes avaienf, “énergie 
171: collectivités pour un montant total de 55 507 369 fr. électrique à leur disposition et que, au rythme actuel 

» Ces prèts doivent faciliter l'établissement de réseaux de d'exécution, l'achèvement de l'électrification des campagnes 
distribution appelées à desservir 1631 communes rurales ne parait pas devoir excéder une dizaine d années ; пуа 
et 990571: habitants. En tenant compte des opérations rela, .]ieu de remarquer toutefois que les régions encore dépour- 
tives aux années 1924 et 1925, on constate que le montant vues de réseaux de distribution sont celles où la population 
des prêts cousentis au titre de la loi du 2 aoùt 1923 a atteint est la plua clairsemée et où, par conséquent, les difficultés 
un total de 95152554 fr au 31 décembre 1926. L'attribution ` rencontrées pour la construction des réseaux sont les plua 
de ces prèts permettra l'exécution de travaux relatifs à grandes, | 


l'électrification de 2 871 communes rurales avec une popu- | 
lation intéressée de 1 703 255 habitants. Congrès International des Combuatibles. — Ce 
e Enfin, en ajoutant aussi des avances à long terme qui COngrès se tiendra à Londres, à l'Impérial Institute, du 
ont été accordées par la Caisse nationale de Crédit agricole 24 Septembre au 6 octobré 1928. H est organisé par le 
en application de la loi du 5 août 1920, on voit que Comité britannique de la Conférence mondiale de l'Energie, 
122 381604 fr avaient été prétés par cet établissement au laquelle s'est réunie à Londres pour Ја première fois du. 
31 décembre 19 6 pour faciliter la distribution de l'énergie — ?! Juin au та juillet 1924 (voir Recue générale de l'Electri- 
électrique dans les campagnes. Е cile, 14 novembre 1925, t. xvii, p. 801, 14, 21, 28 novembre 
> Les prêts accordés par la Caisse sont misà la disposition ё ? décembre 1925, p. 157 D à зоо D), et a tenu à Bâle, du 
des collectivités emprunteuses dans les condilions prévues jo Août au 8 septembre 1926, une seconde réunion partielle 
par l'article 21 du décrel du 13 décembre 1923. Å la date du sous le nom de Congrès international des Forces hydrau- 
31 décembre 1926, le montant des versements effectués sur liques et de la Navigation intérieure (voir Rerue générale š 
les prèts consentis atteignait 31.423502 fr et il restait à . i E 9 et 16 octobre 1926, t. xx, p. 499-508 et 
2-340). 


verser une somme de 63 715903 fr. | , Р 
Les questions portées au programme du Congrès interna- 


» А cette même date, les remboursements effectués sur les — |, ; . : | 
prêts réalisés s'élevaient à 564 581.20 fr. tional des Combustibles sont réparties dans les cinq classes 
suivantes : 


» Pendant l'année 1926, les opérations faites par la Caisse 
nationale de Crédit agricole en application de la loi du Classe 1. — Combustibles solides : charbon (anthracite, 
2 août 1923 se sont développées d'une facon trés satisfai- charbon bitumineux, lignite), tourbe, bois, schistes bitu- 
sante. puisque le montant des prèts accordés qui s'était élevé mineux, coke. 


Ae 


T En vente aux bureaux de la “ R.G.E. ” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT | 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Comple rendu des Travaux effeclués par la Commission technique des Sociélés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 em >< 18 em, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, 80 francs. 
l'ort et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 [r. 

Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 
Y. 2 бо, " P ra 57 % “ ./ PA А ag PT Y 
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Groupe Mobile 300 et Appareillege DE LAVAL 
assurant l'épuration de l'huile de 2 transformateurs 
| 3 000 kVA 60 000 V./15 000 V. et 13 interrupteurs 
60 000 V. et 15 000 V. du poste de transformation de 
BEAUVAIS appartenant à la Cie du NORD-LUMIÈRE. 


3 groupes et appareillages identiques sont en service 
dans les autres postes de transformation importants 
| de cette Compagnie. 
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La sécurité de fonctionnement de trans- 
formateurs et d'interrupteurs hautetension 
dépend en grande partie de l'état de 
pureté de leurs huiles. 


A la suite de nombreux essais compa- 
ratifs, il est maintenant prouvé que le 
Séparateur Centrifuge 


DeLaval 


effectue l'épuration des huiles isolantes 
dans des conditions plus süres et plus 
économiques que le filtre-presse. 


L’appareillage DE LAVAL complète 
l'emploi du Séparateur Centrifuge pour 
l'application de notre procédé concernant 
l’épuration des huiles  charbonnées 
d'interrupteurs. 


Ce procédé remarquable par sa simplicité, a pour but de floculer le carbone colloidal contenu 
dans les huiles charbonnées ; de plus, il ramène les indices d'acidité et de démulsivité des 
huiles traitées, dans les limites imposées dans le Cahier des Charges usuel. 


Té. Archives 75.12 


Société /ALFA-[AVAL - 10, Rue Charles V - PARIS (IV) - ek 


18 Février 1928. 


Classe Il. — Combustibles liquides : huiles (huiles miné- 
rales, huiles et goudrous de distillation, huiles de syn- 
théses, alcools, elc. 

Classe HI. — Combustibles gazeux : gaz de ville, gaz de 
gazogène (gaz dérivés de combustibles solides. gaz d'huile), 
gaz à l'eau, gaz de haut fourneau, gaz naturel. 

Classe IV. — Utilisation des combustibles en général : 
A. Utilisation de l'énergie électrique pour a) le chauffage 
industriel, b) le chauffage domestique; B. Récupération des 
chaleurs perdues. 

Classe V. — Exposés généraux: A. La formation des 
techniciens en matière de combustibles; B. Coup d'œil d'en- 
semble sur les travaux des organisations étudiant la bonne 
utilisation des combustibles dans l'industrie; C. Les possi- 
bilités économiques d'une meilleure coordination dans le 
domaine de l'utilisation des combustibles. Í 


Chacune des trois premières classes comprend quatre 
divisions : 


Division 1 : 
tibles ; 

Division 2 : Préparation des combustibles; 

Division 3 : Emmagasinage, manutention et transport des 
combustibles ; 

Division 4 : Utilisation des combustibles. 


Composition et classification des combus- 


Les divisions sont elles-mémes subdivisées en sections. 
A titre d'exemples voici les sections de la division 2 de la 
classe I : 


Section (1): Nettoyage, séchage, criblage et calibrage 
des combustibles solides ; 

Section (2) : Carbonisation des combustibles solides; 

Section (3) : Récupération des aous. produits; 

Section (4) ` Préparation du combustible pulvérisé ; 

Section (5): Fabrication des agglomérés; 


et celles de la division 4 de la classe II : 


Section (1) : Utilisation des combustibles gazeux pour la 
production de la vapeur; I | 

Section (2) : Utilisation dans les fours industriels ; 

Section (3) : Utilisation domestique ; 

Section (4) : Utilisation dans les moteurs. 


ll est demandé que chaque rapport traite aussi complète- 
ment que possible le point de vue économique du sujet en- 
visagé. Le nombre des mots contenus dans un rapport ne 
devra pas dépasser 7500. Les rapports devront ètre écrits 
en anglais,en francais ou en allemand, et accompagnés d'un 
résumé de moins de Soo mots dans l'une des deux langues 
autres que celle dans laquelle a été rédigé le rapport. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat de 
la Fuel Conference, World Power Conference, 36, Kingsway. 
London W. C. 2, Angleterre. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — MISE EN EXÉCUTION DES TRA- 
VAUX PRÉLIMINAIRES DE L'USINE MARÉMOTRICE DE L'ÁBER- 
WRracn. — On se rappelle qu'en 1922 le ministre des Tra- 
vaux publics avait déposé un projet de loi assurant une 
participation financière de l'Etat dans la construction d'une 
usine marémotrice barrant l'estuaire de l'Aber- Wrach, usine 
expérimentale en vue de permettre de statuer en connais- 
sance de cause sur les demandes en concession d'usines 
marémotrices. Ce projet de loi a été publié en son temps 
dans la « Revue générale de l'Electricité » du 22 juillet 
1922, t. хи, р. 118-120 et un extrait détaillé du rapport 
de M. Charlot sur ce projet a été donné dans la « Revue 
générale de l'Electricité » du 24 mars 1923, t. xin, p. 506- 
511. La loi qui est venue confirmer le projel, mentionné 
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ici, a été adoptée par le Sénat dans sa séance du 27 décembre 
192», ainsi que nous l'avons signalé dans le < Bulletin 
R. G. E. » du то janvier 1924, L. xv, p. 10 B. el le décret de 
concession à la Société financiére pour l'Industrie a été 
mentionné dans le < Bulletin R. G. E. > du 6 septembre 
1924, t. xvi, p. 74 B. | 

Mais, faute de crédits, ce projet n'avait pas encore été mis 
à exécution. D'après une information provenant de Brest et 
publiée dans un des derniers numéros de « La Journée in- 
dustrielle », le ministre des Travaux publics vient de don- 
ner au service des Ponts et Chaussées l'ordre de reprendre 
l'étude de la construction de l'usine marémotrice à l'Aber- 
Wrach ; les travaux préliminaires, c'est-à-dire le tracé de 
la route qui conduira à Begg-An-Toul, dans la:vallée où l'on 
établira un barrage de 15 m, ont commencé le то février 1928. 


DÉBOUCHÉS OFFERTS PAR LES ÎLES CANARIES, POUR LES ` 
APPAREILS ÉLECTRIQUES. -— Voici. à ce sujet. une informa- 
tion publiée dans le numéro du 11 janvier 1928 du « Moni- 
teur officiel du Commerce et de l'Industrie ». 

Les machines dynamos, alternateurs. autres machines et 
les transformateurs, ont un marché trés peu important. 

Par contre, les fils, cábles et petit appareillage pour les 
installations domestiques, les lampes, ont un débouché assez 
important, au moins dans la Grande Canarie, oà la lumière 
électrique est utilisée à peu près dans toutes les maisons de 
Las Palmas et est en voie d'installation dans les villes de 
l'intérieur. 

Une nouvelle société d'éclairage électrique est en voie 
d'installation. Elle a déjà des contrats d'abonnement, et l'on 
prévoit que de nouvelles installations seront effectuées tres 


prochainement. 
La.concurrence nationale est inexistante. 
Concurrence étrangère. — La fourniture du matériel et du 


petit appareillage électrique est presque un monopole alle- 
mand, au profit des maisons Allgemeine Elektricitäls Gesell- 
schaft, Siemens et Bergmann. Cette nation est d'ailleurs 
bien introduite, et l'on s'en rendra compte en se reportant 
à notre information publiée dans le« Bulletin R. G. E. » du 
21 janvier 1928, t. eut, р. 19 B au sujet de l'adjudication de 
travaux importants concernant la production de l'énergie 
électrique et son utilisation à l'irrigation des plantations de 
bananes ; on trouve cependant quelques articles belges à 
Santa-Cruz de Ténériffe. 

Les articles les plus demandés concernent les petites ins- 
tallations. 

Compagnies de transports. — A Las Palmas, il existe une 
compagnie de tramways. produisant son énergie elle-mème 
(12 automotrices). Santa-Cruz de Ténériffe possède ésale- 
ment une compagnie de tramways. 

Compagnies d'éclairage. — A Las Palmas, il y a deux com- 
pagnies d'électricité, l'une belge (la Sociedad de Elelricidad 
de Las Palmas), qui donne l'éclairage et la foree motrice à 
la ville, l'autre, la Compagnie Cicer, qui est en voie d'ins- 
tallation. 

A Santa-Cruz, on ne connait qu'une société. 

Moyens de développer la vente des articles francais. - Le 
matériel francais est peu connu aux lles Canaries: le seul 
moyen de développer sa vente serait de donner des facilités 
de paiement à des commercants sérieux. 

Modes de. paiement. — Faire accepter les traites au mo- 
ment de la remise de la marchandise. et les faire protester 
à défaut de paiement. La loi permettant dans ce cas la sai- 
sie immédiate. un commereant mème de mauvaise foi fera 


l'impossible pour payer. Mais il faut avoir un représentant 


sérieux. Faire des prix C. l. F. si possible. 
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Pour tous renseignements, s'adresser au < LEIPZIGER MESSAMT +>. à LEIPZIG ou à 
M. GUIOO PATRICOLO, Représentant général pour la France de la FOIRE DE LEIPZIG, 
45, Boulevard Saint-Martin, PARIS (3°). — Téléphone : ARCHIVES 71-94 et TURBIGO 86-89 


EE ЛАШ a И Ж ШШШ ХЕЛ mg = 


c XLVIH — 


"mmm 
|, "d 


Pom Hi 


| 
I 


ML 


18 Février 1028. — —-——— REVUE GÉNERALE DE L'ELEOTÉICITÉ === T. XXII. — N° 7. -- 81 B 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UN RÉSEAU DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
ÉBLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LE DÉPARTEMENT DE 
LA Savoie. — Le « Journal officiel » du 22 janvier 1928 
publie, pages 970-975, le décret en date du 7 décembre 1927 
approuvant la convention en date du 15 décembre 1926 
passée entre le préfet du département de la Savoie, d'une 
рагі, et le département de la Savoie, représenté par le 
Secrétaire général, d'autre part, pour la construction et 
l'exploitation d'une ligne de distribution d'énergie aux ser- 
vices publics entre le poste de transformation de Saint- 
Pierre-d'Albigny situé sur la rive gauche de l'Isère el 
Sainte-Reine, en traversant les communes de Saint-Pierre- 
d'Albigny, et Sainte-Reine. 

A cette convention est annexée une autre passée entre le 
département de la Savoie, d'une part, et la Société d'Elec- 
trochimie, d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques 
d'Ugine, d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé 
à cette dernière pour se charger de lawonstruction et de 
l'exploitation de la ligne ci-dessus mentionnée. 


NOUVEAUX PROGRÈS DE L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE 
FER FÉDÉRAUX SUISSES. — Le « Bulletin des Chemins de fer 
fédéraux » signale, dans son numéro de décembre 1927, que 
le 15 décembre lä traction électrique a été mise en service 
sur la section Richterswill-Sargans-Buchs, longue de 
79,69 km, formant le dernier tronçon de la ligne Zurich- 
Buchs. 

Cette ligue est alimentée par deux sous-siatioris à ciel ot- 
vert, situées à Sihlbrugg et à Sargans, comportant, la pre- 
mière, quatre transformateurs monophasés, la seconde, 
troi« de ces appareils. Ces trausformateurs, d'une puissance 


de З ооо 'kv-A ‘chacun abaissent à 15000 v la tension du ` 


courant qu'elles reçoivent à 60000 v des usines généra- 
trices. ` 

La traction électrique a élé également mise en service le 
23 décembre 1927 sur le parcours Yverdon-Bienne-Soleure- 
Olten, long de 125 km, dernier tronçon de la ligne Genève- 
Rorschach via Bienne. Le parcours Lausanne-Bienne-Ollen, 
d'une longueur d'environ 160 km, cst alimenté en énergie 
par les trois seules sous-stations de Bussigny, Bienne el 
Olten. Ces trois sous-slalions sont tres éloignées les unes 
des autres, la distance qui sépare les deux sous-stalions voi- 
sines de Bienne el de Bussignv atteignant go km ; néanmoins 
elles assurent dans de bonnes conditions, sur une ligne en 
grande partie à voie unique, un trafic d'environ 5oo millions 
de tonnes-kilometres. | 

Ces trois sous-stations, à ciel ouvert, possèdent chacune 
quatre transformateurs monophasés abaissant la tension de 
60 000 à 15000 v, la puissance de chacun d'eux étant norma- 
lement de 3000 kv-4 et pouvant atteindre 4500 kv-4. Elles 
sont reliées directement aux grandes sous-statíons de Pui- 
doux, Chiétres et Rupperswil, situées sur le parcours de la 
grande ligne de transmission à 132000 v qui met en com- 
munication les usines des Chemins de fer fédéraux du Valais 
et de la région du Gothard. 


PROJET D'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE TER ESPAGNOLS. 
— Le Conseil des Ministres d'Espagne a approuvé, en prin- 
cipe, un vaste projet d'électrificalion des chemins de fer 


portant sur environ 2 ooo km de lignes, comprenant de uom- . 


breuses lignes de montagnes ainsi que le troncon principal 
du réseau calalan. On compte pour cette électrification sur 
l'énergie hydroélectrique résultant des travaux que doivent 
effectuer les confédératious hydrographiques chargées de la 
régularisation des cours d'eau et qui fonctionnent déjà. Rap- 


pelons à ce propos qu'en avril 1926 le Ministère du Travail 
avail ouvert un concours pour la présentation d'un projet 
de construction et. d'exploitation d'un réseau gational de 
transmission d'énergie électrique; ce concours a été clos, 
aprés plusieurs prorogations, le 31 décembre 1927 et parmi 
les projets présentés il en est un qui a été établi par l'Asso- 
ciation des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
qui groupe presque toutes les sociétés électriques d'Espagne. 

Actuellement il n'y a que le tronçon du port de Pajaus qui 
soit électrifié; d'autre part, les travaux de l'électrification 
sont commencés sur trois autres tronçons. Mais dan: leur 
ensemble ces tronçons ne représentent guère que les sept 
centiemes du projet du gouvernement. On se propose de 
pousser activement la réalisation de ce projet et, à cet effet. 
une commission de techniciens, appartenant à l'Etat el aux 


compagnies de chemins de fer doit être prochainement 
constituée. 


Communications. -- EXPÉRIENCES NOUVELLES CONCER- 
МАНТ LA TÉLÉVISION. -- Ainsi qu'on a pu le constater par la 
lecture de l'article de M. A. Dauvillier intitulé « La télévi- 
sion » publié dans les numéros des 7, 14 ët 21 janvier 1938 de 
cette revue, des efforts considérables ont été faits au cours 
de ces dernières années en vue de résoudre pratiquement le 
problème de la vision à distance. Parmi les dispositifs 
décrits dans cet article se trouve celul de Baird (A. G. E, 
7 janvier 1928, t. xxu. p. 15), qui a été l'objet d'une réalisa- 
tlon donnant des résultats intéressants. 

D'après une information émanunt de Londres, en date du 
9 février 1928 et publiée dans la presse quotidienne, des 
expériences nouvelles ont été faites avec ce dispositif dans 
la nuit du 8 au о février. Los résultats de ces essais y sont 
relatés comme il suit : 

< L'inventeur Baird a réussi, la nuit dernière, à trans- 
mettre par sans-fil son image ol celle de quelques amis à 
travers l'Atlantique. 

» Le capitaine Hutchinson, le colluborateur de M. Нага, 
s'était rendu ЇЇ y a quelques semaines aux Etats-Unis pour 
préparer l'expérience. 

> Les appareils de réception avaient été installés dans un 
sous-sol au village de Hartsdale, prés de New-York. A 
minuit, M. Baird commenca à transmettre des ondes de son 
laboratoire, de Loug: Acre à Londres. Après les manœwœuvres 
préliminaires de réglage. les savants et les journalistes, 
groupés autour du capitaine Hutchinson, à Hartsdale, 
virent apparaitre sur un minuscule écran de 8 cm de long 
sur 5 em de large la tète d'un polichinelle en carton pâte 
dont M. Baird se sert généralement dans ses expériences. 
L'inventeur lui-mème se montra ensuite et les spectateurs 
reconnurent nettement sur l'écran le visage d'un homme. 
L'image était fruste et instable, mais on pouvait cependant 
se rendre comple que l'homme tournait la tête et ouvrait la 
bouche. Des amis de M. Baird. un Américain et sa femme. 
se placèrent ensuite devant l'appareil transmetteur et appa- 
rurent sous la forme d'ombres chinoises sur l'écran récepteur. 
en Amérique. 

» La séance se prolongea jusque vers 6 heures du malin, 
les expérimentateurs étant en communication par téléplioue 
et par télegraphie Morse. » 


Economie industrielle et sociale. — Lr MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN JANVIER 1928. =Â L'indice 
général des prix de gros de la Statistique générale s'établit à 
бло, contre 017 eu decembre el 607 en novembre 1937 (voir 
Bulletin H. G. K... 21 Janvier 1928, t. xxn, p. 19 B-,0 B) (base 
100 eu juillet 1914). Ou observe cette fois une stabilité par- 
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DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UN RÉSEAU DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LE DÉPARTEMENT DE 
LA Savoie. — Le « Journal officiel » du 22 janvier 1928 
publie, pages 970-975, le décret en date du 7 décembre 1927 
approuvant la convention en date du 15 décembre 1926 
passée entre le préfet du département de la savoie, d'une 
part, et le département de la Savoie, représenté par le 
secrétaire général, d'autre part, pour la construction et 
l'exploitation d'une ligne de distribution d'énergie aux ser- 
vices publics entre le poste de transformation de Saint- 
Pierre-d'Albigny situé sur la rive gauche de Pisère el 
Bainte-Reine, en traversant les communes de Saint-Pierre- 
d’Albigny. et Sainte-Reine. 

A cetle convention est annexée une autre passée entre le 
département de la Savoie, d'une part, et la Société d'Elec- 
trochimie, d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques 
d'Ugine, d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé 
à cette dernière pour se charger de lawonstruction et de 
l'exploitation de la ligne ci-dessus mentionnée. 


NOUVEAUX PROGRÈS DE L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE 
FER FÉDÉRAUX SUISSES. — Le « Bulletin des Chemins de fer 
fédéraux > signale, dans son numéro de décembre 1927, que 
le 15 décembre lë traction électrique a été mise en service 
sur la section Richterswill-Sargans-Buchs, longue de 
79,69 km, formant le dernier tronçon de la ligne Zurich- 
Buchs. 

Cette ligue est alimentée par deux sous-siatiotis à ciel ou- 
vert, situées à Sihlbrugg et à Sargans, comportant, la pre- 
mière, quatre transformateurs monophasés, la seconde, 
trois de ces appareils. Ces transformateurs, d'une puissance 


de Jooo 'kv-a 'chaeun ubaissent à 15000 v la tension du — 


courant qu'elles reçoivent à боооо v des usines généra- 
trices. ` 

La traction électrique à élé également mise en service le 
23 décembre 1927 sur le parcours Yverdon-Bieune-Soleure- 
Olten, long de 125 km, dernier tronçon de la ligne Genève- 
Rorschach via Bienne. Le parcours Lausanne-Bienne-Ollen, 
d'une longueur d'environ 160 km, скі alimenté en énergie 
par les trois seules sous-stalions de Bussigny, Bienne el 
Olten. Ces trois sous-slalions sont très éloignées les unes 
des autres, la distance qui sépare les deux sou<-stations voi- 
sines de Bienne el de Bussigiy atteignant до km ; néanmoins 
elles assurent dans de bonnes conditions, sur une ligne en 
grande partie à voie unique, un trafic d'environ 5oo millions 
de tonues-kilometres. | 

Ces trois sous-stations, à ciel ouvert, possèdent chacune 
quatre transformateurs monophasés abaissant la tension de 
бо ооо à 15000 v, la puissance de chacun d'eux étant norma- 
lement de 3000 kv-4 et pouvant atteindre 4500 kv-4. Elles 
sont reliées directement aux grandes sous-stations de Pui- 
doux, Chiètres et Rupperswil, situées sur le parcours de la 
grande ligne de transmission à 132000 v qui met en com- 
munication les usines des Chemins de fer fédéraux du Valais 
et de la région du Gothard. 


PROJET D'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE TER ESPAGNOLS. 
— Le Conseil des Ministres d'Espagne a approuvé, en prin- 
cipe, un vaste projet d'électrification des chemins de fer 


portant sur environ 2 ооо km de lignes, comprenant de nom- . 


breuses lignes de montagnes ainsi que le tronçon principal 
du réseau catalan. On compte pour cette électrification sur 
l'énergie hydroélectrique résultant des travaux que doivent 
effectuer les confédérations hydrographiques chargées de la 
régularisation des cours d'eau et qui fonctionnent déjà. Rap- 


pelons à ce propos qu'en avril 1926 le Ministère du Travail 
avait ouvert un concours pour la présentatlon d'un projet 
de construction et d'exploitation d'un réseau galional de 
transmission d'énergie électrique; ce concours a été clos, 
aprés plusieurs prorogations, le 31 décembre 1927 et parmi 
les projets présentés il en est un qui a été établi par l'Asso- 
ciation des Producleurs et Distributeurs d'Energie électrique 


qui groupe presque toutes les sociétés électriques d'Espagne. 


Actuellement ll n'y a que le tronçon du port de Pajaus qui 
soit électrifié; d'autre part, les travaux de l’électrification 
sont commencés sur trois autres tronçons. Mais dans leur 
ensemble ces tronçons ne représentent guère que les sept 
centiemes du projet du gouvernement. On se propose de 
pousser activement la réalisation de ce projet et, à cet elfel. 
une commission de techniciens, apparlenant à l'Etat et aux 
compagnies de chemins de fer doit étre prochainement 
constituée. 


Communications. -— ExPÉRIENCES NOUVELLES CONCER- 
NANT LA TÉLÉVISION. -- Ainsi qu'on a pu le constater par la 
lecture de l'article de M. A. Dauvillier intitulé « La télévi- 
sion > publié dans les numéros des 7, 14 et 21 janvier 1948 de 
cette revue, des efforts considérables ont été faits au cours 
de ces dernières années en vue de résoudre pratiquement le 
probléme de la vision à distance. Parmi les dispositifs 
décrits dans cet article se trouve celui de Baird (И. G. k., 
7 janvier 1928, t. xxiu. p. 15), qui a été l’objet d'une réalisa- 
tlon donnant des résultats intéressants. 

D'après une information émanant de Londres, en date du 
g février 1938 et publiée dans la presse quotidienne, des 
expérieuces nouvelles ont été faites avec ce dispositif dans 
la nuit du 8 au g février. Los résultats de ces essais y sont 
relatés comme il suit : 

« L'Inventeur Baird a réussi, la nuit dernière, à trans- 
mettre par sans-fil son image el celle de quelques amis à 
travers l'Atlantique. 

» Le capitaine Hutchinson, le collaborateur de M. Inte, 
s'était rendu il y a quelques semaines aux Etats-Unis pour 
préparer l'expérience. 

» Les apparells de réception avaient élé installés dans un 
sous-sol au village de Hartsdale, prés de New-York. A 
minuit, M. Baird commença à transineltre des ondes de son 
laboratoire. de Long: Acre à Londres. Après les manœuvres 
préllminaires de résluge. les savants et les journalistes, 
groupés autour du eapilaine Hutchinson, à Hartsdale, 
virent apparaitre sur un minuscule écran de 8 cm de long 
sur 5 cm de large la tète d'un polichinelle en carton pâte 
dont M. Baird se sert généralement dans ses expériences. 
L'inventeur lui-mème se montra ensulte et les spectateurs 
reconnurent nettement sur l'écran le visage d'un homine. 
L'image était fruste et instable, mais on pouvait cependant 
se rendre comple que l'homme tournait la tête et ouvrail la 
bouche. Des amis de M. Baird, un Américain et sa femme. 
se placèrent ensuite devant l'appareil transmetteur el appa- 
rurent sous la forme d'ombres chinoises sur l'écran récepteur, 
en Amérique. 

» La séance se prolongea jusque vers 6 heures du malin, 
les expérimentateurs étant en communication par téléphouc 
et par télegraphie Morse. » 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN JANVIER 1928. = L'indice 
général des prix de gros de la Stalistique générale s'établit à 
620, contre бї; eu décembre et 607 eu novembre 19:7 (voir 


Hulleln Й. G. F... av janvier 1928, t. xxii, p. 19 B- 40 B) (base 
loo en juillet 1914). On observe cette fois une stabilite par- 
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faite de l'indice des prix des produits nationaux, qui reste à 
593 ; au contraire celui des produits importés se relève de 
660 à 669. 

La hausse de 3 points de l'indice général doit donc étre 
interprétée comme la conséquence de la trés faible tension 
des cours de certaines matiéres premiéres d'origine étran- 
gère, notamment la laine et la soie. - 

Dans la rubrique des denrées alimentaires, qui passe de 
553 à 556, la hausse des prix agricoles végétaux est presque 
exactement compensée par le recul du prix de la viande et 
des œufs. 

Les matiéres industrielles accusent également une aug- 
mentation de 3 points: on observe ici le méme équilibre 
entre le recul de la rubrique minéraux et métaux, résultat 
de la récente baisse des prix du charbon, et la hausse, signa- 
lée plus haut, des textiles. 

Répartis par grandes catégories de produits, les indices 
se présentent comme il suit : 


` Ar- Fin Fin Fin 

ticles. janv.1928 déc. nov 

Indice général........ (45) 620 617 607 

Produits nationaux... (29) 593 593 575 

Produits importés..... (16) 669 660 664 
Denrées alimentaires : 

Ensemble ............ (20) 556 553 533 

Aliments végétaux.... ( 8) 568 552 545 

Aliments animaux.... ( 8) 513 524 485 


Sucre, café, cacao.... 
Matières industrielles : 


Ensemble............. (25) 676 673 673 
Minéraux et métaux ( 7) 591 601 595 
Textiles .............. ( 6) 733 713 729 
DIVOrS гаек (12) 693 693 687 


L'iNDICE DES PRIX DE DÉTAIL, A PARIS, EN JANVIER 1938. 
— L'indice des prix à Paris se relève légèrement de 523 à 53o. 
On se rappelle que le chiffre du mois précédent avait accusé 
une augmentation brutale de 23 points. Nous avions indi- 
qué à ce propos l'influence des variations saisonniéres et du 
mouvement habituel de hausse des denrées alimentaires 
aux environs du тег janvier. Le ralentissement actuel 
semble confirmer nos observations. 


L'iNDICE DU COUT DE LA VIE EN FRANCE, AU COURS DU QUA- 
TRIÉME TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1927. — Nous reproduisons 
ci-dessous les indices dits du coût de la vie (dépense d'une 
famille ouvriére de 4 personnes), établis par quelques com- 
missions régionales. 

Paris. — Indice général pour le quatriéme trimestre 1927: 
498 (507 pour le troisième trimestre); alimentation, 504 
(au lieu de 515). 

Marseille. — Indice général en octobre, 604, contre 614 en 
aoüt ; alimentation seule, 646 contre 663. 

Nancy. — Indice général en décembre, 496, contre 493 en 
octobre ; alimentation seule, 332 contre 528. 

Bordeaux. — Indice général en décembre, 571; contre 592 
en septembre ; alimentation seule, 663 contre 669. 

Dijon. — Indice ‘général en décembre, 578 contre 579 en 
novembre ; alimentation seule, 630 contre 631. 

Rouen. — Indice général en janvier 1928, 519 contre 526 
en octobre ; alimentation seule, 521 contre 51o. 


L'APPLICATION DE LA TAXE D'APPRENTISSAGE POUR 1928. —- 
Nous rappelons que la loi de Finances du 13 juillet 1925 a 
institué une taxe d'apprentissage à laquelle sont assujetties 
toutes les personnes et sociétés exercant une profession 
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industrielle ou commerciale, ou se livrant à l'exploitation ` , 
minière, ou concessionnaires d'un service public qu'elles: - 
aient ou non des apprentis. | 

Le texte de cet article (article 25) a été reproduit intégra- 
lement dans la < Revue générale de l'Electricité » du 15 sep- 
tembre 1925, t. xviii, p. 501-502. 

Sont exonérées de cette taxe les personnes énumérées à 
l'article то de la loi du Зо juin 1923 qui ne sont pas assujet- 
ties à l'impót"*sur les bénéfices industriels et commérciaux, 
ainsi que celles qui, au cours de l'année précédente, n'ont ` 
pas payé en espèces plus de 20000 fr de salaires (vojr 
l'article то dans la « Revue générale de l'Electritité x ox 
4 août 1923, t. xiv, р. 173). 

Des exonérations peuvent étre accordées, sur la demande 
des intéressés, par le Comité départemental de !' Enseigne- 
ment techníque du département de la Seine. 

Toutes les personnes assujetties à la taxe doivent adresser 
avant le {°° mars 1928 (sans affranchir), à M. le Prélet de 
la Seine, service de la taxe d'apprentissage, 4, rue Lobau, 
à Paris (4°), la déclaration (en un seul exemplaire) des 
appoinlements, salaires et gie quelconques payés 
en 1927. 

A défaut de déclaration, les assujettis à la taxe d'appren- 
tissage (seront imposés d'office ; ils ne pourront bénéficier 
d'aucune exonération et seront passibles du double droit. 

Les imprimés nécessaires. pour l'établissement des décla- 
rations et des demandes d'exonération sont à la disposition 
du public dans les mairies et au service de la Taxe d'appren- ` 
tissage, 4, rue Lobau, Paris (4*). 


Sociétés. Groupements. — BANQUET ANNUEL DE LA 
SOCIÉTÉ AMICALE DES INGÉNIEURS DE L'ECOLE SUPÉRIEURE 
D'ELECTRICITÉ. — Samedi dernier, 11 février 1928, eu lieu 
dans les salons de l'Hôtel Lutétia, le banquet annuel de la 
Sociélé amicale des Ingénieurs de i'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité, sous la présidence de M. Edouard Herriot, ministre 
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts. Dans son dis- 
cours, M. Iglesis, président de la Société amicale, rappela 
les événements importants qui s'étaient passés en 1927 : 
inauguration des nouveaux bâtiments de l'Ecole supérieure 
d'Electricité, par M. Doumergue, Président de la République 
francaise ; remise de la Croix de guerre à l'Ecole supérieure 
d'Electricité, par M. Painlevé, ministre de la. Guerre, et, 
enfin, la remise de lacravate de commandeur de la Légion 
d'honneur, par M. Doumergue, président de la République, 
à M. Paul Janet, directeur, de l'Ecole supérieure d'Electricité 
et du Laboratoire central d'Electricité. 

M. Paul Janet prit ensuite la parole et remercia encore 
une fois ses nombreux amis et anciens éléves qui avaient 
bien voulu exaucer son vœu le plus cher de transformer en 
une fondation] d'une bourse d'étude les sommes recueillies 
pour, lui offrir un souvenir à l'occasion de la remise de la 
haute distinction honorifique dont il avait été l objet. 

Au nom de la Société française des Electriciens, son pré- 
sident, M. Imbs, directeur général de la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricité, retraca l'œuvre accom- 
plie par la Société et montra combien celle-ci était fiére des 
résultats obtenus par ses deux principales créations : l'Ecole 
supérieure d'Electricité, dans le domaine scientifique ; le 
Laboratoire central d'Electricilé, dans le domaine industriel. 

M. Edouard Herriot, ministre de l'Instruction publique, 
termina cette suite de discours par une allocution dans 
laquelle, en remerciement de l'aimable accueil fait au 
ministre de l'Instruction publique, il transmit l'invitation 
du maire de Lyon, se faisant un plaisir de recevoir en sa 
ville les nombreuses personnalités qui assisteront aux fètes 
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données à l'occasion de l'acquisition par la Société [rancalse 
des Electriciens de la maison natale de Charles-Marie 
Ampère. , 


Dans le monde scientifique. — DÉCÈS DU PROFES- 
seur H. Lorentz. — Le samedi 4 février 1928 est décédé, 
à l'àge de soixante-quatorze ans, le grand physicien hollan- 
dais, M. Hendrik-Antoon Lorentz, professeur à l'Université 
de Leyde. | 

Nous ne saurions résumer ici l'œuvre accomplie par 
Lorentz dans sa longue carrière scientifique; il nous fau- 
drait pour cela, non seulement une compétence qui nous 
manque, mais aussi une place plus considérable que celle 
dont nous disposons, car parmi les volumes de « L'Eclairage 
électrique », de « La Lumière électrique » et de la « Revue 
générale de l'Electricité > publiés au cours de ces trente 
dernières années, il n'en est guère où on ne trouve quelque 
travail de l’éminent savant. 

Bornons-nous donc à rappeler que Lorentz, qui parlait 
notre langue avec une rare perfection, est venu bien sou- 
vent en France y faire des conférences, notamment à l'occa- 
sion des séances de Pâques de la Société française de 
Physique. Tout récemment encore. lors de la célébration du 
centenaire de Fresnel, il tint à venir s'associer aux physi- 
ciens francais pour rendre hommage à la mémoire du fon- 
dateur de la théorie ondulatoire de la lumière. ll faisait 
partie de l'Académie des Sciences de Paris, en qualité de 
membre associé étranger, depuis 1910. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Sociéré DE DISTRIBUTION D'ECLAIRAGE 
ET De Force DE L'HérAULT. — Récemment constituée, cette 
société anonyme a pour objet l'exploitation de toules entre- 
prises concernant l'électricité, le gaz, l'eau ou leurs appli- 


cations directes et indirectes. Le siége social esl à Paris, 


74, rue Roquépine. Le capital est de 1 200000 fr en actions 


Че боо fr, sur lesquelles 2200 ont été allouées à la Société 


us ee 


industrielle,de Gaz et d'Electricité, à Paris, 10, rue de Milan. 


ÉrABLISSEMENTS.CHENAILLE. — Sous cette dénomination 
vient d'étre constituée une sociélé à responsabilité limitée 
qui a pour objet la fabrication et l'achat pour la vente, 
l'échange ou. Іа location de tous appareils électriques ou 


mécaniques à usage médical. Le siège est à Paris,-163, rue 
de Sèvres. Le capital est de ï million de francs, représenté: 


m 


(35 


par ı ooo parts de т ооо fr chacune. 


Augmentation de capital. — SociÉTÉ ANONYME DES 
TRAVAUX ÉLECTRIQUES. ErABLIsSEMENTS MAURICE MESSMER. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 13 février 1918, page 163, celle société. 
dont le siege est à Paris. 16, boulevard de Charonne, va 
porter son capital de 4000006 fr à í 500000 fr par la création 
de 11 ооо actions nouvelles de тоо fr chacune à souscrire et 
à libérer en espèces. 

Les actions anciennes seront dites actions de priorité el 
auront droit chacune à dix volx sans limitation dans les 
votes à émettre aux assemblées générales ordinaires, exlra- 
ordinaires et spéciales. i 

Les actions nouvelles, dites actions privilégiées, auront 
droit par préférence, en cas d'insuffisance des bénéfices d'un 
exercice, au paiement de l'intérêt statutaire de 8 pour 100 
et, dans les voles aux assemblées générales ordinaires, 
extraordinaires et spéciales, à une voix par action. sans 
limitation. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE PROCÉDÉS WA. Lorn. -- 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
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obligatoires » du Зо Janvier- 1928, page 117, cette société. 
dont le siège est à Paris, 20, avenue Kléber, va procéder à 
l'émission de: ` 

a) 2000 actions nouvelles de 250 fr. émises à Зоо fr, dites 
actions A, de même catégorie que les actions anciennes, el 
assimilées à ces dernières; 

b) 100 actions nouvelles de 250 fr, émises à Зоо fr, 
dites aclions B. ayant les mèmes droits que les actions 
anciennes, mais différentes de ‘ces dernières seulement par 
leur forme. leurs conditions de cession ou de transmission, 
el leur droit de vote. 

Les 3 200 actions nouvelles sont réservées de préférence 
à titre irréductible aux propriétaires des 4800 actions 
anciennes, à raison de 2 actions nouvelles pour 3 anciennes, 
représentées par le coupon пот. ` 

.Les porteurs d'actious anciennes pourront ainsi souscrire 
à titre réductible pour les actions non absorbées par l'exer- 
cice du droit à titre irréductible ; la répartilion, s'il y a lieu, 
se fera jusqu'à concurrence des souscriptions réduclibles 
au prorata du nombre desactions anciennes possédées. 

Le prix d'émission sera payable comme il suit : 

Pour les actions à titre irréductible, 175 fr en sous- 
crivant, le solde à la demande du conseil d'administra- 
tion. 

Pour les actions à titre réductible, тоо fr en souscri- 
vant, le solde à la demande du conseil d'administration. 


L'ELECTRIFICATION (SOCIÉTÉ ANONYME DES  ÉTABLISSE- 
MENTS L. Соплот ET Cie). -- D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 3o jan- 
vier 1928, page 124, celle société, dont le siege est à Paris, 
15, rue Championnet, va procéder à l'émission d'une seconde 
tranche de ï million de francs. constituée par 2 ooo obliga- 
tions de 500 fr de valeur nominale, rapportant un intérèt 
annuel de 8 pour 100, remboursables dans un délai de 
15 années à partir de 1932. di 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ RÉGIONALE DES CANTONS DE LAs- 
SIGNY ET LIMITROPHES. — D'après une iuzerlion au « Bul- 
letin des Annoncès légales obligaloires » du Зо janvier 1928, 
page 113, cette société} dont le siège est à Noyon, зт, boule- 
vard Mony, va procédér à l'émission d'un emprunt d'un 
montant nominal de 440000 fr, représenté par 880 obliga- 
tions de’ Ўоо fr. ` T S- 


` 
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` “Сез obligations rapporteront un intérêt annuel de 7 


D 


pour 180: net de tous impôts, sauf la taxe de transmission 
sur les litres aü porteur ainsi que les droits de transfert etde 
conversion et payable par coupons semestriels les 1°° février 
et ie août de chaque année. 

Elles sont créées jouissance du 1** février 1928. 

Le premier coupon sera mis en payement le ër août 192%. 

Le prix d'émission est fixé à 485 fr. 

L'amortissement aura lieu en vingl ans. à daler du 
ier février 1934 conformément au tableau d'amortissement 
imprimé au dos des titres. 5 

Le remboursement se fera au pair el par voie de lirages 
au sort annuels. 

La société se réserve la faculté de rembourser à toute 
époque par anticipation, soit au pair par voie de tirages sup- 
plémentaires. soit par voie de rachal tout ou partie des obli- 
galions restant. en circulation. Chaque unnée les tirages au 


_ sort seront effectués le quinzième jour au plus tard avant la 


date prévue pour le remboursement des titres. 

Les titres amoórtis ou rachetés par anticipation seront 
impules sur le ou les derniers lirages du tableau damor- 
lissement. 
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NOTICES et CATALOGUES (') 


Interrupteurs automatiques horaires. — La Société ano- 
nyme Lampyris dont Је siège social est situé т, rue Balzac, à 
Nice, nous a adressé trois notices n?* 221, 235 el 239 el leur Larif 
n? 237 concernant les interrupteurs automatiques horaires dans 
Ja construction desquels cette société s'est spécialisée depuis plus 
de douze années. 

On trouvera dans ces notices une description d'interrupleurs 
automatiques dont la fermeture et l'ouverture sont commandées 
par un mouvement d'horlogerie à des heures choisies d'avance. 
Certains de ces appareils permettent de commander simultané- 
ment plusieurs circuits avec ou sans relais pour des tensions 
jusqu'à 220 v el des intensités de courant atteignant 35 A. Il est 
superflu d'insister sur l'intérêt que présentent ces appareils et 
les nombreuses applications auxquels ils donnent lieu, gráce aux 
combinaisons qu'ils permettent : citons, néanmoins, l'éclairage 
des voies publiques, les enseignes lumineuses, les radiateurs, les 
chauffe-eau, la commande des sou:s-stations automatiques, le 
réenclenchement des interrupteurs, etc. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ejournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


633 935. = Fany (B.); Organes de suspension pour lignes caté- 
naires, ? mai 1927. 

633 944. — Société dite ` Anciens ETABLISSEMENTS BARBIER, BÉNARD 
ur Tunenng (Société anonyme); Perfectionnements aux lampes 
à arc, 5 mai 1927. 


633 950. — Sociélé dile : Тик Escusa Eugctaic Co; l'erfecLionne- 
ments daus les interrupteurs, 5 mai 1923. 
633 962. — Société S. D. А. ; Disjoncteur perfeclionné destiné à 


la protection des moteurs à courant alternatif, 5 mai 1927. 

633 967. — Société dile : La VERNERIE SCIENTIFIQUE ; Dispositif d'al- 
Jumage automatique pour redresseurs à vapeur de mercurc, 
5 mai 1927. ; 

633 974. — Smita (W.-S.), Ganxerr (H.-J.); Alliages inagnétiques 
el leur application à lu fabrication des câbles télégraphiques 
el téléphoniques, 6 mai 1927. 

633 975. — Société dite ` Тк.ксклри CONSTRUCTION AND MAINTENANCE 
Co Lro; Perfectionnements aux transmetteurs télégraphiques, 
6 mai 1927. 

633 978. — KvaaL (A.); Pièce de connexion pour téles de cables, 
6 mai 1927. 

633 983. — Société dile : SIEMENS SCHUCKERT. Wenke G. In. b. n.; 
Disposition pour machines asyuchrones dont la machine à 
auxiliaire à collecteur est excitée a la tension de réseau de 
la machine principale, 6 mai 1927. 

633 493. — Tune (C.-W.), Kauvazr (H.); Chauffe-eau électrique 
avec réchauffeur, 6 mai 1927. 

633 999. — Société dile : Laws Клио c. m. b. u.; Electrode pour 
wésistances ohmiquex élevées et leur équivalent, 6 mui 1927. 
634 ооо. — Lesoucuen (P.-J.); Dispositif d'accouplement à force 
centrifuge pour moteurs électriques et autres applications, 

6 mai 1927. 

634 017. = Moret (R.); Appareil électrogène, 7 mui 1927. 

634 оза. = Société dite ` SiguEgNs SCHUCKERT Wenke G. m. bn: 
Récipient de décharge électrique notamment pour haute ten- 
sion, 7 mai 1927. 

634 023. — Ухтрекв (G.-C.), Gonbyx Jr (С.), Vas рв Kawe (J.), Mait- 
LAND (C.-E.-A.); Disposition de connexion dans les installations 


`) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la À. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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d'alarme pour transmettre des signaux d'alurme reçus dans 
un poste récepteur à d'autres postes récepteurs d'alarme, 
7 mai 1927. 
634 026. — Société dite : MgratLBANEK UND METALLURGISCHE Ges. Ак ; 
Raccord pour câbles, 7 mai 1927. 
634 033. — Loewe (S.); Dispositif amplificateur multiple, 7:mai 
1927. | i 5 
634 051. = Le $1рлхев (М.); Allumoir électrique, 9 mai 1927. 
i. 
634 оба. — Sxyvers (G.-C.), Gordyn Ја (С.), Van px Kaur (J.), Mair- 
LAND (C.-E.-A.); Disposition de connexion pour installations 
d'alarme dans lesquelles les lignes sont conduites en groupes 
des postes avertisseurs aux postes distributeurs, 9 mai 1927. 


634 057. = Lone (J.-E.); Interrupteur électrique, 9 mai 1927. 

634 061. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 9 mui 
1927. | j 

034 076. = Société anonyme dite : Compacte GÉNÉRALE D'ELECTRI- 
cité; Pôle pour accumulateurs électriques au plomb, 9 mai 
1926. g i 

634 ово. = Tamron (U.-C.); Procédé d'électrolyse, g mai 1927. 


634 тоа. — Société dite : Compacnis DES Lauvss ; Perfectionnements 
aux lampes à incandescence, 10 mai 1927. 


634 103. = Société dite : Compacnis DES Lampss, Perfectionne- 
ments aux: appareils destinés -au dépolissage des: articles en 
verre, 10 mai 1927. _ 

634 105. — Fnouv (E.-M.-F.); Galvanomèlre à résonance utili- 
sant l'effet Wiedemann, 10 mai 1927. : 


634 116. — Société dite ` ÉrasuissamunTs Bauer, Dosos kr Rousse ` 
Moteur électrique à plusieurs vitesses applicables notamment 
aux appareils de levage, 10 mai 1927. 


034 121. = Guasma (H.); Perfectionnements aux câbles électri- 
ques, 10 mai 1927. 

634 123. = Savary (A.); Perfeclionnements aux inverseurs et 
combinaleurs, 10 mai 1927. i 

634 148. = Merio (E.); Perfectionnements dans les appareils de 
télégraphie sans fil lels que condensateurs ou autres, ri mai 
1927. 

634 173. — Société dite : NN. Pues GLOEILAMPENFABRIEKEN ; 
Dispositif régulateur de courants alternatifs, 11 mai 1927. 

634 182. = Garen (E.-L.); Socle indépendant et. clavier 
manipulateur standard pour télégraphe Baudot, 11 mai 1927. 


634 192. — Sruur (P.); Moteur asynchrone à double stator, 


15 janvier 1927. 


634 207. = Société dite ` Feurex охо GUILLEAUME CARLSWERK Ак. без; 
Perfectionnements apportés aux ponts de mesure pour fré- 
quence électrique, 33 mars 1927. 


934 211. — Scuwnr (А.); Procédé avec les appareils s'y ralla- 
chant pour transmettre des messages par l'électricité, 3o murs 
1927. Ae, 


634 214. = NOCIÉTÉ ANONYME DES LAMPES A INCANDESCENCE KT B'ELECTRI- 
cité; Electrode de commande pour tubes de décharge et son 
procédé de fabrication, 20 avril 1927. 


3a 770/597 401. = Société dite ` EraBrissguENTS. Banpimn, Béarn 
gr Trresse (Société anonyme); 1%" cert. d'add. au brevet pris 
le 28 avril 1925, pour dispositif d'allumage instantané Чез 
lampes à arc, 27 décembre 1926. | | 

32 528/008 404. = SOCIÉTÉ  ÉLECTRUMÉTALLURGIQUE DE MONTRICHER ; 
ver cert. d'add. au brevet pris le 28 décembre 1925, pour per- 
fectionnements dans les fours électriques ouverts, 38 décembre 
1920. 

За -93/621 289. — Dovczr (M.-C.); тет cert. d'add. au brevet pris 
le 11 septembre 1926, pour nouveau mode de montage de 
lampes électriques sur panneaux en stuc ou maliere similaire 
el dispositif le réalisant, 3 janvier 1927. 
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RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 
Société des Ingénieurs civils de France : 

Vendredi 24 février 1928, 20 h 3o, Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Commu- 
nications : 1. Za construction. de la gare de Lens (avec projec- 
tions), par M. V. FORRsST!ER. 


N. Z'usinage des hois africains (avec projections), par M. J. 
Peritras. | La 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 26 février 1928, 14 h Зо, Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur Les progres de l'éclairage, par M. luBs, 
directeur général de la Compagnie parisienne de Distribution 


: d'Electricité, président de la Société pour le Perfectionnement 


de l'Eclairage. 


INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 

Mots I 2 ` 3 4 5 6 7 8 9 ` 10 11 12 

Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte | Indice 

| Ouest de Est Ouest |central méditerranéen | d'Azur | général 

Paris viticole | 
Juillet 1925.... 149 132 173 147 141 159 136 142 161 352 
Ao0t.......... 152 128 173 148 141 139 138 158 164 147 159 155 
Septembre. .... 157 140 174 41% 136 159 136 163 169 147 159 152 
Octobre........ 148 139 196 150 137 164 136 163 17 147 186 154 
Novembre ..... 152 14 172 148 137 174 150 155 105 147 179 150 
Déceimbre...... 146 139 168 159 148 180 135 155 160 | manque 148 158 у 

COMPOSITION DRS RÉGIONS | TC Ce | 


Á Aágion 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 
Région à (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 


Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 


Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 


Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 


Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 


Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 


Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres| ` 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardéche, Aveyron, Cantal, 


Corrèze, Loire, Loire (Haute-) Lot, Lozère, Puy-de-Dóme, 
Tarn. 


+ / 
Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). . . A 


Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) ` Aude, G 
yrénées-Orientales. 


Région 11 (Côte-d'Azur): Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhóne” 
Var, Vaucluse. | es 


| p Hérault, 


$ 


- Indice général 12 : Indice pouf toute la France obtenu en fai- 


sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. 


2. COURS DES 


MÉTAUX 


Let pria des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


Les 100 kilogrammes. 


Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris. 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.. 


Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............ TT 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris 
Etain Billiton, liv. Havre...................... 
Etain Détroits, liv. Науте...................... i 


Etain anglais де Cornouailles, liv. Paris...................... T 
Plomb de provenanoes diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 


Plomb de provenantes diverses, marques ordinaires, liv. Paris 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris 
Zinc extr&-pur, liv. Havre ou Paris............... TIT 


- > 
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COURS DE LA SCMAINE CORRESPONDANTE 


a masa e 


11 février | 4 février 1927 1926 1914 
francs francs francs francs francs 
i 330 1 330 | 460 ` |1 400 | 230 
boo pde 873,25 844.25 ^ . 940 178 
РОТИ 853,55 854,25 709 940 178 
Vs A ta 866,25 866,75 791,50 93a 178 
Tc 3 114 3 268 4 106 ) 
Mass st 3 LH 3 255 4 
css] 3059 | 3 215 3 o 
296 307 
cius A 303 314 
TERY 350 351.50 
EAR 368 369,50 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile ** WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt- 
métres, Microfaradmétres, Mégohm 
'voltmétres,* Pyromillivoltmétres, Gal- 
vanomètres, Potentiométres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Inductomètre “* LEEDS et NORTHRUP 


Gal vanométre “ WESTON " modèle 440 


Am èremètre - Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur * WESTON " 


INDUSTRIE 


‘Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamètre, Luxmétre, Salinomètre, 


Acidimétre, Photomètre, Interférencemétre, Oscilla- 


teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure ‘de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, «indication de 
mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles, 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, jTachymétres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt- 
métres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
métres, Phasemétres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boîtes de résis- 
tance, Inductométres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Potentiomètre type K  . 
'" LEEDS et NORTHRUP” 


Wattmètre ** WESTON " modèle 310 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


M.E.C.I. 


Téléphone : PROVENCE 
24-04 - 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUE 


e 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


WATIÈRRS UNITÉ 
samedi samedi 
A février 1928|11 février 1928 différence 
Aciers profilés (!) i 
. Poutrelles 1 ordinaires, PN................. bad e apad s TT 100 kg 7o tr 79 fr o 
PoutrellesU огӣіпаігев....................... T" АЕР 100 kg 84 8, T 
Mq). MERECE vds 100 kg 82 8a a 
R pate РУ Ve Rte 100 kg 101 104 T 
um pour тоо, en lingots de g et plus, 

liv. Paris (?). n т E e eh EE Se 100 kg 1 330 1 330 o f 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 127 Ch 16 5/8 d|— 1144 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et dine-et_Oise) s ada 1 000 kg 19 195 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 5o kg 545 600 25 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (D eese ose Ee aes epe 100 kg 846,75 866,25 |= 0,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 874.25 843, D — 0,50 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (à). š 100 kg ï 130 1 129 — 1 
Cuivre rouge en planches, Gë i Gr ei plas) ( Choses 100 kg 1 318 1 31 5 о 

2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 k ï 426 1 42 — 1 
Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 ke 7 001 7 000 = 3 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris eene 100 ei 2 209 2 700 o 
ТОРРЕСТИ А 100 630 630 o 
Email pour appareillage en tôle | NON rM Ds 100 kg ï 820 т 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg 3 268 114 — 154 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L. ité Longwy (5) oss ids tonne 435 435 о 
zono І (Dya SH EE Vx tonne 572,50 572,50 о 
zone 2 (Montluçon) .......... Же {оппе 587 , 50 587 ,50 o 
Fonte hématite de moulage (4!) ( zone 8 (Nancy)...... — tonne 522,90. 477.50 o 
zone 10 (Lille). ......... isse e tonne 557.50 557 , 50 o 
zone 13 (Paris) .......... ....... tonne 592,50 592.50 o 
E ee interrupteurs (3), ( pour haute tension... Es UE PET E E 100 kg 325 325 o 
D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 
Hulle pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité впрбгїөпгө........................................ 100 kg 536 536 . 0 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 293,75 293,75 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en ріиз)....................... 100 kg 1 200 1 10) — 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg t 055 1 о5о — 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (:).... 1 m? 245 245 9 
Mica (les cours suivent les variations de la livre меп) she m 
Noir de fumée, liv. Parie) Nasir о" reet us d Tm —— 100 =E 310 320 o 
з aisseur гор mm S et Tn le mètre 6 6 `o 
Papier pour tôle, gg cm x 75 ош (3) | "P eer у... linéaire ; j à 
Plomb de provenances diverses, marq. 0. liv. Havre ou Rouen (3). 100 kg 307 296 — и 
Résine synthétique eng ke), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état А.................................. 1 kg 12,80 13,05 [+ 0,25 
poudre à mouler Dole 60 pour 100 de résine synthétique. . 1 kg 11,99 11,99 |+ 0.05 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon..................., 1 kg 310 310 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................. eh 100 kg 295 295 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ 1 m? 18 18 ` о 
Verre à vitres, e courantes (en caisses de 4o feuilles d'une| la caisse 

seule mesure) (3 —M— A P MÀ kA A ANR Ea de 40 feuilles 205 205 o 
Zinc extra-pur, S Havre ou Paris (2)............................ 100 kg 369.50 308 is 1,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation Com nn due coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). . | de variation TEN м0 id 

(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 

(3) Cours commerciaux spproximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
SEENEN 

INDEX STATISTIQUE DE egen samedi samedi 
ыле жые | | 4 février ma février 1928 différence 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne............... éd ue | 169 168 — ' 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «Б.С. E. n 


` Périodiques 


L'Éciainace ÉLECTRIQUE et La Lumiène ÉLrcrRIQUE (2° gérie), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

Revue GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 100 (г; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANCAISE DES ÉLECTRICIENS : années 
1920 а 1925, le volume, тоо fr, le numéro séparé, та fr. 

JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQCE ЕТ APPLIQUÉE : de 1896 À 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume ` 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. Š 

Le Journal DE Paysique ET LE RADICMN : 1920 (6 mois), le volume 
50 fr; 1921 à 1927, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


T. TRAVAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES  HYDRAULIQUES 


(Récion pes Arres). —- Compte rendu et résultats des études 
el travaux. — Tome VIII : ï volume, 36 cm X 15 cm, 664 


pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 em 17 em, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

П. TRAVAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES RYDRAULIQUES 
(Récion pu Sucp-Ocrsr). = Tome Ï à VII : Compte rendu et 
réaultats des études et travaux. . 

Bassin de l'Adour; réaullats obtenus au 31 décembre 1910, 
ï volume broché, та fr. — Bassin de 1а Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en ochettes-fascicules 

ui se vendent chacune séparément : A, Bassins do la Nive, 

u Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules): C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); k, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tèt-Tech, 
Signe (4 fascicules); (7, Bassins de l'Hérault et de 1 Orb (1 fas- 
cicule); H, Bassin du Tarn 43 fascicules). — Prix de la col- 
lection A, B, €, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

HI. Liste DES PRINCIPALES USINES RYDRAULIQUES RN 1924 ; 1 volume 
broché, 26 cin X 15 cem, avec carte en couleur, то fr. 

IV. NivgLLEMENTS. — Tome 1, fase. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 55 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achata 


industriels pour les Hégions envahies 


Le Réseau D'Érar. = Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >< 18 cm, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministère des Travaux 
publics 


» 
STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'INERGIE 
ÉLECTRIQUE AU 167 JANVIER 1925. — Une brochure, 21 cm >X 13 cm. 
64 pages, Prix, broché, 5,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
francais 


Fascicule то : Règles françaises d'Unification du Matériel 
électrique. lV. Machines éleclriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

Fascicule 11 : Statuts et règlement intérieur. 1.25 fr. 

Fascicule 12 : Règles françaises d'unification du matériel 
électrique, V ; Spécification des machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


ÁNNUAIRE DE 1027 DE L'Uxiox prs Srapicars DE L'ELECTRICITÉ. 
Un volume, 2а cm >< 14 em, 15o0 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1927 DU SYNDICAT PROPESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'Éxencir ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm > 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 8o fr. 

ANNUAIRE 1927-1928 DE La HOUILLE BLANCHE, par A. PawLowsui. 
Un volume, 28 em >< 22 em,164 pages, 15 cartes, broché, 25 fr. 


Ouvrages divers 


ALL1iéÉvi (Lorenzo). = Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Слрвх. Deux volumes brochés, 28 cm >< 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

BLow»sL (А.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 em > 75 cm, q fr. 

BLoxneL (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 ст X 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

Віохрви. (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< 60 cm, 
en deux couleurs, 18 fr. 

HouGauLr (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm x 15 cm, 348 pages, 35 fr. 

Восвлсіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 
480 pages, 25 fr. 

Восслсат (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm X 15 cm, 266 pages, 25 fr. 

BoucauLrt (Р.). — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impót foncier et la patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un voi., 35 em >< 16 cm, 316 pages, 25 fr. 

lioveAvuT (P.). — Guide fiscal des sociétés coopératives et 
groupements coopératifs. Une brochure, 28 cm x 23 cm, 
76 pages, 16 fr. 

Cannon (V.). — Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 Cm >< 14 CM, 44 pages, 1 fr. ` 

Слмвоя (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 56 pages, 1 fr. 

Слмнлтї (C.). = L'échauffement et la ventilation des ma» 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm >< 14 Cm, 
40 pages, 3 fr. | 

Сивувіва (G.). — Etude sur les résonances dana les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 cm X 14 cm, 
76 pages, 5 fr. | 

Рлівмохт (J.). — L'usare anormale des turbines. Un volume, 
22 cm X 14 Cm, 61 pages avec planches, 5 fr. 

Davaux-CuamBossEL. — Le télégraphe et la traction mono- 
рһакёе. Une brochure, a8 cm X aa em, 40 pages, 7,50 fr. ` 

GiRAULT (P.). = Comment rétablir la sécurité et la prospé- 
rité en France et en Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, »4 cm x 16 cm. 16 pages, a fr. 

Jore, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 46 om. Le jeu de 
6 abaques, 20 fr. 

Korpa. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
lique des minerais. Un vol., aa em X 14 cm, arg pages, ro fr. 

Lavarcay (Ch.). = Calcul électrique des lignes par l'emploi 
de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 em X 17 cm, 
80 pages, 14,40 fr. 

Lavaxcuy (Ch.). = Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 5» cm X 35 em et 4o cm > 3o cm. Le jeu de 
2 abaques, 9,20 fr. 

Macov (Р.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 68 pages, 9,60 fr. 

Mesmier (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 cm > 75 ст, en noir, 12 fr. 

NigTHAMMER. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 130 page, 7,50 fr. 

Poiscan£ (1.). — Conférences sur la télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, за em X 14 cm, 86 pages, 15 figures, 6 fr. 

VatBREUZE (R. ng). — Notions sommaires d'Electrotechnique. 
Un volume, 22 em X 14 cin, 178 pages, 7,20 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le développement des exportations de charbon 
de la Pologne. -- La crise charbonnière dont se plaignent 


non seulement les producteurs britanniques mais aussi les” 


producteurs allemands, belges et francais, s'explique par le 
fait que la grévedes mineurs britanniques de 1926 a eu pour 
conséquence d’accroitre considérablement la production des 
houilléres du continent, notamment des houilléres hollan- 
daises nouvellement mises en exploitation et des houilléres 
polonaises. Une étude publiée par la Société d'Etudes et d'In- 
formations économiques dans 'son « Bulletin quotidien » 
du 4 février 1928, fournit sur ces dernières des renseigne- 
ments intéressants que nous donnons ci-dessous et qui 
complétent ceux que nous avons publiés dans le « Bulletin 
R. G. E. » du 25 septembre 1926, t. xx, p. 100 B. 


En attribuant à la Pologne reconstituée l'ancien bassin 
austro-hongrois de Cracovie et les mines de la: Dombrowa, 
séparées de la Russie, les traités de paix avaient donné à la 
Pologne une premiére base de ravitaillement. La sentence 
de Genève, qui, en 1921, lui incorpora la partie la plus impor- 
tante et la plus riche du bassin haut-silésien, en fit un gros 
producteur. En 1913, l'extraction avait atteint dans les 
mines de la Ilaute-Silésie orientale, 32 millions de tonnes, 
tandis qu'elle n'avait pas dépassé 7 millions dans le bassin 
de la Dombrowa et 2 millions dans celui de Cracovie. 
D'ailleurs, du point de vue de la qualité du combustible, les 
trois bassins sont d'inégale valeur et en dépit des progrès 
réalisés par les bassins secondaires, où la production était, 
en 1927, de 20 et de 4o pour 100 supérieure à celle d'avant- 
guerre, c'est dans le gisement haut-silésien que l'on peut 
faire résider la véritable richesse minière de la Pologne. 
D'autre part, les conditions d'exploitation de ce gisement 
sont des plus favorables : l'épaisseur des veines y atteint 
couramment 2,5 à 3 m et la production par poste et par ou- 
vrier atteint : Зоо kg alors qu'elle n'est quede r 120 kg dans 
la Ruhr, 1040 kg en Grande-Bretagne, 1000 kg en Hollande, 
боо kg en France et 53o kg en Belgique; de plus, la main- 
d'œuvre est abondante et bon marché, de sorte que le prix 
de revient de la tonne estimé 14 à 15 shillings en Grande- 
Bretagne,ne dépasse pas 6 shillings en Pologne. 

La consommation intérieure, quia été de 16,: millions de 
tonnes en 1924, de 17,7 millions en 1926 et est évaluée à 


21,3 millions de tonnes en 1927, ne suffit pas à absorber la 
production des houilléres polonaises. Les conventions pas- 
sées à la suite de la sentence de 1921 de la Sociélé des 
Nations, avaient permis l'écoulement de l'excédent de pro- 
duction dans les pays voisins; c'est ainsi que de 1922 à 1924 
la Haute-Silésie a exporté en moyenne 6 millions de tonnes 
en Allemagne, 2 millions en Autriche, 700 ooo t en Tchéco- 
slovaquie et une quantité égale en Hongrie. Mais l'Allemagne 
développa la production des mines qui lui restaient en Silésie 
et, en 1925, dénonca la convention: les exportations polo- 
naises tombèrent de 11,4 millions de tonnes en 1924à 7.9 mil- 
lions de tonnes en 19»5. 

Cette dénonciation provoqua un revirement total dans la 
politique charbonnière polonaise. Les marchés plus lointains 
furent recherchés et, pour les atteindre sans trop de désa- 
vantage, les tarifs de transport furent abaissés et les droits 
de sortie, supprimés. Cette politique amena une augmenta- 
Lion sensible des exportations : l'Italie, qui n'avait acheté en 


‘1924 que 13 ooo t de charbon polonais, en absorba 86 ооо 1 


en 1925 ; vers le Danemark, l'exportation passa de q ооо à 
219000 L; vers la Suède, de quantités négligeables à 33.4 ооо t. 
Les exportations vers ces trois pe vs ont encore augmenté еп 
1926 et 19»7 comme le montrent les nombres suivanis qui 
donnent les quantités exportées, en milliers de tonnes : 


DESTINATION 1925 1926 1927 
Italie......... suseso. 286 871 1 343 
Danemark............. 219 867 ï E 
Suède....... asss ied 334 1 752 1 Bur 


De 7, 9 millions de tonnes en 1925, les exportalions de la 
Haute-Silésie orientale sont remontées, en 1926. à 12 millions 
de tonnes. Dans ce total, la Grande-Bretagne, client occa- 
sionnel, intervient pour 3 millions de tonnes; en méme temps 
l'Allemagne a disparu des statistiques. Mais le charbon 
polonais a fortement pris pied en Italie et surtout sur les 
marchés du Nord, dans les pays scandinaves et baltes. Le 
fait qu'en 19»7. il a réussi à accomplir de nouveaux progres, 
malgré la promptitude de la reprise des exportations britan- 
niques et malgré les sacrifices de prix consentis par les 
producteurs anglais, marque nettement la place qu'occupe 
aujourd'hui l'industrie polonaise. 

Cette place pourra-t-elle ètre maintenue? Dans la conclu- 
sion de son étude, la Société d'Etudes et d'Informations 
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économiques répond positivement à cette question : le bas 
prix de revient du charbon polonais, les diminutions de 
larifs consenties par les administrations de chemins de fer, 
non seulement en Pologne, mais aussi en Tchécoslovaquie 
et en Autriche, les améliorations importantes apportées à 
l'outillage des ports de Dantzig et de Gdynia permettent à 
l'industrie charbonnière polonaise de n'envisager aucune 
limite dans Ta lutte de prix qu'elle soutient. 


INFORMA TIONS 
Industrie électrique. — AMÉNAGEMENT DES FORCES 
MOTRICES DE LA DORDOGNE. — Le projet de loi concernant 


cet aménagement, adopté par la Chambre des Députés puis 
discuté et adopté avec quelques modifications par le Sénat 
dans sa séance du 3 février 1928 (voir Bulletin R. G. E., 
21 janvier et 11 février 1928, t. xxu, p. 18 B et 42 B), a été 
déposé sur le bureau dc la Chambre des Députés dans la 
seconde séance du jeudi ‘16 février. Il sera imprimé sous le 
numéro 5553 et renvoyé àla Commission des Mines et de la 
Force motrice. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Ardennes, 
Meuse. — L'Est électrique a demandé la concession avec 
déclaration d'utilité publique d'une distribution d'énergie 
électrique aux services publics s'étendant sur les déparle- 
ments des Ardennes et de la Meuse. 

Landes. — La Société d'Eleciricité des Landes a demandé 
la concession d'Etat d'une distribution d'énergie électrique 
aux services publics dans la zone ouest du département des 
Landes. 

iVord. — La Compagnie continentale du Gaz a demandé la 
concession d'Etat d'une distribution d'énergie électrique 
aux services publics dans la région lilloise. 

Tarn, Tarn-et-Garonne, Haule-Garonne. — La Société Gaz 
et Electricité de Gaillac a demandé la concession d'une dis- 
tribution d'énergie électrique aux services publics dans 
une zone s'étendant sur les départements du Tarn, de Tarn- 
et-Garonne et de la Haute-Garonne. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Charente. -— La Societé 
Energie électrique du Sud-Ouest a obtenu l'autorisation 
d'établir, entre son usine de Thuilliére et Angouléme, une 
ligne de transmission d'énergie électrique à 5o ооо v et à 
13 000 V. 

Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest 
a obtehu l'autorisation d'établir plusieurs dérivations 
aériennes à 15000 v deslinées à alimenler les réseaux de 
distribution publique des communes de Canéjan et Castres. 


Nord. — La Société béthunoise d'Eclairage et d'Energie a 


obtenu l'autorisation provisoire d'établir deux branches 


ments aériens à la tension de 15000 v au territajre de la: 
commune de Blaringhem, pour l'alimentation des postes de 
transformation dans cette commune. 

La Compagnie électrique dn Nord a oblenu l'autorisation 
d'établir un branchement aérien à la tension de 13 000 v 


pour alimenter le poste de transformation de l'usine 
« Samtor ». 
Seine-et-Oise. = La Compagnie Ouest-Lumière a oblenu 


autorisation d'établir une canalisation à la tension de 
10 000 v, destinée à alimenter le poste de transformation à 
l'usine Guinard à Saint-Cloud. 


La Société Nord-Lumière a obtenu l'autorisation d'établir 
une canalisation d'énergie électrique à la tension de 


-15 ooo v. d'Eragny à Pontoise, destinée à alimenter le poste 


de eoupure à Pontoise. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Conlréle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 


Eure. — Saint-Germain-Village, Menneval, Canton de 
Cormeilles, Bourbépine. 


Gironde. — Saint-Philippe-de-Seignac. 
Indre-et-Loire. -- Pussigny, Chouzé-sur-Loire.- 
Rhône. — Meaux, Saint-Julien. 

Savoie. — Cognin. 

Seine-et-Marne. — Citry. 

Somme. — Gorges. 

Tarn. — Carmeaux. 

Vaucluse. = Vacqueyras, Perne, Crillon, Camaret. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION DE MINERAIS DE FER DE 
L'AFRIQUE DU NORD EN 1926. — Aux renseignements donnés 
à ce sujet dans un précédent numéro (Bulletin lt. G. È., 
11 février 1938, t. xxiii, p. 44 B) nous ajoutons les suivants 
qui concernent les minerais de fer. 

On a vu qu'en 1926 l'Algérie a produit 1654585 t de 
mineruis de fer et la Tunisie 582 ooo t, que l'ensemble de 
nos possessions de l'Afrique du Nord a exporté 1 611 зоо t de 
ces minerais et que sur ces exportations 220300 t ont été 
importées en France; la proportion relativement faible des 
importations en France ne doit pas surprendre, car on sait 
que le sol métropolitain est trés riche en minerais de fef; 
il en a été extrait prés de 4o millions de tonnes en 1926. 

La doyenue des sociétés exploitant le minerai de fer en 
Algérie est la Sociétó de Mokta-el-Hadid fondée en 1865. 
Tout d'abord elle exploita la mine d'Atn-Mokra, dans la 
région de Bóne. De 1866 à 1907, celte société exporta 
7 562 ooo t de minerai par le port de Bóne. Actuellement ce 
sont les gisements d’hémalite situés au voisinage de Beni- 
Saf, dans la province d'Oran qui fournissent la totalité de la 
production en minerai de fer de la Société de Mokla-el- 
Hadid, qui a aménagé un port à Beni-Saf d'où de 1879 à 
1924, il a été expédié plus de 15 500 ooo t de minerai de fer. 
En 1925, il en а été expédié 419022 t et en 1926, 314 091 t 
seulement. par suite de la gréve des houilléres anglaises qui 
a réduit la consommation de la Grande-Brelagne. 

L'Algérie posséde, entre autres mines de fer, l'imporlant 
gisement de l'Ouenza, dont la mise en exploitation, trop 
longtemps retardée, fournit des maintenant une quantité 
considérable de minerai. 

En Tunisie, une filiale de la Société de Mokta-el-Hadid 
exploite dans le district du Kef le gisement du Djebel-Dje- 
rissa. Les minerais sont exportés par le port de La Goulette. 
Ce gisement a produit depuis le début de l'exploitation 
6 millions de tonnes environ dont 43 48а t en 1925 et 
420817 en 1926. D'autres mines comme celles du Djebel- 
Slata et dn Djebel-Hameima et celle de Douaria, ont une 
production trés intéressante. L'exportation de cette der- 
nière mine, sensiblement égale à la production, a atteint en 
1956, 106 RGG l. 
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Au Maroc, les recherches ont amené des résultats encou- 
rageants, notamment à Tiflet et aux environs de Khénifra. 


Combustibles. — PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUS- 
TRIE ÉLECTRIQUE POUR LE QUATRIÈME TRIMESTRE 1927. — Le 
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prix du combustible servant de base pour le calcul des coef- 
ficients de l'index économique relatif à la tarification de 
l'énergie électrique pour le quatrième trimestre 1927 (!) a 
été fixée comme il est indiqué ci-après pour les différentes 
régions de la France. 


Prix des charbons pour l'industrie électrique, pour le quatrième trimestre 1927. 


PRIX 
USINES RAISON SOCIALE LÉVAKTEMENTS HUMOLOGUÉS 
PAR TONNE 

Francs 
Angers................ Compagnie électrique d'Angers et Extensions ............ ..| Maine-et-Loire.....:... 54,73 
Beautor........ ........| Compagnie électrique du Nord.................... m Aisne . — M P 146, 38 
Blois.................. Union électrique du Bassin moyen de la Loire ——— ee Loir-et-Cher.. .......... 191,76 
Brest.................. Compagnie d'Electricité de Brest...... ............,.... ..| Finistère......... TT 159,29 

Caen................ ..| Société électrique de Caen........ ............... LRL Calvados...... €— 153.7 
Carmaux....... ....... Compagnie des Mines de Carmaux.... .............. ....| Tarn.................. 165.03 
Chantenay............. Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité...| Loire-Inférieure........ 162,32 
Cliardes................ Forces motrices dela Vienne ............. ............... Vienne. ............... 144,33 
Cherbourg............. Société « Gaz et Eaux ».........................,... ....| Manche................ 155,54 
Dijon............... «+.| Société dijonnaise d'Electricité.................,....,.... Côte-d'Or .............- 151,45 
Epernay......... asus Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est... Магпе................. 175,55 
Faymoreau............ Energie électrique de l'Ouest de la France.......... ste ‚| Vendée..........,...... 145,00 
Garchizy.... .......... Compagnie continentale Edison ...... ...... ———M Nièvre.......... ae 186,38 
Havre-Yainville..... >.| Compagnie havraise d'Energie électrique ...... erc. | Seine-Inférieure...... vs 145,35 
Hirson-Jenmont-Maubeuge ...... Electricité et Gaz du Nord ............ .................. МОРО sas EE 139,60 
Limoges......... des Compagnie générale d'Eclairage et de Force par.  l'Electricité.. Haute-Vienne........... 197,72 

Lomme..............*. Electricité et Gaz du Nord......... erae s s dessus i Nord 3v esae es er s 127,1 
Lorient...... —MÁ Société bretonne d'Electricité.................... bus edis ORAN: —X— P ¿Q 171,78 
Le Mans............... Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage ..............] Sarthe................. 148.91 
Marseille...... ........| Compagnie d'Electricité de Marseille................. — Bouches-du-Rhône Haies 105,50 
Mohon........... doses ао а РРР e du FEX V ...| Ardennes.............. 122,13 
Montluçon............. Compagnie électrique de la Loire et du Centre...........| Allier ................. 184,58 
Mouche (La)........... Compagnie du Gaz de Lyon..................,.,..,... .. гае ЧОЛОО СС 181,22 
Orléans................ Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage............. ex] Р cese жа» ks 173,05 
Peuhoet-Saint-Nazaire Energie électrique de la Basse-Loire ................ T ое — — 151,55 
Rai-Couterne........... Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.......... sta ОГОВ geg e Ex ES 161.91 
Rennesg............. ...| Compagnie du Bourbonnuis..........,..................e. Ille-et-Vilaiue.......... 140,85 
Roanne................ Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. Loire.................. 100. 40 
Rouen-Quévilly........ Compagnie centrale d'Energie électrique... .............. Seine-Inférieure........ 133,25 
Saint-Dizier....... .....| Energie électrique de Meuse et Магпе.............. ...... Haute-Marne........ ix 169,19 
Saint-Etienne......... Compagnie electrique de la Loire et du Centre.. ARR M ad Por. MT" 106,40 
Sainte-Tulle-Lingzostiére.| Energie électrique du Littoral méditerranéen.............. Bouches-du-Rhône...... 181,13 
Segré....... dcs de aus Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest....... — € Maine-et-Loire......... 159,95 
Troyes .......... . ....| Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage............. AúübD6....... e с-з. 181,40 
Tuilliére-Floirac..... .. Energie électrique du Sud-Ouest, о есен dee dons, Dordogne.............. 132,75 
Valenciennes........... Société d'Electricité de la Région de Valenciennes-Anzin.. Nord uo osa ae ao 122,95 
Vierzon....... ee Le Centre électrique.................. No CH uses EN SS cessa 224004 Ps 194 , 33 
Vincey-Nancy.......... Compagnie lorraine d'Electricité............. РОР Meurthe-et-Moselle..... 158,55 
А ‚А Seine et Seine-et-Oise.. 170,36 
Région parisienne......| .. ewe uos pad e ——— — VAN EMI. FR dE ` | Seine-et-Marne......... 155.96 
Creutzwald... ........ Société des Mines de la Нооуе............................ Moselle................ 151,00 
Markolsheim........... Société alsacienne et lorraine d'Electricité ......... deuet Bas-Rhin .......... € 181,35 
Mulhouse ............. ‘Forces motrices du Haut-Rhin.................... b cadis Haut-Rhin........... "a 191,48 
Strasbourg ............ Société d'Electricité de Strasbourg.....................,..| Bas-Rhin.............. 167,00 


LA PRODUCTION MONDIALE DU PÉTROLE ЕМ 1927. — 
D'après une note publiée dans le « Bulletin R. G. E. » 
du ío décembre 1925, page 199 B, la production mondiale 
de pétrole brut en 1924 a été de 1 112 937 000 barils (le baril 
contient environ 168 litres); d'apres une autre note publiée 
dans le numéro du 15 janvier 1927, page 19 B, la pro- 
duction de 1925 a été de 1065 765 69 barils et celle 1926 
était estimée à т 067 225 ooo barils. 

Suivant une statistique du Department of Commerce des 
Etats-Unis, la production mondiale de pétrole brut en 1927 
s'est élevée approximativement à 1254 millions de barils, 
soit (en tenant compte des rectifications apportées à l'esti- 
mation de la production de 1926) (56 millions de barils ou 
14 pour 100 de plus qu'en 1926. Les Etats-Unis ont fourni à 
eux seuls 905 8оо ooo barils, soit 72,23 pour тоо Чи total 
(contre 770874000 barils el 7o pour ioo respeclive- 


ment en 1926). La production de la Russie est passée de 
64 311 ооо à 7» 400 ooo; celle du Venezuela de 37 226 ооо à 
64 400 ooo barils, tandis que la production du Mexique a 
baissé de go 421 000 barils à 64 200 000. 


DÉCOUVERTE DE GISEMENTS DE CHARBON A MADAGASCAR. 
— D'après un communiqué du Ministère des Colonies 
l'existence d'un imporlant gisement de charbon vient d'ètre 
démontrée. Ce charbon est une bonne houille demi-grasse- 
à faible teneur en cendre, cokéfiable, d'un pouvoir calori. 
fique de 7 500 calories par kilogramme et spécialement uti- 


(Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1922, 1933, 19245,1922 el 1936 ont été rappelées dans la note(1) 
de la page 159 B du < Bulletin R. G. E. » du 14 mai 1927. Les 
prix relatifs aux trois premiers trimestres 1927 ont été publiés 
daus les numéros des 14 mai 1927, t. xxi, p. 159 B, 13-20 août et 
20 novembre 1427. t. xxu, p. 51 B et 161 B. 
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lisable pour la combustion sur grille; on estime dès main- 
tenant la richesse du gisement à : milliard de tonnes en 
supposant l'extraction limitée à 5oo m de profondeur. 


Transports. Communications. -— TAXES RADIOTÉLÉ- 
GRAPHIQUES. — Le « Journal officiel » du 22 janvier 1928 
publie le décret en dale du 6 janvier 1938, que nous repro- 
duisons ci-après : 

Article premier. — Dans les relations par radiotélégraphie 
avec les colonies françaises et les pays placés sous mandat, 
la taxe afférente au parcours radiotélégraphique est fixée 
à 80 pour 100 des sommes qui sont attribuées, pour le même 
parcours effectué par càble ou fil télégraphique et par la vole 
la moins chére, aux offices ou compagnies partieipant à la 
transmission des télégrammes, déduction faile des taxes 
terminales et de transit. | | 

Toutefois, en ce qui concerne les lélégrammes de presse, 
les taxes dela voie radiotélégraphique sont égalisées à celles 
de la voie des cábles lorsque la taxe obtenue en appliquant 
la règle sus-énoncée est inférieure à la moitié dela taxe des 
télégrammes ordinaires acheminés par la voie radiotélé- 
graphique. 

Art. 2. — La taxe radiotélégraphique visée à l'article pre- 
mier est répartie dans le rapport de 3 pour la station émet- 
trice, à 1 pour la station réceptrice. 

Art. 3. — Sont abrogées les dispositions contraires des 


décrets des 13 janvier 1923, 26 mars 1925 et 13 jan-* 


vier 1927. . 

Art. 4. — La date d'applicalion du présent décret sera 
fixée par arrèté du secrélaire général des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones. 

Art. 5. — Les télégrammes différés, bénéficiant d'une 
réduction de tarif de 5o pour тоо, pourront âtre acceplés 
dans les relations susindiquées, à parlir d'une date qui sera 
fixée par arrêté du ministre du Commerce et de lIn- 
dustrie. 


Economie industrielle et sociale. — ARRÊTÉS 
MODIFIANT LES TAUX DES ALLOCATIONS FAMILIALES AU PER- 
SONNEL DES ENTREPRISES DE TRAVAUX PUBLICS DE LA DROME 
ET DE L'ARDECHE. — On sait que d'après la loi du то dé- 
cembre 1922 les cahiers des charges des marchés de tra- 
vaux publies doivent prévoir l'obligation pour les soumis- 
sionnaires de servir des allocations familiales à leur per- 
sonnel et que trois décrels en date du 16 juillel 1923 fixent 
les modalités d'application de cette loi (voir A. G. E,, 
20 octobre 1923, [p. 607-608). 

En conformité avec ces décrets, le ministre du Travail, de 
l'Hygiène, de l'Assistance et de la Prévoyancesociales a pris 
deux arrètés, datés du 16 février 1928 et publiés au < Jour- 
nal officiel » du 17 février, pages 1960-1961, fixant comme il 
suit le taux des allocations familiales à appliquer partir du 
ser juin 1928 dans les marchés de travaux publics exécutés 
dans le département de la Drôme et le département de PAr- 
dèche : : 

« a) Pour un enfant à la charge de l'ouvrier ou employé, 
20 fr par mois, soit o,8o fr par jour de travail ; 

» b) Pour deux enfants à la charge de l'ouvrier ou em- 
ployé, 5o fr par mois, soit » fr par jour de travail ; 

» c) Pour trois enfants à la charge de l'ouvrier ou 
employé, 100 fr par mois, soit 4 fr par jourde travail ; 

» Et 5o fr de plus par mois et par enfant en sus du troi- 
sième, soit à fr par jour de travail. » 


Les RÉSULTATS DU SERVICE DES CHÈQUES POSTAUX EN 1927. 
— Jes résultats généraux constatés dans le service des 
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chèques postaux, pendant l'année 1927, montrent que 
51655 nouveaux comptes ont été ouverts ; plus de 76 millions 
d'opérations ont été effectué; le montant total des opéra- 
tions effectuées s'élève à 328 673 43a 171,21 fr. ` 

Le montant des opérations liquidées sans emploi de signes 
monétaires s'est élevé à 267 473 952 189,14 fr. 

Le pourcentage de ces opérations, par rapport au montant 
global des opérations effectuées, s'élève dono à 81. 

Le nombre de titulaires de comptes courants postaux au 
31 décembre 1927 ressort à 369 485. 


Société. Groupements. — BAL ANNUEL DE LA SOCIÉTÉ 
DES ANCIENS ELÈVES DES ECOLES NATIONALES D'ARTS ET 
Mériers. — La Société des anciens Elèves des Ecoles natio- 
pales d'Arts et Métiers a donné, samedi soir 18 février, sou 
trente-septième grand bal annuel dans les salons de l'Hôtel 
Continental. 

M. le Président de la République française honoralt de sa 
présence cette fête, à laquelle a également assisté 
M. Leygues, ministre de la Marine. Les autres membres du 
gouvernement s'étaient fait représenter. Une affluence nom- 
breuse de personnalités du monde industriel et scientifique 
se pressait autour de la foule élégante des danseurs et dan- 
seuses. 


Concours. — CONCOURS D’AFFICHES DES INDUSTRIELS 
USAGERS DE LA MARQUE Uunis-FRANcE. — Lors du deuxième 
Congrès des Usagers de la Marque Unis-France, qui se tint à 
Paris, au Palais d'Orsay, le 16 mai 1927 (Bulletin R. G. E., 
7 et 21 mai 1927, t. xxi, p. 151 B et 168 B), un vœu fut émis 
pour que füt organisé un concours d'affiches. Ainsi que 
nous l'avons annoncé ultérieurement (Bulletin R. G. E., 
11 juin 1927, 1. xxi, p. 191 B), ce concours a été doté de 
cinq prix en espèces, d'une valeur globale de 10000 fr. et 
de trois médailles offertes par la Chambre de Commerce de 
Paris. 

Le jury du concours s'est réuni le 10 février 1928 et, aprés 
avoir examiné les affiches qui lui ont été envoyées, aux 
points de vue de leur valeur artistique, de leur puissance de 


publicité pour le produit et de leur portée de propagande 


pour la marque Unis-France, il a décerné les prix suivants : 

19 Prix de 5000 fr et médaille d'argent offerts par la 
Chambre de Commerce de Paris, au « Savon Shyb ». 

„° Prix de 30oo fr et médaille de bronze offerts par fa 
Chambre de Commerce de Paris, aux « Lampes Mazda ». 

3e Prix de 1000 fr et médaille de bronze offerts раг la 
Chambre de Commerce de Paris, à l'appareil ménager « Le 
Protecteur ». 

4? Prix de зоо fr, à < Mon savon >. 

59 Prix de 5oo fr à « La Kabiline ». 

Un nouveau concours aura lieu en 1929; ses conditions 
seront indiquées ultérieurement par l'Union nationale iuter- 
svndicale des Marques collectives, 23. rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Paris (2*). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. -- SOCIÉTÉ HYDROELECTRIQUE DE LA 
Réunion. — Sous cette dénomination vient d'être consli- 
tuée une société anonyme dont le siege est à Paris, 18, rue 
de la Bienfaisance. 

Elle à pour objet l'électrification de l'Ile de la Réunion, 
par la wise en valeur de ses chutes d'eau ; l'étude. la con- 
struction et l'exploitation. d'usines électrochimiques et 
notamment de «elles destinées à la fabrication d'engrais 
nitrés ou autres. en employant les ressources d'énergie 
hydroélectrique de la société, ainsi que le commerce des 
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engrais sous toutes ses formes, tant à la Réunion que dans 
lous autres pays, 

Le capital est de 6 millions de francs divisés en actions 
de 250 fr. sur lesquelles 8 ooo ont été allouées à la Société 
d'Energie électrique de la Réunion, à Saint-Denis (Réunion), 
place du Trésor, et à la Compagnie financière d'Etudes, à 
Paris, 8, ruc Barbette; ces deux sociétés reçoivent, en 
outre, 6 ooo des 10000 parts de fondateur créées. Le capis 
tal pourra étre porté à 10 millions de francs. 


Augmentation de capital. — La TÉLÉPHONIE INDUS- 
TRIELLE ET COMMERCIALE. — Une assemblée extraordinaire 
tenue le Зо janvier 1928 a décidé de porter le capital social 
de 1 à 2 millions de francs par l'émission, au pair, de 
1 ooo actions nouvelles de ï ooo fr. 


CONSTRUCTIONS D'ÁPPAREILLAGES ET DE SPÉCIALITÉS 
ÉLECTRIQUES. — D'après une insertion au « Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 13 février 1928, page 168, 
cette société, dont le siége est à Paris, 78, rue Fondary, va 
procéder à l'émission, de 19000 actions nouvelles de 100 fr 
chacune, de méme type et de méme raug que celles 
existantes, émises à 125 fr, soit avec 25 fr de prime, à 
souscrire en espèces et à libérer en totalité lors de Ja 
souscription. 

En conformité de l’article 8 des statuts il est réservé aux 
16000 actions existantes et aux 3ooo parts bénéficiaires 
divisées en cinquièmes, un droit de préférence à la sous- 
cription de 15000 des actions nouvelles dans la proportion 
de 4/5 pour les actions et de 1/5 pour les parts ou coupures. 
Ce droit devra être exercé du 13 au 22 février inclus, à 
titre irréductible, à raison de 3 actions nouvelles pour 
4 anciennes, contre remise du coupon n° 2, et de 
une aclion nouvelle par part. ancienne, contre remise du 
coupon n° 1. 


NorD-LumiÈRE (LE TRIPHASÉ). = D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
20 février 1928, page 191, celte société, dont le siège esl à 
Paris, 2, rue Jean-Bologne, va procéder à l'émission de 
50 ооо actions nouvelles de 500 fr chacune à souscrire еп 
numéraire, destinées à porter le capital social de 75 à 
100 millions de francs suivant décision du conseil d'admi- 
nistration du то février 1928. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA GROSNE. — D'après une 

insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 20 février 1928, page 191, cette société, dont le siège est 
à Chalon-sur-Saône, 5, place du Châtelet, va augmenter son 
capital social d'une somme de 7500000 fr par l'émission 
de 75 ooo actions de 100 fr chacune éinises à 115 fr, y. com- 
pris une prime de 15 fr, et, par suite, porter le capital à 
15 millions de francs. 
, Le montant de ces actions nouvelles sera payable, savoir : 
un quart lors de la souscriplion avec la prime d'émission, 
soit pour le premier versement une somme de ҷо fr, et le 
surplus aux époques et conditions qui seront fixées par le 
conseil d'administration. 


Divers. — SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE L'ÁRIEGE. 
— L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926-1927 se soldant aprés amorlisse- 
ments par uu bénéfice net de 1106538 fr auquel vient 
s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 117 918 fr. 

Le dividende a été fixé à 25 fr. Une somme de 150000 fr 
a été affectée à la réserve supplémentaire et une somme de 
162 018 fr a été reportée à nouveau. 
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SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE FRANÇAISE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 10 février 1928,a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant, aprés amortissement des frais de 
premier établissement, par un bénéfice net de 123 407 fr. Le 
dividende a été fixé à 18 fr par action. 


‘SOCIÉTÉ CENTRALE POUR L’INDUSTRIE ELECTRIQUE. — Les 
comptes de l'exercice 1927 qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du 5 mars se soldent par un bénéfice net de 
573 180 fr en 1926. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 45 à 5o fr 
par action. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


634 216. — Honxr (F.); Montage isolant pour appareils électri- 
ques applicable en parliculier aux condensateurs variables, 
7 avril 1927. 

634 215. — Société dite : Tue Vurcxx Derixxixc Co; Procédé per- 
fectionné de dépôt électrolytique de l'étain, 13 avril 1937. 

034 230. — Wixouacses (F.); Refroidissement de machines élec- 
triques en particulier de turbogfnératrices, 14 avril 1927. 

634 256. — Rees (G.-H.) ; Perfectionnements aux radiorécepteurs, 
3 mai 1927. 

634 260. — Société anonyme dite 
CITÉ ; 
1927. 

C34 315. — Tricor (J.); l'erfectionnements aux appareils récep- 
teurs de télégraphie sans fil, та mai 1927. 

634 345. — Société dite: ALLMANNA SvgNskA ELsktriska Ax. ; Relais 
à fréquence, 13 mai 1927. 


` COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRI- 
Pôle pour accumulateurs électriques au plomb, 5 mai 


634 327. — Kosesass (H.); Grand haut-parleur alimenté avee de 
Ja haute fréquence, 13 inui 1927. 


634 328. — Société dite : Siewexs gan Haisxe Ax. ; Disposition 
pour la cominande de puissances électriques au moyen d'un 
instrument de mesure, 15 mai 1927. 

634 329. — Société dite ` SigwEss vxo Hause Ax. ; Bobine de self- 


induction pour la charge de circuits de conservation doubles, 
13 mai 1927. 


034 332. = Агемллхо (А.); Nouveau redresseur électroinécanique 
de courant alternatif avec utilisation totale de la période et 
réglage automatique du courant redressé, 13 mai 1927. 


634 333. = Bounceois (P.-E.); Appareil pour la mesure des den- 
sités de courant circulant dans un bain galvanique, 13 mai 
1527. 

634 352. — Weunez (E.); Installation téléphonique avec disposi- 
tion pour le raccordement sélectif des abounés dans le cas 
d'un lacet commun à deux stalious, 13 mai 1927. 


634 356. — Massy (M.-A.); Perfectionneinents aux appareils de 
rudiosigualisation, 13 mai 1927. 

03; 380. — Decos (L.); Perfectionnements aux interrupteurs de 
courant d'appartements, 14 mai 1925. 

634 383. = Société dite : Le MATÉBRIEU TELÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 14 mai 
1927. 

634 384. — Société dile : Couracaig bes Laures; Perfectionne- 
ments au verre. pour lampes à incandescence à teinte de 


flamme, 14 шаі 1927. 
634 395°. — Société dile : EtaBLIissEMENTS Verses, GUINET, “скок 
кт Cie; Perfectionnements dans les dispositifs de commande 


d'arrèt des ascenseurs et inonte-cliarges électriques, 4 aout 
1926. 


V un éclairage 


i doux pour les yeux 


Soyez modernes, en adoptant le diffuseur SAMMODE. Selon 

qu il est ouvert ou fermé, il donne un éclairage plus ou moins 

`` intensif ``. Mais toujours, il répand une lumière douce, repo- 

sante.en supprimant les ombres vives. 

Et cela ‘ins dépense supplémentaire d'électricité, car le verre 

spécial SAMMODE diffuse sans absorber. 

Des modéles variés sont à votre disposition pour effectuer des 

essais et pour résoudre `` Votre " probléme d'éclairage. 
Demandez notre tarif 1 E. 


Siège Social et Usine "m ° š 
CHATILLON.sur-SAONE Société d Applications 


Direction Commerciale : 


97, Rue C 
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inal 2611 ag q TÉL. : NORD 89-73 
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634 400°. — Siméox (M.-L.); Procédé de fabrication des lampes 
électriques, dispositifs pour la mise en œuvre de ce procédé et 
produits nouveaux obtenus par ce procédé, 18 septembre 
1926. 


634 403. — Société dite : Siemens on Haisuu Ax.; Corps électro- 
magnétique, 16 mai 1927. 


634 479. — Société dite : Тнк Sitica Окі. Conpurarios; Composition 
pour plaques de batteries d'accumulateurs, 16 inai 1927. 


634 480. — Société dite : Тав Ѕилсл Gaz Conronation;, Batterie 
d'accumulateurs, 16 mai 1927. 


634 401°. — Passenat (J.); Perfectionnements aux postes récep- 
teurs de télégraphie sans fil, 13 septembre 1926. 


634 420°. — Société anonyme dite ` Société ARTÉSIENNE DE FORCE 
ET Lumière; Procédé et dispositifs de chauffage électrique d'une 
masse liquide, 16 septembre 1926. 


634 486 — Société D'ELECTRO-CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE; 
Appareil de chauffage électrique perfectionné, 16 mai 1927. 


634 494. — Loswe (S.); Forte résistance chimique pour grandes 
inlensités, 16 mai 1927. 


634 495.— Société dite : N.-V. Puisips GLogiLAMPENFABBISKEN ; Douille 


634 423°. = Cuevrier (J.); Prise de courant, 17 septembre 1926. 


634 429°. — Ѕімёох (M.-L.); Procédé de fabrication des lampes 
électriques, dispositifs pour la mise en œuvre de ce procédé et 


1926. 1927. 
634 438. = Société INDUSTRIELLE DES TéLéPnoxEs (Сохвтасстіоха éLec- 634 497. — Danson (R.); Disjoncteur, 16 mai 1927. 


TRIQURS, CAOUTCHOUC, CABLES) ; Relais électriques а retour d'énergie 


À : 634 508. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISR POUR L'EXPLOITATION 
pour courants alternalifs, 13 mai 1927. 


рез Рвосќоќз Тномвок-Ногсэтол; Perfectionnements aux méca- 
nismes de commande particulièrement applicable aux appu- 
reils électriques, 17 mai 1927. 


634 411. = Lawaczecx (Е.); Perfectionnements apportés aux ins- 
tallations motrices électrogènes, 14 mai 1927. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF A LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE QUATRIÈME TRIMESTRE 1927 (!) 


Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


BASSE 


HAUTE HAUTE BASSE HAUTE BASSE 
DÉPARTEMENTS TENS'ON TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
tr fr | fr fr fr fr 
Ain..... reste 254 357 Gard............... 257 350 Oise......... Mes. M 334 
Aisne............... 219 Зз à Garonne (Haule-)... 235 340 Orne........ ....... 23; 33- 
Allier.......... sous 20X 300 Gers.... ........... 238 . 340 Pas-de-Calais... . 0201 Зо? 
Alpes (Basses-)...... 3i; 350 Gironde............. 202 304 Puy-de-Dóme....... 230 342 
Alpes (Hautes-)..... "47 350 Hérault. . ......... 247 350 Pyrénées (Basses-) .. зз 304 
Alpes-Maritimes..... 247 350 llle-et-Vilaine....... 227 330 Pyrénées (Hautes-).. 23% 340 
Ardèche ......... .. 2347 350 Indre............. . 2267 370 Pyrénées-Orientales. 245 350 
Ardennes........... 200 joa Indre-et-Loire....... 2jo 333 Rhin (Bas-)....... .. 245 350 
Ariège. ..... — à 238 340 [Їзёгө.............. EM 357 Rbin (Hau “isa . 205 367 
Aube............... 254 An: JOUR op siose: 229 323 Rhóne ......... .... ` 254 357 
Aude. ....... vares 247 350 Landes............. зол 304 Saône (Haute-)....., 253 356 
Aveyron.... ... ... 238 340 Loir-et-Cher ........ | »» 358 Saône-et-Loire ..,... 225 327 
Belfort (Territoire dei 253 356 Loire............... “Jo Зда Sarthe............. . 222 324 
Bouches-du-Rhône... 21; 350 Loire (Haute-) ...... a39 342 Savoie......... .... 254 357 
Calvados....,...... 291 323 Loire-Inférieure..... 225 327 Savoie (Haute-)..... 25, 357 
Cantal............. 230 12 Loiret .............. 255 358 Seine............... 243 346 
Charente ..... dr. 200 308 Lot.. ....... — ss 238 340 Seine-Inférieure. .... s05 308 
Charente-Inférieure.. 21% 321 Lot-et-Garonne...... 206 308 Seine-et-Marne. ..... 240 351 
Cher ...... NOCE ANAR E 267 370 Lozère .... ....... 247 350 Seine-et-Oise. ....... 24. 340 
Corrèze........... ex “A5! 373 Maine-et-Loire...... 230 333 Sèvres (Deux-)...... 218 321 
PO ull vay bru 298 400 Manche..... ....... 228 330 mnme6............. 203 305 
Cóte-d'Or,.......... 222 327 Marne........... .. 249 354 Tarn..... S veen. 39 340 
Cótee-du-Nord. ...... 244 326 Marne (Haute-)..... 249 343 Tarn-et-Garonne .... 238 340 
Creuse.. ........... 271 373 Mayenne........ .. 234 336 VAP................. 247 350 
Dordogne........... 200 308 Meurthe-et-Moselle .. 232 334 Vaucluse ........... 247 350 
Doubs .............. 193 356 Meuse..,.,,,,,..,.,.. 232 334 Vendée............. 218 Зат 
Dróme......... „+... 7084 350 Morhihan........... 235 337 Vienne ............. nb Зат 
оо КИРОВ 220 Зач Moselle............. 221 3.6 Vienne (Haute-)..... 271 3-3 
Eure-et-Loir....... Se GM 22 Niàvre............. PKT 36a Vosges.............. 232 33, 
Finistère........... . 224 32 Nord ; аааз Gan 208 305 Yonne.............. 259 362 


(1) Les différentes publications relatives aux années 1921, 1922, 1923, 1934, 1925 et 1926 ont été rappelées respectivement dans les 
notes (!) du < Bulletin R. G. E. » des ur mars 1922, t. xi, p. 84 B; 16 juin 1923. t. xm, p. 195 B; 8 mars 1924, t. xv, p. 79 B; 6 juin 1925, 
t. xvii, p. 94 В; 15 juin 1926. t. xix, p. 190 B et 13 mal 1927, f. xxi. р. 162 B. Les index relatifs aux preuner, deuxième et troisième | 
trimestres 1927 ont été publiés dans les numéros des 14 mai 1927, L. xxi, p. 162 B, 13-20 août et 26 novembre тоат, t. xxii, р. 54 B 
el 166 b. 

Rappelons que les prix des charbons servant de hase pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
des informations (voir dans ce numéro, p. 59B) еі que la manière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum 
de vente de l'énergie électrique a élé exposée en détail dans les circulaires du ministre des Travaux publics, du 24 novembre 1919, 
reproduites dans le numero de la < Revue générale de l'Electricité s du 10 janvier 1920, t. vit, p. 70 et 71. Voir aussi les notes 
explicatives publiées dans les numéros de la « Revue générale de l'Electricité » des 2 juillet 1921, t. x, p. з et rr avril 1935, t. xvu, 

83. 
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MIC ANITE & INSULA 
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MICA ` Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
ealibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs delmagnétos. 
pour poeles. Poudre de mica, ete. 

MICANITE Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanile souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 


PAXOLIN  Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 
ISOLANTS  huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque < EMPIRE », Toiles, papiers, soies et 
rubans huilés (biais ou droit fil). 
LEATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE : AGENT POUR LA BELGIQUE : 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (3°) | H.POWIS& TENBOSSCHE, 40, B. d'Anvers, шшш 


Téléph. : Turbigo 85.01 
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634 542. — Société dite : Isora Ges. m. bn: Procédé de prépa- 
ration d'une matière isolante, 17 mai 1927. 

634 551°. — Société dite : La RADIOTECUNIQUE:; Appareils de dé- 
charge électronique avec cathode comportant plusieurs élé- 
ments en parallèle, a1 avril 1926. 


634 552°. — Siwusixovici (M.); Dispositif de bouclier indicateur et 
protecteur pour piles sèches, éléments, contacts et autres 
organes de ces piles, accumulateurs et autres applications, 
10 mai 1926. 


32 827/628 293. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Тномѕох-Посзтох; 4° cert. d'udd au 
brevet pris le 22 mars 1920, pour perfeclionnements aux 
moyens d'obtenir une bonne répartition des courants entre 
les différentes sections d'induits des machines électriques à 
"collecteurs, 4 juin 1926. 

За 820/557 114. = Ветнехор (J.): бе cert. dadd. au brevet pris le 
2 février 1922, pour perfectionnements aux systèmes de trans- 
mission électrique de signaux et analogues au moyen de cou- ` 
rant de fréquence élevée, le long des lignes de transport 
d'énergie, 8 juillet 1026. 

За 835,629 388. — Dopreue (J.); rer cert. d'add. au brevet pris 
le 6 avril 1926, pour perfectionnements aux méthodes de trans- 
missions télégraphiques ou téléphoniques par ondes au moven 
de lampes électroioniques, 16 juillet 1926. 

За 838/625 274. — Ramassor (M.); rer cert. d'add. au brevet pris 
le 3 mars 1926, pour récepteur téléphonique de grande sensibi- 
lité, 19 juillet 1926. 

За 839.601 976. — Briniovis (L.-N.), Квөмү (E.-M.-F.); 3* cert. 
d'add. au brevet pris le 10 novembre 1924, pour dispositif 
d'émission et de réception sur plusieurs ondes simultanément 
ou alternativement et applications de ce dispositif, 19 juillet 
1926. | 


За 842/624 203. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE PR LAMPES: А INCANDESCENCE 
« Luxor >; 1*7 cert. d'add. au brevet pris le à mars 1926, pour 
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cathode chaude pour valve thermoionique ou lampe de télé- 
graphie sans fil, a: juillet 1926. 


32 844508 512. = SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE, 167 cert. 
d'add. au brevet pris le 10 septembre 1924, pour perfectionne- 
ments aux postes radiotélégraphiques, 23 juillet 1926. 


За 851 628 788. — Carrier (F.); ter cert. d'add. au brevet pris 
le 23 avril 1926, pour système de télégraphie secrète, З août 
1920. | | ` 


32 854/603 683. — Dronaro (E.); тег cert. dadd, au brevet pris 
le 7 août 1925, pour accumulateur électrique, 6 août 1926. 


3a 868/602 486. = Anrt£é (J.), Rerrexs (J.-H.); тег cert. d'add. au 
brevet pris le 25 août 19:5, pour procédé d'amplification d'os- 
cillations électriques à haute fréquence, 26 aoüt 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société française de Physique : 


Vendredi а mars 1928, ao h Зо. Hôtel de la Société d'Encou- 
rascment, 44, rue de Rennes. = Communications : 

l. а) Spectrographe a reseau ligne dans le ride pour les rayons N 
mous; 

b) Spectres émission et d'absorption dans le domaine interme- 
diaire (séries K, L, M, AA 

Projections et présentation d'appareils, par M. Jean Tugpvcn, 

M. Spectrograplue par diffraction cristalline des rayons y du 
Ra B et du Wa € (projections), par M. Marcel FRILLEY. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 4 mars 1938, 14 h 3o, Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. = 
Conférence publique sur Quelques progrès récents de la chimie 
photographique. Sensibilité. Image latente, désensibilisation, par 
M. L.-P. Geng, directeur de l'Enseignement à l'Ecole technique 
de Photographie et de Cinématogruphie. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3* et 6° colonnes des n°s 58 à 98 et 111 à 121...... 
Sonnerie ` n** 270) à 3711) et a9(0 à 20601).................... 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et sonnerie.......... E ed id Eee ea T R A ОТ 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œUVvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux executes à partir du : 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
ld. sous plomb : 

Lumière : n?* 68 à 108 et 122 à 132 (Зе et бе colonnes)........ 

Sonnerie : n^* 29 et 30.... 
Appareillage : 

Gros appareillage : n°s 180 À 201 et 377 А 430................ 

Appareillage de branchement : nz 302 à 212 et 320 à 323..... 

Autres articles de la g8érie................................... 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre................. 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Jd  d'ouvrier électricien poseur...... Re UE ous deste Sp 
Id d'aide électricien poseur.......... rm opes S MES 


1°r janvier 1926 1er avril 1926 15 mai 1926 тег aoùt 1926 
werfen e uA Seal "o ^ -—— 


(0 0 п) Q9 Q Q9 G Q 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 3,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 [1,27 1,35 

15 oct ег nov. rer déc. it^ janv. 1er fév. тег mars 
1920 1926 1920 1927 1927 1927 
1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
1,16 1,09 1,09 1.09 0,92 0,88 
1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
1.27 1,29 1,29 1,29 1,29 1.29 
1.31 1.41 1.41 1.34 1.26 1,56 
1.21 1,23 1,20 1,20 1,15 1,15 
1.07 1,17 1,17 1,17 1.17 1,17 


тег janvier 1926 15 mai 1926 тег novembre 1926 


e “м 
élémen- de règle- 


+ (o a — — 7 ^ nn m 
élémen- derègle- élémen- de règlement 


taires ment taires (1) (2) taires ment 
Я — 

A fr 5,gofr  4,25fr é a5 fr G Go fr 4,75fr  5.40fr 

3,75 5.56 4 5,90 6.25 4.25 6,60 

3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85. 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1:2 janvier 1026. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités aprés le тег janvier 1926. 


paio HHE (wggns sƏs]1 cm 


LABORATOIRE 
(Intruments étalone) 


Pile vu WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 


CONTROLE 


(Inetruments 
de haute précision) : 


Ampéremétres, Voltméwes, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance) Fréquencemètres Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 


d'électrolyse. 


Pont de Wheatstone 


“ LEEDS et NORTHRUP " 


Étalon ** WESTON 
modèle 1 


Transtormateur 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
‘ LEEDS et NORTHRUP `` 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamétre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimétre, Photométre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


EQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO, de pression 
el de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'hümi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance, 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu’à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, ^ Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 

teurs électrolytiques. 


mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Potentiométre à lecture directe en PH 


“ LEEDS et NORTHRUP ” 


Wattmètre polyphasé 
* WESTON " modèle 329 


Essayeur d'isnlement 
à magnéto 


Adresse télégraphique : 


MECIVOCEM 


M.E.C.I. 


Téléphone : PROVENCE 
24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— хык — 


28 Février 1928. ———— REVUE GENERALE DE L'FLECTRICITE === T. XXIII. — N° 8. — 64 B 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES КТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat cénéral de la Construction électrique. ; 


PRIX 
——— muwu, 


| MATIÈRES | untrá samedi samedi 
11 février 1928 |18 février 1928 différence 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, PN................... — D 100 kg Safr [+ 3 
PoutrellesU ordinaires.................... PA Ea exe sue ..... тоо КЕ 87 + 3 
Cornières................ РУ "m — rss das dde SEN 100 kg 85 + 3 
Larges plats. ..........eseesrecesesecereeveereceresereerenees 100 kg 104 + 3 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
Viv: Paris (D EE EE 100 kg 1 330 ` =t 330 
Caoutchouc Para plantation crêpe Do 1 disp. (en pence).. ....| liv. angl. 16 5/8 d 15 1/4 d| — 1384 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). . .....| 1 ooo kg 195 fr 195 fr |— o 
Coton brut, liv. Le Науге..................... CORN (va wena ае 50 kg 600 603 + 3fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3)..............,..... geg 100 kg 866.25 866 — 0,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2) aggeres 100 kg 873.75 853,50 |— 9,23 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) Ya i 100 kg ï 129 1 120 = о 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi E plus) ere i E ra 100 kg 1 7 1 318 o 
2 couches coton 20/10, liv. Рагів............. 100 k 1 42 1 425 9 
Fil de cuivre guipé } 1 couche soie 20/100, liv. Paris. . sa hee nl 100 EE 7 000 7 000 o 
Ebonite, bonne qualité courante, Kas moyen, liv. Paris (3).. VV Vas 100 kE a 7^0 9% 20° o 
&DC................... dus .. 100 6.30 O о 
Email pour appareillage en tôle } ( noir...... еее AUTERA MUR ce vs 100 Ke ï 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагїз(?).............................. 100 kg 3 114 3 098 — 16 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy (3)... š tonne 435 445 (5) 10 
| zone 1 (Ly OH) se rare tonne 572,50 572,50 o 
zone 2 (Mont UCOD): зекет з жэ» tonne 585,50 587.50 o 
Fonte hémalite de moulage (*) ( zone 8 (Nancy)...... — а tonne 533.50 557,90 o 
. zone то (Lille) ......... dcr wa qe tonne 555,50 |. 557,50 o 
zone 13 (Paris) ......... ....... tonne 5qa.5o 592,50 o 
I' uile pour interrupteurs (°), | pour haute tension............ Tm 100 kg 325 325 0 
по 310 D, wagon-usine. ( pour basse tension.. РР УРИ 100 kg |. 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure........................................ 100 kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats —€—— 100 kg 293.75 293,75 o 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en үт "rrr 100 kg I 105 1 109 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 050 1 050 о 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... ï m3 245 245 H 
Mica (les cours suivent les variations de la livre udis MONT E 
Noir de fumée, liv. Paris (3)................... s eH CET —— Т 100 kg 320 3 o o 
p 3 рык 7 100 mm...... гасна le mètre 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm (*) | 10/100 mm........... linéaire 7 7 o ` 
Plomb de provenances diverses, marq. ar liv. Havre ou Rouen (3). 100 kg 296 292 _ A 
Résine synthétique (par. d kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état À................................. . 1 kg 13,05 13,05 o 
poudre à moulet ie 60 pour 100 de enne synthétique. . . з kg 11,95 11,95 o ` 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon........... Viandes . 1 kg 310 310 o 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-d Dart ОРОТ 100 kg 295 295 o 
Verre pour cuve d accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)...............,............ 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une ]a caisse 
seule mesure)’ (3)............................................... de 40 feuilles 205 205 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (*)............................ 100 kg 368 366,50 |— 1,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine éleetrotechnique). ... I de variation Ue id З 


(1) Prix pratiqués вог 1а place de Paris pour des commandes importantes. 

(* Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
-4 Cours commerciaux approximalifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(+) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 

(*) Pour mars. 


INDEX STATISTIQUB D -D samedi | samedi 
* 9 РАСИТЕ: NOTI L février 1928 18 février 1928 différence 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne................. es | 168 | 168 o 
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USINES : 
18, Quai de Clichy 


CLICHY (Seine) 


j Waren | 1.86 
(€léphone ) Galvani 94.89 
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STATIONS MODERNES D'ÉTALONNAGE 
POUR COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


POUR COURANT CONTINU MONO ET POLYPHASÉ 
conneclées sur réseau ou sur 
groupe généraleur 
РЕЗЕ 


APPAREILS D'ESSAIS D'ISOLEMENT 
WATTMÈTRES FERRARIS 
COMPTEURS PORTATIFS 


— > ++ = + 


+... 


ЖЕЕ Е Е, 


+... + 


e Représentation générale pour la France et les Colonies 


r M OO CE > 
TEE 2 4^ 
e [ONE ^ FERRIERE ET BERCHTOLD 
ex 12, rue Lapeyrére, 12, PARIS (18°) 
Qu? SE Téléphone : MARCADET 11-03 


+... ео 2 
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BULLETIN D. G. E, 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Congrès de Rome de l'Union internationale de 
Tramways, de Chemins de fer d'Intérêt local et de 
Transports publics automobiles. — Dans un précédent 
numéro (R. G. E., 10 septembre 1927, t. xxn, p. 370 et 
73 B), nous annoncions que ce congrés aurait lieu du 6 au 
12 mai 1928; en méme temps nous indiquions les litres des 
rapports et communicatións qui y seront présentés. 

D'après Je programme provisoire que nous venons de 
recevoir, le congrés ne se terminera que le 13 mai et sera 
suivi d'un voyage dans le nord de l'Italie qui durera 
cinq jours. Voici un résumé de ce programme. 


Dimanche 6 mai : Distribution du programme définitif et 
des insignes au Palazzo Doria, à Rome; soirée offerte par 
l'Union internationale. 

Lundi 7 mai : Ouverture du congrès au Campidoglio ; 
discussion de la première question technique; l'après-midi, 
promenade; le soir, théàtre. 

Mardi 8 mai : Séances techniques à 9 heures et à 
14 heures; visite du Campidoglio; banquet offert par les 
Tramways municipaux de Rome. 

Mercredi 9 et jeudi 40 mai: Séance technique; départ à 
13 heures ponr Naples; promenade puis réception par la 
municipalité; excursions à Pompéi ; retour à Rome. 

Vendredi 11 mai: Séance technique: l'après-midi, excur- 
sion aux environs de Rome. 

Samedi 12 mai : Séance technique; visite des bureaux et 
dépôts des tramways de Rome; banquet offert par lu Con- 
fédération nationale fasciste des Transporls. 

Dimanche 13 mai : Séance technique : clôture du congrès: 
l'après-midi, promenade aux environs de Rome; le soir, 
départ pour Turin. | 

Lundi 14 et mardi 15 mai : Visite de l'exposition ; 
déjeuner offert par les Tramways municipaux: visite de la 
ville; théàtre; visite des usines Fiat; excursion et déjeuner 
offert par la Société Ferro-Tramviarie; le soir, départ pour 
Milan. | 

Mercredi 16, jeudi 17 el vendredi 18 mai: Visites teeh- 
niques; banquet offert par la municipalité, excursion à 
l'usine hydroélectrique de Paderno; visite de la ville: visite 
de la Chartreuse de Pavie. 


Les inscriptions au congrès doivent ètre failes avant le 
15 mars au secrétariat général de l'Union internationale. 


112, rue du Trône, à Bruxelles : le droit d'inscription est de 
100 lire pour les hommes et de 5o lire pour les dames. 


Congrès de Paris de l'Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 
— L'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique, fondée en 1925 (R. G. E., » mai 1955, 
L хуп, p. 707) et qui tint son premier congrès à Rome en 
septembre [1926 (R. G. E., 16 janvier 1926. t. xix, p. 83 et 
2 octobre 1936, t. xx, p. 465), tiendra son second congrès à 
Paris en juillet 1928. 

Les rapports et communications présentés à ce congrès 
seront répartis dans trois sections: Section de la Production, 
Section de la Distribution et Section de Législation et deSta- 
tistique. Chacun des sujets qui y seront traitésdonnera lieu 
à un rapport général et à des rapports particuliers ; nous 
donnons ci-dessous les titres des sujets avec l'indication 
des noms des rapporteurs, le premier des noms étant celui 
du rapporteur général. 


Section 1: Ркоростіох. — Les derniers progrès daus la 
construction des grandes centrales thermiques; Herry (Bel- 
gique), Orengo (France). 

Dépoussiérage des fumées de centrales ; Arrighi de Casa- 
nova (France). 

Les derniers progrés dans la construction des digues 
et barrages ; Angelo Forti (Italie), Tochon (France). 


Section H: - DISTRIBUTION. — Permanence du service : 
Uytborck (Belgique), Aubert (France) et Trub (Suisse); 
M. Fallou (France) présentera un rapport sur la protection 
des réseaux contre les courts-circuits. 

Mise du neutre à la terre sur les réseaux à basse tension ; 
N... (Danemark), Drouin (France). 

Mise du neutre à la terre sur les réseaux àhaute tension ; 
Aldo Roncaldier (Italie), Drouin (France). | 

Contrôle des installations intérieures des abonnés; Nissen 
(Suisse), N... (France). 

Elat actuel de la queslion des tensions limites, d'une part, 
des lignes souterraines triphasées et monophasées, d'autre 
part, des lignes aériennes à haute tension (tensions limites 
supérieures des lignes à tsolateurs rigides et tensions limites 
inférieures des lignes à isolateurs à chaine) ; Brosens (Bel- 
gique), Lequerler (France) pour les lignes aériennes ct 
Fallou (France) pour les lignes souterraines. 


— 


—— M — 


En vente aux bureaux de la ** R.G.E. " 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
. Comple rendu des Travaux effectués раг la Commission technique des Sociétés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 cm > 18 cim, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, 30 francs. 


l'ort et emballaye en sus : France, 1,75 fr ; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Несие générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 


De Laval 


.». Vous traiterez 
les huiles isolantes 
facilement oxydables 
avec le séparateur 
= Ó centrifuge — 


De Laval 
«TYPE AUTOCLAVE » 


.... ои avec le 
séparaleur centrifuge 


DeLaval 
(TYPE CONSERVATEUR,» 


qui traite l'huile 
Sans aucun contact 


avec l'atmosphère - 


SEUL SÉPARATEUR CENTRIFUGE ÉTANCHE 
— RECOMMANDÉ PAR LA G.E.C — 


. Société ALFA-LAVAL, 10, rue Charles V. — PARIS-IV* 


м : Adr. télé hi f 
Leiden : Achives | 12-12 BRUXELLES : 26, rue du Général Capiaumont СРНА 
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Conditions techniques pour la mise en parallèle des usines 
centrales ; P. Ferrerio (ltalie), Fernand Decry (France) ; 

Coexistence des Jignes d'énergie et des lignes de télécom- 
munication ; M. Brylinski (France). 

Application de l'électricité à l'agriculture dans les diffé- 
rents pays ; emploi de la tension de 220 v ; installations à 
basse tension (de l'ordre de 3o v) ; Bitouzet (France). 

Eclairagisme (compte rendu des travaux intervenus) ; 
Czaplicki (Pologne), de Valbreuze (France). 

Travaux de la Commission des Lampes ; Imbs (France). 

Organisation scientifique du travail dans les grands grou- 
pements électriques et dans les sociétés de production et de 
distribution d'énergie électrique (comptabilité et rapports 
avec les abonnés) ; List (Tchécoslovaquie), Lambert-Lévy 
(France). 

Tarification (notamment de l'énergie réactive); Bellaar- 
Spruijt (Pays-Bas), Groslier (France). 

Propagande auprés des abonnés: John-W. Lieb (Etats- 
Unis), E.-0. Meyer (France) et Burri (Suisse). 

Véhicules à accumulateurs ; N... (Etats-Unis), Gasquet 
(France). 


SECTION IIl ` LÉGISLATION ET STATISTIQUE. — Législation ; 
Bellaar-Spruijt (Pas-Bas), Marty et Tochon (France). 

Statistiques internationales ; Ganguillet (Suisse), Marty 
(France). 


Le marché charbonnier frangais en 1927. — 
Voici, d'après une information publiée dans < l’Usine > du 
11 février 1928, quelques renseignements à ce sujet : 


Malgré la crise générale qui sévit dans l'industrie char- 
bonniére européenne, malgré le ralentissement trés sen- 
sible des industries consommatrices françaises, en particu- 
lier de la métallurgie et du textile, malgré une importation 
étrangère qui a dépassé 20 millions de tonnes, les houil- 
lères françaises ont extrait pendant l'année 1927 en houille 
et lignite 52 850 ooo t, suit 370 000 t de plus qu'en 1926 et 
exactement 12 millions de plus qu'en 1913. 

Par contre, la production de coke s'est élevée à í 068 ooo L, 
alors qu'avant-guerre elle atteignait déjà 4 0237 ooo t. De ce 
côté il y a donc plutôt régression si l'on tient compte du 
développement des installations de cokerie et de l'augmen- 
tation de la consommation francaise. 

Si l'on examine la production mensuelle, l'on constate 
une dégression constante durant l'année; le maximum ayant 
été alteint en janvier avec 453oooo t et le minimum en 
novembre avec 4 190 ooo t. mais en décembre nous remar- 
quons une augmentation de plus de 250 ooo t sur les chiffres 
de novembre. 

Le personnel occupé, qui élait de 203000 unités en 1915, 
dépassait en décembre dernier 3180co personnes. 

Soulignons l'importance tonjours croissante prise par la 
production des mines du Nord e! du Pas-de-Calais, qui s'est 
élevée en 1927 à 33228 ooo t de houille et 3 280000 t de 
coke, alors qu'avant-guerre l'extraction était de 27 доо ооо L 
de houille avec une production de coke de 2 470 ooo t. 

Les importations de combustibles, en 1927, en houille et 
lignite atteignent 19000 ооо t, en coke 4 720 ооо t et pour 
les boulets et briquettes 1 041 ooo t. 

Si nous comparons ces chiffres à ceux de 1926, ils sont en 
augmentation de 3 millions el demi pour la houille, mais en 
diminution de т 200 ooo t pour le coke et d'environ 1000oot 
pour les agglomérés. 

П y a lieu, toutefois, de rappeler qu'en 1926, l'Angleterre 
avait traversé une longue période de grève et que la tota- 
lité de ses ventes en France dépassait à peine 4 millions. 

Rappelons à ce propos qu'en 1913, nous importions déjà 
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i8 millions de tonnes de houille et 5 millions de tonnes de 
coke. Il est vrai qu'aux chiffres actuels, il convient d'ajouter 
les ventes de charbons sarrois. Depuis 1925, en effet, le 
territoire de ]a Sarre est compris sous le régime douanier 
et, par conséquent, les combustibles de cette région ne sont 
plus considérés comme importés. 

C'est donc environ 4 millions de tonnes par an qu'il con- 
viendrait d'ajouter aux 19 millions déjà cilés. Etant donné 
l'augmentation de notre population par rapport à 1913 et 
surtout l'importance et le développement pris par les 
industries françaises, on peut considérer les importations 
actuelles comme étant restées sensiblement les mémes que 
celles d'avant-guerre. 

En effet, la consommation de coke a considérablement 
augmenté en France et comme nous manquons de fines à 
coke, il est certain que le développement de la sidérurgie 
a eu une répercussion directe sur les achats de cette caté- 
gorie de charbons à l'étranger. Or ces achats ne peuvent 
concurrencer les mines francaises. 

ll n'est donc pas exact de prétendre que la crise charbon- 
niére actuelle provient surtout du développement pris par 
les importations de charbons étrangers. 

Nos principaux fournisseurs sont la Grande-Bretagne 
avec o millions de tonnes; l'Allemagne, 6 281 ooo t et la 
Belgique avec 2 350 ooo t. Viennent ensuite les Pays-Bas, 
653000 t, les Etats-Unis, 487 ooo t; la Pologne, 156 ooo t. 
Les autres pays (Espagne, Tchécoslovaquie, Russie) ne nous 
ont guère vendu plus de 25000 t. | 

Pour le coke, notre principal fournisseur est resté l'Alle- 
magne avec J 416000 t, en régression de plus d'un million de 
tonnes sur l'année 1926; par contre la Belgique, avec 
830000 t, est en augmentation de prés de 200000 t sur 
l'année précédente. 11 en est de méme des Pays-Bas dont les 
expéditions s'élèvent à 470000 t contre 367 ооо t en 1926. 
Les achats en Grande-Bretagne sont restés insiguifiants : 
2600 t. Les Etats-Unis ne nous ont absolument rien 
livré. 

En ce qui concerne les exportalions, il y a lieu de rappeler 
que les chiffres publiés comprennent également les ventes 
faites par les mines de la Sarre. 

Nos exportations se sont élevées à 4 324 ooo t en houille et 
lignite, 400000 t en coke et 204000 t en aszlomérés. 
Comparés à ceux de 1926, ces chiffres marquent pour la ` 
houille une augmentation de 100 000 t, mais une diminution 
de 70 ouo t pour le coke et de 33 ооо t pour les agglomérés. 

П y a lieu de constater que les exportations mensuelles 
ont en général suivi la marche inverse des importations. En 
effet, alors qu'en janvier 1927 nous importions т боо ооо f de 
houille et exportions 329000 t. en décembre de la mème 
année, nous exportions .[o6000 t et n'importions que 
1 цоо ooo L. 

Comme les mines de la Sarre vendent à l'étranger environ 
Зоо à 350000 t par mois, on voit que la part revenant aux 
charbonnages francais est assez minime en ce qui concerne 
la houille, mais au contraire plus imporlante pour le 
coke, vu que la qualité sarroise de coke n'a qu'un debou- 
ché local. 

L'Administration des mines ne publiant plus, sur la 
demande des houilléres, l'évaluation des stocks, il ne nous 
est pas possible d'indiquer quels ont été exactement, pendant 
l'année écoulée, les stocks sur les carreaux des mines. 
Toutefois, nous savons que ces réserves ont dépassé à un 
certain moment deux millions et demi de tonnes. 

Au cours de l'année 1925, les mines françaises et en parti- 
culier les charbonnages du Nord ont procédé à 3 revisions 
des prix, en ce qui concerne les charbons industriels et à 
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4 baisses successives pour les cokes et les agglomérés. 
Une nouvelle baisse a été effectuée fin janvier avec un 


effet rétroactif au те janvier du méme mois. 
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Nous donnons à titre comparatif les prix aux différentes 
époques de 1927 ainsi qu'à fin 1925, fin 1926 et fin janvier 
1928 : 


Fin 1** octobre Janvier Avril Juillet Octobre Janvier 
1925 1926 1927 1927 1927 1927 1928 
° Charbons industriels. — Marché de 100 à 150 tonnes. 
Tout-venant 20/35 ......... 79,00 118,60 126 » 119 » 112 » 102 =» 
Tout-venant 3o/35......... 84.60 135,60 133 » 110 n sans I) » 114 =» 
Fines brutes 0/10....:..... 95,60 103 » qo » HN n N » 
Fines brutes grasses ....... 66.60 102.60 10Q n 97 >» changement o " өз в 
Grains lavés forge 10/30.... 122.60 140.60 183 » б о» 15% » 150 » 
Cokes. — Marchés hors sidérurgie. 
Coke métallurgique........ 143 » | 194 » | 197,50 | 180 n | 170 » | 155 >» 150 > 
Coke de fonderie........... 58 » 214 » 219,50 200 n 85 v | 123 » 167 x 
.1gglomérés pour l'industrie. ` 
Briquettes................. 121 n 220 » 250,50 185,50 sands 175 » 155 » 
Воцеан eer 10% » 300 » 200 » 100 =» changement 140 =» 140 =» 


Ce tableau montre que si pour les cokes les prix actuels 
se rapprochent sensiblement de ceux de 1925, par contre, 
pour les charbons, la différence reste encore assez grande 
puisqu'elle atteint 3o fr pour les tout-venants, »6 fr pour les 
fines, 23 fr pour les grains lavés, 34 fr pour les briquettes 
et 38 fr pour les boulets. 

Or, à la fin de 1925, le cours de la livre sterling variait 
entre 130 et 135 fr, alors qu'elle est actuellement à 124 fr. 
Pendant toute l'année 1927 le cours de la livre est resté 
stable alors que les prix des charbons francais sont restés 
sans changement appréciable depuis avril. 

П ne semble donc pas que les charbonnages aient fait tout 
leur possible pour lutter par une baisse des prix contre la 
concurrence étrangère. 

Le remède préconisé par nos houillères est, comme on le 
sait, une augmentation des droits de douane. Le tableau 
ci-dessus et les résultats financiers publiés par les principales 
sociétés houillères montrent que cette protection n'est 
nullement indispensable pour permettre à nos char- 
bonnages de lutter avantageusement contre la concurrence 
étrangère. 

Nous restons persuadés que pour les charbons une baisse 
plus importante est possible et que, si elle avait été 
appliquée à temps, elle eüt certainement permis d'éviter la 
constitution des importants stocks qui pèsent actuellement 
sur le marché charbonnier. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — AVENANT RELATIF A L'EXTEN- 
SION, AUX PARCOURS COMPRIS, D'UNE PART, ENTRE MURON ET 
SAINT-GENIS, D'AUTRE PART, ENTRE JOUSSEAU ET SAINT- 
JEAN-D'ANGÉLY, DE LA CONCESSION DE DISTRIBUTION D'ÉNER- 
GIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS ACCORDÉE A LA 
SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — Le « Jour- 
nal officiel » du 2 février 1928 publie, page 1453-1454, la con- 
vention en date du 5 décembre 1927, passée entre le 
ministre des Travaux publics, d'une part, el la Société des 
Forces motrices de la Vienne, d'autre part, modifiant la con- 
vention du 29 juillet 192 ta 

Voici l'essentiel decet avenant : 

Article premier. — La concession de la construction et de 
l'exploitation d'un réseau de distribution d'énergie aux ser- 


vices publics organisés en vue des transports en commun 
de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture de l'éner- 
gie aux particuliers, sur le parcours compris entre l'Isle- 
Jourdain, Tonnay-Charente, Saintes, La Rochelle 'et Roche- 
fort, dans les départements de la Vienne, des Deux-Sévres 
et de [la Charente-Inférieure, qui a fait l'objet des conven- 
tions des 29 juillet 1921, 31 juillet 1922 et 28 octobre 192», 
est étendue de facon à comprendre la distribution aux ser 
vices publics sur les parcoursci-aprés : : 

1° Entre Jousseau et Saint-Jean-d'Angély dans les dépar- 
tements de la Vienne, de la Charente et de la Charente- 
Inférieure : : 

2° Sur le parcours compris entre Muron et Saint-Genis 
dans le département de la Charente-Inférieure. 

Art. 2. -- La Société des Forces motrices de la Vienne 
s'engage à exécuter et à exploiter ce réseau complémentaire 
de distribution dans les conditions du cahier des charges 
annexé à la convention du ag juillet 1921, modifiée par les 
conventions des 31 juillet et 28 octobre 1922 dont les 
articles 1°", 8, 9, 11, 13, 18 et 32 bis sont modifiés comme 
suit, sans dérogation au cahier des charges-type, approuvé 
par le décret du 28 juin 1921. 

Arlicle premier du cahier des charges. = 11 est ajouté à 
cet article les alinéas suivants : 

« 6° Entre Jousseau et Saint-Jean-d'Angély, en traversant 
les communes du Vigeant, Availles-Limousine, Pressac, 
dans le département de la Vienne ; 

» Pleuville, Benest, Saint-Coutant, Champagne-Mouton, 
Chassiceq, Beaulieu, Ventouse, Valence, Naint-Front. Mou- 
ton, Puyreaux, Mansle, Cellettes, Luxé, Fouqueure, Mar- 
cillac-Lanville, Villejesus, Aigre, Mons, Oradour, Bar- 
beziéres, Ranville-Breuillaud, dans le département de la 
Charente ; 

» Bazanges, Cressé, Les Touches-de-Périgny, Cibourne, 
Saint-Martin-de-Juillers, Saint-Pierre-de-Juillers, Varuize. 
Fontenet, Saint-Julien-de-Lescap, SNaint-Jean-d'Angély, 
Mazeray, Ternant, dans le département de la Charente- 
Inférieure. 

» 3° Entre Muron et Saint-Genis, en traversant les com- 
munes de Muron, Genouillé, Saint-Crépin, Tonnay-Bou- 
tonne, Chantemerle, Landes, Lavergné, Torxé, Ternant. 
Mazeray, Trenioux, Grandjean, Taillebourg, Annepont, 
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Saint-Vaize, Bussac, Fontcouverte, Saintes, Les Gonds, 
Thenac, Chermignac, Rioux, Gravans, Gemozac, Champa- 
gnolles, Bois et Saint-Genis. » 

Arlicle 8 du cahier des charges. — Le texte suivant est 
njouté au paragraphe « Sous-stations postes de transforma- 
teurs » de l'article 8 : 

« En ce qni concerne la région située à l'Ouest de la Cha- 
rente, si dans un délai de trois ans à partir de la date du 
présent avenant, il n'a pas été établi dans cette région une 
distribution d'énergie aux services publics à une tension ne 
dépassant pas 15000 v, le concessionnaire sera tenu d'éta- 
blir, au voisinage de la limite du département de la Cha- 
rente et dela Charente-Inférieure, un poste de transforma- 
tion abaissant la tension de 60 000 v à une tension comprise 
entre 8000 et 16000 v. Il est entendu que les tarifs appli- 
cables au courant livré à la sortie de ce poste seront déter- 
minés d'aprés les tarifs applicables au courant 60000 v 
dûment augmentés pour tenir compte des dépenses d'éta- 
blissement et d'exploitation du poste ainsi gue des pertes 
résultant de la transformation. » 

Article 9 du cahier des charges. — L'article 9 est annulé 
et remplacé par le texte suivant : 

« La tension du courant au départ des usines en service 
normal ne doit jamais dépasser 65000 v. Les tensions de 
distribution seront les suivantes: 

» 60000 v entre l'usine de l'Isle-Jourdain et le poste de 
transformation de Tonnay-Charente, entre Jousseau et 
Saint-Jean-d'Angély et entre Muron et Saint-Genis ; 

» 15000 vsur les lignes partant du poste de Tonnay- 
Charente et dans un rayon de 2 km autour de chacun des 
postes de transformation ; 

» 5000 v dans un rayon de 2 km autour de l'usine de 
l'Isle-Jourdain ; 

« Les valeurs des tensions ci-dessus s'entendent avec une 
tolérance de 7 pour 100 (sept pour cent) en plus ou en 
moins. 

» Fréquence. — La fréquence du courant distribué en 
service normal est fixée à 5o p: s avec une tolérance de 
5 pour 100 (cinq pour cent) en plus ou en moins. » 


CONSTRUCTION DE HAUTS FOURNEAUX ÉLECTRIQUES EN 
SuEpE. — D'après une information publiée dans le pério- 
dique « L'Usine » du 4 février 1938, l'usine de Domnarvet 
(Suéde) vient de procéder à la construction d'un haut four- 
neau électrique, qui produira 25 ooo tonnes d'acier par an : 
ce sera le troisième en fonctionnement dans cette usine. 
Comme celte dernière produit elle-mème son énergie élec- 
trique. on espère que le prix de revient de l'acier sera moins 
élevé qu'en employant les anciens procédés. 

D'autre part, un ingénieur suédois, M. Flondin, a inventé 
un four électrique, permettant d'obtenir directement l'acier 
à partir du minerai de fer. Un four de cette nature est 
actuellement en marche à Hagfors et donne, parait-il. de 
bons résultats. La presse suédoise a consacré, ces derniers 
temps, plusieurs articles aux résultats pratiques suscep- 
tibles d'être obtenus gràce à cette invention. Le brevet 
vient d'être vendu par M. Gustaf Cornelius à Fagersta 
Bruks Ak. Un four électrique va étre construit par cette 
société prés de Langshyttan. Suivant la presse suédoise, 
cela signifierait quele four électrique Flodin est maintenant 
parfaitement au point. 


Foires. Expositions. — ExPOSITION DE VÉHICULES 
ÉLECTRIQUES A LA FOIRE DE Lyon. — Une exposition spé- 


ciale de véhicules électriques à accumulateurs sera organisée 


cette année, comme Гап passé, à la Foire de Lyon (5 ап 18 
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mars 1928).0n y verraen particulier les divers types existants 
de camions, camionneltes, chariots électriques et électrobus. 
Ces véhicules prennent de jour en jour un plus grand déve- 
loppement en France comme à l'étranger. Nous pensons donc 
que cette exposition présentera un réel intérét pour nombre 
de nos lecteurs industriels et commercants. S 

Cette exposition de véhicules électriques sera ouverte 
pendant toute la Foire de Lyon. Les journées suivantes 
seront plus particuliórement affectées à des démonstrations 
el des conférences sur les applications spéciales ou d’intérét 
général des véhicules électriques. Le programme en esl le 
suivant : 

Mercredi 7 mars, Manutentions industrielles ; 

Jeudi 8, Ports. Chemins de fer. Postes, Télégraphes et 
Téléphones ; 

Vendredi 9, Transports industriels et commerciaux ; 

Dimanche 11, Journée officielle ; 

Lundi; 12, Municipalités ; 

Mardi 13. Mines ; 

Mercredi 14, Secteurs, 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DES 
ErATS-UNis EN JANVIER, 1928. — Au cours du mois de jan- 
vier 1928, la mise à feu, aux Etats-Unis, de 16 hauts four- 
neaux, a porté à 185, à la fin du mois de janvier, le nombre 
des appareils en fonctionnement. f 

La production de fonte en janvier, d'après la première 
estimation, a été de 2 866 468 tons, ou 92 467 tons par jour ; 
ou encore une augmentation de 5 5o7 tons ou 6,3 pour 100 
sur les 86 960 tons quotidiens de décembre. 

L'augmentation marquée de la production dans les hauts 
fourneaux en janvier, une consommation grandissante et 
de nouvelles hausses dans les prix reflétent une fermeté 
croissante au marché du fer et de l'acier. 


Concours. — CONCOURS ORGANISÉ PAR LA SOCIÉTÉ DE 
L'ACCUMULATEUR Торов. — Dans le but de mieux faire con- 
naitre aux intéressés les multiples applications que 
reçoivent ou peuvent recevoir les accumulateurs dans les 
distributions d'énergie électrique, dans la traction, dans 
l'automobilisme, dans la radiotéléphonie, etc, la Société de 
l'Accumulateur Tudor a eu l'idée d'appeler l'attention du 
grand public sur ces diverses applications en organisant un 
concours du genre de ceux qu'organise,de temps à autre. lu 
grande presse quotidienne. Ce concours, qui est doté de 
150 prix valant азоо ооо francs dont les premiers (automo- 
biles Renault, Peugeot, Salmson, Citroën) ont chacun une 
valeur de 22000 à 30000 francs, aura lieu du ver mai au 
3o juin 1928 ; les concurrents auront à répondre à un certain 
nombre de questions qui seront posées dans les principaux 
journaux de radioélectricité et d'automobilisme ; un jury, 
comprenant des directeurs et rédacteurs de ces journaux a 
été formé. 

Samedi dernier 25 février 1928, le jury a élé invité à se 
rendre à Lille pour visiter l'usine de la Société de l'Accumu- 
lateur Tudor. A la fin du déjeuner qui précéda cette visile, 
M. Godbille, directeur technique de la société, exposa le but 
que celle-ci s'était proposé en instituant ce concours; 
ensuite, il guida les invités dans les nombreux bâtiments de 
l'usine, donnant constamment des renseignements détaillés 
sur l'organisation du travail qui y est appliquée. Bornons- 
nous à signaler que l'usine actuelle, qui remplace l'ancienne 
usine détruite pendant la guerre. a été concue suivant les 
principes les plus modernes pour la fabrication eu grande 
quantité et que. comme dans certains ateliers de cons- 
Iruetion. d'automobiles, le travail à la chaine y est ap- 
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pliqué: les nombreuses pièces entrant dans la constitu- 
tion d'un accumulateur sont assemblées suecessivement par 
des ouvriers et des ouvrières placés le long d'un transpor- 
teur qui fait passer l'accumulateur à leur portée avec une 
vitesse dé translation déterminée de manière à ce que 
chaque opération puisse ètre faite soigneusement dans le 
minimum de temps. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — Sociéré Gaz кт ELEC- 
TRICITÉ DE GAILLAC. — D'après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 27 février 1928, page 
23o, cette société, dont le siège est à Albi, 12, place de la 
Pérouse, va procéder à l'émission de jooo obligations de 
500 fr chacune. 

Ces obligations rapporteront un intérèt aunuel de 7 pour 
100, Soit 35 fr, payable par semestre, net de tous impòts pré- 
sents et futurs, à l'exception de la taxe annuelle de trans- 
mission, quirestera à la charge des porteurs, ainsi que les 
droits de transfert et de conversion. 

Ces 3000 obligations seront amortissables en 3o ans à par- 
tir de la première année, soit au pair par voie de tirages au 
sort annuels, conformément au tableau d'amortissement qui 
sera imprimé au dos des titres, soit par voie de rachats en 
bourse au-dessous du pair, comple tenu de la fraction cou- 


rue du coupon en utilisant dans ce cas, chaque année, la 


totalité des sommes qu'exigerait le remboursement au pair 
du nombre de titres indiqués au tableau d' amortissement 
pour l'échéance envisagée. 

La société se réserve, en oulre, la faculté "d'amortir par 
anticipation tout ou partie des obligations à partir de la 
troisième année, soit au pair lors de chaque échéance de 
coupon par voie de tirages au sort supplémentaires, moyen- 
nant un préavis de trois mois publié dans un journal d'an- 
nonces légales, soit par rachats au-dessous du pair, compte 
tenu de la fraction courue du coupon. 


Divers. — COMPAGNIE LUXEMBOURGEOISE D'ELECTRICITÉ. 
—- Y compris le report à nouveau de l'exercice précédent, 
les comptes au 31 décembre 1927 accusent un bénéfice de 
1 038 510,54 fr. 

On annonce que le conseil proposera à la prochaine assem- 
blée de porter 400 ооо fr au fonds d'amortissement, de ré- 
partir aux actions de priorité un dividende de 6 pour 100, 
soit 15 fr nets d'impóts, et de reporter à nouveau 106 605 fr. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Les machines pour reproduction de dessins « Cooper 
Hewitt x. — Sous ce titre, la Société anonyme Hewiitic dont le 
siège social est situé, 11, rue du Pont, à Suresnes (Seine), vient 
de faire paraître une notice de 14 pages, format 27 em >< 21 cm, 
dans laquelle sont décrits les appareils servant au tirage, au 
lavage et au séchage des dessins et qui permetlent de réaliser 
ces opérations eu des durées très courtes ainsi que l'exige la 
production des bureaux d'études des usines modernes. 

Au point de vue du tirage, la Société Hewittic a établi plu- 
sieurs types de machines ulilisant les lampes à vapeur de mer- 
cure. Ces machines peuvent se grouper en deux catégories, les 
machines statiques à faible débit fonctionnant comme un сїїйх- 
sis-presse et les machines continues automatiques à grand débit. 
Parmi ces dernières, on pe it ciler la machine « La Minima » pre- 
sentant l'encombrement d'une machine à écrire el pouvant tirer 
et développer automatiquement эо épreuves à l'heure, du format 
24 em » 31 cm. Un tel appareil peut etre utilisé pour la repro- 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la À. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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duction des cartes, fiches, états, etc. Un autre (уре de machine 
dénommée « Revolute » permet des tirages de toutes longueurs 
ou une alimentation par série de petits calques. On peut ainsi 
obtenir une production de 6o m de tirage à l'heure. Ces diverses 
machines sont fournies pour alimentation en courant iterat 
ou conlinn. 

Outre les machines à laver parmi lesquelles on — mention- 
ner la machine < Kodak. Pireyre » qui assure une production 
horaire de 100 m à l'heure sur une largeur de 1,10 m, avec 
chauffage électrique ou au gaz, la notice décrit les machines à` 
développer les papiers à l'ammoniaque, sous forme soit de 
calque, soit de papier opaque. Les machines continues permet- 
tent une vitesse de fixation de 100 m à l'heure pour le papier 
en rouleaux. Elles permettent, d'autre part, d'obtenir la fixa- 
tion horaire de 2 ou З rouleaux de то m de papier calque. 


Redresseurs à vapeur de mercure Hewittic pour la charge 
des batteries d'accumulateurs. — La Société anonyme Немис ` 
dont le siège social est situé, 11, rue du Pont, à Suresnes (Seine), 
nous a fait parvenir une notice du format 27 em >< зї cm dans 
laquelle on trouvera la description et les caractéristiques des 
redresseurs à vapeur de mercure permettant d'effectuer très 
simplement la charge des batteries d'accumulateurs. 

N n'est pas nécessaire, croyons-nous, d'insister sur les mul- 
liples avantages que présente ce genre de redresseurs non 
seulement pour la charge des petites batteries d'automobiles, 
de standards téléphoniques, de postes de signalisation, etc., 
mais encore pour lu charge des batteries plus importantes” 
comme les batteries de chariots électriques, les batteries de: 
secours, etc. Les appareils décrils dans la notice sont établis; 
pour des courants variant de 5 à 200 4. Ils permettent de. 
réaliser sans difficulté des dispositifs trés simples de charge 
automatiqne ou semi-autoinatique des batteries. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Agenda d'électricité pour 1928, pur Boxer et Ceyrre, Up vo- 
lume, format 16 cm x 11 cm, de 250 pages avec figures. Prix : 
broché, 15 fr. 


L'électricité à la portés de tout le monde, par G. Craupg et 
G. Marreg. Un volume, format 25 em x 16 en, de xvi-,50 pages 
Prix : broché, 25 fr; relié 35 fr. 


r 


L'électrification de la France. раг M. Monn Un volume, 
format 25 em > 19 em, de vi-228 pages. Prix ` broché, зо fr. 


La théorie des quanta, par Paul )ксмасх. Un volume, format 
25 cm x 16 cm, de 152 pages. Prix : broché, 25 fr. 


Introduction à la physique des rayons X et des rayons y, 
par Mauriceet Louis pg Ввосіле. Un volume, format 35 em X 16 eim, 
de 201 pages. Prix : broché, 5o fr. 


La technique du bobinage des machines électriques, par 
R. Barnix. Un volume, format 18 ein >X 16 em. de 72 pages. 
Prix : broché, 6 fr. 


Le chef mécanicien-électricien, tome IV. Electricité géné- 
rale, par A.-F. Reaxc. Un volume, format 19 em X та cm, de 
607 puges. Prix : broche, 45 fv. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant. 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


634 59543. = NociÉTE ANONYME DES ONDES DIRIGÉES ; 
rage el de direction, 13 juillet 1926. 

634 561°. — NOCIÉTÉ ANONYME DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS D. Socií ; 
Perfeclionnements apportés aux interrupteurs électriques, 
30 septembre 1926. 

634 565°. — Vita (Ui: 
at septembre 1926. 


Procédé de repé- 


Disjoncteur automatique À minima, 


- 


qmm JAQUET « c< | 
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SOCIÉTÉ Moteurs électriques 
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V v óo 
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^ 


O E R | | K O N Spéciaux pour mines, filatures, tissages. etc. 


DEE cies: Ji EN Siège social : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 
LILLE EY пареи Сони are MT 134-035 Alternateurs, Génératrices 
LYON 9, quai Tilsitt Téléph : Central 90-54, 82-25 et 28-15 
MARSEILLE 27, rue pie à Télégr. : OERLIK T. T. ; 

] de la Gare A — FORE . 
PONTARLIER ro Fus Tissot Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


industriel et domestique 


= LL 


ин degen n DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A 11000 volts, 250 mn. SUR DEMANDE 


3 Mara 1928. 


634 565. — После (Ј.); Dispositif de protection des filaments de 
tubes à vide contre les surtensions accidentelles, 21 septembre 
1926. 


634 574°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
dus Procénés Tnowsox-Hovusrow; Procédé de découpage des élec- 
trodes métalliques pour piles électriques et produits indus- 
triels nouveaux en résultant, 22 septembre 1920. 


634 580°. — Sociélé dite ` PonzELLANPABRIK Рн. RosENTHAL охь Co À. ` 


G.; Perfectionnements apportés aux isolateurs électriques, 


notamment à ceux dont l'armature est reliée au corps de . 


l'isolateur au moins partiellement par un métal coulé, 25 no- 
vembre 1926. 


034 bo = Société dite ` CouPAGNIR FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
nes Pnocépés Tuousox-Hovsros ; Perfectionnements aux interrup- 
teurs, disjoncteurs et relais à action différée, 20 janvier 1927. 


634 591. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
nes Рпосёрёз Тномзок-Носзтох; Perfectionnements aux équipe- 
ments et systèmes de commande des ascenseurs el autres 
engins de levage, 20 janvier 1927. 


634 598. — Société dite : Ѕтвмехз Ѕсноскевт МЕККЕ c. m. b. n.; 
Couplage de süreté pour appareils de levage à commande 
électrique, notamment pour treuils de chargement, 18 mai 
1927. 

634 бод. = BLauszraix (À.); Plaque d'accumulateur, 18 mai 1927. 


634 610. — Société dite ; Сквер anp Со [ть лхо M. Svmoxps (E.-O.); 
Perfectionnoments aux dispositifs télégraphiques, et autres 
disposilifs actionnés électriquement, 18 mai 1927. 


634 633. — ЈЕмкЕ (J.); Dispositif pour l'interruption et la fer- 
meture rapide, automatique et alternante d'un courant élec- 
trique par un organe exécutant un mouvement de va et vient, 
тег avril 1927. 


634 634. — Jens (J.); Fer à repasser électrique à température 
réglable se maintenant automatiquement au même niveau, 
(rr avril 1927. 


634 бло. — Société dite : Sociéré pg CONSTRUCTION D'APPAREILLAGES 
вт SPÉCIALITÉS ÉLECTRIQUES; Perfectionnements apportés aux 
amplificateurs pour courants microphoniques, 13 avril 1927. 


634 6,8. — Société dite ` Manrcoxts WingLEs8 TeLeGRaPR Co Lr; 
Perfectionnements aux valves thermoioniques à quatre élec- 
trodes, 3 mai 1927. 


634 649. — Hemweier (L.); Machine magnétoélectrique d'éclai- 
rage pour cycles et motocycles, 3 mai 1927. 


634 603. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Ркосёрќз Тномзох-Ноозтох; Perfectionnements apportés aux 
procédés et aux appareils de soudure automatique à l'arc, 
18 mai 1927. 


634 664. = Société dite ` CouPAGNIB FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
nes PRocípés Taowsox-Housrox; Perfectionnements aux inter- 
rupteurs et aux disjoncteurs électriques, 18 mai 1927. 


634 673. — Société nes EraBLissEMENTS Hexry Lepaure ЕТ М. LFBREJAI, 
(R.); Remise à l'heure d'une pendule automatiquement par 
télégraphie sans fil, 19 mai 1927. 

634 678. — Société dite : C. Loos xr Co et Société dite : Macui- 
NENFABRIK. WESTFALIA Ак.; Eclairage électrique des galeries de 
mines, 19 mai 1927. 

634 680. — Société ANONYME ScivriLLA; Appareil d'allumage élec- 
trique pour moteurs à explosion avec bobine d'allumage fixe, 
19 mai 1927. 

634 688. — Favucner (A.); Perfectionnements apportés aux accu- 
mulateurs électriques, 19 mai 1929. 

634 690. — Société dite : 
d'ondes, 19 mai 1927. 

634 691. — Larriseur (A.); Dispositif facilitant la réalisation de 


tous montages récepteurs de télégraphie et de téléphonie sang 
fil, 19 mai 1927. 


HALL ÉLECTRIQUE MODERNE; Collecteur 
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634 693. — Joris (H.); Type de fermeture pour lampes de mines, 
électrique ou autre, 19 mai 1927. 


634 695. — Kran (E.); Dispositif vibratoire électrostatique, 19 mai 
1927. 

634 707. = Nagrugn (E.); Commutateur pour courants élevés, 
Iq mai 1927. 

634 715. = Вошшлү (R.-L.); Essuie-glace électrique. 19 mai 1927. 


634 729. — Société anonyme : Bsows, Boveri er Ce: Dispositif 
pour l'isolement entre les électrodes des fours de fusion et 


leur dispositif de manœuvre, 20 mai 1927. ; 


634 734. = Deg (L.); Perfectionnements aux mandrins desti- 
nés à la fabrication des bobinages utilisés plus particulière- 
ment en téléphonie et en télégraphie sans fil, 20 mai 1927. 


634 746. — Narturr (E.); Dispositif de retardement pour com- 
mutateur pour courants élevés, 30 mai 1927. 


634 753. = Société dite : Хатркв Dporugno ap Тномрвох Lro et 
M. Lipmax (C.-L.); Perfectionnements aux instruments de me- 
sure électriques et aux appareils de protection du type à 
induction, 20 mai 1927. 


634 754. = Société dite : N.-V. PRILIPS GLog!LAMPENFABRIBKRN ` Appa- 
reil pour le redressement du courant alternatif, зо mai 1927. 


634 758. — SocikrÉ ANONYME DES AÉROPLANES G. Voisin; Relais dé- 
multiplicateur à commande hydroélectrique, 20 mai 1927. 


634 764. — Котев (J.-L.-M.); Dispositif permettant de réserver 
aux seuls abonnés d'une station radioélectrique la réception 
des émissions et d'assurer le secret des communications, 
21 mai 1927. | 


634 970. — Rexauin (J.); Redresseur de courant à tensions indé- 
pendantes pour postes récepteurs de téléphonie sans fil, 
21 mai 1927. 

634 771. = Speanemann (H.-0.-W.); Réglage de machines fonc- 
tionnant ensemble, 21 mai 1927. 


634 779. = Cnériar (H.-M.); Dispositif de réglage à démultipii- 
calion par engrenage et friction pour condensateurs électri- 
ques et appareils analogues, 31 mai 1927. 


634 793. — Société dite ` Mancoxrs WingLEss Teesesurn Co Lro; 
Perfectionpements à la télégraphie des images et analogues, 
12 avril 1927. 


634 796 — Braxpr (С.-Е.-Ј.); Distributeur et relais d'arrèt pour 
la commande électrique des ascenseurs, monte-charges et 
transporteurs, 26 avril 1927. 


634 800. — Mouroux (L); Montage de lampes à deux grilles à 
faible tension plaque pour télégraphie sans fil, 7 mai 1927: 


634 807. = Ber (C.); Dispositif pour l'économie de courant 
absorbé et pour le démarrage des moteurs à courant alierna- 
tif, 16 mai 1927. 


634 811. — Амкмо2 (R.); Perfectionnements apportés dans la 
construction des enrouleurs de câbles électriques, téléphoni- 
ques et autres, 30 mai 1927. 


634 818. — Разснесв (A.): Lanterne arrière électrique pour 
véhicules automobiles, 21 mai 1927. 


634 319. — Société anonyme ` Brows, Воука: вт Cte; Dispositif 
de connexion pour sous-stations de transformations à fonc- 
tionnement autoinatique, notamment pour services de traction 
électrique, 21 mai 1927. 


634 824. — Société dite : AKTIENGESELLSCHAFT Mix UND Guxesr TeELE- 
PHON UND TELEGRAPHIENWERKE ; Procédé d'établissement de cominu- 
nications téléphoniques, ar mai 1927. 


634 828. — Société dite : Er«ntissgMENTS INDU8TRIELS DE E.-C. ET DF 
ALEXANDRE GRAMMONT, Dispositif de fixation du filament des 
lampes à incandescence, 21 mai 1927. 


634 829. — Société dite ` ErABLisSEMENTS INDUSTRIBLS DE EC ET DR 
ALEXANDRE Gnawaosr; Dispositif de montage de lampes bigrilles 
biplaques, 21 mai 1927. 
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3 Mars 1928. 


634 843. — Levoux (C.-P.); Etaleur-amortisseur d'ondes, 23 mai 
1927. 
634 844. — Lepoux (C.-P.); Résistance capacitive et condensa- 
teur, 23 mai 1927. 
634 858. — Société dite : MgraLLBANK UND MRTALLURGISCHE Ges. AK. ; 
. Dispositif pour fixer des conducteurs creux à des poteaux de 
` support et à des poteaux d'ancrage, 26 mai 1927. 
634 869. — Desraux (P.): Dispositif collecteur d'ondes, 23 mai 
' 1937. 
634 871. — Société dite : Cuicaco Pxguxaric Тоо Co; Perfection- 
nements aux induits de moteurs électriques, 23 mai 1927. 


634 853. — Société dite : < Osa » PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES (So- 
ciété anonyme); Procédé de fabrication de filaments lumineux 
indéformables concentrés sous un petit espace pour lampes 
électriques à incandescence, 23 mai 1927. 


634 878. — Hxss (G.-E.-A.); Haut-parleur, 23 mai 1927. 


534 882. — Société anonyme dite ` CouPAGNIR GÉNÉRALE D'ÉLECTRI 
cité, Procédé et appareil pour l'introduction de la masse 
active dans les électrodes tubulaires des accumulateurs alca- 
lins, 33 mai 1927. 


634 889. — Société dite ` AccUMULATEUR Fagan; Nouvelle disposi- 
lion d'assemblage de plaques d'accumulateurs, 23 mai 1927. 


634 890. — Société dite ` Асссмоітвов Fanap; Nouvelle disposi- 
lion de montage des éléments multiples de batteries d'accu- 
mulateurs, 23 mai 1927. 


634 892. — Société dite ` ETABLISSEMENTS CoLLET rRèaus ЕТ Cie; 
Remorque de transport et de déroulage des tourets de cables, 
24 mai 1927. 
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634 goi. — Société dite ` Scuwzise охо Co ÉErgkrRorEcumisaug Fa- 
BRIK G. m. b. u.; Lampe veilleuse pour automobiles, a4 шаі 


1927. | | 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 
Mardi 7 mars 1938, à 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, à Paris (salle du ver étage). Réunion men- 
suelle. 


Association des anciens Elèves de l'Ecole spéciale de Méca- 
nique et d'Electricité : 


Vendredi 9 mars 1928, 31 heures, Café Biard, 2, rue d'Ams- 
Lerdum, à Paris. — Réunion mensuelle. 


Sociétó des Ingénieurs civils de France et Société frangaise 
des Electriciens : 


Vendredi 9 mars 1928, 20 h 3o, Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communica- 
tions : | 

La production et l'utilisation des ondes ultra-sonores, par M. Lax- 
cevis, professeur au Collège de France (avec projections). 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche «ï mars 1938, 14 h Зо, Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur Les procédés modernes du chauffage 
des habitations, par M. André Nessi, ingénieur E. C. P., associé 
des Etablissements Nessi frères et Cie. 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 
en février 1928 | 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATS LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
fraucs fraucs francs (rancs francs francs franca fraucs 
t 124,0225 25,4975 7 124,02 25,451 25 14 124,02 25,44125 21 124,0225 | 25,43125 
d 124,0225 25,4587 5 8 124.0225 | 25,455 15 124,02 25,4425 22 124,02 25,4275 
3 124,0225 25,4655 9 124,02 35,425375 16 124,02 | 25,44625 13 124.0? 35,4175 
M 124,0225 25,46 10 124,02 25,4475 17 124,0225 | 25,4425 21 124,0225 | 25,4155 
6 124,0225 25,45625 13 124,0225 | 25,44 375 20 124.04 25,4375 28 124,0" 24,415 


COURS DES 


- е 


— 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prir courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


Les 100 kilogrammes. 


Aluminium francais, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris. 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen..... 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen........ 


Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris 

Etain Billiton, liv. Havre 

Etain Détroits, liv. Havre 


Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........ inq Nub ct ea 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris 


Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Рагіз...................... 


Zino extra-pur, liv. Havre ou Paris.. 


* = * ө 041. 
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COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
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-— ` == 
15 février 


ВИРТ ail mn 
18 février 1927 1914 
francs 
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348,75 
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LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Атоёгетёігеѕ, Voltmètres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductométres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Pile ** WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capaaité : 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt. 
métres, Microfaradmétres, Mégohm 
voltmétres, Pyromillivoltmétres, Gal- 
vanomètres, Potentiométres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampéremétre - Voltmétre - Wattmétre 
ransformateur * WESTON " 


INDUSTRIE 


‘Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmétre, Salinométre, 
Acidimétre, Photomètre, interférencemétre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 

нь 
ÉQUIPEMENTS 
pour la mesure de la conduotibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudiéres, d'humi- i 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de | 
mesures à longue distance. 


MESURB DES TEMPÉRATURES Potentiomètre type K 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP " 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, "e | 

Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles, 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, jTachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


Galvanométre ‘ WESTON " modèle 410 


Adresse télégraphique : i Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM š Š e P 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


teurs électrolytiques. Wattmétre '* WESTON " modèle 310 


-— — — 


ә” ——  - — - wama — — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ЕТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


| PRIX 
| MATIÈRES Стттв samedi samedi 
18 février 1928|25 février 1928] différence 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, PN...................... eewaq sha Pas T 100 kg 82 fr 82 fr o 
PoutrellesU ordinaires.........................s.s..... TON 100 kg 85 87 о 
соле. TE saa 100 kg 85 85 9 
Larges plata. i.e suu Eer «COVERS EA DEAN V a to 100 kg 104 104 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, 'en lingots de 3 kg et plus, 
ПУ. Рагів (2) E EE 100 kg 1 330 1 330 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en репсе)............ liv. angl 15 1/4d 13 3⁄4 d|— 1124 
Ciment Portland artificiel (тко gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 195 fr 195 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге........................ E "m 50 kg 693 622 + аө 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen Chiesa 100 kg 866 865,95 |— 0,75 
-Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?).. ...... 100 kg 873,50 872,75 |— 0,75 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (?). š 100 kg I 129 I 128 — 1 
Cuivre rouge en planches, e Paris ee a pon. (S EE 100 kg 1 318 1 317 — 
a couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 k I 425 1 424 — 1 
Fil de cuivre guipé | 1 Couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 Ke 7 ооо 6 999 => 4 
Ebonite, bonne qualité courante, px moyen, liv. Paris (3). TEE 100 kg 2 оо 2 700 o 
ano low as e cuis deu M RUE 100 k 630 630 o 
Email pour-appareilisge en tle pee VVEDAqGETME VEPEV MAE E dd 100 ke 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris y. La e Eres uf e ens a CLP Uf 100 kg 3 o98 3 090 — 8 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy Css. tonne 445 (5) 445 о 
2006 1 (Lyon). NE tonne 572,50 592.50 I+ 20 
zone 2 (Mont uçon) rose eh tonne 587,50 585,50 o 
Fonte hématite de moulage (4) { zone $ (Nancy)... tonne 572,50 577,50 o 
zone 10 (Lille). .................. tonne 557,50 557,50 o 
zone 13 (Paris) ......... ..... ; tonne 592,50 592.50 o 
P aile pour interrupteurs (2), ( pour haute tension.................. 100 kg 325 325 о 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse ќепвіоп.................. 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 


qualité supérieure .........................,.............. 100 kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 293,25 293,75 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en ріоз)....................... 100 kg л 
Laiton еп planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi еп p'us). 100 kg 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (?).... ; m? 245 245 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling): CEPI Na 
Noir de fumée, liv. Paris (3)............ guise сше aoa worn 100 Ve 3 o 
, épaisseur 7/100 mm. TET le métre 6 6 
Papier pour tôle, 79 om X 75 cm (°) | ^P id jo 100 mm........... linéaire 7 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (3). 100 kg 292 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état А..................................... 1 kg 13,0» 15,05 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.. 1 kg 11,95 11,99 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... I kg 310 310 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 295 295 0 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)..............,,...,........ 1 mi 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 
seule mesure) (3)....................,.....,,..ss..... Ves vis de 40 feuilles 205 205 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (?)............................ 100 kg 366,50 358 — 8,50 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation umur que coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). . i de variation 


(*) Prix pratiqués sur la place de París pour des commandes importantes. 

:(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
/ (3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 

(5) Pour mars. 


INDEX STATISTIQUE DR LA MAIN-D'ŒUVRS samedi | samedi différence 
18 février 1928 25 février 1928 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 168 169 + ï 
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SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT DES VOIES FERRÉES 


ET DES š 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 10200000 FR 


SIÈGE SOCIAL : 18, rue de Tilsitt. — PARIS (17°). 


(Registre du Commerce ` Seine N° 37496! 


Téléph. : WAGRAM 21-29, 21-23, EV 


° 22-93. 22-94, 70-26, 70-46 С Е 


Installations complètes d'Usines thermiques et hydroélectriques 
RÉSEAUX À HAUTE ET A BASSE TENSIONS 


Construction et exploitation de réseaux de distribution rurale 


ÉLECTRIFICATION des VOIES FERRÉES 


SOUS-STATIONS - LIGNES CATÉNAIRES 
SIGNALISATION = MANUTENTION MÉCANIQUE 
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BULLETIN R.G. EB. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


L'industrie métallurgique britannique en 1927. 
— Voici, d'après des documents anglais, résumés dans 
« L'Usine » du 4 février 1928, la situation de l'industrie 
métallurgique en 1927. 


La grève minière anglaise a permis aux producteurs 
métallurgistes étrangers de prendre place sur les marchés 
anglais d'exportation et méme du marché national; les pro- 
duits étrangers ont été vendus au pied méme des usines de 
la Tees, de Cleveland et d'Ecosse. 

Ce développement de la vente de produits étrangers parait 
dü à l'action du pacte européen de l'acier, auquel les Anglais 
restent fermement résolus à ne pas participer. 


Une autre cause est aussi la cherté de la production des ` 


usines anglaises. 

Néanmoins, en 1927, malgré la réduction du commerce 
extérieur il a été produit deux millions de tonnes d'acier de 
plus qu'en 1913, mais la produclion de fonte a diminué de 
trois millions de tonnes. 

La presse anglaise reconnait elle-méme qu'il est urgent 
de démolir les fourneaux de боо tonnes et méme quelques- 
uns de гооо tonnes qui sont actuellement utilisés en 
Angleterre et de réorganiser la production. 

ll ne semble pas toutefois possible d'employer des four- 
neaux de 3 000 et 4 ooo tonnes comme aux Etats-Unis, car il 
a été démontré que les minerais du pays ne permettent que 
l'emploi d'unité de » ooo tonnes par semaine. 

L'industrie métallurgique anglaise qui a vécu sur son 
capital pendant plusieurs années se trouve actuellement 
dans une position financiére plutót délicate et n'offre qu'un 
tres faible intérét aux porteurs de capitaux. 

ll semblerait toutefois possible de trouver les fonds néces- 
gaires à la réorganisation si toutes les usines se groupent 
pour émettre un emprunt portant la garantie de l'Etat. 

Les quelques améliorations d'outillage et la réforme des 
méthodes commerciales apportées en 1927, ont déjà permis 
à lindustrie anglaise, avec ses moyens actuels, de faire 
reculer l'importation de métal étranger еп 1927 et l'écart 
des prix entre les prix intérieurs et continentaux s'est con- 
sidérablement réduit. 


D'autre part, l'élévation continuelle des prix de revient à 
l'étranger permet d'espérer que la faible différence des 
prix qui existe encore sera rapidement comblée. 

L'Allemagne a commencé le 1°" janvier à appliquer la loi 
de huit heures, en Frauce et en Belgique la valeur intérieure 
el extérieure de la monnaie tend à s'équilibrer et à faire 


remonter le prix de la vie. 


D'autre part, de nouvelles charges vont peser trés prochai- 
nement sur la production francaise et alourdir ses prix de 
revient. 

Ainsi, chez tous les producteurs du continent, les prix 
tendent à s'élever, tandis qu'en Angleterre ils sont arrivés 
à un niveau qui représente une majoration de 15 à 
20 pour 100 par rapport à celui d'avant-guerre. Ce niveau 
élevé qui ne semble pas pouvoir étre abaissé, doit servir de 
base à la stabilisation des prix en Europe. 

On a pu voir, dans ces dernières années, des usines 
anglaises recevoir une multiplicité de petits ordres pour des 
échantillons dépareillés, alors que les grosses commandes 
pour les échantillons les plus intéressants passaient à 
l'étranger. Pour luiter contre ce système, les fabricants 
anglais ont établi un systéme de rabais qui a permis aux 
industries de transformation d'employer l'acier anglais à un 
prix égal à l'acier étranger employé par leurs concurrents. 

Ce systéme qui a donné de bons résultats n'est plus 
appliqué que pour les fers plats, les poutrelles et les fers 
cornières. 

La reprise du marché des colonies est plus difficile ; 


toutefois, les dominions britanniques et l'Inde anglaise ont 


établi des tarifs de préférence en faveur des produits anglais. 

L'esprit commercial pour la vente à l'exportation. malgré 
les difficultés rencontrées dans ces derniéres années, n'a pas 
abattu la confiance des exportateurs, et l’on signale la création 
de nouveaux établissements de vente notamment dans les 
Indes. 

La capacité de production anglaise qui est annuellement 
de 12 à 13 millions de tonnes longues (de 1016 kg) n'a été 
en 1927 que de 9 millions de tonnes longues. 

Les besoins en acier sont cependant illimités; mais ils 
dépendent de la capacité de paiement des consommateurs, 

L'appauvrissement général causé par la guerre, dans la 
plupart des pays d'Europe, est en voie de guérison et i] faut 


EN VENTE aux BUREAUX de la “К. G. E." 


Règle à calcul J. Louis pour le calcul des réseaux triphasés 
de distribution d'énergie électrique 


Etablie sur bristol fort, dimensions Зо cm >< 15 cm, cette règle permet de résoudre rapidement tous les calculs 
concernant les lignes de distribution d'énergie électrique et, particuliérement, les lignes des réseaux ruraux. 


# 


Prix 12 fr; frais de port et d'emballage : France: 1,25 fr ; étranger : 2,50 fr. 


Voir l'article publié dans la Revue générale de l'Electricité, 35 octobre 1924, t. xvi, p. 658. 
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SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


pour la 


FABRICATION D'APPAREILS DE MESURE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6000000 FRANCS 


8: : 2: : USINES : : : : : : : : : : : SIÈGE SOCIAL : : : : : 
: : et SERVICES COMMERCIAUX : : 
: А FONTENAY-8QUS-BOIS (Seine) : Б, RUE QODOT-DE-MAURO - PARIS-IX* 


ENREGISTREUR 
à coordonnées rectilignes. 


(Wattmètre - Vue ectérieure) 


COMPTEUR MONOPHABR, type 81P.1 A, 
(Vue intérieure) 


TOUS APPAREILS INDUSTRIELS 
DE MESURES ÉLECTRIQUES 


RELAIS 
TRANSFORMATEURS 
 ENREGISTREURS 

` COMPTEURS 


R. C. : Seine 85559 


— $LVI) = 
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s'attendre dans les prochaines années à d'énormes demandes 
d'acier. | 

Dans ces conditions, Ї1 &&mble biëh qué l'industrie mél&llür- 
gique britannique doive envisager l'avenir avec confiance. 


Exportations et importations de matériél let- 


Чаче de la Grande-Bretagne en janvier 1928. — ` 


L'amélioration du commerce extérieur de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne, constatée en fin 1927, a con- 
tinué pour le début de l'année 1928.La valeur des exportations, 
pour le mois de janvier 1928, est, en effet, supérieure à celle 
des exportations; cette balance se chiffre par 973 987 livres 
sterling contre 8790674 livres sterling en décembre 1927 
(voir Bulletin R. G. E., 11 février 1928, t. xxu. р. 42 B; 
dans le titre dé cette information il y a lieu de rectifier 
« novembre » par « décembre »). 

_ Par rapport au mois de décembre 1927, les exportations 
ont augmenté de 74 892 livres sterling. Les rubriques qui 
ont le plus augmenté sont les machines électriques, avec 
une supériorité de 49939 livres; les moteurs de traction, 
avec 34020 livres ; les moteurs et générateurs divers, avec 
28 873 livres; les câbles et fils télégraphiques et télépho- 
niques, avec 31 399 livres; les câbles télégraphiques et télé- 
phoniques sous-marins avec 25703 livres. De trés fortes 
. diminutions ont eu lieu pour les rubriques suivantes : 


marchandises ét appareils électriques hon dénommés, 
33862 livres; lampes à 8F6, 16992 livres; instruments et 
appârells télégraphiques ét téléphoniques, 3g 384 livres. 

Le marché anglais n'est cependant pas semblable à ce 
qu'il était en janvièr 1927 ; il y 4, en effet, diminution pour 
unë valeur de 163567 livres sterling: 

Les importations ont quelque peu décrü par rapport ё 
décembré ig27. Cette diminution est évaluée à 19371 livres 
sterling. On remarquera, parmi les rubriques en accroisse: 
meiit; еве de lampes à arcs, pour laquelle il y a eu une 
augmentation évaluée à 22 812 livres, alors qu'à l'exporla: 
tion il y avait eu, ainsi que nous l'avons signalé, ure assez 
forte diminution. La rubrique en diminution la plus шаг 
quante concerne les piles et accumulateurs, pour une valeur 
de 31 388 livres. 

Par rapport à janvier 1927, on constate que les imporja- 
tions se sont accrues de 94654 livres stérling.- 

Les réexportations sont en diminution pas rapport à 
décembre 1927; cette diminution est évaluée à 8 420 livtes 
sterling. Par rapport à janvier 192%, il ya augmentation 
pour une valeur de 3834 livres sterling. 

Le tableau ci-dessous donné le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 
importations et réexportations pendant le mois de jàn- 
vier 1928. 


Rod a = á Si SS 


r; Marchandises et appareils électriques поп dénommés...... 
2. Càbles et conducteurs isolés................ vae EP E 
3. Lampes à incandescence.............,.....,......,,...... 
4. Lampes à arc et accessoires....,...........,.....,..,...., 
5. Piles et accumulateurs................. Ro eU RU Lor a E ie 
6. Compteurs et instruments de mesure................ ..... 
Ü Charbon ass scie eae sens vao ho e CIE Red Visas 
. Tableaux de distribution ...... A REST iae d Pacis caiga 
9. Machines électriques (non énumérées)..................... 
10. Moteurs de traction........ — É—————— — ТУЕ 
11. Autres moleurs et générateur$....... ............ T 
12. Câbles et fils télégraphiques et téléphoniques.............. 
13. Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 
14. Instruménts et appareils télégraphiques et téléphoniques... 


` 


RXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉBXPORTATIONS 
livres sterling livres sterling livres sterling 
162 406 128 977 5 744 
244 513 62 540 1 784 
43 02 80 098 ï 063 
I ba 592 38 
87 942 48 549 315 
31 588 27 191 886 
2 85a 10 893 51 

11 765 
333 049 148 096 8 555 
42 120 
235 911 

101 169 11 834 179 
43 680 
215 344 53 354 4 oo3 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DEMANDES DE CONCESSIONS 
POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE LIGNES ÉLECTRIQUES POUR LA 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Zjasses-Pyrénées, — La Société des 
Forces motrices de la Vallée d'Aspe a demandé la conces- 
sion, avec déclaration d'utilité publique, d'une ligne de 
transmission d'énergie électrique allant d'Oloron à Bayonne 
en empruntant le territoire du département des Basses- 
Pyrénées, 


CONCESSIONS ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Charenle-Inférieure. 
— La Société des Forces motrices de la Vienne à demandé 
la concession d'une distribution d'énergie électrique aux 
services publics entre Saintes et Chérac. 


Isère. — La Société Energie électrique de Grenoble et 
Voiron a demandé Ja concession avec déclaration d'utilité 


publique d'une distribution d'énergie électrique aux ser- 
vices publics s'étendant sur le département de l'Isère. 


Isére-Savoie. — La Société d'Electricité dela Région du 
Guiers et Extensions а demandé la concession d'une distri- 
bution d'énergie électrique aux services publics dans les 
départements de l'Isère et de la Savoie. 


Lot. — La Société hydroélectrique de la Cérea demandé la 
concession d'une ligne à haute tension entre l'usine de 
Lamativie et le poste de Marége. 


Sauóne-el-Loire. — La Société des Mines de Houilles de 
Blanzy a demandé la concession avec déclaration d'utilité 
publique d'une ligne de transmission d'énergie électrique 
entre Montcenu-les-Mines et Ecuisses. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Dordogne. = La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest a obtenu l'autorisation 
provisoire d'établir une ligne de transmission d'énergie 
électrique à la tension de 15 ооо v de Tuilliere à Périgueux 


et à Angoulème, : 
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ENGRENAGES CITROEN 


RÉDUCTEURS ET MULTIPLICATEURS CITROEN 
TYPES “ SÉRIE " 


(Brevetés S. G. D. G.) 


PRIX ET DÉLAIS RÉDUITS RENDEMENT 98 à 90°, 
Келт n 
CITROEN 
аы taillés ` Welmann Biby - 
= = 
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Société anonyme des Engrenages Citroën, 31, Quai de Grenelle, PARIS — R. du C. : Seine 33209 
AUTONOME TON 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 
ELECTRIQUES 8 INDUSTRIELLES Gr RAUDON 


x Télégrammes: 
TÉLÉPHONE SOCIETE ANONYME AU CAPITAL ок 4MitttoNS | GIRELEC-PARIS 
Ç R.C.Seine 223.535 B 
Si&eE SOCIAL: 11% Rue o'Aauesseau . PARIS (8*) 
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GRANDS TRANSPORTS D'ÉNERGIE 


A TRÈS HAUTE TENSION 


ÉLECTRIFICATION DE VOIES FERRÉES 


STATIONS CENTRALES 
POSTES ET RÉSEAUX BASSE TENSION 


TRAVAUX PUBLICS = = CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES ` 


Gironde.-- La Société Energie électrique du Sud-Ouest a 
obtenu l'autorisation d'établir : 1° un branchement souter- 
rain à 13000 v destiné à fournir l'énergie électrique aux 
bureaux et laboratoires de ladite société ; 

2° Une dérivation aérienne à 13000 v pour l'alimentation 
du secteur du quartier de Cantinole dans la commune 
d'Eysines ; 

3° De modifier le tracé de la ligne à 13 000 v de Camiran 
à Saint-Pierre-d'Aurillac. 


Moselle. — La Société alsacienne et lorraine d'Electricité a 
obtenu l'autorisation d'établir deux lignes de transmission 
d'énergie électrique pour courant triphasé à la tension de 
10 ooo Y destinée : 19 à desservir les installations de la gare- 
frontière d'Apach; 

2° À alimenter le réseau de la commune d'Inglange. 


Nord. — La Société artésienne de Force et Lumière a 
obtenu l'autorisalion d'établir un branchement à haute ten- 
sjon d'une longueur de 116 m au territoire de Bailleul et 
destiné à l'alimentation du poste de M. Spriet-Bouchez. 

La Société béthunoise d'Eclairage et d'Energie a obtenu 
l'autorisation d'établir un branchement aérien à la tension 
de 15000 v de Blaringhem à Aire. | 


Seine-el-Oise. — La Sociélé Nord-Lumière a obtenu l'auto- 
risation : 19 d'établir une canalisation souterraine à haute 
tension pour l'alimentation du poste de transformation du 
centre émetteur des Postes, Télégraphes et Téléphones duns 
le commune d'Ennery ; | ; 

2° De modifier la canalisation à la tension de 15000 v 
Puiseux-Le Fay-Saint-Ouen-l'Aumóne. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contróle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 


Bouches-du-Rhône. — Aubagne. 
Cantal. — Marmanhac. 
Gironde. — Castet-en-Darthe, Bassens. ` 


Gard. — Hameaux de l'ont-ce-Ners, Laval, L'Eglise, 
Boucoiran. 
Haute-Loire. — Suint-Georges-d'Amac. 


Puy-de-Dôme. ~- Espinasse, Rive droite de la Sioule. 
Savoie, — Vimines. 


Seine-et-Marne. — Villiers-Saint-Georges. 
Vaucluse. — Communes du Beaucet et de la Roques-sur- 
Ternes. 


Combustibles. — PROPOSITION DE RELÈVEMENT DU DROIT 
DE DOUANE SUR LES CHARBONS. — En 1927 la quantité de 
charbons importée en France a dépassé de 3,5 millions de 
tonnes celle importée en 1926 bien que le ralentissement 
économique qui s'est manifeslé en 1927 ait diminué la con- 
sommation intérieure. Aussi les stocks des houilléres fran- 
caises étaient-ils, au 1*' janvier 1928, supérieurs d'environ 
3 millions de tonnes aux stocks au 1°" janvier 1927. quoique 
ces houilléres aient ralenti leur production qui aurait pu 
atteindre 55 millions de tonnes et n'a été que de 52,8 mil- 
Jions de tonnes. 
` Dans une récente réunion, le Comilé consultatif des Char- 
bons a proposé, pour remédier à celte situation. de porter à 
6 fr par tonne le droit de douane, qui élait de 1,2 fr avant 
la guerre et qui est actuellement de 2 fr seulement. Toute- 
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fois cette proposition est faite sous la réserve que cette ma- 
joration sera suspendue si, pendant trois mois successifs 
aprés son application, l'importation fléchissait au-dessous 
d'une proportion considérée comme normale et évaluée au 
quart de la consommation francaise. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION DE MINERAIS DE ZINC ET 
DE MINERAIS DE PLOMB DE L'AFRIQUE DU NORD EN 1926. — Il 
résulte des renseignements publiés dans un précédent nu- 
méro (Bullelin R. G. E., 11 février 1928, t. xxii, p. 44B) 
que l'Algérie et la Tunisie ont produit en 1926 respective- 
ment 17 876 et 37 ooo t de minerais de plomb et 48 194 t et 
3o ooo t de minerais de zinc, que dans leur ensemble l'Algé- 
rie, la Tunisie et le Maroc ont exporté pendant la méme 
année 54 500 t de minerais de plomb valant 143 millions de 
francs et 92000 t de minerais de zinc valant 86 millions de 
francs, enfin, que sur ces quantités, 35 600 t de minerais de 
plomb et 21 200 t de minerais de zinc ont été importées en 
France. Voici quelques renseignements complémentaires 
sur les richesses de notre domaine de l'Afrique du Nord en 
ce qui concerne ces minerais. 

Pour l'Algérie, la production des minerais de zinc, qui 
était de 82 256 t en 1913 est descendue à 42 759 t en 1924 et 
est remontée en 1925 à 56 756 t, dont 115 (58 t pour le dépar- 
teinent de Constantine, 10668 t dans celui d'Alger et 650 t 
dans celui d'Oran. En 1926, elle est redescendue à 48 194 t, 
comme il est rappelé plus haut, par suite de la diminution 
des exporlations vers la Grande-Bretagne résultant de la 
pénurie de charbon causée par la grève des mineurs des 
charbonnages. La production des minerais de plomb, qui 
était de 21596 t en 1913, est montée à 22987 t en 1924, puis 


à 24 253 Len 1925, pour redescendre à 17 876 t en 1926 pour : 


la raison indiquée à propos des minerais de zinc. 

En Tunisie, des gisements de minerais de plomb ont été 
exploités par les Carthaginois et les Romains; leur exploi- 
tation semble avoir été abandonnée vers la fin du vine siècle. 
Dés l'établissement de notre protectorat, des concessions 
furent accordées pour l'exploitation de divers gisements de 


galene et de cérusite ; souvent ces minerais contiennent du ` 


zinc en proportion variable; certains gisements sont consti- 
tués de minerais mixtes de plomb et de zinc. Les principales 
concessions de plomb et de zinc, c'est-à-dire celles dont la 
production dépassait. au ver janvier 1922, 20 ооо t, étaient au 
nombre de 18, d'après l'ouvrage de M. Louis Berthon 
« L'Industrie minérale en Tunisie ». Ces 18 concessions 
avaient produit. au 12 janvier 1922, 527 700 t de minerais de 
plomb et 471620 t de minerais de zinc, soit au total 
999 320 t. D'après des renseignements fournis par la Chambre 
des Intérêts miniers de Tunisie, la production pour les 
deux derniéres années a été la suivante, en tonnes : 


1925 1926 
Minerais de plomb....... 38 ooo 37 ooo 
Minerais de zinc...... ... 22 ооо Зо ooo 
Minerais mixtes........ š 9 ooo 7 000 


Au Maroc, l'a Annuaire économique et financier » de 1924 
signalait que des gisements de plomb paraissant intéressants 
étaient l'objet de travaux dans le Maroc oriental: des 
recherches étaient également effectuées dans les Djebilet et 
les Rehamna. Dans son rapport au nom de la Commission 
des Finances de la Chambre des Députés sur le Protectorat 
du Maroc pour l'exercice 1928, M. Bouilloux-Lafont écrit que 
le plomb est trés répandu au Maroc et que la plupart des 
permis de recherches visent ce métal. Les principaux 
centres d'exploilation sont situés : au sud d'Oudjda (dans 
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MICA Mica brut importé en calsses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos, 
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MICANITE  Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Sole micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cónes micanite de toutes formes et toutes 
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PAXOLIN  lsolant idéal pour haute tension. et immersion days l'huile. Cylindres de trausformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 


ISOLANTS  huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque < EMPIRE a, Voles, papiers, soies el 
rubans huilés (biais ou droit fil). 
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un rayon de 5o km); au Djebel-Mekam (entre Berguent el 
Debdou); dans la région de Bou Denib, à Rich; dansla vallée 
de la Haute-Moulouya; dans l'Atlas, au sud de Marrakech ; 
dans les Djebilet et dans le Rehamna, au nord de Marra- 
kech. La produclionen 1926 a atteint З ооо t de minerai à ^v 
pour тоо. Le zinc parait molns ahondant; on le rencontre 
cependant au Djebel Ouicheddane et à Erdouz (Goundafa), 
‚ ainsi qu'au Djebel bou Dahar (au nord de Bou-Denib); les 
recherches sont aetives en ees trois points. 


Economie industeielle et sociale. — Les PLACEMENTS 
AMÉRICAINS A L'ÉTRANGER. — Les emprunts étrangers émis 
aux Etats-Unis pendant l'année 1927 ont atteint 1432 mil- 
lions de dollars, dépassant notablement les emprunts des 
quatre années précédentes, lesquels ont été de 395 millions 
en 1923, 878 millions en 1924, 1031 milllons en 1925 et 
1134 millions en 1926. 

Sur les 1576 millions de dollars prétés en 1927, 898 mil- 
lions ont été empruntés par des étatg ou des villes el 
534 millions par des sociétés. La répartition géographique 
de ces emprunts est la suivante : 


Etats 
ou villes. Sociélés. Total. 

Europe ooo EEN 314 293 586 ` 
Canada 4602954044048449 124 156 280 
Amérique latine..,...,.,,. 340 65 403 
Extréime-Orient............ 115 30 141 
l'ossessions américaines. ... 9 13 22 

898 534 — 1 43a 


Congrès. Expositions. — CONGRÈS INTERNATIONAL DE 

LA TougBE, — Ge congrès, organisé par l'Office national des 
Combustibles liquides, se tiendra à Laon et à Notre-Dame 
de-Liesse du 8 au уз juillet 1928, 

Les travaux du congrés seront répartis entre quatre Bec. 
tions, savoir : 

19 Etude scientifique dela tourbe et des tourbières ; 

2° Organisation économique des industries de la tourhe ; 

3° Prospection et aménagement des tourbières; 

4° Extraction, traitement et utilisation de la tourbe. 

_ En méme temps que le eongres, s'ouvrirg una exposition 
internationale de la tourbe, qui restera ouverte jusqu'au 
15 juillet. Son but est de réunir sous les yeux des congres- 
sistes et des usagers tous les éléments scientifiques, tech- 
niques, industriels et commerciaux susceptibles de contri- 
buer à la mise en valeur des lourbiéres, ainsi qu'à la pro- 
duction et à l'utilisation des produits et sous-produits 
obtenus directement ou indirectement à partir de ia tourbe. 

Des expériences concernant l'aménagement et l'exploita- 
tion des tourbiéres ainsi que l'utilisation de la tourbe au 
chauffage domestique et industriel et particulièrement à la 
production de la force matrice seront faitas aux tourbières 
des marais de La Souche, dans la journée du 9 juillet, sous le 
cantrôle d'une commission spéciale. 

Le mardi 10 juillet, à l'occasion du passuge à Laon du 
troisième Rallye de l'Automobile Club de France, eure lieu 
une « Journée des carburants nationaux ». Le lendemain une 
excursion comportant la visite des marais de Saint-Gond 
permettra aux eongressieles de se rendie compte des condi- 
(lens d'exploitation des tourbières environnantes. 

Pour renseignementg complémentaires s'adresser au 
secrétariat du Congrès, à l'Office national des Combustibles 
liquides, 85, boulevard du Montparnasse, Paris, 6*. 


DEUXIÈME EXPOSITION DU CHAUFFAGE INDUSTRIEL. — А 
l’occasion du deuxième Congrès du Chauffage industriel qui; 
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ainsi que nous l'avons E. (Bulletin R. G. E., зо sep- 
tembra 1937, t, xxii, р. 56 B), aura lleu à Paris dans le cou- 
rant de juin 1928, Ga бурш du Chauffage industriel 
se tiendra du 23 juin au 8 juillet au Pero des Expositions de 
la Ville de Paris. 

Les objetg et appareils exposés seront répartis dans sept 
ош savoir : 

Elaboration deg combustibles (criblage, lavage de la 
houille, pulvérisation, agglomération, distillation du pétrole, 
production du coke, production des hydrocarbures et alcools 
synthétiques, eto.)4 

2. Utilisation des combustibles (fovers, brüleurs, pro- 
duits réfractaires, dispositifs de Lirage, capteurs de fumées); 

3. Utilisation de Ja chaleur (chaudières, surchauffeurs, 
récupérateurs de chaleur, appareils de sùreté, de manuten- 
tion, eto., fours électriques et électrométallurgiques, chauf- 
fage électrique par accumulation, etc.) ; 

4, Conservation dela chaleur (accumulateurs de vapeur et 
d'eau chaude, calorifuges et isolants) ; 

5, Contrôle de la chauffe (analyseurs de gaz, manomètres, 
pyromètres, compteurs, etc.) ; 

6. Utilisation de la vapeur (machines à contre-pression, à 
prélèvements de vapeur, condenseurs) ; 

7. Technique de la chauffe (organismes de recherches 
et d'études, associations, enseignement, presse technique), 

Cette exposilion s'étendant à tous lesa domaines du chaul. 
fage industriel sera beaucoup plus importante que celle qui 
eut lieu en 1923 lors du premier Congrès du Chauffage 
industriel. Les demandes de renselgnements dolvent être 
adressées au commissaire général, M. Ch. Compére, directeur 
de l'Association parisienne des Propriétaires d'Appareils à 
vapeur, 66, rue de Rome, Paris, 8°. 


Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION AMICALE DES 
ANCIENS ELÈVES Dy L'ECOLE p'BLEGTRICITÉ INDUSTRIELLE Dg 
Panis (Ecoute CHARLIAT). — Samedi dernier 3 mars 1928, 


а eu lieu dans les salons de l'Hôtel Lutetia, à Paris, lẹ 


banquet annuel de l'Association amicale des anciens Elèves 
de l'Ecole d’Electricité industrielle de Paris, goug la prési» 
dence de M. Ghaumat, professeur au Conservalolre national 
des Arts et Métiers, inspeolaur général do l'Éuselgnement 


_ technique. 


à 


Au dessert, M. Virolle, président de l'Association, après 
avoir remercié M. Chaumat d'avoir bien voulu aecepter la 
présidence de ce diner, montrant alnël la sympathie qu'il 
accorde à l'Ecole d'Electricité induatrielle de Parla, fit part à 
ses camarades des conditions dang lesquelles fut créée, en 
juillet dernier, une société anonyme chargée d'assurer le 
fonctionnement normal de l'Ecole, puis H leur donna 
connaissance des regrets exprimés par M. Ch. Mildé, prési« 
dent du conseil d'administration de celle société, de n'avoir 
pu assister à celle réunion. 

M. Gain, maitre de conférences à la Sorbonne, directeur 
de l'Ecole, ensuite M. Chéneveau, professeur à l'Ecole de 
Physique et de Chimie industrielles de la Ville de Paris qul 
pendant de nombreuses années et jusqu'à l'an dernier 
enseigna à l'Ecole Charliat, prirent là parole pour indiquer, 
le premier, la voie qu'il comple sulvra pour donner à 
l'enseignement de l'Ecole tout son développement, le 
second, peur rappeler les efforts faits par le personnel 
enseignant pour surmonter les diilieullés rencontréez 
pendant la période de guerre et cella d'uprès-guerre. 

M. Chaumat, dans une allocution des plus intéressantes, 
rappela tout d'abord la premiere entrevue qu'il eut naguère 
avee M. Charliat lorsque celui-ci fonda, en 1401, son école et 
le succès que cette école, la premiere de ce genre. пе tarda 
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10 Mars 1928. 
pas à acquérir. H ne cacha pas qu'il fut très anxieux de son 
sort lors du brusque décès de son fondateur et qu'il est 
heureux de constater que les difficultés qu'il entrevoyait 
sont aujourd'hui complètement surmontées : de plus, gràce 
à l'activité du président de l'Association amicale des anciens 
Eléves et de ses collaborateurs, une ére nouvelle de prospé- 
rité semble devoir s'ouvrir. Aussi leva-t-il son verre en 
l'honneur de la < renaissance » de l'Ecole et en formulant 
ses meilleurs vœux de réussite; il ajouta qu'il ferait 
d'ailleurs tout ce qu'il serait possible pour qu'il en soit 
ainsi. 

M. J. Blondin, administrateur de la Société de l'Ecole, prit 
ensuite la parole en qualilé d'un des plus anciens des profes- 


seurs présents au diner. Il rappela les succès qu'obtint na- 


guère l'Ecole dans la préparation des élèves aux examens de 
l'Ecole supérieure d'Electricité, succès qui contribuèrent à 
la placer à un haut rang dans l'esprit des industriels élec- 
triciens. 

A l'issue du banquet eut lieu un bal qui fut plein d'entrain 
et qui se prolongea jusqu'au matin. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ENTREPRISES ET EXPLOITATIONS ÉLEC- 
TRIQUES Аис. SCHNEIDER ET EvManD-DuveRgNAv. — Cette 
société en nom collectif en commandite simple, en forma- 
tion, a pour objet la fabrication, la construction, l'achat, la 
vente, l'installation detous appareils et objets se rapportant 
à l'électricité, ainsi que l'entreprise de tous travaux d'élec- 
сие. Le siège est à Grenoble, 4, place Vaucanson. Le 
capital est de 510 ooo fr. 


Augmentation de capital. — ENTREPRISES GÉNÉRALES 
ÉLECTRIQUES ET INDUSTRIELLES G. GiRAUDON. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 5 mars 1928, page 246, cette société, dont lc 
siege est à Paris, 11 bis, rue d'Aguesseau, va augmenter 
son capital social d'une somme de 6 millions de francs pour 
Ic porler à :o millions de francs par l'émission de 
Go ooo actions B nouvelles, de 100 fr chacune, au prix de 
го fr, soit avec une prime de 4o fr. 

Ces actions B ont droit à une voix par action dans toutes 
les assemblées. Elles jouissent d'un droit de préférence et 
d'antériorité sur les actions A; pour la perception sur les 
bénéfices nets annuels, immédiatement aprés la retenue 
pour la réserve légale, d'un intérét de 8 pour 100 sur les 
sommes dont lesdites actions B sont libérées et non 
amorties. | 


COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE PARIS. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 5 mars 1928, page 255, cette société dont le 
siège est à Paris, 75, boulevard Haussmann, va procéder au 
placement d'une somme nette encaissée de 360 millions de 
francs en obligations à 6 pour 100 de 1 ooo fr chacune, rap- 
portant un intérêt annuel de бо francs payable par coupons 
semestriels de Зо fr les 1*" mars et var septembre de chaque 
année. Le premier coupon sera payable le 1°° septembre 
1928. Une délibération du Conseil municipal de Paris en 
dale du 29 décembre 1927 a autorisé la compagnie à pro- 
céder à cette émission. 

Le montant des coupons et le remboursement des titres 
seront payés nets de tous impóts francais présents et futurs, 
à l'exception de la taxe de transmission, laquelle reste à la 
charge du porteur. 

Ces obligations, nominatives ou au porteur, seront rem- 
boursables au pair suivant un tableau d'amortissement im- 
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primé au verso des titres, par tirages au sort annuels,le rem- 
boursement s'effectuant du 1*" mars 1929 au i** mars 1963, 
avec faculté pour la compagnie de remboursement anticipé, 
au pair, à toule époque. 

La charge annuelle de ces obligations, comme celle des 


. sept émissions d'obligalions présentes, sera, aux termes de 
` l'article 5 de la convention du 26 mars 1921, approuvée par 


décret du 29 décembre 1921, portée en dépenses au compte 
général des recettes et des dépenses de chaque exercice. La 
méme convention stipule, dans son article 5, que, si ledit 
compte présente un bénéfice, ce bénéfice appartient à la 
Ville de Paris, à laquelle la compagnie doit le verser ; si, au 
contraire, il présente un déficit, ce déficit est versé par la 
Ville à la compagnie. i 

En cas de rachat de la concession par la Ville de Paris, 
celte dernière assurera le payement des charges d'emprunts 
réelles de la compagnie telles qu'elles résulteront des 
tableaux d'amortissement. La Ville de Paris sera également 
substituéc à la compagnie, après la date d'expiration de la 
concession, pour la charge et'le service des intérêts et de 
l'amortissement des obligations et autres emprunts pour 


‘lesquels le terme de l'amorlissement n'interviendrait que 


postérieurement (articles 12 et 13 de la convention du 
26 mars 1921, approuvée par décret du 29 décembre 1921). 


SOCIÉTÉ ROUBAISIENNE D'EcLAIRAGE PAR LE GAZ ET 
L'ELECTRICITÉ. — Une assemblée extraordinaire, tenue 
récemment, a régularisé l'augmentalion du capital porté de 
4 à 5 millions de francs par l'émission de 4000 actions de 
250 fr. А 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 
Une assemblée extraordinaire, tenue récemment, a régula- 
risé l'augmentation du capital porté de 24 à 27 millions de 
francs par l'émission de 12000 actions de 250 fr à vote 
plural, dites actions A. | 


Divers. — L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant, après amortissements, par un 
bénéfice net de 13 917 141 fr, auquel vient s'ajouter le 
report de l'exercice antérieur, soit 177 768 fr. 

Le dividende a été fixé à 12 pour 100 pour les actions A 
et à 8,5 pour too pour les actions B. Une somme de 291 608 fr 
a été reportée à nouveau. 

L'assemblée a ratifié l'apport à la Société hydroélectrique 
des Basses-Pyrénées des réseaux des Landes et des Basses- 
Pyrénées et autorise lc conseil à faire apporl à une société 
nouvelle du réseau de Madagascar. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'additíon dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


634 912. = Sxapp (Ј.-Р.); Attache pour poteau, 24 mai 1927. 

ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS ET L.-C. ET DE 
ALEXANDRE (iRAMMONT; Pied pour tubes électroniques sans cornes, 
25 mai 1927. 

634 928. — Société dile ` Etecriuc. HexrisG Co; Appareil automa- 
tique réglant la distribution d'énergie électrique, 24 mai 
1927. 

634 911. = Dansono (R.); Relais de disjoncteur, 24 шаі 1927. 

La SOUDURE AUTOGÈNE FRANÇAISE; Dispo- 


634 947°. = Société dile : 


- e Geet e e 


L'ALBALITE | 'ébloyissement est cette sensation de gêne, 


pour : d'incanfort, ce pénible aveuglement que nous éprouvons 
Bureaux lorsqu'une source lumineuse trés brillante, сотта le fila, 
Magasins ment incandescent d'une lampe électrique, se trouve dans 
a dane notre champ visuel. Un des moyens d éviter l'éblouissement 
pest, . consiste à entourer la source lumineuse d'une enveloppe 
=H e SERE diffusante qui en atténue l'éclat. 

Cuisines 

Salles de bain "bi ` e : 

Vestibules SUR" DaMANDÉ La lumiére du 


Diffuseur AL.BAL.IT E 


avec Lampe Mazda 
est un repos pour les yeux 
L'ALBALITE se fait en quatre tailles pour lampes de 


= qx Um 75 à 500 watts. Montures laiton bronzé ou fer forgé. 
x | =W. Montures émail blanc pour cuisines et salles de bain. 


Avant de transformer votre éclairage, demandez 
conseil aux Ingénieurs-Eelairagistes de la 


COMPAGNIE DES LAMPES 


41, RUE LA BOETIE |. FARIS 


ATELIERS ET CHANTIERS DE LA LOIRE 


Siège social 4, rue de Tébéran, PARIS (8°). 
Établissements à NANTES, SAINT-NAZAIRE, SAINT-DENIS 


APPAREILS de LEVAGE et de MANU 


——À —— — F. ———— 100000 


Chariata monorails à crochets 
| Chariots menoraiis 
à benne preneuse 
Monorails autemoteurs 
à bloc système 
Grues, Pertiques, Ponts roulants 
Transbordeurs 
:«4988888885- 
[nsiallation générale 
de Manulenlion 
pour loules matières , 


-eeg888985- 
Laminoirs, Cisailles 
Tours à cylindre 
Matériel hydraulique 
à haute pression 
Tólerie, Chaudreunerie 
Mécanique générale 
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sitif d'amenée du courant aux électrodes multiples pour sou- 
dure électrique à l'arc, 33 avril 1926. . 

634 948°, — Lacuer (R.); Système de démarrage dutomatique- 
ment progressif des moteurs electriques, 16 septembre 1926. 
634 950*. — [аха (R.-J.); Dispositif de commandes multiples à 
air comprimé pour le contròle des automotrices d'un train 

électrique et autres applications, 23 septembre 1926. 


034 956°. = Banrn£LEexv (R.), Tué avit (G.); Perfectionnements 


aux récepteurs amplificateurs eom portant des tubes électro- ` 


niques à quatre électrodes, 33 septembre 1926. 


634 964°. — Froger (J.-B.); Interrupteur commulateur, 24 sep- 
tembre 1926. 


634 980*. = NicoLLic (DHA Crauoe (M.-J.-E.) ; Perfeclionnements 
aux parafoudres pour courants à basse tension, 37 septembre 
1926. 

634 99%. = Société dite : Tliuvxe-Dencixe, Bertins, Varet ЕТ Cie; 
Perfectionnements aux disposilifs de charge automatique des 
batteries d'accumulatcurs au plomb, 16 mai 1927. 


635 ооз. — Gar (E.-P.-M.), Carrière (E.-M.-L.); Procédé utllisablo 
industricllement pour recouvrir d'un dépôt métallique adhc- 
reut toutes pièces en aluminium ou en alliage d'aluminium et 
produits obtenus, 25 mai 1927. 


615 013. — Société dite : Erexrrorecunisous Fannik. BGUMIDT UND 
с. m. b. u.; Lampe électriquo portative, 35 mai 1927. 


635 041, — Société dite ` AkrigNGssELLSCUAPT Mix UND GENESY TyLe- 
puos UND TBLEGRAPHBNWERKE; Procédé et dispositif pour la radio- 
transmission, 25 mai 1927. 


635 053. = Société dile ` Ateliers ре CoxsrBucTioNx OERLIKoN; Pro- 
cédé pour la suppression rapide de l'excitation de génératrices, 
27 Mai 1927. 

635 обо. — Raison sociale ` Demxac. Ак. Ges. ; Engin de levage 
шїї électriquement, 29 mai 1927. 


635 075. — Jomes (P.); Fiche pour connexions de télégraphie 
sans fil et autres applications, 27 mai 1927. 


635 o81. — Société dite : Tus M. O. Vaive Go Lr; Perfactionne- 
ments aux tubes à décharge électrique, 34 mai 1927, 


635 086. — Van Kémexane (J.); Dispositif d'aiguillage électrique, 
27 Mai 1927. 

633 094. = Société dite : ATELIRRS pg CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
ркив; Perfectionnements à la construction des disjoncteurs 
ou appareils analogues, 37 mai 1927. 


635 095. — Société anonyme dite : CowPAGNIE GÉNÉRALE L'ELEC- 
тасїтЕЁ; Batterie d'accumulateurs électriques à électrodes bipo- 
laires, 27 mai 1927. 

635 098, — (алтан (L.-P,); Lampe électrique à grille isolée, 
98 mai 1927. 

635 тоз. — Wakesrreit (A.-U.); Procédé de fabrication d'une ma- 
tière isolante, 28 mai 1927. 

635 105. — Noviété dite ` Сніслоо Pxevyatic Too, Co; Appareil de 
и contre l'ouverture et l'inveraion d'une phase dans 
es circuits polyphasés, 28 mai 1927. 

635 119. — Сакем (F.); Système de montage de la porte et de 
l'appareil d'éclairuge électrique dans les phares d'automo- 
biles, 28 mai 1927. 

635 121. — Société dite : COMPAGNIE FRANGAIBE POUR L'EXPLOITATION 
pss Ркосёрёз Тномѕох-Носвтох; Perfectionnements aux syslémes 
de freinage par récupération, 28 mai 1927. 


635 129. — Bunez (F.): Dispositif de couplage pour le recharge- 


ment de piles de cellules de polarisation ou autres pendant la. 


prise de courant, 28 mai 1927. 


За 876/595 335. = Société dite : Ateriers d. CanrexrigR ; 2" cert, 
d'add. au hrevet pris le 4 juin 1925, par M. Verdan, pour pro- 
cédé d'éliminalion des parasites naturels on artificiels per- 
mettant l'emploi en télégraphie sans fil des appareils lélégra- 
phiques dils « à usynchronisme s, 8 avril 1926. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


=== T.XXIII.— N° 10. -+ 78 B 


Зэ 897/535 490. — Buciélé dite | ComraGniB FRANÇAISE POUR L'Ex- 
RLOITATION bus Prockpés Tuouson-Housrox; 4° cert. dadd, au 
brevet pris le 9 Juin 1920, pour perfectionnements aux dis- 
joncteurs électriques, 15 ipai 1926. 


32 879 630 253, = SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
A Мошосве; тее cert. d'add. au brevet pris le 22 mai 1926, 
pour perfeclionnemeuts aux joints étanches utilisés dans les 
redresseurs métalliques à vapeur de mercure el les appareils 
analogues, 20 août 1926. 


32 885/618 893. — Société ve Paris Er DU BWuosp; 2° cert. l'add. au 
brevet pris le »4 novembre 1925, pour perfectionnement 
apporté aux machines électriques d'éclairage at de démarrage 
des voitures automobiles, 8 septembre 19.0. 


3a 856/018 893. = Socréré pg Panis kr pu Ruoxg; 3° cert. dadd. 
au brevet pris le 34 novembre 1925, pour perfectionnement 
apporté aux machines électriques d'écluirage et de démarruge 
des voitures automobiles, 8 septembre 1926. 


Зз 888/605 815. = Sociélé dite ` CoMPAGNINE vBANGAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PhRocánás Тномвох-Носзтох; 3e cort. d'add. au 
brevet pris le 15 janvier 1925, pour perfectionnements aux 
dispositifs de commulation des machines à collecteurs, 13 sep- 
tembre 1920. 


32 88 )/003 614. — Bociélé dite ` Оомрлсхік Française POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Paocévés Тномѕох-Носвтох; 4° cert. dadd. au 
brevet pris le 15 décembre 1924, pour perfectionnements aux 
machines dynamoélectriques à collecteur, 13 septembre 1926. 


32 890/624 262. +— Société DES APPLICATIONS RADIOPHONIQUES ET M. Vi- 
NoGPAboW (C.); 1** cert. d'add. au brevet pris le rer mars 1926, 
pour systèmes de réglage pour appareils récepteurs de télégra- 
phie ou téléphonie sans fil et autres applications, 13 sep- 
tembre 1926. 

За 904/609 219. — Société anonyme: Brows, Boveri ET Cie; 2° cert. 
d'add. au brevet pris le a9 décembre 1925, pour dispositif 
indicaleur sélectif de pertes à la terre sur une section d'un 
réseau électrique ñ haute tension, 9 décembre 1926. 


За 907/019 413. — Sociélé anonyme «dila : COMPAGNIE FRANCAISE 
POUR L'ÉXPLOITATIQN DES Procéoés Tuousos-]jovsrox ; € cert, dadd. 
au brevet pris Je a juin 1920, pour perfectionnemeuts aux 
dispositifs à décharge électrique, 17 décembre 1926. 


3a 915/515 125, — Miscauos (C.-E.); ter cert. d'add. au brevet 
pris le 10 septembre 1935, pour mode de montage d'éléments 
de résistances électriques, 13 janvier 1927. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, ete 


Comité national de l'Organisation française : 

Jeudi 15 mars 1928, a0 h 3o, Salle de la Suciélé Ep- 
couragement pour l'industrie nationale, 44, rue de Renney. 
— Communications: 

I, Etat actuel des relations entre la direction et le personnel 
dans les usines métallurgiques américaines, par M. André Rev- 
MAUD} 

ll. Compte rendu de son récent voyage aus Etats-Unis. Precision 
sur certains pointe intéressants remarques dans les usines de Uin- 
dustrie electrique, pay M. Вкшослно. 


Société française de Physique : 


Vendredi 16 mars 1938, 30 h Зо, Hotel de la Société d'Encou- 
ragement, 44, rue de Rennes, = Gominunicalions : 

I. Sur la variation des pouvoirs tiducteurs specifiques des liquides 
arec la pression (projections), par M. L. (stunn: 

ll. Etude de quelques dispositifs pour la mise en eridence des 
defauts d'homogenette des corps transparents (expériences el pro- 
jections), par M. А, Austr. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : | 

Dimanche (8 murs 1928, 14 h 3o, Amphithéàtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. = 
Conférence publique sur Ze régime fiscal de l'alcool, par M. Ca- 
mille Rosier, professeur à TEcole des Hautes-Eludes commer- 
ciales. 


COPA pi 


EQUIPE Es Ри! L dieu MoTrice Z 
AVEC DES Arsch DE File pg 


DE ROUMEFORT 
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"s 2924 
H zi E AA Хора et EE de чону 
= 24€ 2999 DEROUMEFORT e C" 
| _ 6.000 va. ?, rue de la Banque. - PARIS (2°). 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRIS 


ANONYME AU CAPITAL DE 400090000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Seine N* 37 997) 


ES 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN;FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Travaux publics Aménagement de chutes d'eau 
Adductions d'eau, Egouts | Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armó Ë | à baute tension 
Gonstructions industrielles | Réseaux de distribution d'énergie 
Electromeétallurgie Chemins de for, Routes 
Ælectrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophasé 
Travaux.hydrauliques à haute tension | 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 
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INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


gg 


. RÉGIONS 

MOIS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Nord Nord- Région Nord- j|Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Litteral Cóte Indice 

Ouest de Est Ouest | central mediterranéen| d'Azur | général 

Paris viticole 

Aont ‹927..... 153 128 173 148 141 159 1 38 158 164 147 159 155 
Septembre. .... 157 . 140 174 143 130 150 136 163 169 147 159 152 
Octobre........ 148 139 176 150 135 104 136 163 173 147 186 154 
Novembre ..... 152 146 172 148 137 174 139 155 167 147 179 150 
Décembre...... 146 139 . 168 159 148 150 135 155 169 | manque 148 158 
Janvier 1938... 147 141 168 159 136 - 164 - 141 151 172 manque 148 153 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inféricure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inféricure, 
Vendée. | 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seinc-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Mosclle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (ITfaut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 

Région ӯ (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


EXTRAITS DE LA 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénécs (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 

Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isére, Rhóne, Savoie, Suvoie (Haute-). 

Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orienlales. 

Région 11 (Cote-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 

Indice général 1a : Indice pour toute la France obtenu en fai- 


sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute la France. | 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


er janvier 1926 (Er avril 1926 15 mai 1926 тег août 1926 
genge A erëm ` zm 


Conducteurs électriques : Fils et càbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (2) LIA (а) 
Lumière : 3° et Ge colonnes des п 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 23,03 
Sonnerie ` nœ 27(1) à 370!) et agl à 29(0)................. p "1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 3,03 

Conducteurs électriques : Fils et càbles autres que sous plomb : 

Lumière et воппегїе......................................... 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre......,,....... 1,19 1,26 1,27 1,35 1,29 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 (oct, — 1er nov. Ierdée. itfjanv. 1erfév. тег mars 
pour les travaux егёсшеѕ à partir du : 1920 1926 1926 1927 1927 1927 
Conducteurs électriques autres дое sous plomb................ 1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
| Id. sous plomb : 

Lumière : n°s 68 à 108 et 122 à 13а (Зе et Ge colonnes)........ 1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 

Sonnerie ` pap a9 et 30........ .........,,..,.,.. 44e 1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
Appar: abo : 

ros appareillage : n°s 180 à 301 et 377 à 430................ 1,27 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 

Appareillage de branchement ` n** 202 à 212 et 320 à 323..... 1,31 1,41 1,41 1.34 1,26 1,26 

Autres articles de la série...........,...................,.... 1.21 1,23 1,20 1,20 1,15 1,15 
Articles ne comportant que de la main-d'euvre...... Nds nA ba 1,07 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 

Prix de l'heure à partir du : 1er janvier 1926 15 mai 1926 1er novembre 1926 
— HE — t aa m. 
élémen- derègle- élémen- deréglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 

Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. A fr 5.90 fr 4,25fr 6.25fr G. Go fT 4,79Í[r = 7,40fr 
Id  d'ouvrier électricien poseur..................,,.,...... 3155 5,56 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien poseur............................... 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85. 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 122 janvier 1926, 


(3) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le rer janvier 1926. 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile * WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmétres, Wattmètres, 


Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmétres, Galvanométres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquencé et pour mesures 
d'électrolyse. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampèremètres, Voltmèrres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres, Phasemétres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistanee (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 
tnétres et Condensateurs, Transformateurs. 


p Pyromètre-potentiomètre enregistréur 
" LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIÉ 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemêtre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fré Я Я , 

HE кеелапкечгециепсв Pntentiomètre à lecture directe en PU 


= V^ LEEDS et NORTHRUP ^ 
EQUIPEMENTS : 


pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
las ёвваїз magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherehe des défauts dans les cábles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais À sec des câbles, l'étalomnege des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière Фа jeur. 


Pont de Wheatetene 
LEEDS et NORTHRUP * 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
el de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance, 

esses diurni facto eee) 


Wattmètre polyphasé 


Étalon ** WESTON * WESTON " modèle 329 


modèle 1 . MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 

o 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 
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AUTRES APPAREILS 
Transformateurs,  Compte-tours, Тасһутёігез, 


Ohmmétres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


Essayeur d'isoleméiüt 


Transformateur à magnéto 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 


MECIVOCEM M. E. C. I. 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


1 
[Ed 


РА a... v... GT... 
MATIÈRES тй 
samedi samedi 
a5 février 1928| 3 mars 1928 | différence 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles Ï ordinaires, PN................... (eee eb ecececee 100 kg 8a fr o 
PoutrellesU ordinaires.................... E less 100 kg 87 0 
Cornières.. sed sé ога bo sos S bee os 8 R . EE фоооеовев о 100 kg 85 о 
Lar plats. бо бобовеово ов вё о 0 оао ооо ооссовеооссеовоо соо оо ё боевое е е 100 kg 104 0 
Aluminium français, 98/99 pour 100, ей ‘lingots de 3 Le et pins, 

lv. Paris (3)... EE E TENT 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation érépb no i disp. (en ence). . ecc. | liv. angl. 13 3/4 d 133/4d o 
Ciment Portland artificiel (frånċo gare Seine et Seino-et-Oise)...... 1 660 kg 195 fr 195 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................ Ld da т jaja 5o kg 629 615 — 7fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?).............. i... its 100 kg 865,25 865,50 14 0,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen SÉ Ee 100 kg 872,75 873 + 0,25 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (?). 1co kg 1 128 1 133 + 5 
Cuivre rouge en planches, К сага (octroi + pus c) C)» "P SC 100 kg 1 317 ï 322 + 5 

a сопе coton 20/10, liv. Paris............. 100 k 1 424 1 429 + 5 
Fil de cuivre guipé J 1 couche soie 20/100, liv. Paris..... UT 100 Se 6 999 7 004 + 5 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg а 700 2 700 o 
Email pour appareillage en tôle tute, e Nr eege 100 kg 630 630 О 
ПОШ a ыкка е ER E E ЕВ ҮГ 100 kg ï 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havré bu Рагїв(?).............................. 100 kg 3 090 3 ooo 0 
Fonte phosphoreusé de rmoulëge, n° 3 P.L., parilé Longwy (*)....... tonne 445 445 o 
zone 1 (Lyon) asc esa PEU E tonne bon, Bois) 577.50 |+ ` 5 
| | ‚ ) sene a [ЧҮТ uçon) ............ tonne 587,50 592,50 |+ ? 
Fonte héinàtite de moulage (4) { zone 8 (Natcy).......... SON: tonne 552,50 582,50 |+ 
zone 10 (Lille) .......... РРР tonne 552,50 562,50 |+ .5 
zone 13 (Paris) ......... .... Б tonne 592.50 597,50 {+ 5 
p leri рош interrupteurs (3), | pour haute tension............ ета 100 kg 325 325 o 
D, wagon-usine. | pour basse tension....... MN Ear 100 kg 260 260 o 
Hulle pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supéórieure........................................ 100 kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 293,75 293,75 o 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus).. .................... 100 kg I 200 I 205 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en pine). 100 kg 1 065 1 070 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... 1 m? 288 Go) 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. авио à VO RUE adi 320 320 o 
3 ur 7 100 mm........... e metre 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 em x 75 ош (°) | épaisseur 7/100 mm... ioa : : 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 288 383,50 |— 4,50 
Résine synthétique (раг бо 500 od wagon départ, (3) 
en morceaux ADENAN P Qa CIC EM E E 1 kg 13,05 | 13,05 o 
poudre à mouler Foie, 60 pour 100 de résine “synthétique. SE I kg 11,95 11,95 o 
Sole grège Cévennes premier ordre 13/15, 1708 AR es ï kg 310 310 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 295 295 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (2)............................ 1m? 18 18 Š 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 

seule mesure) (3)... TTVP-"-""-——— | de feuilles 205 205 0 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (B). sess osos ouas FRE aed 100 kg 358 354,50 |— 3,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation шша coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). . de variation 1919 1,10 9 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 

(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(+) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 

(5) Erratum : dans le n° du 25 février, lire 572,50 au lieu de 592,50. 

(*) Erratum : par suite de renseignements erronés, le prix de 25 fr a été indiqué jusqu'à présent, alors que depois février 1197, il fallait lire 2*5 fr 
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NOUVELLES et ECHOS 


Le projet de loi sur les brevets d'invention. Son 
adoption par le Sénat. — Le projet de loi sur les 
brevels d'invention, discuté et adopté par la Chambre des 
Députés en mars et avril dernier. vient d'être adopté par le 
Sénat. dans sa séance du 6 mars 1928 avec quelques modifi- 
calions. Rappelons que ce projet a été l'objet de nombreuses 
discussions devant les groupements compétents et que notre 
collaborateur M. Fernand-Jacq a publié à son sujet dans ces 
colonnes, de 1922 à 1928, une série d'articles. dont on 
trouvera la liste dans une note du dernier artiele, paru dans 
le numéro du rer octobre 1927. 0. ххи, p. 521-528. 

Le projet. adopté par la Chambre des Députés a été 
examiné, pour le fond, par la Commission du Commerce du 
Sénal et. pour avis. par la Commission des Finances, la 
Commission de Législation civile et criminelle et la 
Commission de l'Agriculture. 

M. Roy. rapporteur de la Commission du Commerce, а 
ouvert la. discussion générale sur le projet. en faisant 
ressortir les modifications apportées par la Chambre des 
Députés ainsi que les quelques modifications de détail 
apportées par la Commission du Commerce. 


« Dansta loi de 18j4, dit-il, la durée du brevet d'inveution 
élait fixée à quinze ans (trois fois cinq annees) ; la Chambre 
Га porlée à vingt ans et votre Commission du Commerce 
vous propose de ratifier sa décision. En ce qui concerne tes 
laxes, elles étaient uniformes d'après la loi de 1844; le 
projet les rend progressives à partir de la quatrième année, 
améliorant ainsi la situation faite aux inventeurs dans les 
premières années; sur ce point encore, votre commission 
est d'accord avec la Chambre. 

» En troisième lieu. la Chambre a réglementé la saisie- 
arret du brevet; de maniere à rendre. eelui-ei mobilizable. 

» Volre commission a donné son adhésion à ce systeme. 

» La Chambre a, d'autre part, 
droit des employés, qui n'était pas reconnu: par la loi de 
1844: elle a golaumment exigé que le nom des employés fùt 
inserit dans le projet. Nous sommes d'accord avee la 
Chambre à cet égard. x 


la déchéance des brevets. ]a 


Eu ce qui concerne 
s'est montrée moins 


Comission du Commerce du Sénat 


innové en ee qui concerne Te ` 


libérale que la Chambre des Députés. Voici ce que dit 


M. Roy à ce propos, 


La Chambre a réglementé également la déchéance?des 
brevets. Votre commission a accepté, en Ta modifiant sur 
quelques points, cette réglementation. 

Enfin, lexpropriation des brevets, pour canse d'utilité 
publique. a été prévue mais limitée strictement aux objets 
intéressant la défense nationale. 

D'une manière générale, votre commission a modifié le 
moins possible le texte venu de la Chambre, mais elle n'a 
pas cru devoir accepter sans les amender certaines disposi- 
tions votées par l'autre assemblée el qu'elle estimait eriti- 
quables. 

Le Sénat voudra bien, dans l'intéré 
teurs et du progiés scientifique et industriel, 
propositions de sa Commission du Commerce. 


t à la fois des inven- 
ratifier les 


А la suite de l'exposé de M. Roy, le rapporteur de la 
Commission d'Agricullure, M. Duchein, déclara que cette 
commission aeceptait le projet de loi sous réserve toutefois 
de compléter les dispositions de l'article 66 еп y prévoyant 
l'intervention. de règlements d'administration publique 
contresignés par le ministre de l'Agriculture après avis 
d'une commission spéciale nommée par lui. 

M. Pol-Chevalier, rapporteur de la Commission de 
Législalion. fit savoir que cette commission n'avait pu déli- 
bérer que dans la journée mème sur le projet dont elle a été 
saisie pour avis el demanda que, pour eette raison. la 
discussion des articles fùt renvoyée à une dale ullérieure., 
Parlant ensuite en son nom personnel, M. Pol-Chevalier 
déclara ètre, en principe, d'accord avec la Commission du 
Commerce, sauf sur deux ou trois points. Sur la proposition 
de M. Коу, la demande de sursis, faite au nom de la 
Commission de Législation, fut écartée, 

Lors de la discussion des articles du projet de loi, votée 
par 206 voix. contre 1605, divers amendements: furent pré- 
senlés, notamment pour les articles З. 17. 35, 48, 50, 66 et 
то. L'article 3 fut adopté avec un amendement de M. Mahieu 
concernant les. produits chimiques qui ne peuvent ètre 
brevetés; Varticle 17, avee une modification de forme; le 
texte de Varticle 33 (droits des employés) fut conservé; 
pour Farticle 48 (expropriation des brevets), H ful tenu 


En vente aux bureaux * R. G. E." 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d'effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format ba cm >x 35 cm et4o cm >< 3o cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux: 6 fr, plus 20 pour cent de majoration. 


Port et emballage en sus : 


1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objet de deux articles publiés dans la Revue ge nerale de r Electricite, 


des 9 juillet. 1921, 


t. x, p. 47-53, et 24 novembre 1923, t. xiv, p. 775-198. 


Groupe Mobile 300 et Appareillage DE LAVAL 
assurant l'épuration de l'huile de 2 transformateurs 
3 000 kVA 60 000 V./15 000 V. et 13 interrupteurs 
60 000 V. et 15 000 V. du poste de transformation de 
BEAUVAIS appartenant à la Cie du NORD-LUMIERE. 


3 groupes et appareillages identiques sont en service 
dans les autres postes de transformation importants 
de cette Compagnie. 
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La sécurité de fonctionnement de trans- 
formateurs et d'interrupteurs haute tension 
dépend en grande partie de l'état de 
pureté de leurs huiles. 


A la suite de nombreux essais compa- 
ratifs, il est maintenant prouvé que le 
Séparateur Centrifuge 


De Lavai 


effectue l'épuration des huiles isolantes 
dans des conditions plus süres, et plus 
économiques que le filtre. presse. 


L’appareillage DE LAVAL complète 
l'emploi du Séparateur Centrifuge pour 
l'application de notre procédé concernant 
l'épuration des huiles  charbonnées 
d'interrupteurs. 


Ce procédé remarquable par sa simplicité, a pour but de floculer le carbone colloidal contenu 
dans les huiles charbonnées ; de plus, il ramène les indices. d’acidité et de démulsivité des 
huiles traitées, dans les limites imposées dans le Cahier des Charges usuel. 
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compte d'un amendement de M. J. Courlier stipulant que. 
en lemps de paix. l'expropriation des brevets intéressant Ta 
défense nationale ne pourrait être poursuivie qu'au conrs 


des trois premières années de la durée du brevet; 
l'article 5o fut adopté dans sa rédaction primilive; à 


l'article 66 fut faite l'adjonetion demandée parla Commission 
de l'Agriculture; enfin Particle 70. relatif aux brevets 
n'ayant pas atteint le terme de leur durée légale au 
moment de la mise en vigueur de la loi en discussion, fnt 
complété par un amendement de M. 4. Courtier concernant 
les brevets dont la durée est prolongée par application de la 
loi du 8 octobre 1919. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DÉBOUCHÉS OFFERTS PAR LA 
HOLLANDE POUR LA VENTE DES APPAREILS DE TÉLÉPHONIE 
SANS FIL. — D'une informalion publiée dans le « Moniteur 
officiel du Commerce et de l'Industrie » du 29 février 1928. 
nous extrayons les renseignements qui suivent : 

En Hollande. il est permis aux particuliers et amateurs 
de monter des postes récepteurs, mais une autorisation doit 
être demandée au préalable à l'Administration des Postes. 


Une autorisation spéciale est également nécessaire pour 


avoir un poste émetteur. Cette autorisation west donnée 
qu'aux fabricants d'appareils radioclectriques; aux orga- 
nismes officiels, bureaux de presse, les maisons de commerce. 
banques, comités de l'agriculture. ete. 

Le nombre des amateurs est évalué actuellement 
à 150000, ce qui ne représente pas encore 2 pour тоо de la 
population des Pays-Bas (7 millions); ce taux est très 
minime en comparaison avee celui d'antres pays. cAngle- 
terre : 5 pour 1700). 

Ea Hollande est donc un champ d'exploitation intéressant 
et si Jes fabricants français ne veulent pas trop retarder les 
livraisons pour les Pavs-Bas, on croit que le chiffre des 
importations S'angmentera d'année en année. En outre, les 
Hides néerlandaises avee leur. ҳо millions d'habitants ne 
sont nullement à négliger; les Importations aux colonies se 
font par l'intermédiaire de maisons établies soit à Amster- 
dam, soit à Rotterdam. 

Les = statistiques concernant importation d'appareils 
étrangers montrent que, en 1919. l'Allemagne dominait pour 
ainsi dire le marché néerlandais (88 pour 100 environ des 
importations totales): en 1925, lâ situation а bien changé : 
l'Allemagne imporlait 33 pour 100 des importations totales, 
la Grande-Bretagne 31 pour тоо, là France ri pour ibo, lex 
Etats-Unis 12,5 pour 100; les autres pays, 9,5 pour 100. 

Pour la période janvier-novembre 1927, le total des impor- 
tations s'est. élevé à 4091000. florins en valeur et à 
1 009000 kg en poids, se décomposant comme il «пі: 

Allemagne, 579000 kg el.1978000 florins: Belgique. 
79000 kg el 227 ооо florins: Grande-Bretagne, 175000 kg et 
932 ooo florins; France, 69 ооо Kg et руз ooo florins; Etats- 
Unis, бї ooo kg et 299 ooo florins. 

Le poste le plus en faveur en Hollande est le poste à 
A lampes (1 déteetrice, a basse fréquence et. deux hantes 
fréquences): les appareils doivent servir aussi bien pour lex 
ondes courtes que pour les ondes longues. 

П n'y a qu'une union d'amateurs en Hollande; c'est la 
Nederlandsche Vereeniging voor Radio-Teélégraphie, 187, 
Columbusstrant, à La Haye. Ele comple environ 
6 coo membres. 

Le journal le plus important tratfant' dé radibélcetrieité 
est le « Radio-Bode » (tirage 100000. hebdomadaire) édité 
par le A: V. К. O7, Keizersgracht, 396. à Amsterdam. Les 
autres journaux sont ` < Radio Мену x. mensuel; < Radio’ 


, leur 
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Express », hebdomadaire (édités par Veenstra. 3o. Laan van 
Meerdervoort, à La Haye); < R: K. Radio-Gids +, 253, 
Heerengracht, à Amsterdam; « Christelyck Tydsehrift voor 
Radio », D. Peereboom, Vooglenzanb. à Ede. 

Le matériel pour installations officielles a été fourni pour 
la majeure. partie par l'Allemagne. Les offres de service de 
fournitures d'appareils où tustallations destinées au gouver- 
nement doivent ètre adressées à M. le Directeur, chef van 
de Technische Dienst des Ryks Telegraaf, à La Have. 

On ajoute encore, qu'il existe en Hollande deux fabricants 


importants, à savoir ` Philips, à Eindhoven (lampes et appa- 


reils); Nederlandsche Seintoestellenfnbriek, à Шеге 
(postes récepteurs). Cetle firme exploiterait des accessoires 
importés de l'étranger. 

ll vient d'être édité un annuaire traitant exelusi- 
vement de l'industrie radioélectrique : < Handels:Vaka- 
dresboek. van Nederland voor de Radio-Indnstrie en den 
Handel in Radio Artikelen » (Annuaire commercial pour les 
Pays-Bas de l'industrie radioélectrique et du commerce en 
accessoires), Cet annuaire qui contient toutes les adresses 
dex importateurs-agents-grossistes eoüte 5,50 florins. Edi- 
: Costa V'ilgevers, Maatschappy, Weleringschans, 38, 
à Amsterdam. 


Métallurgie. -- La PRODUCTION DE FONTE ET LA PRODUC- 
TION D'ACIER DES ETATS-UNIS EN 1927. — Au cours de Van- 
née 1927. la production de fonte des Etats-Unis a atteint en- 
viron 36 millions de tons (de 1016 kg). 

Cette production se répartit irréguliérement sur ces divers 
mois de l'année. La production mensuelle, qui était de 
3 104000 tons en janvier 1927 et de З 483coo tons en mars, 
diminua à peu prés régulièrement jusqu'en septembre oà 
elle n'était plus que de 2275000 tons: pendant le dernier 
trimestre, elle s'est relevée et a atteint 2696000 tons en 
décembre. 

Ce relèvement s'est maintenu en janvier 1928, la protic- 
tion de ce mois ayant été de 2870000 tons. 

L'amélioration: de la production de fonte se manifeste 
également par l'augmentation du nombre des hauts four- 
neaux en activité: ce nombre est passé de 169 (sur 357 hauts 
fourneaux existants) au r° janvier 19:8 à 185 an тет fé- 
vrier 1928. 

La reprise de l'activité de la métallurgie americaine 
apparait encore plus nettement si l’on considère la produc- 
tion mensuelle d'acier brut. Celle-ci, qui était de 3 760000 tons 
en janvier 1927 el avaitatteint { 199 ооо lons en mars. avait 
fléchi jusqu'à 3102000 tons en novembre: elle s'est relevée 
à 3150000 tons en décembre 1927 el à 3960000 tons en 
janvier 1928. 


Economie industrielle et sociale. — Les OPÉRATIONS 
DE LA CAISSE NATIONALE D'ÁSSURANCE EN CAS DE DÉCÈS EN 
1925. — En antexe atr numéro du 6 mars 1958 du + Jonrnal 
officiel », est publié le rapport du Ministère du Travail. de 
Hygiène, de PAssislunce et de la Prévovanee "sociales sur 
la situalion et les opérations de la Caisse nationale d'Assu- 
rance en cas de décès pendant. année 1925. Bien que les 
renseignements qui y sont contenus datent de treis ans, ils 
présentent quelque intérêt; ils montrent, en effet. une pro- 
gression dans le nombre de ceux qui ont la prévoyance 
d'assurer un capita! à leur famille en eas de décès prématuré 
ou pour eux-mêmes (car la Caisse nationale fait également 
des assurnnees ew cas dé vie) s'ils parviennent à un dee 
avancé. | | 

Ces renseignement sont résumés dans le passage ci-dessous 
que nons extrayons du rapport ; 


` 


` 


CL L'usine. 


. les problèmes les plus variés 
et les plus délicats de chauffage 
de l'eau, des locaux, des 
séchoirs, etc., sont résolus avec 
le maximum de simplicité, de 
sécurité, d'économie, par le 
chauffe.eau 


ÉLECTRO-CUMUL 


et les appareils électriques 


SALVIS 


Cha Деца. 


le confort de la salle 
bains,dela cuisine Cp ` è 
toutes les pièces est assuré 
par les chauffe-eau 
ELECTRO-CUMU L. 
et les  réchauds, fours, grils, 
radiateurs électriques, poéles 
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Les opéralions de la Caisse nationale d'Assurance en cas 
de décès, qui avaient marqué au cours des dernières années 
une progression importante, ne se sont pas ralenties durant 
l'exercice 1925, ainsi qu'en témoigne le chiffre total des 
Capitaux assurés, qui est passé d'une année à l'autre de 
676 378 250 fr à 862635 429 fr. On se rendra compte de 
l'essor pris par la Caisse nationale d'Assurance en cas de 
décès, si l'on remarque que 
92 millions en 1919 el de 57 millions en 19:3. 

Cette augmentation. pour l'année 1925, provient à la fois 
des polices d'assurances en cas de décés et d'assurances en 
cas de уйе Le nombre des premieres. en cours au 3: décem- 
bre 1925, dépasse de 7732 celui des contrats au début de 
l'exercice et si l'augmentation en nombre est un peu infé- 
rieure à celle constatée en 1924 (10908 contrats) cela tient 
principalement à ce que. exceptionnellement, de nombreux 
contrats de faible importance avaient été conclus en 1924 au 
profit du personnel de certaines entreprises industrielles. 
Les nouveaux capitaux assurés au cours de 1925 se sont 
élevés à 190 7282851 (contre 183 millions en 1924) portant 
l'ensemble des capitaux assurés pour cette catégoric d'opé- 
rations de 464 558561 fr à 603 333 236 fr. 

En ce qui concerne les assurances en cas de vie (capital 
différé), le montant des capitaux garantis est passé de 
211819690 fr à 264302192 fr, marquant un accroissement 
de 53 millions et demi en 1925 contre 36 millions en 19»4. 

Cette progression continue a eu pour conséquence une 
augmentation des recettes encaissées à titre de primes 
(43 millions 3 en 1925 contre 34 millions 8 en 1924), le 
nombre des primes versées étant passé d'attre part à 
148 800 en 1925, au lieu de 131318 en 1924 et 76 50» en 1921. 

Les nouvelles dispositions législatives ou réglementaires 
relatives à la Caisse nationale d'Assurances en cas de décès, 
adoptées au cours de l'année 19:5,0nt trait à la réorganisation 
du crédit mutuel et de la coopération agricole en Algérie 
(décret du 26 novembre 1925), et aux modifications apportées 
par la loi du 3: décembre 1925 à la loi du 4 décembre 1913 
réorganisant le crédit maritime inutuel. 


VŒU DE L'ASSEMBLÉE DES PRÉSIDENTS DES CHAMBRES DE 
COMMERCE DEMANDANT QU'IL SOIf TENU COMPTE DES EXER- 
CICES DÉFICITAIRES DANS LE CALCUL DE L'IMPÓT SUR LES 
'BÉNÉFICES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX. — Voici le texte de 
ce vœu, émis dans la réunion du 6 mars 1938. 

« Considérant que les bilans d'une entreprise commer- 
ciale ou industrielle, limités à une seule année. doivent étre 
‘envisagés comme les comptes provisoires d'une gestion dont 
le résultat exact ne peut être connu qu'à la fin de l'entre- 
prise ; 

» Qu'il importe, tout au moins, de tenir compte de la soli- 
darité des exercices, principe fondamental de la comptabi- 
lité commerciale, d'apres lequel le report à nouveau défici- 
Loire forme le premier article du compte de profits et pertes; 
considérant, par ailleurs, que la regle de l'annualité de l'im- 
pót apporte à l'essor de la production nationale une entrave 
particulièrement regrettable en période de difficultés éco- 
nomiques; que cette règle peut comporter des dérogations 
formelles prévues par le législateur ; 

» Emet le vœu : que le Gouvernement presente dans le 
plus bref délai au Parlement un texte admettant, pour léta- 


blissement de l'impót sur les bénéfices industriels et com-: 


merciaux, le report des exercices déficitaires sur les résul- 
tats bénéficiaires des cinq années suivantes, en prenant 
comme base de cel impôt, non pas un bilan administratif ou 
fictif, mais bien le bilan réel de Ventreprise, établi d'après 
les règles € essentielles de la comptabilité commerciale >. 


LES BÉNÉFICIAIRES DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE EN GRANDE- 
BRETAGNE.- D'aprés le Ministère de l'Hygiene britannique, 
951500 personnes recevaient des secours de l'assistance 
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publique en novembre 1927 alors qu'en novembre 1913 il 
n'y en avait que 366787, soit une augmentation de 
584713 unités. Par contre, le nombre des assistés vivant 
dans des institutions charitables a diminué de 36 500 unités, 
la politique des Boards of Guardians étant de favoriser 
l'assistance libre qui est moins coüteuse que l'hospitalisa- 
tion. Mais cette politique a un inconvénient : un plus grand 
nombre de nécessiteux s'adressent à l'assistance publique 
du fait qu'ils restent libres. 

Le secours versé à chaque assisté s'élevait approximati- 
vement à 5 shillings 11 pence en novembré 1927, contre 
2 shillings 6 pence en novemhre 1913; l'augmentation est 
notablement plus grande que celle du coût de la vie, laquelle 
esl de 69 pour 100. 

Le total des dépenses d'assistance publique a été de 
15056000 livres pour l'exercice financier 1913-1911; il est 
évalué à 39250000 livres pour l'exercice 1927-1928. 

Les 951500 assurés libres comprennent 243500 hommes 
el 728 000 femmes el enfants de moins de 16 ans. Sur l'effec- 
tif des hommes, 108 000, soit un peu moins de la moitié, 
recoivent des secours au titre de chómeurs ; sur l'effectif 
des femmes, 281800 reçoivent des secours au méme titre. 

ll est à remarquer que d’après l'effectif total des assistés 
libres, il yaen Grande-Bretagne une personne sur quarante 
et une qui reçoit des secours de l'assistance publique. 


Enseignement. — DÉCRET MODIFIANT LES CONDITIONS 
D'ADMISSION A L'ECOLE POLYTECHNIQUE. — On sait qu'un 
grand nombre des élèves de l'Ecole polytechnique entrent, à 
leur sortie de l'Ecole, dans l'industrie privée. Le but dans le- 
quel cette école a été créée ne se trouve donc pas atteint 
puisque ce but est le recrutement des officiers de certaines 
armes et celui des ingénieurs des corps de l'Etat. Des me- 
sures ont déjà été prises en vue de remédier aux inconvé- 
nients qui en résultent tant pour l'armée que pour les ser- 
d'une part, on a augmenté les soldes des 
officiers et les traitements des ingénieurs; d'autre part, la 
limite d'àge normale fixée pour l'admission à l'Ecole poly- 
technique a été reculée en faveur des candidats prenant 
l'engagement de rester dans l'armée ou les services publies. 
Mais ces mesures ont été jusqu'ici insuffisantes pour empé- 
cher l'exode des polytechniciens vers l'industrie privée. 
exode qui n'a fait que croitre pendant ces dernieres années. 

Un décret, en date du 5 mars 1928 et publié au « Journal 
officiel > du 7 mars, page з 585, prescrit de nouvelles me- 
sures en vue d'arréter cet exode. D'aprés ce décret, outre 
le nombre normal des élèves à admettre, fixé chaque année 
avant le 31 décembre par le ministre de la Guerre. le jury 
d'admission pourra admettre, jusqu'à concurrence de la moi- 
tié du nombre précédent, les candidals avant obtenu un 
nombre de points supérieur ou égal à un minimum fixé 
annuellement et avant pris l'engagement d'accomplir dans 
les services qui leur seront attribués d'apres leur. rang de 
sortie, six années au moins de service effectif. Au cas où 
avant la date d'entrée à l'école, des démissions se produisent 
parmi les élèves admis dans les conditions ordinaires, ces 
élèves ne seront pas remplacés dans l'effectif normal: par 
contre le nombre des élèves admis après engagement de 
rester six ans daus les services publies sera majoré d'autant. 
Ceux des élèves ayant pris cet engagement qui refnseraient 
d'entrer dans le. service qui leur est assigné d'après leur 
rang de sortie ou qui quitteraient ce service avant expire- 
tion de six années d'engagement seront tenis de rembourser 
au Trésor l'intégralité de la dépense supportée par Ui) 
pour leur entretien et leur instruction à VEcole polvtecl - 
nique eb pour leur instruction à l'Ecole d'application. 
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DE RÉGULARISATION DE DÉCHARGE 
destinées à l’utilisation des forces hydrauliques 
E et à l'irrigation, répondant à toutes les exigences 
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[| Plus de 200 installations en service ои еп cours 

d'exécution, représentant une totalité de 3700 mè- 
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У‹ЕС DE L'ASSEMBLÉE DES PRÉSIDENTS DES CHAMBRES DE 
COMMERCE DEMANDANT LE RATTACHEMENT DE L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE AU MINISTÈRE DU COMMERCE ET DE L’INDUSTRIE. — 
Dans sa réunion du 6 mars 1938, cette. assemblée a émis le 
vœu suivant : 

» Considérant que le développement de l'enseignement 
technique, qui а ses buts propres, ext subordonné au main- 
tien de méthodes spéciales dont l'expérience a prouvé toute 
l'efficacité et la vitalité; que, pour ce faire, il doit couserver 
son indépendance et demeurer en liaison étroite et constante 
avec l'industrie et le commerce ; 

» Considérant qu'en incorporant les écoles techniques dans 
le cadre constitutif de l'académie et en les plaçant sous l'au- 
torité des recleurs, la circulaire du 15 octobre 1927 mécon- 
nait les principes mèmes de l'enseignement professionnel 
tels qu'ils ont été posés par la loi du 25 juillet тота; 

» Emet le vœu : que la circulaire ministérielle du 15 oc- 
tobre 1927 soit rapportée ; 

» Que l’enseignement technique soit rattaché au Ministère 
du Commerce et de l'Industrie ». 


Ecoute Brecuer. — Le concours pour l'obtention des 
prêts d'honneur du Ministère de l'instruction publique et 
des bourses du Conseil municipal de Paris et du Conscil 
général de la Seine aura lieu le jeudi 22 mars 1928 pour 
les épreuves écrites el le jeudi ag mars pour les épreuves 
orales. ' 

Les inscriptions seront reçues au Secrétariat de l'Ecole, 
81, rue Falguière (XV*) jusqu'au 20 mars inclus, dernier 
délai. 


Sociétés. Groupements. — ASSEMBLÉE DES PRÉSsI- 
DENTS DES CHAMBRES DE COMMERCE. — L'Assemblée des 
Présidents des Chambres de Commerce atenu,le 6 mars 1 928, 
sa réunion trimestrielle, 27, avenue de Friedland. sous la 
présidence de M. André Baudet, président de la Chambre de 
Commerce de Paris. Cent dix-neuf chambres de commerce 
élaient représentées. 

lla été procédé, tout d'abord, à la constilution du bureau 
de l'assemblée des présidents pour 1928. M. A. Baudet a été 
élu président. 

L'Assemblée a ensuite adopté divers vœux. Dans ces vieux 
elle s'est pronoucée : 

Pour le dégrévement des valeurs mobilières : 

Pour le rattachement de l'enseignement technique au 
Ministère du Commerce et de l'Industrie : 

Pour le report des exercices déficitaires dans le calcul de 
l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux ; 

Pour la modification du droit proportionnel de la patente; 

Pour l'assimilation du département de la Seine à celui 
de Seine-et-Oise pour le caleul des délais de citation et 
d'ajournement ; 

Contre le mode de cautionnement actuel pour les marchés 
„passés avec les administrations ; 

Contre l'exploitation directe par l'Elat. des postes de 
radiodiffusion ; 

'ontre certaines dispositions du projet de loi sur les assu- 
;rances Wealer. 


"RADIO-CeEtB DE FRANCE: LA SYNTHÈSE DE LA MUSIQUE 
PAR L'ÉLECTRICITÉ. — Dans notre numéro du 7 janvier 1928, 
nous avons publié, sous la signature de M. Adam, une 
étude très documentée sur Чез instruments de musique 
électriques €t décrit les procédés de divers inventeurs, 
fFhéremin, .Givelet, Toulon, Bertrand, etc... l'un de ces 
inventeurs, M. Givelet, donnera, le mardi 27 mars, en 
soirée, dans la sulle des Ingénieurs civils de France, 19, rue 
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Blanche, toute une série de démonstrations avec projections 
lumineuses, exécutions de morceaux, etc... au profit du 
groupement L'Amitié aux Aveugles de France. œuvre 
placée sous le haut patronage de M. le Président de la Répu- 
blique francaise. Toutes les personnes désireuses de venir 
en aide aux malheureux privés du sens de la vue ne man- 
queront pas de se rendre à cette soirée qui s'annonce 
comme particulièrement intéressante. 


. Congrès. Expositions. — CONGRÈS NATIONAL pu Bois 

ET DE SES DÉRIVÉS. — Ce congrès, organisé par divers 
groupements et principalement par l'Association nationale 
et industrielle du Bois, que préside M. Yves Le Trocquer, 
s'est tenu à Lyon les 4. 5 et 6 mars 19»8. | 

Divers vœux ont été émis par le Congrès: les uns ont 
pour objet le développement de la consommation des hois 
provenant des colonies françaises ; d'autres, qui intéressent 
particulièrement les entreprises de production d'énergie 
électrique au moyen d'usines hydrauliques, préconisent 
diverses mesures d'ordre fiscal et administratif destinées à 
arrêter le déboisement et à faciliter la conservation des 
forèts ainsi que la plantation de forêts nouvelles. 

De plus, l'Associalion nationale el industrielle du "Bois. 
dont le siège est. A1. rue Blanche, Paris (IX ) et qui, ainsi 
que nous l'avons dit arftérieurement (Bulletin R. G. È., 
5 mars 1927, t. xxt, p. 79 B) s'est donné comme but la recons- 
titution de nos richesses forestières, a été chargée de pré- 
parer un programme d'études pour le reboisement de la 
treizième région économique. | 

CINQUIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL DU FROID. — Ce con- 
игез se tiendra à Rome du 9 au 16 avril 1928 ; conformément 
au paragraphe6 de l'artice З de la Convention internationale 
du Froid du 21 juin 1920, qui a créé l'Institut. international 
du Froid ` ce. congrès est organisé par ledit institut, avec 
le concours de l'Association. italienne du Froid. fusionnée 
avec la Fédération italieunedes Industriels du Froid. 

Le congrès comportera, en principe, sept sections, corres- 
pondant aux diverses sections de l'institut international du 
Froid ; les travaux présentés à ces sections sont répartis 
entre seize commissions. Un certain nombre de ees travaux. 
particulièrement ceux de la première section qui sont eon- 
sacrés aux questions scientifiques, présentent un intérêt 
d'ordre général. Parmi ceux présentés aux autres sections, 
nons signalerons les deux suivants ` sur la détermination 
du coefficient de transmission de la chaleur à travers les 
parois d'un wagon fortement isolé, par la méthode dirchauf- 
fage électrique intérieur. et sur la précision réelle des 
mesures, par Henri Bénard. professeur de physique à la 
Faculté des Sciences de Paris, et note sur la mesure des 
conduclibilités thermiques. раг M. Duffieux. docteur 
és sciences, assistant à la Faculté des Sciences de Mar- 
seille. 

Les séances de travail auront licu du Inndi oa au samedi 
15 avril à raison de neuf séances au maximum pour cha- 
eune des sections ; la visite de Rome ou celle des établisse- 
ments de Nera Moultorot(fabrication de l'ammoninque synthé- 
lique par le procédé Casale) occupera la-maltinée du jeudi ; 
la séancede clôture se tiendra dans la matinée du dimanche. 

Le lundi 16 avril, au inalin, lex congressistes partiront 
pour Naples, qu'ils quitteront, apres avoir visité Pompéi el 
l'ile de Capri, le mereredi matin pour se rendre à Florence. 
Après la visite de cette ville. ils se rendront à Milan, où ils 
visileront, le vendredi 20. les. établissements frigorifiques 
et le Palais de Glace, puis à Turin, où aura lieu, le samedi, 
l'inauguration officielle de l'Exposition internationale du 
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Froid. Des visites et des excursions facultatives, dont l'une 
à Venise, sont prévues pour les journées du dimanche 22 ап 
mercredi 25 avril. | 

Le droit d'inscription au congrès est de Доо lire pour les 
sociétés et syndicats, de 300 lire par membre individuel, de 
5o lire par personne de la famille d’un membre titulaire. Le 
prix des voyages sur les chemins de fer italiens à partir des 
gares frontières de Modane, de Vintimille, de Chiasso el 
retour à ces gares a élé fixé à 420 lire. Les inscriptions 


peuvent être envoyées soit au trésorier du congrès, l'ingé- ` 


nieur-professeur С. Corbetta, 8, via Marsala, à Milan, soit 
au directeur de l'institut international du Froid, ç. avenue 
Carnot, à Paris (XVII*). 

CONGRÈS MONDIAL DE L'ART DE L'INGÉNIEUR. — Le Kógakkai 
(Institut polytechnique du Japon), présidé parle baron K. Fnr- 
uichi, ingénieur des Arts et Manufactures (Paris, 1879) orga- 
nise un Congrès mondial de l'Art de l'ingénieur, qui, comme 
nous l'avons déjà signalé (Bullelin R. G. E, 24 décembre 1947, 
te xxu, р. 197 В), se tiendra à Tòkyò, au Japon, pendant deux 
semaines à la fin d'octobre 1929. П invite à y prendre part tous 
les organismes qui s'occupent à un titrequeleonque de science 
et d'arts industriels, tels que ministères techniques, uni- 
versités et œuvres d'enseignement, instituts techniques, 


associations professionnelles d'ingénieurs et de techniciens; 


les particuliers techniciens peuvent y prendre part à titre 
personnel, - j 

Le Congrès se propose d'étudier et de discuter diverses 
questions touchant l'art de l'ingénieur dans l'espoir de 
provoquer et de développer la coopération internationale 
dans le domaine de la technique et de faire naitre et entre- 
tenir la fraternité entre les ingénieurs du monde entier. 

Voici la liste, sujette à modifications, des questions tech- 
niques qui seront traitées par le Congrès. 

1. Problèmes généraux concernant la technique indus- 
trielle : enseignement, administration, organisation, statis- 
‚ tique, normalisation, coopération internationale des ingé- 
nieurs, etc.; — 2. Sciences appliquées ` résistance des 
matériaux, thermodynamique, etc.; — 3. Travaux publics : 
chemins de fer, routes, ports, rivières. canaux, urbanisme; 
-— 4. Communications et transports: navigation intérieure 


et maritime, navigation aérienne, télégraphie, télépho- 
nie, elc.; — 5. Energie: ressources, production et distri- 
bution; — 6. Architecture et constructions civiles; — 
7. Mécanique appliquée, et électrotechnique; — 8. Industries 
chimiques; — 9. Industries textiles; — 10. Constructions 


navales et génie maritime; — 11. Ballon, avion, automobile 
et autres véhicules; — 12. Exploitation des mines et métal- 
lurgie; — 13. Matières premières; — 14. Combustibles 
(solides, liquides, gazeux), technique de la combustion ; — 
15. Distributions d'eau, égouts, chauffage et ventilation, 
éclairage, frigorifiques; — 16. Organisation scientifique; — 
17. Divers. 
Un programme. détaillé des travaux sera publié ultérieu- 
rement. 
Pour toute demande de renseignements, s'adresser au 
Kógakkai, Maru-no-uchi Building, Tókyó (Japon). 


ExPOSITION ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ FRANCAISE DE Puv- 
лоо. — On sait que la Société française de Physique 
organise chaque année une exposilion où sont présentés les 
dispositifs expérimentaux relatifs aux communications 
faites devant la sociélé au cours de l'année, ainsi que les 
nouveaux instruments etappareils realisés par les construc- 
teurs. Jusqu'à Van dernier cette exposition avait lieu pendant 
la semaine de Pâques dans les salles de l'hótel de la Société 
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d'Encouragement pour l'industrie nationale. Par suite de 
diverses circonstances, l'époque de la derniére exposition 
dut étre reculée à la Pentecóte. C'est également cette époque 
qui, à Ja suite d'un referendum, a été choisie pour l'expo- 
sition de 1928, qui sera ouverte trois jours, le mercredi 23, 
le jeudi 24 et le vendredi 25 mai. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


, 

Constitution. — ELECTRICITÉ ЕТ Eau DE MADAGASCAR. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 12 mars 1928, page 266, cette société en 
formation. dont le siege est à Tananarive (Madagascar) a 
pour objet, à Madagascar. en France on à l'étranger et dans 
tous pays sous le protectorat où mandat francais ou autre 
colonie française, toutes entreprises, exploitations concer- 
nant l'électricité, le gaz, l'eau, les égouts, les transports, 
ainsi que fous autres services publics ou privés et, d'une 
facon générale, les applications des sciences physiques el 
chimiques, ainsi que toutes entreprises agricoles el minières 
pouvant s'y rattacher. 

L'obtention et l'exploitation de tous privilèges. mono- 
poles. concessions ou autorisations concernant lesdits. objets. 

Toutes opérations commerciales, industrielles on finan- 
cières, mobilières ou immobilières pouvant faciliter son 
développement. 

La durée est de qualre-vingl-dix-neuf années du jour de 
la constitution définitive. 

Les apports sont les suivants : L'Energie. industrielle, 
société anonyme au capital de rog 500 ооо fr, dont le. siège 
social est à Paris, 29. rue de Rome, apporte à la société les 
concessions d'alimentation en cau et d'éclairage électrique 
et réseaux de distribution à Tananarive, le bail de l'usine 
d'Antelomita, l'usine des eaux de Mandrocéza; la concession 
de distribution d'énergie électrique à Tamatave, de la chute 
de Volobé sur l'Ivondro, etc. 

L'ensemble de ces apports est rémunéré par Зо ооо actions 
de 500 fr, au pair. entierement libérées. dont 5 ооо actions A 
et 25 ооо actions B. par т 500 parts de fondateur « el par une 
somme en espèces de 5 millions de francs. . 

Le capitat social est de 25 millions de francs, divisé en 
en 5 ooo actions À d'apport de 500 fr et {5 ооо aclions B, de 
500 fr, dont 25 ooo d'apport et 20 ooo émises contre. espèces 
à libérer intégralement à Ја souscription avec, en sus. une 
prime de 5o fr par titre. 

П est créé 2 500 parts de fondateur sans valeur nominale, 
participant aux bénéfices ainsi qu'il sera dil ci-après, dont 
т 500 attribuées à la société apporteuse et 1 ооо à M. Ber- 
thon, fondateur, en rémunération de ses travaux, démarches 
et concours. Ces parts pourront être rachetées sous cer- 
taines conditions et les porteurs seront groupés en asso- 
ciation. 

La répartition des bénéfices sera effectuée comme il suit : 
apres 5 pour 100 à la réserve légale, dotation d'un fonds de 
prévoyance et amortissement et. un intérêt de 6 pour roo 
aux actions, les bénéfices sont attribués : то pour тоо au 
conseil d'administration, 25 pour тоо aux parts de fondateur 
et 65 pour 100 aux actionnaires, la part de chaque action A 
étant la moitié de celle attribuée à chaque action B. 

En cas de liquidation, l'excédent disponible après extine- 
tion du passif el remboursement du capital est attribué : 
10 pour тоо au conseil d'adininistralion. 


29 pour TOO aux 
parts de fondateur. 65 pour roo anx actions. 
La société procède actuellement à ^ l'émission. contre 


es pèces des 20 ooo actions B dont il est parle ci-dessus, nu 
prix de 550 fr lune. 
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SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


OERLIKON meree 


B à : ó pp. ad 
BRUXELLES 206, RN Siège social : PARIS, 15, Rue de Milan Transformateurs 


LYON _ : аы Tillit SS Téléph : Central 20-54, 82-25 et 28-15 á 
MARSEILLE 27, rue Pavillon Télégr. : OERLIA T. T. pie ei 


, place de la Gare 


PONTARLIER 10° Fie Tissot Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 
Perceuses, Riveuses, Apparelllage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


— 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
Industriel et domestique 


" Е 3 
ЭШ ЖЕ ПИРДИ ЯШЕ LL Dai 
á M note "bh, e 


Шш? DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
. 11000 volts, 250 


37 Mars 1928. 


Société ÉLECTRIQUE DU Jura. — Cette société anonyme 
vient d'être constituée en vue d'effectuer toutes opérations 
relatives à la production. au transport, à la distribution et 
à l'emploi, pour tous usages, de l'électricité, du gaz, de 
J'eau et.de tous agents quelconques de production, de dis- 
tribution et d'utilisation de l'énergie sous toutes ses formes. 

Le siège social est à Besançon, rue du Président-Wilson, 
17. Le capital est de 200000 fr, en actions de 500 fr. toutes 
+ouscriles en numéraire. 

SOCIÉTÉ FINANCIÈRE POUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA 
TRACTION PAR ACCUMULATEURS (PROCÉDÉS Ер. PARVILLÉ). 
-— Récemment constituée, cette société anonyme a pour 
objet d'effectuer toutes opérations et toutes entreprises, 
généralement quelconques, concernant l'industrie en géné- 
ral et plus spécialement la traction électrique par accumula- 
leurs, et toutes industries similaires ou connexes. 

Le siège social ext à Paris. 241. boulevard Saint-Germain. 
Le capital est de 3 millions de francs, représenté par 
15co actions privilégiées et 1500 actions ordinaires de 
г ооо fr chacune ;ces dernières, ayant droit à une voix dans 
les assemblées, ont été attribuées en rémunération d'apporls 
à M.` Edmond Parvillé et à la société en commandite par 
actions Société technique el financière d'Etude, de Réalisa- 
tion et de Contrôle, Ed. Parvillé et Cie. à Paris, 63. avenue 
des Champs-Elysées, qui reçoivent, en outre, 450 des 
-5o parts bénéficiaires créées et une somme de боо ооо fr. 
Les actioas privilégiées qui ont droit à dix voix par action 
dans les assemblées ont été souscrites en numéraire. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ MÉRIDIONALE DE 
TRANSPORT DE FORCE. — D'après une insertion au « Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 12 mars 1928, 
page 279, cette société donl le siége est à Carcassonne (Aude), 
2, avenue Arlhur-Mullot, va procéder à l'émission de 
14000 bons de 5o fr au taux d'intérêt de 6 pour тоо l'an, 
net d'iinpóts,sauf celui de transmission, payable par semestre 
les 15 avril et 15 octobre de chaque année. 

Ces bons seront remboursables le 15 avril 1943. 

La société se réserve le droit de rembourser ces bons par 
anticipation, par voie de tirage au sort, ou de rachat, à 
l'amiable ou autrement. 

lls sont garantis par tout l'actif de la société. 


SOCIÉTÉ DE Paris ET DU RHÔNE. — L'assemblée ordinaire 
tenue le 6 mars 1928 à Lyon a autorisé le conseil à porter 
le capital, en une ou plusieurs fois, de 6 à 12 millions de 
francs, par l'émission d'uclions de тоо fr. Une première 
tranche de 2 millions de francs sera émise prochainement. 


Divers. — MOTEURS ÉLECTRIQUES LEGENDRE. — Adoplant 
cette dénomination, la société en nom collectif Legendre 
Frères, dont le siège est à Paris, 37, rue Saint-Fargeau. 
vient d'être transformée en société à responsabilité limitée. 
Elle conserve pour objet les constructions, installations et 
réparations électriques ct mécaniques. Le capital est de 
2 500 ooo fr, représenté par 25 ооо parts de тоо fr chacune. 
MM. André et Louis Legendre, Henri Planchon, Marcel 
Pruvost, Maurice Trautner, Victor Puel et Gustave Châtelet 
sont les gérants. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE. — Gonvoquée pour le 
20 mars 1928. l'assemblée ordinaire examinera les comptes 
de l'exercice 1927 qui laissent apparaitre, aprés amorlisse- 
ments, un bénéfice nel de í 34909» fr. Addilion faile du 
reliquat antérieur, le profit disponible s'établit à 1 812 ада fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'Esr. — Les comptes de l'exer- 
ciee 1927 qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 
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ar mars 1928 laissent apparaitre un bénéfice net de 
163 271 fr, formant avec le reliqual antérieur un total dispo- 
nible de 201 414 fr, contre 196 858 fr pour l'exercice 1926. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


635 138. = Lévy (M.); Prise automatique pour appare ls à chauf- 
fage électrique, 30 mai 1927. 


635 147°. = Granat (E.) et la Comracsie ves Forces вт Aciknigs DE 
LA MARINE Er D'Homécovat; Cosse démontable pour extrémités 
des câbles électriques, 28 septembre 1926. 


635 148°. = Granat (E.) et la Соирлвмік pag FORGES ET ACIÉRIES DE 
LA Marine er n'Houécourr, Presse étoupe pour câbles électriques, 
28 septembre 1926. 


635 151*. — Société dite : CouPAGNE FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION 
pas Procénés Tuouson-Hovuston ; Perfectionnements aux machines 
dvnamoélectriques à collecteurs, 29 septembre 1926. 


635 162°. — Lévy (Ј.-Р.), dit (J.-L.); Nouveau moyen d'obtenir 
des oscillations électriques par les tubes à vide, (er octobre 
1926. 


635 165*. = LEsSPAGNANDELLES (M.-E -A.-1.); Interrupteur électrique 
périodique, (er octobre 1926. 


635 171°. — Société anonyme : L'Asrer: Relais électrique à eou- 
rant alternatif, 2er octolre:1926. 


635 173°. = Société dite : La Нхств Fréquexce, Système délec- 
teur électromagnétique sans redressement, 1** octobre 1926. 


635 180°. — Scuerer (В.); Lampe balladeuse électrique à recharge 
intermittente automatique pour véhicules automobile: et 
toutes installations fixes ou autres, 2 octobre 1926. 


635 191. = Harr (G.-H.) ; Perfectionnementls aux interrupteurs 
électriques, 3o mai 1927. 

635 192. = Société dite : AssociarED TELEPHORE ARD TeLecraen Co; 
Perfectionnements aux systèmes de signalisation électriques, 
Зо mai 1927. 

635 209. = Société en nom collectif ` Атклказ Frick, Francon; 
Machine à fraiser plus particulièrement applicable pour la 
rectification des collecteurs de machines électriques, 3o mai 
1927. 

635 234. = Société dite Furen UND GUILLEAUME CABLSWERE Ак. 
.Gus.; Perfectionnements apportés aux procédés et aux dispo- 
eiis pour fabriquer des câbles métalliques, Зо mai 1927. 


635 235. = Société dile : Екітеч UND GUILLEAUME CARLSWERK Ак. 
` Ges. ; Perfectionnements apportés aux procédés de fabrication 
de câbles métalliques, 3o mai 1927. 


635 236. — Société dite : Fzuran UND GUILLEALNE CARLSWERK Ак. 
(Ges, - Perfectionnements apportés aux procédés de fabrication 
de papier isolant, 3o mai 1927. 

635 245. — Société dite ` Wesrinanouse Lane Co; Perfectionne- 
ments aux machines produisant des hélices formées de fila- 
ments, 30 mai 1927. 

635 256. = Société anonyme ` Brown, Bovsni єт Cin; Dispositif 
pour la mise automatique en court-circuit et hors circuit 
d'une sous-station brapchée sur un réseau donné, 31 паі 
1927. 

635 або. = Société ` Risgr gr Dassannins ; Support de lampe élec- 
trique, 31 mai 1927. 

635 267. — Société dite : Cowpaowie Das Lamexs; Perfectionne- 
ments aux machines à fabriquer les lampes à incandescence 
et articles analogues, 11 avril 1927. 


635 241. — Lwwe (3.); Couche conductrice pour résistances éle- 
véea, 13 mai 1927. 
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APPAREILS ELECTRIQU ES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commeres : Lyon B 1 214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82 ™, Chemin Feuillat et 290; Cours Gambetta 
Téléph. : Vavsasv 5-46 Adresse télégr. eege Leee 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téloph. : Waenam 34-31 


ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
= ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
HORLOGES A CONTACT 
MINUTIERS 


COMPTEURS pour COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS oE courant 
| LI 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


Disjoncteur-Conjoncteur 
horaire 


E BÉTON ARMÉ 
< GA = 8 AL | 
A. BUGNOT 
| | PARIS DOUAI 
` Шу 22, rue de la Pépinière (8° Së? rue Saint-Jacques 
Télépb. : Lasoros 18-50 et 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS : DOUAI rue du Fetit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


xV E POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Brewté S. С. D. G.) 


E TRANSPORTS DE FORCE | 
RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 
| PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


- 


l. qistre du Commerce : Seine N° 1718 
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635 291. — Conort 


(L.-J.); Communde électrique d'horloge, 
17 Mai 1927. P 


635 249. = Société dile : DEsPLACES ккёкез ; Dispositif pour l'adap- 
tation d'un moteur électrique aux tètes de machines à coudre, 
19 Inai 1927. 


635 353. = Sociéré ANONYME POUR L'ExPioitatios pes Procénpes MAar- 
RICK Legraxc-Vic&gas ; Dispositif permettant la synchronisation 
d'osvillateur à néon, 31 mai 1927. 


635 356, = Сохил, (F.-0.); Dispositif de liaison d'un moteur à air 
et d'un moteur électrique pour la commande automatique 
d'uu essuie-glace d'automobile, 28 mai 1927. 


635 339. — Péricauer (F.); Dispositif de jonction électrique bipc- 
laire à rotation, 1*r juin 1927. 


635 370. — Société рез APPAREILS MaconpEAUx ; Appareil automa- 
tique de secours destinés à doubler les signaux de voie illu- 
miné électriquement, ver juin 1927. 


635 373. = Sranxex (J.); Plaque de répartition pour dispositifs de 
sécurité, interrupteurs, prises de courant et autres organes 
analogues d'installations électriques, 1°" juin 1927. 


635 380. — Société dite : SociéTÉ FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Ркосёрёѕз Тномзох-Носетох; Perfectionnements aux tubes à 
décharge électrique plus particulièrement à leurs supports, 
I** juin 1927. 


635 3%т. — Société dile : SOCIÉTÉ FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procépés Тномвох-Посзтох; Perfectionnementg aux appareils 
de protection contre les surcharges, (er juin 1927. 


635 352. — Société dite : Compacxie pes Laures; Perfectionne- 
ments aux machines à fabriquer les lampes à incandescence, 
Ler juin 1927. 


635 381. — Société dile : СомрАСМІЕ ves Lampes: Perfectionne- 
ments apportés aux lampes électriques à  incandescence, 
rer inin 1927. 

635 401. = Société dite : L. Dnavir кт Cu. RauLot-Laroixte; Dis- 
positif conjoncteur-disjoncteur pour installation radiologique. 
Ier juin 1927. 


635 411. = FuewriLivc (E.-T.); Conducteurs électriques multiples 
perfectionnés pour appareils radioélectriques, ie" juin 1927. 


635 413. = Société dite : Parné CINEMA, ANCIENS ETABLISSEMENTS 
Patuk квйвиз; Lampe électrique à incandescence pour appareils 
de projection, er juin 1927. 


635 416. — Société dite: Wezstriscuorsg ELECTRIC AND MaNUFACTE- 
RING Co; Perfectionnements relatifs aux ressorts en spirales 
utilisés en technique électrique, 1^" juin 1927. 
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. 635 417. — Société en nom collectif : Onianp, Grasser ET Gor- 


RAND ; Dispositif électromécanique portatif pour l'écorcage des 
bois, 2 juin 1927. | 

635 422. — Tuieraur (A.); Support pour lampes électriques et 
gaine étanche combinés, 3 juin 1927. 

635 427. = Société dite ` Suesexs-Scuvexerr Werke G. m. D. n.; 
Procédé pour armer les points de jonction et les manchons 
de bobine dans les câbles marins, а juin 1027. 

035 440. = Société dite : 
3 juin 1927. 


ATELIERS Jaspar: Relais vollinetre, 


635 447. — Druoxt (G.); Télérupteur électromagnétique, 2 juin 
1927. 

635 450. = Mirssxer (В.-Е.); Perfeclionnements aux installations 
d'amplification électriques, 2 juin 1927. 

635 455. = Société D'APPAREILLAGE Téco; Interrupteur automa- 
tique électrique el relais électrique, à juin 1927. 


035 488. — Société en nom collectif ` Boxxanp вт Banox; Support 


pour moteurs électriques ou autres, 3 juin 1927. 


635 492. = Société dite : Actes ELECTROLYTIC CELL CORPORATION; 
Perfectionnements aux bacs électrolytiques, 3 juin 1937. 


635 494. — Drums (C); Dispositif d'appel électrique, 3 juin 
1927. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc ` 


Société des Ingénieurs civils de Fi ance : 


Vendredi 23 mars 1928, 20 h Зо, Hôtel de la Société des In <«.- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. = Communi- 
tions : ` 

l. L'évolution du matériel générateur de rayons X depuis la 
découverte de Röntgen, еп 1896, jusqu'a nos jours, par М. H. 
bas (avec projections); 

Il. Le Congrès de l'Eau et la Journee du Coton, à Alger. Bécupe- 
ration des humidites atmosphériques au moyen du < puits aérien ». 
Amelioration du rendement des reseaur de distribution electrique 
par des proecedes noureaur pour abaisser la température. des 
locau.r, par M. A. Ksares (avec projections); 

Ш. La Session des Matériaur de Berlin, octobre-novembre 
1927, par M. L. Maittano (avec projections). 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 25 mars 1928, 14 h 3o, Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Acts et Métiers, 293, rue Saint-Martin, à Paris. = 
Conférence publique sur Za vote acrienne d'Ertréme-Ortent, par 
M. Louis Hinscnater, ingénieur en chef de l'Aéronaulique. 


—_————— 
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COURS DES MÉTAUX < 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. t 


A L'ACQUITTE 


1938 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


Les 100 kilogrammes. 


Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris. 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen 


"9802099 


ds —rr -— 9 ET ggf A LL а 
10 mars | 3 mars 1927 1926 1914 

francs francs francs francs francas 
1 330 1 330 1 330 1 400 220 


872,75 873 826,25 943 


174,50 


Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen........... dose 872,75 873 826,25 043 174, 50 
Cuivre en cathodes, Jiv. Havre ou Rouen...................... €— | 805,25 865,50 818,75 935 174,50 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris................................ .....]| 3 105 3 одо 4 228 4 218 469 
Etain Billiton, liv. Havre... as а 

Etain Détroits, liv. Hnvre............................ Fed dea ...| 3 одо 3 одо 4 214 4 218 450 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..........,......... EE | 3 650 3 026 á 093 A 153 451,25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 289 283.50 398 468,50 55,75 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 296,50 200,50 405,75 477.50 58.55 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris...................... TRE 345.50 337,50 421.50 497.50 59 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris............... nc 363 354,50 443 339,50 


EE, 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 


de haute précision : 
Pile “ WESTON”, Résistance, Induc- 


tance et Capacité : Ampéremétres, Voltmétres, Watt- 
métres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquenee- 
mètres, Phasemétres, Ponts de self 
induclance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt- 
mètres, Microfaradmétres, Mégohm 
voltmétres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanométres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'éleetrolvse. 


Ampéremétre - Voltmètre - Wattmètre RER 
Transformateur '* WESTON " 


" INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamètre. Luxmétre, Salinomètre 
Acidimétre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
leur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me. 
sure des résistances d'isolement, la meaure du Ph, Testing Set “ LEEDS et NORTHRUP " ` 
Jes essais А sec des cables, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques. le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 


D 


= X4. 


m ET 3 liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- 
ТИШ TTL "uas dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
m. D d mesures à longue distance. d 
napone LEROS SE NORTHRUP. MESURE DES TEMPÉRATURES Ronnie 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs “ LEEDS et NORTHRUP ~ 


et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gae, 
de léchauffemeni des machines électriques. des 
transformateurs et des câbles 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


Gaivanomètre ** WESTON ” modèle 410 teurs électrolytiques. Wattmètre ‘‘ WESTON " modèle 310 


M E Q I Téléphone : PROVENCE 
(P z M 2400 — 24:02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 


DE EE 
RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES- 


Adresse télégraphique:: 
MECIVOCEM 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


- 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


- —n; 


PRIX 
MATIÈRES Unité samedi samedi | 
3 inars 1928 | 10 mars 1928 différence 

Aciers profilés (!) j | 

Poutrelles 1 ordinaires, PN............... EE E T 100 kg 82 fr 83 tr |+ t fr 

PoutrellesU ordinaires...................................... 100 kg 87 88 + 1 

COPBI0P68: J. ed SE D КЛ К ГТ Т с. 100 kg 85 | 90 + 5 

Larges plats........................,,........... $9 Ey aD ara . 100 kg 104 106 + 2 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

liv. Paris (2)................. od piu E ane —À de 100 kg 1 330 4 330 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe h° 1 disp. (en pence)......... ...| liv. angl. 133,44 12 1/3 d|— 1/44 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 195 fr 195 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre.......... Pad a —— —Ó— M 5o kg 615 612 — 3 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (*)....................... 100 kg 865,50 865,25 |— 0.25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 873 : 872,75 |— 9,25 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (2). .... . 100 kg 1 133 ` 1 133 O 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi j plus) (2)............ 100 kg ï 322 1 322 0 

š š 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 k 1 429 1 429 o 
Fil de cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 EE 7 004 7 004 o 
Ebonite, bonne qualité courante, рих moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg 2 799 2 700 o 

i anc..... "PI 100 kg А 630 í 630 Oo 

Email pour appareillage en tôle | DO ove Rex ayar a 100 kg 1 320 1 Sao о 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (*).............................. 100 kg 3 090 3 105 + 1 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy (!)....... tonne 445 445 о 
` zone i (Lyon).................. tonne 555,50 557,90 T 

zone 2 (Montluçon) .......... НР tonne 592.50 592,50 9 

Fonte hématite de moulage (*) 4 zone 8 (Nancy)....... ......... tonne 582,50 482,50 o 
zone то (Lille) ................ Sg tonne 362,50 562,50 o 

zone 13 (Paris) ......... .... ad tonne 597,50 597.50 o 

P uile pour interrupteurs (?), ( pour haute tension............ eue 100 kg 325 325 о 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension......... РРР 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure .........................,.............. 100 kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 293,75 293,95 T 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus)....................... 100 kg | 209 I 210 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 070 1 075 + 5 
Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (°).... ï m3 288 258 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)......... te РОР eden qud 100 kg 3:0 320 o 
3 paisseur 7/100 mm........... le métre 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 cm (°) | FPE DP mm... linéaire j 7 S 
Plomb де provenances diverses, тага. ord., liv. Havre ou Rouen (3). тоо kg 283,50 359 + 5,50 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A............. ie о БС d РТ 1 kg 13,05 13,05 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique... 1 kg 11,95 11,95 o 
Soio grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon............ Wa E NOSE 1 kg 310 310 o 
,Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 295 295 o 
"Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe . 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ ï m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 

seule mesure) (3)...................................... sarde ..| de 40 feuilles 205 205 o 

‘Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)..................,.....,... 100 kg 354.50 363 + 8.50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation 1339 or 9 


(*) Prix pratiqués sur la place do Paris pour des commandes importantes. 

(3) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximalifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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Line L'Etalage qui "vend 


est éclairé avec des 


Réflecteurs “X-RAY” 


el des Lampes Mazda 


Le Réflecteur “Х-КАҮ” en verre argenté, est vert extérieure- 
ment. 1 ne s'écaille jamais. Son argenture est inaltérable. 


Le SUCCÈS du Réflecteur “X-RAY” a fait surgir de 
nombreuses imitations. Exigez sur chaque appareil la marque 
“X-RAY”. 


N'OUBLIEZ PAS QUE, la nuit ` Avant de transformer votre éclairage, demandez 
venue, votre étalage ne sert à conseil aux Ingénieurs Éclairagistes de la 
rien, SII n'est pas éclairé, = qu'il 


sert à peu de chose, s'il est mal COMPAGNIE DES LAMPES 
éc/alró, — mais que bien éclairé, il AV RUE LA GENIE PARIS 
ost plus efficace que pendant le jour. , HR 
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REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITB 
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BULLETIN R. G.B. 


NOUVELLES et ECHOS 


Réunion de Lyon pour l'étude des applications 
de l'électricité en dehors des heures de pointe. — 
Sous ce titre, nous donnions, dans notre numéro du 
20 mars 1926 (Bullelin R. G. E.,t, xix. p. 89 B-91 B), le 
compte rendu de la quatrième réunion organisée par la 


Compagnie du Gaz de Lyon, sous l'égide du Syndicat des ' 


Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique du Sud- 
Est, en vue d'étudier les moyens de développer l'utilisation 
de l'énergie électrique pendant les heures où la eonsomma- 
tion ordinaire est inférieure à la quantité d'énergie dont ils 
disposent. Cette série de réunions, que des raisons diverses 
avaient obligé à interrompre en 1927, a été reprise cette 
année : la cinquième réunion a eu lieu les 15 et 16 mars 


. 1928. 


H 


Cette réunion comportait quatre séances consacrées aux 
sujels suivants : Résultats obtenus par les entreprises de 
distribution d'énergie électrique à la suite de leurs cam- 
pagnes en vue du développement de la consommation en 
dehors des heures de pointes; Propagande pour la réalisa- 
tion d'un éclairage rationnel; Appareils de mesure, leur 
commande à distance; Chauffage électrique par accumula- 
tion de chaleur. On remarquera que dans ce programme se 
trouve une question qui ne figurait pas dans celui de 1926 : 
‘celle de la propagande pour un éclairage rationnel. Par 
contre, l'étude de la traction par accumulateurs. qui avait 
été l'objet de plusieurs communications en 1926, ne figurait 


e 


‘plus au programme de cette année; mais cette question 


n'avait cependant pas cessé d'étre envisagée par les organi- 


' sateurs de la réunion de 1928 car, comme on le verra раг la 


'note publiée plus loin, la journée précédant celle de l'ouver- 
ture de cette réunion, celle du mercredi 14 mars, fut entiè- 
rement consacrée à montrer les résultats pratiques aujour- 
d'hui obtenus dans le développement de la traction élec- 
trique par accumulateurs à la suite des études faites dans 
les réunions antérieures. 

Les séances de la réunion de 1928 furent présidées par 
.M. Berne, administrateur délégué de la Société lvonnaise 
"des Forces motrices du Rhóne et vice-président du Syndicat 


-des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique du 


Sud-Est. 


PREMIERE SÉANCE DU JEUDI 15 MARS. — Aprés une allocution 


du président, où celui-ci rappela le but de la réunion, 


M. Sattler, directeur de Ја Société alsacienne et lorraine 
d'Electricité (Secteur. de Sélestat), exposa les résultats 
obtenus par celle société, relativement à son secteur de 
Sélestat, dans le développement de l'emploi des appareils de 
cuisine électriques. 

Puis M. Pov;ot, administrateur-délégué de la Société 
d'Electricité de Marseille, présenta une communication sur 
< les fours électriques à accumulation de chaleur mr utili- 
sation du courant de nuit et leurs possibilités de dévelop- 
pement dans l'industrie decla boulangerie et de la pâtis- 
serie ». 

M. Cuarsaz, de la Compagnie générale d' Electricité, 
exposa ensuite les résultats statistiques d'enquêtes faites 
par lui sur le développement qu'ont pris en Suisse les 
applications domestiques de l'électricité et plus parliculie- 
rement l'application à la cuisson des aliments. 

Enfin, M. Асвевт, administrateur et directeur général de 
l'Ouest-Lumiére entretint les auditeurs de la « diffusion 
des appareils électrodomestiques dans un secteur de la 
région parisienne ». 

DEUXIÈME SÉANCE DU JEUDI 15 MARS. — Quatre communica- 
tions furent faites sur ce sujet. 

La première par M. 1мвѕ, directeur général de la Compa- 
gnie parisienne de Distribution d'Electricité et président de 
la Société pour le Perfectionnement de lEclairage, avait 
pour titre ` Les progres de l'éclairage. 

Ensuite, M. Maisonneuve, chef du service commercial 
technique de la Compagnie des Lampes, fit un expose. 
accompagné de projeclions et d'expériences, de « quelques 
méthodes employées pour démontrer au public la nécessité 
d'un bon éclairage ». 

Puis, M. Otto Meyer, directeur de la société L'Electricité 
de Strashourg, fit connaitre les résultats obtenus par cette 
société dans la campagne qu'elle a entreprise pour per- 
suader les usagers de la nécessité d'un éclairage rationnel. 

La séance se termina par une communication de 
M. Fourcuen, chef du service des applications domestiques 
à la Compagnie francaise pour l'Exploitation des Procédés 
Thomson-Houston, qui exposa les « conseils qu'il convient de 


En vente aux bureaux *' R. G. E. " 


MOTEURS ASYNCHRONES POLYPHASÉS A PLUSIEURS VITESSES 


par 


H. de PISTOYE, 


Ingénieur E. C. P. el E. S. E., Professeur à l'Ecole supérieure d' Electricité. 


Une brochure, format 27 cm > 28 cm, 152 pages, 205 figures. Prix: 25 francs, 
Port et emballage en sus : France, ? fr; Etranger, 5 fr. 
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donner aux architectes pour permettra la réalisation pra- 


tique des' applications ménagères de l'électricité dans les 


nouveaux immeubles. . 


Pasuyënu SÉANCE DU VRMBASDI 16 MARS. — La séance de la 
matinée du vendredi 16 mars débats par une ceommuenieation 
de M. Cainor, ingénieur à la ie pour la Fabrication 
des Compteurs et Matériel d'Usines à gaz, sur «les appareils 
de commande à distance fabriqués par cette compagnie et 
utilisant des ondes électriques à fréquences musicales >. 

Cette communication fut immédiatement suivie d'une 
communication de M. MaczaTizs, directeur de le succursale 
de Lyon, de la Compagnie continentale des Compteurs à gaz 
et autres Appareils, où cet ingénieur exposa un autre dispo- 
sitif de commande par courants à basse fréquence. 

M. Fennière, ingénieur de la société Landis et Gyr, pré- 
senta une « nouvelle méthode de mesure de l'énergie 
apparente », 

Puis, M. P. Kozcauix, ingénieur à la Société des Forces 
motrices du Haut-Rhin, fit connaitre les résultats d'essais 
effectués par cetle société sur quelques types d'appareils 
frigorifiques d'usage domestique. 

Ensuite, M. Brrouzer, directeur des services commer- 
ciaux de la société Nord-Lumiére, montra la possibilité de 
développer les diverses utilisations agricoles de l'énergie 
électrique, méme pendant les heures de jour, à la condition 
que l'énergie utilisée dans celles de ces utilisations qui 
exigent le plus de puissance, soit prise, nop sur le réseau de 
distribution à basse tension dont les condueteurs devreieut 
alors avoir des sections domnant lieu à une dépense de 
cuivre exagérée, mais sur les lignes à tension moyenne 
(12000 à 15000 v), qui alimentent ces réseaux el que les 
conditions de sécurité mécaniques forcent à établir avec 
des conducteurs beauooup plus gros que ceux qui seraient 
nécessaires, du point de vue électrique, pour la transmission 
de la puissance ordinairement débitée par ces lignes. 


DEUXIÈME SÉANCE DU VENDREDI 16 MARS. — La séance de 
l'après-midi du 16 mars fut entièrement consacrée au chauf- 
fage électrique avec accumulation de chaleur. 

M. Barceon, professeur à l’Institut électrotechnique de 
Grenoble, fit une communication sur « l’utilisation des 
accumulateurs de chaleur chauffés électriquement >. 

M. Свлісмвло, ingénieur en chef de la Ville de Lyon, 
décrivit l'installation de chauffage électrique réalisée au 
satanorium des Petites-Roches, dans les environs de Gre- 
noble, . - 

M. Sartre, chef-adjoint aux services commerciaux de la 
Compagnie parisienne d'Electricité, donna des renseigne- 
ments détaillés sur les conditions de fonctionnement des 
chauffe-bains électriques, sur leur rendement et sur leurs 
appareils auxiliaires de régulation et de sécurité. 

M. Gnraxprin. directeur de la Société Procédés Sauter, 
parla de « quelques applicatious du chauffage par accumu- 
lation ». | 


Les Journées des Véhicules électriques à accu- 


mulateurs à la Foire de Lyon. — A l'occasion de Ja. 


Foire de Lyon, le Syndicat des Constructeurs de Véhicules 
électriques et la Compagnie du Gaz de Lyon ont organisé 
une série de « Journées de Visites », dont l'une eut lieu le mer- 
eredi 14 mars. А celle dernière avaient été convites les 


sociétés de distribution d'énergie électrique, la traction par: 


accumulateurs présentant pour ces sociétés l'intérét d'offrir 
un débouché pour l'énergie qu'elles peuvent produire en 
dehors des heures de forte consommation de leur clientèle 
ordinaire, particulièrement pendant les heures de nuit. 
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La matinée fut occupée par la visite du garage des 
électrobus municipaux, électrobus dont une description a 
éte donnée antérieurement dansle numéro decette revue du 
27 février 1926, t. xix, p. 346-351, et par la visite du garage 
de la Société lyonnaise pour l'Exploitetion de Vébicules 
électriques. | | 

Rappelons que le service municipal des omnibus élec- 
triques à accumulateurs de la Ville de Lyon, а commencé son 
exploitation le 29 décembre 1914 avec dix-sept voitures qui 
furent mises en circulation sur une ligne passant par le 
centre de la ville. Depuis, et avec le même matériel aecru 
seulement, en 1927, de deux unités, ce service a pu assurer 
l'exploitation de deux nouvelles lignes régulières : l’une, 
dés le printemps de 1925, pour relier la gere des Brotteaux 
à la gare de Perrache par je quartier de la Guillotiére ; 
l'autre, en 1927, pour desservir, à partir de la gare des 
Brotteaux, le quartier de la place du Bachut, privé de 
moyens de communication; entre temps, en 1926, wm 
service réduit, fonctionnant au moment de la sortie des 
usines, avait été organisé pour relier également à la gare des 
Brotteaux, le quartier du chemin des Quatre-Maisons. Le 
fait que le service municipal des électrobus ait pu assurer 
le développement de ses lignes régulières, ainsi d'ailleurs 
que de nombreux services spéciaux qui lui étaient deman- 
dés, avec un matériel aussi réduit, montre éloquemment 
l'excellent parti qu'il est possible de tirer du véhicule élec- 
trique dans cette application particulière des transports en 
commun. 

Quant à la Société lyonnaise pour l'Exploitatien des 
Véhicules électriques, elle a été fondée en août 1927 en vue 
de contribuer au développement de la trection par accumu- 
lateurs en se chargeant de fournir aux usagers les véhicules 
qui leur sont nécessaires et d'assurer l'entretien et le bon 
fonctionnement de ces véhicules. D'aprés ses statuts, en 
effet, elle a pour buts principaux : la fourniture ep location 
de véhicules électriques à des établissements eu à des 
sociétés les utilisent pour des services réguliers; le service 
du garage, de la charge et de l'entretien de ces véhicules; la 
fourniture, la charge et l'entretien des véhicules électriques 
qui lui sont confiés par leurs propriétaires. Conformément 
aux buts qu'elle s'est proposés, elle exploite dès maintenant, 
dans son garage de la rue du Gazomètre, de nombreux 
camions et camionnettes électriques affectés aux emplois les 
plus divers, tels que : transport et livraison des combus- 
tibles, transport et livraison de liquides par camions- 
citernes, transport de journaux, enlèvement d'ordures 
ménagères, livraison de petit matériel électrique. etc. 

L'après-midi de la « Journée de Visites » fut consacré à la 
visite du Pavillon des Véhicules électriques, édifié à l'extré- 
mité du terrain occupé par la Foire de Lyon. Dens ce 
pavillon se trouvaient les stands: des organismes de propa- 
gande (Compagnie du Gaz de Lyon, Société lyonnaise pour 
l'Exgloitation de Véhicules électriques, Société pour le 
Développement des Véhicules électriques); des constructeurs 
de voitures. camions et camionnettes électriques (Société 
alsacienne de Constructions mécaniques, Société des anciens 
Etablissements Panhard et Levassor. Société financière paur 
le Développement de ls Traction par Accumulateurs, Société 
Sovel); des constructeurs de chariots et tracteurs pour 
(ransports dans les usines (Compagnie des Chariots et 
Tracteurs Automatic, Freins Jourdain-Menneret, Société des 
Etablissements Fenwick frères et Cle, Société des Transpor- 
leurs mécaniques); des fabricants d'accumulateurs (L'Accu- 
mulateur S.L.E.M., L'Accumulateur Tudor, Sociéta 
dauphinoise d'Accumulateurs, Société des Accumulateurs 
fixes et de traction, Société des Accuinulateurs Monoplaque, 


Extraits de la « R. G. E.» 
| 


Ausr (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 


ag cm > 22 cm, 48 pages, 9 fr. | 
Bzixer (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm X 14 cm, 


144 pages, 9 fr. 


Вілкуовт (Ch.). = Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm x 22 cm, 36 pages, 5,50 fr. | 
Brosper (A.). = Application de la méthode de deux réac- 


tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des allernateurs 
couples. Une brochure, 28 em >< 22 cin, 64 pages, 15 fr. 


Boës (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm >< aa em, 56 pages, то fr. 
Borgarar (P.) = Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 


d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséqueutes. Une broch., 23 em >< 22 em, 8 p., 2,50 fr. 

BovrrevinLg (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 48cm X 22 em, 12 pages, 3,50 fr. 


Вксскемах (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds э. Une brochure, 28 cin X 22 cm, 8 p. 2,50 fr. 
CALAMK (J.) et Ganex (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 


libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch., 28 cm > 22 cm, 12 p., 3,50 fr. 
CappeviLLe (Diet Larocue (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
]hasé à très haute tension. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. | | "Me 
Carat (E.). = Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 em > 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 
CanprvrigR (H.). =Â Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, a8 cin X 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. | | 
CanrExTiER. (H.) = Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 25 cm X 22 ein, 8 pages, 2,50 fr. ^ 
CanresrigR (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 em X 22 ci, 16 pages, 4,50 fr. 
DaAconv. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm X 22 cni, 8 pages, 2,50 fr. 


Derour (А.). = Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 
Duvar (C.) et Восзкросх (5.). — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volls de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm > a2 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). = Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 32 em X 14 cin, 64 pages, 3,50 fr. 

Féry (Ch.) et CHexeveau (Ch.). = Théorie complète du fonc- 
tionnement de laccuimulateur au plomb. Une brochure, 
28 cm > 33 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


FocrxieR (F.). = La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 40 pages, broche, 4,5o fr. 

Gang (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 p., 5 їг. 

Сехкіх (NA. = Protection de réseaux électriques contre les 


courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 48 pages, 9 fr. : 

Grravir (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28cm >X 22 em, 28 p. 6,50 fr. 

Goissanp (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm > 22 cin, 16 pages, 4,90 fr. 

(зосіхкАС (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, 28 em X 22 cm,S pages, 2,50 fr. 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E. ». 


Goar (F.). = Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

Jancutesco (U.). = La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cin X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Latour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, > 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavaxcuy (Ch.). = Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas oü les supports sont à des 
niveaux différents.Une broch., a8 cm, >x 22 cin, 12 pages,3 5o fr. 

Lerëvre (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
prés Saint-ChélyAl'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 em >< 
22 cm, 16 pages, 4 50 fr. 

L&guuaxs (Th.). = Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm X 22 cin, 20 pages, 5 fr. 

Lz GaLtiov (Y.). = L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, a8 cm > 
22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Loris (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 3o cm > 15 cm, avec note 
explicative, 14,50 fr. 

Partexi (A.-C.). = Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 2% cm >X 22 cm, 60 pages, 12 fr. 

PrLLION. = Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm X 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Societe française des Electri- 
ciens, n? 90), 4 fr. 

Pisrove (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 


Pistoye (H. de). = Mot>urs asyuchnrones polyphasés à piu- 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 em x 22 em, 152 pages, 25 fr. 
PrawrgaU (J.). = Le poste extérieur de transformation de 


Puiseux 60000/15000 volts à commaude automatique. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Racapé (A.) = Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut étre plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou lautre des formules susceptibles 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie reactive. Elude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonclion sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Куул, (J.). = L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Hrevvar (J.). = L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 p. 5 їг. 

Коти (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par là Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 28 cm > 2a cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SARULEA (J.). = Probléme de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SPARRE (DE). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
10 pages, 4,50 fr. L 

SzaRvADY (G.). = Energie oscillante. Application de la loi 
d'Olun et des règles de Kirchhoff aux composantes wattées et 
déwaltées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm X 22 cin, 12 pages, 3,5o fr. 


Тосма (A.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 23 cm X 22 em, 10 pages, 4,50 fr. 

Темке (AAL — L'usine génératrice hydro-électrique de 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 ein X 22010, 12 pages, 3550 fr. 

W'irz (Aimé). = Le nouvel essor de la machine à vapeur. 


Une brochure, 28 cm >< 22 cm, зо pages, 5 fr. 
(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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Société des Accumulaleurs électriques). enfin des construc- 
teurs de matériel de recharge des accumulateurs (Etablisse- 
ments Bonvoisin. Société Hewittic). 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — TARIFS RÉDUITS, POUR LA FORCE 
MOTRICE, DE LA SOCIÉTÉ LYONNAISE DES FORCES MOTRICES DU 
RHÔNE. — Un arrêté du ministre des Travaux publics, en 
date du 7 mars 1928 et publié au « Journal officiel » du 
10 mars, page 2 683, autorise la Société lyonnaise des Forces 
motrices du Rhône à appliquer des réductions de prix aux 
abonnés pour la force motrice utilisant une puissance de 
plus de 100 ch. 

Pour l'application de ces réductions, les abonnés sont di- 
visés en trois catégories : 

1° Les abonnés ordinaires, pour lesquels le prix'du kilo- 
watt-heure est réduit de 2, de 5, de 10 ou de 15 pour 100 
suivant que la puissance souscrite est supérieure à 100, 200, 
. 500 ou 1 000 ch ; 

2° Les abonnés de jour et de forte consommation de nuit 
ayant un compteur à double tarification. à qui il est consenti 
une réduction supplémentaire de 3o pour 100 sur leur con- 
sommalion de nuit annuelle s'ils remplissent l'une des deux 
condition suivantes : a) avoir une consommation de jour 
correspondant à une utilisation d'au moins 2 ооо heures раг 
an de la puissance prévue par le contrat et une consomma- 
tion de nuit correspondant à une utilisation de 1 5oo heures 
de la méme puissance ; b) n'utiliser l'énergie qu'en dehors 
des heures de pointe, un interrupteur coupant automatique- 
ment leur circuit pendant ces heures et avoir une consom- 
mation de jour correspondant à т ooo heures et une consom- 
mation de nuit correspondant à 1 500 heures d'utilisation de 
la puissance prévue; 

3» Les abonnés de nuit seulement (dont le circuit est coupé 
automatiquement pendant le jour), lesquels ont droit, en plus 
de la réduction du prix du kilowatt-heure accordé aux pré- 
cédentes catégories, à une réduction de mêmes pourcentages 
sur la taxe mensuelle par cheval et à la réduction supplé- 
mentaire de 3o pour 100 sur leur dépense ainsi calculée. 

Les heures de jours sont celles comprises entre 6 het 20 h; 
les heures de pointe sont celles comprises entre 15 h Зо et 
20 h pour janvier et décembre ; entre 16 h 3o et 20 h pour 
février et novembre ; entre 17 h Зо et 20 h pour mars et oc- 
tobre. 


Combustibles. — L4 PRODUCTION DES HOUILLÉRES PEN- 
DANT LE MOIS DE JANVIER 1928. — Les houillères françaises 
ont produit, pendant le mois de janvier 1928, 4442463 t 
pour 36 jours de travail, au lieu de 4416343 t en décem- 
bre 1927 pour 26 jours de travail également. 

La production journalière moyenne marquant une légère 
reprise apparente sur le mois précédent demeure inférieure 
de près de 8 pour 100 au niveau atteint pendant le mois lcor- 
respondant de l'année derniere. Les effectifs ont subi une 
nouvelle diminution. 


Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 

Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923......... 121 064 242 506 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925,........ 160 445 š 311 991 
=v Janvier 1920......... 170 048 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Décembre 1927 ...... 169 859 318 118 
Janvier 1025......... 170 863 310 13o 
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Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 106 875 t reste en excé- 
dent de 15 578 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de {5 111 t est en 
progrés de 261 t sur le chiffre d'avant-guerre. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 151986 t, unc extraction journa- 
lière en progrès de 11,5 pour 100 sur la situation de 1913. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un von- 
tingent supplémentaire de 18 877 t par jour de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres françaises s'est élevée, pendant le mois de 
janvier, à 357 475 t, dépassant de prés de 110000 t le chiffre 
mensuel moyen de 1913. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS, EN FRANCE, EN FÉVRIER 1928. — L'indice 
général des prix de gros de la Statistique géuérale de la 
France, accuse 622 à la fin de février contre 620 à la fin de 
janvier (base тоо en juillet 1914), témoignant ainsi d'une 
hausse très légère par rapport au mois précédent (Voir 
Bulletin R. G. E., 18 février 1928, t. xxii, p. 51 B-52 В). 

Cette très légère hausse n'est que la résultante de mou- 
vements opposés ; comme il arrive souvent, denrées alimen- 
taires et matiéres industrielles, d'une part, produits natio- , 
naux et produits importés, de l'autre, ont évolué en sens con- 
traires. 

L'indice partiel des denrées alimentaires, en progression 
marquée, s'établit à 565 en février contre 556 en janvier. 
C'est surtout pour les aliments animaux el les denrées exo- 
tiques qu'on note un raffermissement des prix : les ali- 
ments végétaux sont stationnaires. On sait pourtant que 
les céréales ont subi récemment unc légère augmentation, 

L'indice des matières industrielles a enregistré une faible 
régression, passant de 676 en janvier à 673 en février. En 
réalité. seuls les minéraux et métaux et les produits divers 
ont participé à ce recul; les textiles, par contre, sont en 
hausse. Encore convient-il de faire des réserves sur la baisse 
des minéraux et métaux. Si la plupart des métaux non fer- 
reux ont perdu du terrain. les grands produits indigénes 
(fer et acier) sont en progression marquée. 

D'un autre point de vue, les produits nationaux ont pro- 
gressé de 593à бот, tandis que les produits importés s'af- 
faissaient de 669 à 660. En somine, il semble qu'on assiste à 
une légère reprise du marché intérieur, alors que le marché 
mondial reste lourd. 

Répartis par grandes catégories de produits, les indices 
généraux et partiels des prix de gros se présentent de la 
facon suivante: 


Ar- Fin Fin Fin 
ticles. déc. janv. fév. 
* М ` 
Indice général........ (45) 617 620 629 
Produits nationaux... (29) 503 593 боз 
Produits importés..... (16) 660 600 660 
Denrées alimentaires : 
Ensemble ............ ` (20) 553 556 505 
Aliments végétaux.... ( 8) 552 568 568 
Aliments animaux.... ( 8) 524 513 527 
Sucre, café, cacao.... ( 4) 619 427 630 
Matières industrielles : 
insemble............. (25) 673 670 653 
Minéraux et métaux.. ( 7) 601 301 577 
Textiles............ .. (9) 713 733 750 
Divers q suya sss (42) 6493 693 . 686 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL, A PARIS, EN FÉVRIER 1978. 
— Les prix de détail, à Paris. qui avaient subi en janvier 1928 


NÑI 
"Man NITE & INSULA TORS" 
EMPIRE WORKS. 
. WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
ealibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos. 
pour poêles. Poudre de mica, etc. 

MICANITE Micaaite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cónes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 

PAXOLIUN isolaat idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 

! tubes, bobines, planches, etc. 

ISOLANTS  huilés de première qualité (jeunes ou noirs) marque < EMPIRE », Toiles, papiers, soies et 
rubans hwuilés (biais ou droit fil). 

LÉATHEROID,PRESSPATN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGÉNT POUR LA FRANCE : AGENT POUR LA BELGIQUE : 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (3) | H.POWIS a TENBOSSGHE 40, B. d'Anvers, our 


Téléph. : Türbigo 85-01 
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une augmentation très marquée, passant de 523 en décem- 
` hre à 53o en janvier (base 100 en juillet 1914) sont retom- 
bées à 522 en février. 


LE DÉVELOPPEMENT DE L'EMPLOI DES CHÈQUES POSTAUX EN 
FRANCE. — Dans le « Journal officiel » du 11 mars 1928, 
page 694 des « Débats parlementaires, Sénat », le ministre 
du Commerce et de l'Industrie, indique, en réponse à une 
question de M. Liuyer, sénateur, quels ont été les nombres 
des titulaires de comptes courants postaux de 1918 à 1927 et 
quels ont été les montants globaux des opérations effectuées 
au cours de ces années. 


De ces indications il résulte que le nombre des titulaires ` 


de comptes courants postaux qui n'était que gora en 1918 
est passé brusquement à {1803 en 1919, puis s'est accru 
chaque année de 30000 à 40000, atteignant 210385 en 1924, 
pour s'accroitre de 50000 à 60000 les années suivantes et 
arriver à 369 485 en 1927. 

Le montant global des opérations effectuées, qui était seule- 
ment de 1,7 milliard de francs en 1918, monta brusque- 
ment à 15,6 milliards en 1919 et s'éleva par bonds successifs 
de dizaines de milliards à 328,6 milliards de francs en 1927. 


LES OPÉRATIONS DE LA CAISSE NATIONALE D'ASSURANCE EN 
CAS D'ACCIDENTS EN 1925. — Ainsi que nous le disions dans 
un précédent numéro (Bulletin R.G. E , t. xxii, p.82 B-83 B), le 
Ministère du Travail, de l'Hygiène, de l'Assistance et de la 
Prévoyance sociales a publié, cn annexe au numéro du e Jour- 
nal officiel » du 6 mars 1928, un rapport sur la situation et 
les opérations de Ja Caisse nationale d'Assurance en cas de 
décès en 1925. Dans le méme rapport se trouvent exposées la 
situation et les opérations de la Caisse nationale d'Assurance 
en cas d'accidents. Voici le passage du rapport où sont résu- 
mées ces opérations. 

Au cours de lannée 1925, les opérutions de la Caisse 
nationale d'Assuranee en cas d'accidents ont donné, dans 
leur ensemble, des résuftats sénsiblement supérieurs à ceux 
de l'année précédente. Tout d'abord, Je nombre total des 
contrats en cours qui élait, au 31 décembre 1924, de 3599, 
est passé à 383: au 31 décembre 1925, Cette augmentation 
est due principalement au développement des assurances 
prévues par les lois des 15 juillet 1922 et à août 1923 qui 
ont étendu aux exploitalions agricoles, ainsi qu'anx domes- 


tiques et gens de maison, la législation sur les accidents du . 


travail. 

La Caisse nalioriale а: au cours de l'année 1925. procédé 
au règlement de 204 contrats d'assurances d exploilauts de 
mnchines agricoles (loi du 3o juin 1899) qui n'avaient donné 
lieu à aucune opération ces dernières années; elle a eu, en 
outre, à enregistrer un nombre important (240) ) de résilia- 
tions de contrats par suite de cessation ou de cession d'en- 
treprise, et surtout parce qu'elle n'est pas autorisée à com- 
prendre daus sa garantie les accidents n'entrainant qu'une 
incapacité temporaire: mais ces résiliations ont élé, pour 
une large part, compensées par des souscriptions de contrats 
nouveaux. : 

D'autre part, l'augmentation du prix de la main-d'eeuyre 
s'est traduite par un aecroissement du montant des salaires 
déclarés, 264 356 877 contre 235 159 801 en 1924. Les primes 
eneaissées accusent une augmentation sensible; elles se 
sont élevées, en elfel. à 4268 511,05 Ir contre 4082 890,83 fr 
en 1924. En comparaison des salaires déclaré 8, celle aug- 

mentation aurait dà étie plus large, mais suivant sa mis- 
sion qui est de gérer son portefeuille d'assurance sans gain 
ni perte. la Caisse na honale s'est attachée, ainsi qu'elle Га 
fait les années antérieures, à consentir spontanément des 
réductions de (aux de primes aux contrats qui. À l'expé- 
rience., avaient donné des résultats particulièrement fayo- 
rables. 

Malgré Гассгоіѕхетећі des dépenses pour règlements de 
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sinistres, porté à 3485164.35 fr contre 3376 397,41 fr en 
1924, et l'augmentation des frais de gestion, la situation 
financière demeure trés satisfaisante, En effet, aprés amor- 
lissement tolal de la moins-value des titres en portefeuille, 
l'excédent prévisionnel d'actif au 31 décembre 1925, qui 
ressort à 9 955 635,13 fr, схі supérieur à celui de l'année 1923 
(9 131 433,79 fr). 

Les assurances régies par les lois des тт juillet 1868 et 
31 juillet 1907 ne donnent lieu à aucune observation. 


LE MONTANT DES RECETTES PROVENANT DU PLAN DA wes 
ENCAISSÉES PAR LA FRANCE. — Répondant à une question 
posée par M. Jean Locquin, député, la ministre des Finances 
donne à ce sujet, dans le « Journal officiel » du 16 mars 1928, 
page 1605 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », les renseignements suivants : 

Les recettes provenant de l'exécution du plan Dawes el 


encaissées par la France depuis le mois de septembre 19»4 


se sont élevées aux montants ci-après : 


Marks-or 
1924 (du 1** décembre au 31 décembre). 113 561 015,50 
3009 E ave eo TEE CEN $9999 8 9 € 9 4 9 € š 459 012 161,54 
ОРТОТО РНИИ 539 250 220.12 
1927... eoe oot ttn nR * ө э ee e % e° ө ө ө э 763 584 920,01 
TOIAL еу 1 845 408 3185,07 
Enseignement. -- LA RESPONSABILITÉ DES COMMUNES 


EN CAS D'ACCIDENTS SURVENUS PENDANT LES COURS PROFES- 
SIONNELS ORGANISÉS PAR ELLES. — À qui incombe la гекђоп- 
sabilité des accidents dont sont victimes les élèves ou les 
professeurs du fait des machines ou des appareils utilisés 
dans les cours professionnels et les exercices pratiques ` 
C'est là une question qui s'est déjà souvent posce et qui n'a 
jusqu'ici été résolue que dans des cas particuliers. Le 
développement qu'a pris l'enseignement technique et pro- 
fessionnel luj donne mne nouvelle actualité. Aussi a-t-elle 
été posée récemment au ministre de l'Instruetion publique 
par un sénateur. Voici le texte de cette question et celui de 
la réponse du ministre qui sont publiés-dans le numéro du 
< Journal officiel » du 17 mars, page 881 des < Documents 
parlementaires, Sénat » ; 


M. Fourment, sénateur, demande à M. le ministre de 
l'instruction publique si la responsabilité d'une commune 
ut ètre mise en cause à la suite d'un accident du travail 
intervenu. dans une école supérieure et pratique d'in- 
dustrie, pendant les cours d'ateliers, au préjudice soit des 


“professeurs el contremaitres, soit des élèves. (Question 


n° 8664 du 28 février 1928.) 
Réponse. — La responsabilité des communes peut être 


` mise en canse. dans certaines circonstances et sous réserve 


de l'appréciation des tribunaux, en matière d'accidents sur- 
venant aux élèves, aux contremaitres ou aux professeurs 
d'une école pratique de commerce et d'industrie; par 


. exemple, dans le сах où la commune intéressée n'aurail pas 


pris les mesures de sécurité nécessaires, en ce qui concerne 
soit les bâtiments, soit le matériel d'une école pratique 
municipale. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — L'UNION ÉLECTRIQUE DU SUD-OUEST. — 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » dir ro mars 1928. page »91, eelte société enfora 
mation; dont le siège est à Moutpon-sur-Vlsle (Dordogne), 
place Georges-Clemenceau., а pour objet : i 

L'étude, Ja création, l'achat, Ja vente. la location. l'orzani- 
«ation, l'exploitation de toutes installations. de toutes con- 
cessions el distributions d'énergie électrique. d'eau, de gaz, 
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ou systèmes quelconques pouvant fournir force et lumière ; 
la recherche, l'obtention, l'exploitation, l'apport ou la rétro- 
cession de toutes concessions, monopoles ou autorisations 
pouvant se rattacher directement ou indirectement à l'objet 
de la société ; l'organisation de tous groupements d'indi- 
vidus, de communes, de syndicats de communes pouvant 
étre utiles au développement des affaires socialeset auxquels 
elle pourra apporter son concours sous quelque forme que 
ce Soit; généralement toutes opérations commerciales, 
industrielles, mobilières ou immobilières, financières ou 
autres, se rattachant directement ou indirectementaux opé- 
rations ci-dessus indiquées. 

Le capital est de 1750000 fr, divisé en 7 ooo actions de 
250 fr chacune, au porteur dont 400 actions'entièrement libé- 
rées en rémunération d'apport en nature, le surplus étant à 
libérer entièrement en numéraire à la souscription. Les 
7 ooo actions ontdes droits de vote égaux. 

ll est créé 5 000 parts de fondateurs, sans valeur nominale, 
sur lesquelles 1200 sont attribuées au fondateur pour le 
rémunérer de ses travaux, études, démarches, dépenses de 
toute nature en vue de la constitution de la société ; une 
part sera attribuée par 4 actions au capital souscrit ; les 
parts restantes sont mises à la disposition du fondateur qui 
pourra en disposer dans les conditionsqu'il jugera utilesaux 
intéréts de la société et notamment pour rémunérer tout 
concours àla formation dela société. 


SOCIÉTÉ DUNKERQUOISE D'ELECTROCHIMIE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 19 mars 1928, page 295, cette société en formation dont 
le siège est à Dunkerque, 7, place du Palais-de-Justice, a 
pour objet l'industrie et le commerce de la potasse, du 
chlore et de leurs dérivés ; la participation de la société dans 
toutes opérations commerciales ou industrielles pouvant se 
rattacher à l'un des objets précités, par voie de création de 
sociétés nouvelles, d'apport, commandite, souscription ou 
achat de titres ou droits sociaux, fusion,alliance,asscciation 
en parlicipation ou autrement. 
= La durée de la société est de 99 années à compter du jour 
de sa constitution définitive. 

Le capilal social est fixé à 10 millions:de francs et divisé 
en 10 000 actions de 10co fr chacune, nominatives, mixtes, 
au porteur ou à ordre, au choix de l'actionnaire et à sous- 
crire et à libérer : un quart lors de la souscription et le 
surplus suivant les appels du conseil d'administration. 

ll a été créé 700 parts bénéficiaires. 

Sur ces parts, 3oo seront remises à M. Couci, pour être 
employées par lui, comme il le jugera convenable, à rému- 
nérer les concours financiers obtenus pour la constitution 
de la société. Les 4oo parts bénéficiaires de surplus seront 
attribuées : partie aux souscripteurs des 10000 actions 
représentatives du capital social, à raison d'une part bénéfi- 
ciaire par 100 actions et sans avoir égard aux rompus ; le 
solde à M. Couci, .en rémunéralion de ses peines et soins 
dans la constitution de la société. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE D'ELECTRICITÉ. — Sous cette déno- 
mination vient d'ètre constituée une société anonyme qui a 
pour objet d'effectuer toutes opératious ou entreprises 
industrielles ou commerciales généralement quelconques 
pouvant concerner l'éleetricité dans toutes ses applications 
ainsi que tout ce qui peut se rattacher à ces opérations ou 
entreprises et notamment : la prodnction, la transmission, la 
distribution et l'utilisation del’énergie électrique sous toutes 
ses formes. 

Le siège social est à Paris, 41, avenue de l'Opéra. Lo 
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capital est de 25 millions de francs, représenté par 500 ac- 
tions A ayant droit à cinq voix par action, dans les assem- 
blées et 20000 actions B, de 1000 fr chacune, toutes sous- 
crites en numéraire ; il pourra, dès à présent, être aug- 
menté de 25 millions de francs. 


LORRAINE-CHAMPAGNE (SOCIÉTÉ DE TRANSPORT ET DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE). — Sous cette dénomi- 
nation vient d'être constituée une société anonyme au 


capital de 10 millions de francs, en actions de 500 fr, toutes 


souscrites en numéraire ; il pourra être porté à 12 millions 
de francs. 

Elle a pour objet la production, la transmission, la distri- 
bution, la vente et l'emploi pour tous usages, de l'électricité, 
du gaz, de l'eau et de tous agents quelconques de produc- 
tion, de distribution et d'utilisation de l'énergie sous toutes 
ses formes : l'obtention de toutes concessions ou autorisa- 
tions, l'exploitation, la gérance oul'affermage de toutes con- 
cessions ou entreprises, l'exécution de tous travaux, la 
fabrication de tout matériel. Le siège social est à Paris, 
54, rue La Boétie. 


COMPAGNIE GRAND-DUCALE .D ELECTRICITÉ DU LUXEM- 
BOURG. — Une société anonyme luxembourgeoise va être 
constituée sous cette dénomination pour se substituer à la 
société francaise l'Electrification industrielle, qui a obtenu 
du (Gouvernement luxembourgeois la concession du 
monopole de distribution d'électricité dans le Grand- 
Duché. | 

Son capital initial sera de 5o millions de francs luxem- 
bourgeois, divisé en 100 000 actions de 500 fr. 

Ces actions recevront, jusqu'à la fin de la quatrième 
année, sur les sommes dont elles seront libérées, un intérét 
intercalaire de 6 pour 100 par an payable en mars de chaque 
année, le premier coupon devant étre payable en mars 1929. 

Н ne sera créé ni actions d'apports, ni parts de fondateur. 

Le Gouvernement du Grand-Duché de Luxembourg ver- 
sera daus les caisses de la société une somme de 25 millions 
de francs luxembourgeois, au prorata des montants versés 
par les actionnaires eux-mémes et aux mèmes dates que 
ceux-ci. Celte participation du Gouvernement ne bénéfi- 
ciera d'aucun intérét pendant les six premières années de la 
société. 

A l'expiration de cette période de six années, le gouver- 
nement pourra, à son choix. recevoir ou 25 millions de francs 
d'action B à créer, ou 25 millions de francs luxembourgeois 
d'obligations à 6 pour 100 remboursables en vingt années. 

La concession assure au concessionnaire, à des conditions 
basées sur le prix du charbon, la fourniture garanlie du 
courant par des contrats précédemment conclus entre le 
gouvernement et huit grandes compagnies productrices de 
courant. pour leurs propres besoins. Ces compagnies sont : 
VArbed, la Société métallurgique des Terres-Houges, les 
Anciens Etablissements Paul Wurth, Hadir, Ougrée- 
Marihaye, La Houve, la S. A. L. E. C., la Société électrique 
de la Sidérurgie lorraine. 

Le conseil d'administration statutaire sera ainsi composé : 
MM. A. Mahieu, inspecteur géhéral des Ponts et Chaussées, 
président du Conseil d'administration des Potusses de Blo- 
delsheim, administrateur d'Alais, Froges et Camargue]; 
M. le ministre Francois Crozier, représentant la Banque de 
la Cité, à Paris; J. Bréguet, représentant l'Eleetrification 
industrielle; F. Latour, docteur en droit; Oreuzo, directeur 
des Usines de la société Energie électrique du Nord de la 
France et deux personnalités à désigner par le Gouverne- 
ment du Grand-Duché, 


Un mauvais éclairage est une cause d'accidents 


Un bon éclairage 


comme un bon outillage 
augmente le rendement 
de l'atelier 
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`/et la Lampe Mazda 


assurent à l'ouvrier l'éclairage qui lui est 
nécessaire pour travailler vite et bien. 


Avant de transformer votre éclairage, demandez 
conseil aux Ingénieurs-Eclairagistes de la 


COMPAGNIE DES LAMPES 


PROJETS GRATUITS 41, RUE LA BOÉTIE _ PARIS 
SUR DEMANDE. 


ATELIERS ET CHANTIERS DE LA LOIRE 


Société anenyme au eapital de 20000 008 de francs 


Siège social 4, rue de Téhéran, PARIS (8°). 
i Établissements à A NANTES, ANTES, SAINT-NAZAIRE, SAINT-DENIS 


APPAREILS de LEVAGE et et de de MANUTENTION Appareils de transport continu 
Chariots monorails à crochets 
Chariots monorails 
à benae preaeuse 
Monorails automoteurs 
à bloc systéme 
Grues, Portiques, Ponts roulants 
Transbordeurs 
E 
Insiallalion générale 
de Manutention 
pour toules . matières 


C AO e ' 
Lamiuoirs, Cisailles 
Tours à cylindre 
Matériel hydraulique 
à haute pression 
Tôlerie, Chaudronnerie 
Mécanique générale 


Traüsbordeur à ere pour wagons de 70 pee 


tL RAR RS Ne = i uu MU mU M RUM Г ЭАК 


3 -—— id 
еа | XLVII 
: A А = . o = 
D 


24 Mere 1928. 


Augmentation de capital. — EcotE D'ÉLECTRICITÉ ET 
DE MÉCANIQUE INDUSTRIELLES (Ecore ViqLET) — D'après 
une inscrtion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 19 mars 1928, page 299, cette société, dont le 
siège est à Paris, 70, rue du Théâtre, va porter son capital 
social de 628 ooo fr à í million de francs par l'émission de 
3 732 actions nouvelles de 100 fr chacune, à souscrire au 
pair, en numéraire. 


Sociéré D'EcLAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ELECTRICITÉ, A 
Panis. — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 19 mars 1928, page 291, cette société, 
dont le siège est à Paris, 26, rue Laffitte, va porter son 
capital de 3o à 4o millions de francs, par l'émission de 
40000 actions de 250 fr chacune à souscrire en numéraire. 


L'ENERGIE ÉLECTRIQUE DU BOCAGE NORMAND. — D'après 
une insertion au « Bullelin des Annonces légales obliga- 
toires » du 19 mars 1928, page 304, cette société dont le 
siège est à Canisy (Manche) va procéder à l'émission de 


зооаеіїопв А de 5oo fr de valeur nominale, remboursables en. . 


trente années, mais seulement à partir de 1938, produisant 
un intérêt de 7 pour 100 net de tous impôts présents et 
futurs à l'exception des taxes de transmission sur les titres 
wu porteur et, de transfert вё de conversion sur les titres 
nominatifs. "EL | | | 

Lesdites obligations auxquelles n'est attachée aucune 
garantie spéciale sont payables en totalité en souscrivant et 
produisent un intérêt annuel de 35 fr, payables par semestres 
les тег aoùt et 1** février, à partir du er aoùt 1928. 

Elles sont remboursables au pair dans un délai de trente 
années, par voie de tirages au sort, mais seulement à partir 
de 1938 ou par rachats au-dessous du pair. La société s'esl 
réservé le droit de remboursement anticipé, mais seulement 
à partir de 1938. 


Divers. — ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Sup-Ovzsr. — Les 
recettes d'exploitation de l'exercice 1927 se sont élevées à 
49 785777 fr contre 43242655 fr en 1926. Le produit brut, 
oompte tenu des frais généraux, impôts, charges d'intéréts 
des obligations et des bons, s'éléve à 16639 135 fr, en aug- 
mentation de 3 979 560 Ir sur celui de l'année précédente qui 
était de 12659575 fr. 

Le conseil d'administration proposera la distribution d'un 
dividende de i: pour 100, soit 55 fr par titre, aux deux caté- 
gories d'aclions, contre 5o fr pour l'exercice 1926. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 
Engrenages de précision type Ásea-Stal. — Sous ce titre, la 


Société francaise d'Electricité Asea dont le-siège sosial est situé, 


114, boulevard Haussmann, à Paris (8°), nous a fait parvenir une 
brochure de 47 pages, du format a2 cm x 15 cm, relative aux 
engrenages de précision et à leur emploi dans les réducteurs et 
anultiplicateurs de vitesse. 

Ces appareils sont construits et mis au point dans les usines 
Stal dela Société francaise d'Electricité Asea, suivant la pratique 
acquise par ces dernières dans la construction des turboalterna- 
teurs Stal-Ljunstrom. Hs sont caractérisés, gràce à l'emploi 
d'acicrs spéciaux et de procédés particuliers de fabrication, par 
un rendement trés élevé meme pour les plus petits modèles et 
par une usure extrémement faible. 

La notice indique les avuntages purticuliérement intéressants 
que présente l'application des réducteurs et multiplicateurs de 
vitesse simple et double, dans la construction des machines 
tournantes avec lesquelles ils peuvent être, soit combinés de 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de ia R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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manière à former un ensemble compact, soit indépendants. De 
nombreux exemples accompagnés d'une illustration claire et 
abondante donnent une idée de l'étendue du champ d'applica- 
tion de ces appareils et montrent les avantages importauts que 
l'on peut retirer de leur emploi, tant au point de vue tech- 
nique qu'au point de vue économique. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinse ans. 


635 499. — Société dite : Merrowsry вт Co А. G.; Perfectioune- 
ments apportés aux procédés de fabrication des condensateurs, 
3 juin 1927. | 

635 541. — Société dite : Sociéré лпохтме POUR L'INDUSTRIEB DE L'ALU- 
міти; Procédé d'obtention par voie électrolytique d'alumi- 

` nium pur, en partant d'aluminium brut, d'alliages, etc., 4 juin 

1927. 

635 543. — Ner (L.); Microgroupes électrogènes, 4 juin 1927. 

635 547. — Lagenne (P.), Ввлпсопат (E.); Nouveau pylône métal- 
lique, 4 juin 1:927. 

635 552. = Société dite : Wesrimcmouss Etectric anb МАХСРАСТО- 


вхо Co; Perfectionnements aux systèmes de contròle de super- 
vision, 4 juin 1927. 


. 635 573. — Société dite : Sismens-Scuucxert Werre c. m. b. н.; 


Câble électrique à gaine de plomb soutenue, 7 juin 1927. 


635 584. — Société dite : Tus M. О. Vuen Co Lro; Perfectionne- 
шешз aux redresseurg de courant électrique à décharge 
pguzeuse, 7 juin 1927. 


635 593. — Durour (R.); Perfectionnements apportés aux écla- 
leurs, notamment à ceux pour fours électriques à haute fré- 
quenoe, 7 juin 1927. 


635 595. — Вливтвовя (J.-A.); Poste récepteur des ondes radio- 
électriques à sélection préparée, 7 juin 1927. 


635 боо. — Log (J.-M.); Accumulateur cellulaire, 7 juin 1927. 


635 617. = Société anonyme : Brown, Bovzri вт Сіс; Dispositif 
pour la mise hors circuit automatique de redresseurs en cas 
de retour d'allumage, 8 juin 1927. 


635 618. — Société dite ` Associarep Terro amp TeLecRapu Co; 
Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 8 juin 1927. 


635 632. — Roszxow (M.); Dispositif de manœuvre de la trompe 
d'avertissement électrique et autres analogues pour véhícules 
automobiles, 8 juin 1927. 


635 640. = Вввовв (R.); Fer à souder électrique, 8 juin 1927. 


635 644. — Société dite : NN. Pninips GLogILANMPESNPABRIEKRENI Ma- 
chine destinée à monter mécaniquement des fils ou des fila- 
ments hélicoidaux dans les supports de filament à œillet de 
lampes électriques ou analogues, 8 juin 1927. 

635 657. — Société dite : Wem Клио lsc. ; Méthode d'amplitica- 
tion de la puissance triphasée haute fréquence, 29 mars 1927. 


635 660. = Varra (P.-H.), Basser (Е.-С.); Perfectionnements 
apportés aux machines électriques à enroulements induits, 
pour courants de mème direction, зо avril 1927. 


635 666. — Printz (N.), Roarovrzzer (N.); Appareil pour allumer 
et éteindre l'éclairage électrique à l'heure voulue, 17 mai 
1927. 

635 674. — Marcoux (H.); Chaudière électrique d'applicalivns 
diverses et d'intensité calorifique variable, 25 mai 1927. 


635 677. = Daroz (J.-G.); Perfectionnements apportés aux 
lampes électriques de mines avec cloche de süreté à fluide 
sous pression, 25 mai 1927. 


635 685. — Société Алхоятив ScisriLLA;. Disposition pour le grais- 
sage permanent d'appareils d'allumage élactrique pour moteurs 
à combustion interne, q juin 1925. 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10 % 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de, 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 


| construction. 
ment la tension et la sec- 


16 500 
ENROULEURS 


tion de la courroie. TAM asse 
eg — 


ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS Livrés au i* Janv. 1928 


INSTALLATIONS COMPLÉTES DE TRANSMISSIONS 


Tcus crcenes бе trersmisticn Ce dimensions cou: artes scrt toujours en magasin 


PALIERS SELLERS A ROTULE. PALIERS А ROULEMENT A BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage à friclion 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIEL FILS fondés en 1863 


WYSS & С" FONDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 


{|| {UN III | | ҮҮ ҮШҮҮ T Tm 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau. Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la С“ des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 
, dable a Inal s, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés. rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, piéces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
. pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, Badges, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
, eï de bord 


Lo: des Forges et Aciéries 


Marine «Homeécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme - Capital 135 Millions 
Direction Générale : 12, rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*. 


POURŸLA FRANCE PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE POUR L "ÉTRANGER | 


D. A. V. U. M. DAVUM-EXPORTATION 


96, rue Amelot, EEN £396. rue Amelot: T4 
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635 689. — Société dite: Icraxic Ешкстатс Co Lro et М. ALFORD 
(W.-K.); Perfectionnements aux bobines d'inductance pour 
appareils de télégraphie sans fil, 9 juin 1927. 

635 693. — Société dite : Ѕівмема-Ѕснсскевт Werke c. m. b. н.; 
Relais à liquide pour dispositifs de réglage, 9 juin 1927. 

635 694. = Société dite : Siewexs-Reixicer Ve Ges. FUR MEDIZI- 
xiscug Тесик G. m. b. н.; Tube de Rôntgen, o juin 1927. 


635 699. — Raison sociale ` Спком Ixpustrie Max Woxuugn; Cuve 
pour bains au chrome, 9 juin 1927. | 

635 700. — Raison sociale : Снком Ixnusrrie Max Wouwxer; Pro- 
cédé de précipitation électrolytique du chrome, 9 juin 1927. 

635 705. — SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CoxsrRUCTIONS MÉCANIQUES ; Dispositif 
de réglage pour dynamos, en particulier pour dynamos shunt 
alimentant des postes de soudure, 9 juin 1927. 

635 714. = CanPENTIER (M.); 
métalliques, 9 juin 1927. 


Perfectionnements aux poteaux 


635 750. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Drs ProcéDés Тномзох-Носвтох; Perfectionnements apportés aux 
isolateurs électriques, 10 juin 1927. 


635 751. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Тномѕвох-Носвтох: Perfectionnements apportés aux 
moteurs électriques, 10 juin 1927. 


635 752. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
ves Procépés Тномѕох-Ноозтох; Perfectionnements aux procédés 
et aux dispositifs pour protéger les ferrures d'isolateurs, 
10 juin 1927. ° 

635 757. — Société dite : SiguExs-ScHUCKERnT. Werke G. m. bn: 
Palier à rouleaux pour machines électriques et autres ma- 
chines, 10 juin 1927. 

635 558. = Société dite ` Siswexs-Reixicer Veira GES. FUR Mepizi- 

тїзєп Тесимік с. m. bn: Dispositif de réglage pour tubes de 

Rontgen, 10 juin 1927. 
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635 761. — Danais (L.); Perfectionnements à l'assemblage des 
appliques en porcelaine pour éclairage électrique, 10 juin 
1927. | 

635 562. — Hewmernincer (Ei: Nouvelle fiche de sécurité pour 
connexions électriques, 10 juin 1927. 


635 771. — Keser (E.); Perfectionnements apporlés aux anodes 
utilisées pour la galvanisation el aux procédés pour leur 
fabrication, to juin 1927. 


635 775. = Société dite : Le Marguet, rÉL&PuoNIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, ro juin 
1937. 

635 782. = Société dite : Société anonyme L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 
ET M. Mess (В.-С ); Perfectionnements aux appareils de télé- 
graphie et téléphonie sans fil, 10 juin 1927. ` 


635 802. — Société dite ` Sigzusxs 5снискквт МЕККЕ G. m. bn: 
Procédé pour le fonctionnement de moteurs de voitures cou- 
plés en série, 11 juin 1927. 


635 806. — Тнісос (J.); Nouveau haut-parleur, 11 juin 1927. 


3a 919/591 493. — Société dite : COMPAGNIE PDUR LA FABRICATION 
DES CoMPTEURS ET MaréniEL D'Usines À Gaz; 1°” cert. d'add. au 
brevet pris le 9 janvier 1925, pour perfectionnements aux 
relais temporisés à retard variable, то janvier 7927. 


3a 931/617 47t. = Sanazin (R.); rer cert. d'add. au brevet pris le 
12 juin 1926, pour dispositifs d'amorçage pour machines auto- 
matiques de soudure à l'arc, 20 janvier 1927. 


32 935/592 358. — Sociére GuéroN вт Dasox; 3° cert. d'add. au 
brevet pris le 28 janvier 1925, pour nterrupteur, 24 janvier 
1927. 

32 939/601 732. — Тати, (E.-P.); 1° cert. d'add. au brevet pris 
le у aoùt 1925, pour procédé et dispositifs pour moduler l'in- 
tensité d'une source lumineuse, 25 janvier 1027. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travauz exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3° et 6* colonnes des n” 58 à 98 et 111 à 121...... 
Sonnerie ` 0°» 27) à 27203) et 20901) à 2901).................... 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et зоппегїө......................................... 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1936 
pour les travaux exécutes a partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ ; 


e ` sous plomb : 
Lumière ` n° 68 à 108 et 122 à 132 (3° et Ge colonnes)........ 
Sonnerie : n” 29 et 3o.... 
Appareillage : 
Gros appareillage : n° 180 à 301 et 377 à 43o.............. P 
Appareillage de branchement : n° 302 à 212 et 320 à 323..... 
Autres articles de la série................................... 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre...... ss 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur............ T 
Id  d'ouvrier électricien poseur............................ 
Id d'aide électricien Dogeur, š 


1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le rer janvier 1926. 
3) Les coeíficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le 1er janvier 1926. 


1er janvier 1926 15 mai 1926 тег août 1926 


1** avril 1926 
(1) _ cB (T a 


() _ (2) (39 9 а) Œ) 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 3,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,29 1,35 

150ct. ir nov. 1er déc. itfjanv. ierfév. 1° mars int déc, it janv. 

1926 1926 1926 1927 1927 1927 1927 1928 

1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 o,88 0,88 

1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 

1,10 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 

,27 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 d 1.29 

1,31 1,41 1,41 1,34 1,20 1,26 1,26 1,31 

1,21 1,23 1,20 1,20 1,15 1,15 1.19 1,15 

1,07 1,17 1,17 1,13 1,13 1,17 1,17 1,15 

rer janvier 1926 15 mai 1926 (Er novembre 1926 
© mn, ч 
élémen- derégle- élémen- derèglement élémen- derègle- 
„taires ment taires (1) (3) taires ment 
4 fr 5,90 fr 4,25 fr 6,25 (г6,боїг 4,75fr 7, 401г 
3,75 5, 4 5,90 6,25 4.25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85. 


LABORATOIRE 
(Intruments étalons) 


Pile * WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : 

Ampèremètres, Voltmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmétres, Pyro- 
millivoltmétres, Galvanométres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
 d'électrolyse. 


Wattmètres, 


CONTROLE 


(Instruments 
de nante préeisian) : 


Ampéremétres, Voltmévres,  Weabbires 
(mono et polyphasés et pour bas faeteem Фа 
puissance)  Fréquencemétres. Phasemètren, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Pyrométre-potentiométre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmétre, Selinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en PH 
* LEEDS et NORTHRUP "* 


EQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des trenaformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles еі la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais А sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


Pont de Wheatstone 
" LEEDS et NORTHRUP ” 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides,-du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance, 


Wattmètre polyphasé 


Étalon “ WESTON “ WESTON ” modèle 329 


modèle : 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles. 


‘FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 
Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 


MECIVOCEM M. E. C. I. 24-04 - 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 


Essayeur d'isolemen 
А magnéto 


Transformateur 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIÁÉ-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


&tabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


MATIÈRES ский samedi ` 
| | 10 mars 1928 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, PN.....................,.......... sé 100 kg 
PoutrellesU ordinaires, 000000000006 0000%02000%00e000 88000. 100 kg 
Cornières............. Т A as DEET T 100 kg 9o 
LArges DIASIR o. аа ee Uto E реонот UNT SS 100 kg 106 
Aluminium français, 98/99 pour 100; en шее де 3 КВ et plus, | 
НУРАС is s sss R R Оаа Eo dE EVIL ES SER EE Ба 100 kg 1 33o 
Caoutchouc Para plantation crópe no 1 disp. (en pence).. | liv. angl. 12 sa d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). . — ï 000 kg 195 
Coton brut, liv. Le Havre............. VA VR E ne dde Te QUEE AT V» el bo kg 612 9 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (S) PRE 100 kg 865,25 865,25 o 
Cuivre en lingots propre &u laiton, liv. Havre ou Rouen (?).. A 100 kg - 673,78 872,75 ô 
Cuivre rouge en 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) d 100 kg ï 133 1 133 o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (3)............ too kg 1 322 ï 322 09 
Fil de cuivre guipé | > 9090һев coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 429 1 429 o 
1 couche soie 20/100, liv. Paris...... XM 100 kg 7 004 7 004 o 
Ebonite, bonne qualitó courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 i a 709 2 259 о 
° 06% 6008800 2.900... 100 6 о о о 
Етен pour аррагеШаде en tôle | ninos — жа E 100 kg 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (9).............................. 100 kg 3 105 3 108 + 3 
Fonte phosphoreuse de moulage, no 3 P.L., parité Longwy (*)... tonne: = 445 445 ` o 
zone 1 (Lyon ерау PM tonne 577,50 577,50 o 
zone a (Montluçon) ............ tonne 592, 592,50 o 
Fonte hématite de moulage (4) n : (N8DCy); usa de ege tonne 582,50 582,50 o 
3 (Par) 2020006850 009000 tonne 562,50 562,50 о 
Se 13 Paris) ......... TEENAA tonne 597,50 597,50 o 
Hane ponr interrupteurs (3), { pour haute tension................. Ў 100 kg 32 32 o 
ro D, wagon-usine. ( pour basse tension.................. 100 kg 260 260 9 
Huile. pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité gupéríeure................................... due 100 kg - 536 536 o 
qualité répondant an cahier des charges des syndicats. . e 100 kg 293,75 293,75 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus). ....... ............. 100 kg I 210 I 210 о 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 075 I 075 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3)... 1 m? 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling). MD 
Noir de fumée, liv. red "n : NEM ioo EE 320 320 o 
3 мош олоо шш; e| le mè . 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 om x 75 om (3) | eo nm née | ` ` 9 | : 
Plomb de provenances diverses, marq. Ed liv. Havre ou Rouen (?). 100 kg 289 285,50 |— 3,50 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 
en пога = ес — n À UE РЕР thatiqu Vasa 1 kg 13,05 13,05 o 
pou mouler pour 100 de e syn TET t | tt, ïa 9 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... I d 310 p» 2,9 + 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................. . 100 kg 295 295 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
moyenne), pris à l'usine au détail (5)...............,...,..,..... 1 ш? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de ¿o feuilles d'une la caisse 
seule mesuré) (5)... usu dad Eer honte sueur de 40 feuilles 205 205 o 
Zinc extra-pür, liv. Havre ou Paris (8)............................ 100 kg 363 323 + io 
Porcelaine électrotechnique Mg Aa de variation пеше coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation ^uo Tate S 
Du | 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris peur des commandes importantes. 

(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(è) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


жаш _————Є———————————————————————-_ 


samedi samedi différence 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'OŒUVRE | 
10 mars 1928 17 mars 1928 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ | 169 | 169 o 
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AVEC DES APPAREllL.^ DE MESURE 
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Appareils et Transformateurs de Mesure 


= AB DE ROUMEFORT tC: 
6 5, rue de la Banque. - PARIS (2°). 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40090000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Seine N° 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


[ISI] 
Travaux publics Aménagement de ehutes d'eau 
Adductions d'eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Rlectromeétallurgie . Chemins de fer, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophasé 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 
| | 


1] 
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BULLETIN. 


NOUVELLES et ECHOS 


Le développement de l'Institut électrotechnique 
de Grenoble. — On sait que l'Institut électrotechnique 


de Grenoble, fondé en 1898 pour continuer l'enseignement . 


créé en 1892 par M. P. Janet dans le Cours municipal d'E- 
lectricité industrielle, a pris, au cours de ces dernières 
années, sous la vive impulsion de son actif directeur, M. Bar- 
billion, un développement considérable et que le succés qu'il 
a obtenu. a conduit l'Université de Grenoble et les industriels 
de la région à grouper autour de lui une école dc papeterie. 
des bureaux d'essais mécaniques, hydrauliques, métallur- 
giques, électriques, électrométallurgiques, etc., dont Pen- 
semble constitue l'Institut polytechnique de Grenoble. 

Grâce aux subventions de l'Etat et de la ville de Grenoble, 
grüce surtout aux donations et aux larges subsides des 
industriels, l'Institut polytechnique de Grenoble possède 
aujourd'hui, dans une des plus belles parties de la ville, un 
terrain sur lequel ont été édifiées, depuis 1914, d'importantes 
constructions. Mais du fait méme de sa croissance rapide, ses 
charges annuelles sont devenues considérables et il y a là un 
danger.pour l'avenir de certains services de l'Institut poly- 
technique et tout particulièrement de l'Institut électrotech- 
nique, qui n'a guère d'autres ressources que celles résultant 
des versements de ses éléves pour frais d'études. 

Pour parer à ce danger, il a été suggéré de créer une 
société des Amis de l'Institut électrotechniqne qui, en cas 


d'insuffisance des ressources de cet institut, prendrait les ` 


mesures nécessaires pour les compléter sans qu'il soit 


nécessaire ou d'augmenter le montant des frais de scolarité : 


ou d'augmenter le nombre des élèves admis et méme, 
en permettant une compression énergique du nombre de 
ceux-ci pour tenir compte des difficultés présentes de 


l'industrie. Une circulaire, rédigée par M. Barbillion, a été - 


envoyée aux industriels en vue de réaliser à bref délai la 
constitution de cette société; nous en extrayons les passages 
suivants qui montrent plus nettement que nous ne saurions 
le faire les raisons aui militent en faveur de cette création. 


A la suite de circonstances diverses, et peut-étre aussi de 


par l'esprit de prévoyance de ses dirigeants, notre Institut . 


électrotechnique, section de l'institut polytechnique de l'Uni- 


versité de Grenoble, d'une superficie totale de 18 ooo mt, 


dispose pour lui seul d'un terrain de plus de 8 ooo m? sur 
lequel ses installations s'effectuent- graduellement, ses 


services se développent sans se géner les uns les autres. En 
un mot, avec nos ressources normales et quelques subven- 
tions de source officielle ou privée, dans les périodes de 
grande activité constructive. notre Institut se suffit à lui- 
mème et peut continuer à se suffire. 

Un point cependant nous préoccupe. Le suivant : si les 
capitaux de premier étublissement ne nous ont jamais 
manqué et si nous disposons de réserves importantes, notre 
budget annuel est cependant difficile à établir. Comme оп 
le sait, le Ministère de l'Instruction publique et les autres col- 
lectivités n'inscrivent que des sommes relativement infimes 
à titre de subvention fixe, pour alimenter les budgets d'éta- 
blissements comme le nótre. Or, c'est là un trés grand 
danger. Les ressources de ces établissements proviennent 
presque uniquement des redevances scolaires. C'est là un 
danger parce que dans les périodes de dépression indus- 
trielle, de diminution de la clientèle scolaire, de surconcur- 
rence d'établissements nouveaux, ces ressources peuvent 
diminuer considérablement et la tentation. toujours à 
craindre chez certains, d'en chercher de nouvelles dans le 
maintien coùte que coùte des effectifs, peut entrainer du 
discrédit pour l'établissement, par l'ubaissement de la valeur 


` de ses diplômes. ll est donc extrémement prudent que nous 


cherchions, à Grenoble, à affermir notre budget de manière 
à lui permettre de ne dépendre que dans une proportion à 
déterminer, mais non excessive, des fluctuations de l'ef- 
feclif scolaire. 

C'est cet appui financier annuel que nous voudrions 
chercher surtout dans la future Société des Amis de l'Ins- 
titut électrotechnique de Grenoble. Imaginons 500 ou 
600 industriels consentant simplement à nous allouer chacun 
une somme minimum de 200 fr par an pour contribuer à 
alimenter les traitements de nos professeurs et agents, etl 
l'avenir de l’Institut électrotechnique de Grenoble sera 


assuré... 


Nous ne méconnaissons pas que la situation d'un établis- 
sement de province comme le nótre peut sembler à certains 
points de vue quelque peu délicate vis-à-vis d'autres éta- 
blissements plus centraux, parisiens nolamment. . 

П ne nous appartient pas de mettre en lumière les 
résultats obtenus à Grenoble et le ròle, nous pouvons dire 
sans fausse modestie, national et international, que nous 
avons joué et que nous jouerons encore. ]l nous sera cepen- 
dant permis d'affirmer et c'est par là que nous voulons ter- 
miner, qu'il est d'un patriotisme clairvovant et averti de 
seconder les efforts d'établissements régionaux. А de mul- 
tiples points de vue, notre France ne peut que zagner à voir 
se renforcer ses divers centres de résistance intellectuelle et 


" industrielle, L'une des grandes forces de l'Allemagne et 


En vente aux bureaux de la “ R.G.E. ” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


. Comple rendu des Travaux effectués par la Commission fechnique des Sociétés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix: broché, 80 francs. ` 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir lc compte rendu bibliographique publié dans la Rerue générale de l'Electricité, 3a décembre 1923, t. xvi. p. 994 


13 B 


De Laval 


.». Vous traiterez 
les huiles isolantes 
facilement oxydables 
avec le séparateur 
— centrifuge — 


De Laval 
«TYPE AUTOCLAVE » 


.... Ou avec le 
séparateur centrifuge 


De Laval 
(TYPE CONSERVATEUR» 


qui traite l'huile 
sans aucun contact 


avec l'atmos phère - 


SEUL SÉPARATEUR CENTRIFUGE ÉTANCHE 
— RECOMMANDÉ PAR LA G.E.C — 


Société ALFA-LAVAL, 10, rue Charles V. — PARIS-IV: 


don š ( 75-12 "Hs š Т Adr. télégraphique : => 
Jéléphone : Achives , 7s 44 BRUXELLES : 26, гие du Géntra! Capiaumont ALFALAVAL-PARIS-21 


ive: | _ = ILM — 
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е 


aussi des Etats-Unis est d'avoir su conserver plusieurs 


capitales, d'avoir rejelé toule centralisulion excessive wt ` 


déprimante. Si.les régions françaises n'avaient vigoureuse- 


ment réagi, nos dangereuses tendances à Ча concentration ` 


de toutes les activités françaises dans une seule zone 
hypercéphalisée, auraient vite entrainé l'anémie du pays et 
mème sa mort. А 

Nous vous soumeltons donc ces. quelques considérations 
en toute confiance confralernelle et recevrions volontiers. 
avant de procéder aux dernières démurehes relatives à la 
constitalion de la future société, vos observations, vos con- 
seils el vos suggestions. 


L'emploi des machines à vapeur de mercure et 
des moteurs électriques pour la propulsion des 
navires. — Ou sait que depuis longtemps déjà on a pro- 
posé l'emploi de la vapeur Че mercure pour la production de 
la foree motrice et que des installations de ee genre, réalisées 
an cours de ces dernieres années, ont montré que ce moyen 
de transformation de l'énergie calorifique en énergie méca- 
nique ne peut manquer d'avoir des applications importantes 
dans un avenir plus ou moins éloigné. Généralement а la 
machine à vapeur de mercure. est adjoinle.une machine. à 
"apeur d'eau, la vapeur d'eau étant produite par ta chaleur 
qu'abaudonne Ta vapeur de mercure en se condensant. L'en- 
semble des deux machines fonctionne dès lors entre une 
source chaude à température élevée, Ја chaudiere de la ma- 
chinc.à vapeur de mercure. el une source froide dont la 
temperature esl celle de Feau du condenseur de la machine 
à vapeur d` eau. ou obtient Mou: ainsi, ue de souree иш 
que celle que Г De? obtenir avec m. гареп mes seule 
el, par conséqueul, l'ensemble de la machine à vapeur de 
mereure et de la machine à vapeur d'eau a un rendement 
thermodynamique uotablement plus élevé que eelui de là 
machine à vapeur d'eau, mème quand la vapeur d'eau ех! 
surehauffée. | 

D'une récente conférence faite par Fun des promoteurs de 


la machine à vapeur de mercure ib résulte que ce type de 


` «> 


tante : 


machine ne tardera pas à recevoir une application. inpor- 
son emploi pour la propulsion des navires, la machine 


. motrice aetionnant une génératrice électrique alimentant des 
-moleurs électriques faisant monvoir Fhélice. Voici. en effet. 


‚се qu'écril dans uu de 


- 


ses derniers numéros le « Bulletin 
quotidien » de In Société d'Etudes et d'informations écono- 


| miques. 


cure sont tels, a-l-il ajouté, 


mercure dans les machines marines, 
` génieurs de la General Electric Co. le Dr 
effet (Journal of Commerce. de Liverpool. 19 février), qu'à la 


Au cours d'une conférence qu'il a faite dernièrement au 
Propeller Club de Brooklyn. sur l'emploi de la vapeur de 
l'un des priucipaux iun- 
mimet, a signalé, en 


suite d'une série d'essais effectués dans ses raffineries, la 
Sun Oil Company a décidé de faire construire un navire 
citerne dont les machines, de З ооо à 4 ооо ch, seront mues 


pur la vapeur de mercure. Le conférencier a déclaré attacher. 
. en sa qualité d'électriecien. un intérét tont particulier à cette 
' initiative, cav la combinaison de la vapeur de-mercure et de 


moteurs électriques lui рагай èlre la formule de l'avenir 
pour la propulsion des navires 

» Les avantages inhérents à r emploi de la vapeur de | mer- 
que si l'on installnit des ma- 
chines à vapeur de mercure sur un navire de la taille du 
Mauretania. on réaliserait par rapport aux machines du typo 
actuellement en service sur ce paquebot : а) un gain des 
deux tiers sur la place occupéc; b) une éconoinie de 5o pour 
100 sur le сой! d'établissement ; c) une économie annuelle 
de 800 ooo dollars sur la dépense de combustible. 


+ 


-nigue de 1882, 
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» L'économie réalisée on comparaison d'un moleur Diesel 
serait naturellement moins considérable, le moteur Diesel 
“étant plus économique que la turbine à vapeur ; elle n'en res- 
terait pas moins fort appréciable ; pour une installation de 
70000 ch. le Dr Emmet croit pouvoir la chiffrer ainsi d'après ` 
des calculs récents : З5оооо dollars sur la dépense annuelle 
de combustible ; 2 millions de dollars sur le єой initial 
d'établissement; :8 ooo tonnes sur le poids de la machi- 
nerie ». 


L'organisation de la production de l'énergie 
électrique en Grande-Bretagne. — L'importance des 
richesses de la Grande-Bretagne en combustibles minéraux 
a longtemps incité les industriels britanniques à dépenser 
sans compter le charbon dont ils avaient besoin. Le gaspil- 
lage du combustible est surtout manifeste dans l'industrie 
de la production de l'énergie électrique, qui compte un 
nombre énorme de.petites usines génératrices, mal équipées, 
dont la consommation de charbon par unité d'énergie élec- 
trique produite est de beaucoup supérieure à celle des 
grandes usines génératrices modernes. Aussi, dés la fin de 
Па guerre, un mouvement se manifesta en vue.ite réorga- 
niser `la production de l'énergie électrique sur des bases 
nouvelles et. à'la suite de longues études, une loi fut pro- 
mulguée afin d'obtenir le résultat cherché. Cette loi, en 
date du 23 décembre 1919, et dont le texte a été publié dans 
ees colonnes (H .б. E., зо el 27 mars 1920, p. 411-415 el 
445-446), prévoit l'institulion de commissaires chargés de 
prendre les mesures techniques nécessaires à son applica- 
tion. Quelques résultats ont été oblenus dans la voie 
qu'avait tracée 1e législateur, mais il semble, d'après les 
informalions publiées dernièrement dans la presse tech- 
nique britannique, qu'ils soient encore relativement peu 
importants. C'est également l'impression qui se dégage de 
la note suivante publiée dans le « Bulletin quotidien » de la 
Sociélé d'Etudes et d'Informations économiques, nole dans 
laquelle, aprés un rappel des origines de la question, sont 
exposées les décisions des commissaires concernant l'orga- 
nisation du district qui comprend l'agglomération london- 
nienne. 


L'une des caractéristiques de lindustrie productrice 
d'électricité en Grande-Bretagne a élé jusqu'à ees derniers 
'temps que, s'étant développée sans ordre et sans plan d'en- 
semble, elle était fragmentée entre un nombre considérable 
d'entreprises travaillant « en vase clos » sans contact les 
ппек avec les autres, et dont la plupart ne présentaient qu'un 
caractère purement local. 

Une organisation aussi peu raliounelle n'avait que des 
inconvénients : mauvais rendement du capital, répartition 
inégale de la production et, pour finir, prix élevé de l'élec- 
tricité. 

Le législateur s'était efforcé d'y remédier par le « Supply 
Act » de тото qui tendail à ralionaliser la production et la 
distribution sur le plan régional, en divisant la Grande- 
Bretagne en quinze districts et en confiant à une commis- 
sion, à l'intérieur de chacun d'eux, le soin de réaliser les 
réformes nécessaires. 

Malheureusement ces commissions n'avaient pas élé 
munies de pouvoirs suffisants : armées pour l'avenir en ce 
sens qu'elles élaient libres d'établir et de modilier à leur 
gré les plans d'extension que rendrait nécessaires l'uccroiss 
sement de la consommation. elles ne l'étaient pas pour 
liquider le passé, c'est-à-dire briser le monopole dont les 
entreprises existantes jouissaient en vertu de lu loi orge- 
provoquer ou permelire la saine concur- 
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rence et réaliser l'interconnexion des EE pro- 
ducteurs. 

Même lacune en ce qui concernait les prix : libre de fixer 
les prix maxima, la commission n'avait aucun droit d'inter- 
vention dans la fixation des prix minima ni dans l'exploita- 
tion. 

On conçoit que dans ces conditions, la loi de 1919 ait été 
un échec : au début de 1926, soit prés de sept ans aprés 
l'institution du rógime, C'est à peine si sept districts avaient 
été créés sur les quinze prévus. 

On connaissait le défaut du systéme. Aprés Бевасовр де 
lenteurs, une nouvelle loi vint y apporter, à la fin de 19:6, 
le correctif nécessaire en rendant obligatoires la coopération 
et la centralisation, la réduction du nombre des usines géné- 
ratrices (quitte à indemniser les entreprises lésées ou 
sacrifiées), la normalisation de la fréquence, la liaison des 
divers districts, etc., et eu donnant à une commission cen- 
trale les pouvoirs nécessaires pour la mise en ceuvre de ces 
réformes. 

La commission a déjà déterminé les modifications à 
introduire conformément au nouveau régime dans le district 
de l'Ecosse centrale, et les transformations matérielles qui 
en découlent sont en voie d'accomplissement rapide. 

Nes travaux viennent de prendre fin pour un second dis- 

trict, celui de Londres et < Home Counties >x ; ils approchent 
de leur terme pour ceux des Midland, du Lancashire et du 
Yorkshire. 
. Le « Times » du 18 février expose les modalités de la 
transformation prévue par la commission pour la région 
londonienne et les avantages qui en résultent pour les 
usagers. 

Le district comprend onze comtés et empiéte sur trois 
comtés appartenant à d'autres districts ; il couvre 8 828 miles 
carrés ; sa population atteint 11 millions d'individus. Sur les 
135 usines électriques qui le desservent actuellement, la 
commission n'en avail relenu d'abord que 13 en tant 
qu'usines productrices, les autres devenant de simples sous- 
stations de relai ou étant supprimées purement et simple- 
ment. Toutefois devant l'augmentation régulière de la 
consommalion dans celle région, qui compte parmi les 
plus peuplées de la Grande-Drelagne, la commission a décidé 
de porter le nombre des usines principales à 31; ces usines 
seront peu à peu transformées en « supercentrales » de 
maniére à éliminer les autres, mais cette transformalion ne 
s'effectuera que progressivement. 

En outre, la commission a décidé de faire construire 
qualre grandes usines génératrices. 

L'économie réalisée chaque année sur les frais de produc- 
tion de l'énergie gráce à cette organisation plus rationnelle 
sera de l'ordre de ï million de livres, pendant les cinq pre- 
mières années. Mais comme il faudra dépenser plus de 
12 millions de livres pour l'établissement du réseau de dis- 
tribution et d'interconnexion (6 690 ooo livres) et l'agrandis- 
sement des usines (5654000 livres), le public ne doil pas 
compter sur une sensible diminution du prix de l'énergie 
pendant les premiers temps de fonctionnement du nouveau 
régime. Par la suite, par contre, il est assuré d'y trouver 
des avantages trés appréciables. ^. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DÉBOUCHÉS OFFERTS PAR 
CosTA-RicA POUR L'EXPORTATION FRANCAISE DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — D'après une information publiée dans le 
< Moniteur officiel du Commerce ct de l'industrie > du 
14 mars 1938, Costa-Rica est un bon. débouché pour les 
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fournitures électriques, parce que, ayant des pluies abon- 
dantes et des dénivellations fortes, il & des grandes possi- 
bilités d'aménagement de la houille blanche. On peut donc y 
vendre dynamos, cábles, lampes, petit outillage, appareils 
d'usages domestiques (on y fait souvent la cuisine sur 
réchaud électrique), etc. 

Par contre, c'estun débouché médiocre pour les machines 
puissantes, car c'est un pays sans grande industrie. 

I! n'existe aucune concurrence nationale. 

Le marché est surtout entre les mains des Allemands et 


des Américains. Les articles électriques francais sont prati- 


quement inconnus. 

Les paiements se fontà 60 ou 9o jours aprés livraison. 

Les emballages doivent étre légers, car les оца de 
douane portent sur le poids brut. 

Les envois doivent être à l'épreuve de la chaleur hamide 
et d'une manipulation brutale. 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à 
l'Office, section E». 


ADMISSION D'UNE LAMPE ÉLECTRIQUE DE SURETÉ POUR 
MINES GRISOUTEUSES. — Par arrêté du 14 mars 1928, publié 
page 3149 du e Journal officiel » du з: mars, а été agféée 
pour être employée dans les mines grisouteuses ou poussié- 
reuses, la lampe électrique de süreté « M. L. » présentée par 
« The M. L. Magneto Syndicate Limited » et qui comprend 
les éléments caractéristiques suivants : 

1° Une turbine à air comprimé ; 

20 Une magnéto à aimant mobile et un induit bobiné 
fixe ; 

3o Une ampoule à filament métallique de 12 v munie d'un 
globe de verre de 5 mm d'épaisseur protégé par un treillis 
métallique. 

Les dimensions et poids de cette lampe sont: hauteur, 
255 mm ; diamètre, 153 mm ; poids, 6,3 kg. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Aisne. — M. Deneu- 
ville, industriel à Fére-en-Tardenois, a demandé la conces- 
sion par l'Etat d'une distribution d'énergie électrique aux 
services publics s'étendant sur le département de l'Aisne. 


Isère. — La Société Energie électrique de Grenoble et de 
Voiron a demandé la concession par PElat d'une ligne de 
distribution d'énergie électrique aux services publics s'éten- 
dant sur le département de l'Isère. 


Meurlhe-et-Moselle. — Meuse. — La Société de Construc- 
lions métalliques < La Grande Chaudrounerie lorraine » а 
demandé la concession par l'Etat d'une distribution d'éner- 
gie aux services publics s'étendant sur les départements de 
Meurthe-et-Moselle et de la Meuse. 


Попе. — La Société hydroclectrique de Lyon a demandé 
la concession par l'Etat, avec déclaration d'utilité publique, 
d'une ligne de distribulion d'énergie électrique aux services 
pubties s'étendant sur le département du Rhône. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d Energie électrique et du Génie 
rural au sujel de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes sui- 


vantes : 
Aube, Marne, Seine-et-Marne. = Vlaines-SÓaint- Lange. 
Cole Ov. — Magny, Lambert. 
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Drome. — Granges, Goutardes. Bonlieu. 

Eure-el-Loir. — Bréchamps. | 
Gironde. = Saint-Pardon, Saint-Sulpice-de-Faleyrens. 
Indre-et-Loire. — Langeais. 

Loire (Haute-). — Pertuis. 

Saone i Haute-). — La Vaivre. 

Saroie. — Saint-Paul-sur-lsère, Corbel. 


Vaucluse. —- Gigondas, Saint-Marcellin, Menerbes. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION MONDIALE D'ALUMINIUM 
EN 1927. — Malgré la situation assez déprimée de l'indus- 
trie en général, la production totale d'aluminium en 1927 a 
été de trés peu inférieure à celle de 1926. Les Etats-Unis 
sont toujours en tête de cette production et on remarque 
que l'Allemagne fait un effort constant pour se maintenir au 

. premier rang des producteurs européens. . 

D'aprés le « Journal du Four électrique et des Industries 
électrochimiques > (février 1928, t. xxxvi, p. 42), voici 
quelle a été, à peu prés. la répartition de la production mon- 


REVUE GENERALE DE L'EÉLECTRICITE 


=— T. XXII. — N*13. — 100 B 


La consommation du métal a été pendant les premiers 
mois de l'année plus élevée que pour les mois correspon- 
dants de l'année précédente mais, par la suite, elle a été fort 
réduite. Les importations d'aluminium aux Etats-Unis n'ont 
pas varié (33700 t), mais le métal vient de plus en plus du 
Canada et de moins en moins d'Europe. La consommation a 
augmenté en Allemagne alors qu'elle a diminué en France. 
L'année 1928 se présente plus favorablement que l'année 
1927,, mais les stocks qui ont dü ètre constitués ne seront 
pas sans gèner la production ; aussi craint-on que les pro- 
ducteurs, surtout en France, en Norvège et en Suisse, ne 
parviennent pas à écouler une production loujours erois- 
sante. 


Les industries utilisant les plus grandes quantités d'alu- : 


miaium sont toujours l'automobile, l'aviation, les nsten- 
siles de ménage, la fonderie, les applications chimiques, les 
chemins de fer, la radiotéléphonie et la marine. 


Economie industrielle et sociale. -- LE COUT DE LA 
VIE AUX ETATS-UNIS PENDANT LE SECOND SEMESTRE DE 1927. 
— D'après les renseignements recueillis par le Bureau des 


diale : r Statistiques du travail, en décembre 1927, le coût de la vie 
1927 1020 1924 avail baissé aux Etats-Unis de 0,8 pour тоо depuis te mois de 
tonnes tonues lonnes juin, et de 2,1 pour тоо depuis le mois de décembre 1946. 
Vlalts-Unis............. 32 500 -5 000 65 000 En effet. l'indice général du coüt de la vie qui était de 175.6 
Canada................ а] 000 18 000 12 500 en décembre 1926 par rapport à тоо en 1913, élait de 173.; 
Total de lU Amerique ns 99 hoo 13 000 =. 500 en juin 1927 el de 172 On décembre 1927. 
КТК КК ООШ Dm 74340000 uam | Les variations des prix des principales choses nécessaires 
Angleterre... Saca to z 7 500 2: 506 б à la vie, par rapport à 1913, sont indiquées dans le tableau 
Autriche .............. 2 500 3 000 à dni ci-dessous: elles sont basées sur les prix relevés dans 
Francè................ 25 боо 24 000 18 500 32 villes situées dans différentes régions des Etats-Unis. 
Halic va pe vd 1 900 а 000 2 000 On voit par ce tableau que la baisse est à peu près géné- 
Хогуёде............... ат 000 25 ooo 22 000 rale. et que si l'indice d'ensemble n'élait pas affecté par 
y Su pra. ао 23 ono iie do rapport à juin 1927 par les dépenses consacrées au chauffage 
DEME E ope pk MU NEST SESON RUNE et à l'éclairage. la baisse serait plus accentuée. 
Total général. .... .... 200 400 205 090 168 ooo Depuis 1924, la baisse a élé à pen pres constante, sauf 
NOURRITURE HABILLEMENT LOYER CHAUFFAGE AMRUBLEMENT DIVERS ИЛККИВІ К 
ÉCLAIRAGE 
Décembre 19236...... 101,8 100,7 164,2 188,3 207.7 203.9 175,6 
Juin 19237...... Fx a 158,5 164,9 102,1: 180,8 209,2 04.5 173,4 
Décembre 1927...... 155.49 162.9 160,2 183,2 204,6 205,1 172,0 


pour la nourriture qui a été légèrement affectée par les ten- 
tatives faites pour relever les prix des produits agricoles, et 
sauf pour la rubrique « divers» dont la hausse correspond 
à un relévement du confort moyen. 


NOMINATION D'UNE COMMISSION POUR L'ÉTUDE D'UN PROJET 
DE LOI SUR LES DROITS DES AUTEURS DE DÉCOUVERTES OU 
INVENTIONS SCIENTIFIQUES. — Un comité de jurisconsulles 
institué aupres de la Direction des Beaux-Arts du Ministére 
de l'instruction publique et des Beaux-Arts, par arrêté du 
12 mai 1927 el auquel étaient adjoints en qualité d'experts 
techniques, MM. Mangin, directeur du Muséum d'Histoire 
naturelle et Langevin, professeur ап Collège de France, a 
établi un avant-projet de loi relatif aux droits des auteurs 
de découvertes ou inventions scientifiques. 

Un nouvel arrété, en date du 19 mars 1928 el publié au 
« Journal officiel » du 20 mars, page 3o59, institue une 
commission comprenant de nombreux savants el ingénieurs 


en vue de continuer les travaux commencés раг le Comité 
des Jurisconsultes. Dans la liste des membres de celte com- 
mission, uous relevons les noms suivants : 

MM. Emile Borel et Marcel Plaisant. députés 

M. Drouets, directeur de l'Office de la Propriété indu-- 
trielle ; 

MM. Picard, Lacroix, Breton, Lumière. Rateau. Mangin, 
Moureu, d'Arsonval, Mme Curie, membre de l'Institut; 

M. Langeviu, professeur au College de France: 

MM. Boucherot. Esnault-Pelleterie, Lambert-Ribot, Henri 
Cahen, etc.. représentant divers groupements intéressés, 


LE MONTANT DES RECOUYREMENTS FISCAUX EFFECTUÉS EN 
VERTU DE LA LOI SUR LES BÉNÉFICES DE GUERRE. — Répon- 
dant à une question posée par M. Jean Montigny, député, le 
ministre des Finances donne à ce sujet, dans le « Journal 
officiel » du 16 mars 1938, p. 1603 des « Débats parlemen- 
taires, Chambre des Députés », les renseignements suivants : 
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A la date du 31 décembre 1427 le montant des recouvre- 
ments effectués au titre de la contribution extraordinaire 
sur les bénéfices de guerre depuis l'entrée en vigueur de la 
loi s'élevait à 14162940000 fr (Journal officiel du 17 jan- 
vier 1928, p. 733), savoir : 


Eü 1012. serieuse sent 192 463 400 
РЕРНИ ТИР РОНЕ 521 543 ооо 
Wr 614 355 200 
En 1000 ———— ss 2 937 073 700 
En 1031.53 reset 3 312 946 200 
En 1922........... Ses dau 2 066 064 400 
En ey e 8044 РЕ 1 333 520 200 
En 1034... 5-0 nids CEU 1 330 544 400 
En 19235......... VES PAG SG Che 703 900 300 
En 19026: 2 4652600206046400 585 841 400 
D Om 564 685 800 

ТОНИ issues 14 162 940 000 


LA FORMATION DES APPRENTIS ET LA TAXE D'APPRENTIS- 
SAGE. — Dans deux questions écrites adressées aux 
ministres compétents, le 17 février 1928, M. Henri Laniel, 
député, demandait : 1» le nombre des apprentis qui ont été 
formés, en 1927, à l'aide de la taxe d'apprentissage, pour 
l'eusemble du pays et pour le département du Calvados ; 
2° à quelle somme s'est élevé le produit de la taxe d'appren- 
tissage, en 1927, pour l'ensemble de la France et pour le 
département du Calvados. 

Voici la réponse faite à la premiére de ces questions par 
le ministre de l'Instruction publique, réponse publiée dans 
le < Journal officiel » du 9 mars 1928, page 1333 des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés » : 


Le nombre des jeunes gens des deux sexes appartenant aux 
commerces et industries, qui fréquentent les cours profes- 
sionnels subventionnés par l'Etat, a été de 159 528 en 1927 
pour l'ensemble du pays ; pour le département du Calvados, 
il a été de 805. Le nombre des jeunes gens sortis des écoles 
pratiques (ouvriers et employés), des écoles nationales pro- 
fessionnelles (contremaitres) a été de 9050 en 1927. La popu- 
lation scolaire de ces écoles atteint présentement prés de 
40000 éléves. Dans le département du Calvados, une école 
de méliers d'artisanat rural а été créée à Douvres-la-Déli- 
vrande (Calvados); il est prématuré de donner une statis- 
tique concernant cette école qui vient seulement de s'ouvrir. 
A côté des dépenses de l'Etat, l'initiative privée a invesli 
dans les œuvres d'enseignement technique et d'apprentis- 
sage au cours de l'exercice 1925 (taxe 1926) plus de 
25 millions de francs. Les assujellis à la taxe ont été 
exonérés de celte somme, malheureusement l'Administration 
ue dispose pas de movens permettant de dresser une statis- 
tique des résultats oblenus par l'initiative privée; ces 
résultats sont sans doute importants. ils sont pour la plu- 
part dus à la taxe d'apprentissage qui a suscité un vif 
mouvement en faveur de la formation d'ouvriers et d'em- 
ployés- qualifiés. H doit ètre signalé par ailleurs que des 
bourses d'apprentissage ont élé accordées, en 1927, à 
боо jeunes gens: 4.9 de ces bourses ont été attribuées à des 
apprentis de métiers d'artisanat rural. Dans le département 
du Calvados, 51 jeunes gens ont bénéficié de cette institu- 
tion. 


A la seconde question, le ministre des Finances a donné 
la réponse suivante, à la page 1:605 du fascicule des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés > annexé au 
« Journal officiel » du 16 mars 1928. 


Les données de l'exercice 1927 ne sont pas encore deéfiniti- 
vement arrétées ; il résulte néanmoins des renseignements 
fournis à l'Administration que les sommes comprises dans 
les róles établis au titre de la taxe d'apprentissage. s'élève- 
ront approximativement. pour ledil exercice, à 91600000 fr. 
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pour l'ensemble de la France et à 483 3oo fr pour le départe- 
ment du Calvados. 


RÈGLEMENT D'ADMINISTRATION PUBLIQUE RELATIF AUX 
GARANTIES A CONSTITUER PAR LES CONTRIBUABLES DEMAN- 
DANT A SURSEOIR AU PAIEMENT DE LA PARTIE CONTESTÉE DE 
LEURS IMPOSITIONS. — D'après l'article 15 de la loi du 
27 décembre 1927, le contribuable ayant contesté le bien 
fondé ou la quotité des impositions mises à sa charge peut 
surseoir au paiement de la partie contestée à la condition de 
constituer des garanties propres à assurer le recouvrement 
de l'impót différé; le méme article stipule que les condi- 
tions dans lesquelles devront étre constituées ces garan- 
ties seront fixées par un réglement d'administration 
publique. 

Ce règlement vient d'ètre promulgué par un décret du 
ministre des Finances en date du 15 mars 1938 publié au 
e Journal officiel » du 21 mars, page 314a. D'après 
l'article de ce décret « les garanties consistent soit en 
affectations hypothécaires, soit en nantissement de fonds de 
commerce, soit en valeurs mobiliéres, soit en créances sur 
le Trésor, soit en obligations dûment cautionnées, soit en 
marchandises déposées dans des magasins agréés par 
l'Etat et faisant l'objet d'un warrant endossé à l'ordre du 
trésorier-payeur général. 

Le décret est précédé d'un long rapport dans lequel sont 
exposés les motifs du réglement et certains détails de son 
application. 


UN ARRÊT DE LA COUR DE CASSATION CONCERNANT LES 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans son numéro du 19 mars 
1928, « La Journée industrielle » publie l'information sui- 
vante : 

« Un jeune ouvrier, qui portait une lettre à la poste, 
d'ordre de son patron, s'était blessé en ramassant une 
büche tombée d'un camion sur les rails d'un tramway. 

» La Cour d'Appel de Paris avait jugé qu'il n'y avait pas 
accident de travail parce que l'accident ne s'élait produit 
ni par le fait ni à l'occasion du travail, mais alors que 
l'ouvrier accomplissait un acte absolument étranger à son 
service. 

» Par arrét du 22 novembre 1927. la Cour de Cassation a 
décidé au contraire que la loi sur les accidents du travail 
élait applicable, « attendu que tout accident, survenu à 
lheure et au lieu du travail, doit étre considéré comme un 
accident du travail, sans qu'il soit besoin qu'il se rattache 
par un lien direct aux occupations de l'ouvrier ou employé 
qui en a été la victime; que l'ouvrier est au lieu de son 
travail partout où il se rend, d'ordre de son patron et pour 
les besoins de l'entreprise. » 


Sociétés. Groupements. — SOCIÉTÉ DES INGÉNIEURS 
CIVILS DE FRANCE (VISITES ET RÉCEPTIONS DU 7 AU 1! MAI 
1928). — A l'occasion de son quatre-vingtieme anniversaire, 
cette société “organise diverses réceptions el visites aux- 
quelles les sociétés étrangères ont été invilées à se faire 
représenter. Beaucoup des représentants étrangers devant 
arriver par le nord, une délégalion de la Société des Ingé- 
nieurs civils se rendra à Lille, le dimanche 6 mai, pour les 
recevoir et les accompagner dans les visites industrielles 
organisées pour le lundi; le lendemain mardi, un train spé- 
cial conduira la délégation et les invités à Dunkerque, puis 
au Havre. 

Les réceplions et visites du Havre auront lieu le mer- 
eredi o mai; les membres de la société qui désirent v 
prendre part doivent s'inscrire avant le 15 avril: des bil- 
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lels de pareours à demi-larif leur seront adressés. Les 
visiles prévues sont celles des grands travaux du port, de 
la forme de radoub, d'un paqnebot transatlantique. du port 
et de la station d'hydrocarbures, des docks, des frigori- 
fiques, etc. Les excursionnistes quitteront Le Havre dans la 
matinée du то mni et s'arréteront quelques heures à Rouen 
pour la visite du port. 

Un banquet sera offert aux ingénieurs étrangers le ven- 
dredi ть mai, à midi, à Paris; iv 17 heures aura lien une 
séance solennelle en Phôtel dt ln Société des Ingénieurs 
civils, 19, rae Blanche. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation: de cmpital. — SYNDICAT INTERCOM- 
MUNAL D'ELECTRIFICATION DE LA RÉGION DE MOYENNEVILLE. 
— D'après une insertion au < Bulletin: des Annonces légales 
obligatoires » du 26 mars 1928, p. 324, cette société, dont le 
siège est à Moyenneville (Somme, va procéder à an emprunt 
de (11500 fr représenté par 823 obligations de 500 fr, rap- 
portant 7 pour тоо, tous impôts présents et futurs à la 
charge du porteur. 

Le remboursement aura lieu par tirages, en trente années, 
à partir du 15 janvier 1929, avec faculté de libération par 
anticipalion. 

Ces obligations sont mises en souscription publique du 
29 mars 1928 au a! avril 1938. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA Basse-Loire. — Le conseil 
d'administration proposera à la prochaine assemblée de 
porter le capital de 10 à 15 millions de fraucs par l'attribu- 
tion pour deux actions anciennes d’une action nouvelle 
libérée gratuitement «e moilié. 

Les 2 500000 fr nécessaires à cette libération seraient pré- 
levés sur les réserves. 


CouraAcneDu' Gay ре. Шуом.. — line assemblée extraor- 
dinaire, tenue le 23 mars 1928, a régularisé l'augmentation 
du capital porté de 31 500 000 fr à 42 millions de francs par 


l'émission de д> ооо actions de 250 fr formant la deuxième 


tranche de l'augmentation de 21 millions de francs décidée 
le 3o mars 1926. 


Divers. -- Société DU Gaz ET DE L'ÉLECTRICITÉ DE MAR- 
SEILLE. — Les comptes de l'exercice 1927, qui seront soumis 
à l'assemblée ordinaire du 2 avril, se soldent par un bénéfice 
net de 4533563 fr, contre 4 160618 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 45 fr à 48 
fr brut par action soit, net, 46,8»frau nominatif et 43, 82 fr 
au porteur. 


COMPAGNIE D ELECTRICITÉ DE L'ÁFRIQUE DU NORD. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes du premier exercice clos. le 3o septembre 1927 et 
laissant un solde débiteur de 165 628 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 


vets ow à: des certificats d'addition dont la délivrance a été: 


&journée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


635 816°. — Société anonyme : Le Салквохе; Mode de connexion 
applicable aux conducteurs électriques souples, 4 octobre 
1926. 

635 833°. = Sociélé dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
nes PnocÉpKs Тномѕох-Посзтох; l'erfeclionnements aux systèmes 
redresseurs de courants, 6 octobre 1926. 
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635 836°. = Société dite : Société ANONYME DES ÁCCUMULATEURS Moxo- 
PLAQUE; Bloc d'alimentation pour poste à lampes de télégra- 
phie sans fil, 6 octobre 1926. 

635 849". = SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE ; 
aux radiogoniométres de bord et similaires 


635 852. — Durvis (G.-E.-D.) ; Combinateur MS rotatif 
électrique, 3o mars 1927. 


635 858. — Єнлїх (R.), Комах (F.); Allumoir électrique d domes- 
tique, (er juin 1927. 


Perfectionnements 
, 8 octobre 1926. 


635 879. = Paviaix (F.); Condensateur réglable, 11 juin 1927. 


635 884. = GLcreuve Morrer (C.), Bawer (P.); Dispositif perfec- 


tionné de montage des moteurs électriques, 11 juin 1927. 


635 893. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procépés Taousox-Housrtox ` Moyens d'empècher les éclateurs 
du Lype des appareils d'allumage sur les radio-récepteurs, 
13 juin 1927. 


635 922. = Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE AUXILIAIRE DES MISES; 
Levier de contact pour bancs de charge d'accumulateurs, 
13 juin 1927. 


035 925. — Huousg (E); Perfectionnements apportés aux tubes 
électroniques (triodes, valves, tubes à rayons X, elc.), dits < à 
cathodes à oxyde », 13 juin 1927. , 

035 936. — Société dite : Rueixiscu Wesrraliscum ELEKTRIZITATS- 
werk А. G.; Interrupteur séparaleur pour lignes aériennes à 
haute tension: 13 juin 1927. 5 

035 937. = Fraicoxc (R.), Société en nom collectif : Hesri Bor- 


снет вт ETIENNE At вісхаТ; Dispositif de commande successive ou 
simultanée de rotors d'appareils à équipage rotatif, notain- 
ment ceux utilisés en radiotechnique, 13 juin 1927. 


635 940. = Société anonyme ` Bnows, Bovgri er Cie; Procédé 
pour le démarrage et le couplare en synchronisme de géníra- 
trices travaillant comme compensatcurs de phase, 14 juin 
1927. 

635 966. = Société dite ` Ecscrric Fenssce Co Lion; Perfectionne- 
ments aux fours électriques à induction, 14 juin 1927. 


635 обл. — Société dite : Le Marérigi r&rÉrnONIQUE (Société ano- 
nyme); Arrangement pour l'accouplement d'appareils à fré- 
quences porteuses avec des lignes électriques de transmission, 
14 juin 1927. 

635 99%. = Снлаталіх (J.); Dispositif de protection des installa- 
tions électriques, 15 juin 1927. e 

635 999. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOiTATIO N 
Des PaocEpEa Tuousos-Housrox; Perfectionnements aux culots 
d'appareils à décharge électrique, 15 juin 1927. 

636 ooo. = Société dite : CouPacxie pes амре; Perfectionne- 
ments aux machines de culotage de précision pour lampes à 
incandescence et articles similaires, 15 juin 1927. 

036 ота. = Nociétk DES PORCRLAINES ET APPARBILLAGES ÉLECTRIQUES 
(¿RAwwONT; Bouton de manœuvre à montage sans vis, principa- 
lement pour appareils électriques, 15 juin 1927. 


036 014. = Mérivauo (F.); Conducteur électrique souple isolé et 
procédé de fabrication de ce conducteur, 15 juin 1927. 
636 ont, — Mme (ranam, née М. Pansova, вт ММ. Granan (A.), 


Psxposg (L.-1.); Perfectionnements aux transmetteurs télé plio- 
niques, 15 juin 1927. 

636 025. = Société dite : METALLWFRKE l'rasskg c. m. b. m. et 
M. ScuwarznoPpr (P.); Perfectionnements apportés aux fours 
électriques à résistances, 15 juin 1927. 

630 032. — Хсизир (Ј.); Petit four électrique à réchauffer, 15 juin 
1927. 

636 034. — Société dite ` Wesrixenousr Erectie AND Mascracrc- 
кіс Co; Perfectionnements aux condensateurs, 15 juin 1927. 


636 037. = Société dite: Le MATERIEL rérérnowinre (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux bornes et à leurs dispositifs de 
support, particulierement applicables dans le cas d'appareils 
téléphoniques ou autres appareils semblables, 16 juin 1927. 
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636 074. — Société dite ` MxrnoroLiran VickgnsS ELECTRICAL Co Lion; 
Perfectionnements aux accouplements entre machines motrices 
et machines dynamos, 16 juin 1927. 


636 092. = Société dite : H. Momawp вт Сив; 
bouton-pressoir, 17 juin 1927. 


636 096. — Senez (W.), Cormier (Н.); Nouvel appareil de vérifi- 
cation des installations électriques et de repérage des pannes 
d'ordre électrique dans les automobiles, 17 juin 1927. 


636 099. — Société dite : Sıemens xp Нлізка Ax. Ges ; Installalion 
de signalisation, notamment pour appeler des personnes pour 
exécuter des ordres ou des commissions, et pour des applica- 
tions similaires, 17 juin 1927. 


Commutateur à 


636 101. — Lorexz (W.); Cartouche pour coupe-circuits perfec- 
tionnée à annonciateur de fusion visible, 17 juin 1927. 


636 115. — Société dite : ConsrRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE France; Per- 
fectionnements aux dispositifs de mise hors circuit des mo- 
teurs électriques à courant continu et à excitation série, 
17 juin 1927. 

636 132. = Société dite : AiLcemeine ELEKTRICiTAT8 Ges. ; Dispositif 
de contact à segments, montés en étoile pour des courants à 
haute tension, 18 juin 1927. 


636 136*. — Sociéré pg RECHERCHES ET DE PRRFECTIONNEMENTS INDUS- 
TRIELS; Perfectionnements айх interrupteurs à mercure, 8 oc- 
tobre 1926. 


636 142°. — Аввів (J.), Berress (J.-H.); Dispositif amplificateur 
d'oscillations électriques à haute fréquence, 8 octobre 1926. 
636 158°. — Société : L'Acrios a DisTANCE; Dispositif permettant 
d'utiliser les réseaux de distribution d'énergie électrique pour 
actionner à distance différents relais, 11 octobre 1926. 

636 179*. = Saxze (M.-E.-P.); Contróleur sélectionneur de valves 
électroniques, 13 octobre 1926. 

636 185°. — Dexrsars (L.); Perfectionnements aux systèmes d'en- 
trainement de fils ou de câbles, 14 octobre 1946. 


636 192°. — Société dite : NN Puiuips GrogiLAMPENFABRIRKEN ; Pro- 
cédé de fabrication de supports de filament pour lampes à 
incandescence, 14 octobre 19206. 


636 195°. — Тислср (F.); Procédé de traitement de membranes 
des diffuscurs ou haut-parleurs et produit obtenu, 15 octobre 
1926. 

За 951/540 798. — Société dite : CoMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Рвосёрёѕз Тномвох-Носвтох; ver cert. d'add. au 
brevet pris le 31 mars 1921, pour perfectionnements apportés 

` au mécanisme servant à régler la vitesse des moteurs d'in- 
duction, A décembre 1925. 
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32 952/548 116. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Тномѕох-Носзтох; er cert. d'add. au 
brevet pris le 3 mars 1922, pour perfectionnements apportés 
aux disjoncteurs électriques, 4 décembre 1925. 


32 953/523 169. = Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Pnockpés Tuousox-llousrox; er cert. d'add. au 
brevet pris le 38 août 19»o, pour perfeclionnements aux com- 
positions employées daus la soudure pur l'arc, 12 janvier 
1926. 

За 956/600 148. = Mir (G.-J -C.); 1°" cert. dadd. au brevet 
pris le 2 avril 1925, pour bloc acoustique haut-parleur des- 
tiné à l'audition de la téléphonie sans fil, 2 septembre 1926. 


32 957/600 148. — Muer (G.-J.-C.); ае cert. бааа. au brevet 
pris le 2 avril 1925, pour bloc acoustique haut-parleur destiné 
à l'audition de la téléphonie sans fil, 2 septembre 1926. 


За 964/620 382. — Société dite : Westers Ececrric Co Enc.; 
1° cert. d'add. au b:evet pris le 2 juillet 1926, pour dispo- 
sitif électromagnétique, 11 janvier 1927. 

3a 906/621 656. — Massos (S.-M.-G.-F.): 1er cert. d'add. au brevet 
pris le 12 octobre 1925, pour pièce de jonction pour conducteurs 
électriques multiples, 13 janvier 1937. 


За 968/621 481. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procébés Tuousom-Housros; e cert. d'add. au 
brevet pris le 7 septembre 1926, pour perfectionnements aux 
dispositifs de protection des réseaux à l'aid» d'appareils du 
type magnétron, 14 janvier 1927. 

За 969/622 723. — Société dite : CouPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Dpocgënga Тномзох-Носэточ; (er cert. d'add. au 
brevet pris le 13 juillet 1935, pour perfectionnements aux 
appareils piézoélectriques, 19 janvier 1927. 

32 971/635 404. = Sanazix (R.); те" cert. d'add. au brevet pris 
le 23 novembre 1926, pour électrode pour soudure à l'arc, 
20 janvier 1927. 

3a 975/51» баг. — Trève (M.); Зе cert. d'add. au brevet pris le 
7 juin 1920, pour système de liaison de cábles ou tiges métal- 
liques et en particulier des attaches pour isolateurs de sus- 
pension caténaire, 24 janvier 1927. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 
Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- . 
cité industrielle de Paris (Eco:e Charliat) : 


Mardi 3 avril 1928, à 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, à Paris (salle du rer étage). Réunion men- 
guelle. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote o[fictelle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine. 


1938 COURS OE LÀ SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE nn, 
24 mars | 17 mars 1927 1926 1914 
Les 100 kilogranimes. francs francs francs francs francs 
Aluminium francais, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 33o 1 330 1 330 I 400 220 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rduen...... t 872,50 872,75 825,75 978 174,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ — 872,50 872,75 825,75 978 174,50 
Cuivre en cathoa«s, liv. Havre ou Rouen........................ "m 865 865,25 818,25 969,50 174,50 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris............ dard dames ...1 3 240 3 108 4 213 4 305 470 
Etain Billiton, liv. Havre....... -— ——— T PME San Eque soU 
Etain Détroits, liv. Havre....... PR PUE SER RA NUS CE qeu mds ...1 3 228 3 095 4 201 4 365 459 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris РТТ ЖУУКУ ee ....] 3 160 3 024 4 088 4 301 450 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 290 285.50 395 481 57 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris....... Set 298 293 403 490 57,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris.......... m p oi c 358 355,75 420 521,50 . 50 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris...,.........,................... 375,25 373 441 570 59,50 
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636 074. — Société dite ` Msrropouran Vicuers EtgcrRICAL Co Lrp; 
Perfectionnements aux accouplements entre machines motrices 
et machines dynamos, 16 juin 1927. | 


636 oga. = Société dite : H. Morann вт Cie; Commutateur à 
bouton-pressoir, 17 juin 1927. 


636 096. — Senez (W.), Совитилат (H.); Nouvel appareil de vérifi- 
cation des installations électriques et de repérage des pannes 
d'ordre électrique dans les automobiles, 17 juin 1927. 


636 099. — Société dite : Siemens exp Нлізка Ак. Ges ; Installalion 
de signalisation, notamment pour appeler des personnes pour 
exécuter des ordres ou des commissions, et pour des applica- 
tions similaires, 17 juin 1917. | 

636 101. — Lorenz (W.); Cartouche pour coupe-circuits perfec- 
tionnée à annonciateur de fusion visible, 17 juin 1927. 


636 115. — Société dite : CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE France ; Per- 
fectionnements aux dispositifs de mise hors circuit des mo- 
Leurs électriques à courant continu et à excitation série, 
17 juin 1927. 

636 132. = Société dite : Аһскмк® ELvurricirars Ges. ; Dispositif 
de contact à segments, montés en étoile pour des courants à 
haute tension, 18 juin 1927. 


636 136°. — Sociéré pg RECHERCHES ET DE PERVECTIONNEMENTS INDUS- 
TRIELS; Perfectionnements айх interrupteurs à mercure, 8 oc- 
tobre 1926. 

636 142°. — Ab ete (J.), Berrexs (Ј.-Н.); Dispositif amplificateur 
d'oscillations électriques à haute fréquence, 8 octobre 1920. 
636 158°. — Société : L'Acrios А Distance; Dispositif permettant 
d'utiliser les réseaux de distribution d'énergie électrique pour 

aclionner à distance différents relais, 11 octobre 1926. 


636 179°. = Saxzs (M.-E.-P.); Contrôleur sélectionneur de valves 
électroniques, 13 octobre 1926. 


636 185°. = Deurnais (L.); Perfectionnements aux systèmes d'en- 
trainement de fils ou de cábles, 14 octobre 1946. 


636 192°. — Société dite : N.-V. Puiips GrogiLAMPENFABRIEERN ; Pro- 
cédé de fabrication de supporls de filament pour lampes à 
incandescence, 14 octobre 1926. 


636 195°. — Tuvacp (F.); Procédé de traitement de membranes 
des diffuseurs ou haut-parleurs et produit obtenu, 15 octobre 
1926. 

Ja 951/540 798. — Société dite : ComPAG=IB FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PRoc&p&s Тномвох-Носвтох; er cert. d'add. au 
brevet pris le 31 mars 1921, pour perfectionnements apportés 
au mécanisme servant à régler la vitesse des moteurs d'in- 
duction, 4 décembre 1925. 
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Да 952/548 116. — Société dite : COMPAGNIR FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Тномѕох-Носзтом; er cert. d'add. au 
brevet pris le 2 mars 1923, pour perfectionnements apportés 
aux disjoncteurs électriques, 4 décembre 1925. 


32 953/5233 169. = Société dite : CowPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Tuowsos-Housrox; er cert. d'add. au 
brevet pris le 38 août 19»o, pour perfeclionnements aux com- 
positions employées dans la soudure par l'arc, 12 janvier 
1926. 

За 956/600 148. = Muer (G.-J -C.); те cert. dadd, au brevet 
pris le 2 avril 1925, pour bloc acoustique haut-parleur des- 
tiné à l'audition de la téléphonie sans fil, 2 septembre 1926. 


3a 957/600 148. — Muer (G.-J.-C.); ае cert. dadd, au brevet 
pris le a avril 1925, pour bloc acoustique haut-parleur destiné 
à l'audition de la téléphonie sans fil, 3 septembre 1926. 


За 964/620 382. — Société dite : Westers Ezrcrric Co Inc: 
18 cert. d'add. au b:evet pris le 2 juillet 1926, pour dispo- 
sitif électromagnétique, 11 janvier 1927. 

За 966/024 656. — Massos (S.-M.-G.-F.): те cert. d'add. au brevet 
pris le 12 octobre 19255, pour pièce de jonction pour conducteurs 
électriques multiples, 13 janvier 1927. ` 


За 908/621 481. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Ркосёрёз Тиомѕох-Носзтох; 1*' cert. d'add. au 
brevet pris le 7 septembre 1926, pour perfectionnements aux 
dispositifs de protection des réseaux à laids d'appareils du 
type magnétron, 14 janvier 1927. 

За 969/622 723. — Société dite : Сомрлсмів FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procébés Tuousos-Hocusros; (er cert. d'add. au 
brevet pris le 13 juillet 1935, pour perfectionnements aux 
appareils piézoélectriques, 19 janvier 1927. 

32 971/635 404. = Sarazis (R.); ret cert. d'add. au brevet pris 
le 43 novembre 1926, pour électrode pour soudure à l'arc, 
20 janvier 1927. 

За 975/51» 621. — Trève (M.); 3° cert. d'add. au brevet pris le 
7 juin 1920, pour système de liaison de cábles ou tiges métal- 
liques et en particulier des attaches pour isolateurs de sus- 
pension caténaire, 24 janvier 1927. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- . 


cité industrielle de Paris (Ecn:e Charliat) : 


Mardi 3 avril 1928, à 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, à Paris (salle du rer étage). Réunion men- 
suelle. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur (a place de Paris, redigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1938 COURS OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
24, mars | 17 mars 1927 1926 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 330 1 400 220 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rduen...... es 872,50 872,75 825,75 978. 174,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen........... беле 872,50 872,75 825,75 978 174,50 
Cuivre en cathoa«8, liv. Havre ou Rouen.......................... ign 865 865 , 25 818,25 909,50 174,50 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris.................................. ...| 3 240 3 108 4 213 4 365 470 
Etain Billiton, liv. Havre....... ао ess bad ase iru io 
Etain Détroits, liv. Havre....... Done "ООЛУ ОЛОК ГТ ...| 3 228 3 095 4 201 4 365 459 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........ «iu Ue wd xS ДЕРРИ И 3 02; 4 088 4 301 450 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 290 285.50 395 481 57 
| Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris....... s 298 293 403 490 57,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Parig............................. 358 355,55 420 521,50 59,50 
| Zinc extre-pur, liv. Havre ou Parig......................a.............. 375,25 373 441 570 59,50 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


‘Pile ** WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampéreméires, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmétres, Pyromillivoltmétres, Gal- 
v&anoméires, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
seus haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Inductomètre * LEEDS et NORTHRUP 


Galvanométre `` WESTON ” modele 410 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


-&moèremètres, Voltmôtres, -Watt- 
mètres (mono et polyphesés, et pour 
bas facteur de puissance), Frégnemoe- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
iaductanee et de ‘capacité, Posts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kei. 
vin et hohlreuech), Boites de résis- 
tance, Inductomètreset Gondensateurs, 
Transformateurs. 


Ampèremètre - Vollmètre - Wattmètre 
‘transformateur <! WESTON ” 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmôtre, Perméametre, Luxinétre, Salinomètre 
Acidimétre, Photomelre, Interférencenrètre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibhilité des électrolytes. 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à вес des cábles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


Testing Set ** LEEDS et NORTHRUP " 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de СӨЗ, de pression 
et de vide, de température, de -ła hauteur dea 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement el de temps, «l'indication de # I Ee 
mesures à longue distance. lÈ ` Hee "a 
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— b Y52272 + rh ei 
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— 
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Potentiométre type K 
* LEEDS et NORTHRUP " 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
ct de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines clectriques, des 
transformateurs et des câbles: 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs,  Comple-Lours, ` Tachymétres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


Waltmètre rn WESTON ” те 310 


Adresse télégraph ique : ` 
MEGIVOCEM 


M E С i Zä Téléphone : PROVENCE 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


_ RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


š 31 Mars 1928. REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === T. XXIII. — N*13. — 104 B. 
^ DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
SH Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 
T ! 
< 
di |. PRIX 
P u———————ÓÁ———A———X—— u — á—M Ц 
e MATIÈRES UNITÉ ; ; 
samedi samedi ; 
А 17 mars 1928 | 24 mars 1928 différence 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles I ordinaires, PN.....................,.,......... T 100 kg 86 fr 86 fr T 
PoutrellesU ordinaires................................. € 100 kg d q! о 
Corniéres............. bibe cR ГКК КО Т Т ОТТ s 100 kg qo go o 
C ISJ "m 100 kg 106 106 o 
: Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg el plus, 
ai ly ans ZO" ае на Оа Жаука: 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 123140 13 1/4 d| 4- ' 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 195 fr 195 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге........................ sea CAR es T 50 kg 629 695 4 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (esse is ressens 100 kg 865,25 865 0.7 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 ku SR 552.50 0.25 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (*). ico kg 1133 1133 о 
Cuivre rouge еп planches, liv. Paris (octroi ert plus) (?)......... ros 100 kg 1 322 1 322 o 
| a couches coton 20/10, liv. Paris........... geg 100 k 1 429 1 429 o 
Fil de cuivre guipé | 1 couche soie .20/100, liv. Paris.............. 100 ke 7 004 7 00} о 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
TEE EECH 100 k 630 630 о 
7 Email pour appareillage en [ole m DOD io vto qoe et 100 Se 1 820 1 820 о 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)........................... — 100 kg 3 108 3 240 13a 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy E DEEN tonno: 445 45 о 
zone 1 (LYOM).................. [оппо 977.30 577,50 o 
zone 2 (Montluçon) ............ tonne 592.50 542,50 o 
Fonte liématite de moulage (t) < zone 8 (Nancy)................. lonne 582,50 182,50 o 
zone 10 (LillC)................. gie (оппо 562,50 262,50 o 
zone 13 (Paris) ......... ....... tonne 597,50 597.50 o 
Huile pour interrupteurs (3), { pour haute tension.............. Stn 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité SsupérieUr6...........60005806060660 ei CR ear a ts ee 100 kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 293,75 293,75 о 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus)....................... o kg 1 210 1 205 f 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en pius). 100 kg 1 075 1 070 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polic, liv. Paris (?).. 1 m? 288 285 T 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (?)...................................... 100 КЕ 30 mangue n 
| épaisseur 7/100 mm........... lo mètre 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (°) id SH 100 mm........... linéaire 7 7 ө 
Plomb de provenances diverses, шаг: ord., liv. Havre ou Rouen (?). 100 kg 385,50 200 4,50 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A.....................,.........., 2 1 kg 13,05 13,05 o 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine "synthétique... — 1 kg 11,99 11,05 o 
Soie grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 315 320 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4 "ro, wagon-départ................... 100 kg 295 295 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail ($)............................ 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de ло feuilles d'une la caisse 
seuló mesuro) E Ris s Ee RT CO Hats ses Rer ER a de 40 feuilles 205 205 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (*)....................... es 100 kg 373 375,25 OK 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation C qe coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). . de variation 1490 Eet 9 


(*) Prix pratiqués sur la place de Puris pour des commandes importantes. 


(*) Cote officielle hebdomadaire Clablie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce do la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximalifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(4) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


> s 


samedi samedi 


INDBX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE | 


Industries électriques et connexes de la Région рагізіеппе........................ | 169 169 o 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82" Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
Téléph. : Vausasr 5-46 Adresse Häer. Dvnane-Lven 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téeph. : Sun 2433 


ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
HORLOGES A CONTACT 
MINUTIERS 


Disjoncteur-Conjoncteur 
horaire 


COMPTEURS pour courants CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS oe courant 
9099009000502702520802220020000002222020000000000022/23222220 0002 222 2002 2 20 EEE EE EC EE CELLES UU 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


BÉTON ARMÉ 
| > K | PARIS DOUAI 
Ñ a AN 22, rue de la Pépinière (8° 31-33, Z Saint Jacques 
Télépb. : 1 лвоков 18-50 et 24-00 Téléphone 55 


ATELIERS : DOUAI rue du Fetit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ ` 


M E POTEAUX EN BÉTON ARMÉ ( Breveté S. G. D. G.) 
А TRANSPORTS DE FORCE 


| RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
| INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 
| N PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL ` 
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BULLETIN Е. G. E. 


NOUVELLES et ECHOS 


La situation de l'industrie houillére française en 
1927. — А lassemblé générale du Comité central des 
Houilléres qui a eu lieu le 33 mars 1928. le bureau de ce 
comité a présenté un rapport dans lequel sont exposés les 
principaux faits qui ont marqué l'exercice. Nous еп 
extrayons les renseignement suivants : - 


Tout d'abord le rapport indique la répercussion qu'a eue 
sur l'industrie houillëre du continent européen la réappari- 
tion de Ja Grande-Bretagne. 

< L'année dernière, y est-il écrit, l'excédent de produc- 
tion réalisé, sur l'année précédente, par les centres houil- 
lers du continent compensait, en grande partic, le lourd 
déficit des expéditions britanniques sur l'étranger. Pendant 
l'année sous revue, l'extraction britannique, rapidement 
rétablie à son niveau ancien, s'est accrue de 131 millions de 
tonnes sur 1926, de 12 millions de tonnes sur 1925. De son 
cóté, l'Europe continentale a fourni 16 millions de tonnes 
de plus qu'en 1926, бо de plus qu'en 1925, 7o de plus que 
dans la période 1909-1913. 

» Au total, si l'on tient compte du doublement de la pro- 
duction allemande de lignite, en l'affectant du plus faible 
coefficient d'équivalence en charbon qui puisse lui ètre 
attribué, c'est à quelque 7o millions de tonnes sur l'année 
1915 — plus de 12 pour 100 — à quelque 9o millions de 
tonnes — près de 2o pour 100 — sur la période quinquen- 
nale précédant la guerre universelle que s'évalue la quan- 
tité supplémentaire de houille crue offerte par les produc- 
teurs du vieux monde à des besoins de consommation 
légèrement tendus dans les centres industriels les plus 
favorisés, et encore contractés dans les autres. > 

La production francaise de 1427 a été de 5» 846 698 t en 
augmentalion de 370 ooo t sur Га née précédente. Le rap- 
port commente en ces termes celle ;^zére augmentation т 

< Ce surplus, de moins de 1 pour 100. altribuable aux 
productions élevées des premiers mois, sollicitées encore 
par les besoins exceptionnels nés du conflit britannique, 
apparait bien modeste en comparaison du contingent massif 
de 4 à 5 millions que chacun de vos exercices ajoutait, 
depuis six aus, au précédent : il apparait plus modique 
encore en regard des importants accroissements d'extrac- 
tion réalisés par vos concurrents, durant l'année sous revue, 


et superposés aux progrès considérables de l'année 1926. En 
1927, l'Allemagne a augmenté sa production de houille de 


. 8,3 millions de tonnes ou 3,7 pour 100 sur 1926; la Pologne 


de 3,3 millions de tonnes ou 6,5 pour 100, la Belgique de 
2 millions de tonnes ou 8 pour 100, la Hollande de 60 ooo t 
ou 7,5 pour 100. L'extraction britannique se présente 
elle-même en grogrés de 12 millions de tonnes métriques — 
prés de 5 pour 100 — sur l'année précédant la gréve. » 

« ..En frappant contraste avec ces développements 
inattendus, la production journaliére moyenne de l'ensemble 
de vos bassins dessine, en 1927, une ligne réguliérement 
décroissante dont la pointe d'extraction ordinairement 
enregistrée à l'approche de l'hiver rompt à peine la conti- 
nuité. Etablie à 185 179 t en janvier, au niveau annuel de 
56 millions de tonnes, elle fléchit, au plus bas, à 168 423 t 
au mois d'aoüt et clôture à 169 859 t en décembre, au niveau 
annuel de 52 millions de tonnes : celui méme que traduisait 
l'allure de marche de vos entreprises dans les premiers 
mois de 1926. Par un paradoxe vraiment singulier, c'est 
donc dans le pays industriel d'Europe et peut-étre du monde 
oü le déficit organique en charbon fait peser la plus lourde 
charge sur la balance commerciale et l'indépendance есопо- 
mique, la houillére nationale qui, effacant jusqu'aux der- 
nières traces de la poussée d'extraction engendrée par le 
conflit minier britannique, a diminué ses offres, et non les 
producteurs et exportateurs voisins. » 

Sur une importation globale de 19 millions de tonnes, 
supérieure de 3 600000 t à celle de 1926,1a Grande-Bretagne 
à elle seule a fourni plus de 9 millions de tonnes. Les four- 
nitures allemandes, sous le régime des prestations en 
nature ont donné 6 281: ooo t, en régression de 1370 ооо t 
sur 1926, mais en progrès de 565 ооо t sur 1925. Les livrai- 
sons de l'Union économique belgo-luxembourgeoise ont 
atteint 2 347 ooo t. 

Les achats de coke à l'étranger ont été ramenes à 
4720000 t, en diminution de 834000 t gràce à l'augmentation 
de la production des usines à coke francaises. 

« L'examen du mouvement des exportations de combus- 
tible, ajoute le rapport, ne saurait que confirmer l'étendue 
des dommages subis par celles de vos entreprises qui 
doivent trouver, en parliculier sur les marchés propres de 
Belgique, de Suisse et d'Italie, un débouché complémen- 
laire. Sous le double effet des mesures restrictives qui les 


En vente aux bureaux “ R. G. E. " 
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MOTEURS ASYNCHRONES POLYPHASES A PLUSIEURS VITESSES 


par 


H. de PISTOYE, 


Ingénieur E. C. P. et E. S. E., Professeur à l'Ecole supérieure d'Electricité. 


Une brochure, format 27 cm > 28 cm. 152 pages, 205 figures. Prix: 25 francs. 
Port et emballage en sus : France, ? fr; Etranger, 5 fr. 
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EN VENTE А LA e R.G.E. » 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Énergie électrique 
dans les Régions envahies. 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique 
des Sociétés d' Energie électrique. 


Un volume, format 27 em» 18 cm, 336 pages, 231 figures. 
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ont trop longtemps écartées de clientèles vivement solli- 
citées et des avantages tarifaires consentis aux expéditions 
en provenance d'Allemagne et de Belgique non encore com- 
pensés à leur profit, elles ont vu, notamment, diminuer 
dans une impressionnante proportion le volume de leurs 
ventes en Suisse. Dans l'ensemble. les exportations fran- 
çaises de houille se présentent avec 1941869 t, en recul 
de 145000 t sur 1926, de 187 ооо t sur 1935; les exporta- 
tions sarroises, ауес 2 383 118 t, marquent un progrès de 
265 ooo t sur 1926 et se retrouvent presque exactement au 
niveau de 1925. Déclin qui confirme l'inaptitude momen- 
tanée de la houillére francaise à soutenir, tant dans les 
zones contestées de l'intérieur que sur les marchés exté- 
rieurs. l'effort anormal de pénétration de ses concurrents 
étrangers. » 

La taxe de protection douaniére de 1,20 fr par tonne de 
charbon, instituée depuis plus de soixante-dix ans, représen- 
tait, à l'origine, 6,6 pour 100 de la valeur moyenne du 
charbon importé; en 1913, elle ne représentait déjà plus 
que 4,8 pour 100; aujourd'hui, cette taxe est de 2 fr, mais 
elle ne représente guère que 0,5 pour 100 du prix du char- 
bon. 

Les salaires, néanmoins, n'ont pas été sensiblement 
affectés par ces difficultés rencontrées. Le salaire-type du 
mineur qualifié dans le Pas-de-Calais s'établit, depuis le 
mois de mars 1927, à 36,91 fr par jour. Pour la France 
entière, le salaire moyen de l'ensemble du personnel de 
tout àge et de toute catégorie ressort à 31,39 fr pour l'année 
1927 tout entière contre 23,72 fr pour 1925, sans préjudice 
des suppléments, allocations et prestations de toutes natures. 

Quant au rendement de la main-d'ceuvre, il a été plutót 
en régression. La moyenne journalière se fixe à 606 kg 
par jour de travail contre 612 en 1926. Le salaire incorporé 
dans la tonne marchande de houille ressort ainsi à 58,68 fr 
contre 53.06 fr en 1926 et 46,70 Íren 1925. Le rendement de 
la main-d'œuvre britannique est de т одо kg comme avant 
la guerre, celui des mineurs de la Ruhr de ï 132 kg, supé- 
rieur de 20 pour 100 au chiffre de 1913. 

L'insuffisance du rendement français exige des mesures 
immédiates et notamment un resserrement énergique de 
tous les éléments du prix de revient. Par rapport à 1913, 
les prix de baréme du tout-venant ont été ramenés au coef- 
ficient 5,2 y compris la taxe à la production de 2.5 pour 100 
el les cokes métallurgiques au coefficient 4,8 tandis que 
l'indice général des prix est à 6.2 et l'indice du salaire par 
tonne de production utile à 6,6. ll importe donc de se pré- 
munir par des mesures арргоргісеѕ contre les dangers de la 
concurrence extérieure. Parmi ces mesures, l'adaptation et 
l'assouplissement des tarifs de transports, en cours de réa- 
lisation et qui répondent aux vœux formulés l'an dernier, 
ont déjà donné des résultats appréciables. 


L'industrie du carbure de calcium en Norvége. 
— Le « Journal du Four électrique et des Industries élec- 
trochimiques » donne à ce sujet. pages 71 et 72 de son 
numéro de mars 1928, les renseignements suivants, d'apres 
une étude présentée par M. Moltkehansen au dernier con- 
grés de l'American electrochemical Society. 


Les deux premieres fabriques de carbure furent construites 
en 31899, ce sont celles de Borregaard et Hafslund, à 
Sarpsborg. Borregaard qui utilise 3 500 kw, apparlint long- 
temps à la Kellner Partingtou Paper and Pulp, de Stockholm, 
mais depuis la guerre l'usine a passé sous le contróle de 
capitaux norvégiens. 

Les usines d'llafslund passèrent très vite entre les mains 
de la firme Schuckert, de Nuremberg, qui porta leur puis- 
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sance à 2600 kw. En 1904, une nouvelle société, les Usines- 
électrochimiques d'Hafslund, fut fondée à Genève et bientòt. 
l'usine substitua de grands fours triphasés Helfenstein aux 
petits fours existants, en portant sa puissance à 16000 kw. 
Mais en 1918, la Société Hafslund A. S. qui lui fournissait le 
courant absorba la société suisse et là encore les capitaux 
norvégiens se substituérent à ceux de l'étranger. 

La troisième usine à carbure fut celle de la Notodden 
Calcium Carbide Works, alimentée par la Tinnfoss Paper- 
fabrik qui lui fournissait 3000 kw. Placée quelque temps 
sous le contróle de l'Albion Products Co (1903-1915), cette 
usine a été reprise ensuite par des Norvégiens. 

L'usine de Meraker, prés de Trondhjeim, fut construite em 
1900, mais ce n'est qu'en 1904 qu'elle fut en état de 
production avec une nouvelle organisation, celle de la 
Meraker Elektriske Kraft et Smeltwerk. Partant de: 
2200 kw, la puissance de l'usine atteignit ensuite 8 ооо et 
9000 kw. 

« Démarrant joyeusement, dit le professeur Lindman, ces. 
quatre usines passèrent à travers toutes les fatales épreuves 
qui accablérent plusieurs autres fabriques de carbure cons- 
truites sur des bases fragiles ». 

Cependant les conditions s'améliorant, de nouvelles usines . 
et celles abandonnées reprirent leurs opérations. En 1907, 
l’Ilens Smeltverk, de Trondhjem, employa de 7 à 2000 kw,. 
mais en 1919 se transforma en usine électrothermique du. 
zinc. 

La Norsk Elektrokemiske А. S., de Krageroe, resta en. 
marche pendant prés de vingt années consécutives, avec: 
finalement 4500 kw de puissance, mais elle a cessé de 
fonctionner l'été dernier, faute de débouchés. 

L'usine de l'Alby United Carbide Factory fut mise en. 
marche à Odda, au fond du fjord d'Hardanger en 1908, utili- 
sant les procédés de l'ingénieur Petterson, dont on connait 
la fin tragique en 1914. De 15000 kw de puissance et 
3oooo t de production, les usines passérent en 1913 à 
37 ооо kw et 80000 t. Le capital investi se montait à 
3o850oolivres sterling en 1921. Chaque année, environ. 
60000 t de carbure étaient envoyées à la North Western 
Cyanamide Co, à Odda, qui les transformait en cyanamide. 
En 1921, la crise économique obligea cette grosse entreprise 
à s'arréter et elle passa sous le contróle de son principal 
créancier Tyssefaldene A. K. qui lui fournissait le courant. 
Cette crise s'abattit sur toutes les fabriques norvégiennes 
qui subirent de lourdes pertes. En 1924 trois ou quatre, sur 
onze, pouvaient continuer leur fabrication, quatre ou cinq 
se tournèrent vers d’autres produits et trois s'arrétérent 
définitivement : 

Voici la production de carbure de 1909 à 1926 de toutes. 
les fabriques norvégiennes : 


1909 ....... 48 352 t 1024... ses 33 437 t 
10132... 2. 66 out 1 1935...... e. 29 478 t 
ту1б........ 58 433 t 1926........ 3o ooo t 


Depuis deux ans, la fabrique d'Odda a été remise en- 
marche, mais d'autres usines comme celles de Bjœlvefoss et 
Aura furent tuées dans l'œuf avant méme d'avoir pu 
démarrer, ce qui occasionna de lourdes pertes aux capitaux 
norvégiens. 

Nous avions raison de dire en débutant que l’industrie. 
du carbure en Norvége a connu bien des vicissitudes. Cela 
tient pour beaucoup à la situation économique du pays, qui 
devant exporter toute sa production, doit lutter contre la 
concurrence dans des conditions très défavorahles. 

Cependant M. Moltkehansen fait remarquer avec juste 
raison que la Norvège aurait pu éviter la perte de centaines 
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de millions de couronnes pendant et après la guerre — ce 
qui est beaucoup pour un pays de 3 millions d'habitants 
seulement — si l'organisation bancaire était mieux com- 
prise. 11 n'existe pas en Norvège de grandes banques 
d'affaires comme en Belgique, par exemple, qui exercent 
sur les entreprises auxquelles elles s'intéressent un contròle 
à la fois technique et financier, qui étudient les conditions 
du marché, les prix de revient et débouchés. M. Moltkehansen 
préconise à juste titre un « better technical bank service » 
enNorvége, si l'on veut éviter à l'avenir des crises comme 
celles du passé. | 

ll y aurait d'autres améliorations à apporter encore, mais 
ceci dans le domaine politique ou social, pour donner à 
l'industrie plus de facilités en Norvège, pays où l'on exagère 
un peu dans le domaine de la sociologie et de la fiscalité. 
Tant que l'industrie y était financée par les capitaux étran- 
gers, ces abus n'apparaissaient guére sérieux : les étrangers 
peuvent bien payer, disait-on! Mais lorsque le vent de natio- 
nalisation industrielle souffla sur la Norvége, on ne raisonna 
plus de la méme facon. 

Enfin, il faut bien reconnaitre que la hausse inconsidérée 
de la couronne depuis dix-huit mois a nui beaucoup à l'in- 
dustrie norvégienne, les dépenses n'ayant pu étre réduites 
proportionnellementà cette hausse. De sorte que les prix de 
revient ont sensiblementaugmenté et que beaucoup d'entre- 
prises se sont trouvées en perte. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — Loi APPROUVANT L'ÉLECTRI- 
FICATION PARTIELLE DU RÉSEAU DES VOIES FERRÉES DE LA 
COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER ÉCONOMIQUES DES CHA- 
RENTES. — Par cette loi, cn date du 27 mars 1938 et publiée 
au « Journal officiel » du 29 mars, page 3535, est approuvée 
la convention intervenue, le 2 février 1926, entre le préfet 
de la Charente, au nom du département et la Compagnie des 
Chemins de fer économiques des Charentes, pour régler les 
conditions de la substitution partielle de la traction élec- 
trique à la traction à vapeur sur les voies ferrées d'intérét 
local : 

De Barbezieux à Angoulème ; 

De Barbezieux à Cognac; 

De Barbezieux à Chalais; 

De Blanzac à Villebois-Lavalette. 

L'article 2 stipule que le maximum du capital à engager 
pour l'exécution de cette opération est fixé à la somme de 
1 360000 fret que le maximum de la charge annuelle pouvant 
incomber au Trésor est fixé à 52 360 fr, cette subvention 
étant sujette à réduction au cas oü le montant de la dépense 
réellement faite n’atteindrail pas 1 360000 fr. 


Transports. Communications. — AUTORISATION 
D ADJOINDRE AUX POSTES TÉLÉPHONIQUES DES ENREGISTREURS 
DE CONVERSATIONS. — Les abonnés au téléphone peuvent 
avoir intérét à conserver la preuve matérielle d'une conver- 
sation téléphonique importante et la teneur exacte de cette 
conversation. 

Afin de répondre à ce double but, l'Administration des 
Postes, Télégraphes et Téléphones vient d'autoriser l'adjonc- 
tion, à tous les postes téléphoniques, de dispositifs spéctaüx 
vendus dans le commerce et permettant, d'une part, l'en- 
registrement phonographique des conversations, d'autre 
parl, la reproduction instantanée de ces conversations au 
moment désiré. 

Ces dispositifs s'adaptent-à un appareil téléphonique quel- 
couque qui peut néanmoins être utilisé dans les conditions 
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ordinaires soit pour les demandes de communications, soit 
pour la réception des appels. 

Les abonnés qui désireraient faire adapter à leurs installa- 
tions un < enregisteur phonographique » de conversations 
trouveront les renseignements nécessaires auprés des direc- 
teurs régionaux et, pour Paris, à la direction des services 
téléphoniques de Paris, 24, rue Bertrand (7*). 


INAUGURATION OFFICIELLE DES RELATIONS TÉLÉPHONIQUES 
ENTRE LA FRANCE ET L’AMÉRIQUE DU NORD. — L'inaugura- 
tion officielle des relations téléphoniques entre la France et 
les Elats-Unis d'Amérique a eu lieu dans l'aprés-midi du 
28 mars au Ministére du Commerce dans le cabinet de 
M. Bokanowski, où se trouvaient réunis MM. Charmeil et 


. Léger, directeurs de son cabinet; Milon, directeur ‘de l'ex- 


ploitation téléphonique, le général Pershing et diverses per- 
sonnalités francaises et américaines. 

A quinze heures, le minislre a recu une communication, 
venant des Etats-Unis, de M. Gifford, président de l'Ame- 
rican Telegraph and Telephone Company. M. Bokanowski 
a répondu, puis M. Gifford a communiqué avec le général 
Pershing. Ensuite, le général Corty, ingénieur en chef de la 
société américaine, s'est entretenu avec M. Milon et avec le 
colonel Schreeve, représentant la société américaine en 
Europe. Enfin, M. Webb, ingénieur à la société américaine, 
a communiqué, toujours de New-York, avec le colonel 
Schreeve. 

Bien que le prix des communications soit trés élevé, - 


“puisqu'il dépasse pour trois minutes la somme de т ooo fr, 


le Ministére du Commerce avait déjà recu, dans la matinée 
du 28 mars, trente-six demandes de communications, vingt 
émanant de Paris et seize des Etats-Unis. 

Les communications téléphoniques entre Paris et l'Amé- 
rique ont été ouvertes au public dés l'aprés-midi du méme 
jour. En raison de la difficulté d'assurer la liaison, l'Admi- 
nistration des Postes, Télégraphes et Téléphones demande 
aux personnes voulant se servir de ce moyen de transmis- 
sion de se faire inscrire vingt-quatre heures à l'avance. 
Une fois leur demande enregistrée, elles devront spécifier 
les endroits oà l'on pourra leur faire parvenir la communi- 
cation à un moment qui sera: fixé approximativement. 

Ajoutons que deux jours aprés cette ouverture des com- 
munications avec les Etats-Unis a été inaugurée la liaison 
téléphonique avec Cuba, à l'aide des lignes terrestres des 
Etats-Unis, d'un càble sous-marin et des lignes terrestres de 
La Havane. Cette nouvelle liaison a été mise immédiatement 
à la disposition du public. La taxe pour les trois premiéres 
minutes est fixée, en francs or, à 303,75 fr pour La Havane, 
318,75 fr pour les autres villes de Cuba; chaque minute en 
supplément est taxée au tiers des taxes ci-dessus. 


.Economie industrielle et sociale. — PROPOSITION . 
DE LOI RELATIVE AUX MESURES A PRENDRE CONTRE LA POLLU- 
TION ET EN VUE DE LA.GONSERVATION DES EAUX. — Dans le 
fascicule « Documenfs parlementaires, Sénat », annexé au 
a Journal officiel >, est publiée, pages 1 126 à 1139, une pro- 
position de loi, déposée à la séance du Sénat du 31 mai 1927, 
par MM. Henry Chéron, Fernand David, Gallet et Machel, 
sénateurs, qui intéresse quelques-uns de nos lecteurs, 
notamment les propriétaires d'usines électrochimiques 
établies sur des cours d'eau, et que, pour cette raison, nous 
croyons devoir signaler ici. 

Cette publication comprend : un exposé des motifs de la 
proposition de loi montrant l'insuffisance de la législation 
actuelle pour protéger les cours contre la pollution et 
indiquant les bases de la proposition; ensuite une analyse 
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détaillée des articles de cette proposition ; enfin le texte des 


23 articles qu'elle comporte. 
Les deux premiers de ces articles sont libellés comme il 
suit :. 


ART. vert, — ll est interdit de jeter, de déverser ou de 
laisser écouler soit directement, soit indirectement, dans les 
cours d'eau, les lacs, les étangs ou dans la mer, aucune 
matiére susceptible de nuire : 

A la conservation des eaux; 

A leur écoulement ; 

A leur salubrité ; 

A leur utilisation pour l'alimentation des animaux; 


A leur emploi pour les besoins domestiques, agricoles ou 


industriels, l'élevage ou la conservation des poissons, 
mollusques « ou crustacés comestibles, la culture ou la con- 
servation 'de la flore aquatique, alimentaire ou utilisable à 
un titre quelconque. 

Авт. 3. — Des règlements d'administration publique 
rendus sous le contreseing des ministres de l'Agriculture, 
des Travaux publics, de l'Hygiéne, de l'Assistance et de la 
Prévoyance sociales, de l'Intérieur, du Commerce et de 
UIndustrie, fixerontles conditions queles jets, déversements 
ou écoulements devront remplir au point de vue organolep- 
tique, physique, chimique et bactériologique. 


D'autre part, l'article 23 stipule : 


Dans un délai de trois ans après la publication du règle- 
ment d'administration publique prévu par la présente loi, 
les industriels, les propriétaires et les communes devront 
proposer au préfet les dispositions à prendre pour se confor- 
mer aux prescriptions des articles 3, 7, 12, 13, 14 et 15. Les 
sanctions prévues au paragraphe 3 de l'article j, aux 
articles 8, 15 et 18 ne devront ètre appliqués que cinq ans 
apres la promulgation de la présente loi. 


Lor CONCERNANT LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Cette loi, 
en date du 17 mars 1938 et publiée au < Journal officiel > 
du 3o mars, page 3598, a pour titre : « Loi portant ratifica- 
tion du décret du 18 décembre 1924 étendant le régime des 
allocations supplémentaires aux tilulaires de rentes d'acci- 
dents de 3o à 49 pour 100, servies en exécution du livre lll 
du Code des Assurances sociales en vigueur dans les dépar- 
tements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle ». Elle 
ne comporte qu'un article dont le texte répète le titre de la 
joi. 

Enseignements. Recherches. — CONFÉRENCES D'AC- 
TUALITÉS SCIENTIFIQUES ET INDUSTRIELLES. — Des confé- 
rences d'actualités scientifiques et industrielles auront lieu, 
au Conservatoire national des Arts el Métiers, 292, rue 
Saint-Martin, à Paris, à 17h 3o, à partir du 17 avril 1928. 

Ces conférences seront publiques et traiteront de la phy- 
sique moderne, des applications de l'électricité, de la chimie 
des colloides et de l'industrie sucriére. 


Sociétés. Groupements. — SOCIÉTÉ DES INGÉNIEURS 
CIVILS DE FRANCE. — А l’occasion de son 8o* anniversaire, 
cette société organise diverses réceplions et visites aux- 
quelles les sociétés étrangères d'ingénieurs seront invitées 
à se faire représenter. 

Le programme est le suivant : 

19 Á Lille et Dunkerque. — Beaucoup des invités étrangers 
devant arriver par le Nord, une délégation de la société se 
rendra à Lille, le dimanche 6 mai, pour les recevoir et les 
accompagner dans les visites industrielles organisées pour 
le lundi 7 mai par la section Lille-Roubaix-Tourcoing, en 
accord avec le vice-président, M. Moutier, à qui la Compa- 
gnie du Chemin de fer du Nord a bien voulu accorder de 
grandes facilités de transport. 
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Le mardi matin, 8 mai, un train spécial conduira les 
invités et la délégation à Dunkerque, où la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord et la Chambre de Commerce feront 
visiter leurs remarquables installations. 

L'aprés-midi, le train spécial conduira le groupe au Havre, 
oü il arrivera à 22 h 43. 

2° Áu Havre. — Sur l'initiative de M. Michel-Schmidt, 
président de la première section du Comité, ün important 
programme de visites et de réceptions a été établi, en accord 
avec ses associés MM. Schneider et Hersent, avec le Groupe- 
ment amical des Ingénieurs de l'arrondissement du Havre, 
l'Administration 'du Port autonome et la Compagnie indus- 
trielle maritime. 

On visiterales grands travaux du port, la forme de radoub, 
le quai Joannés-Couvert, le quai d'escale et un transatlan- 
lique, le port et la station d'hydrocarbures de la Compagnie 
industrielle maritime, les docks et frigorifiques, et l'es- 
calier roulant de la Société havraise de Transporis en 
commun. 

Les réceptions et visites du Havre auront lieu le mer- 
credi 9 mai. Les membres de la société qui désirent y 
prendre part sont priés d'envoyer leur adhésion au plus 
tard le15 avril, en y joignant la somme de 180 fr, représen- 
tant les frais communs de séjour au Havre (transport aux 
établissements visités et repas en commun). 

Pour se rendre au Havre, il sera adressé aux participants 
des billets à demi-tarif. 

Les excursionnistes du Havre quitteront cette ville le 
jeudi 10 mai dans la matinée. Un arrêt de quelques heures 
est prévu à Rouen dans l'après-midi, pour la visite du 
port. 

. Chaque excursionniste aura à régler personnellement ses 
frais d'hótel. 

3° A Paris. — Le vendredi 11 mai, à midi, la société 
offrira un banquet aux ingénieurs étrangers et aux 
représentants des grandes associations techniques fran- 
caises. 

Le prix du banquet est fixé à 7o fr, somme que les adhé- 
rents sont priés d'adresser au secrétariat avant le 20 avril 
délai derigueur. 

Vendredi 11 mai, à 17 heures, auralieu une séance solen- 
nelle dans Phótel de la rue Blanche. 

Cette excursion ne constitue pas le voyaged'études annuel 
dela société, voyage qui aura lieu du 3 au g juin 1928 dans 
la région Liége-Luxembourg-Longwy. 


Foire. Exposition. —  FoiRE INTERNATIONALE DE 
PRAGvE. — La Foire internationale de Prague, qui a eu lieu 
du 18 au 25 mars 1928, vient de remporter un succès des 
plus remarquables. Plus de 460000 visiteurs ont été enre- 
gistrés aux entrées à la Foire qui a réuni 256: exposants 
représentant seize pays. L'activité économique plus accen- 
шее se traduit par les résultats commerciaux de la Foire 
qui ont été extrêmement satisfaisants. La présence des nom- 
breux acheteurs étrangers a été beaucoup remarquée. Les 
acheteurs des < department-stores » américains ont fait des 
achats importants pour les Etats-Unis, ce qui a fortement 
contribué à stimuler les affaires dans presque toutes les 
branches. Par contre, les Etats-Unis ont organisé un pavillon 
séparé groupant les principales industries exportatrices et 
qui a obtenu une grosse publicité en méme temps que des 
résultats pratiques. Pour la Foire d'Automne qui se tiendra 
du 23 au 3o septembre 1928, les pays suivants ont déjà 
annoncé leur participation : la France, l'Espagne, les Etats- 
Unis, l'Union des Képubliques socialistes soviétiques, le 
Brésil et la Colombie. 
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MICA Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos, 
pour poéles. Poudre de mica, etc. 

MICANITE  Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cónes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. | 

PAXOLIN  JIsolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 

ISOLANTS  huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque « EMPIRE », Toiles, papiers, soies et 
rubans huilés (biais ou droit fil). 


LEATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE : AGENT POUR LA BELGIQUE 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (3°) | W.POWISu TENBOSSCHE, 40, B. d'Anvers, BRUXELLES 


Téléph. : Turbigo 85.01 
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7 Avril 1928. 


EXPOSITION ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE Puy- 
siQUE. — Ainsi que nous l'avons succinctement annoncé 
dans notre < Bulletin R. G. E. > du 17 mar: 1938, p. 85 В, 
l'Exposition, organisée annuellement par la Société fran- 
caise de Phvsique, aura lieu le mercredi 23. le jeudi 24 et 
le vendredi 25 mai 1928. à l'Institut d'Optique, 3, boulevard 
Pasteur. 

Pour les industriels désirant prendre part à' cette exposi- 
tion, il y a lieu d'aviser dés maintenant et au plus tard 
avant le 3o avril, M. J. Hulot. agent général de la société, 
8, rue Daguerre, Paris-XIVe. et lui indiquer : 

19 La nature des appareils exposés (la liste doit en étre 
publiée dans un bulletin avant l'Exposition); 

2? La superficie à occuper: 

3^ S'il v a lieu, la puissance électrique nécessaire (cou- 
rant alternatif ou continu); 

4° Si la présentation des expériences ou арракав néces- 
site l'obscurité. 

Les frais de location des salles et d' installation de l'Expo- 
sition étant trés onéreux, la société ne peut en assurer 
l'aménagement. 

L'installation des appareils pourra commencer à partir du 
lundi 21 mai et devra être terminée le 23 mai а 18 heures, 
l'Exposilion s'ouvrant ce jour-là à 20 heures. | 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


‘Augmentation de capital. — RaDio-Lvon-Euissions. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 2 avril 1928, p. 337, cette société, dont le 
siège est à Lyon, 1, rue de Plat, va procéder à une augmen- 
tation de 1 600 ooo fr de son capital par l'émission au pair, 
contre espèce, de 16 ooo actions nouvelles de тоо fr. 


Les FORCES MOTRICES DE L'ELLE. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
2 avril 1928, p. 346, cettc société. dont le siège est au mou- 
lin de la Mothe, commune de Tremeven (Finistère), va pro- 
céder à l'émission de 3500 bons décennaux de 5oo fr cha- 
cun représentant un capital de 1 750 ooo fr. 

Ces bons seront remboursables dans un délai de dix ans 
productifs d'intérét au taux de 7 pour 100 l'an payable par 
moité à raison de 17,50 fr par semestre, le premier coupon 
étant payable le 1*' mai 1928. 

La société aura, à toute époque, le droit de procéder au 
remboursement par anticipation total ou partiel de ces 
bons, et méme se réserve la faculté d'acheter en bourse. 

Le droit de timbre et la taxe sur le revenu des valeurs 
mobiliéres seront supportés par la société. 


L'ELECTRIQUE DE SAINT-JuLIEN-pU-SAULT. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 2 avril 1928, p. 346, cette société, dont le siege est à 
Paris, 93, avenue Ledru-Rollin, va procéder à l'émission, 
au taux de 485 fr par titre. de 500 obligations de 500 fr à 
7,50 fr pour 1:00 d'intérét. représentant un capital de 
250: 000 fr. 

Les intéréts de ces titres seront nets à l'exception de la 
taxe de transmission qui demeurera à la charge du préteur; 
ils seront payables par semestres les er avril et тет octobre 
et porteront jouissance du тег avril 1928. 

Lesdites obligations, auxquelles n'est attachée aucune 
garantie spéciale, sont payables intégraleinent lors de leur 
souscription. 

Elles sont remboursables au pair dans un délai de trente 
ans du er juin 1930 suivant un tableau d'amortissement 
figurant sur les titres et par voie de tirage au sort. 
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La société s'est réservé le droit de procéder à des rem- 


boursements anticipés, soit pour la tatalité, soit pour partie : 


des obligations, mais à partir du 1er juin 1930 seulement. 
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Société DE Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ DU Sup-Esr. — Une ` 


assemblée extraordinaire, tenue le 29 mars 1928, a autorisé 
le conseil à porter le capital de 23250000 fr à 3o millions 
de francs par la création d'actions de 500 francs. 

Une première tranche de 2 325 ooo fr sera réalisée immé- 
diatement par l'émission à 700 fr de 4650 actions dites P 
ayant droit à ï voix par aclion aux assemblées ordinaires 
et à то voix dans les assemblées dont l'ordre du jour com- 
porte la modification des statuts. | 


Société DES PORCELAINES ET ÁPPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
GRAMMONT. Une assemblée extraordinaire, tenue le 
29 mars 1928, a régularisé l'augmentation du capital porté 
de 6250000 fr à 15 millions de francs par l'émission au 
pair de 87 ooo actions de тоо fr. 


Divers. — LE TAXIPHONE, COMPAGNIE POUR L'ExPLoiTA- 
TION EN FRANCE DES TÉLÉPHONES AUTOMATIQUES. 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice brut 
de 647 937 fr laissant apres déduction des charges et amor- 
lissements un bénéfice net de 198697 fr. 

Le dividende fixé à 5 fr par action sera entiérement 
absorbé par la taxe de transmission. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES LAMPvRIS. — L'assemblée ordinaire 
tenue le 17 mars 1928 a approuvé les comples de l'exer- 
cice 1927 et a fixéle dividende à 5,70 fr brut par action et 
71 fr par part n fondateur. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE. — Réunis le 20 mars 
1928 en assemblée ordinaire, les actionnaires ont approuvé 
les comples de l'exercice 1927. Après affeclation de 
1 542 170 fr aux amortissements et addition faite du reliquat 
antérieur, le profit disponible s'est élevé à 1812 241 fr. 

Ce solde a recu l'affectation suivante : réserve légale, 
до 612 fr; intérét statutaire de 8 pour тоо brut aux actions 
série B, 480000 fr; réserve spéciale, 1 million de francs: 
report à nouveau, 241629 fr. Le dividende est payable 
depuis le 2 avril 19»8.au prix net de 6,56 fr au nominatif et 
4,67 fr au porteur. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'Esr. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 2: mars 1928, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927 au sujet desquels nous avions déjà donné une 
informalion succincte dans notre « Bulletin R. G. E. » du 
17 mars 1928, p. 86 B. Rappelons que le bénéfice disponible 
s'est élevé à 201 .j1.4 fr. Le dividende a été fixé à Зо pour roo 
brut, payable dés à présent, à raison de 24,60 fr net au 
nominatif et 23,35 fr net au porteur. 


— 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. 
Les recettes d'exploitation de 1927 ont marqué une pro- 
gression trés sensible sur les précédents, s'élevant à 
106 475 660 fr contre 83 8.48 257 fr. 

. Le Conseil d'administration, au cours de sa séance du 
q mars 1928, a décidé de proposer à la prochaine assemblée 
générale le maintien du dividende à 9 pour 1co, soit 45 fr 
par action, bien que cette répartition s'applique cette année 
à un capital de 3oo millions de francs contre 175 millions de 


francs pour l'exercice 1926. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Rn (Usines DE Кемвѕ). — Une 
assemblée extraordinaire, tenueà Mulhouse le 19 inars 1938, 
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LE PLUS PARFAIT 
Compteur enregistrant les valeurs moyennes de la charge 


Représentation générale pour la France et les Colonies 
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peyrére, 12 Tél. Marcadet 11-03, obtenu раг le ,, MAXIGRAPHE ,, 
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a modifié l'article 19 des statuts relatif aux pouvoirs du 
commissaire du gouvernement et à sa participation aux 
séances du Conseil d'administration. Cette modification de 
pure forme, destinée à mettre les statuts en harmonie avec 
le décret du 18 octobre 1923, a été adoptée à l'unanimité. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Transport de l'énergie électrique, par H. Күвкв, tome T. Un 
volume, format 25 cm > 16 cm, de 430 pages. Prix : relié до fr. 


` Album de plans de pose et schémas d'électricitó indus- 
trielle, par Alfred Socuiga. Un volume, format 21 cm x 16 cm, 
de 232 pages. Prix: cartonné, 12 fr. 


Eléments de la physique des rayons X, раг F. Worrzns. Un 
volume, format 33 cm > 14 cm, de 336 pages. Prix : broché, 
25 fr. 


Electrification partielle du réseau de la Compagnie d'Or- 
léans, par M. Paroni. Un volume, format 31 cm > 22 cm, de 
298 pages. Prix : broché, 48 fr. 


L'éclairage et le démarrage électrique des automobiles, 
раг R. Влвих. Un volume, format 21 cm x 16 cm, de 66 pages. 
Prix : broché, 8 fr. 


Mémorial des sciences physiques. Fascicule I. La méca- 
nique ondulatoire, par L. ре Вкосив. Un volume, format 25 cm >< 
16 cm, de 56 pages. Prix : broché, 15 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 

aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


636 199°. — SociÉTÉ ANONYME DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS |]. 
Sovucté; Passe-fil électrique, 15 octobre 1926. 


636 210°. = Courrier (J.); Système de protection des installa- 
tions électriques en vue d'éviter les incendies dans les appa- 
reils comportant des moteurs utilisant des combustibles vola- 
tifs, 6 octobre 1926. 


636 215. — Dyar (S.); Récepteur téléphonique, 18 juin 1927. 

636 225. — Société anonyme ` ETABLISSEMENTS Тпосулу ET Cauvin; 
Perfectionnements apportés aux calottes étanches pour lampes 
électriques, 18 juin 1927. 

636 244. — Société dite : ErABLISsEMENTS Menn ЕТ Gérin; Relais 
de réenclenchement automatique, 20 juin 1927. 


636 255. — Société anonyme: Browx, Boveri gr Сіс; Isolateur 
suspendu, 20 juin 1927. 

636 259. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pas Procévés Тномѕох-Носзток; Perfectionnements aux postes 
de transformation et de coupure particulièrement applicables 
aux réseaux à haute tension, 20 juin 1927. 


636 275. — Bccuuoiz (M.); Dispositif pour empecher dans les 
transformatcurs, les commutateurs, les génératrices, les mo- 
teurs, lescábles, les barres collecirices et autres appareils élce- 
triques, toute fatigue non désirée des piéces conductrices ou 
de leurs isolants, 20 juin 1927. 

636 279. = Société dite : S. et U. Hotpixc Co Ixc.; Perfectionne- 
ments aux moteurs électriques pour la commande d'essuie- 
glaces de pare-brise, 20 juin 1927. 

636 288. — CanpzLLixo (M.-M.); Appareil électromagnétique pour 
l'allumage des moteurs à explosions, 21 juin 1927. 


636 293°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes РаоскрЕз Tuowson-Hocsron;, Perfectionnements aux contró- 
leurs à soufflage magnétique, 18 juin 1926. 


636 302. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procépés Tuousom-Housrom ; Perfectionnements aux élec- 
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trodes ou grilles, par exemple pour tubes à décharge thermoio- 
nique et aux machines pour les ‘fabriquer, 8 février 1927. 


636 304. — Société anonyme dite : CowPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRI- 
ciré; Bague isolante pour accumulateurs électriques formés 
par des électrodes bipolaires, 10 fávrier 1927. 


636 305. — Société anonyme dite : ComPacn1R GÉNÉRALE D'ELRCTRI- 
cité, Dispositif pour le prélèvement des tensions intermé- 
médiaire aux batteries d'accumulateurs dont les éléments 
constitués par des électrodes bipolaires et des bagues isolantes 
sont reliés par des tirants, 16 février 1927. 


636 309. — Société anonyme dite : Compacnis GÉNÉRALE D'ELECTRI- 
cirá; Couvercle avec joint pour batteries constituées d'accu- 
mulateurs à électrolyte alcalin pour lampes de mines et 
autres, 2 mars 1927. : 


(36 310. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Рвосёрёз Tuoxsos-Housrox ` Perfectionpements aux systèmes 
de protection des circuits électriques, 16 mars 1927. 


636 311. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procénés Тномѕок-Носзтох; Perfectionnements apportés aux 
interrupteurs, contrôleurs et commutateurs électriques, 
16 mars 1927. 


636 328. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAIS POUR L'ExPLOITATIOR 
pes Procépés Тномзох-Носвтох ; Perfectionnements aux systèmes 
de distribution et de transformation d'énergie électrique, 
5 mai 1927. 

636 3,2. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
pes Procénés Taouson-Houstos ; Perfectionnements aux relais et 
autres appareils temporisés, 24 mai 1927. 


636 344. — Boureuer (E.); Relais amplificateur téléphonique 
sans réglage et sans lignes artificielles d'équilibre pour cir- 
cuits à deux conducteurs, 28 mai 1927. 


536 346. — Société dite : FeLten vx» GUILLEAUME CARLSWRRE AK. ; 
Perfectionnements apportés aux câbles servant à la transmis- 
sion de courants de fréquences très différentes, notamment à 
ceux pour la transmission de la musique, 3o mai 1927. 


636 414. = Société anonyme ` Brows, Boveri вт Ce: Procédé 
et dispositif pour l'exploitation de fours électriques à recuire, 
22 juin 1927. 

636 430. — Société dite : FELTEN UND GUILLEAUMB CARLSWERK Ак. ; 
Procédé pour la fabrication d'un isolement de papier pour 
câbles à haute tension, 22 juin 1927. 


636 479. = SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS CHAUVIN FRÈRES ET 
Paré: Procédé de fabrication de boites pour condensateurs et 
autres, 23 juin 1927. 

636 497. — Société dite: EraBLissEMENTS E. Mever; Perfectionne- 
ments dans la construction des éléments de piles sèches pour 
lampes de poche, 23 juin 1927. 

636 507. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DB CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MuL- 
nouse; Nouveaux dispositifs de transmission pour véhicules à 
moteur rotalif, et en particulier pour locomotives électriques 
ou automotrices au moyen d'engrenages montes en dehors des 
roues motrices, 33 juin 1927. 

636 520. — Société dite : Siexexs ©снссккавт Wenge G. m. Б. н. ; 
Procédé pour étouffer des décharges électriques, 34 juin 1927. 

635 521. = Société dite : Ковент Boscu Ак. без. ; Bague de glis- 
sement pouvant servir de collecteur pour petites machines 
électriques, 24 juin 1927. 

636 533. = Launext (C.), Vivasr (А.); Nouvel interrupteur blindé 
à quintuple sùreté, 24 juin 1927. 

636 662°. — Société anonyme ` Lz Слввохе; Mode de fixation des 
conducteurs électriques dans les pièces auxquelles ils doivent 
ètre connectés, 18 octobre 1926. 

636 664°. — Fourxiee (E.); Perfectiounemenis aux piles électri- 
ques, a1 octobre 1926. 

636 675*. = Soci&rÉ Gavonagt кт Сік; Système de commande de 
support oscillant pour bobines de self-induction, 22 octobre 
1926. 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10 % 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
Soo mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 


16 500 
ENROULEURS 


tion de la courroie. 
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ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS Livres au 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courante sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS А ROTULE, PALIERS À ROULEMENT À BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage à friction! 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIEL FILS fondés en 1863 


WYSS & С" FoNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT Doubs) 
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=} T1 e Qu 25 ; : Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
3 4 i , la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 
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= Kate, 2. Ci 115 Pop CARTER profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
= 1 : De? | outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
= Cue s CPC réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
"e P, unt x En pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
== — RL tion, machines agricoles, blindages; projectiles, matériels d'artillerie de terre 
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£P  Marine.Homecourt 


Société Anonyme — Capital 135 Millions 
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636 685°. — Société anonyme dite : Forces ET ATELIERS DE Coxs- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE J&UMONT ; Procédé de fabrication de con- 
ducteurs isolés, 33 octobre 1926. 


636 688°. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLOITATION 
DES Procénéa Tuoxsox-Hovsros:; Perfectionnements aux disjonc- 
teurs ultra-rapides, 23 octobre 1920. 


636 689°. — Bnowx (Ј.-Р.), Dexeau (E.-A.); Haut-parleur combiné 
avec uu disposilif de réflexion de son, 33 octobre 1926: 


636 698. — Société dite : Associ rep Taiernoxe AND TgtgcRAPR Co; 
Perfectionnements aux systèmes de téléphones, 16 mars 1927. 


636 699. — Société dite : Tue Britisu ELECTRICAL AND Ашлво INDUS- 
TRIES RESEARCH ASSOCIATION ; Perfechonnements aux rupteurs de 
circuits électriques, 9 avril 1097. 


636 700. — Société dite : N.-V. NEDERLANDSCHE SEINTOESTELLENFA- 
-BRIEK ; Perfectionnements apportés à la transmission de signaux 
télégraphiques au moyen de transmetteurs non amortis, 6 mai 


1927. 
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636 705. — Société dite : AssociarEp TELEPHONE AND TeLecrapa Co; 
Perfectionnements aux systèmes électriques de commande à 
distance, 2: juin 1927. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association des anciens Eléves de l'Ecole spéciale de Méca- 
nique et d Electricité : 


Vendredi 13 avril 1938, 21 heures, Café Biard, 2, rue d'Ams- 
terdam, à Paris. — Réunion mensuelle. 


Société trançaise des Electriciens : 


Mercredi 18 avril 1938, 20 h Зо, Salle de la Société d'Encoura- 
gement, 44, rue de ltennes, à Paris. — Assemblée générale 
19 Rapport de la Commission des comptes; 29 Rapport du 
Comité; 3° Rapport sur le Laboratoire central et l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité. — Communication : La technique nouvelle 
des disjoncteurs dans l'huile à grande puissance de rupture. et à 
haute tension, par M. Tpaverse, ingénieur, chef du Service des 
Recherches uux Etablissements Merlin et Gérin. 


“ose DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en mars 1928 


LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
francs francs fraucs francs fraucs france francs — france 
I 124,02 : 25.41625 9 124,0275 | 25,41855 17 124,0229 | 25,415 26 124,092 25.40125 
2 124,0225 25,4275 10 124,0275 | 25,4175 19 124,0225 | 25,41355 23 124,02125| 25,405 
3 124,0275 25,42625 13 124,0255 | 25,4175 20 124,02 25 ,40625 23 124.02 25,40355 
5 124,0275 25,425 13 124,07 25,41875 21 124,0225 | 25,40375 20 124,02 25,40355 
6 124,0335 25,42125 14 124,03 25,426»5 22 124.0225 | 25,40625 30 124.02 25,4075 
7 124,0425 25,42375 ` 15 124,025 25,42375 23 124,0225 | 25.4025 31 124,07 2, 40625 
8 124,055 25,43 16 124,0225 | 25.41875 24 124.0225 | 25.10 f, 


+ 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : тег janvier 1926 er avril 1926 15 mai 1926 ‘1er t aoùt 1926 
— med ^ o -— 


Conducteurs électriques : Fils et cábles sous plomb : (1) (2) (1) (2) A (2) (у (2) 
Lumière : 3° et бе colonnes des n°: 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie ` n” 27(!) à 27!) et 29) à 2001.................... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 

Conducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : 

Lumière et sonnetie,,,,, 4.4... 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. — 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,41 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 1,19 1,26 1,27 1,35 1,29 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 150ct. it" nov. тегс. тесјапу. тег (ёу. тег mars w'déc. i"rjanv. 
pour les travaux exécutes à partir du : 1920 1926 1920 1927 1927 1927 1927 1928 

Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,10 1,02 1,02 1,02 o,85 0,79 0,88 0,88 

sous plomb : | 

Lumière : nes 68 à 108 et 122 à 132 (3* et 6* colonnes)........ 1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 

Sonncrio < 02329 el Jores ocv Comer EREXIT eh Reis 1,10 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 . 0,98 
Appareillage : | 

Gros appareillage : n^* 180 à 201 et 375 à 430................ 1,27 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 

Appareillage de branchement : n” 202 à 212 et 320 à 323..... 1,31 1,41 1,41 1,34 1,20 1,26 1.36 1,31 

Autres articles de la вебгїе...............................-... 1,21 1,23 1,20 1,20 1,15 1,15 1.15 1,15 
Articles ne comportant que de la main-d'euvre...... ee e 1,07 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 MS 59 1.17 

Prix de l'heure à partir du : 1** janvier 1926 15 mai 1926 1er novembre 1926 
— nl. ` 
élémen- derègle- élémen- derèglement duni dere 

taires ment taires (1) (2) taires ment 

Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur ct ajusteur.............. 4 fr 5,00 г 4,25fr 6,25fr6,6ofr 4,95fr 3,4ofr 
ld  d'ouvrier électricien poseur............................ 3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6.60 
Id d'aide électricien poseur...........,.....,.,........... 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,759 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (i) s'appliquent aux travaux traités avant le 12° janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités aprés le те janvier 1926. 


CONTROLE 


(Instruments 
de naute précision) : 


LABORATOIRE 
(Intruments étalons) 


Pile ** WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmètres, Wattmétres, 
Microfaradmétres, Mégohmvoltmétres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanométres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampèremòires, Voltméwes, Wattmètres 
(mono et paltyphasés et pour bas facteur de 
puissance) Nréquencemétres, Phasemètres, 
Ponts de self iaduetapce et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boitea de résistance, Inducto- 
mètres et Condensateuza, Transformateurs. 


Pyromètre-potentiomètre enrcgistreur 
““ LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamétre, Luxmétre, Salinométre, 
Acidimétre, Photométre, Interférencemétre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiométre à lecture directe en PH 
* LEEDS et NORTHRUP ” 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


* LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance, Wattmétre polyphasé 

" WESTON ” modèle 329 


Étalon “ WESTON 
modèle 1 MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu. 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolemen 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse télégraphique : M E C B Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM e e m 5 24-01 - 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


e 
RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


| | PRIX 
eege м 
MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi ditt 
24 mars 1928 | 31 mars 1928 érence 


Aciers profilés (!) 


Poutrelles 1 ordinaires, Ke .. 100 kg 86 fr 86 tr o 

PoutrellesU ordinaire8...............................5.. aout 100 kg 91 91 o 

(RT MI es 100 kg 90 90 o 

Гагвев m ER 100 kg 106 106 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kë et plus, 

liv. Paris). yy ENEE CRR DA EE ws 100 kg 1 33o 1 33o o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° ï disp. (en pence)............ liv. angl. 13 1/4 d 13 1/4d o 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et deine-et Oise); e| 1 ооо kg 195 fr 205 fr |+ 10 fr 
Coton brut, liv. Le Науге.................... T TN 50 kg 625 627 + 2 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (2)....................... 100 kg 865 865 o 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (3)........ 100 kg 872,50 872,50 o 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (š). . 100 kg I 133 I 133 o 
Cuivre rouge en planches, vb ien Soo. i pur (3) reise rs TE 100 Kg 1 322 1 322 o 

2 couches coton 20/10, liv. Pari8............. 100 1 42 ï 42 e 
Fil de cuivre guipé | I couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 + 7 We 7 ge o 
Ebonite, bonne qualité courante, DE moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
lanc......«.. Site usées etes 100 k 630 630 o 
Email pour appareillage en tôle | DON òá Sege РРР 100 Е: 1 820 I 820 о 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)........................... T 100 kg 3 240 3 240 o 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (9)....... tonne| 445 445 о 
zone 1 (Ly DB) ecce oap ИКЕ tonne 577,50 577,50 o 
zone 3 (Mont uçon) .......... 8 tonne 292.79 59a, 50 о 
Fonte hématite де moulage (4) ( zone 8 (Nancy)...... Obr Waren ada tonne 582,50 582,50 o 
zone 10 (Lille). ......... TE 2 {оппе 562,50 562,50 o 
zone 13 (Paris) ......... .... bu tonne 597,50 597,50 o 
Hue Je pour ur interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 325 33 o 
10 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : : 
qualité supérieure........................................ 100 kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 293,25 293,75 о 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus).................,.,... 100 kg 1 205 I 210 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en pus. 100 kg I 070 1 075 + 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... 1 m3 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling) РАО 
Noir де fumée, liv. Paris (3)............ muse s ede 100 ЕВ. 320 Ge o 
ТОО ID. ........... 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 em (s) | $pa!seeur anm MANO. ые x 7 x 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (?). 100 kg 290 289 — i 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A.................................0.e r kg 13,05 13,05 o 
poudre à mouler noire, Go pour 100 de résine synthétique.. 1 kg 11,95 11 ‚95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 320 325 + 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 295 295 o 
Verre pour cuve d' accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)......................,..... 1 m? 18 . B 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la'caisse 

seule mesure) (S) prs aéreo d ИНОЕ ..| de 40 feuilles 205 210 + 5 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 kg 395,25 374.55 |+ 0,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation соо dai coetficient fis t.10 o 

3, , 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).. de variation 


(4) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(2) Cote officielle hebdomadaire @ablie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximalifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(^) Prix fixés par l'Office de Statistique Je Produits métallurgiques. 


r —— MM HÉÓÁÁ—————————M——M——MMBMÓÓÁ——BMÓÁÁÉÉÁÁÉ OMM M—MM———M——M—Máá€—Ó— l s l 


samedi samedi différenoe 


INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'OŒUVRB : 
24 mars 1928 | 31 mars 1928 


Industries électriques et connexes de la Région parisienn6........................ | 169 169 o 
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SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS 


Société anonyme au Capital de 100 millions de francs 
PARIS (9°) - 6, rue Condorcet, G — PARIS (9° 


Registre du Commerce : Seine, N° .45 943 


CHAUFFAGE AU G A Z 
TOUTES LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
Fours, Etuves, Marmites, Chaudières à Eau chaude et à Vapeur, etc. 
TRAITEMENT THERMIQUE DES MÉTAUX | 
Pour tous Renseignements, s'adresser au SERVICE de VULGARISATION 


C, O X Е 5 


CHAUFFAGE INDUSTRIEL -— CHAUFFAGE CENTRAL — CHAUFFAGE DOMESTIQUE 
(Suppression des Fumées) 


S OO CU S = EP E.O D CU ITS 
de la Fabrication du GAZ et de la Distillation du GOUDRON de HOUILLE 
HUILES : Créosotage, Chauffage, Moteurs, Lavage du Gaz, Noir de fumée, etc. 
ALCALI, Densité 0,923 — BRAIS pour agglomérés. BRAIS spéciaux 
| BENZOL, BENZINE, NAPHTALINE, ANTHRACENE, PYRIDINE 
) SULFATE D'AMMONIAQUE. extra-sec industriel : 20, 80 % d'azote ammoniacal 
: VIEILLES MATIERES D'EPURATION — Cyanogéne, Azote, Soufre. 
GRAPHITE de cornues pour Electrodes, Creusets, ctc. 
Pour tous renseignements, s'adresser au SERVICE COMMERCIAL 


d Téléphone : Adresses télégraphiques : ` 


TRUDAINE 73-00 à 73-00 COKES : KOCGAZCOK-83-PARIS - SOUS PRODUITS : SOUPRODOS-83-PARIS 


Turtas; 
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f SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 


"ANONYME AU CAPITAL DE 40 000 000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Seine N* 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8*y 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Aménagement de chutes d'eau 
Grandes transmissions d'énergie 
à haute tension 


| Travaux publics 
Adductions d'eau, Egouts ` 
Travaux en ciment armé 
Héseaux de distribution d'énergie 
Chemins de fer, Houtes 


Constructions industrielles 


Electrometallurgie 


Electrochimie Tramways électriques urbains 
Tramways électriques à courant monophasé 


à haute tension 


Travaux maritimes, Canaux 


Travaux hydrauliques 


Tramways départementaux 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur 
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BULLETIN 


NOUVELLES et ECHOS 


La situation économique de l'industrie de la 
Suède à la fin de l’année 1927. — D'une étude détaillée, 
publiée dans le « Bulletin de la Chambre de Commerce 
française en Suède » de mars 1928, nous extrayons les ren- 
seignements qui suivent : 


Dans son ensemble, on peut dire que l'économie suédoise 
en fin 1927 était tout à fait satisfaisante. On constate, en 
effet, une diminution du chômage, un accroissement du 
volume des affaires, ainsi qu'une augmentation des impor- 
tations de combustibles destinés à l'industrie et de la con- 
sommation d'électricité, signes manifestes du développe- 
ment industriel. Le commerce extérieur a atteint des 
chiffres qui n'avaient jamais été obtenus précédemment. 
L'exercice se termine, pour l'Etat, par un excédent budgé- 
taire important, et les valeurs de l'industrie, des compagnies 
de transport, des banques, etc., sont en plus-value par rap- 
port à la même période de l'année précédente. 

Après mention de ces différents indices de prospérité, 
nous allons examiner maintenant l'industrie dans ses prin- 
cipales branches. 


Les PATES A PAPIER. - La production de l'industrie sué- 
doise a été très sensiblement supérieure à celle des années 
précédentes. Par rapport à l'année 1926, la production de 
1927 est en augmentation de 32 000 t pour la pâte au bisul- 
. fite et d'environ 70 000 t pour la páte à la soude, soit un 
excédent total d'environ 102 ooo t. 

La production prévue pour l'année 1928 était évaluée 
à 1 140 000 tonnes de pâte au bisulfite et à environ 530 000 t 
de pàte à la soude ; mais il est à craindre que ces prévisions 
ne se trouvent faussées par suite du lock-out qui, depuis le 
2 janvier, réduit à l'inaction environ 17 ooo ouvriers. 

En 1927, les fabriques suédoises de papier ont consommé 
approximativement 35 ooo t de pàte au bisulfite blanchie et 
environ 24o ooo t de pàte écrue, plus environ 110000 t de 
pâte à la soude. 

Suivant les statistiques officielles, les exportations au 
‘cours des années 1923, 1924, 1925, 1926, ainsi que pendant 
les onze premiers mois de 1927, ont atteint les chiffres sui- 
vants: 726 094 t, 1003915 t, 976 542 t, 1086 124 t, 991 207 t. 


Les exportations de pâte au bisulfite, en 1927, ont été 
effectuées vers les pays suivants : Etats-Unis, 35 pour 100; 
Grande-Bretagne, 3o pour 100; Eurepe continentale, 
29 pour 100, et le reste vers les autres pays transatlantiques. 
Quant à la pàte à la soude, 68 pour 100 des exportations ont 
été dirigées sur les Etats-Unis et environ 22 pour 100 sur 
les pays d'Europe. 

En ce qui concerne les prix, on a noté une baisse sensible 
pour la pâte mécanique et la pâte au bisulfite; de méme, 
pour la páte à la soude, une diminution s'est fait sentir. Les 
fabricants de pàte à la soude, qui, depuis quelques années, 
s'étaient entendus pour ne pas vendre au-dessous d'un prix 
minimum, ont décidé de maintenir leur union au cours de 
l'année 1928. Un grand nombre de fabriques de pâte méca- 
nique, dont la production annuelle est d'environ 600 ooo t, 
ont également formé, vers la fin de l'année, un cartel de 
vente, appelé Svenska Trámassekompaniet. Les exportateurs 
espèrent que cet organisme aura un effet régulateur sur les 
prix et pourra enrayer la baisse qui s'est produite en 1927. 


Le PAPIER. — On peut dire également que, dans son 
ensemble, l'année 1927 a été bonne pour l'industrie du 
papier. 

Les exportations se sont élevées à 369 тоо t pour les 11 pre- 
miers mois de 1927, contre 370 доо t pour la méme période 
de 1926, 356 600 t en 1925, et 195 800 t en 1913. 

Les exportations de papier-journal se sont élevées à 
151 514 t en 1927 contre 148 666 t en 1926. Les principales 
exportations ont eu lieu à destination des Elats-Unis, avec 
un poids de 56 177 t, l'Angleterre, avec 33 joo t. la France 
avec 12009 t, la Russie avec 6260 t et les autres pays 
d'Europe avec 6 038 t. 

Les statistiques montrent que les achats de l'Angleterre, 
en 1927, ont été sensiblement égaux à ceux de 1926, alors 
que ceux de la France et ceux de la Russie ont diminué de 
plus de 5o pour 100 pour la première et de prés de 
50 pour 100 pour la deuxième. Suivant les exportateurs sué- 
dois, cette diminution des exportations de papier journal sur 
la France devrait être attribuée aux livraisons faites au 
titre des réparations par l'Allemagne, d'une part, et à l'in- 
certitude de la politique douanière française, d'autre part. 
On note également une diminution des exportations d’autres 


En vente aux bureaux * R. G. E." 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d'effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilométre, 
pour les lignes aériennes ` 


par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format 52 cm > 35 cm et4o cm > Зо cm. Prix du jeu de а espe: aux bureaux : 6 fr, plus 20 pour cent de majoration. 


Port et emballage en sus : 


1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objot de deux articles publiés dans la Revue generale de l'Electricite, 


des 9 juillel 1921, t. x, p. 47-53, et a4 novembre 1923, L. xiv, p. 


775-198. 
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Groupe Mobile 300 et Appareillage DE LAVAL 
assurant l'épuration de l'huile de 2 transformateurs 
3 000 kVA 60 000 V./15 000 V. et 13 interrupteurs 
60 000 V. et 15 000 V. du poste de transformation de 
BEAUVAIS appartenant à la Cie du NORD-LUMIERE. 


3 groupes et appareillages identiques sont en service 
dans les autres postes de transformation importants 
de cette Compagnie. 
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La sécurité de fonctionnement de trans- 

formateurs et d'interrupteurs hautetension 

dépend en grande partie de l'état de 
pureté de leurs huiles. 


A la suite de nombreux essais compa- 
ratifs, il est maintenant prouvé que le 
Séparateur Centrifuge 


DeLaval 


effectue l'épuration des huiles isolantes 
dans des conditions plus sûres et plus 
économiques que le filtre-presse. 


L’appareillage DE LAVAL complète 
l'emploi du Séparateur Centrifuge pour 
l'application de notre procédé concernant 
lPépuration des huiles  charbonnées 
d'interrupteurs. 


Ce procédé remarquable par sa simplicité, a pour but de floculer le carbone colloidal contenu 
dans les huiles charbonnées ; de plus, il ramène les indices d'acidité et de démulsivité des 
huiles traitées, dans les limites imposées dans le Cahier des Charges usuel; 


Société /ALFA|[AVAL - 10, Rue Charles V - PARIS (ІУ) . Т8 Archives 75-12 


„^1! 


Ш" 


14 Avril 1928. 


papiers, notamment du papier d'emballage, sur la France, 
et les producteurs suédois suivent avec une grande atten- 
tion la création, dans la région des Landes, de nouvelles 
usines de papier kraft, dont l'une, très importante, qui est 
en construction près de Bordeaux, doit fabriquer spéciale- 
ment des sacs en papier pour le ciment. 

A signaler que le cartel de vente existant entre les pro- 
ducteurs de papier d'emballage norvégiens, finlandais et 
suédois a cessé d'exister au printemps dernier. Cette rup- 
ture a entrainé une baisse de prix appréciable sur le papier 
Kraft et les autres papiers d'emballage. 


MINERAIS DE РЕВ ET MÉTAUX. — Les exportations de minerais 
de fer qui, en 1913, s'étaient élevées à 6 440 000 t, et à 
7 боб ооо t en 1926, ont atteint 10 526 ooo t en 1927. Pour 
cette branche de l'industrie suédoise, l'année 1927 a été 
également trés favorable. 

Les exportations de fonte de moulage se sont élevées à 
87 700 t en 1927, en accroissement de 10 700 t par rapport à 
1926; celles de silico-spiegel, à 19 доо t en accroissement de 
З 700 t; «elles de ferrailles et déchets, а 36 ooo t en accrois- 
sement de 3o 600 t. 

Quoique les exportations en 1927 aient été, dans leur 
ensemble, nettement supérieures à celles de 1926. les indus- 
triels suédois se montrent peu satisfaits; ils se plaignent 


amèrement de la concurrence étrangère, qui se fait de plus 


en plus sentir, non seulement sur les marchés extérieurs, 
mais aussi sur le marché intérieur. 

Les exportations de bronze ont augmenté, en 1927, dans 
des proportions considérables. 


INDUSTRIE MÉCANIQUE. — Cette industrie a obtenu, dans 
son ensemble, des 'résultats trés satisfaisanls au cours de 
l'année 1927. Les exportations de machines et de machines- 
outils se sont élevées à 147,2 millions de couronnes, contre 
129.4 millions de couronnes en 1926. 

Machines-oulils. — Les exportations ont été insignifiantes, 
sauf en ce qui concerne les machines de précision. 

Ecrémeuses. — La situation a été moins bonne qu'en 

1926, mais meilleure qu'en 1923, 1924 et 1925. Les exporta- 
tions ont atteint le chiffre de 26,1 millions de couronnes, 
contre 29,8 millions en 1926 et 14,9 en 1913. Les débouchés 
sur les marchés étrangers sont restés satisfaisants, sauf en 
ce qui concerne la France et la Russie. On constate, en 
effet, une diminution des exportations sur ces deux pays. 
. Machines agricoles. — Quoique légèrement inférieures à 
celles des années qui ont immédiatement précédé la guerre 
et sensiblement égales à celles de 1926, les exportations en 
1927 sont considérées comme salisfaisantes. A noter. cepen- 
dant, que la Russie a moins acheté que précédemment, par 
suite des gros efforts qui sont déployés dans ce pays pour 
développer la fabrication intérieure. 

Roulements à billes. — Année excellente pour cette 
branche de l'industrie suédoise. Les exportations ont été, 
en 1927, de 27,5 millions de couronnes, contre 23,3 millions 
en 1926 et 3,6 en 1913. Quoique la Svenska Kullager Fa- 
briken ait travaillé, toute l'année, à plein rendement, elle a 


encore des ordres trés importants en portefeuille et les 


perspectives d'avenir sont excellentes. 

Moteurs à essence el à huile lourde. -— L'année 1927 a 
marqué une nouvelle amélioration. Les débouchés à l'inté- 
rieur du pays sont restés sensiblement les mémes qu'en 
1926, mais ils ont augmenté sur les marchés étrangers. Les 
exportations ont été de 13 millions de couronnes en 1927, 
contre 12,9 millions en 1926 el 9,» millions en 1913. 

Rérhauls à pétrole. -— Les exportations ont été, en quan- 
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tité, supérieures à celles de 1926, mais légérement infé- 
rieures en valeur, par suite de la baisse des prix. Au cours 
des onze premiers mois de l'année, les exportations de 
réchauds à pétrole, de pièces détachées pour ces réchauds 
et de lampes à souder ont été de 10 à 11 millions de cou- 
ronnes. | 

Accumulaleurs à gaz. - En 1927, les exportations ont été 
supérieures à celles de 1926. Pas de changement appré- 
ciable dans la situation respective des différents marchés. 

Machines et appareillage électriques. — Les résultats obte- 
nus sont satisfaisants. Les exportations se sont élevées à 
34,3 millions de couronnes, contre 27,5 millions en 1926 et 
1.5 millions en 1913. 

Appareils téléphoniques et léléyraphiques. — Les exporta- 
tions ont augmenté dans des proportions trés sensibles au 
cours de l'année 1927; elles ont été de 9,8 millions de cou- 
ronnes, contre 7.4 millions en 1926 et 5,8 millions en 1913. 

Pavés de granit. — Cette industrie a été particulièrement 
florissante en 1927. Les exportations ont plus que doublé; 
elles se sont élevées à 16,4 millions, contre 7,8 millions en 
1926. Cette augmentation provient surtout des gros achats 
effectués par l'Allemagne, le gouvernement suédois ayant 
obtenu, dans le traité de commerce conclu en 1926 avec le 
Reich, que les granils de Suède soient exempts de tout droit 
de douane. 

Chaussures en caoulchouc. -— Les exportations cnt passé 
de 630 t en 1926 à 756 t en 1927. 


Pour en terminer avec l'industrie, nous mentionnerons 
que le nombre des ouvriers employés a été de 417 ooo, 
contre 39: 700 en 1926. 


Les défauts du systéme d'arbitrage appliqué en 
Allemagne. — On sait que la législation allemande prévoit 


queles conflits entre employeurs et employés sont soumis à 


l'arbitrage officiel et que le ministre du Travail peut 
imposer l'application de la sentence arbitrale aux deux 
parties. Cette législation a déjà été maintes fois appliquée 
mais il semble aujourd'hui qu'elle est loin d'atteindre son 
but et qu'au lieu de contribueràl'apaisement social, elle tend 
plutót à aggraver les conflits du travail. C'est ceque montre 
une étude que vient de publier dans son « Bulletin quoti- 
dien » la Société d'Etudes et d'Informations économiques et 
que nous reproduisons ci-dessous. | 


Le système de concilialion et d'arbitrage institué par 
l'abbé Brauns, ministre du Travail, à la fin de 1923, a 
exercé une influence profonde sur la vie économique et 
sociale de l'Allemagne. Non seulement il a fait du ministre 
du Travail une sorte de dictateur social, et l'a rendu maitre 
dans une large mesure des conditions de travail, mais il a 
modifié le mouvement syndical et affecté profondément les 
rapports entre palrons et ouvriers. И ue semble pas que ces 
résultats aient été heureux. Destiné, dans la pensée du 
ministre, à servir la paix sociale, il n'a fait qu'envenimer 
les relations entre patrons et syndicats ouvriers, qui n'ont 
jamais été aussi mauvaises. 

Nous avons souvent montré ici les vices de ce systeme. 
Le docteur Landmann en donne de son cóté une juste ana- 


. lyse dans le numéro duer mars 1928 de la revue des syn- 


dicals patronaux, « Der Arbeitgeber ». 

Lorsque le système d'arbitrage n'existait pas, si un con- 
flit se produisait les négociations entre organisations 
ouvrières el patronales s'engageaient généralement sur une 
base solide de discussion. Les adversaires ne s’écartaient 
pas trop dans leurs propositions de ce qui leur paraissait 
possible et raisonnable. 
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D'autre part, on hésitait à en venir à la grève ou au 
lock-out, parce que ouvriers comme patrons savaient qu'ils 
devraient soutenir la lutte avec leurs seules forces. 

« Aujourd'hui, chaque patron, de mème que chaque chef 
ouvrier, sait qu'il ne peut pas ètre rendu responsable de la 
marche des négociations, ni surtout de leur issue, puisque 
la décision appartient en fin de compte à l'arbitre. En outre, 
l'expérience a appris aux uns et aux autres que l'arbitre 
est porté à proposer et éventuellement à imposer un com- 
promis qui représente à peu prés le milieu entre l'offre et la 
demande. Les syndicats ouvriers en ont conclu qu'il était 
expédient de présenter des revendications aussi élevées que 
possible, afin d'arriver à un double résultat: d'abora le 
« milieu » qu'il s'agit d'obtenir s'en trouve relevé, ensuite, 
quelle que soit la sentence, ils peuvent montrer à leurs 
camarades syndiqués et non syndiqués, combien ils ont 
défendu énergiquement les Intéréts des ouvriers et que ce 
n'est pas leur faute si leurs revendications n'ont pas été 
acceptées ou ne l'ont été que dans une mesure réduite. 

» [l est évident que ces procédés ne contribuent pas à 
inculquer aux ouvriers un esprit de collaboration écono- 
mique, mais ne servent qu'à entretenir le mécontentement 
et les instincts de lutte. 

» Les patrons de leur côté ont appris à repousser de prime 
abord toutes les revendications, en dehors de quelques cas 
exceptionnels, parce que le « milieu » est naturellement plus 
bas si on le cherche par exemple entre o et 10 pfennig au 
lieu de lechercher entre 3 et 10 pfennig. 

» On peut juger indigne cette tactique des deux adver- 
saires. Mais elle est un fait et elle est le résultat psycho- 
logiquement fatal de l'arbitrage d'Etat sous sa forme 
actuelle. 

» En outre. une autorité qui n'est pas indépendante au 
point de vue politique ne peut rejeter qu'à contre-cœur une 
demande de relévement de salaires à l'expiration d'un con- 
trat de tarif, car quel politicien, qu'il soit conservateur ou 
socialiste, voudrait s'exposer ou exposer son parti, vis-à-vis 
des électeurs, au reproche d'avoir une attitude non sociale? 
Et tout relévement de salaires, à en juger les choses super- 
ficiellement, apparait dés l'abord comme un progrès social. 
Ce fait, avec la méme nécessité psychologique, a enseigné 
aux syndicats ouvriers à réclamer par principe et sans égard 
à la situation économique, une augmentation de salaires à 
l'expiration de tout contrat de tarif. 

» Cette quasi certitude qu'un arbitre interviendra, non 
seulement conduit nécessairement les syndicats à élever par 
principe de nouvelles réclamations, à l'expiration de tout 
contrat de tarif, mais aussi elle lès conduit à proclamer tout 
naturellement la grève, si le patronat ne cède pas à leurs 
revendications dans une assez large mesure. Car les syndi- 
cals ouvriers savent parfaitement qu'il n'y a pas de plus sür 
moyen d'amener l'arbitre à intervenir que de déclencher 
une grève. Si donc ils croient avoir la moindre chance d'ob- 
tenir de l'arbitre plus que de libres négociations avec les 
patrons,... ils déclenchent la grève, mais ils la déclenchent 
non pas pour chercher à avoir satisfaction au moyen d'une 
lutte vietorieuse mais simplement pour forcer l'arbitre à 
rendre et finalement à déclarer obligatoire un arrét d'arbi- 
trage suivant laligne du « milieu ». 

Quant aux patrons, ou bien ils cedent plus qu'ils ne le 
jugent raisonnable, pouréviter un arbitrage dont les consé- 
quences pourraient ètre plus lourdes, ou bien ils procèdent 
comme les syndicats, mais à l'inverse. < Hs négocient dès 
l'abord sur la base zéro, afin que dans la procédure d'arbi- 
trage on ne puisse pas leur dire : « Vous avez bien déjà 
accordé 3 pfennig, donc le juste compte sera 5 pfennig. » 
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L'Etat a eu le tort de transporter dans la vie normale une 
institution qui ne peut convenir qu'à une époque de troubles 
ou de crise. En temps de crise politique et économique, 
«il peut être bon qu'afin de prévenir de grands désordres, 
le Gouvernement, pour des raisons politiques, prenne la 
direction en mains et prescrive dictatorialement à l'économie 
ce qu'elle doit faire. Mais de méme qu'il serait insupportable 
pour un Etat de perpétuer un régime dictatorial qui était 
peut-étre nécessaire pendant une guerre, de méme il serait 
insupportable de perpétuer des lois qui n'étaient justifiées 
que parce qu'elles servaient à imposer une, certaine stabi- 
lité dans un temps de graves ébranlements économiques. 

» [l est singulier que ceux-là méme qui regardent comme 
l'abomination et la désolation ce qu'ils appellent l'Etat- 
policier, soient précisément les partisans les plus enthou- 
sjastes de la mise en tütelle par l'autorité des ouvriers et des 
patrons ». Les critiques qu'ils adressent à l'ancien régime 
autoritaíre, ils les oublient lorsqu'il s'agit du régime actuel. 

П est pourtant néfaste au point de vue économique et 
social d'óter aux ouvriers et aux patrons toute liberté et 
toute responsabilité dans l'établissement des conditions de 
travail. On les empèche de se mettre d'accord librement et 
en méme temps on entrave la formation de chefs ouvriers 
capables de prendre des responsabilités. « Notre arbitrage 
d'état, contrairement à l'attente du législateur, n'aboutit pas 
à rapprocher patrons et ouvriers, mais au contraire à les 
séparer davantage. 

» Que faut-il faire ? Rendre aux intéressés la responsabi- 
lité de la politique des salaires. C'est-à-dire que les inté- 
ressés doivent étre replacés en face de la nécessité de se 
mettre d'accord, qu'ils ne dolvent plus avoir la possibilité 
de s'en remettre à l'intervention de quelque tierce personne. 
Certes on n'évitera pas les luttes économiques, il y en aura 
méme encore de graves, car les antagonismes qui se mani- 
festent par là existent et existeront toujours, mais la for- 
mation du sentiment de la responsabilité ne peut faire de 
progrès que si l'on prend des responsabilités... | 

» Rien ne nous est aussi nécessaire que des chefs. Mais 
on ne peut former des chefs qu'en leur donnant des respon- 
sabilités. Le meilleur moyen d'enlever leurs capacités à 
ceux qui ont l'aptitude à étre des chefs et qui en ont la 
volonté, c'est de leur retirer ou de leur diminuer leur res- 
ponsabilité. Patrons comme syndicats ouvriers sont disposés 
à prendre cette responsabilité, dont ils étaient chargés 
autrefois. Pourquoi ne la leur donne-t-on pas ? » 


INFORMA TIONS 
Industrie électrique. — EXTENSION DE LA PRODUCTION 
D'ALUMINIUM EN ÎTALIE. — D'après le « Journal du Four 


électrique » de mars 1928, la Societa italiana del Aluminio 
vient de porter son capital de т à 80 millions de lire en vue 
de produire l'aluminium en quantité suffisante pour suffire 
aux besoins de la consommation nationale qui. actuellement. 
excéde de beaucoup la production. Elle a acheté à la 
Vereinigte Aluminium Werke le brevet Hagland qui lui 
permettra de traiter à Marghera les bauxites italiennes. 
L'alumine sera traitée à Mori (Trentin), où est en construc- 
tion une grande usine dont la production annuelle d'alumi- 
nium pourra atleindre 6 ooo t. 


DÉBOUCHÉS OFFERTS PAR L'EQUATEUR POUR L'EXPORTATION 
FRANCAISE DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — D'après une infor- 
mation publiée dans le « Moniteur officiel du Commerce et 
de l'Industrie » du 21 mars 1928. les débouchés offerts par 
l'Equateur au matériel et à l'appareillage éleetrique sont 
encore assez resireints, étant donné le faible développement 
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industriel du pays. Cependant l'électrification se poursuit de 
plus en plus et d'importantes installations sont à prévoir 

Jusqu'à présent il n'existe aucune concurrence nationale. 

La concurrence étrangère est centralisée entre les mains 
des Etats-Unis et de l'Allemagne. Il n'y a pas de statistique 
officielle. 

L'article le plus demandé sur le marché est le petit appa- 
reillage domestique. Le débouché futur du marché sera 
vraisemblablement important. L'Equateur est trés riche en 
ressources naturelles, et il sera facile d'installer, le long de 
ses rivières, des usines hydroélectriques, le jour oà la situa- 
tion économique du pays le permettra. 

Le matériel francais qui est connu sur le marché y est trés 
apprécié. ll est à noter toutefois que les commerçants pré- 
fèrent acheter du matériel américain et allemand en raison 
des larges conditions de paiement qui leur sont consenties 
par les Etats-Unis et l'Allemagne. 

D'autre part, les maisons françaises qui ne font pas de 
publicité en Equateur consentent trés rarement à y envoyer 
leurs représentants. Ne connaissant pas suffisamment leurs 
acheteurs, elles ne peuvent pas leur consentir de crédit. On 
ne saurait trop insister sur le point que le meilleur moyen 
de développer les ventes francaises en Equateur serait, soit 
de faire visiter la clientèle par un voyageur connaissant 
l'Amérique du Sud, soit d'avoir un agent établi dans le pays, 
qui n'accorderait des crédits qu'aux maisons lui paraissant 
absolument sérieuses. 

On conseille la publicité à domicile et dans les journaux 
locaux. 

On trouvera à l'Office (Section E2) les noms et adresses de 
deux maisons importatrices et d'un représentant. (M. Wiet, 
ministre de France en Equateur.) 


Métallurgie. — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN FÉVRIER 1928. — La production francaise de fonte 
s'est élevée en février à 585.000 t, contre 809000 t en janvier 


el 796 ооо t en décembre (voir Bulletin R. G. E., 4 fé- 
vrier 1928, t. xxii, p. 35 B). 
Cette production se décompose comme il suit : 
Février. Janvier. 
en tonnes en tonnes 
Phosphoreuse : 
Thomas...................... 615 000 637 000 
Moulage..................... 100 000 102 000 
Affinage et O.M.............. 7 000 4 000 
Hématite : 
Moulage....;.sse.sis. se. . 20 ооо 29 000 
Affinage et Bessemer Рр ` 20 000 24 000 
Spiegel et ferros ............. 17 000 13 ooo 
Total... avr RR 785 ooo од ooo 


La production d'acier s'établit à 738 ооо t d'acier en 
février, contre 753000 en janvier et 735000 en décembre. 


Février. Janvier. 

en tonnes en tonnes 
Acier Thomas............. 519 000 530 000 
Acier Martin.............. 203 000 209 000 
Acier électrique........... 9 700 8 600 
Acier Bessemer ........... 4 500 4 500 
Acier au Creuset.......... 1 800 900 

Tolül cessisse ec x 738 ooo 753 ooo 


La production de février comprend 724 ooo t de lingots et 
1,000 t de moulages, contre 73g ooo t de lingols et 14000 t 


de moulages en janvier. 
Le nombre de hauts fourneaux en activité, à la date 
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du 1% mars 1928, était de 149. А la même date, il y en 
avait 28 prêtsà fonctionner et 41 en construction ou en répa- 
ration. 


Combustibles. - DÉCOUVERTE DE GISEMENTS DE CHAR- 
BON A MADAGASCAR. - Du numéro du 15 mars 1928, de 
« L'Union économique de l'Est », nous extrayons l'informa- 
tion suivante, qui vient compléter celle que nous avons déjà 
publiée dans notre < Bulletin К.С.Е. x, du 25 février 1928, 
p. 6o B. 

A la suite de recherches persévérantes d'un Syndicat 
d'Etudes groupant plusieurs associations puissantes de la 
métropole et plusieurs banques, on a découvert, dans la 
région de Tuléar, un important gisement de houille, en 
six couches d'épaisseur moyenne. La quantité probable sera 
de l'ordre du milliard de tonnes, pour une profondeur de 
500 m. 

On escompte d'ailleurs, en raison de la formation géolo- 
gique sur une longue étendue de cótes, le long du canal de 
Mozambique, que Madagascar contient une réserve charbon- 
niére extrémement importante. 


La PRODUCTION DES HOUILLÉRES FRANÇAISES PENDANT LE 
MOIS DE FÉVRIER 1928. — Les houilléres francaises ont pro- 
duit pendant le mois de février 1928, 4254412 t pour 
35 jours ouvrables, au lieu de 4 442 463 t en janvier 1928, 
pour vingt-six jours ouvrables (voir Bulletin R. G. E., 
24 mars 1928, t. xxn, р. 91 B). 

La production journaliére moyenne marque une certaine 
diminution sur le mois précédent, et s'établit à prés de 
9 pour 100 au-dessous du niveau atteint pendant le mois de 
février 1927. Les effectifs ont diminué, en février, de 
3 310 unités, par rapport au mois précédent. 


Production journaliére Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1935......... 160 445 311 991 
Janvier 1926......... 170 048 315 204 
Janvier 1927......... 185 159 333 151 
Janvier 1938......... 1*o 863 316 13o 
Février 1928......... 170 176 312 820 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journaliére moyenne de 106 599 t reste en excé- 
dent de 15302 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 45 624 
progrès de 774 t sur le chiffre d'avant-guerre. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni. avec 152 223 t, une extraction journa- 
lière en progrès de 11,8 pour тоо sur la situation de 1913. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 17 953 t par jour de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houilléres françaises s'est élevée, pendant le mois de 
février, à 343 186 t, dépassant de prés de 100000 t le chiffre 
mensuel moyen de 1913. 
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Economie industrielle et sociale. — Lo: PORTANT 
RELÉVEMENT DES MAJORATIONS DE RENTE ACCORDÉES AUX 
MUTILÉS DU TRAVAIL. — Cette loi. en datedu 24 mars 1928 et 
publiée au « Journal officiel » du 25 mars, page 3 601, sti- 
pule, dans son article 1*7, que, « à partir du те" juillet 1928, 
les allocations temporaires prévues par les lois du 15 juil- 
let 1922, du Зо juin т9 24, du t" juillet 1925, du 1°" juillet 1926, 
du 15juillet 1926 et du 15 juillet 1927 sont remplacées раг 
des allocations » qui, de Збо fr par an pour une invalidité de 


. les problèmes les plus variés 
et les plus délicats de chauffage 
de l'eau, des locaux, des 
séchoirs, etc., sont résolus avec 
le maximum de simplicité, de 
i sécurité, d'économie, par le 
MAUS AR ENS E Se SR | chauffe.eau 
v Mises PERS ÉLECTRO-CUMUL 


et les appareils électriques 


SALVIS 


Clu 


le confort de la salle de š 
bains,dela cuisine et de ҸӘ 
toutes les pièces est assuré 
par les chauffe-eau 
ELECTRO-CUMUL 
et les  réchauds, fours, grils, 
radiateurs électriques, poêles 
électriques à accumulation 


HN SALVIS 
= ÉTAB' ÉLECTRO- MÉCANIQUES DE STRASBOURG 


Rue dos Poilus - Bischheim (Bes-Rhin) 
Bureau à Paris : 16, rue do Le Baume (8) - Téléphone: Elysées 82-78 
AGENCES A ALGER. BORDEAUX. DIJON. LILLE, LYON, MARSÉNLE NANCY. NANTES, REIMS. ROUEN. TOULOUSE. TOURS. BRUXELLES. BARCELONE. MADRID. SÉVILLE 


2 Xu ¿= Zx SR ACA IRIRA A RER g xx= T AAA DARA R ume mete p ya 
-— Z == x= xx s. [FI —x ns AAS IST K| RL RGCRKIASTGRIRE S RERE TAS 


M. A. F. I. T. 


| MANUFACTURE DE FILS ISOLÉS “TAURUS” S.A. 
Saint-Louis (Haut-Rhin) 


Télégramme : rr MA FIT " Saint-Louis [mt gtt — Téléphone : Saint-Louis N° 55 


FABRIQUE DE 


FILS oe CUIVRE 
ÉMAILLÉS 


== FILS ÉTAMÉS ET ÉMAILLÉS  -:- 
- FILS SOUS SOIE - FILS SOUS COTON - 


QUALITÉ SUPÉRIEURE 
Régularité parfaite 
Bobines garanties en une seule longueur de fil 


GRANDS STOCKS 4 S'-LOUIS era PARIS 
DEMANDEZ PRIX et ÉCHANTILLONS 


— * NT Lm E м E Ea 


^ $ 
4 A 
"Ous oero? 


rd 


14 Avril 1928. 


3o à 39 pour 100, s'élèvent, par paliers. à 1 200 fr pour une 
invalidité de 70à 7g pour 100. puis à 2 4oo fr pour une inva- 
lidité de 80 à go pour гоо et З ооо fr pour une invalidité de 
100 pour 100. 

D'après l'article 2, « les mutilés du travail borgnes, avant 
perdu la visibilité entière d'un œil, auront droit à l'in- 
demnité de 360 fr par an, même si le taux de l'invalidité qui 
leur est accordée est inférieur à 3o pour 100 ». 

L'article 5 stipule que « le montant total de la rente et de 
l'allocation accordée aux conjoints et aux ascendants par 
l'article 3 de la loi du 15 juillet 1922, ne pourra, en aucun 
cas, être inférieur à 9oo fr pour les veuves et les ascen- 
dants ». 

Suivant l'article 4, « les maxima de 500 et 800 fr prévus 
pour les orphelins par l'article 4 de la loi du Зо juin 192 į sont 
portés respectivement à 600 el qoo fr. » 


LOI RELATIVE A LA RÉDUCTION DE CERTAINES INDEMNITÉS 
DE DOMMAGES DE GUERRE. — Cette loi,en date du 23 mars 1928 
et publiée au « Journal officiel » du 25 mars, pages 3398 à 
3401, a pour titre : « Loi ayant pour objet de modifier la loi 
du 2 mai 1924 tendant à soumettre, en vue de leur examen 
ou de leur réduction, certaines indemnités de dommages de 
guerre à un recours extraordinaire en réduction ». 

L'article premier est libellé comme il suit : 


ARTICLE PREMIER. -— L'article premier dela loi du 2 mai 1924 
est remplacé par les dispositions suivantes complétant l'ar- 
ticle 20 de la loi du 17 avril 1919: 

« Il sera statué par le Comité central de Préconciliation, 
créé par le décret du 27 août 1925, sauf appel à la Commission 
supérieure des Dommages de guerre, sur toute demande 
d'indemnité égale ou supérieure à 500000 fr en perte subie 
.toutes catégories réunies pour dommages connexes et 
n'ayant pas été examinée, soit par les comités de préconcilia- 
tion , soit en matière agricole, dans les formes administra- 
tives en vigueur depuis le 31 décembre 1922, ou, en ce qui 
concerne les départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de 
la Moselle, n'ayant pas été examinée par les directions 
départementales de dommages de guerre et n'ayant pas fait 
l'objet d'une préconciliation. 

» Ne seront pas soumis au Comité central de Préconcilia- 
tion les dossiers des départements, communes, svndicats de 
communes et autres établissements publics, sans qu'il v ait 
lieu de distinguer le domaine public du domaine privé. des 
sociétés d'habitations à bon marché régulièrement anto- 
Tisées et des sociétés agréées ou reconnues d'utilité 
publique. » 


Pour les onze autres articles dont la plupart concernent la 
procédure à suivre. nous renvoyons le lecteur au « Journal 
officiel ». 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. -- L'ENERGIE INDUSTRIELLE. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 9 avril 1928, p. 375. cette société, dont le 
siège est à Paris, »o, rue de Rome. va procéder à l'émission 
de 100000 obligations d'une valeur nominale de 5oo fr cha- 
cune, rapportant un intérét de 6 pour тоо l'an, net d'impôt 
sur le revenu, payable par semestre, les 15avril et 15 octobre 
de chaque année et, pour la première fois, le 15 octobre 1928. 
Ces obligations seront remboursables en vingt-cinq années 
à partir du 15 avril 1933, soit par tirage au sort annuel. 
conformément au tableau d'amortissement inscrit sur les 
titres, soit par voie de rachat, avec faculté pour la société 
de rembourser par anticipation à partir du 15 avril 1933. 

Les porteurs seront groupés en société civile pour l'exer- 
cice de leurs droits. . 


` 
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SOCIÉTÉ Noro-Lumière (Le TRIPHASÉ). — Une assemblée 
extraordinaire, tenue récemment, а régularisé l'augmentation 
du capital porté de 75 à 100 millions de francs par l'émission 
à 525 fr de 50 000 actions de 5oo fr. 

Une deuxième assemblée a autorisé le conseil à porter 
ultérieurement ce capital, èn une ou plusieurs fois, de 100 à 
150 millions de francs. 


Divers. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES. — Réunis le 3o mars 1928, en assemblée ordi- 
naire, les actionnaires ont approuvé les comptes de l'exer- 
cice clos au 31 septembre 1927. Le bénéfice net s'est élevé à 
19 822 063 fr contre 21 321 500 fr en 1926. Compte tenu du 
reliquat antérieur, le profit disponible a atteint 22341 729fr, 
contre 23 675 592 fr pour l'exercice précédent. 

Le dividende a été fixé à 11 pour 100, contre 1.; pour 100 
précédemment; ce dividende, qui sera payable le 16 avril à 
raison de 90,20 fr net au nominatif et de 81,50 fr net au por- 
teur, s'applique cette année à un capital porté de 76 500 ooo fr 
à 114750000 fr. 


L'ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE (ANCIENS ETABLISSE- 
MENTS Loustau, PETIT ET Cie). — Les comptes de l'exer- 
cice 1927 qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 
4 mai 1928 se soldent par un bénéfice net de т 498 760 fr, 
contre 1322 997 fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exer- 
cice antérieur soit 3 1.48 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de ií pour 
100 à 12 pour :oo s'appliquant à 80000 actions au lieu de 
60 ooo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAvAUX D'ECLAIRAGE ET DE 
Force (ANCIENS ETABLISSEMENTS CLÉMANCON) - Les 


. comptes de l'exercice 1927 se soldent par un bénéfice net de 


ï 621 842 fr, contre 1374326 fr en 1926, auquel vient 
s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 13 joo fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 42.50 fr à 
50 fr par action. 


SOCIÉTÉ NANTAISE D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ELEc- 
TRICITÉ. — Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 
19 avril 1928 de porter le dividende pour l'exercice 1927 de 
8.5 pour 100 à 9 pour 100, Soit 22,50 fr par action. ll propo- 
sera également l'affectation de 5 millions de francsau fonds 
d'amortissement et de renouvellement et de 500000 fr au 
fonds pour risques divers. 


ÉTABLISSEMENTS DREYFUS ET SPiRA. — Les comptes au 
31 décembre 1927, ont été approuvés par l'assemblée ordi- 
naire du 17 mars 1928. Le bénéfice net s'est élevé à 471 210 fr ; 
il a permis la répartition d'un dividende de 8 pour 100 brut 
par action; les parts de fondate, ont reçu chacune une 
somme nette de 104,95 fr. 


COMPAGNIE CENTRALE D ' ENERGIE . ÉLECTRIQUE. — Les 
comptes de l'exercice 1927 se soldent par un produit brut 
total de 49 983 120 fr. contre 50193077 fr en 1926. 

Déduction faite des charges et après affectation de 
785,888 fr aux amortissements, de 5300000 fr au compte 
renouvellement et grosses réparations et de 732 450 fr à une 
provision pour fluctuations des cours du portefeuille. le 
bénéfice net ressort à .(895 306 fr contre 4416159 fr. 

A ce bénéfice vient s'ajouter le report de l'exercice anté- 
rieur, soit 743 148 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 11 pour 100 
à 12 pour 100. 


SociÉTÉ DU Gaz ET DE L ELECTRICITÉ DE MARSEILLE. — 
Une assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
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comptes de l'exercice 1927 se soldant par un benéfice net 
de 4 532 630 fr. 

Le dividende a été fixé à 48 fr brut par action, soit, net, 
46,85 fr au nominatif et 43.82 fr au porteur. 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D'ECLAIRAGE ET DE Force. -- Les 
comptes de l'exercice 1927 qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du 24 avril 1928, se soldent après affectation de 
5380715 fr aux amortissements et de 2750000 fr au compte 
renouvellement et grosses réparations, par un bénéfice net 
de 4920070 fr, contre 4311 494 fr en 1926. 

A ce bénéfice vient s'ajouter le report de l'exercice anté- 
rieur soit 637 60o fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 3o fr par 
action. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Appareillage à haute et à basse tension. — Sous ce titre, la . 


Compagnie francaise pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston, dont le siége social est situé, 173, boulevard Hauss- 
mann, à Paris (8%, vient d'éditer un important catalogue com- 
posé de douze fascicules relatifs à l'appareillage à haute et à 
basse tension. Nous en donnons ci-aprés les titres : Interrup- 
teurs et coupe-circuits, basse et moyenne tension; Disjoncteurs 
à rupture dans l'air, à commande à main, basse et moyenne 
tension; Disjoncteurs à rupture dans l'air, à commande élec- 
trique, basse et moyenne tension; Appareils divers, basse ten- 
sion ; Résistances et rhéostats, basse tension; Appareillage pro- 
tégé et blindé basse et haute tension ; Sectionneurs dans l'air, à 
commande par perche et coupe-circuit, haute tension, Interrup- 
teurs aériens et appareils combinés, haute tension; Section- 
neurs et interrupteurs dans l'air, à commande mécanique, haute 
tension; Interrupteurs à huile, haute tension; Appareils de pro- 
teclion contre les surtensious; Accessoires de tableaux et d'ins- 
tallntions. 

l'expérience acquise par la Compagnie francaise pour l'Ex- 
ploitation des Procédés Thomson-Houston, dans la construction 
du matériel d'appareillage est trop connue pour que nous insis- 
tions sur les qualités de ce dernier. Disons seulement que la 
multiplicité des modèles présentés dans ce catalogue ainsi que 
les données techniques qu'il renferme permettra aux usagers de 
choisir avec discernement les appareils répondant exactement à 
leurs desiderata. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


636 556. = Société dite: Mgrnorozirax Vicxers EtgcrRicaL Co Lrp; 
Perfectionnements aux appareils électriques à haute fré- 
quence, 24 juin 1927. 

636 592. = Laxser (А.); Perfectionnements apportés aux contacts 
électriques, 25 juin 1927. 

636 611. =Â luckxkgrs (W.-J.); Perfectionnements aux intallations 
téléphoniques à quatre fils, 37 juin 1927. 

636 баз. — Boxxer (L ); Dispositif d'accord simultané de circuits 
par variation simultanée du coefficient de self-inductiou des 
bobines de ces circuils, 27 juin 1927. 

636 613. — Société dite : €. Lonsxz Ак. Ges. ; Système de modu- 
lation, 27 juin 1927. 

636 615, = SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'EXPLOITATION DES Ркосёрёз Mau- 
RICE LeBtANC-VickkRS ; Aéromoteur convenant à la commande 
de génératrices électriques, 27 juin 1927. 

636 617*. = pe LavaxpEvRA (A.); Cadre pour réception d'ondes, 
14 seplembre 1920. 


(!) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de ia À. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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636 621°. — Société dite : L'Eqvirzwext ÉLgcTRiQUE; Système de 
freinage électrique pour génératrices shunt et compound à 
courant continu, 18 octobre 1926. 


636 629°. — Nortrtette (L.); Amplificateur de courant, 18 octobre 
1926. | 


630 636°. — Société anonyme dite ` Compacnie GÉNÉRALE D'ELECTRI- 
cité; Nouveau procédé de montage des batteries d'accumula- 
teurs électriques, 19 octobre 1926. 


636 638°. — Serez (C.); Perfectionnement aux condensateurs 
variables à air, 19 octobre 1926. 


636 654*. — Société anonyme dite : Sociéré p'EcLAIRAGE ET D'APPLI- 
CATIONS ÉLECTRIQUES ; Dispositif obturateur destiné en particulier 
aux orifices de remplissage des accumulateurs pour lampes 
de mines, 20 octobre 1926. 


636 722. — Société dite ` Ѕівмимв скр Нлізке А. G.; Système de 
transmission téléphonique muni de relais amplificateurs, 
28 juin 1927. 


636 4558. — Jost (L.); Allumoir électrique, 27 juin 1927. 


636 760. — Cousin (A.-0.-G.); Appareil électromécanique évitant 
les effets d'un court-circuit dans l'équipement électrique des 
automobiles, en allumant automatiquement un phare de se- 
cours puissant, 27 juin 1927. 

636 780. — Tovzor (A.-A.); Batterie d'accumulateurs, 28 juin 
1327. 

636 788. — Société dite : TeLEronaxTIEBOLAGET LN. Ericsson; Per- 
fectionuements aux condensateurs électriques rotatifs varia- 
bles, 38 juin 1927. 

636 790. — Société dite : MrrBoPoLITAN. Viceers ErgcrnicaL Со; 
Perfeclionnements aux locomotives électriques, 28 juin 1927. 


636 798°. — Société dite : Avromaric Teckruoxe MastracrUnING Co 
Lr»; Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 3 no- 
vembre 1926. 


636 800. — Duvar (L.-C.); Dispositif de sourdine pour haut. par 
leurs radiotéléphoniques ou autres, 29 juin 1927. 


636 804. — Société dite : American (CABLE Co Ixc.; Câble métal- 
lique perfectionné et son procédé de fabrication, 29 juin 1927. 

636 806. — Nemets (К.), Szaxro (A.); Accumulateur zinc-plomb, 
29 juin 1927. 

636 819. = Bavor (P.); Perfectionnements aux dispositifs à dé- 
charge électronique en atmosphère gazeuse pour motifs himi- 
neux, 29 juin 1927. А 

636 844. — RiBíavcp (G.-M.); Perfectionnements aux fours élec- 
triques, 3o juin 1927. 

636 847. = Boerxar (A.); Thermostat à insérer dans des éléments 
de canalisations électriques, 3o juin 1927. 


630 85a. = Société dite . Внїтїзн ЇнзглтЕр Casces Lro; Perfec- 
tionnements aux cables et conducteurs électriques, 3o juin 
1937. 

636 $54. — Société dite : Icramic Etgectric Co Leon, MM. Certis 
(A.-H.) et Ногвелсн (W.-M.); Perfectionnements aux transfor- 
mateurs électriques, 3o juin 1927. 


636 857. — Société dite : Тнк Gesrenat Erecrric Co Lro; Perfec- 
tionnements aux interrupteurs électriques, 3o juin 1927. 


636 865. — Société dite ` Ergcruicat Resgarcu Рворсстз Ixc.; Per- 
fectionnements aux dispositifs électrodynamiques, jo juin 
1927. 

636 867. = Восснт (J.-C.-A.); Appareil pour le contrôle rapide 
de l'équipement électrique des véhicules, 3o juin 1927. 

636 873. = Société dite : Ісклмс ELecrRic Co Lip et М. Crans 
(A.-H.); Perfectionnements aux prises de courant électrique, 
30 juiu 1927. | 

036 899. — Société dite : Inc. Manio Gisuoxpi кт Co; Dispositif de 
commutation et d'interruption pour circuits electriques, 
1er juillet 1927. | 


isolant de premier ordre 


Aux plus hautes tensions comme Présente une grande résistance 
aux fréquences élevées, le mécanique. Se découpe, se tourne, 


CELORON-Fibre est un isolant 
parfait. Imperméable à l'eau et 


se scie, se fraise facilement. 
Jaune, noir, acajou ou noyer, 
susceptible d'un poli incomparable. 


gux vapeurs acides. 


— La. l'ibre Diamond 
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BARRAGES AUTOMATIQUES "sies 


Première maison spécialisée et disposant 
ЗИ! de plus de 19 ans d'expérience dans la 
consíruction de 


VANNES AUTOMATIQUES 


ET POUR COMMANDE A MAIN 


VANNES AUTOMATIQUES 


` DE RÉGULARISATION DE DÉCHARGE 
< | destinées à l'utilisation des forces hydrauliques 
| et à l'irrigation, répondant à toutes les exigences 

de la technique moderne. 
А Ss | Plus de 200 installations en service ou en cours 
` e ea Ы ЩЩ ___ | d'erécution, représentant une totalité de 3700 mè- 
x 4| tres de largeur pour une régularisation d'environ 
36000 mètres cubes par seconde. 


deg D | SEUIL DENTÉ du Prot. REHBOCK 
< “== | pour éliminer les érosions nuisibles dans les cours 


ТӨЛЕН ees | d'eau. — Système breveté S. С.р. С. — Le seul 
vraiment efficace et économique. 
— Exclusivité pour la France — 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


Seul représentant pour la France : 


2 vannes automatiques à segment, chacune 12,50 m х 2 т H.-F. WEBER, Ing.-Conselil, 
sur la rivière « ALFENZ ». 26, boulevard de Grenelle, PARIS (15*). 


Adr. 16160. : WeBerer-Pariís — Téléph. : Sécvur 34-02 
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636 903. — Société dite : ETABLISSEMENTS Verres, GUINET, Sieros вт 936 919. — Société Форліви S.; Interrupteur électrique, 2 juillet 
Cie; Perfectionnements à la commande électrique des ascen- 1927. 


seurs on monte-charges, iss ичер, За 982/625 770. — Société dite : Compaoxis Poum La FABRICATION 


636 907. — Société dite : E.-M.-F. Eëcrnc Co PnoprnigrARY Lr; DES Comprecrs ET MATÉRIEL D'USINES A Gaz; 1er cert. d'add. au 
Perfectionnements aux électrodes à souder, rer juillet 1927. brevet pris le 7 décembre 1926, pour dispositif de protection 

636 913. — Sarazın (R.); Perfectionnement au procédés de sou- différentielle des machines électriques el transformateurs, 
dure électrique à l'arc, 1*r juillet 1927. 29 janvier 1927. 


INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 


MOIS I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Nord Nord- Région Nord- [Orléanais] Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Cóte | Indice 


Ouest de Est Ouest |central méditerranéen! d'Azur | général 
Paris viticole 
Septembre 1927. 15 140 174 142 136 159 136 163 169 147 159 152 
Octobre........ 14 139 176 150 135 164 136 163 153 147 18 154 
Novembre ..... 152 146 172 148 133 174 139 155 167 147 17 150 
Décembre...... 146 139 168 159 148 180 135 155 160 | manque 14 158 
Janvier 1928... 147 141 168 159 136 172 141 151 172 manque 148 153 
Février..... xa Í 146 144 163 159 133 172 145 155 175 | manque 148 154 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) ` Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sóvres 
Région 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, (Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Région 8 (Massif central) : Allier, Ardéche, Aveyron, Cantal, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme 
Vendée. Tarn. | 
Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 


Vosges. Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) ` Aude, Gard, Hérault, 
| CARE. A А А yrénées-Orientales. 

Région 5 (Orléanais) ` Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 

Cher, Niévre, Yonne. Région 11 (Côte-d'Azur): Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Cóte-d'Or, Doubs, Jura, Var, Vaucluse. 

Saône (Haute-), Saóne-et-Loire. Indice général 12 : ludice pour toute la France obtenu en fai- 
Région 7 (Sud-Ouest) ` Ariège, Charente, Charente-Inférieure, sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 

Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, toute la France. 


\ 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1928 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE - ~  — = н w... e 
5 avril | 3: mars 1937 1g26 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 33o 1 330 1 33o 1 400 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen...... A 872 872,50 816,50 988 178 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 872 852,50 816,50 988 178 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen........ e petat ; 864,50 865 804) 979 178 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагїв...............................+.... 3 235 3 240 4 124 4 313 407 
Etain Billiton, liv. Havre......................, ЖОРУ RUE e dc SES 
Etain Détroits, liv. Havre................... Me road РИА ..| 3 223 3 228 4 124 4 340 450,50 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............ LXX aues da dd ‚....[ 3 145 3 155 3 ооз 4 248 440 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 290 289 382,50 459 53.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 208 297 390 , 50 468 54 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris...,......................... 356,55 359,50 405 519 59 5o 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.......... ved usus eR Tm 374 324,75 425.50 559,50 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile ** WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmètres, Watt- 
métres, Microfaradmétres, Mégohm 
voltmétres, Pyromillivoltmétres, Gal- 
vanomètres, Potentiométres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


{aductomètre ** LEEDS et NORTHRUP 


Galvanomètre '* WESTON " modèle 440 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampéremétires, Voltmétres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
métres, Phasemétres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Transformateurs. | 


Ampéremétre - Voltmétre - Wattmétre 
Transformateur * WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmétre, Salinométre 
Acidimétre, Photomètre, Interférencemétre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


Testing Set ‘* LEEDS et NORTHRUP * 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudiéres, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


` ere ` " 
t rir Eve Meme tmt ner bd we Pri te ы 
— e A mm 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles. 


Potentiomètre type K 
" LEEDS et NORTHRUP " 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs,  Compte-tours,. Tachymètres, 
Ohmmétres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


Wattmétre * WESTON " modèle 3:0 


M E Q | Téléphone : PROVENCE 
LE w u g 2401 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


—— — ——]À— M -~ 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


| | PRIX 
— i... em 
MATIÈRES Unité samedi samedi 
31 mars 1928 | 9 avril 1938 différence 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, PN...................,............... 100 kg 86 fr 86 tr о 
PoutrellesU ordinaires....................................... 100 kg 91 91 o 
Corniéres....... неа нра тека VERA T EOS CDs drin. 100 kg чо go о 
Largés Plats. оаа енене EE E e e 100 kg 106 106 о 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
Uv. Parie Ee e be uy frd Do оше aas 100 kg 1 330 1 530 o 
Caoutchonc Para plantation crêpe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 131/44 manque 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 20^ fr 405 fr о 
Coton brat, liv. Le Havre........................................ 5o kg 627 manque 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (*)....................... 100 kg 805 8641,50 |— 0.5» fr 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 872,50 872 — 0,50 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (?). 8 100 kg ï 133 1 13a == 1 
Cuivre rouge еп planches, A Paris ee e pose (Mises. 100 kg 1 322 1 32 1 — 1 
2 couches coton 20/10, liv MN UE 100 kg I 429 1 42 = ! 
Fil de cuivre guipé | 7 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 004 7 003 — 4 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 729 o 
EE 100 630 630 o 
Email pour appareillage en tôle ) HO ns ee (xn rv pai 100 ke 1 820 ï 820 о 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагів (2).............................. 100 kg 3 240 3 235 — 5 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (*)....... tonne| 449 445 о 
zone 1 (Lyon).................. tonne 577,50 577,50 о 
топе з (Montluçon) ............ tonne 592,50 592,50 o 
Fonte hématite de moulage (4) ( zone 8 (Nancy)................. tonne , = 582,50 582,50 o 
zone 10 (Lille) .................. tonne 562,50 562,50 o 
zone 13 (Paris) ...... Weg, Ve tonne 597,50 597,50 о 
Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 9 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (š) : 
qualité supérieure........................................ roo kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 293,75 293,75 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 210 ï 210 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en рш; 100 kg 1 075 1 075 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (?).. 1 m? 288 — 288 9 
Mica (les cours suivent Ies variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)................... ER 100 КЕ 320 320 o 
, зу | épaisseur 7/100 mm........... le mètre 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75;cm (з) } "P id 10/100 mm........... linéaire 7 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 289 290 + І 
Résine synthétique (раг 5oo kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A................................,.... 1 kg 13,05 13,05 o 
poudre à mouler noire, бо pour тоо e: 006 synthétique.. 1 kg 11 ‚95 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 325 manque o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-d DAR EE 100 kg 295 295 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 
seule mesure) СОКУРЛУК eoa DEN ОТ Г К ЕЕ de 40 feuilles 210 210 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 kg 354,55 324 — 0,75 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation соо coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).. de variation 1419 £510 * 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentes du Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(OI Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE . 
31 mars 1928 | ? avril 1928 
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Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ | 169 169 o 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commeres : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 
82 ™, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
Tébéph. : Vausanr 5-46 Adresse tdiágsr.  Dwnamo-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — T&eph. ` Wien 24-23 


= ALLUMEURS EXTINOTRURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
Disjoncteur-Conjoncteur 

horaire HORLOGES A CONTACT 
MINUTIBRS 


COMPTEURS pour courants CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS ок courant 
тититинтиттиниттитниинииннииишинииттитит шктниииинттттиниттитиинттининав 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


EX AR) ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
doe | , BÉTON ARMÉ ` 
LAS WE. | 


A A. BUGNOT 
PARIS DOUAI 


22, rue de la Pépinière (8° 31-33, rue Saint Jacques 


À) Télépb. : Lasorns 18-50 et 24-09 Téléphone 55 
ATELIERS : DOUAI rue du Fetit-Mai et rue du Four 
tout ce qui concerne : 
ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE. 
BÉTON ARMÉ 


V 
N d POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Breveté S. G. D. G.) 
TRANSPORTS DE FORCE 


RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 
IN PROJETS — ÉTUDES . GÉNIE CIVIL 


Registre du Commerce : Seine Ke 1713 


L 
7] EP) EP) EP) ВИР) CC 
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REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE = 


T XXIII. — N*16. — 121B 


BULLETIN R. G.B. 


NOUVELLES et ECHOS 


L'abolition du plan Stevenson concernant la 
restriction de la production du caoutchouc. — On 
sait qu'en 1925 les planteurs britanniques ont pris la déter- 
mination de réduire leur production afin d'amener, par cette 
diminution de l'offre; un relèvement des cours du caout- 

-'houc; les modalités de cette déterminalion constituent ce 
qu'on a appelé le plan Stevenson. | 

L'application de cette restriction de la production ne tarda 
pasà produire les effets prévus : alors qu'en janvier 1926 le 
caoutchouc était coté à Londres 19 pence la livre anglaise 
(453 g) et 15 fr le kilogramme à Paris, son prix atteignait, 
en décembre de la mémeannée, 54 pence la livre à Londres et 
65 fr le kilogramme à Paris ; c'est ce que montrent les gra- 
phiques publiés en janvier 1926 dans cette revue (R. G. E., 
3o janvier 1926, t. xix, p. 192). Mais cette politique n'était 
pas sans inconvénients: d'une part, les producteurs des 
Indes néerlandaises ne voulurent pas se plier aux exigences 
du plan Stevenson et continuèrent à faire progresser leur 
production ; d'autre part, les cours élevés alteints par le 
caoutchouc indisposèrent les industriels américains, gros 
consommateurs de ce produit. Aussi, depuis quelque temps 
déjà pouvait-on prévoir que l'application du plan Stevenson 
serait abolie. Cette abolition vient d'étre annoncée officiel- 
lement par M. Baldwin à la séance du 4 avril 1928 de la 
Chambre des Communes ` à partir du 1°” novembre pro- 
chain les planteurs britanniques reprendront leur entiére 
liberté. 

Cette décision a donné lieu dans la presse économique à de 
nombreux commentaires. Nous reproduisons ci-dessous 
ceux dusà M. Albert Despaux et qui sont publiés dans«L'In- 
formation financière » du 13 avril 1928. 


« Les raisons profondes de la politique de M. Baldwin ne 
sont pas connues. Il se peut que l'avilissement prémédité du 
caoutchouc soit une machiavélique manæuvre en vue 
d'obliger les planteurs néerlandais à parliciper aux sacri- 
fices que supportaient seuls jusqu'ici les planteurs malais. 
Réduisant volontairement le rendement de leurs exploita- 
tions. ceux-ci ne pouvaient plus produire qu'à un prix de 
revient relativement élevé. D'autre part, ils étaient les seuls 
à ne plus effectuer de plantations nouvelles. La Grande- 


Bretagne était ainsi menacée de perdre le contrôle du 
marché d'une matière première dont elle était l'initiatrice. 
La production du caoutchouc anglais, peu à peu élevée 
jusqu'à 350000 t environ en 1926, avait été ramenée à 
3oo ooot en 1927 et ne représentait plus que la moitié de la 
production mondiale, alors qu'elle en représentait encore les 
trois quarts en 1921. 

» Peut-étre aussi, en reconnaissance de l'aide donnée par 
le dollar à la livre. l'abaissement du prix du caoutchouc 
est-il une délicate prévenance de la Grande-Bretagne envers 
les Etats-Unis qui, à eux seul$, consomment les deux tiers 
de la produclion mondiale et, par la voix du ministre du 
Commerce Hoover, ont déjà protesté contre une hausse 
susceptible d'entraver l'essor de l'industrie automobile. 

» En tout cas, la dépréciation du caoutchouc est un événe- 
ment grave pour l'économie britannique, de méme, d'ailleurs, 


que pour l'économie hollandaise. Une baisse de í penny 


par livre. c'est-à-dire 10 livres sterling par tonne, réduit de 
3 millions de livres la valeur de la produclion britannique 
de 300000 t. Depuis le début de l'année, le recul de 1 shilling 
environ du cours du caoutchouc représente donc une perte 
de 3o à 4o millions de livres par an, soit 4 à 5 milliards de 
francs pour les planteurs britanniques, ce qui correspond à 
un déchet de plus d'un demi-milliard de livres, soit plus de 
5o milliards pour le portefeuille-titres de la Grande-Bre- 
tagne en valeurs de caoutrhoucs, diffusées entre un million 
environ de porteurs. Le préjudice causé aux Indes néerlan- 
daises qui produisent maintenant presque autant que les 
possessions britanniques est à peu prés du méme ordre. 

» Un amoindrissement de plusieurs dizaines de millions 
de livres de la valeur du caoutchouc exporté et, par suite, 
des dividendes payés aux porteurs d'actions de sociétés de 
caoutchouc, est susceptible de grever appréciablement la 
balance des comptes de la Grande-Bretagne qui ne s'équi- 
libre aussi qu'à quelques dizaines de millions de livres prés 
et d'alourdir beaucoup le déficit de la balance commerciale 
des Pays-Bas, quiest toujour: de plusieurs centainesde mil- 
lions de florins par an. 

» La baisse du caoutchouc d'environ 4 shillings par livre. 
depuis 1925-1926, inflige à la Grande-Bretagne une perte de 
prés de 200 millions de livres par an, ce qui représente 
pres de la moitié du déficit de sa balance commerciale. 

s La baisse de í shilling depuis trois mois grève déjà sa 


En vente à la “R. С. E" 


Cahier des charges pour les Distributions d'Energie, par Paul Bocoatir, un 


volume 22 cm X 14 cm, 476 pages, Prix : 25 fr. 


Manuel des autorisations de voirie pour les Distributions d'Energie, par 


Paul Boucauzr, un volume, 22 cm >< 14 cm, 480 pages, Prix : 20 fr. 


La législation nouvelle des chutes d'eau, par Paul Bouçauur, un volume, за cm X 14 cm, 


266 pages, Prix : 25 fr. 


Frais de port et emballage en sus 
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balance des coægtes, autant que la grevera, au maximum, le 
service de la Dette du Trésor britannique envers le Trésor 
américain, puisque l'accord Baldwin-Mellon ne comporte 
que des annuités normales d'un peu plus de 4o millions de 
livres. 

» Au contraire, pour les Etats-Unis, qui importent près de 
4oo ooo 1 de caoutchouc par an, la baisse de í shilling par 
livre survenue depuis un mois représentant une économie 
de plus de 5oo dollars par tonne, allège les importations 
annuelles de 200 millions dedollars.La baisse de 4 shillings 
par livre survenuedepuis deux ans les réduit de un milliard 
de dollars environ, alors que les importations et exporta- 
tions annuelles oscillent autour de 4 milliards de dollars, 
que les placements des Etats-Unis en valeurs étrangères ont 
atteint au plus haut, l'an dernier, un milliard et demi de 
dollars environ. 

» La dépréciation du caoutchouc est pour eux une aubaine 
à peu prés aussi lucrative que les dettes interalliées dont le 
réglement doit leur ménager des annuités maxima d'un peu 
plus de 4oo millions de dollars. 

» Ces chiffres soulignent quelle importance peut avoir. 
pour l'économie mondiale, le contròle des matières pre- 
mières, puisque les fluctuations du caoutchouc pésent dans 
la balance des comptes de l'Europe et de l'Amérique, autant 
que les charges de guerre. Le tribut que, dans l'antiquité, le 
vainqueur des combats exigeait des vaincus est aujourd'hui 
prélevé par les nations qui contrólent les matiéres premiéres 
sur celles qui ne peuvent ou ne savent contróler celles-ci. » 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — La CONSTRUCTION DU BARRAGE 

DU VERDON. — On lit à ce propos dans « La Journée indus- 
trielle » : 
e Les journaux allemands annoncent la conclusion d'un 
arrangement en vue de laconstruction au compte des répa- 
rations allemandes d'un barrage sur le Verdon, dans les 
Alpes françaises, pour la production de l'énergie élec- 
trique. 

» L'exécution de ce projet exige 17 millions de marks-or. 
dont 1: millions prévus sur le compte des réparations. Les 
travaux sont assumés par un certain. nombre d'entreprises 
allemandes de construction et 5oo à боо ouvriers allemands 
y seront employés. » 


CONTROLE DES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 
"Un arrêté du mjjistre des Travaux publics, en date du 
Á avril 1928 et:publié au < Journal officiel > du 5 avril, 
page 3907. modifie les arrêtés du 27 décembre 1907 et äu 
>á janvier 1924 relatifs aux < conditions de capacité exigées 
du personnel désigné par les municipalités pour le contróle 
des distributions d'énergie électrique ». 

Cet arrêté indique les programmes des épreuves que 
doivent subir les candidats, épreuves comportant une partie 
technique et une partie administräfive: le programme de la 
première porte sur l'électricité générale, celui de la seeonde, 
sur la législation des distributions d'énergie électrique et les 
règlements concernant la sécurité. A la suite de ces pro- 
grammes est donnée la liste des titres professionnels qui dis- 
pensent de ces épreuves : titres d'ingénieurs de (int, 
diplômes de sortie de certaines écoles notamment de l'Ecole 
supérieure d'Electricitéi, ete. 


CONCESSION DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE LA FORGE DE 
LUZENAC-SUR-L ARIEGE. - Le > Journal officiel» du 23 mars 
1928 publie, pages 3 918-552», 


le décret en date du 8 mars 
1928, passé, entre le ministre des Travaux publies, d'une 


= ras 
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part, et la Société des Tales de Luzenac dont le siége est à 
Luzenac (Ariége), d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à cette dernière pour l'aménagement et 
l'exploitation de la chute d'environ 8 m (en eaux movennes) 
entre le pont de Luzenac et le barrage de l'usine du pont de 
Garanou, commune de Luzenac, département de l'Ariège. 

La présente concession englobe les installations exis- 
tantes autorisées en vertu d'uu arrêté préfectoral du 
21 juin 1910. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 1 240 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
disponible de 810 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 1 ooo kw, ce qui 


` correspond de méme à une puissance normale disponible de 
` 610 kw. 


L'entreprise a pour objet principal l'alimentation en 
énergie mécanique et électrique des établissements indus- 
triels que le concessionnaire exploite dans le département de 


` l'Ariège. 


Le barrage sera maintenu sur son emplacement actuel en 
aval du pont de Luzenac. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 591,36 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 15700 Ï : s. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
ne devra pas ètre inférieur à 200 l : 

Les eaux seront restituées en ST du barrage de l'usine 
du pont de Garanou. ` 

Le barrage est constitué par un mur en maçonnerie disposé 
obliquement à l'axe du cours d'eau. 

La prise d'eau se fait directement sur la rive gauche par 
l'intermédiaire de deux groupes de trois vannes métalliques 
distantes de 25 m, entre lesquelles est disposé un déversoir 
de réglage arasé à la cote 590,95 m. Chacun de ces vannages 
esl précédé d'une vanne de fond pour le désengravement. 

Le canal d'amenée est à écoulement libre eta 365 m de lon- 
gueur environ. ll est en pente de o, 0025 m: m sur les ioo pre- 
miers mètres à partir de la prise d'eau et de 0,0014 m: m sur le 
reste de son parcours. Sa section est de forme rectangulaire 
de 7 m de largeur, les parois en sont maconnées et recou- 
vertes d'un enduit lissé. 

De l'extrémité du canal d'amenée formant chambre d'eau, 
part une conduite forcée en ciment armé de 2.90 m de dia- 
metre, protégée au départ par une grille de défeuillage de 
24 in? de surface utile. Le plan d'eau au départ est régle par 
un déversoir arasé à la cote 590,75 m. Sur toute la longueur 
de 100 m environ, la conduite est enterrée. Elle est pourvue à 
son extrémité inférieure d'un tuyau vertical déversant à la 
cote 589,36 m, formant cheminée d'équilibre etelle secontinue 
par un collecteur en tóle alimentant deux groupes turbo- 
alternateurs de 4oo ch et trois turbines de 175 ch. 

Les eaux sont restituées à la riviére par un canal de fuite 
de Go m de longueur environ. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L 'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — .Íreyron. — Le comte 
de Greils a demandé l'extension de la concession d'Etat de 
distribution d'énergie aux services publies, dans le départe- 
ment de l'Aveyron. 


Nièvre. Cote-d' Or. La Société centrale de Distribution 
d'Energie а demandé une concession d'Etat de distribution 
d'énergie aux services publies s'étendant sur le departement 
de la Nièvre avec ligne d'alimentation sur la Côte-d'Or. 
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PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes sni- 
vantes : 

` Aube. = Plaines-Saint-Lauge:. 

Gard. — Souvignargues, Saint-Comes-et-Méruéjols. Saint- 
Laurent-des-Arbres, Villeneuvc-les-A vignon. 

Gironde. 

Indre. — Région de Buzancais. š 

Loire (Haule-). — Région du Perthuis. 

Seine-el-Marne. -- Saint-Pierre-les-Nemours (hameaux de 
Puiselet et de Bailly). 


-— Syndicat de communes de Bernos. 


Commerce. — Lois ET DÉCRETS RELATIFS A DES ACCORDS 
COMMERCIAUX. — Dans son numéro du vendredi 13 avril 
1928, le < Journal officiel > publie les lois ct décrets sui- 
vants : 

19 Loi du 2 avril 1928 portant modification de certains 
droits de douane en application de l'accord franco-belge du 
23 février 1928 (p. 4214-4222); 

2° Loi du 2 avril 1928 portant modification de certains 
droits de douane en application de l'avenant du 11 mars 1928 
à l'accord franco-suisse Cu 2: janvier 1928 (p. 4222-4234): 

3° Décret du 6 avril 1928 portant promulgation de l'accord 
commercial signé à Paris le 23 février 1928 entre la France 
et l'Union économique belgo-luxembourgeoise (p. 4241- 
4 2603); , 

4° Décret du 12 avril 1928 portant promulgation de 
lavenant à l'arrangement commercial franco-suisse du 
an janvier 1928, signé à Paris le 11 mars ins entre la 
France et la Suisse (p. 4263-4279). 

A ces lois et décrets sont annexés des tableaux donnant 
les valeurs des droits de douane à acquitter. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN MARS 1928. — L'indice général des 
prix de gros de la Statistique générale de la France, déjà en 
léger progrès à la fin de février, a enregistré en mars une 
hausse trés sensible, accusant 636 (base 100 en juillet 1914) 
contre 622 en février et 620 en janvier (voir Bulle/in R. G. E, 
24 mars 1928, t. xxii, p. 91 B). 

Notons tout d'abord que cette hausse porte tout à la fois 
sur les produits nationaux et sur les produits importés, 
encore qu'elle soit plus considérable pour les premiers. 1l 
semble donc que nous soyons en présence de deux mouve- 
ments distincts, affectant l'un le marché mondial, l'autre le 
marché francais et dont la rencontre a abouti à cette hausse 
accentuée de l'indice général. 

D'un autre point de vue nous constatons que seules les 
denrées alimentaires participent à cette plus-value. En effet, 
tandis que l'indice partiel des denrées alimentaires s'éléve 
de 565 en février à 593 en mars, celui des inatieres indus- 
trielles reste stationnaire avec 674 en mars contre 673 en fé- 
vrier et 676 en janvier. 

Si nous étudions de plus prés le mouvement des prix des 
denrées alimentaires, nous constatons la double influence 
dont nous avons parlé plus haut. Les aliments animaux. 
qui intéressent surtout le marché indigène, sont en hausse 
marquée tout comme les aliments végétaux et les denrées 
dites « coloniales » plus sensibles aux fluctuatious du mar- 
: ché mondial. 

Parmi les matières industrielles, les minerais et métaux. 
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ainsi que les textiles accusent des progrès assez notables. 
Mais cette hausse a été largement compensée par la baisse 
des produits divers (caoutchouc, etc). 

Nous donnons ci-dessous les chiffres détaillés de l'indice 
des prix de gros pour les trois derniers mois (base 100 en 
juillet 1914) : 


Ar- Fin Fin Fin 
ticles. mars fév. janv 
Indice général..... ... (45) 636 622 620 
Produits nationaux... (29) 617 601 593 
Produits imporlés..... (16) 70 660 669 
Denrées alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 593 . 505 556 
Aliments végétaux.... ( 8) 608 568 568 
Aliments animaux.... ( 8) 549 ` 539 513 
Sucre, café, cacao.... ( 4) 661 639 627 
Matières industrielles : 
Ensemble............. (25) 674 673 676 
Minéraux et métaux.. ( 7) 589 575 591 
Textiles............ a. (6) 799 750 733 
Divers............... (13) 675 686 693 


L'iNDiCE DES PRIX DE DÉTAIL, A PARIS, EN MARS 1928. — 
L'indice des prix de détail à Paris, était, à la fin de mars 1928, 
де 524 contre 522 en février et 530 en janvier 19.18. 

Cette hausse trés légére est due sans doute à l'augmenta- 
tion des denrées alimentaires, qui tient elle-méme en partie 
à des causes saisonnières. 


LE COUT DE LA VIE EN FRANCE AU COURS DU PREMIER 
TRIMESTRE 1928. — Les derniers travaux connus des com- 
missions régionales d'études relatives au coüt de la vie, fixent 
ainsi qu'il suit les indices de la dépense d'une famille 
ouvrière de quatre personnes ` Paris, ver trimestre 1923 : 
507; 4° trimestre 19:7 : 498; Nancy, mars 1928 : 506, 
février 1928 : 506 ; Dijon, mars 1938 : 583, janvier 1928 : 577; 
Marseille, décembre 1927 : 608; Bordeaux, décembre 1927 : 
571 ; Rouen, janvier 1928 : 519. 


LES ÉMISSIONS D'ACTIONS ET D'OBLIGATIONS EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1927. — Voici, d'après le Bulletin de la 
Statistique générale de la France, les chiffres mensuels des 
émissions annoncées en 1927 au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » (en millions de francs) : 


Taux moyen 


Actions. Obligations. — Tolal, des obligations. 
Janvier..... 225 201.2 426,2 9,20 
Février ..... 232,4 18,7 251,1 
Mars. ....... 458,5 182,1 640,6 8,25 
Avril....... 318,5 121 439,5 8,05 
Mai......... 530,5 774.3 I 344,8 7.55 
Juin........ 381,2 207.7 588,0 7.00 
Juillet ...... 219,1 206,5 515,6 7,00 
Août. ....... 182,8 142,9 325,3 7,79 
-meplembre .. 172,3 226,8 300.1 7.25 š 
Octobre..... 498.3 478 970,3 7,10 
Novembre... 203,2 325,4 618,6 7,40 
Décembre... 505,8 394.5 999.3 7.15 

4 147.6 3 368 7 516,3 


ll résulte de ces nombres que les moyennes mensuelles 
ont été de 345,6 millions de francs pour les actions et 
de 280,7 millions de francs pour les obligations, soit, au 
total, 626,3 millions de francs. Ces moyennes mensuelles 
sont notablement supérieures à celles qui concernent les 
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MICA Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos. 
pour poéles. Poudre de mica, etc. 


MICANITE Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cônes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 


PAXOLIN  Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 


ISOLANTS huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque < EMPIRE >, Toiles, papiers, soies et 
rubans huilés (biais ou droit fil). 


LEATHEROID, PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE AGENT POUR LA BELGIQUE 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (3°) H.POWIS se TENBOSSCHE 40, B. d'Anvers, BRUXELLES 


Téléph.: Tarbigo 85.01 
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cinq années antérieures ainsi que le montre le tableau 
suivant : 


Actions. Obligations. Total. 
аа PEE eg E 105,4 214,7 320,1 
I1033............... 178 223 401 
РРР kg 300,5 103,3 403,8 
10851; PEN 225,9 99.5 325,3 
10207. ЛУ Г Т 26248 160 ` 412,8 
1995 2434092494506667. СОО 280,7 626,3 


Cette progression des moyennes mensuelles s'est d'ailleurs 
enaintenue pendant les mois de janvier et de février 1928, 
mois pour lesquels on reléve les nombres suivants : 


Taux moven 


Actions. Obligations. Total. des obligations. 
Janvier. ... 314,0 347.1 661,7 7.25 
Février ..... 423,1 359,9 783 6,85 


ll convient encore de remarquer que le taux moven de 
Vintérèt des obligations a été constamment en diminuant 
pendant l'année 1927 : alors que ce taux était de 9,20 pour 100 
en janvier, il n'était plus que de 7,15 pour 100 en décembre. 
lH y a eu une légère augmentation en janvier 1928, mais une 
nouvelle diminution s'est produite en février. 


QUELQUES DÉCISIONS JUDICIAIRES CONCERNANT L'ATTRIBU- 
TION A L'ErAT DES INTÉRÉTS ET DES VALEURS MOBILIÉRES 
ATTEINTS PAR LA PRESCRIPTION. — On sait que l'article 126 
du Code des Valeurs mobilières attribue, à l'Etat,notamment, 
d'une part, « le montant des coupons, intéréts ou dividendes 
alteints par la prescription quinquennale et afférents à des 
actions ou à des obligations négociables émises par toute 
société commerciale ou civile ou par toute collectivité soit 
privée, soit publique » et d'autre part, « les actions, parts de 
fondateur, obligations et autres valeurs mobilières des mêmes 
sociétés ou collectivités lorsqu'elles sont atteintes par la pres- 
cription trentenaire ». 

M. G. Vincent, ancien inspecteur de l'Enregistrement, 
publie à ce sujet, dans < L'Information financière > du 
12 avril 1928, les renseignements qui suivent : 

« Touchant l'application de cette double attribution, le 
Tribunal civil de Lyon a rendu le 21 décembre 1926 
(R. E. 8573), un jugement fortement motivé qui tranche 
trois points intéressants. 

» 1? La disposition légale qui gef à l'Etat le montant 
«les coupons des actions ou obligations négociables ne 
s'applique pas aux coupons des parts. de fondateur. L'admi- 
nistration soutenait le contraire. 

» 2° Le deuxième paragraphe de l'article 126 qui permet à 
l'Etat de revendiquer la propriété des valeurs mobilières des 
sociétés atteintes par la prescription trentenaire s’appli- 
. querait non seulement aux titres négociables en Bourse, 
mais encore à toutes les créances que des particuliers possé- 
deraient contre des sociétés et notamment aux polices des 
sociétés de capitalisation. L'application d'espèce que fait le 
tribunal du principe qu'il pose peut ètre acceptée, mais ce 
principe tel qu'il est exprimé dans le jugement est trop 
général. 

» 3° Lorsque les intéressés stipulent conventionnellement 
une prescription plus courte que celle de:3o ans contenue 
dans Farticle 126, 2°, la société n'a pas à effectuer, dès 
l'expiration de cette prescription abrégée, le versement des 
capitaux ; elle est seulement tenue de le faire à l'expiration 
«le la prescription trentenaire. En sens contraire : Pas-de- 
Calais (Boulogne-sur-Mer), 8 janvier 1927 : (R. E. 8604». La 
thèse du Tribunal de Lyon me semble la plus juridique; 
‘indique cependant qu'elle n'est pas celle de l'Administra- 
lion. > 


292, rue Saint-Martin, à Paris. 
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Enseignement.— Cours DE TELÉGRAPHIE ET DE TÉLÉ- 
PHONIE SANS FIL AU CONSERVATOIRE DES ARTS ET MÉTIERS. 
— Les coursde Télégraphie et Téléphonie sans fil du Con- 
servatoire nati8fal des Arts et Métiers rouvriront le lundi 
23 avril prochain, à 20 heures. 

Ces cours sont publics et gratuits. 

Les travaux pratiques commencerout le то mai; le. 
registre d'inscription est ouvert dés maintenant à la Direc- 
tion du Conservatoire national des Arts et Métiers, 


Un brevet de radiotechnicien sera déliv ré à la fin des 
études, aprés examen. 


Concours. Récompenses. — PRIX TRIENNAL DE LA 
FONDATION. GEORGE MONTEFIORE. — En 1929 aura lieu le 
concours triennal de la Fondation George Montefiore. Rap- 
pelons que le montant de ce prix, qui est constitué par les 
intérêts accumulés d'un capital de 150 ooo fr de rente belge 
à 3 pour 100, est décerné tous les trois ans au meilleur tra- 
vail original présenté sur l'avancement scientifique et sur 
les progrés dans les applications techniques de l'électricité 
dans tous les domaines, à l'exclusion des ouvrages de vul- 
zarisation ou de simple compilation. 

Sont seuls admis au concours les travaux présentés pen- 
dant les trois années qui précédent la réunion du jury. Us 
doivent étre rédigés en francais ou en anglais et peuvent 
étre imprimés ou manuscrits. Toutefois, les manuscrits 
doivent ètre dactylographiés et, dans tous E cas. le jurv 
peut en décider l'impression. 

Le jury est formé de dix ingénieurs électriciens, dont 
cinq belges et cinq étrangers, sous la présidence du profes- 
seur-directeur de l'Institut électrotechnique Montefiore, 
lequel est de droit un des délégués belges: 

Sauf les exceptions stipulées par le fondateur, ceux-ci ne 
peuvent ètre choisis en dehors des porteurs du diplòme de 
l'institut électrotechnique Montefiore. 

Dans le cas où le prix n’est pas attribué ou si le jury 
n'attribue qu'un prix partiel, toute la somme rendue ainsi 
disponible est ajoutée au prix de la période triennale 
suivante. 

C'est ainsi que, pour la période 1927-1929. le montant du 
prix à décerner est de 29000 fr. 

Tous les travaux, qu'ils soient imprimés ou dactvlogra- 
phiés, sont à produire en douze exemplaires; ils doivent 
ètre adressés franco à M. le secrétaire-archiviste de la Fon- 
dation George Montefiore, à l'hôtel de l'Association, 
rue Saint-Gilles, 3i, Liége (Belgique). 

Le secrétaire-archiviste accuse réception des envois aux 
auteurs ou expéditeurs qui se font connaitre. 

La date extrème pour la réception des travaux à sou- 
meltre au jury est fixée, pour la période 1927-1929, au 
3o avril 1929. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ D'EXPLOITATIONS ÉLECTROMÉ- 
CANIQUES. -— D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires x du 16 avril 1928, p. Зог, 
cette société en formation, dont le siège est à Paris, Зо, rue 
de Grammont, a pour objet : la fabrication, l'exploitation, 
la vente et la location des appareils pour enseignes ou 
annonces lumineuses faisant l'objet du brevet d'invention 
dont la licence d'exploitation est comprise dans les apports; 
la fabrication, l'exploitation, la vente et la location de tous 
autres appareils, machines et accessoires concernant la 
publicité en général; la location de tous emplacements des- 
tinés à la publicité, par quelque moyen que ce soit, méme 
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par l'acquisition de droits à des baux ou locations en cours; 
l'achat, la prise, l'exploitation, la vente de tous brevets, 
procédés et marques de fabrique, l'acquisition et la conces- 
sion de toutes licences: la création, l'acquisition, la cons- 
Iruction, la prise à bail et l'exploitation de tous ateliers et 
usines ainsi que de tous fonds de commerce se rattachant 
aux industries susvisées, et à toutes autres -pouvant en faci- 
liter l'extension et le développement ; toutes participations 
dans des affaires de méme nature se rapportant directement 
ou indirectement auxdites industries, et ce par voie de 
création et d'exploitation de sociétés nouvelles. d'apports, 
de souscriptions ou achats de titres ou droits sociaux, 
fusions, alliances, associations en participation ou autre- 
ment, et en général toutes opérations commerciales, indus- 
trielles, financières, mobilières ct immobilières se ratta- 
chant directement ou indirectement aux industries dont il 
s'agit, le tout en France et dans tous autres pays. 

La durée de la société sera de yy années à compter de sa 
constitution définitive. ; 

Le capital social est fixé à 1 million de francs et divisé en 
10000 actions de тоо fr chacune: т 250 de ces actions, de la 
catégorie A, entièrement libérées, sont attribuées à 
M. Duchard. les 8 75o actions de surplus, de la eatégorie B, 
sont à souscrire et payables en numéraire : un quart à la 
souscription et le surplus suivant les appels du conseil 
d'administration (les actions A оп! un droit de vote privi- 
légié par rapport aux actions B). 


Augmentation de capital. - SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE 
LA SiDÉRURGIE LORRAINE. — D'après une insertion au 


« Bulletin des Annonces légales obligaloires » du 16 avril 
1928, p. 398, cette société, dont le siège est à Paris. 
э. rue Jules-Lefebvre, va procéder à l'émission de 70 ooo bons 
à 15 ans, de 1000 fr de valeur nominale rapportant un 
intérét annuel de 6,5 pour 100 payable par semestre échu, 
le 1°" mai et le ге" novembre de chaque année. 

Le payement des coupons et le remboursement des titres 
seront effectués nets de tous impóls francais présents et 
futurs, à l'exception de la taxe de transmission qui, ainsi 
que les droits de transfert et de conversion, restent à la 
charge des porteurs. 

Le remboursement aura lieu en 13 ans. au pair, par voie 
de tirages au sort semestriels suivant un tableau d'amortis- 
sement. Le premier remboursement aura lieu le ver novem- 
bre 1930 et le dernier, Їе 1°" mai 1943. 


Société DE Gaz ET D'ELECTRICITÉ DU Sup-Esr. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du o avril 1928, p. 363, cette société, dont le siège 
est à Lyon, о, rue de la Bourse, va procéder à l'émission, 
à 700 fr de 4650 actions de 500 fr, dites actions P. représen- 
tant une augmentation de capital de > 525 ooo fr; ces actions 
différent des autres actions. dites actions O, sur les points 
ci-après; les actions P sont et resteront nominatives et ne 
pourront ètre transmises qu'avec l'agrément du conseil 
d'administration, qui. eu cas de refus d'agrément, devra 
exercer un droit de préemption. alors que les actions O «ont 
au porteur ou nominatives et se transmettent librement; les 
actions P donnent droit dans les assemblées ordinaires, tel 
que définies à l'article 28 des statuts, à une voix chacune el 
dans les assemblées extraordinaires modificatives, à dix 
voix chacune; si, par suite de dispositions légales impéra- 
lives, les nombres de voix ainsi attribuées aux actions P se 
trouvaient réduits, ces actions disposeraieut de plein droit, 
à partir du moment où ces dispositions s'appliqueraient 
obligatoirement à la société. des nombres maxima de voix 
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que permettraient lesdites dispositions, suivant la nature 
des réunions. 

Mais sous réserve du point de départ de leur jouissance. 
les actions P ont les mêmes droits que les actions Ò dans le 
capital, ainsi que les réparlitions. 

Les actions P et les actions O pourront être unifiées par 
l'assimilation des premiéres aux derniéres, sur décision 
d'une assemblée extraordinaire modificative ratifiée par 
l'assemblée spéciale des actionnaires P. 

Le conseil d'administration pourra, en outre de l'auginen- 
tation ci-dessus, porter le capital à 3o millions de francs à 
concurrence de 1/11 au moyen de l'émission d'actions P el 
à concurrence de 10/11 au moyen de l'émission d'actions Ө; 
le conseil d'administration pourra méme, en cas de réduc- 
tion légale des nombres des voix attribuées aux actions P, 
procéder à une émission complémentaire de titres P au delà 
du chiffre autorisé et en dehors des proportions ci-dessus 
prévues. 


Divers. — ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 


Deg, — L'assemblée générale ordinaire de cette société. 


tenue à Paris le 10 avril 1928, a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 31 décembre 19»7. 

Le bénéfice net de l'exercice, aprés amortissements. 
s'élève à 639 200,28 fr, auquel s'ajoute le report à nouveau 


_de l'exercice 1926 soit 1013 630,81 fr. 


Aprés attribution d'un dividende de 60 fr par action 
entièrement libérée, et de 37,50 fr par action parliellement 
libérée, il a été reporté à nouveau 1084850,09 fr. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU 
COMMERCE ET DE L'INpusrRIE EN FRANCE. — L'assemblée 
générale ordinaire des actionnaires de cette société au 
capital de 5oo millions de francs, s'est tenue le a avril 1928 
sous la présidence de M André llomberg. 

Le rapport du conseil d'administration constate qu'un 
fait a dominé l'année 1927 : la stabilité du franc. à l'abri de 
laquelle les pouvoirs publics ont poursuivi et consolidé 
l'assainissement de nos finances. 

Ces résultats justifient la confiance que la société n'a 
cessé de conserver dans l'avenir financier de la France el 
lui offrent l'oceasion de rappeler le concours qu'elle a eu 
toutes circonslances prété à l'Etat, dans l'unique souci de 
l'intérét général. 

Le rapport fait ensuite un exposé de la situation écono- 
mique du pays: l'arrét de la dépréciation du franc a provo- 
qué un ralentissement des affaires, qui n'a d'ailleurs pris à 
aucun moment le caractère d'une crise aiguë et qui traduit 
l'adaptation progressive de l'économie nationale au régime 
d'une monnaie stable. 

Le marché des capitaux a b^néficié en 1927 d'un large 
mouvement de hausse. 

Sur le marché de l'argent à court terme, les émissions de 
francs faites par la Banque de France en contre-partie de 
ses acquisitions de devises ont déterminé une abondance 
monétaire. dont l'indice le plus apparent a été la baisse 
accenluée des taux d'escomple et d'intéret. 

L'activité des établissements de crédit en 1927 se caracté- 
rise par un essor des opérations financières el une moindre 
productivité des affaires de banque. 

Comme chaque année, la société a prélé son concours aux 
opérations financières du Trésor el ses guichels sont en 
outre intervenus dans la réalisation de nombreux emprunts 
de collectivités publiques, de groupements de sinistrés et 
de sociétés industrielles et commerciales à caractère général 
ou régional. 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


Kl 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10 % 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
5oo mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 


ment la tension et la sec- 
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tion de la courroie. 


Livrós au í“ Janv. 1928 


ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions oourante -sont'toujours en magasin 


PALIERS SELLERS A ROTULE. PALIERS À ROULEMENT A BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage à friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIEL FILS fondés en 1863 


WYSS & С" FroNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs! 
ЇЇ TIT hihi m TRA RALPH 


la C" des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallu-gique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 
dable « Inal s, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fi] machine, tôles, roucs, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces’ pour automobiles, palplanches < Lackawanna э, produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs. à gaz 
pour hauts-fourneaux et acléries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 


PAULUM V 
Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautriont et Cagliari, 
et de bord ( 
C7 des Forges et Acièries 
d< Lo 


arine Homécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme - Capital 185 Millions 
Direction Générale : 12, rue de La Rochefoucauld. — PARIS-9*, 
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POUR LA FRANCE 


D. A. V. U. M. 
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Les affaires de banque ont subi l'influence de l'abondance 
monétaire : d'une part, les dépòts se sont accrus de 15 pour 
100 ; d'autre part, les remplois ont été rendus plus difficiles, 
mais le mouvement des escomptes de papier commercial 
n'en a pas moins élé maintenu à un niveau voisin de celui 
de l'année précédente. 

Les filiales poursuivent leur développement. 

Le solde du compte profits et pertes de l'exercice 1937 
s'élève à 43 267 780,83 fr. 

L'assemblée, sur la proposition du conseil, a décidé de 
distribuer un dividende brut de 55 fr par action (libérée de 
250 fr), égal à celui de l'année précédente. 

Un acompte de то fr ayant été payé le 15 novembre 1927, 
Пе solde sera distribué au plus tard le Зо juin 1928, sous 
déduction des impóts. 

Le conseil a proposé, en outre, d'affecter aux réserves 
une somme globale de Зо 476 077,53 fr dont 2 163 389.04 fr 
prélevés sur le solde du compte de profits et pertes, et 
28 312 688,49 fr provenant tant du résultat des exploita- 
tions au Pérou que de la quote-part de la société dans les 
versements effectués par le gouvernement péruvien en exé- 
cution de la sentence de La Haye. Aprés ces diverses affec- 
tations, le fonds de réserve s'élève à 1054975 918,61 fr. 

Enfin, il esl reporté à nouveau une somme de 
15 451 654,11 fr. 

L'assemblée a ratifié la désignation de M. Charles Du- 
breuilh. comme membre du conseil. 

MM. Bénac, Déjardin-Verkinder et Paul Petit, administra- 
teurs, et Desroys du Roure, censeur, ont été réélus. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE CHARLEROI. — Les 
comptes de 1927 font apparaitre un bénéfice net en plus- 
value sur celui de 1926, soit 10946211,40 fr au lieu de 
9 065 336,12 fr pour 1926. Le bénéfice brut s'est élevé à зо mil- 
lions 727038,50 fr au lieu de 16 125 886,12 fr. La répartition 
prévoit un dividende brut de 3o fr par titre contre 25 fr 
l'an passé. Le bilan porte trace d'une réévaluation de l'esti- 
mation des immobilisalious de la société. Celles-ci sont ins- 
crites à l'actif pour 9o millions de francs alors qu'au bilan 
aniérieur elles étaient portées pouf 36 millions de francs. 
Une réestimation des stocks a également été effectuée 
(86 488 065,69 fr). Le capital figure pour 8o millions de 
francs. La dette obligataire est de 26 792 500 fr. L'actif réa- 
lisable atteint. plus de 208 431531 fr tandis que le passif 
exigible se chiffre à 99505082,78' fr. Au bilan précédent 
l'actif réalisable alteignait 202 913 949.48 fr en face d'un 
passif exigible de 113 727 879,04 fr. 


SOCIÉTÉ ROUBAISIENNE D'EcLAIRAGE PAR LE Gaz ET 
iL'ELECTRICITÉ. — Les comptes de l'exercice 1927 se soldent 
par un bénéfice net de 2897 525 fr contre 2609720 fr 
en 1926. 

Le conseil proposera de porter le dividende brut «te 
57,50 fr à 72,50 fr paraction. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vots ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


636 938. — Monant (A.); 
1927. 

636 939. = Monn (A.); 
2 juillet 1927. ‚ 

636 946. = Société dite ` Der Nonsgm АЕТ!ЕЗЕ1ВЕАВ FOR ELEKTROKE- 
мак Ічосзткг; Support d'électrode, 2 juillet 1927. 


Lampe électrique buludeuse, 


Interrupteur électrique automatique, 
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636 947. — Société dite ` Sigugxs-ScHUCKERT. WERKE G. m. b. u.. 
Disposition pour la commande de moteurs asynchrones qui’ 
doivent tourner par moments avec uu nombre de tours trés 
faible, 2 juillet 1927. 

636 943. — Rexxerrectr (1.); Perfeclionnements aux fours élec- 
triques, 2 juillet 1927. 


636 949. — Ssypers (G.-C.), Gorpyx Jr (C.), vas ре Kasr (J.), Mait- 
1axD (C.-E.-A.); Dispositif de connexion pour installations 
d'alarme dans lequel les appels d'alarme arrivant dans un 
poste récepteur sont transmis à d'autres postes récepteurs 
d'alarme, 2 juillet 1927. 

636 950. — Gzunrs (A.); Redresseur à lampe, 2 juillet 1927. 


636 951. = Peruiccioni (A.), pg Marxerre (1.); Coiabinateur rotatif 
permettant la mise en série ou en parallèle de batteries d'ac- 
cumulateurs, 2 juillet 1927. | 


636 954. — Laxgmga (A.); Perfectionnements aux installations 
électriques utilisées notamment pour l'allumage des moteurs 
à combustion interne, 2 juillet 1927. 


636 обо. — Société : Ңовкат Boscu Ак. GEs.; болаи élec- 
trique avec revétement protecteur contre l'humidité, 4 juillet 
1937. 

636 980. = Mosc (J.-P.); Perfectionnements aux horloges, pen- 
dules ou autres comportant un contact électrique commande 
el réglé à l'avance, A juillet 1927. 

636 981. = Société dile ` Erecrnicaz RasgAncH. Рворсств Inc. ` Per- 
fectionnements aux conducteurs de signalisation pupinisés de 
maniere continue, 4 juillet 1927. 

636 993. — Société dite "AA. PH#ILIPs GLOEILAMPENFABRIEKEN: 
Amplificateur à résistance pour basses fréquences et fré- 
quences intermédiaires, 4 juillet 1927. | 

637 ооб. — Société anonyme ` Baowx, Boveri er Cir; Dispositif 
de proteclion pour installation de redresseur. 5 juillet 1927. 

637 007. — Société anonyme ` Brows, Bover! вт Cie: Montage en 
cascade d'un moteur d'induction et d'une machine shunt à 


collecteur avec résistance additionnelle dans le circuit du 
rotor, 5 juillet 1937. 
637 008. — Société anonyme ` Browx, Boveri gr Cis: Dispositif de 


contact auxiliaire pour sectionneurs de traversée, 5 juillet 
1927. 

637 015. = Doxxe (М.): Appareillage facilitent les montages des 
postes récepteurs de télégraphie sans fil, 5 juillet 1927. 


637 031°. — Société dile : Vve P. letaroxs вт Сів; Perfectionne- 
ments aux piles électriques, 26 octobre 1926. 

63; 024*. — Georce (H.); Perfectionnements aux fours électri- 
ques, 27 octobre 1926. 

637 05°. — Société dite : Cowracwi PARISIENSE DE DISTRIBUTION 
n'Ececrriciré; Compteur électronique, 27 octobre 1926. 


— рк Laronte (E.); Dispositif pour le douillage des 
octobre 1926. 


637 027*. 
lampes électriques, 27 

637 046°. = Daremonr (J.); Magnéto à aimant et induit fixés 
pour allumage renforcé, 29 octobre 1926. 

637 048°. = Wourxrzerr (N.), Koxisorr (D.); Régulateur automa- 
tique de vitesse des moteurs électriques travaillant à charge 
variable, 29 octobre 1926. 


637 059°. — Société anonyme : A. P. E. (SOCIETA PER APPLICAZIONI 
PRATICHE DI PLETTRICITA); Compteur électrique perfeelionné à 
champ tournant, 31 juillet 1926. 

637 075. — Société dile : Млас̧охгв WinELESS Tecscharn Co Lro: 
Perfectionnements aux valves à quatre électrodes, 19 juin 
1927. 

637 098. — Ѕснесимлснек (0.); Appareils à souder à lare élec- 
trique à courant continu, 5 juillet 1927. 

637 106. = Faret (Е.-С.); Compteur téléphonique, 6 juillet 

1927. 
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Dans les transmissions 
de force par courroie 
l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. 
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ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courante -sont'toujours en magasin 


PALIERS SELLERS À ROTULE. PALIERS À ROULEMENT A BILLES 
Arbres, Manchons, Chaises, e 
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Des gains de puis- 
sance de plus de 10 % 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 
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ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage à friction 
PROGRESSIF, REVERSIBLE 


FONDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautnont et Cagliari, 
la C" des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de Гаме métallu-gique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier ілоху- 
. dable a Inal n, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tóles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces’ pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs. à gaz 
pour hauts-fourneaux et асіётієѕ, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines BEE blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord 
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Société Anonyme — Capital 185 Millions 
Direction Générale : 42, rue de La "Rochefoucauló — PARIS-9*, 
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Les affaires de banque ont subi l'influence de l'abondance 
monétaire : d'une part, les dépòts se sont accrus de 15 pour 
тоо; d'autre part, les remplois ont été rendus plus difficiles, 
mais le mouvement des escomptes de papier commercial 
n'en a pas moins été maintenu à un niveau voisin de celui 
4le l'année précédente. 

Les filiales poursuivent leur développement. 

Le solde du compte profits et pertes de l'exercice 1937 
s'élève à 43 267 780,83 fr. 

L'assemblée, sur la proposition du conseil, a décidé de 


distribuer un dividende brut de 35 fr par action (libérée de. 


250 fr). égal à celui de l'année précédente. 

Un acompte de 10 fr ayant été payé le 15 novembre 1927, 
Де solde sera distribué au plus tard le 3o juin 1928, sous 
déduction des impóts. 

Le conseil a proposé, en outre, d'affecter aux réserves 
une somme globale de Зо 476077,53 fr dont 2 163 389,04 fr 
prélevés sur le solde du compte de profits et pertes, et 
28312 688,49 fr provenant tant du résultat des exploita- 
tions au Pérou que de la quote-part de la société dans les 
versements effectués par le gouvernement péruvien en exé- 
cution de la sentence de La Haye. Aprés ces diverses affec- 
tations, le fonds de réserve s'élève à 105975 918,61 fr. 

Enfin, il est reporté à nouveau une somme de 
15 451 654.11 fr. 

L'assemblée a ratifié Ја désignation de M. Charles Du- 
breuilh. comme membre du conseil. 

MM. Benac, Déjardin-Verkinder et Раш Petit, administra- 
teurs, et Desroys du Roure, censeur, ont été réélus. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE CHARLEROI. - Les 
comptes de 1927 font apparaitre un bénéfice net en plus- 
value sur celui de 1926, soit 10946211,40 fr au lieu de 
9 065 336,12 fr pour 1926. Le bénéfice brut s'est élevé à зо mil- 
lions 727 038,50 fr au lieu de 16 125 886,12 fr. La répartition 
prévoit un dividende brut de 3o fr par titre contre »5 fr 
l'an passé. Le bilan porte trace d'une réévaluation de l'esti- 
mation des immobilisations de la société. Celles-ci sont ins- 
crites à l'actif pour до millions de francs alors qu'au bilan 
antérieur elles étaient portées pout 36 millions de francs. 
Une réestimation des stocks a également été effectuée 
(86 488 065,69 fr). Le capital figure pour 8o millions de 
francs. La dette obligataire est de 26 293 500 fr. L'actif réa- 
lisable atteint plus de 208 431531 fr tandis que le passif 
exigible se chiffre à 99505083,728' fr. Au bilan précédent 
l'actif réalisable atteignait 202 913949.48 fr en face d'un 
passif exigible de 113 727 879,04 fr. 


SOCIÉTÉ ROUBAISIENNE D'ECLAIRAGE PAR LE Gaz ET 
iIL'ELEcTRiciTÉ. —- Les comptes de l'exercice 1927 se soldent 
par un bénéfice net de 2897 525 fr contre 2609720 fr 
*n 1926. 

Le conseil proposera de porter le dividende brut de 
57,50 fr à 72,50 fr paraction. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
&journée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


636 938. — Morari (А.); Lampe électrique baladeuse, з juillet 


1927. 

636 939. = Monari (А.); Interrupteur électrique automatique, 
2 juillet 1927. i 

636 946. = Société dite : Der Nonskg AKTIFSELSKAB FOR ELEKTROKE- 
visk Ixpusrri; Support d'éleetrode, а juillet 1927. 
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636 947. — Société dite ` Siguzxs-ScucckgRT. Werge G. m. D. u.. 
Disposition pour la commande de moteurs asynchrones qui' 
doivent tourner par moments avec un nombre de tours très 
faible, 3 juillet 1927. 

636 943. — Rexxeresit (1.); Perfeclionnements aux fours élec- 
triques, 2 juillet 1927. 

636 949. = Snypers (G.-C.), Gorys Jr (C.), vas pg Kase (J.), Mait- 
ыхр (C.-E.-A.); Dispositif de connexion pour installations 
d'alarine dans lequel les appels d'alarme arrivant dans un 
poste récepteur sont transmis à d'autres postes récepteurs 
d'alarme, 2 juillet 1927. 

636 950. = Gzunrs (А.); Redresseur à lampe, 2 juillet 1927. 


636 951. = Peuuccion: (A.), pg MagxEFFE (1.); Coiabinateur rotatif 
permettant la mise en série ou en parallele de batteries d'ac- 


cumulateurs, 2 juillet 1927. i 


636 954. — Lamwxsgg (A.); Perfectionnements aux installations 
électriques utilisées notamment pour l'allumage des moteurs 
à combustion interne, 2 juillet 1927. 


636 969. — Société : Rosrar Boscu Ак. Ges.; Condensateur élec- 
trique avec revétemeut protecteur contre l'humidité, 4 juillet 
1927. 

636 980. — Mosc (J.-P.); Perfectionnements aux horloges, pen- 
dules ou autres comportant un contact électrique commande 
et réglé à l'avance, 4 juillet 1927. 

636 981. — Société dile ` Euecraicat Researcu Pnopvcrs Inc. ; Per- 
fectionnements aux conducteurs de signalisation pupinisés de 
manière continue, 4 juillet 1927. 

636 993. — Société dite "AA, PHILIPs GroEILAMPENFABRIEKRN: 
Amplificateur à résistance pour basses fréquences et fré- 
quences intermédiaires, 4 juillet 1927. 

637 006. — Société anonyme ` Browx, Boveri er Cir; Dispositif 
de proteclion pour installation de redresseur, 5 juillet 1927. 
637 007. — Société anonyme ` Brows, Roveri et Cie: Montage en 
cascade d'un moteur d'induction et d'une machine shunt à 
collecteur avec résistunce additionnelle dans le circuit du 

rotor, 5 juillet 1927. 

637 008. = Société anonyme ` Browx, Boveri вт Cie: Dispositif de 
contact auxiliaire pour sectionneurs de traversée, 5 juillet 
1927. 

637 015. — Doxxe (M.): Appareillage facilitsnt les montages deg 
postes récepleurs de télégraphie sans fil, 5 juillet 1927. 

637 oa1*. — Société dile : Vve P. Dstarox gr Cie; Perfeclionne- 
ments aux piles électriques, 26 octobre 1926. 

637 024°. — GeronGe (H.); Perfectionnements aux fours électri- 
ques, 27 octobre 1926. 

635 025°. — Société dite : COMPAGNIE PARISIENSE DE DISTRIBUTION 
b'Eregcrricité; Compteur électronique, 27 octobre 1926. 

635 027^. = pg Larorte (E.); Dispositif pour le douillage des 
lampes électriques, 27 octobre 1926. š 

637 046°. = Daremonr (J.); Magneto à aimant et induit fixés 
pour allumage renforcé, 29 octobre 1926. 

63; 048°. — Wouxrzeer (N.), Koxisorr (D.); Régulateur automa- 
tique de vitesse des moteurs électriques travaillant à charge 
variable, 29 octobre 1926. 

637 059°. — Société anonyme : А. P. E. (Socinta PER APPLICAZIONI 
PRATICHE DI ELETTRICITA), Compleur électrique perfectionné à 
champ tournant, 31 juillet 1920. 

637 075. — Société dite ` Mancoxt's Wireless TELEGRAPH Co Lro: 
Perfectionnements aux valves à quatre électrodes, 19 juin 
1927. 

63- 098. — Scnucumacuen (O.); Appareils à souder à Fare élec- 
trique à courant continu, 5 juillet 1927. 

637 106. — Fanter (Е.-С.); Compteur téléphonique, 6 juillet 
1927. 
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SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES | 


ANONYME AU CAPITAL DE АО 000000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Seine N° 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


pansa pss 
Travaux publics Aménagement de chutes d'eau 
Adductions d'eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de fer, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophasé 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 
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637 108. — Freuler (К.); Lampe électrique de poche, 6 juillet 
1927. 

035 111. = Société anonyme ` Kusatgn Er Marter; Accumulateur 
électrique d'eau chaude, 6 juillet 1927. 


637 133. — Société dite ` Mernorozirax Vicens ELgcrnicaL Co Lem: 
Perfectionnements aux cathodes thermoioniques, 6 juillet 
1927. 

635 141°. — Cnitowskv (C.), Nacacuzrt (B.); Procédés et disposi- 
tifs pour la production des sons à partir du courant électrique 
et inversement, 29 octobre 1926. 


639 142°. — Société dite ` Erascissements Gaumont; Récepteur 
d'ondes électromagnétiques de fréquence s'étendant sur gainme 
très étendue, 29 octobre 1926. 

637 152°. = Feny (C.-J.-V.); Perfectionnements aux accumula- 
teurs, 3o octobre 1926. 


637 158°. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procëvés Tuowsos-Housrox; Perfectionnements aux appareils 
de commande électrique, 2 novembre 1926. 


633 167°. = CuaBor (А.); Rhéostat à contact roulant, 3 no- 
vembre 1926. 


637 174°. — BovruiLLox (L.), Société dite : CourAGNIB GÉNÉRALE 08 
T£LÉcRAPIIB SANS FIL; Cadres pour émission et réception radio- 
électriques dirigées, 4 novembre 1926. 

637 184. — Société dite : Fa Krircer; Procédé de soudage 
électrique d'acier de toute dureté à l'épreuve Brinell, 7 juillet 
1927. ` 

637 205. — Société anonyme : C. E. А. T. Coxpvrroni ELETTRICI Ер 
Arrix: Torino; Perfectionnements apportés aux câbles électri- 
ques unipolaires à haute tension et à leurs procédés de fabri- 
cation, 7 juillet 1927. 

3а 979/629 315. — LzBLawc (P.); ver cert. d'add. au brevet pris 
le 1er octobre 1926, pour machines à courants alternatifs pou- 
vant fonctionner à vitesses variables, 28 janvier 1927. 


За 981/604 066. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION 
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DES Compteurs ET Mar£RiEL D'Usines a Gaz; je cert. d'add. au 
brevet pris le 19 septembre 1935, pour relais sélectif de désé- 
quilibrage des tensions, 29 janvier 1927. 


Зз 995/609 ‹ 08. — Société anonyme ` Sociéré FRANÇAISE GARDY; 
3* cert. d'udd. au brevet pris le 26 janvier 1926, pour coupe- 
circuit pour la protection des installations électriques, 7 fé- 
vrier 1927. 

Зз 998.618 904. — Société Ссёкох вт Davos; 1°? cert. d'add. au 
brevet pris le 13 juillet 1926, pour interrupteur, 9 février 
1927. 

33 026/603 829. — Sociéré pes Етлвілѕземехтз E.-C. BT ALEXANDRE 
GRauuoxr ; 2° cert. d'add. au brevet pris le „7 décembre 1924, 
pour alimentation en courant alternati! des lampes à élec- 
Lrodes multiples, 15 février 1927. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, eto. 


Société des Ingénieurs civils de France É 


Vendredi 27 avril 1928, ао h 3o, Hotel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. = Communica- 
tions ` Le nettoyage à sec du charbon; ses ar antages, son dérelop- 
pement, ses progrès recents en Amérique et en Angleterre (avec 
projections), par M. R. GENEL. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 28 avril 1928, 17 heures, Salle de la Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, Paris. — 
Communication ` Le captage des poussières industrielles. Ргосёаєх 
mecuniques et électriques d'épuration des qaz, par M. E. Lëxvtorg, 
ingénieur E. C. P. (Description d'appareils et projections.) 


École supérieure de Perfectionnement industriel : 


Lundi Зо avril 1928, 21 heures, Grand Amphithéàâtre de 
l'Ecole supérieure d'Aéronautique, 92, rue de Clignancourt, 
Paris. = Communication : L'industrie de l'optique, par M. Ch. 
Fannt, membre de l'Institut, professeur à Та Faculté des Sciences 
et à l'Ecole polytechnique. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et càbles sous plomb : 
Lumière : 3° et 6° colonnes des n°5 58 à 98 et 115 à 121...... 
Sonnerie ` n** 27(0 à 2701) et 29(M à a6(1).................... 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et воппегїе......................................... 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'euvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés a partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
š sous plomb : 

Lumière : n°: 68 À 108 et 122 à 132 (3° ct бе colonnes)........ 

Sonnerie : n°s 29 et 3o.... 
Арраго! nge : 

ros appareillage : n°s 180 à 201 et 377 à 430................ 

Appareillage de branchement : n°s 202 à 212 et 320 à 323..... 

Autres articles de la série................................... 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Id  d'ouvrier électricien poseur............................ 
Id d'aide électricien роѕецг........................ ne 


тег janvier 1926 (er avril 1926 15 mai 1926 те août 1926 


(0 а) (U G (G Q9 (1) "ai 
1,49 1,58 1.73 1.84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1.50 1.60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1.25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 71,35 1,27 1,35 
15oct. it" nov. теғ déc. 1°г]апу. тег (еу. i'n inars 1 déc, ser janv. 
1926 1926 1926 1927 192] 1927 1927 1928 
1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 
1,10 1,09 1,09 1,09 0,92 0.88 0,98 0,98 
1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 u. 83 0,98 0,95 
1,27 1,29 1,29 1,29 1,29 1.29 1,29 1,29 
1,31 1,41 1,41 1,34 1.20 1,20 1,26 1,31 
1,21 1,23 1,20 1,20 1,15 1,15 1,15 1,135 
1,07 1,17 1,17 1,17 1.37 1.17 1,19 1,17 
теғ janvier 1926 15 mai 1926 1er novembre 1926 
С — — w ана. „— s 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
A fr 5,gofr 4,25fr 6, a5 Ír 6,60 fr 4,75fr = 7,40 fr 
3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5.45 3,25 5,85 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1?* janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le re" janvier 1926. 


LABORATOIRE 
(Intruments étalons) 


Pile * WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmétres, Wattmétres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 


CONTROLE 


(Instruments 
de naute précision) : 


Ampèremètres, Voltmèrres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres, Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponte 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvim 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Iaducto- 


métres et Condensateurs, Transformateurs. 


d'électrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP ” 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamétre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimétre, Photométre, Interférencemètre, Oscilla- 
leur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en PIB 
* LEEDS et NORTHRUP ” 


EQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


Pont de Wheatstone 
* LEEDS et NORTHRUP " 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


Wattmètre polyphasé & 


Étalon ** WESTON “ WESTON " modèle 329 


modèle 1 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu". 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, | Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


Essayeur d'isolemen 


Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 
Adresse telegraphique : M E C 1 Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM Œ 8 a e 24-01 - 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— XLIX — 


+ 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUS 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


MATIÈRES UnITÉ 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, Р№.......................... ENNEN 100 kg 
PoutrellesU ordinaires.............,........... TEE 100 kg 
Tome dn — Ve Ew Per sense ESAE T TT 100 kg 
P VQ li еъ нао онуна овен 100 kg 
Aluminium francais, 98/99 pour 10o, en lingots de 3 kg et plus, j 
liv. Paris (?).................................. geheie, Hé CSS REA 100 kg 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en СӨ) оке ...| liv. angl. 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-ot-Qise) "€ I 000 kg 
Coton brut, liv. Le Havre............................ ss. 50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)...................:... 100 kg : 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 872 871,75 |— 0,25 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kg ï 132 ï 132 о 
Cuivre rouge en рапса, SC P aig. е0 plus) (3) РОКА qud 100 kg 1 321 1 321 o 
couehes co 20/10, liv. P — ae 100 ï 428 т 428 o 
Fil de cuivre guipé r r couche soie 20/100, liv. Peris.............. 100 = 7 003 7 003 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3).. 100 kg 2 700 00 o 
anc..... ————Á——— os А 100 К 630 30 о 
Email pour арг illago en tale | Plane... E a aa wass (—— 100 kÉ 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)...........................,.. 100 kg 3 235 3 135 = 100 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., „parité Longwy (ccce tonne] 445 445 o 
zone 1 on Ee Ob des ERR tonne 572,50 577,50 o 
zone 2 (Montluçon) .......... Ke tonne 592,50 592,50 o 
Fonte hématite de moulage (4) ( zone 8 (№апсу)................. tonne 582,50 582,50 o 
zone 10 (Lilie суушу CUIDA tonne 562,50 562,50 o 
zone 13 (Рагів)............... es tonne 597,50 597,50 o 
Hoe ponr s p s: pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 
D, wagon-usine. | pour basse tension........... РГУ 100 kg 260 260 о 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : | 
qualité supérieure .. €660600800606000060000€909005000090600020609*906006006290699 100 kg 536 - 536 o 
qualité répondamt au cahier des charges des syndicats P iode 100 kg 293,75 293,75 o 
Laiton en fils, liv. Paris (?) (octroi en plus) apa qa PR ek ad el e 100 kg I 210 manque 9 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (š) (octroi en plus). 100 kg 1 095 manque o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face pole, liv. Paris (?).... 1 m? 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)..... E E 100 we 320 320 o 
——Ü— re 
Papier ponr tle, ә ош x j5 em (3) | Wf AE mm RE U : < 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 290 287 — 3 
Résine synthétique (par 5oo КВ wagon départ, (3) 
» en morceaux à l'état A..................................... I kg 13,05 13,05 о 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique. . 1 kg , 11,95 11,95 o 
Sole grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... I kg manque 325 о 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... „ 100 kg : 295 295 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe| _ 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ : m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de Ls feuilles, d'une la caisse 
seule mesure) (3).................................... ———— —À de 40 feuilles 210 210 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (?)...... DEET SR 100 kg 374 77 + 3 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient Ï 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation 2,19 1419 
! 


(1) Prix pratiqués вог la place de Paris pour des commandes importantes. 

` (*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


EE 
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CONSTRUCTION FRANÇAISE  . 


FOIRE DE PARIS 1928 
Groupe de la mécanique - Hall 11 ~ Stand 1110 


SOCIÉTÉ xs BALANCES o BASCULES 


8. A. au capital de 2 500000 franos 
Télégr. PONDERO-PARIS 26, rue Cadet! PARIS (9°) Téléph. : Louvre 08-17 
USINES : PARIS et LYON 
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BULLETIN WK. G. S. 


NOUVELLES et ECHOS “tre pas dans la proportion de 8o à go pour тоо, comme le 
prétendent les Américains, mais sürement dans la propor- 


Sur la prévention des accidents du travail. — tionde 3o pour тоо, ce qui se traduirait, en dehors d'un pro- 
L'Union des ludustries métallurgiques et minières a inau- grès moral et social considérable, par une économie d'un 
guré son Service de Prévention des Accidents du Travail milliard et demi de francs par an. 
par une intéressante conférence de M. Frois, expert pour la D'aprés les études faites par M. Frois, le nombre des 
sécurité, au Bureau international du Travail. En voici les accidents est fonction de l'activité économique ; il augmente 
points essentiels. en suivant très exactement le rythme de la production au 


cours de la journée, de la semaine, du mois, dans tous les 
1. CE QUE COUTENT А LA COMMUNAUTÉ LES ACCIDENTS DU TRA- établissements, exception faite de ceux où la prévention а 


vat. — M. Frois а d'abord exposé ce que coûtent au pays, .fait l'objet d'une étude systématique suivie de réalisation 
malériellement et aussi moralement et socialement, les acci- immédiate. 
dents du travail. La majorité des accidents a pour cause une mauvaise 


Si l'on tient compte non seulement du temps perdu par adaptation de l'ouvrier à son travail, aggravée par une pro- 
l'accidenté lni-mème, mais encore de celui perdu par fle tection insuffisante. 
vontremaitre en s'oceupant de l'accidenté, et par l'employé A défaut d'une sélection rigoureuse du personnel, sélec- ` 
chargé de remplir les formalités légales, chaque accident — tion trés difficile à réaliser, à laquelle s'ajoute la difficulté 
cause, au cours de la journée de travail, une perte de temps de plus en plus grande de recruter du personnel qualifié, la 
minimum de cinq heures. nécessité d'une protection de plus en plus efficace s'impose. 
D'autre part, le caleul fait sur plusieurs années donne une Il faut ajouter qu'en France, une réforme de l'état d'es- 
moyenne de 18 à эо jours de chômage par accident déclaré. prit du personnel au sujet de la prévention est souhaitable. 
M. Frois estime que le chiffre d'un million d'accidents — « S'il y a autant d'accidents, dit M. Frois, c'est parce que 
donné par le ministre du Travail ne représente pas le les chefs d'équipe, les contremaitres et les chefs d'ateliers 
nombre d'accidents annuels, et qu'on est plus près de la ne portent pas aux questions de sécurité l'attention dési- 
vérité en prenant le chiffre 1 500000 comme celui des acci- rable, parce que les ouvriers ne suivent pas les instructions 
dents survenus au cours d'une année. Cela se traduit par qu'on leur donne et négligent volontiers d'utiliser les appa- 
une perte de 3o millions de journées de travail. reils de protection qu'on met à leur disposition. Les uns et 
Les victimes perdent le salaire correspondant à 15 mil- les autres sont d'ailleurs imbus de l'idée que la production 
. lions de journées de travail, puisqu'elles ne touchent que le — souffre beaucoup de la sécurité, ce qui est presque toujours 
- demi-salaire, soit joo millions de francs par an en chiffres parfaitement inexact. Il arrive aussi que les intéressés ne 
ronds. T soient pas au courant des meilleurs dispositifs de protection 
La production perd plus de 3 milliards de francs corres- et celte ignorance occasionne des milliers d'accidents iné- 
pondant à la valeur du travail produit pendant Зо millions — vitables. > 


de journées. Passant aux méthodes à employer pour intensifier la 

| Les assurés perdent le montant des primes payées soit lutte contre les accidents, M. Frois conseille de s'inspirer de 

1 milliard 39 millions de francs (chiffres de 1925). ce qui a été fait dans les pays où l'on est parvenu aux meil- 

L'ensemble atteint un total de plus de 5 milliards de leurs résultats : les Elats-Unis, la Grande-Bretagne, l'Alle- 
franes. E ' magne. 


Dans ces pays, ce sont des comités nationaux qui ont pris 

2. COMMENT ON PEUT PARVENIR A DIMINUER LE NOMBRE DES еп main la lutte contre les accidents du travail et qui, par 
ACCIDENTS, = L'expérience prouve que l'on peut arriver à une propagande intensive, ont créé l'ambiance favorable au 
diminuer considérablement le nombre des accidents, peult- développement des idées de prévention. La lutte ne peut 
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être soutenue utilement que si les groupements industriels 
et ouvriers, les compagnies d'assurances et les associations 


- pour la prévention des accidents veulent délibérément se 


placer à l'avant-garde de cette campagne et la soutenir de 
toute leur autorité et de tout leur pouvoir. 

Aux Etats-Unis. l’action s’est exercée surtout à l’école. en 
partant de ce principe que c'est aux enfants qu'il faut 
inculquer d'abord des principes de sécurité, parce que 
ceux-ci restent gravés dans leur esprit et qu'ils les conservent 
au cours de leur apprentissage. À l'école primaire, lex 


notions données sont simples et faites pour frapper l'imagi- 


nation des enfants. A l'école professionnelle, l'enseignement 
est donné en quelques levons où sont traités dans les grandes 
lignes les problèmes de la prévention dans l'industrie. C'est 
à l'université que cet enseignement recoit son développement 
le plus complet; il est donné dans des musées spéciaux. 
parfaitement outillés où les démonstrations immédiates 
peuvent suivre l'exposé du professeur. 


3. COMMENT IL CONVIENT, EN FRANCE, D'ENTREPRENDRE LA LUTTE 
CONTRE LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — En France, il convient 
d'envisager un programme plus simple : une fois créée 
l'ambiance favorable, grâce aux efforts de comités régionaux 
et de comités locaux et par des conférences instructives dans 
les grands centres industriels, il faudrait organiser ensei- 
gnement de la sécurité dans les masses, chez les techniciens, 
dans le public et dans les usines. | 

ll faut enfin installer dans chaque établissement les orga- 
nisalions scientiliques de lutte contre les accidents qui ont 
fait leur preuve à l'étranger et même chez nous. M. Frois 
indique les éléments indispensables de cette organisation : 

1° Création d'une infirmerie d'usine ou installation d'une 
salle de pansements pour les soins immédiats; 

„о Recherche avant tout accident, des causes possibles 
d'accidents : 

3e Installation et entretien des dispositifs de protection ; 

4? Aprés un accident, examen critique des observations 
auxquelles il a pu donner lieu et mise en œuvre des moyens 
propres à en éviter le retour: | 

5» Enseignement de la prévention dans l'établissement. 


M. Frois préconise pour veiller à l'exécution de ce plan, 


et d'une maniere générale à l'amélioration des conditions de 
travail du personnel, la constitution d'un ou plusieurs 
comités techniques composés d'ingénieurs, chefs de ser- 
vices, contremaitres et ouvriers qualifiés de l'entreprise 
à l'exemple de l'Amérique oà ces comités fonctionnent 
sans difficulté. : 

En France, au cours de l'aunée dernière, des comités de 
sécurité ont été organisés dans quelques usines métallur- 
giques de l'Est. Ces comités sont composés de j à 12 mem- 
bres suivant l'importance de l'usine ou du groupe d'usines. 
M. Frois estime qu'en dehors du chef de l'entretien et de 
celui du personnel il y a intérét à renouveler assez souvent 
les membres des comités de sécurités, pour qu'à tour de róle 
ingénieurs, chefs de service et contremaitres puissent 
exposer leurs idées sur la prévention des accidents. 

La création de ces comités en France est trop récente pour 
qu'on puisse se prononcer définitivement sur les résultats; 
toutefois, en six mois de fonclionnement, aux aciéries de 
Pompey, le temps perdu par suite d'accidents du travail qui 
était de 1,81 pour 100 en mai est descendu progressivement 
à 0,97 pour 100 en novembre, soil près de 5o pour 100. 

M. Frois a conclu qu'en généralisant ces mesures. la 
grande industrie contribuera non seulement à la prospérité 
de ses établissements. mais encore à celle de la France ct à 
celle de la solidarité sociale. 
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INFORMATIONS 


Industrie électrique. — La NOUVELLE USINE DE Bovu- 
LOGNE-SUR-SEINE DE LA SOCIÉTÉ LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE. 
—- Samedi dernier, 21 avril, les membres de la Société fran- 
caise des Electriciens, au nombre d'une cinquantaine, ont vi- 
sité la nouvelle usine que fait construire à Boulogne-sur-Seine 
la société Le Matériel téléphonique, en vue de la fabrication 
des appareils et des cábles téléphoniques. tout particuliére- 
ment du matériel destiné à l'équipement des bureaux cen- 
traux de téléphonie automatique que l'on édifie à Paris. 

Cette usine comprend sept bâtiments dont un abrite 
l'usine génératrice d'électricité, deux, les ateliers de fabri- 
cation des câbles: les quatre autres, qui ont chacun six 
étages et sont disposés suivant les côtés d'un vaste rectangle 
dont la partie centrale forme une cour couverte, constituent 
un ensemble réservé à la fabrication en grande série des 
appareils de téléphonie automatique ; cette partie de l'usine 
est actuellement en voie d'achèvement. 

La visite de l'usine commenca par celle de ces derniers 
bâtiments, sous la conduite de M. André, président du Con- 
seil d'Administration de la société Le Matériel téléphonique. 
de M. Robert, directeur de l'usine, et de plusieurs ingé- 
nieurs. Pour donner une idée de l'importance de l'outillage 
qui y est déjà accumulé, signalons que l'atelier de poincon- 
nage ne renferme pas moins de 121 presses de toutes puis- 
sances depuis la presse à pédale jusqu'aux presses de 
160 tonnes ; que l'atelier de décolletage contient 187 tours? 
dont 66 tours à fonctionnement entièrement automatique. 
106 tours semi-automaliques el 15 tours à main; que dans 
l'atelier de fraisage se trouvent 88 fraiseuses des types les 
plus modernes; que celui de perçage renferme 120 ma- 
chines, etc. Toutes les pièces terminées sortant de ces 
divers ateliers passent ensuite au département de finissage 
où elles sont décapées, nickelées, argentées, dorées. 
vernies, eic, puis sont rassemblées dans le magasin des 
pieces détachées, dont l'importance est mise en évidence par 
le fait que l'assemblage des nombreux organes de la télé- 
phonie automatique exige plus de 10000 pièces différentes; 
cet assemblage esl effectué dans plusieurs ateliers, situés 
aux quatrième et cinquième étages des bâtiments et orga- 
nisés de manière à obtenir une production intense en mème 
temps qu'un contrôle rigoureux du bon fonctionnement des 
organes. 

Les deux bàtiments de la cáblerie comprennent : un 
atelier pour la fabrication des càbles destinés à l'équipement 
des bureaux centraux; un atelier pour la fabrication des 
càbles pour réseau urbain, un atelier pour la mise sous 
plomb des câbles ; enfin, un laboratoire d'essais. 

L'usine génératrice d'électricité, qui alimente les ateliers 
et les bureaux par courant continu à 220 v, contient deux 
groupes électrogènes de 200 kw et deux de 750 kw ; elle 
renferme également deux eompresseurs d'air commandés 
par des machines à vapeur de 45 eh. 

Ajoutons qu'après la vieite de l'usine de Boulogne, les 
visiteurs furent conviés par M. Revnaud-Bonin, ingénieur 
en chef des Postes et Télégraphes et directeur des Services 
téléphoniques de Paris, à se rendre au central téléphonique 
Carnot où ils purent assister au montage les divers organes 
dont ils avaient vu la fabrication. 


CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
AUX SERVICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS DE L'ISÈRE 
ET DE LA SAVOIE. — Le < Journalofficiel » du 23 murs 19:8 
publie, pages 3323-3 327, la convention en dale du 1j mars 
1928, passée entre le ministre des Travaux publics, d'une 


NA 
NU / 


— CD 
FRANCAISE 


< 


| 


SOCIÉTÉ 


à | RADIO -ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12.000.000 DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL: 79 BOULEVARD HAUSSMANN, 
16 sss: 7 PARIS (8*) s 


COMPAGNIES ASSOCIÉES 
6° B'e da Télégraphio sans Fil} Dutt Radio-Maritime | Compagnie Badio-Franes 


79, BOUL. HAU33MANN PARIS $ 79, BOU HAUSSMANN-PARIS | 79. BOUL. HAUSSMANN-PARIS 
3201610 Anonyme au Capital de 68 720 030 [r. < Societa Anonyme au Capit de 7000000 fr. | societe Anonyme au Capila) de 57000 008 tr 


ATELIER DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE A BELFORT (S. A. C. M. 
USINES RADIO-ELECTRIQUES A LEVALLOIS а SURESNES (экти) 


POSTE DE TELEGRAPHIE ET DE TELÉPHONIE SANS FIL DE DEUX KILOWATTS ANTENNE 


| MATERIEL RADIO - ÉLECTRIQUE 


DE TOUTES PUISSANCES DE TOUS SYSTÈMES & POUR TOUTES APPLICATIONS 


MATÉRIEL D'AMATEUR 


A 
H 
a 
8 
B 
8 
8 
8 
8 
ü 
a 
B 
u 
N 
B 
| 
u 
8 
8 
L| 
g 
` 
5 
L. 


Registre du Commerce : Seine N° 46868 


28 Avril 1928. 


part, et la société Electricité de la Région du Guiers et 
Extension, dont le siège est à Lyon, 31, rue Ferrandière, 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
dernière pour la distribution de l'énergie électrique : 

19 Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers: 

2? Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
en énergie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent; | 

Au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés dans 
la zone s'étendant sur tout ou partie des départements de 
l'Isère et de la Savoie. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la mème 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions de lu loi du 15 juin 
1906. | 

Le courant distribué sera du courant alternatif triphasé ; 
au début de la concession, il sera fourni par la Société hydro- 
électrique de Lyon. ou produit en partie par une usine 
hydraulique appartenant à la société et ne faisant pas partie 
de la concession. 

La Sociélé hydroélectrique de Lyon alimentera le réseau 
principalement au poste des Echelles, qui fait partie de la 
concession, soit au poste de Saint-Béron, soit à tout poste 
appartenant à la Société hydroélectrique de Lyon. 

Le concessionnaire pourra, par la suite, étre alimenté par 
tout fournisseur à son choix. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposilion du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

La tension du courant, mesurée aux points d'utilisation 
en service normal, sera de 15000 v, avec une tolérance de 
7,5 pour 100 en plus ou en moins. | 

Cette tension pourra être éventuellement portée à 
26 000 v (avec même tolérance), sauf pour la ligne des 
Echelles à Saint-Pierre-d'Entremont; il est spécifié que les 
modifications à apporter de ce fait aux installations des 
abonnées déjà desservis au moment du relévement de la 
tension seront réalisées aux frais de la société Electricité 
de la Région du Guiers et Extension. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixée à 50 p:s, avec une tolérance de 5 pour :оо en plus ou 
en moins. | 


DÉCRET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE 
L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE POINTIS-DE-RIVIÈRE SUR LA 
GARONNE. — Lee Journal officiel » du 13 avril 1928 publie 
pages 4282-4288, le décret en date du 8 mars 1928 approu- 
vant la convention en date du 24 janvier 1928 passée entre 
le ministre des Travaux publics, d'une part, et la Société 
Energie électrique de la Haute-Garonne, dont le siège est à 
Paris, 156, rue de l'Université, d'autre part, ainsi que le 
cahier des charges imposé à cette dernière pour l’établiss e- 
ment et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de 
l'usine génératrice destinés à l'utilisation dela chute d’envi- 
ron 12 m (en eaux moyennes) existant entre la limite des 
communes de Gourdan et de Huos, à l'amont, et le barrage 
d'irrigation situé à la fin de la boucle de la Garonne, à l'aval 
du village de Pointis-de-Riviére, à l'aval, communes de 
Huos, Ausson, Ponlat et Pointis-de-Riviére, département de 
la Haute-Garonne. 

La présente concession englobe la puissance du moulin de 
Taillebourg silué sur la rive gauche de la Garonne, et qui 
est fondé en titre, en vertu de l'acte d'inféodéation du 12 no- 
vembre 1553. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITB 


=== T. XXIII. — N*17.— 131 В 


La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 7175 kw, sur lesquels 7094 représentent la puis- 
sance supplémentaire procurée par les travaux nouveaux» 
ce qui correspond, compte tenu du rendement normal des 
appareils d'utilisation, à une puissance disponible de 
4973 kw, dont 4954 procurés par les travaux nouveaux. 

La puissance normale brute est évaluée à 5020 kw, sur 
lesquels 4939 représentent la puissance supplémentaire 
procurée par les travaux nouveaux, ce qui correspond de 
méme à une puissance normale disponible de 3530 kw, dont 
3502 correspondent à l'augmentation de puissance résultant 
des travaux nouveaux. 

L'entreprise a pour objet principal la vente d'énergie 
électrique aux services publics et au public. 

Le barrage sera placé à 1 ooo m environ en aval du moulin 
de Huos. ; 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 406,50 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 6o m3 : s, dont 
58,5 m? :s correspondent à l'augmentation de puissance. 

Le débit maintenu dans la riviére, en aval de la prise 
d'eau, ne devra pas être inférieur à 700 litres par seconde. 

Les eaux seront restituées à la Garonne, à 1000 m environ 
en amont du moulin de Clarac. 

Le barrage sur la Garonne sera composé d'un seuil fixe 
maçonné, surmonté de vannes de 4 m de hauteur environ, 
manceuvrables électriquement et à la main. Elles seront 
munies, à la partie supérieure, d'un volet mobile capable 
d'évacuer, par seconde, un volume de 5o т". Leurs appareils 
de manœuvre seront disposés sur une passerelle régnant sur 
toute la longueur du barrage. 

Le barrage sera muni d'un dispositif spécial pour le désen- 
gravement de la prise d'eau. 

La prise d'eau, située sur la rive droite de la Garonne, se 
fera par déversoir à seuil noyé et sera pourvue d'une grille 
métallique régnant sur toute la longueur du seuil de prise. 

Une vanne de chasse, disposée par bout à l'aval de la 
chambre de prise, permettra d'évacuer les dépóts solides qui 
pourraient se constituer dans cette chambre. 

Des vannes de garde seront disposées à l'origine même du 
canal d'amenée. 

Une vanne destinée à servir à l'alimentation de la rigole 
d'irrigation existante, sera placée dans la partie aval de la 
chambre de prise, et sa manœuvre sera exclusivement faite 
par le concessionnaire; le barrage actuel d'irrigation sera 
supprimé. | 

Le canal d'amenée fonctionnera à écoulement libre et 
pourra écouler un débit de 60 m? : s. Sa section sera entiè- 
rement revêtue en béton avec enduit lisse; sa pente géné- 
rale sera de Зо cm par kilomètre. H débouchera à l'aval 
dans un bassin de mise en charge comportant un déversoir 
de réglage et un vannage de vidange. 

Les turbines seront mises en communication avec le bas- 
ein de charge, à l'aide de pertuis munis de grilles fines et 
de vannes d'obturation. 

Le bàtiment d'usine sera situé sur la rive droite de la 
Garonne; la puissance totale d'équipement sera de 5 100 kw. 

Le canal de fuite sera exécuté à ciel ouvert, en pente de 
5o cm par kilomètre, et ses parois et son plafond seront en 
partie revétus en béton de ciment recouvert d'un enduit 
lisse. , 

Le chemin d'accès à l'usine sera relié au 
Pointis-de-Riviére, à proximité de ce village. 

Le barragiste sera logé à proximité du barrage et des 
ouvrages de prise d'eau; le chef d'usine, à proximité de 
l'usine. 

Un téléphone reliera l'usine au logement du barragiste. 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E. ». 


Extraits de la « R. G. E.» 


Амзт (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm >X aa em, 48 pages, 9 fr. 

Bener (E.). — Manuel de la classifieation décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 em >< 14 cm, 
144 pages, 9 fr. 

BLasvosr (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm > 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. 

Bonet, (A.) — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm » 22 cm, 64 pages, 15 fr. 


° Bois (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 56 pages, 10 fr. 

Восслсіт (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch, 23 cm >< 22 em, 8 p., 2,50 fr. 

BovurreviLLE (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Baucxemax (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds >s. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 p. 2.50 їг. 

Carane (J.) et Ganes (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch, 28 cm > 22 em, 12 p., 3,50 fr. 


Cappnvintz (P.) et Глвосне (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
І _asé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm > 22 cm. 
16 pages, 4,50 fr. 

Canar (E.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm >X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Carpentier (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm X 22 cm. 
12 pages, 3,5o fr. 

CARPENTIER (H.). = Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 em >< 22 em, 8 pages, 2,50 fr. 

Carpentier (HA — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Daconr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Derour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 cm X 22 cm, 24 pages, 5,50 fr. 

Duvar (€.) et Восѕкросх (Gi — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Fanniga (R.). = Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 64 pages, 3,50 fr. 

Féry (Ch.) et Cuexeveau (Ch.). = Théorie complète du fonc- 
tionnement de laccumulateur au plomb. Une brochure, 
28 cm > 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

FourxieR (EA — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 32 cm X 14 cin, 40 pages, broché, 4,50 fr. 

GanigL (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm >< 22 em, 20 p., 5 fr. 

Gengis (V.). = Protection de réseaux électriques contre les 
conrts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 em > 22 cm, 48 pages, 9 їг. 

Giracer (Р.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28cm > 22 cim, 25 p. 6,50 fr. 

Goisxanp ((;). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm >< 22 Cin, 16 pages, 4,50 fr. 


GovixzaU (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tròle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,S pages, 2,50 fr. 


n 
Gurar (F.). = Contraction de Lorentz et relativité (cohésio 
gravitation, électromugnétisme). Une brochure, 22 em >< 

14 cm, Bo pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

Јамссівѕсо (C.). — La commutation automatique dans 18 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Latour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, X 22 em, 
5 pages, 2,50 fr. 

Lavancuy (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents.Une broeh., 38cm, >< 22em, 12 pages, 3, 5o fr. 

Larèvas (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm >< 
22 CM, 16 pages, 4 50 fr. 

Leguans (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines d ynamo-élec triques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm > 22 em, 20 pages, 5 fr. 

Le Garou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm >< 
23 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 3o em >X 15 cm, avec note 
explicative, 14,50 fr. 

Parten (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 23 cm >< 22 cin, бо pages, ra fr. 

Daten. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm X 18 em, ao 
pages (extrait du Bulletin de la Societé francaise des Electri- 
ciens, n? 90), 4 fr. 

Pistove (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous . 
partiels. Une brochure, 28 em X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

РїзтотЕ (H. de). — Moteurs asyuchrones polyphasés à plu- 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm x 22 em, 152 pages, 25 fr. 

PrawrEAU (Ј.). = Le poste, extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 28 em X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Racará (A.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur deg comp- 
leurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm > 22 cm. 12 pages, 3,50 fr. | 

ReyvaL (J.). = L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 em > 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Rgvvar (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 p. 5 fr. 

Ңотн (E.). = Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 38 cm X 2a em, 16 pages, 4,50 fr. 

SAROLEA (J.). — Probléme de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Une 
brochure, 28 em X 22 cm, 16 pages, 3,50 fr. 

SPARRE (DE). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certalns dispositifs destines à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 em X 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

SzaRvADY (G.). = Energie oscillante. Application de la loi 
d'Ohm et des règles de Rirchhoff aux composantes wattées et 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 em >X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Тосхал (A.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 23 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Тсмеветів (A.). — L'usine génératrice hydroélectrique de 
Chancy-Pougn y. Une brochure, 48 em >X 22cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Wir (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure, 28 cm > 22 cm, 20 pages, 5 fr. 


(Frais de port et d'emballage ев plus.) 
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DÉCRET APPROUVANT LA SUBSTITUTION DU CONCESSION- 
NAIRE DE LA CHUTE DE Kuss. — Par la loi du 28 juillet 1927 
(voir Bulletin R. G. E., 6 aoùt 1927, t. xxii, р. 41 B) les 
travaux d'aménagement de la chute de Kembs, sur le Rhin 
(dont les projets ont été exposés dans la Revue générale de 
l'Electricité, vo septembre 1927, t. xxn, p. 381-394), ont été 
concédés à la Société des Forces motrices du Haut-Rhin, 
sous réserve que cette société constituera sous le régime de 
la loi du 24 juillet 1867 une société anonyme qui lui sera 
entièrement substituée. 

La constitution de cette société ayant été réalisée, un 
décret, en date du 8 avril 1928 et publié au « Journal offi- 
ciel » du 15 avril, page 4364. a approuvé la substitution de 
cette nouvelle société à la Société des Forces motrices du 
Haut-Rhin. 

Voici le texte du décret : 

ARTICLE PREMIER. — Est approuvée la substitution à la 
Société des Forces motrices du Haut-Rhin de la Société 
Energie électrique du Rhin, dont le siége social est à 
Mulhouse, dans les droits et obligations résultant de la con- 
cession instituée par la loi du 28 juillet 1927 susvisée. 

Акт. 2. — Conformément à l'accord intervenu avec la 
Société Energie électrique du Rhin, l'Etat sera représenté 
auprés d'elle par un commissaire du gouvernement qui aura 
les mêmes pouvoirs que ceux qui sont définis au titre HI du 
décret du 18 octobre 1923, pour les commissaires du gouver- 
nement visés par ledit décret. 


Economie industrielle et sociale. — DÉCRET RELA- 
TIF A L'ORGANISATION DES CHAMBRES DE MÉTIERS. — La loi 
du 26 juillet 1925 portant création de chambres de métiers 
stipule qu'un règlement d'administration publique déter- 
minera les conditions d'application de cette loi. Ce règle- 
ment vient d'étre promulgué par décret daté du 14 avril et 
publié au « Journal officiel » du 17 avril 1928, pages 4 417 
et 4 418. 

D'après l'article premier de ce décret, « les chambres de 
métiers sont instituées aprés avis des chambres de com- 
merce, des chambres consultatives des arts et manufactures 
et du conseil général du département, du conseil municipal 
de la commune désignée pour ètre le siège de la chambre, 
ainsi que dü comité départemental de l'enseignement 
technique, du comité régional des arts appliqués et des 
organisations professionnelles intéressées ». 

Les articles suivants visent les conditions à remplir pour 
être électeur mp être éligible, les ressources dont peuvent 
disposer les chambres de métiers, la dissolution et la sup- 
pression de ces chambres. 


DÉCRET CONCERNANT LA TAXE D'APPRENTISSAGE. — Ce 
décret, en date du 18 avril 1928 et publié au « Journal 
officiel » du 2o avril, pages 4570-4571, modifie dans cer- 
taines de ses parties le décret du 9 janvier 1926. H stipule 
les conditions dans lesquelles est fait par le comité départe- 
mental l'examen des demandes d'exonération adressées au 
préfet dans les délais légaux. 


LA REVISION DE LA LISTE DES MALADIES PROFESSIONNELLES 
INSCRITES DANS LA CONVENTION INTERNATIONALE DU TRAVAIL. 
— Le 18 avril 1938, s'est réuni à Genève, au Bureau inter- 
national du Travail. un comité d'experts chargé de l'étude de 
l'hygiéne industrielle. Conformément à son ordre du jour, 
ce comité a abordé la question de la revision éventuelle de 
la liste des maladies professionnelles figurant dans la con- 
vention adoptée par la Conférence internationale du Travail 
en 1925. 
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Cette convention, aux termes de laquelle la réparation des 
maladies professionnelles doit étre assurée suivant les 
mémes principes que la réparation des accidents du travail, 
8 élé ratifiée par sept Etats : la Belgique, la Finlande, la 
Grande-Bretagne, l'Inde, l'Irlande, le royaume des Serbes, 
Croates et Slovénes et la Suisse. La ratification a été auto- 
risée par les Parlements de deux Etats : la Hongrie et les 
Pays-Bas. Elle a été recommandée aux autorités nationales 
compétentes dans sept Etats : l’Esthonie. Ia Grèce, le Japon, 
la Lettonie, le Luxembourg, la Pologne et le Portugal. 
Enfin, pour l'application de cette convention, des lois ont été 
votées ou sont en cours d'élaboration dans sept autres Etats : 
l'Allemagne, l'Autriche, la France, l'Italie, la Norvège, la 


Tchécoslovaquie et la Suède. La question de la réparation 


des maladies professionelles est donc présentement posée 
dans 23 pays. En outre, se dessine un mouvement en faveur 
d'une protection plus large que celle assurée par les dispo- 
sitions actuelles. L'extension de la réparation à d'autres 
maladies et  intoxications d'origine professionnelle est 
demandée par les organisations ouvriéres ou par les méde- 
cins. 


Expositions. — ExPosirioN DE MOTOCULTURE DE 1928. 
— Aux termes d'un arrété du ministre de l'Agriculture, en 
date du 16 avril 1938, paru au « Journal officiel » du 18avril, 
pages 448-449, « une exposition de motoculture aura lieu 
sur le territoire de la commune de Buc (Seine-et-Oise), 
du 2au 7 octobre 1928. Cette exposition est organisée par 
le Ministére de l'Agriculture (Comité central de Culture 
mécanique), avec la collaboration du Ministère de la Guerre. 
Elle aura lieu en méme temps et sur le méme terrain que 
la Semaine de Motoculture organisée par le Comité intersyn- 
dical de la Motoculture ». 

Cette exposition comprendra les sections suivantes : 
tracteurs agricoles et moteurs agricoles fixes munis de gazo- 
gènes, devant prendre part aux expériences qui auront lieu 
à l'Ecole d'Agriculture de Grignon: camions militaires à 
gazogènes, présentés par le Ministère de la Guerre: appareils 
mobiles pour la carbonisation du bois en forét, présentés en 
état de fonctionnement ; appareils d'abatage mécanique des 
bois, présentés en état de fonctionnement; appareils de 
labourage électrique et d'application de l'électricité aux 
travaux de la ferme, présentés en état de fouctionnement ; 
appareils de drainage mécanique, également en état de 
fonctionnement. 

Les intéressés devront adresser leurs demandes d'admis- 
sion au Minislére de l'Agriculture. bureau 4g bis, avant le 
20 aoùt 1928. | 

L'arrêté précise ensuite les conditions dans lesquelles le 
Ministére de l'Agriculture pourra attribuer aux partici- 
pants des encouragements en espèces ainsi que les condi- 
tions d'admission aux différentes sections du concours. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — Société ANONYME p'ErEc- 
TRICITÉ ET DU Gaz DE BLÉRÉ ET LA Croix. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 23 avril 1928, p. 425, cette société, dont le siège est à 
Bléré (Indre-et-Loire), quai Bellevue, va procéder à l'émis- 
sion de 400 obligations de 5oo fr chacune, productives d'un 
intérêt annuel de 32,50 fr nets d'impôts, sauf la taxe de 
transmission, remboursables par tirages au sort suivant 
décision de l'assemblée générale des actionnaires qui votera 
chaque année le nombre d'obligations à rembourser. Ces 
obligations sont garanties par ensemble de l'actif social. 
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présentent les caractéristiques suivantes : 
Horlogerie de haute précision 

Servo-moteur puissant et indéréglable 
Contacts largement prévus : 

Grande surface, grande pression, rupture 


et enclanchement brusques 
ВЕРН" EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES, LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE 


ET ÉLECTRO.MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (Bas-Rhin) 


Bureau à Paris, 16, rue de La Baume. те. Élysées 82-73 
AGENCES à : Alger, Bordeaux, Dijon. Lille, Lyon, Marseille, 
Nancy, Nantes, Reims, Rouen, Toulouse, Tours, Bruxelles, 
Barcelone, Madrid, Séville. 
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SOCIÉTÉ ANONYME DE L'ENERGIE ÉLECTRIQUE ALPINE. — 
D'après une insertion an « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 23 avril 1928, p. 421, cette société, dont le 
siège est à Gap, 24, rue Carnot, va procéder à l'émission de 
5 ooo bons sexennaux de 5oo fr représentant une somme de 
2 500 ого fr aux conditions suivantes, déterminées par déli- 
bération du conseil en date du 12 avril 1928 tenue à l'issue 
de la réunion de l'assemblée générale ordinaire. 1] existera 
3000 coupures de un bon numérotées de 4001 à 7 ooo et 


200 coupures de то bons numérotées de 7001 à gooo en. 


groupe de то’ par titre. 

Lesdits bons, auxquels n'est attachée aucune garantie 
spéciale, soni émis au pair. lls sont payables en totalité à la 
souscription. Ils produiront un intérêt annuel de 6 pour 100 
net d'impóts sur les revenus actuels et futurs, à l'exclusion 
du droit de transmission, payable par semestre, les 1** mai 
et ver novembre de chaque année. 

Le premier coupon sera payable le r^" novembre 1928. 

lls sont remboursables en totalité au pair dans un délai 
de six ans. 

La société ne s'est pas réservé de procéder à des rembour- 
sements aniicipés. 


NorD-LuMiÈRE (Le TRiPHASÉ). — L'assemblée extraordi- 
naire du 2 avril 1928 a régularisé l'augmentation du capital 
de 75 à 100 millions de francs et modifié les statuts en con- 
séquence. 

Une seconde assemblée. tenue ensuite, a autorisé le con- 
seil à porter éventuellement le capital sur ses seules déli- 
bérations jusqu’à un maximum de :5o millions de francs. 


Bozez-MALETRA. SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE PRODUITS 
CHIMIQUES (ANCIENNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE PRODUITS 
ÉLECTROCHIMIQUES BozEL-LAMOTTE). — D'après une inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
1°" avril 1928, p. 39», celte société, dont le siège est à 
Paris, 9, rue de Milan. va porter son capital social de 
65 millions de francs à 79 489 200 fr par l'émission de 
72 446actions nouvelles de 200 fr de valeur nominale chacune. 

Les 72 416 actions nouvelles émises sont exclusivement 
réservées aux actionnaires qui ont le droit de souscrire : 

1° А litre irréductible, à raison d'une action nouvelle 
pour 5 actions anciennes possédées; 

2° А titre réductible. sur le solde non souscrit, la répar- 
tition se faisant au prorata du nombre de titres demandés à 
titre réductible. 

Les actious nouvelles seront émises avec jouissance du 
1er janvier 1928. Elles seront entièrement assimilées aux 
actions anciennes el jouiront des mémes droits apres la 
mise en payement du solde du dividende afférent à l'exer- 
cice 1927. 


COMPAGNIE FRANCAISE DE TRAMWAYS ET D'ECLAIRAGE 
ÉLECTRIQUES DE SHANGHAI — D'apres une insertion au 
« Bulletin des Annonces légalesobligatoires » du 16avril 1928, 
p. 390, cette société, dont le siège est à Paris, 32, rue 
Le Peletier, va procéder à l'émission et à l'introduction sur 
le marché de 40000 actions nouvelles de 250 fr chacune, 
toutes à souscrire en numéraire et à libérer intégralement 
lors de la souscription, représentant l'augmentation de 
10 millions de francs, portant le capital social de 4o à 5o mil- 
lions de francs, décidée par le conseil d'administration dans 
sa séance du a2 mars 19»8 conformément aux pouvoirs qui 
lui sont contérés par les deux premiers alinéas de l'article 9 
des statuts. 

La sonseriplion de ces actions est réservée par préférence, 
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et à titre irréductible, aux actionnaires actuels, à raison de 
une action nouvelle pour quatre anciennes. sans que, pour 
l'exercice de ce droit, il soit tenu compte des fractions. 

Les actions nouvelles porteront jouissance du jour de la 
clóture de la souscription pour le premier dividende de 6 
pour тоо et du тет janvier 1928 pour le dividende supplé- 
mentaire. | . 


Divers. — SociÉrÉ DES ENGRAIS AZOTÉS ET COMPOSÉS. — 
Une assemblée extraordinaire, tenue récemment,a approuvé 
le projet de fusion avec la Société des Phosphates tunisiens 


' par l’apport à cette dernière de tout l'actif social. 


ll sera attribué à la Société des Engrais azotés et com- 
posés des actions de 125 fr de la Société des Phosphates 
tunisiens qui seront réparties entre les actionnaires à 
raison de une action Phosphates pour trois actions Engrais 
avolés A ou B. 

Sous condition suspensive de l'approbation de cette fusion 
par l'assemblée de la Société des Phosphates tunisiens, l'as- 
semblée a prononcé la dissolution de 1а Société Engrais 
azotés et composés et nommé liquidateurs MM. Eudore Pro- 
gneaux et Frédéric Manant. 

Une assemblée spéciale des porteurs d'actions B tenue 
ensuite a approuvé les résolutions votées par l'assemblée 
des actionnaires. 


Société LACARRIÈRE POUR LA FABRICATION DES LAMPES 
ÉLECTRIQUES A INCANDESCENCE. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 4 avril 1928, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927 se soldant par un bénéfice de 667170 fr auquel 
vient s'ajouler le report de l'exercice antérieur, soit 
116 736 fr. 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : réserve légale, 
33 358 fr; 5 pour 100 au capital privilégié non amorti, 
118600 fr ; au conseil d'administration, 515.1 fr ; то fr de 
dividende à toutes les actions, 4ooooo fr; report à nou- 
veau, 180 427 fr. 


SOCIÉTÉ MEUSIENNE D'ÉLECTRICITÉ. — Les comptes de 
l'exercice 1927 laissent apparaitre un bénéfice disponible de 
573 718 fr, reportantérieur compris, contre 399 427 fr en 1926. 
Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 25 mai 1928 
la répartition d'un dividende de 12 pour ioo, contre 10 
pour 100 l'an dernier. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE LUMIÈRE ET Force. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 17 avril 1928, à Lyon sous la présidence 
de M. Prenat a approuvé les comptes de l'exercice écoulé 
qui font ressortir un bénéfice brut de 888 610 fr, contre 
650 174 fr en 1926. Le bénéfice net ressort à 350 272,55 fr 
en augmentation de 54 ооо fr sur le précédent exercice. 

Le dividende a été fixé à 5o fr brut, soit, net, 41 frau 
nominatif et 38,50 fr au porteur. 


SOCIÉTÉ BITERROISE DE FORCE ET Lumière. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue le 24 avril 1928, a fixé le dividende 
pour l'exercice 1927 à 18,25 fr par action A, 17 fr par 
action B et 21,666 fr par part. Pour comparer ces réparli- 
tions avec celles de 1926 : 5o fr par action et 333,33 fr раг 
part, il faut rappeler que les actions anciennes ont été 
divisées en une action A et quatre actions B, les parts en 
quarantiémes. 


SociÉTÉ PYRÉNÉENNE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — Le con- 
seil proposera à l'assemblée ordinaire du 24 avril 1928 de 
porter le dividende de 47,50 fr à 5o fr par action А et de 
112,50 fr à 133,33 fr par part. 


SOCIÉTÉ DES USINES HYDROÉËÉLECTRIQUES DES HAUTES- 
Pyrénées. — L'assemblée ordinaire, tenue le 18 avril 1928, 
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a approuvé ře bilan de l'exercice 1927, cles le 31 décembre, 
qui fait apperaitre à l'actif une somme de 450879 fr mon- 
tant des pertes des exercices antérieurs. 

Au compte de profits et pertes, une somme de 112349 fr 
figure au poste < amortissements >. 


SOCIÉTÉ TOULOUSAINE BU BAZACLE. — Le conseil a pro- 
posé à l'assemblée ordinaire du 26 avril 1928 de fixer le divi- 
dende pour lexercitæ 1927 à 5o fr par action privilégiée vni- 
fiée et 54,90 fr par action ordinaire de 100 fr. 

L'an dernier H avait été réparti 25,5o fr aux actions A, 
3o fr aux actions B et 69,637 fr par action ordinaire de 
250 fe, 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA Basse-Loirr. — L'assemblée 
ordinaire, qui a eu lien le 14 avril 1928, & approuvé les 
comptes de l'exercice 1927, se soldant par un bénéfice brut 
de 4577202 fr contre 3751873 fr pour le précédent exer- 
cice. Après affectation de diverses sommes aux amortisse- 
ments et aux réserves, le bénéfice net qui ressort à 
676 234 fr contre 410 396 fr a été reporté à nouveau. 

Une assemblée extraordinaire tenue à la suite de l'as- 
semblée ordinaire a autorisé le conseil à amortir le capital 
d'une somme de 2500000 fr par prélèvement sur les 
réserves pour amortissement des concessions. Comme consé- 
quence, il sera distribué à chaque action une somme de 
62,50 fr à une date que fixera ultérieurement le conseil. 


COMPAGNIE CENTRALE BE TRAMWAYS ÉLECTRIQUES. — Le 
solde bénéficiaire du compte de profits et pertes de l'exer- 
ciee 1927 s'élève à 152 433,69 fr. 

ll sera proposé un dividende de 12 fr par action. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE CHERBOURG. — Le solde 
bénéficiaire du compte de profits et pertes de l'exercice 1927 
est de 47 550,34 fr, ce qui ramène les pertes antérieures à 
126 942,22 fr. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE MONTPELLIER. 
—- Le solde bénéficiaire de l'exercice 1927 est de 
225997, 1 4fr. 

ll sera proposé un dividende de 12,50 fr par action. 

TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE CHALONS-SUR-MARNE. — 
Aprés dotation à la réserve pour amortissement, le solde 
«déficitaire de l'exercice 1927 est de 5 639,79 fr. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE Dison. = 
Le solde bénéficiaire de l'exercice 1927 est de 80195,75 fr. 
Le conseil proposera un dividende de'9 fr par action. 


COMPAGNIE DÉS TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BESANÇON. 
— Le solde bénéficiaire de l'exercice 1927 est de 63 866,34 fr. 
ll sera distribué un dividende de то fr par action. 


GRANDE COMPAGNIE DES TÉLÉGRAPHES ou Nonn — Le 
conseil proposera le maintien du dividende pour l'exer- 
cice 1927 à 20 pour 100, soit 2 livres sterling, sur lequel un 
acomple de 5 pour 100 a déjà été versé. 

П sera affecté 563888 fr au fonds de réserve et de renou- 
vellement et 937 5oo fr à la caisse de retraite. 

Une somme de 5 183 5 то fr sera reportée à nouveau. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


637 217. — Société dite ` Gexeraz RAILWAY SicsaL Co; Perfection- 
nements aux relais électriques, 7 juillet 1927. 
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537 230. — Société dite : Assocraren 'FELEPHONE AND TELEGRAPH Co; 
Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 8 juillet 1927. 


037 231. — Société dite : Le Taxipuonn, Compacnis POUR L'ExPLOITA- 
TION EN FRANCE DES TÉLÉPHONRS AUCTOMATIQUES ; Perfectionnements 
aux dispositifs cellecteurs de pièces de monnaie pour services 
téléphoniques et similaires, 8 juillet 1927. 


637 238. — Lewovzv (J.-A.); Perfectionnements aux postes récep- 
leurs radioélectriques à changement de fréquence par lampe 
bigrille, 8 juillet 1927. 

635 239. — Tawi (E.-P.); Dispositif du genre oscillographe utili- 
sable notamment en télévision et en téléphotographie pour la 
décomposition et la recomposition des images, 8 juillet 1925. 

037 254. — Scuorrer (J.-A.); Dispositif de ventilation forcée pour 
machines éleetriques, 8 juillet 1927. 

637 258°. — Sociéré anonyme DES ETtTABLISSEMESTS HunBELOT ET VORMS; 


Perfectionnements apportés aux appareils de télégraphie ou 
téléphonie sans fil, 5 juillet 1926. 


637 263*. — Bnancuu (P.-J.); Dispositif pour le souffluge des ares 
électriques, 4 noveinbre 1926. 


637 277°. — Société dite : La Raniorecuniqus; Perfectionnements 
dans la construction des triodes, 5 novembre 19a6. 


637 283*. — SOCIÉTÉ A&saCIENNE DE CoxsTBCCTIONS MÉCAMIQUES ; Perfec- 
tieunements aux dynamos à excitation séparée, © novembre 
1920. 

637 286°. — Maxtez (A.), Maxrez (М.); Perfeclionnements aux sys- 
tèmes récepteurs de courants électriques complexes, 6 no- 
vembre 1926. 


637 302. — Sev (A.); Perfectionnements aux ampoules thermoio- 
niques, 22 février 1927. 

637 316. — Mme Suiru, née Keinisc (H.-M.); Dispositifs pour voi- 
tures électriques et autres voitures, 11 mai 1927. 

637 324. — Firme dile : Venemicrs ELkcrRo- Wankg. А. G., S. A. 
DES APPAREILS KLECTRIQUES ; Douille à fiches, 9 juin 1927. 

637 328. — Société dite : Luew, Research Proopucts [sc. ; Per- 
fectionneinents aux systèmes de transmission, 15 juin 1925. 
637 329. — Société dite ` COMPAGNIE INTERNATIONALE DEN FREIRS AUTO- 

NATiQUES8 ; Moteur hydroélectrique, 16 juin 1927. 

637 339. — Le fong (E.); Alternomoteur-transformateur de fré- 
quence réglable, 8 juillet t927. 

637 341. — Société dile ` Spur, Sociéré p'ELECTRICITÉ POUR 14 Lu- 
MIÈRE ET LA Force; Perfectionnements aux tableaux de distri- 
bution électrique, 8 juillet 1927. 

637 342. = Société dile : Société ANONYME L'EQUIPEMENT ÉLECTRIQUE; 
Perfectionnements aux pattes ou colliers de fixation, 8 juillet 
1927. 


637 343. — Société dite ` EraBLissEuENTS En. Racoxor; Régulateur 
de vitesse, 8 juillet 1927. 
637 376. — Mov (J.-L.-L.-A.-L); Perfectionnements aux 


pompes à commande électromaguétique, 9 juillet 1927. 

637 407. = Sociéfé dite : N.-V. PHitiPs GLOEILAMPENFABRIEKEN; 
Lampe électrique, 11 juillet 1927. 

637 415. — Société dite ` Ferranti Lin; Perfectionnements aux 
compteurs d'électricité, 11 juillet 1927. 

637 422. — Bossu (P.); Perfectionneinents apportés aux moyens 
d'amorcage des dyniunos, тег juin 1927. 

637 425. — Gauixex (M.); Groupe moteur pour véhicules électri- 
ques à réglage automatique du débit, 8 juin 1927. 

637 427. — Société dite : Sascawo ELecrkic Co: Perfectionnements 
aux pendules montées électriquement, 9 juin 1927. 

637 433. = Société anonyme ` Brows, Boveri Er (Cik; Dispositif 
du ou des réfrigérants d'air de génératrices électriques pour- 
vues d'un refroidissement en cycle fermé, 25 juin 1927. • 


637 435. — Société dile : N.-V. Burg GLo&iLAMPENFABRIEREN ; Ma- 
chine destinée au inontage d'un corps incandescent sur les 
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systèmes de support de lampes électriques ou d'appareils ana- 
logues, 25 juin 1927. 

637 444. — бошималят (R.-E.); Cadre de télégraphie sans fil 
unique, sans houts morts, pour gamme de longueurs d'ondes 
très étendues et à résistance haute fréquence minimum, 
тет juillet 1929. 

637 445. — Kinscuxer (F.), Hess (J.); Procédé pour protéger 
contre l'action du soufre les conducteurs métalliques destinés 
aux câbles électriques ou dispositifs analogues, rer juillet 
1927. 

637 450. — Société dite : WzsrixcHouse Errcrric лхо MasuractU- 
RING Co; Perfectionnements aux machines dynamoëélectriques, 
5 juillet 1927. 

637 455. — Société dite ` Ezecraica Resrarca Provucrs Inc. ; Per- 
fectionnements aux systèmes régulateurs, 6 juillet 1927. 


637 456. — Société dite ` EtgcrRIcAL Ңкзклвсн Рворсста Inc. ; Per- 
fectionnements aux systèmes de signalisation, 5 juillet 1927. 


637 458. — Société dite : N.-V. Рнилрз GLOBILAMPENFABRIBKEN ; Ma- 
chine destinée à monter automatiquement les diverses élec- 
trodes sur les fils de support et d'alimentation des pieds d'au- 
dion, 7 juillet 1927. 

637 47a. — Société anonyme dite : Associarios DES OUVRIERS EN 
INSTRUMENTS DE Précision; Perfeetionnements apportés aux dispo- 
sitifs de protection contre les effets de rupture des conduc- 
teurs électriques aériens, notamment à ceux pour conducteurs 
à haute tension, 11 juillet 1927. 


637 бот. — Lacouus (L.); Lampe thermoionique permettant l'am- 
plification et la détection d'un courant électrique, 12 juillet 
1927. 

637 bon = Société dite ` SpnAUER ЕТ Scmerr; Socle en béton 
armé pour poteaux en bois de lignes électriques ou autres, 
12 juillet 1927. 

637 511. = Farowax (E.-D.); Perfectionnements aux haut-par- 
leurs et autres appareils sonores, 12 juillet 1927. 


637 515. = Cuauserre; Condensateur variable, 12 juillet 1927. 


637 518. — Loewe (Gi Forte résistance ohmique insensible aux 
variations de température et destinée au montage des lampes 
de télégraphie sans fil à tubes multiples, 12 juillet 1927. 

637 525. — Sunnserc (Н.-Е.); Procédé de cuivrage électrolytique, 
12 juillet 1927. 

637 531. — Société dite : BATTERIEN U ELEMENTR8 FABRIK SYSTEM 
Zuiier AK. ; Procédé pour l'obtention de matières isolantes de 
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scellement, en particulier pour des éléments et des piles élec- 
triques, 12 juillet 1927. 


33 031/594 879. — Lévy dit Lewis (C.-J.); rer cert. dadd, au 
brevet pris le 9 mars 1925, pour dispositif de coupe-circuit, 
16 février 1927. 


33 035/610 015. — Société dite : PonzsttAwrABRIK. Ри. ROSENTHAL 
unD Co А. G.; 1°" cert, d'add. au brevet pris le 26 janvier 1926, 
pour perfectionnements apportés aux isolateurs électriques, 
17 février 1927. 


33 038/622 532. — Laron: (F.); тег cert. d'add. au brevet pris le 
5 octobre 1926, pour dispositif démultiplicateur pour conden- 
sateurs de télégraphie sans fil, to février 1927. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, eto 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecn!e Charliat) : 


Mardi te mai 1928, 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, à Paris (salle du 1** étage). Réunion men. 
Ruelle, 


Association amicale des Ingénieurs de l'Institut électrotech- 
nique de Nancy : 


Jeudi 3 mai 1928, 19 h 30, Chope d'Alsace, 135, boulevard de 
Sébastopol, a Paris. — Diner amical des Groupes parisiens L.C. N. 
et 1. E. N. 


Société française de Physique : 


Vendredi 4 mai 1938, 20 h 3o, Hôtel de la Société d'Encoura- 
gement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

L. Horloge à remontage automatique par les variations de la 
température et de la pression atmospherique (projections), pur 
M. J. [Reurter; : 

П. Proprictés physiques des liquides en fonction de la tempéra- 
ture (projections), par M. G. Axtonorr; 

ПІ. Balance aerodynamique à dynamomètres électrometriques 
(projections), par MM. Ginavur et Кквовғаг, 


École supérieure de Perfectionnement industriel : 


Lundi 7 mai 1928, 21 heures, Grand Amphithéâtre de l'Ecole 
supérieure d'Aéronautique, өз, rue de Clignancourt, Paris. — 
Communication : La cémentation. Sa generalisation, par M. Léon 
GuirLksr, membre de l'Instilut, directeur de l'Ecole centrale des 
Arts et Manufuctures. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine. 


1928 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE — —ÑÑ "> >>> — m... ... L — R... 
21 avril | 14 avril 1929 | 1926 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 330 1 400 210 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 872,50 871,75 816,50 | 1 028 176 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ - 873.50 871,75 816,50 | 1 028 176 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ T 805 864,25 809 I оз) 176 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..............................,...... 3 155 3 135 3 956 4 442 452.50 
Etain Billiton, liv. Havre: sos disaient nest 
Etain Détroits, liv. Havre..........,........ Soin К. doses 3 142 3 123 3 956 4 489 445 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............ E RN, 3 083 3 044 3 548 & 360 434.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 292 287 372,50 479 53.50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris....... pi 300 295 379,50 478,50 54 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris....................... РОУ 308 359,75 397 527,75 59,50 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris................... "m 386 337 417 566 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pier WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmétres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


29, Т à L + 


š uT 


Inductomètre ** LEEDS et NORTHRUP 


Galvanomètre "mr WESTON” modèle 440 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Amvèremètres, Voltmètres, Watt 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemétres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de résis- 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Ampéremétre - Voltmètre - Wattmétre 
Transformateur '! WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmétre, Perméamètre, Luxmétre, Salinométre 
Acidimétre, Photomètre, Interférencemétre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 
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ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


* LEEDS et NORTHRUP " 


FOURS ELECTRIQUES 


indi 9 es 
Potentiomètre type K 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


"AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, (Compte-tours.f Tachymétres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


Wattmétre '* WESTON " modèle 310 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


Téléphone : PROVENCE 
24-04 — 2402 


MECH 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (Х°) 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DEN MATIÈRES DETERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION LU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Consiructton électrique. 


| PRIX 
í MATIÈRES untrÉ imad | MD 
e хине . 
| 14 avril 1928 | 2:1 avril 1948 différence 
| 
' 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, PN................................. e 100 kg 86 fr 86 fr T 
PoutrellesU ordinaires............................. ее wa gus 100 kg 91 91 o 
Cornieres....... Sais si ouvres rec eee n T 100 kg yo 90 о 
ET EE EE 100 kg 106 106 0 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, - 

ПУ: Paris E EE 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? 1 disp. (en pence)............ liv, angl. Su 8d 8 14d1= 5 84 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-el-Oise)...... 1 000 kg 209 [г 205 {г o 
Coton brut, liv. Le Havre............................. dass en 5o ky 052 655 + 3 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (*)....................... 100 kg 804.22 865 + 0,75 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (*)........ 100 kg 821,73 872.50 |+ 0.75 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (5). e 100 kg ï 134 1 133 + 1 
Cuivre rouge en Pa liv. Paris (octroi en plus) (5)............ 100 kg 1 321 1 322 + 1 

з couches coton 20/10, liv. Рагіз............. 100 kg I 428 1 420 + 1 
Fil de cuivre guipé } | 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kr 7 003 q oui + 4 
Ebonite, bonne qualité courante, рп moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg 2 500 а 700 o 
lances. u us Asus 100 kg 630 630 о 
Email pour appareillage en tôle ) noir...... ——— Ка dames 100 kg 1 820 1 820 d 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (*).............................. 100 kg 3 135 3 155 + 20 
Fonte phosphoreuse de moulage, n? 3 P. L., parité Longwy (1)....... tonne; 41 45 о 
zone 1 (Lyon) — d tonne 577.20 582,50 |+ 5 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne ^ga. 50 595 + 2,50 

Fonte hématite de moulage (t) ( zone 8 (Nancy)................. tonne 584,50 555 + 2,50 

zone 10 (Lille). .................. Lonne 502,50 505 + 2,50 

zone 13 (Paris) EE tonne 597,50 Goo + 2.450 
Huile pour interrupteurs (3), ( pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 

no 310 D, wagon-usine. | pour basse tension............. MES 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (?) : 
qualité supérieure........................................ 100 kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges dcs syndicats...... 100 kg 293,75 295,75 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg manque ï 210 o 
Laiton en planches, premièro qualité, liv. Paris (3) (octroi en pu: 100 kg manque 1 055 о 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (?).. 1 m? 238 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (%)................,............ t 100 kg 320 320 o 
з epa cour 7/100 mm........... le mèire 6 6 o 
Papier pour tóle, 79 em X 75 em (*) | 10/100 mm........... linéaire 7 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. in liv. Havre ou Rouen (°). 100 kg 287 292 + 5 
Résine synthétique (par 5oo ke), wagon départ, (3) 
en morceaux à l’état A..................................... 1 kg 13,05 13,05 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique. DEE 1 kg 11 ‚95 11,95 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................ MEER I kg 325 325 e 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ............ TP 100 kg 295 310 + 15 
Verre pour. cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 

aeule mesure) (3); гео оваа оа Fr ERA M nèi FEN ..| де 40 feuille: 210 210 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (Ф)...................... ett 100 kg 377 336 + y 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué } coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation 2549 ло i 

(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 

(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(^) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métaliurgiques. 
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Industries électriques et connexes de la Région parisienne...... "n 169 171 4 a 
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fonclionneront sans bruit 

el sans vibrations s'ils sont 

pourvus de | 7. 
pignons silencieux 


C a N 

Celle matière résiste à l'humidité, à la 

sécheresse et aux huiles minérales 
LA FIBRE DIAMOND. 72. r. du Landy. La Plaine S! Denis (Sene) 
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Première maison spécialisée et disposant 
de plus de 19 ans d'expérience dans la 
construction de 


VANNES AUTOMATIQUES 


ET POUR COMMANDE А MAIN 


VANNES AUTOMATIQUES 


DE REGULARISATION DE DECHARGE 


| destinées à l'utilisation des forces hydrauliques 
et à l'irrigalion, répondant à toules les exigences 
de la technique moderne. . 
llus de 200 installations en service ou en cours 
d'exécution, représentant une totalité de 3700 mè- 
tres de largeur pour une régularisation d'environ 
36000 mètres cubes par seconde. 


SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


pour éliminer les érosions nuisibles dans les cours 
d'eau. — Système breveté S. G. D. G. — Le seul 
vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


Seul représentant pour la France : 


3 vannes automatiques à segment, chacune 12 m > 3,50 m 26 Lët GE PARIS ГАЙ. 


sur le réservoir « GRANDE RHUE ». Adr. telég. : WaBEREF-PaniS — Téléph. : SšGun 34-02 
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BULLETIN R.G.B. 


NOUVELLES et ECHOS 


La situation économique de la Belgique en 1927. 
D'une étude publiée par « La Journée industrielle » nous 
extrayons les renseignements qui suivent : 


Indices des prix. — L'index des prix de gros. se confor- 
mant à l'allure des grands marchés internationaux de 
malières premières, est passé de 865 en novembre 1926 à 
841 en décembre 1927, soit une baisse de 24 -points. Au 
contraire, l'index des prix de détail a enregisiré une hausse, 
mais celle-ci a été modérée. De 730 le 15 novembre 1926, 
l'index s'est élevé à 812 le 15 décembre 1927. Pendant la 
période envisagée, le méme index traduit en or est passé de 
105 à 117,5, ce qui correspond à une augmentation de 11,9 
pour 100. Le pays l'a d'autant mieux supportée qu'elle s'est 
effectuée d'aprés un rythme trés lent. 

Marché monétaire el valeurs mobilières. — Les événe- 
ments ont démenli les appréhensions que l'on concevait 
quant à une crise de crédit. | 

La statistique des émissions de capitaux des entreprises 
industrielles ei commerciales de Belgique, au cours de 
l'année 1927, précise que ces émissions se sont élevées en 
valeur nominale à 6328223000 fr, dont 2678 +18 ооо fr 
pour les constitutions de société (751), 3 371 530 000 fr pour 
les augmentations de capital (608) et 428575 ооо fr pour les 
émissions d'obligations (28). La part des sociétés coloniales 
(Congo belge) et plantations est trés importante et s'élève à 
1034175000 fr pour 32 constitutions de sociétés et à 
451 100 ooo fr pour 42 augmentations de capital. En 1927, 
pour un capital versé de 17 585 864000 fr, les sociélés ano- 
nymes belges, au nombre de 4 759, ont réalisé un bénéfice 
total de 4571 131 ooo fr, sur lequel il a été distribué aux 
actionnaires 2 395315 ooo fr. On a enregistré la dissolution 
de 212 Sociétés anonymes el en commandite par actions, 
représentant un montant de 449902000 fr. 

Chômage. — Le nombre des chômeurs a été insignifiant : 
1,81 pour 100 de chómage complet et 3,85 pour 100 de chó- 
mage intermittent. Les conflits du travail sont demeurés 
peu nombreux; graduellement, les salaires s'adaptent aux 
conditions économiques nouvelles et ce mouvement s'ef- 
fectue avec prudence. Ë 


Commerce extérieur. — La valeur des importations de 
1927 S'est élevée à 29 179 537 ooo francs belges, en augmen- 
tation de 6 180089 ooo fr sur la valéur des importations de 
1926. Mais en méme temps les exportations ont augmenté 
де 6678 964 ooo fr, passant à 26620738 ooo fr. La plus-value 
des exportations de produits fabriqués a atteint 4,5 mil- 
liards de francs alors que celle des importations de ces pro- 
duils n'a été que de 1,58 milliards. 

Pour la première fois, la valeur totale des exportations 
dépasse celle qu'elles atteignaient avant la guerre. En 1913, 
en effet, les statistiques officielles indiquaient pour cette 
valeur 3716 millions de francs, soit, au coefficient 7, une 
somme de 26012 millions de francs actuels. En 1927, cette 
valeur se chiffre par 26621 millions, soit une plus-value de 
бод millions de francs. Mais les statistiques de 1913 ne: 
s'appliquaient qu'à la Belgique seule; celles de 1937 com- 
prennent en plus les chiffres relatifs au Grand-Duché de 
Luxembourg et aux cantons d'Eupen et de Malmédy. Et il 
ne fait pas de doute que les exportations de produits métal- 


Jurgiques luxembourgeois les influencent favorablement. ` 


La comparaison du commerce extérieur de 1927 avec celui 
de 1913 donne encore lieu à quelques remarques qui ont été 
exposées par M. Forthomme dans le « Bulletin commercial » 
de l'Office commercial de l'Etat belge. Voici ces remarques : 

On sait que, dans l'ensemble, les prix-or des marchandises 
ont augmenté sur tous les marchés du monde. L'index des 
différents pays montre que cette hausse varie entre 3o et 
Bo pour тоо en moyenne. А ce compte. dit-il, le chiffre des 
exportalions belges en 1927 resterait. malgré les apparences. 
bien inférieur à celui qui correspond à l'exportation de 1913. 
En ce qui concerne les quantités, alors que les exportations 
en 1913 n'étaient que de 20885000 t, cette quantité s'est élevée 
Гап dernier à 24134000 t. Aux importations, en 1913, 
32 656000 t valaient 35 350 millions de francs actuels. En 
1927, l'Union importe une masse plus pondéreuse encore : 
38 035 ооо t, mais elle vaut beaucoup moins : 29 180 millions 
de francs. А ne considérer que ces chiffres, l'aspect du com- 
merce extérieur belge serait en contradiction flagrante avec 
un phénomene universellement constaté. à savoir la hausse 
de la plupart des prix sur les marchés mondiaux. Chaque 
tonne de marchandise belge vendue à l'étranger le serait à 
un prix moyeu inférieur de 8 pour 100 à celui de 1915; 
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LA BAKELITE 


La matière aux mille usages. 


ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DES AUTOMOBILES 


ATELIER SPÉCIAL 
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| OYNAMOS : DÉMARREURS PARIS. Le 24 Mars 1928 
MAGNÉTOS ACCUS 


D Rte LA BAKELITE 
14, rue Roquepine * 


Messieurs, 

An réponse à votre lettre du 13 courapt, nous vous romeroione 
âe votre aimable proposition de figurer dans votre stand aux diffé- 
rentes expositions auxquelles vous prendres part. 


Nous ne pensons pas que vous connaísses les différents arti- 
cles que nous répsrone et fabriquons, 


En tout premier lieu le rebobinags des induits; dapes cette 


{ branche, le renom que nous avons tant à Parie qu'en provinoe peut 
i : faire honneur à votre maison, oar nous avons été les premiere ré- 
perateurs à employer la baxelite, nous pourrions dans cette bran- 


, che exposer doe induits réparés de marqnes utilisant votre proâuit 
et de marquee ne l'utilisent pas, mais qui aurait leur attention 
attirée par l'amélioration de leor matériel ainsi réparé, tels 

les induite d'une fer remières marques d'autos dont nous avons 
réparé eu un an et font aucun ne noue a été retourné. 
Rous fabriquons d'autre part, des appareife de traneforma- 
tion pour dynamo et dee appareils d'essais utilisant les planohes 
et tubes de oarton bakélieé. 


Joue restons à votre disposition pour étudier suivant voe 
directives, la façon la plus efficace d'attirer l'attention sur 
la valeur de la bskelite. 


Veuillez agréer, Messieurs, l'expression de nos sontimente 
distingués. 


Lee? 
! 


Pour le bon fonctionnement de l'Equipement électrique des automobiles, il est indispen- 


sable d'utiliser 
LA BAKELITE 


C'est une sécurité absolue que d'avoir sur-sa v it i , : 
= q - ure un induit de dynamo d'éclairage, 


La Bakelisation augmente considérablement la durée de votre matériel électrique 
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chaque tonne importée serait payée en moyenne ?o pour 100 
de moins qu'avant la guerre. Ainsi, la Belgique tend à 
importer plus de matières premières et moins d'articles 
mauufacturés. Pareil renversement justifierait dans une 
Jarge mesure la réduction constatée dans le prix moyen des 
quantités importées. 

M. Forthomme remarque encore que, avant la guerre, Ta 
Belgique faisait le plus clair de ses affaires avec ses quatre 
voisins : Allemagne, France, Grande-Bretagne, Pays-Bas. Â 
eux seuls, ces quatre pays prenaient 68 pour 100 des expor- 
tations. En 1927, ils n'absorbent plus que 57 pour 100, c'est-à- 
dire que pres de la moitié des ventes se fnit à présent 
sur des marchés plus éloignés, dans toutes les parties du 
monde. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en février 1928. — De 
méme que nous l'avions constaté pour le mois de janvier 
1928 (voir Bullelin ft. G. E., зо mars 1928, t. xxii, p. 74 B), 
la valeur des exportations de matériel électrique en février 
1928 a de beaucoup dépassé celle des importations. Cette 
plus-value де la balance commerciale s'élève, en effet, à 
1 001 678 livres sterling. 

Par rapport au mois de janvier 1928, les exportations ont 
cependant diminué de 64 489 livres sterling. Les rubriques 
qui ont le plus diminué sont : celle des machines électriques, 
pour une valeur de 70733 livres ; celle des moteurs géné- 
rateurs, pour une valeur de 59 959 livres ; celle des càbles 
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télégraphiques et téléphoniques sous-marins, pour une va- 
leur de 35 461 livres ; celle des piles et accumulateurs, pour 
une valeur de 15535 livres. Quelques augmentations ont eu 
lieu ; ce sont principalement les instruments et appareils 
télégraphiques et téléphoniques. Cont la valeur a augmenté 
de 5o 393 livres et les marchandises et appareils électriques 
non dénommés, qui présentent une  plus-value de 
39 764 livres. Par rapport au mois de février 1927, la valeur 
totale des exportations est inférieure et se traduit par une 
diminution de 65 163 livres. 

La valeur des exportations a aussi décru d'un mois sur 
l'autre. Cette diminution est de 92 230 livres. Il y a iieu de 
noter, cependant, que par rapport au mois de février 1927, 
la valeur des importations présente une plus-value de 
120 469 livres sterling. Ce qui semble le plus manquer, en 
Grande-Bretagne, ce sont les machines électriques non nu- 
mérées, puisque la valeur des importations a augmenté de 
42 491 livres, les lampes à incandescence qui présentent 
une plus-value de 21 43olivres et les marchandises et appa- 
reils éleclriques non dénommés dont la valeur de l'augmen- 
tation est de 23 491 livres. A 

La valeur des réexportations est en diminution de 
т 814 livres d'un mois sur l'autre, et de 1641 livres en fé- 
vrier 1928 par rapport à février 1927. 

Le tableau ci-dessous donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises, de la valeur des exportations, 


"M 
> \ 


importations еб réexportations pendant le mois de 
février 1928. 
EXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉEXPORTATIONS 


livres sterling livres sterling livres sterling 


1. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 202 170 110 349 4 606 

2. Càbles et conducteurs isolés......... — ner n 239 695 => ` 54 596 702 

3. Lampes à incandescence....... ——— ern 36 984 45 991 1 438 

4. Lampes à arc et accessoires......................,......,.. 1 534 1 43a 201 

5. Piles et accumulateurs...........................,....... 72 203 38 035 074 

6. Compteurs et instruments de mesure............... Vue Sawa 27 281 ээ 194 228 

7 ChATDONS PEDE 1 Goo 13 107 213 

8. Tableaux de distribution РРР" ПРУТИ 13 207 66 

9. Machines électriques (поп énumérées).............. pues ба 276 140 376 7 873 

10; Moteurs de traction... oso iE Ee EXER d eR e rU ac 61 960 ' E `: | 

11. Autres moteurs et générateurs....... .................... 165 952 

12. Cables et fils télégraphiques et téléphoniques.......... osa 122 950 6 195 

13. Càbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 8 219 

14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 265 737 48 183 3 382 
Totaux........... E — 1 482 202 480 524 20 774 

INFORMATIONS La puissance maximum brute de la chute concédée est 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉ- 
NAGEMENT DE LA CHUTE DE BiocE, suR LA DRANSE D'ABON- 
DANCE (Haute-Savoie). — Le < Journal officiel » du 27 avril 
1928 publie, pages 4775-4781, ledécret еп date du 17avril 1938, 
approuvant la convention en date du 25 juillet 1928. passée 
entre le garde des Sceaux, ministre de la Justice, ministre 
des Travaux publics par intérim, d'une part, et Ja Société 
hydroélectrique des Dranses, dont le siège est à Paris, 
96, rue de la Victoire, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges iraposé à cette dernière pour l'établissement et l’ex- 
ploitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine généra- 
trice destinés à l’utilisation de la chute d'environ 112,50 m 
(en eaux moyennes) entre l'usine des Chatelards et le con- 
fluent de la Dranse de Morzine, communes de Vinzier, La 
Forclaz et Chevenoz, département de la Haute-Savoie. 


évaluée à 11250 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'utilisation, à une puis- 
sance disponible de 8 500 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 7 5oo kw, ce qui 
correspond de mème à une puissance normale disponible de 
5600 kw. 

L'entreprise a pour objet principal la vente de l'énergie 
aux industries mécaniques, électrochimiques, électrométal- 
lurgiques et éventuellement la fourniture d'énergie aux 
entreprises ou distributions d'éclairage ou de force motrice 
dans la région, ainsi que la vente aux entreprises de trans- 
port en commun. 

Seront considérés comme dépendances immobiliéres de la 
concession tous les ouvrages utilisés pour l'aménagement et 
la production de la force hydraulique devant faire retour 
gratuitement à l'Etat en fin de concession, et notamment le 
barrage de relenue, les ouvrages d'emmagasinement, les 
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permettent, par leur bol à polarisation, d'enlever les fines 
particules sans employer de superfiltres 
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ouvrages de prise d'eau, canalisations, ouvrages régulateurs 

‘ou de décharge, les moteurs hydrauliques (turbines et 
. accessoires), ainsi que les terrains qui les supportent ou y 
donnent accès et les bâtiments ou partie de bâtiments qui 
les abritent et les terrains submergés s'ils appartiennent au 
concessionnaire. 

Les barrages ou les prises d'eau seront placés : l'un aux 
abords de l'usine des Chatelards. Le niveau normal de la 
retenue seraà la cote de 646 m ; l'autre, sur l'Ugine,à 230 m 
du confluent. Le niveau normal de la retenue sera à la cote 
de 647,50 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 1o m? :s. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
ne devra pas être inférieur à 150 l : s. 

Les eaux seront restituées à 2 560 m environ. 

L'eau destinée à l'administration de la chute de Bioge sera 
prise dans la Dranse d'Abondance au moyen d'un barrage en 
maçonnerie de 6,50 m de hauteur, comprenant une ou plu- 
sienrs vannes, et situé à 125 m environ en aval du canal de 
fuite de l'usine des Chatelards. 

Le cenal d'amenée des eaux aura une longueur d'environ 
2500 m. ll sera situé sur la rive gauche de lariviére et sera 
tantôt en souterrain tantôt en tranchée. 

Une seconde prise sera établie sur l'Ugine, constituée par 
un barrage en maconnerie ; elle comprendra un déversoir 
d'environ 15 m delong. 

Les eaux de l'Ugine seront amenées dans le canal principal 
par une conduite d'environ Зоо m de longueur. 

Le canal principal sera jonctionné à son extrémité aval à 
une conduite forcée d'environ 3oo m de longueur descendant 
directement sur l'usine. 

L'usine sera située à l'aval du confluent de la Dranse de 
Morzine. 

Les prix auxquels le concessionnaire est autorisé à vendre 
l'énergie au public ne pourront pas dépasser les maxima 
suivants pour le courant pris à la sortie de l'usine, sous la 
forme et la tension résultant du régime de ses machines 
génératrices ou de ses transformateurs. 

Ces maxima comprennent les deux dement, suivants: 

1? Une somme fixe de 200 fr par an et par kilowatt de 
puissance souscrite ; 

2? Une redevance proportionnelle de :» centimes par kilo- 
watt-heure mesuré et livré à la sortie del'usine génératrice. 

Le tarif ci-dessus s'entendra pour un facteur de puissance 
de 0,90 ; il sera majoré de 1 pour 100 par centième d'écart 
de la valeur du facteur de puissance au-dessous de о, до. A 
titre de réciprocité. il sera diminué de 0.5 pour тоо par 
centième d'écart de la valeur du facteur de puissance au 
dessus de о, до. 

` Le concessionnaire ne sera pas tenu de fournir une puis- 
sance inférieure à 100 kw-h, sauf en ce qui concerne les 
réserves. 

Les tarifs maxima pourront être revisés dans l'année qui 
suivra la mise en marche de l'usine et ensuite tous les 
dix ans, soit sur la demande du concessionnaire. soit sur 
l'initiative de l'Administration et suivant les formes edop- 
tées pour l'approbation du présent cahier descharges. 


L'ÉLECTRIFICATION DES USINES MÉTALLURGIQUES DU Luxem- 
BouRG.- On lit à cesujet dans < La Journée industrielle > : 

« On sait que les usines métallurgiques du Luxembourg, 
qui se sont récemment groupées par la constitution de 
l'Arbed, entreprennent l'établissement d'un réseau d'inter- 
connexion à 75 ooo v. 

» Ce réseau est établi par une société coopérative, spé- 
cialement fondée dans cette intention et qui a pris le nom 
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de Sortez (Société de Transport d'Energie électrique du 
Grand-Duché de Luxembourg). Elle comprend : les Aciéries 
réunies de Burrach Eich-Dudelange; la Métallurgique des 
Terres-Rouges, les Anciens Etablissements Paul Wurtb, 
Hadir, Ougrée-Marihaye, les Mines et Electricité La Houve, 
la Société alsacienne et lorraine d'Electricité, la Société 
électrique de la Sidérurgie lorraine. 

» Ce réseau sera relié au réseau de la Sidérurgie lor- 
raine qui, lui-mème, assure la transmission d'énergie entre 
les usines du bassin de Briey et les grands réseaux de la 
région de l'Est. Cette interconnexion portera les puissances 
en jeu à plus de 200 ooo kw dans certains cas. » 


PROJET DE CONSTRUCTION D'UNE LIGNE DE CHEMIN DE FER 
A TRACTION ÉLECTRIQUE SOUS LE DÉTROIT DE GIBRALTAR. — 
Bien souvent il a été question de relier l'Espagne à l'Afrique 
par un chemin de fer sous-marin. Les difficultés techniques 
de construction et d'exploitation jointes à la dépense consi- 
dérable nécessitée par un tel travail ont empêché jusqu'ici 
la réalisation de ce projet. Les perfectionnements apportés 
au matériel et aux méthodes de percement des longs tunnels 
et, d'autre part, les progrès réalisés en traction électrique 
permettent aujourd'hui d'envisager à nouveau la jonction 
sous-marine de l'Espagne et de l'Afrique et l'on s'occupe 
beaucoup en Espagne d'un projet établi et soumis au gou- 
vernement par l'ingénieur Ibanez de lbero. 

D'aprés ce projet la jonction ne se ferait pas suivant la 
partie la plus rétrécie du détroit, laquelle a une longueur 
de 13 800 m en ligne droite, la profondeur de la mer dépas- 
sant en cet endroit ggo m. Une ligne partant de la baie de 
Vaqueros, à l'ouest de Tarifa, pour aboutir à Tanger offrirait 
l'avantage de rencontrer des profondeurs moindres (396 m 
au maximum); un autre tracé offrirait des profondeurs 
plus réduites (310 m), mais il exigerait un tunnel d'une 
longueur de 53 900 m, alors qu'avec le précédent la longueur 
serait seulement de 48 200 m (32000 m sous la mer et 
16 200 m en travaux d'approche). Aussi le tracé Tarifa- 
Tanger semble-t-il le plus indiqué. 

On estime la durée des travaux à einq ou six ans et leur 
coüt à 33o millions de pesetas, soit. au cours actuel des 
changes, environ 1 420 millions de francs., 


Econemie industrielle et sociale. — LE CRÔôMAGE 
EN FRANCE, EN GRANDE-BRETAGNE, Aux ETATS-UNIS ET EN 
ALLEMAGNE EN MARS ET AVRIL 1928. — Les statistiques et les 
informations concernant le chómage indiquent la situation 
suivante : 

En France, les statistiques officielles continuent à indiquer 
une décroissance du chômage. A la date du - avril, le 
nombre des chômeurs secourus était de 9583. dont 
7 643 hommes et 1 940 femmes, au lieu de 10 j7 lle 51 mars 
et 11551 le 24 mars. 

En Grande-Bretagne, le chômage continue à «décroitre 
légérement. Le nombre des chómeurs enregistrés est passé 
de 1066 100 le 19 mars à 1041 доо le a avril, soit 31 5oo de 
moins que l'an dernier à pareille époque. 

Malgré cette amélioration lente de la situation, il subsiste 
des zones de chómage permanent qu'on n'arrive pas à faire 
disparaitre. L'une de ces zones est le sud du Pays de Galles 
oü depuis la crise charbonnière, on compte une centaine de 
milliers de chómeurs. La population qui vivait du travail 
dans les mines s'y trouve dans un état misérable. En atten- 
dant que les mines retrouvent leur activité. ou qu'on puisse 
transplanter les chòmeurs dans d'autres régions ou d'autres 
professions, elle est réduite aux secours de l'assurance- 
chómage et de l'assistance publique. 
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MICA Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos. 
pour poèles. Poudre de mica, etc. 

MICANITE Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cónes micanite de US formes et toutes 
dimensions. 

PAXOLIN  1solant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, elc. 

ISOLANTS huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque < EMPIRE >, Toiles, papiers, soies et 
rubans huilés (biais ou droit fil). 

LEATHEROID. PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 
GOMME LAQUE, VERNIS, RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE : AGENT POUR LA BELGIQUE : 


M. MARTINOT, 18, rue Aumaire, Paris (3°) | H.POWIS& TENBOSSCHE, 40, B. d'Anvers, иши 
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En ce qui concerne les Etats-Unis d'Amérique, les informa- 
«tions sont contradictoires. Tandis que les unes indiquent 


une crise de chòmage assez grave, les autres prétendent le 


contraire et attribuent aux premières des raisons politiques. 

ll résulte néanmoins des enquêtes du Ministère du Travail 
que le nombre des chômeurs s'éleverait à 1874000. D'autre 
part, qu'il y ait crise ou non, il est certain que depuis 
quelques mois l'activité économique s'est ralentie. On n'a 
pas encore expliqué parfaitement les raisons de cette 
dépression. Les industriels s'élévent contre la vieille idée 
que le chómage serait dà au développement du machinisme. 
lls font remarquer que Ia main-d'œuvre économisée grâce au 
progrès technjque a toujours été absorbée et au delà, gràce 
au développement de la production ei de la consommation 
obtenu par la baisse des prix de revient et la libération des 
capitaux. Ainsi de 1914 à 1925, la seule industrie manufac- 
turiére, tout en économisant la main-d'œuvre et en aug- 
mentant son rendement dans de fortes proportions. a pu 
absorber 1500000 nouveaux travailleurs. 

En Allemagne, le chómage ne diminue que trés lentement. 
Le nombre des chômeurs secourus est passé de 1452500 le 
тег mars à т 412 ооо le 15 mars (sans compter 30000 chômeurs 
occupés aux travaux de secours). Cette diminution est elle- 
méme presque uniquement saisonniére. Dans certaines 


. industries comme l'industrie textile et la métallurgie, le 


chômage tend à augmenter. Les grèves et la hausse des 
salaires contribuent à ce ralentissement ` de l'activité écono- 
mique. 


LES CONFLITS DU TRAVAIL EN ÁLLEMAGNE. — On signale 
en Allemagne une recrudescence des gréves et des lock-out 
et cela malgré le systéme d'arbitrage GE qui y est 
appliqué. 

Dans l'imprimerie, bien que l'arrét d'arbitrage relevant 
les salaires ait été déclaré obligatoire, les ouvriers, le trou- 
vant insuffisant, se sont mis en grève pendant quelques 
jours dans plusieurs villes. Des grèves ont éclaté à Berlin 
dans les transports de marchandises et de meubles; à Ham- 
bourg, dans la métallurgie, pour protester contre des arrèts 
d'arbitrage, bien que ceux-ci aient relevé les salaires, et pour 
en obtenir d'autres plus avantageux. Dans l'industrie de la 
pierre, en Silésie, à la suite d'un arrét relevant des salaires 
de 10 à 17 pour 100, les patrons ont renvoyé 8 ооо ouvriers. 
On signale encore des grèves dans l'industrie textile en Ba- 
vière, où les patrons, en réplique, ont décidé le lock-out 
pour le 15 avril. D'autre part, àla suite de gréves partielles 
et du refus par les ouvriers d'accepter un arrét d'arbitrage, 
les industriels saxons de la métallurgie ont procédé le 
12 avril à un lock-out qui affecte 180000 ouvriers. Enfin, 


` dans les mines de la Ruhr, le conflit sur la durée du travail 


et les salaires a été soumis à l'arbitrage, et les syndicats 
menacent de faire grève s'ils n'obtiennent pas satisfaction. 

La faillite du système d'arbitrage déjà signalé (voir 
Bulletin R. G. E., 14 avril 1928, Lut, p. 114 B) apparait 
clairement. Le ministre du Travail n'arrive encore à le faire 
fonctionner qu'en cédant aux syndicals ouvriers et en aug- 


- mentant les salaires, au risque de compromettre le relèv e- 


: ment de l'économie allemande. 


` RÉSOLUTIONS. 


я. 


= 


LA CONFÉRENCE INDUSTRIELLE ANGLO-ITALIENNE ` SES 
La semaine «derniere une délégation 
industrielle britannique est venue à Home rendre aux 
industriels italiens la visite officielle faite à Londres au 
printemps de 1927 par la Confédération générale de 
de l'Industrie italienne. Cette réunion a donné lieu à des 


échanges de vues et à l'adoption des résolutions concernant 
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l'unification des méthodes d'établissement des statistiqu:s 
industrielles, l'adhésion au projet d'unification des nomen- 
clatures douaniéres, la limitation du nombre des foires et 
expositions, la nécessité d'examiner en commun les pro- 
blémes industriels. 

La premiére de ces résolutions, celle relative aux statis- 
liques industrielles, est libellée comme il suit : 

« Les deux délégations constatent que les statistiques 
industrielles sont indispensables à l'organisation et au 
développement de la production, à condition toutefois d'étre 
établies dans les différents pays suivant des méthodes uni- 
formes qui en rendent les résultats comparables. 

» À cet effet, et dans le but de traduire en acte les déci- 
sions de la Conférence économique de Genéve, les deux délé- 
gations recommandent : 

» 1° De recueillir des statistiques complètes et précises 
pour les matières premières qui sont à la base de l'économie 
mondiale ; - 

» 2° De faire en sorte que la S. D. N. puisse se prévaloir 
de la collaboration des producteurs intéressés, afin que les 
données statistiques qu'elle recueille soient complétes et 
précises; 

» 30 De commencer à établir les statistiques concernant 
les produits industriels par celles des branches d'industrie 
e en possèdent déjà en les perfectionnant ; 

4° D'établir des statistiques, pour celle des branches 
d' industrie qui n'en possèdent pas encore, en commençant 
par celles dans lesquelles les industriels sout disposés à une 
collaboration internationale, afin de rendre leurs résultats 


comparables. 


» Les vœux ci-dessus sont transmis à la Chambre de 
Commerce internationale. » 

Parmi les autres questions examinées par les délégués, 
celle de la fourniture du charbon anglais à l'industrie ita- 
lienne a été particulièrement discutée. On sait, en effet, 
que pendant la grève des mineurs britanniques l'Italie s'est 
adressée aux pays producteurs de charbon de l'Europe 
centrale, notamment à l'Allemagne et à la Pologne et que les 
relations ainsi créées ont eu pour conséquence de diminuer 
considérablement les imporlations de charbons anglais en 
Italie : la part de la Grande-Bretagne dans les importations 
italiennes de charbon, qui était de 83 pour тоо avant la 
guerre et encore de бо pour 100 en 1925, n'est plus que de 
45 pour 100 en 1927, alors que dans le méme temps la con- 
sommation italienne a augmenté de 4o pour тоо. La déléga: , 
tion italienne semble avoir été satisfaite des arguments 
invoqués par la délégation britannique en vue d'augmenter 
les importations de charbon anglais et étre disposée à 
prendre en Grande-Bretagne les quantités de charbon qu'elle 
ne pourrait se procurer en Allemagne au titre des répara- 
tions. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SECTEUR ÉLECTRIQUE 
DE LA VILLE D'ASNIÈRES. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 3o avril 
1928, p. 435, cette société, dont le siege est à Paris, 10, rue 
de Monceau, va porter son capital de 2 millions de frances à 
3 millions de francs par l'émission de 10000 aclions nou- 
velles de тоо fr chacune, émises au prix de 110 Ir et réser- 
vées aux porteurs d'actions anciennes. 

SOCIÉTÉ ANONYME DES Forces bu Fier. — D'après uné 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du Зо avril 1928, p. 435, cette société, dont le siège est à 
Annecy (Haute-Savoie), boulevard Decouz, va augmenter 
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son capital de 2500000 fr par l'émission de 5000 actions 
nouvelles de 500 fr émises à 540 fr et réservées aux anciens 
actionnaires, à titre irréductible, à raison d'une action 
nouvelle pour deux anciennes. 

Cette émission a été autorisée par l'assemblée générale 
extraordinaire du 4 avril 1928. 


e 


Divers. — ETABLISSEMENTS JAPY FRÈRES. — La société 
en commandite par actions Japy fréres et Cie vient de se 
transformer en société anonyme sous la dénomination 
ci-dessus. Son siège social reste établi à Beaucourt (Terri- 
toire de Belfort). : 

Le capital a été fixé à 22 millions de francs en actions de 
r ооо fr. Па été créé en outre 4 4oo parts bénéficiaires dont 
2 200 attribuées aux actionnaires à raison d'une part pour 
то actions, et 2200 remises aux anciens gérants et inté- 
ressés. 


C. A. S. E. CONSTRUCTIONS D'ÁPPAREILLAGES ET DE 
SPÉCIALITÉS ÉLECTRIQUES. - L'assemblée ordinaire, tenue 
le 6 mars 1928,8 approuvé les comptes de l'exercice 1927 se 
soldant par un bénéfice net de 495 421 fr qui a été réparti 
comme il suit: 130 ooo fr aux amortissements ; 14 271,08 fr à 
la réserve légale; 160000 fr à titre de premier dividende 
aux 16000 actions existantes mis en paiement dés le то fé- 
vrier 1928 ; 51088 fr à titre de dividende supplémentaire et, 
à titre de répartition proportionnelle aux parts bénéficiaires, 
21895 fr à verser à un comple spécial auxdites parts; le 
solde, 38 167,66 fr, a été reporté à nouveau. 


Soci&r& DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue à Lyon le 24 avril 1928, sous la présidence 
de M. Dérobert, a approuvé les comptes de l'exercice écoulé 
faisant ressortir un bénéfice de 55872 fr qui a été reporté à 
nouveau. 


FORGES ET ÁTELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
JrgvMoNTr. — Les comptes de l'exercice 1927 qui seront 
soumis à l'assemblée ordinaire du 3: mai 1928 se soldent 
par un bénéfice brut de 26520 139 fr contre 29730 544 fr. 

Déduction faite des charges et aprés affectation de 4 mil- 
lions 500 ooo fr au fonds d'amortissement, de 4500 ooo fr au 
fonds de renouvellement et de 3 millions de francs à la pro- 
vision pour éventualités, le bénéfice net ressort, report 
antérieur compris, à 13620972 fr contre 12444386 fr 
en 19126. | 

Le conseil proposera de porter le dividende de 27,50 fr à 
3o fr par action etde 55,813 fr à 63,33 fr par part. 


EsT-LumIÈRE (COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'Esr-PaAni- 
SIEN). — Les comptes de l'exercice 1927 qui seront soumis 
à l’assemblée ordinaire du 11 mai 1928 font ressortir 31 mil- 
lions 773 285 fr de résultat d'exploitation, contre 23 mil- 
lions 139 545 fr en 1926, auxquels viennent s'ajouter les 
revenus du portefeuille, soit 1 112 338 fr. 

Déduction faite des charges financières, intérêts des obli- 
gations, etc., le produit brut ressort à 31802554 fr contre 
22 442311 fr, formant avec le report antérieur de í mil- 
lion 907 022 fr un solde disponible de 33 709 577 fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 20 fr par 
action entiérement libérée et 16,25 fr par action libérée d'un 
quart. 

Une somme de 4975350 fr sera portée au fonds d'amor- 
fissement, et une somme de 15500 ooo fr à la réserve spé- 
ciale. Le report à nouveau s'élévera à 3 222 944 fr. 


SOCIÉTÉ D'ELECTRICITÉ DE LILLE ET DE SA BANLIEUE. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 20 avril 1928, a approuvé 
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les comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice 
net de 623 o68 fr. 

Le dividende a été fixé à 6 fr brut, soit net 4,92 fr au 
nominatif et 4,472 fr au porteur. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE LA RÉGION DE VALENCIENNES- 
Anzin. -- Les comptes de l'exercice 1927 qui seront soumis 
à l'assemblée ordinaire du 18 mai 1928 se solden! par un 
bénéfice net de 8613 467 fr contre 7 871344 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 37.50 fr à 
jo fr par action entièrement libérée, de 29.13 fr à 33,55 fr 
par action libérée de moitié et de 171,48 fr à 188,55 fr par 
part. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FORCES MOTRICES ET D'ECLAIRAGE 
DE LA VILLE DE GRENOBLE. — L'assemblée tenue le 
25 avril 1928 à Lyon a approuvé les comptes de l'exercice 
écoulé, qui font ressortir un bénéfice brut de 395 38.4.53 fr 
et décidé de prélever sur ce produit une somme de 
133 626,31 fr pour réserves et amortissements divers. 

Un intérêt de 6 pour 100 aux actions de priorité et de 
5 pour 100 aux actions ordinaires a été voté, soit net : 
24,60 fr pour les actions de priorité nominatives; 22..10 fr 
pour les actions de priorité au porteur; 20,50 fr pour les 
actions ordinaires nominatives et 18,85 fr pour les actions 
ordinaires au porteur. Ce dividende sera mis en paiement 
le 1° juin contre remise du coupon n? 35 pour les actions 
de priorité et du coupon n? 8 pour les actions ordinaires. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES DRANSES. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice net de 193005 fr 
auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 467 fr. 

Le dividende a été fixé й 20 fr brut par action soit, net, 
16,40 fr au nominatif et 1,90 fr au porteur. 


FORCES ÉLECTRIQUES DE LA GOULE, A SAINT-IMIER. — Le 
compte de profits et pertes de l'exercice clos le 31 décembre 
1927 accuse un solde bénéficiaire de 12 897,45 fr, reporté à 
nouveau par l'assemblée du 21 avril 1938. 


Leson ET CIE (COMPAGNIE CENTRALE D'ECLAIRAGE PAR 
LE Gaz). — L'assemblée ordinaire, tenue récemment. a 
approuvé les comptes de l'exercice 1927 se soldant, apres 
amortissement. par un bénéfice net de 13764051 fr. 

Le dividende a été fixé à 24 fr par action de capital et 
19 fr par action de jouissance. 

Une somme de 2 591 639 fra été attribuée au fonds d'amor- 
tissement des actions. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES BASSES-PYRÈNÉES. — 
L'assemblée ordinaire. tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice brut 
d'exploitation de 40.48 49 fr, contre 2 239 00.4 fr non compris 
les résultats des réseaux des Landes et des Pyrénées dont il 
a été fait apport à la société au cours de l'exercice 1927. 

Le bénéfice a été entièrement consacré aux amortisse 
ments. | 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Maroc. — Les comptes de 
l'exercice 1927 qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 
9 mai 1928 se soldent par un bénéfice net de 1 2424176 fr 
contre 827 218 fr en 1926. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 3o fr net 
par action A et 32,50 fr net par action B. Une somme de 
500 ooo fr sera affectée au fonds de prévoyance. 


COMPAGNIE DU Gaz ET RÉGIE COÏNTÉRESSÉE DFS EAUX DE 
Tunis. — Les comptes de l'exercice 1927, qui seront soumis 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10 % 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 40 à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. - 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer `: de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 


16 500 
ENROULEURS 


tion de la courroie. 
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ENROULEUR TYPE UNIVERSEL À DEUX BRAS Livrés aui“ 4 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courante sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS A ROTULE, PALIERS A ROULEMENT A BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage à friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE: 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIEL FILS fondés en 1863 


WYSS & C" FONDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau. Homécourt, Hautmont et Cagliari, 
la С“ des Forges et Aciéries de la Marine et d Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- 
dable a I nal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, mouláges, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord 


C des Forges et Aciéries 
de L) 


Marine «Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme — Capital 135 Millions 
Direction Générale : 12, rue de La Rochefoucauld — PARIS-9*. 


POUR LA FRANCE PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE POUR E. ÉTRANGER 
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à l'assemblée ordinaire du 8 mai 1928, se soldent par un 
bénéfice net de 1 172 756 fr, contre 1 170 506 fr en 1926. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 75 à 145 fr 
brut par action, sur lequel un acompte de 5o fr a déjà été 
versé. 


CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE Paris. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927, qui se soldent par un bénéfice net de 
13802 385,02 fr. Les recettes totales se sont élevées à 
361899519,75 fr, contre 319056 904,37 fr en 1926. Les 
dépenses totales sont passées de 285 534 746,09 fr à 318 mil- 
lions 344 929,82 fr, en raison de majorations de salaires et 
de l'augmentation du prix du charbon et de diverses ma- 
tières. L'élévation des charges fiscales a, d'autre part, pesé 
lourdement sur l'exploitation. Finalement, la balance entre 
les recettes et les dépenses laisse apparaître un bénéfice 
pour la Ville de Paris de 43554 589, 93 fr, contre 33 mil- 
lions 522 158,28 fr en 1926. 

Le dividende a été fixé à 35 fr pour les actions de capital 
et à 27,50 fr pour les actions de jouissance, sous déduction 
des impóts. 


COMPAGNIE TÉLÉGRAPHIQUE DES ÁNTILLES. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927, se soldant par un bénéfice net de 23 351 fr. 

Le dividende a été fixé à 22.18 fr par action, soit, net, 
18,19 fr au nominatif et 17,06 fr au porteur. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


637 560. — Société anonyme ` Browxs, Bovert er Cir; Dispositif 
pour protéger les transformateurs à huile en cas de produc- 
tion d'une étincelle disruptive sous l'huile, 13 juillet 1927. 


637 568. — Monsso-Diaz (1.); Support à pieds PADS en béton 
armé avec collier, 13 juillet 1927. 


637 570. — Société dite : Ѕон.лхозкк ELEKTRISKE  APPARATFABRIK ; 
Commutateur électrique à rotation à droite el à gauche, 
13 juillet 1927. 

637 575. = Société pes ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, ANCIENS Er 
BLISSEMENTS ALFRED Dixis: Dispositif de contròle du niveau de 
l'électrelyte dans les batteries d'accumulateurs, 13 juillet 
1927. | 

637 583*. — Gasreac (J.-E.), Broca (M.-H.-L.-J.); Perfectionne- 
ments aux moyens d'actionnement d'appareils de contrôle ou 
de signalisation par courants alternatifs, 8 novembre 1926. 


637 585°. — Serex (C.-E.); Commande unique pour réglage simul- 
tané des condensateurs ou des inductances variables de 
télégraphie sans fil, 9 novembre 1926. 


637 586°. — Focrxien (G.-L.-G.); HES interrupteur combi- 
nés, 9 novembre 1920. RE 
937 599°. = Société ANONYME LUB; Perfeclionnements apportés aux 


dispositifs de commande par contact-électrique pour хеше ules 
automobiles, 10 novembre" 1926. 


637 601*. — Société anonyme ` COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ ; 
Perfectionnements aux fours électriques, 10 noyembre 1926. 


637 604°. = Société dite : La Ramorecuxique ; 
analogues de grande puissance 
vembre 1926. 

637 607". — Lonrecvrs (M.); Dispositif pour la commande à dis- 


lance et le réglage automatique d'une station centrale élec- 
trique hydraulique, 10 novembre 1926. 


Lampes triodes et 
pour ondes courtes, 10 no- 
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637 642°. = Sociéré Scungipen кт Cie; Moteur synchrone, 17 no- 
vembre 1926. 
637 644”. — Axpré (M.); Conducteur variable à coefficient de 


température négatif élevé, 17 novembre 1926. 


637 650°. — Davuviıtuier (A.); Dispositif de spectrographe à 
rayons X universel, 17 novembre 1926. 


637 652°. = Vauexsi (G.): Perfectionnement aux relais ioniques, 
18 novembre 1926. 


637 657°. = Grorce (H.); Perfectionnements aux lampes à va- 
peur de mercure, 18 novembre 1926. 


633 669°. — Société dite : La Raniorecuxique; Perfectionnements 
dans la fabrication des lampes à plusieurs électrodes, 19 no- 
vembre 1926. 


637 670°. — Anpré (H.), Moxxier (A.); Dispositif staligne de fer- 
meture automatique et progressive des circuits électriques, 
19 novembre 1926. 


637 671°. — Société dite : L'ENTRETIEN MODERNE D'EQUIPBNENTS ÉLEC- 
TRiQUES; Système d'éclairage pour véhicules automobiles et 
autres, 19 novembre 1926. 


637 681. = Ілмрвт (Р.); Dispositif redresseur filtreur de courant 
alternatif, notamment pour l'alimentation des tubes à vide 
utilisés en radiosignalisation, 9 juillet 1927. 


637 703. — RaBBipok (P.); Perfectionnements aux récepteurs de 
télégraphie sans fil, 13 juillet 1927. 

637 705. = Влрекха (A.); Sürelé avec fusible multiple pour la 
protection de circuits électriques, 13 juillet 1927. 


637 706 — Société dite ` Сомрлбнів DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES ; Système de commande à distance au moyen de 
relais, 13 juillet 1927. 


637 711. — Loswe (S.); Lampe de télégraphie sans fil à tubes 
multiples, particuliérement destinée au branchement sur le 
réseau, 13 juillet 1927. 

637 712. — Société dite ` Ravioraeouesz o. m. bn. Relais piézo- 
électriques de résonance, 13 juillet 1927. 

637 714. = Taève (M.); Pendule pour lignes caténaires de trac- 
tion électrique, 13 juillet 1927. 

637 744. = Laurexs (A.); Socle pour poteaux de lignes électri- 
ques et autres applications, 15 juillet 1927. 

637 546. = Société dite ` Ровхске Etrekrnicirars Ges. m. bn: 
Electrode en oxyde métallique ou eu métal spongieux pour 
éléments primaires et secondaires, 15 juillet 1927. 


637 747. = Société ANORYME DES Eraprisspwevrs HERBBLOT ЕТ Vorms; 
Système de montage des récepteurs électromugnétiques, 
15 juillet 1927. 

637 748. = Loewe (S.); Tube redresseur à haute émission, 


15 juillet 1927. 
637 750. — Soci&rÉ DES APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES Окаммоят; Isola- 
teur pour lignes électriques à haute tension, 15 juillet 1925. 
637 752. ,—— Société dite ` COMPAGNE DE NIGNAUX Er D'ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES | Parafoudre limiteur de tension, 15 juillet 1927. 
637 753. = Société dite : SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ErABLIsaE- 
mexrs Ѕкоол; Conducteurs électriques pour machines et appa- 
reils électriques, 15 juillel 1927. 

637 801. = Société dite : Ezrcrricaz Rasgancu Propucrs Inc. 
fectionnements aux systèmes de télévision, 


; Per- 

10 juillet 1927. 

03- 804. = Société dite : Loewe Асоох c. m. bn: Tube ampli- 
ficateur de tension formant, avec ses moyens de couplage, un 
orgaue unique, 19 juillet 1927. 

635 815. = Laang (A). Dreger (A.); Dispositif rudioélectrique 
d'accord, 20 juillet 1927. 

637 822. — Société dite : COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA FABRICA- 
TION DES COMPIEURS ET AUTRES APPAREILS; Perfectionnements aux 
compteurs d'électricité à champ tournant, 16 juillet 1927. 


635 823. — Lorws (8.): Сатре de télégraphie sans fil multiple à 
écran, 16 juillet 1927. 


| | 
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Turbines à Vapeur 
Auxiliaires Marins 


Pompes « Ventilateurs 


Compresseurs 
et 


Soufflantes 


Robinetterie " 
.- ` industrielle 


Ensemble de deux groupes turboalternateurs haute pression de 1000 kw быз ' 
à 7500/3000 t : mn (Superoimemts du Boulonnais, à Dannes). SOCI RATEAU 


40, rue du Colisée, PARIS (8°) 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000 000 FRANCS 
«Registre du Commerce : Seine N° 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) | 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


BEE eege 
Travaux publics Aménagement de ekutos d’eau 
Adductions d'eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en cimemt armé à haute tension 
Gonstructions industrielles i Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de fer, Routes 
Electrochimie . Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux | Tramways électriques à courant menophasé 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 


— LI = 


637 830. — BeuLory (P.): Allumoir électrique, 18 juillet 1927. 


637 854. = Sarmiaxro (EI: Nouvelle prise de, courant à pose” 


instantanée pour petits càbles, 18 juillet 1927. 


635 855. — Barr (C.); Nouveau dispositif empèchant le vol des 
lampes électriques montées sur douilles à baionnettes, 
18 juillet 1927. 


637 856. = Barr (C.); Dispositif empèchant le vol T lampes 
électriques montées sur douilles à vis, 18 juillet 1927. 


637 861. — Société dite : Dicrapaons Corrorarion ; Dispositif pour 
l'amplification et l'enregistrement des sons transmis par télé- 
phone, 18 juillet 1927. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Mercredi 9, vendredi 11 et mercredi 16 mai 1928, 16 heures, 
Amphithéátre de géologie du Conservatoire national des Arts et 
Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — Swite de conférences 
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sur Quelques. problemes d'hydrodynumique et d'hydraulique, par 


Charles CAMIicHEL. 
Comité national de l'Organisation frangaise : 

Jeudi 10 mai 1928, 20 h 3o, Salle de la Société d'En- 
couragement pour l'industrie nationale, 44, rue de Rennes. 
— Communication : (/rgautsulion. methodique d'un service de 
portefeuille étranger. Organisation. méthodique d'un service de 
caisse, par M. Caroli. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole spéciale 
de Mécanique et d'Electricité : 
Vendredi rt mai 1928, 21 heures, Café Biart, 2, rue d'Ams- 
terdam, à Paris. — Réunion mensuelle. 


École supérieure de Perfectionnement industriel : 

Lundi 14 mai 1928, 21 heures, Grand Amphithéátre de l'Ecole 
supérieure d'Aéronautique, 93, rue de Clignancourt, à Paris. — 
Communieation ` Constitution de la matière de résistance meca- 
nique, par M. Слосот, professeur à l'Ecole des Ponts et Chaus- 
sées. 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 
.en avril 1928 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
fraucs francs francs francs francs francs francs francs 
2 124,0225 25, 40625 12 124,02 25,39875 19 124.02 25, 3975 26 124.02 25,4175 
3 124,0225 25,405 13 124,0225 | 25,39025 20 124,02 25,4055 29 124,02 25,41125 
4 124,0225 25, 39875 14 124,0225 | 25, 39625 21 124,02 25,305 28 124,02 35,4125 | 
5 124,0225 | 25,39875 16 124,02 25, 39625 23 124,02 25,40375 30 124,09 25,41855 | 
10 124,02 25,4025 17 124,02 25,395 24 124,02 25 40625 
11 124,02 25,4025 18 124,02 25,395 25 124,02 25,40875 | 
DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Comme uid par le Syndicat général de la Construction électrique. 
Coefficients à appliquer sur les priz de la série du 15 octobre 1924 . 
pour les travaux exécutés à partir du : тег janvier 1926 теғ avril 1926 15 mai 1926 тег août 1926 
Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (3) (1) (2) (1) (а) ` 

Lumière : Зе et бе tolonnes des пе» 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 32,03 

Sonnerie : n° aal A 2200 el 29(1- 8 39000, 5 E vous ue 1,49 1,98 1,73 1,84 1,90 32,03 
Conducteurs électriques : Fils et bis. autres que sous plomb : 

Lumière et sonnerie........................................ 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des Autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'euvre.......... possa 1,19 1,26 1,27 1,35 1,29 3,35 

Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 ser nov. rer déc. тегјапу. ier fév. 1er mars it^ déc. 1°" janv. at^ mars 
pour les travaux exéculés à partir du (3): 1926 1926 1927 1927 1927 1927 1928 1928 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,02 1,02 1,02 0,85 0,99 0,88 0,88 0,88 
Id. sous plomb : 

Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 132 (3° et Ge colonnes)........ 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 

Sonnerie : n° 29 et 30........ ,............................ 1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98. 0,98 0,98 
Appareillage : 

Gros appareillage : nes 180 à 201 et 377 А 430................ 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 

Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et 320 à 333. .... 1,41 1,41 1,34 1,20 1,26 1,26 1,31 1,31 

Autres articles de la série........................... tes 1,23 1,20 1,20 5,15 1,15 1, 15 1,15 1,16 
Articles ne comportant que de la main-d'euvre...... dde 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 

Prix de l'heure à partir du : 1*r janvier 1926 15 mai 1926 ser novembre 1926 
— aw  , w 
élémen- derègle- élémen- deréglement élémen- derègle- 
taires ment taires (1) (3) taires ment 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur....... ur & fr Boob 4,25 fr 6,25fr6,6ofr 4,75fr 7,40fr 
Id  d'ouvrier électricien poseur..................... into 3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien poseur................. TR ae 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,95 5, 85 


(!) Les cocfficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 12° janvier 1926. 
(2% Les coefficients de la colonne (а) s'appliquent aux travaux traités après le er janvier 1926. 
(3) Pour les travaux exécutés à partir du 15 octobre 1926, voir Bulletin R.G. E. at avril 1938, t. xxii, p. 127 В. 


. LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 

de naute précision) : 

Pile “ WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : Ampéremétres, Voltmévres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance) Fréquencemètres Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 
métres et Condensateurs, Transformateurs. 


Ampéremétres, Voltmétres, Wattmétres, 
Microfaradmétres, Mégohmvoltmétres, Pyro- 
millivoltmétres, Galvanométres, Potentiomé- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyrométrc-potentiométre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamétre, Luxmétre, Salinomètre, 
Acidimétre, Photométre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. ` 


Potentiométre à lecture directe eg PH 
* LEEDS et NORTHRUP e 


Pont de Wheaisione EQUIPEMENTS 


“< LEEDS et NORTHRUP ^" pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la meeure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cábles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudiéres, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 


mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 
* WESTON ” modèle 329 


Étalon “ WESTON 
modèle ı | MESURE DES TEMPÉRATURES 


‹ Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, | Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolemen 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse télégraphique : M E C ï Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM » Š . p 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X») 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— LIW — 


5 Mai 1928. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etablí par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
p —— —— eme 


ar avril 1928 | 28 avril 1928 


Aciers profilés (!) 


Poutrelles I ordinaires, PN................................ T 100 kg 86 fr ` 86fr o 

PoutrellesU ordinaires.......................... Se E SCH 100 kg 91 gt o 

(9/1) g 14 f.) q . AA EE Р 100 kg 90 90 o 

Larges plats.................... Ee (nnn je re 100 kg 106 106 o 
Aluminium français, 98/99 pour тоо, en lingots de 3 kg et plus, 

liv. Paris (?)..................... — — alos uns 100 kg 1 33o 1 33o o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 8 1/4d 81/2d|4- 1/4 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............. ——— — [LAUR RR 5o kg 655 689 + 34 dr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3)..... е ОД Sd РЕ 100 kg 865 865 o 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 872,50 872,50 o 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kg 1 133 1 133 o 
Cuivre rouge en planches, iv Pure ee a plus) Са е 100 kg r 322 1 je o 

; 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 1 429 1 429 o 

Fil de cuivre guipé | | couche soie 20/100, liv. Рагів.............. 100 ke 2 004 7 004 о 
.Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, Ну. Paris (?)........ 100 kg 2 200 2 209 o 
ANG: rss serieuse: 100 630 o o 

Email pour appareillage en tôle D NEAR TET TTD дараа 100 ke 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg 3 155 3 145 — 10 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy ()....... tonne. 445 445 о 
; zone 1 (Lyon).................. tonne 582,50 582,50 . o 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne 595 595 `o 

Fonte hématite de moulage (!) 4 zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 o 
zone 10 (Lille) ........ esse tonne 565 565 o 

zone 13 (Paris) ...... — —— tonne 600 600 о 

Huile pour interrupteurs (3), ( pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 

ne 310 D, wagon-usine. / pour basse tension................ "m 100 kg 260 260 o. 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (?) : 
qualité supérieure.................. VESTE cena AN RR MAN 100 kg 536 536 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 293,75 293,55 o 
Laiton en fils, liv. Paris (š) (octroi en plus)....................... 100 kg I 210 ï 215 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 075 I C9O + 15 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3).... ; m? 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)......... RAE | Р МИ T АКА 100 Kg 320 222 o 
3 pajsseur 7/100 mm........... le mètre 6 o 
Papier pour tôle, 79 om X 75 em (?) | id 10/100 mm........... linéaire 7 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 292 290 — 2 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A......... KEE EAR жа Ка 1 kg 13,05 13,05 9 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,95 11,95 o 
Sole grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... . 1 kg 325 320 — 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ............ m 100 kg 310 310 0 
Verre pour cuve d'&ccumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ 1 m? 18 18 Q 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 

seule mesure) (3)............................................... de 40 feuilles 210 210 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 kg 356 389 + 3 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué j coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation 5,19 F to 9 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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RUIMENI 


| LANDIS:GYH 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 


A MAXIMUM — A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE 
COMPTEURS POUR BATTERIE DACCUMULATEUR 


“ TRIVECTOR " 


le nouveau compteur d'énergie apparente 


“ MAXIGRAPHE ” 


` Compteur enregistrant les valeurs moyennes de la charge 


INTERRUPTEURS 
HORAIRES AUTOMATIQUES 


pour ehauffage et éclairage électrique 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMÉTRES FERRARIS 


Représentation générale pour la France et les Colonies : 


FERRIÈRE ET BERCHTOLD 
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NOUVELLES et ECHOS 


Projet de création d'un laboratoire d'essais des 


disjoncteurs. — L'importance capitale que présentent 
aujourd'hui les disjoncteurs au point de vue de la régularite 
du service des entreprises de distribution d'énergie élec- 
trique a été maintes fois mise en évidence par les études 
concernant ces appareils qui ont été publiés dans cette revue. 
Mais ces mémes études ont également montré que nous 
manquons encore de heaucoup de données expérimentales 
permettant aux constructeurs de ces appareils de pouvoir 
établir sur des bases solides des disjoncteurs offrant aux 
usagers toutes garanties de sécurité. 

I! résulte de là que, d'une part, il importe de continuer et 
de développer les études expérimentales, et, d'autre part, 
d'essayer tout nouyeau type de disjoncteurs avant de le 
mettre en service. 

Les grandes sociétés de construction étrangères onl, 
depuis longtemps déjà, réalisé de puissants laboratoires 
permettant d'effectuer ces recherches expérimentales et ces 
essais. En France, nous ne possédons pas encore de tels labo- 
ratoires. 

Pour remédier à cel élat de choses, les Etablissements 
Merlin et Gérin ont établi, en collaboration avec l'Institut 
polytechnique de l'Université de Grenoble, un projet de 
eréation d'un laboratoire de recherches et d'essais. Voici un 
extrait de la lettre qu'ils ont adressée aux constructeurs 
intéressés en leur demandant leur avis sur cette suggestion. 

« Eu égard aux capitaux très limités dont peuvent dis- 
poser les sociétés françaises de construction d'appareillage 
électrique, l'installation, du moins à grande échelle, de ce 
laboratoire ne pourrait étre réalisée par aucune d'elles. Pour 
couronner les efforts et aussi les seconder puissamment, 
une intervention des Pouvoirs publics devient dés lors 
indispensable. c'est-à-dire que c'est à l'Etat que devrait 
iucomber la construction de ce laboratoire, à ses frais ou 
tout au moins avec une participation évenluelle de diffé- 
rents. constructeurs. Un laboratoire officiel et impartial 
serait ainsi créé. dont tous les constructeurs d'appareillage 
pourraient uliliser les ressources moyennant le versement 
de certaines redevances destinées à couvrir les frais de son 
entretien et si possible de son amortissement. 

» Les disjoncteurs étant soumis aux mèmes modalités de 
réception que tout autre matériel électrique.pourraient offrir 


la méme sécurité et méme une sécurité supérieure. Les 
dangers d'explosions (phénoménes si désastreux) seraient 
réduits au minimum. Enfin. la situation commerciale serait 
rétablie à l'avantage des constructeurs francais. 

» П faudrait donc qu'une institution officielle, universelle- 


ment connue et très compélente, se chargeàt d'assurer 
l'organisation et le fonctionnement dudit laboratoire. 


L'Institut polytechnique de l'Université de Grenoble nous 
parait, de par sa renommée et la haute compétence de sa 
direction. particulièrement désigné pour remplir cetle tàche 
difficile. Ce laboratoire pourrait, sous l'hypothèse d'une 
forte organisation scientifique. donner aisément aussi des 
directives en matiére de recherches scientifiques sur les 
disjoncteurs et par les garanties d'impartialité qu'il offrirait 
contribuer grandement au développement et au perfection- 
nement de l'appareillage d'interruption ». 

Ajoutons que, à titre d'exemple de réalisation possible, la 


` lettre donne l'indication des machines et appareils dont 


devrait dixposer le laboratoire projeté pour permettre l'essai, 
sous des tensions de 12000 à 120 000 v, de disjoncteurs 
pour courants triphasés ayant un pouvoir de coupure de 
боо ooo Kv-4. 


Le fonctionnement de l'assurance-invalidité- 
vieillesse en Allemagne. - - Le < Bulletin quotidien > de 
la Société d'Etudes et d’Informalions économiques publie sur 
ce sujet la note suivante : 


Le rapport de l'Office des Assurances du lteich pour 1927, 
qui vient d'ètre publié (/teichsarbetlsblatt, 20 mars 1928), 
contient des renseignements précis sur le fonctionnement de 
l'assurance-invalidité-vieillesse. 

La rentrée des cotisations a dépassé les évaluations faites 
dernièrement par le Ministère du Travail. Au lieu de 
845 millions de marks, elles ont fourni 871 millions. Avec 
les subsides du Reich, qui ont été de 277 millions, c'est 
1 148 millions de marks que l'assurance-invalidilé a coûté à 
l'Allemagne. 

Les rentes en cours s'élevaient fin 1937 à > 972 015, dont 
1 855 897 rentes pour invalides et vieillards. 33692 rentes 
pour veuves ou veufs et 779 194 rentes pour orphelins. 

Les prestations se sont élevées à 870 чоо ooo marks en 
1927, contre 759 доот 58 marks en 1926. Sur ce total, le paie- 
ment des rentes a absorbé 812800 000 marks. 

L'assurance-invalidité ne paie pas seulement des rentes 


Lo 


En vente aux büréaux de la * R.G.E. ” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix: broché, 30 francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr: Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Hlectricité, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 
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Groupe Mobile 300 et Appareillage DE LAVAL 
assurant lépuration de l'huile de 2 transformateurs 
3 000 kVA 60 000 V./15 000 V. et 13 interrupteurs 
60 000 V. et 15 000 V. du poste de transformation de 
BEAUVAIS appartenant à la Cie du NORD-LUMIÈRE. 


3 groupes et appareillages identiques sont en service 
dans les autres postes de transformation importants 
de cette Compagnie. 
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La sécurité de fonctionnement de trans- 

formateurs et d'interrupteurs hautetension 

dépend en grande partie de l'état de 
pureté de leurs huiles. 


A la suite de nombreux essais compa- 
ratifs, il est maintenant prouvé que le 
Séparateur Centrifuge 


DeLaval 


effectue l'épuration des huiles isolantes 
dans des conditions plus süres et plus 
économiques que le filtre-presse. 


L’appareillage DE LAVAL complète 
l'emploi du Séparateur Centrifuge pour 
l'application de notre procédé concernant 
l’épuration des huiles charbonnées 
d'interrupteurs. 


. Ce procédé remarquable par sa simplicité, a pour but de floculer le carbone colloidal contenu 
dans les huiles charbonnées ; de plus, il raméne les indices d'acidité et de démulsivité des 
huiles traitées, dans les limites imposées dans le Cahier des Charges usuel. 
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elle fournit aussi des soins médicaux aux assures. Ce ser- 
vice s'étend de plus en plus. En 1926, ila été soigné 
268069 personnes, dont 91879 dans les établissements 
appartenant en propre à l'assurance-invalidité. Le coüt total 
s'est élevé à 50152498 marks, contre 41579092 marks 
en 1935. En 1927, la dépense est évaluée à environ 58 mil- 
lions de marks. 

Malgré l'augmentation des dépenses, gráce au relévement 
considérable des cotisations, les institutions d'assurance- 
invalidité peuvent reconstituer peu à peu leur patrimoine 
détruit par l'inflation. En 1913, il s'élevait à 2100 millions 
de marks. Audébut de 1924, il n'était plus que de 255 mil- 
lions environ. En 1927, l'excédent des recettes (y compris 
les subsides du Reich) sur les dépenses est de plus de 
250 millions. Le patrimoine de l'assurance-maladie, qui 
était évalué à 588529 270 marks fin 1926, est passé à environ 
840 millions de marks fin 1927.! 

L'assurance-invalidité emploie une partie de son patri- 
moine à des placements sociaux. Ce sont d'abord des préts 
pour la construction d'habitations. 

Du début de 1924 à fin 1926, ses divers organismes 
avaient prêté 57816125 marks pour la construction de loge- 
ments pour familles ouvrières. Зог се total, 22 029 959 marks 
élaient allésà des sociétés de constructions, 22 111 005 marks 
à des communes ou à descaisses d'épargne, 12873141 marks 
directement à des ouvriers et 802 020 marks à des patrons. 
En outre, 676 773 marks ont été avancés pour la construc- 
tion de logements pour célibataires. | 

Les placements dans des œuvres d'hygiène sociale s'éle- 
vaient à 14513953 marks fin 1926. C'étaient des prêts aux 
communes et institutions d'hygiène pour la construction 
d'hòpitaux, de maisons de convalescence, de dispensaires, 
de bains populaires ou pour d'autres œuvres d'hygiène 
sociale. 

Enfin, pour la construction, l'entretien ou l'agrandisse- 
ment de ses propres établissements de santé, l'assu- 
rance-invalidité avait investi 43891144 marks jusqu'à la 
fin de 1926. 

Au total, de fin 1923 à fin 1926, les placements sociaux 
ont atteint 116897 975 marks. | 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UN RÉSEAU 
DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LE DÉPARTE- 
MENT DU DOUBS ET LE TERRITOIRE DE BELFORT. — Le 
e Journal officiel » du 39 avril 1928 publie, pages 4 861-1865, 
le décret en date du 17 avril 1928, approuvant la convention 
en date du Зо septembre 1927, passée entre le ministre des 
Travaux publics, d'une part, et la Sociélé des Forces 
motrices, Forges et Visseries de Saint-Hyppolyte, dont le 
siège est à Liebvillers, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à cette dernière pour les installations desti- 
nees à : 

1° La transmission de l'énergie électrique produite par 
l'usine hydroélectrique de Liebvillers (Doubs), concession 
reconnue d'utilité publique par décret du ^ avril 1923, 
jusqu'à une sous-station de transformation située sur le 
territoire de la commune de Bourogne (territoire de Belfort). 

Cette transmission s'effectue au moyen : 

D'un poste élévateur 5000/60000 v, situé à Liebvillers ; 

D'une ligne de 2 >< 3 conducteurs à la tension composée 
de 60000 v efficaces reliant ce poste au poste abaisseur 
ci-dessous. La section de ces conducteurs en cuivre est de 
24 MIn*. 

D'un poste abaisseur 60000/10000 v, situé à Bourogne, 
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servant également de poste de couplage avec le réseau de la 
Société des Houilléres de Ronchamp. 

2° La transmission de cette énergie depuis la sous-station 
de Bourogne jusqu'aux usines : 

a) De Grandvillars, au moyen d'une ligne à 10000 v, à 
3 conducteurs en cuivre, de 34 mm?. 

b) De Morvillars, au moven d'une ligne à 10000 v, à 2 X 3 
conducteurs en cuivre, de 93 mm:. 

3' A relier l'usine principale de Liebvillers aux usines du 
Gouffre-du-Lods et du Moulin-Neuf (commune de Saint- 
Hippolyte) et de Grosbois (commune de Soulce-Cernav ). 
Cette derniére usine est l'usine de hautes eaux de la con- 
cession hvdroélectrique de Liebvillers. 

Cette ligne à 15000 v sera établie à 3 conducteurs en 
cuivre, de 38 mm? et se raccorde à chaque extrémité à un 
transformateur de 1 500 kv-A, 5000/15000 v. 

Les quatre postes de transformation indiqués ci-dessus : 
poste 5000/60000 v de Liebvillers, poste 60000'10000 v de 
Bourogue, poste 5000 15000 v de Liebvillers, poste 
5000/15000 v de (irosbois font partie de la concession. Feront 
également partie de la concession deux postes de raccorde- 
ment composés de sectionneurs aériens à installer, l'un 
à Grandvillars, l'autre à Morvillars. 

Le concessionnaire aura la faculté, au cours des travaux, 
d'adopter. sous réserve de l'accord du ministre des Travaux 
publies, tout autre disposilif donnant des garanties de sécu- 
rité et une capacité de transmission équivalentes. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie en provenance des usines de Liebvillers et 
Grosbois ` 

1? Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture 
d'énergie aux services publics ou aux particuliers ; 

2° Aux usines du Gouffre-du-Lods et du Moulin-Neuf; 

Зо Aux usines ulilisatrices de Morvillars et Grandvillars: 

4? Au secteur de la Société des Houilléres de Ronchamp. 

La présente concession ne pourra faire obstacle à ce qu'il 
soit accordé des concessions à des entreprises concurrentes. 
sous la réserve que celles-ci n'auront pas des conditions 
plus avantageuses. 

En plus des transmissions définies ci-dessus, le conces- 
sionnaire sera tenu, mais dans la limite de la capacité nor- 
male de ses lignes, d'effectuer les transmissions d'énergie des- 
tinés à des services publics, en provenance non seulement 
des usines de Liebvillers et Grosbois, mais aussi d'autres 
usines qui seraient raccordées aux lignes, objet de la pré- 
sente concession. 

Ces transmissions ne seront obligatoires pour le conces- 
sionnaire que si les demandeurs souscrivent. pour une durée 
d'au moins dix aus, la transmission d'une puissance d'au 
moins : 

1 ооо kv-A pour une distance minimum de 20 km sur la ligne 
Liebvillers à Bourogne (5 conducteurs); 

1000 kv-A pour une distance minimum de 20 km sur la ligne 
Liebvillers à Bourogne (6 conducteurs); | 

зоо kv-A pour une distance minimum de 5 km sur la ligne 
Bourogne-Grandvillars ; I 

500 kv-A pour une distance minimum de т km sur la 
ligne Bourogne-Morvillars ; 

5oo kv-A pour une distance minimum de 5 km sur la 
ligne Liebvillers-Grosbois. 

Ces puissances sont réduites de moitié s'il s'agit de la 
transmission des réserves d'énergie d'usines hvdroélec- 
triques, obtenues par réquisition régulière du ministre des 
Travaux publics et mises à la disposition soit des services 
publics ou assimilés bénéficiaires de ces réserves, soit d'un 
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concessionnaire de distribution publique d'énergie, pour être 
vendues, à tarif réduit, aux services publics ou assimilés. 

Le concessionnaire pourra se refuser à relier à sa ligne de 
transmission un réseau dont le 'facteur de puissance serait 
inférieur à o,9. 

Lc concessionnaire déclare que la capacité normale : 

De la ligne Liebvillers-Bourogne est de 6000 kv-A par 
circuit de 3 conducteurs à la tension de боооо v entre 
phases ; 

De la ligne Bourogne-Grandvillars est de 1200 kv-A à la 
tension de 10 000 v entre phases ; 

De la ligne de Bourogne-Morvillars est de З ооо kv-A par 
circuit de 3 conducteurs à la tension de v entre 
phases ; 

De la ligne Liebvillers-Grosbois est de 1500 kv-A à la ten- 
sion de 15000 v entre phases. 

En cas de contestations sur les disponibilités de la capa- 
cité de transmission des lignes faisant l'objet de la présente 
concession, il sera statué par le ministre des Travaux publies 
apres avis du Comité d'Electricité. 

L'énergie sera produite sous forme de courant alternatif 
triphasé. 

La tension du courant mesurée aux points d'utilisation en 
service normal sera de : 

60.000 v pour la ligne Liebvillers-Bourogne ; 

10000 v pour les lignes Bourogne-Graudvillars et Morvil- 
lars ; | 

15000 v pour la ligne Liebvillers-Grosbois. 

Une tolérance de 15 pour тоо en plus on en moins sera 
admise. 

La fréquence du courant transmis en service normal est 
fixée à бор: s. 


10000 


Combustibles. — LA PRODUCTION CHARBONNIÈRE DU 
TERRITOIRE DE LA SARRE EN FÉVRIER 1028. — La production 
des mines de houille du Territoire de la Sarre s’est établie 
comme il suit en février 1928 et pendant les deux premiers 
mois de l'année 1928 : 


Février rer janvier au 
1928. 29 février 192%. 
lonnes tonnes 
Production nette de houille, non 
compris lea déchets inutilisables de 
triage et de lavage : 
Mines exploitées par l'Etat français... 494 762 а 054 971 
Mines amodifées,..;............. 34 180 73 110 
Total........ Бе I 028 042 2 128 ok! 
Pour un nombre de jours de travail 
йе NE VOR N tpe cot iudi dad 21.16 43.70 
Soit une production moyenne par 
jour de travail de 22......... TET AR 620 48 696 


Depuis juillet 1927, les chiffres dela production mensuelle 
el de la production journaliere moyenne ont varié comme il 
suit (en tonnes): 


Production Production journalière 


totale. moyenne. 
Juillet 1927....... „. 1 106 417 47 929 
AOÛT 1937 ... ...... 1 120 116 7 393 
Septembre 1927..... 1 11% 703 46 320 
Octobre íio3-........ 1 121 747 Ap 683 
Novembre 19»7 ..... 1 142 07 IA 374 
Decembre 1929...... 1 101 356 4? 031 
Janvier 1923........ I 009 139 (S лө; 


Février 1928........ 1 028 942 48 Ó20 
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La production de houille s'est répartie comme il suit en 
février et pendant les deux premiers mois de 1928 : 


Février — Janvier-Février 
1938. 1928. 
‚ en tonnes en tonnes 
Consommation des mines (y compris 
leurs centrales électriques et 
usines annexes)..... ..... .... 84 814 178 416 
Livraison au personnel des mines.. 19 979 36 809 
Livraison aux fours à coke des mines. 28 847 61 564 
Expédition de charbons vendus... 905 038 1 877 595 
Total des sorties........ т 036 474 2 154 784 
Diminution des stocks...,........ 7 53a 26 703 
Production nette.. ..... I 028 942 2 128 ой 


La production de coke dans les usines annexes des mines 
s'est élevée à 20 605 t en février contre 23587 L en janvier. 
A la fin du mois de février, les stocks s'établissaient ainsi : 


Charbon............. ees. 570 006 t 
` ORG Reger ER as 5 558 
Total............ 5925 654 t 


Le tableau des effectifs du personnel à la même date se 
présente comme il suit : 


Ouvriers du fond..................... .. 4 227 
Ouvriers du jour........................ 13 502 
Ouvriers des établissements annexes...... 2 609 
Total des ouvriers........... DÄ 394 
Ingénieurs et employés.................., 3 645 
Total du personnel inscrit.... 67 030 


——— —— 


Le rendement nel par journée d'ouvriers du fond et du 
jour s'établit en février à 800 kg de houille. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN MARS 1928. — La production francaise de fonte 
s'est élevée en mars à 858000 t. contre 78 j ооо t en février 
el 809 ооо t en janvier (voir Bulletin H GE. 14 avril 1928, 
t. хх, р. 116 В: le nombre pour février a été rectifié dans 
la statistique acluelle). 

Cette production se décompose comme il suit : 


Murs. Février. 
en tonnes en tonnes 
Phosphoreuse : 
Thomas........ m .... 671 ооо 615 ooo 
Monlage..................... 109 000 99 000 
Affinage et O.M.............. I 000 4 000 
Hematite : 
Moulage....... vuaac Aes. 9000 29 000 
Affinage et Ressemer......... ‘21 ооо 20 000 
Spirgel et ferros...,.......... Al 000 17 000 
Total................. 858 000 73; ооо 


La production d'acier s'établit à 86.4; ооо t en mars contre 
738 ooo t en février et 353 ооо t en janvier. 
Le détail de la production d'acier est le suivant : 


Mars. Février. 
en tonnes en tonnes 
Acier Thoinas........ ..... 971 000 510 000 
Acier Martin........ ..... 415 000 4603 ооо 
Acier électrique........... q ооо o 704 
Acier Bessemer ..... podere. , 700 A Зоо 
Acier au creuget........ SCH 1 300 t Roo 
Total..... TIT .... 804 000 738 ooo 
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La production de mars comprend 789000 t de lingots et 
15 ooo t de moulages, contre 724 ооо t de lingots et 14 ооо t 
de moulage en février. Le nombre de hauts fourneaux en 
activité à la date du rer avril était de 149. A la méme 
date, il y en avait 29 prêts à fonctionner et 42 en construc- 
tion ou en réparation. 


Economie industrielle et sociale. — LA CAISSE 
D'AMORTISSEMENT ITALIENNE DES DETTES DE L'ETAT. - - La 
dette intérieure totale de l'Etat italien s'élève à 86 milliards 


516 millions de lire ; pour son amortissement une caisse spé- 


ciale a été créée. Le « Bulletin quotidien » de la Société 
d'Etudes et d'Informatious économiques donne à son sujet les 
renseignements qui suivent. 

Cet organisme, de création assez récente, n'est pas le 
seul qui tende à libérer l'Etat du poids de sa dette. Il existe, 
depuis les années qui ont immédiatement suivi le Risorgi- 
mento, uu consortium national visant au méme but. Mais 
ce consortium, qu'on laisse subsister par un louable respect 
pour le sentiment qui en a inspiré la création, ne dispose 
guère que de go à 100 millions de lire, somme qui parait 
insignifiante quand on la compare au montant de la dette 
publique. 

La caisse autonome d'amortissement a dès à présent à son 
actif plus de 2 milliards de lire provenant des reliquals 
laissés par les budgels des exercices 1925-1926 et 1926-1927, 
d'une dotation initiale de 500 millions que lui a accordée le 
décret-loi du 7 septembre 1926 et d'une autre somme de 
3oo millions prise sur les fonds affectés à la liquidation des 
dépenses de guerre. 

Ce capital producteur d'intéréts doit être accru chaque 
année des reliquats laissés aprés clôture par chaque exer- 
cice financier, d'une somme de 500 millions versée par 
l'Etat en vertu du décret-loi du 7 septembre 1926, du mon- 
tant des rentes, des capitaux, des bons du Trésor. des billets 
d'Etat venant à être prescrits en vertu de la législation en 
vigueur et enfin des recouvrements afférents aux exercices 
clos faits par l'Etat. Toutes ces sommes sont employées à 
l'achat de titres de rente italienne et les intéréls servis par 
l'Etat doivent ètre capitalisés de la méme manière. 

On voit par là que, théoriquement du moins, un moment 


doit venir où la caisse d'amortissement se trouvera pro- 


priétaire de la totalité des titres émis et oü elle sera seule 
créancière de l'Etat. A ce moment la dette publique sera 
éteinte. Cette méthode n'est pas nouvelle, on a déjà tenté 
de Ja suivre ailleurs, en France en particulier. Elle n'a pas 
donné les résultats attendus parce que l'Etat dont les besoins 
ne cessaient de croitre, en méme temps qu'il travaillait à 
amortir sa detteancienne, contractait de nouveaux emprunts 
el finissait par avoir recours à la réserve constituée par la 
caisse d'amortissement. On ne peul que souhaiter meilleure 
fortune à la caisse italienne et il est intéressant de compa- 
rer les mesures libératoires adoptées dans ce pavs à celles 
que l'ona prises chez nous quaud on a constitué, aprés la 
grande crise de 1926, une caisse d'amortissement dont 
l'avoir est garanti par la Constitution. 


L'ÉMIGRATION ALLEMANDE EN 1927. -— Au cours de l'année 
1927, 60789 Allemands ont émigré; ce nombre est supérieur 
à ceux correspondant aux deux années précédentes (65280 
en 1926 et 62 705 en 1925), supérieur à celui de 1924 (58 328). 
el trés notablement inférieur à celui de 1923 (115 416). 

La plupart des émigrants allemands se sont embarqués à 
Brème (32 866) el à Hambourg (25925); par ces deux ports 
sont également partis pour les pays d'outre-mer 29 168 émi- 
grants de pays autres que l'Allemagne. 
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Les pays de destination des émigrants allemands étaient : 
Etats-Unis (78 pour 100), Canada (6,8), Argentine (6,1), 
Brésil (3,7), Amérique latine (1), Europe (0,9), Afrique (2,7) 
et Australie (0,6 pour 100). 

Les professions des émigrants étaient : ouvriers industriels, 
mineurs et ouvriers du bâtiment (34 pour 100), ouvriers 
agricoles, bücherons et pécheurs (24,7). employés de com- 
merce, personnel hótelier (15), domestiques (12, 7 pour 
100), etc. 


L'ÉMIGRATION AUTRICHIENNE EN 1927. -- Le nombre des 
émigrants autrichiens, qui était de 4627 en 1925 et de 3895 
en 1926, s'est élevé à 5 339 en 1927. 

Les pays de destination étaient : Etats-Unis (1020), Canada 
(1 396), Brésil (945). Argentine (т roo), etc. 

‘Parmi les émigrants on comptait : 972 ouvriers agricoles 
el bücherons, et 1088 ouvriers appartenant à l'industrie, aux 
mines, au bâtiment. 


Dans le monde électrique. -- DÉcrs DE M. AIMÉ 
BoucHAYER. - Le mercredi 2 mai, est mort. à Grenoble, 
M. Aimé Bouchayer, administrateur délégué des Etablisse- 
-ments Bouchayer et Viallet. 

Aimé Bouchayer a contribué dans une large mesure au 
développement de l'utilisation des richesses hydrauliques 
de la région des Alpes. ll était président de l'Association 
des Producteurs des Alpes francaises dont il avait été l'un 
des fondateurs. Il était vice-président de la Chambre syn- 
dicale des Forces hydrauliques et de la Chambre de Com- 
merce de Grenoble. 

Dès le début de la guerre, il joua un rôle important dans 
lorganisation des fabrications nécessaires à la défense 
nationale. En récompense des services qu'il rendit alors et 
des résultats de son activité industrielle il recut la croix 
d'officier de la Légion d'honneur. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Sociéré DE GAZ ET D'ÉLECTRICITÉ DE 
LEZIGNAN-CORBIÈRES. — D'après une insertion au < Rulle- 
tin des Annonces légales obligatoires » du Зо aoùt 1928, 
р. 439. cette société en formation, dont le siege est à Lezignan- 
Corbières, 16, avenue du Maréchal-Pétain, a pour objet l'ex- 
ploitation de l'usine à gaz que possede à Lezignan-Corbiéres, 
la Société industrielle de Gaz et d'Electricilé. société ano- 
nyme au capital de 5 millions de francs ayant son siege 
social à Paris, rue de Milan, n° то. au moven des conces- 
sions obtenues par cette société, de la ville de Lezignan-Cor- 
bières; la transformation, la distribution et la vente soit 
directement, soit par participation de l'énergie électrique 
pour l'éclairage de la ville de Lezignan-Corbieres et de ses 
habitants. pour le chauffage et pour les appareils ménagers 
tels que : ventilateurs, fers à repasser et petits moteurs 
d'une puissance inférieure à un quart de cheval: et généra- 
lement toutes opérations, commerciales, industrielles, im- 
molières, mobilières ou financières se rattachant directement 
ou indirectement aux objets ci-dessus spécifiés. 

La société doit prendre fin le 31 juillet 1954. 

La Société industrielle de Gaz et d'Electricité fait apport 
de : 

19 L'établissement industriel et commercial connu sous la 
dénominalion « d'usine à gaz de Lezignan » que cette so- 
ciété posséde et exploite à Lezignan-Corbieres dans la pro- 
priété ci-après désignée et comprenant tous ses éléments 
corporels et incorporels ainsi que les bénéfices de tous mar- 
chés et concessions se rapportant à son exploitation ; 

2° Une usine pour la fabrication du gaz d'éclairage située 


OEM um 


ÉQUIPEMENT ELECTRIQUE DE MACHINES- 
OUTILS AVEC CONTACTEURS À RUPTURE 


DANS L'HUILE SYSTÈME “ KLOFCKNER ” 


(Les seuls appareils offrant toute sécurité de service). 

Suppression absolue des vibrations. 

Suppression de lusure des contacts et des pièces 
mobiles. 

Fonctionnement silencieux. 


9 


Contacteurs Electromagnétiques 
pour toutes Applications 


Démarreurs automatiques 
Disjoncteurs à maxima et à action 
différée par Relais thermique 


Représentants exclusifs en France 
et Colonies : 


Société Industrielle de Machines 
& Appareillage Electro-Mécaniques 


Société à responsabilité limitee : Cap. 200 000 frs 


104, Rue Lecourbe, PARIS (15°) 
Tél, S:gur 94-53 —————————— Adr. Té'egr. Simapelec-15 
Со -sultez nous pour tous vos problèmes d’eutomaticité 


Foire de Paris - Stand 320 - HALL DE L'ÉLECTRICITÉ 


VENAE DAE AE DE A UE dE 


ЧАИШШШ 


Pour la fixation 77 | T 


| de matériel e: zl ou.........de materiel we 
ployez lo cheville Rawl, 


кзн. sí dpi pee hole 


La cheville Rawl (avec une vis à 
bois ou un tire-fonds) s'emploie dans 
plátre,brique, ciment, béton 
métal ,marbre faience..... etc. 


Pour toute vis, il axxste une cheville алм 
cotvevpiondante 


Chez tous les Quincailliers ou 


CHEVILLE RAWL.55. rue Boissy d d'Anglas Paris 
Téléph. Elysées 
Les PTT. les Chemins de Fer, SS з Electriques 


LE КАМИЕ 


HEVILLE 


EN FIBRE 


12 Mai 1928. 


dans le territoire de la commune de Lezignan-Corbières com- 
prenant divers bâliments d'exploitation et d'habitation, 
hangars et cours, le tout clos de murs, porté au cadastre de 
ladite commune au lieudit « la Traversiére » sous le n” 137 
p. de la section D, pour une superficie de 17 ares 95 cen- 
tiares. 

En représentation de cet apport, il est attribué à la Société 
industrielle de Gaz et d'Electricité 2 ooo actions de 5oo fr 
entièrement libérées de la société. 

Le capital social est fixé à la somme de 1300000 fr et 


divisé en 2600 actions de 5oo fr nominatives ou au porteur, · 


dont 2000 sont attribuées à la société apporteur en repré- 
sentation de son apport et боо actions sont à souscrire et à 
libérer en totalité lors de la souscription. 


SOCIÉTÉ POUR L ' ETUDE DES INTERCONNEXIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE LA RÉGION LYONNAISE. — Sous celte dénomina- 
tion, une société anonyme vient d’être constituée à Lyon, 
49. rue de la Bourse. Elle a pour objet d'effectuer toutes 
reeherches et études concernant les moyens de transmission 
et d'utilisation de l'énergie électrique dans la région lyon- 
naise et aulres départements, plus spécialement les départe- 
iments voisins. 

Le capital est de 3oo ooo fr. en actions de 1 ooo fr, toutes 
souscriles en numéraire. | 


SOCIÉTÉ NOUVELLE DE CONSTRUCTIONS TÉLÉPHONIQUES 
(Brevers TcHouBriTrcH-DERvVAL). — Sous cette dénomina- 
lion vient d'ètre constituée une société anonyme quia pour 
objet toutes opérations et entreprises quel“onques pouvant 
concerner les constructions téléphoniques de toute nature, 
aériennes et souterraines ; la fabrication, la location, la 
vente et l'installation d'appareils téléphoniques, de tous 
autres appareillages électriques el de tous appareils de 
mécanique de précision. 

Le siège social est à Paris, 69, rue d'Amsterdam. Le capital 
esl de З millions de frances, divisé en actions de тоо fr. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 
D'ÉNERGIE DU CENTRE. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du Зо avril 1928, 
p. 451, cette société, dont le siège est à laris, j, rue 
d'Aguesseau, va procéder à l'émission de 120060 obligations 
de 1000 fr de valeur nominale rapportant annuellement 
6,5 pour 100, soit 65 fr par obligation, payables par cou- 
pons semestriels. Le payement des coupons et le rembour- 
sement des titres seront effectués nets de tous impóts pré- 
sents et futurs, à l'exception des droits de transmission, de 
transfert et de conversion, qui resteront à la charge des 
obligataires. 

Ces obligations seront remboursables en 35 ans à partir 
de la sixième année, soit au pair par voie de tirages au sort 
annuels et conformément à un tableau d'amortissement 
inscrit au dos des titres, soit par voie de rachats en bourse 
au-dessous du pair, compte tenu de la portion courue da 
coupon en épuisant chaque année la totalité de la somme 
prévue pour le service de l'emprunt. 

Dans ce dernier cas. les obligations rachetées en supplé- 
ment du nombre de litres fixé par le tableau d'amortisse- 
ment seront imputées sur le ou les derniers tirages de ce 
tableau. 

Le premier remboursement aura lieu le те" mai 193. et le 
dernier le or mai 1968 au plus tard. 

La société se réserve la faculté de rembourser par antici- 
pation tout ou partie de ces obligations à partir du ee mai 
1929. 
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Cet amortissement pourra avoir lieu, soit par voie de 
rachats en bourse au-dessous du pair, compte tenu de la 
fraction courue du coupon, soit par tirages supplémentaires 
qui donneront lieu à un préavis de trois mois à publier dans 
un journal d'annonces légales à Paris. . 

Les titres amortis el rachetés par anticipation seront 
imputés sur le ou les derniers tirages d'amortissement. 

La société s'interdit, jusqu'au remboursement intégral de 
oes obligations, de conférer hypothéque sur les biens et 
droits immobiliers qu'elle peut ou pourra posséder, ou de 
constituer un nanlissement sur son fonds de commerce au 
profit d'autres créanciers, sans que les obligations actuelle- 
ment créées soient appelées à profiter des mémes garanties 
et au méme rang. 

Les obligataires seront constitués en société civile pour 
l'exercice de leurs droits. La souscription, l'achat ou la 
possession d'une ou plusieurs obligations emporteront de 
plein droit, pour le porteur ou le propriétaire, adhésion aux 
statuts de ladite société civile. 


Divers. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ELECTRODES. — Les 
actionnaires, réunis en assemblée générale le 3o avril 1928, 
ont approuvé les comptes de l'exercice 1927 se soldant par 
un bénéfice brut de 768 793,97 fr. 

Sur ce bénéfice, il a été prélevé : pour les amortissements 
habituels un total de 568 271,44 fr; sur la somme disponible, 
5 pour тоо à la réserve légale soit 10 026,13 fret sur le solde 
de 19».(96,40 fr restant, il y a lieu d'ajouter le report de 
l'exercice précédent ` 693 471,68 fr, soit un total de 
883971.08 fr, sur lequel il est répartil 5 pour too à litre 
d'intéréta et 5 pour 100 à titre de dividende supplémentaire, 
soit au total 480000 fr. 

Le solde, soit (03971.08fr, est reporté à nouveau. 

Le dividende est. donc de 5o fr brut par action sur lequel 
unacompte de 25 fr ayant été misen paiement. le solde, soil 
25 fr. sera mis à la disposition des actionnaires à partir du 
1*7 juin 1928 sous déduction des impôts. 

L'assemblée extraordinaire qui suivail. ayant le quorum 
nécessaire, a pu valablement délibérer. Elle a. à l'unanimité, 
autorisé le conseil d'administration à augmenter le capital de 
200 ооо fr par l'émission de (оо actions nouvelles à vote 
plural ayant des droits réduits dans les bénéfices et dans les 
réserves. Ces actions appelées actions P, pour les distin- 
guer des actions ordinaires qui seront dorénavant appe- 
lees Ө, seront émises avec une prime de тоо fr dont le pre- 
mier quart, soit 125 fr, plus la prime de 100 fr. soit au total 
225 lr. sera versé en souscrivant ; elles seront entièrement 
nominatives et porteront jouissance du тее janvier 1998. 

L'assemblée a voté également tous les changements aux 
statuts, conséquence deladite augmentation de capital. 


SOCIÉTÉ BRETONNE D'ÉLECTRICITÉ. — Les comples de 
l'exercice 1927 se soldent, aprés affectation de чоо ооо fr 
aux réserves, par un bénéfice net de 642458 fr contre 
401 546 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 15 à 20 fr 
par action. | 


SOCIÉTÉ LUXEMBOURGEOISE POUR ENTREPRISES ELEC— 
TRIQUES. - (¿elle sociéte a réalisé pour l'exercice 1427 un 
bénéfice net de 451347 fr. Па été réparti un dividende de 
12 pour тоо brut, égal au précédent. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ET 
OMNiBUS DE BORDEAUX. — L'assemblée ordinaire, tenue le 
26 avril 1928. aapprouvé les comptes de l'exercice 1927 accu- 
sant un solde bénéficiaire net de 2 496 399 fr qui a été réparti 
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comme il suit: réserve légale, 100042 fr ; amortissement du 
capital, 362 562,50 fr; intérêts de 5 pour 100 aux actions, 
1637 637 fr; tantièmes, 50060,54 fr; dividende de 5 fr par 
action, 446 245 fr, reliquat reporté à nouveau, 4299,86 fr. 

Le dividende ressort ainsi à 17,50 fr par action de capital 
et 5 fr par action de jouissance, il sera mis en paiement à 
partir du 15 mai contre remise des coupons 41 pour les 
aclions de capital et du n? 9 pour les actions de jouissance, 
à raison de net 14,35 fr pour les actions de capital nomina- 
tives, 15,54 fr pour les actions de capital au porteur: 
4.10 fr pour les actions de jouissance nominatives, 3,826 fr 
pour les actions de jouissance au porteur. 


TRAMWAYS DE PARIS ET DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE. — 
Le bénéfice net de l'exercice 1927 s'élève à 35903065 fr, 
contre 3727 816 fr. Le conseil proposera de maintenir le 
dividende à 15 fr par action de capital et 2,50 fr par action 
de jouissance. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article r1, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


637 863. = Société dite : Daten А. G. Vonuars TELEGRAPHEN- 
VVERKSTATES von G. Hasier; Installation téléphonique avec rac- 
cordement sélectif d'au moins deux stations d'abonnés reliées 
avec la centrale par une ligne commune, 1$ juillet 1927. 


637 868. = Loewe (5.); Tube multiple, 18 juillet 15327. 


637 885. = Raxçon (А.), Nicouas (F.); Système de chauffage élec- 
trique applicable aux plafonniers et aux lustres, 19 juillet 
1927. 

637 897. — Bour (0.); Commutateur pour courants faibles, 
19 juillet 1927. 

637 901. — Bise (M.) ; Commutateur à bouton-poussoir, 19 juillet 
1927. 

635 908*. — Laucgor (P.); Système de réglage automatique, syn- 
chrone ou non, par commande unique, d'appareils récepteurs 
de télégraphie sans fil, 20 novembre 1926. 

637 919°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE; Perfectionueimnents 
aux postes émetteurs radioéleetriques à lampes, 23 novembre 
1926. 

635 920*. — Société anonyme : Là Rapivrecaxique; Perfectionne- 
ments dans la fabrication des lampes triodes d'émission, 
23 novembre 1946. 

637 y2N°. SOCIÉTÉ DES ErABLISSEMENTS GAUMONT; Dispositif de sta- 
bilisalion des oscillations radiotéléphoniques, 23 novembre 
1926. . 


637 935*. — (CAMILLERAPP (M.-M.-A.); Perfectionnements à la fabri- 
„cation des lampes électriques et autres appareils, 24 no- 
vembre 1926. 


635 945*. = Viauv (G.); Appareil mesurant l'intensité du me- 
lange de conversations résultant du voisinage de plusieurs 
circuits téléphoniques, 25 novembre 1926. 


637 946*. — Société dite ` CoMPAGNIB FRANÇAISE *^UR L'EXPLOITATION 
окз Puocébés Тномзох-Носзтох; Perfectionneimeats aux transfor- 
mateurs d'énergie électrique à courant continu du type meta- 
dyne, 35 novembre 1926. 


635 947*. — SOCIÈTÉ ANONYME DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS |). SOULE; 
Interrupteur électrique, 35 novembre 1926. 


637 949°. = Lévy (J..P.), dit J.-L. Mésxans; Perfectionnements 
aux postes émetteurs el récepteurs de lélégraphie sans fil, 
25 novembre 1920. 


632) Q58*. — Société anonyme : ÉTABLISSEMENTS Taorvav gr Cauvin; 
Perfectionnements aux douilles étanches pour lampes éleetri 
ques, 36 novembre 1936. 
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635 961°. — Societé dite : La Ramotecuxique; Perfectionnements 
aux montages d'électrodes dans les lampes triodes et analo- 
gues, 36 novembre 1926. 


636 962°. = Société dile : La RaptorkcusiquE; Perfectionnements 
aux cathodes émissives d'électrons, 26 novembre 1926. 
637 063°. — (балвккас (J.-E.), Bioca. (M.-H.-L.-J.); Perfectionne- 


ments aux postes émetteurs ou récepteurs d'ondes électroma- 
guetiques, 36 novembre 1926. 


637 965°. — Société dite ` L'Acrio a Distance ; Servo-moleur à 
résonance électromécanique applicable en particulier aux hor- 
loges électriques, 37 novembre 19206. 


637 967°. =Â Dru rns (J.-E.-J.); Perfectionnements aux fers à 
souder électriques, аў novembre 1926. 


637 970°. = Société dile : Courage POUR LA FABRICATION ves Cowr- 
TEURS ET Marérire D'Usines A Gaz, Perfectiounements aux sys- 
tèmes d'émission de courants de signalisation sur les lignes 
triphasées de transport d'énergie, 27 novembre 1926. 


637 971°. = vera Riccia (A.); Réflecteur pour ondes hertziennes 
courtes, 25 novembre 1926. 


637 974°. — Decore (L.); Perfectionnements aux redresseurs, 
29 novembre 1926. . 


637 075°. = SOCIÉTÉ ALSAGIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES: Pro- 
cédé de réglage d'un transformaleur au moyen de prises va- 
riables, 29 novembre 1926. 


637 984°. — Rorer (J.-M.-L.): Dispositif permellant de réserver 
aux seuls abonnés d'une station radiotélégraphique ou radio- 
téléphonique la réception des émissions, dans le périmètre 
d'un mème réseau de distribution de courant alternatif, 
3o novembre 1926. 


637 991°. = Tuoxas (А.); Perfectionnements aux fiches utilisées 
sur les jucks employés en téléphonie et en radiotéléphonie, 
Зо novembre 109206. 


637 992°. — Mauniss (G.); Haut-parleur hyperbolique à dia- 
phragimes multiples et microphone magnétique, Зо novembre 
1926. 


637 995°. — Gasnsau (J.-E.); Systeme de réglage automatique, 
plus spécialement applicable au réglage des accords des postes 
de télégraphie sans fil, Зо novembre 19206. 


638 007. = Токснк (P.); Perfectionnements aux redresseurs élec- 
trolytiques, 21 juin 1927. 


638 013. — Socielé anonyme dite : COMPAGNIE GENERALE. D'ELKCTRI- 
cité; Procédé pour la préparation de flocons de nickel servant 
de matière d'addition à la masse active des accumulatenrs 
alcalins, 5 juillet 1927. 


638 016. — Tueur (H.-M.-M.); Transformateur pour courants de 
basse fréquence à amplitudes et fréquences variables, rr juil- 
let 1927. 


638 o25. — Société dite : Ep. SPENGLER кт H. Cursa; Prise de 
courant perfectionnée, 20 juillet 1927. 


638 ojo. — Lavascm (C.); Nouvelle membrane applicable aux 
inicrophones et téléphones et appareils dérivant de l'emploi 
de cette membrane, 20 juillet 1927. 


638 036. — Société dite : SigwExs схо Halske Ак. Gigs. ; Dispositif 
palpeur pour appareils de télégraphie d'images, 20 juillet 
1927. ° 

638 037. — NOCIÉTÉ ANONYME DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS D. NOULK ; 
Coupe-circuit, 20 juillet 1917. 

638 053. — Société dile : VgREINIGTB STAHLWERKE Ак. ` Acier pour 
l'industrie électrique, en particulier pour la fabrication des 
tôles de dynamos et de transformateurs, 20 juillet 1927. 


638 002. = Кквсн (R.); Elément de chauffage électrique, 21 juil- 
let 1927. 


638 073. = алок (kr Poste de télégraphie sans fil à élemants 
interchangeables, 21 juillet 1927. 
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RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 
École supérieure de Perfectionnement industriel : 

Lundi 21 mai 1928, 21 heures, Grand Amphithéàtre de l'Ecole 
supérieure d'Aéronautique, 92, rue de Clignancourt, à Paris. — 
Communication : L'industrie du gaz, par M. Barıt, directeur 
technique de la Société d'Eclairage, Chauffage el Force mo- 


REVUE GENERALE DE I,FLECTRICITÉ 


=== T. XXII- N*19.. 151 B 


Société française de Physique : 


Vendredi 18 mai 1928, 20 h 30, Hôtel de la Société d'Encoura- 
gement, 44, rue de Rennes. -- Communications : 

T. Sur la strohométrie électrométrique, pac MM. Jean Viu el 
LABARTHE ; 

П. Za direction des ondes radioélectriques. Radiocommunications 


trice. par ondes courtes projetées (projections), par M. L. Востни.гох. 


INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 

MOIS I 3 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Nord Nord- Région Nord- [Orléanais] Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte Indice 

Ouest de Est Ouest | central méditerranéen! d'Azur | général 

l'aris viticele 

Octobre 1927... 148 139 176 150 133 164 136 163 153 147 186 154 
Novembre ..... 152 146 172 148 137 174 139 159 167 147 179 150 
Déceimnbre...... 140 139 168 159 148 | (äu 135 155 бо | manque 148 158 
Janvier 1928... 147 141 168 159 136 173 141 151 172 | manque 148 153 
Février.... ... 146 144 163 159 133 172 14 155 175 | manque 148 154 
Mars .......... 14% 145 101 159 13% 167 138 158 176 manque 148 153 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région э (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-dlu-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région A (Nord-Est) ` Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), | 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) ` Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Niévre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Cóte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saónc (Haute-), Saóne-et-Loire. | 
Région a (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 

Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(beux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


légion 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn. 

Région o (Alpes) ` Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Huutes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 

Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Cóte-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 


Indice général 12 : Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sunt la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 
toute lu France. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en . gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1938 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE QE TU SIT ENS, ы e 
5 mai 28 avril 1927 1926 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs franca francs 
Aluminium francais, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 330 1 550 225 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Коџеп......... 872,50 872.50 807 I Өй: 171.25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 872.50 872,50 807 1 QNI 171,25 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Houen.., een . 865 865 799.50 | 1 оза: 171.25 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..................................... 3 145 3 145 4 015 4 713 421 
Etain Billiton, liv. Науге.............................................. 
Etain Détroits, liv. Науге.......................................5.. ...| 3 130 3 130 3 905 4 647 401,35 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris.......,............,.......... 3 o65 3 обо 3 863 4 007 397.25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 290 200 367 484 54 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 298 29% 374 492 54,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 374.50 371 398,50 556.75 59 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris................................,,.. 392.50 389 419 596 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile ** WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt- 
mètres, Microfaradmétres, Mégohm 
vol! métres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vunomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mnleurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


m SUNAN Pa” ci 


11111 
n › 


Indvctométre '' LEEDS et NORTHRUP 


Galvanomètre rm WESTON " modèle 440 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et peur 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemétres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boftes de réeis- 
tance, Inductométres et Condensateure, 
Transformateurs. 


Ampéremétre - Voltmètre - Wattmétre 
Transformateur “ WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmétre, Perméamètre, Luxmétre, Salinométre 
Acidimétre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 
pour.la mesure de ]a conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les cábles, et là me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudiéres, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de | 
mesures à longue distance. ! 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles, 


Potentiomètre type K 
" LEEDS et NORTHRUP ” 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmimètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 


Wattmétre “* WESTON " modèle 3:0 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


Téléphone :` PROVENCE 
24-04 — 24-02 


M.E.C.I. 


2. rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Constructíon électrique. 


== T. XXIII. — N°19. — 152 В 


PRIX 
pu —— III u y, 
MATIÈRES umré samedi samedi 
28 avril 1928 | 5 mai 1928 différence 
Aciers profilés (!) | 
Poutrelles Í ordinaires, PN................................... 100 kg 86 tr 86 tr o 
PoutrellesU огйїпаїгев.................................. MS 100 kg 91 91 o 
NN TT зуу рза X SIG CARRAR UR EU 100 kg 90 90 o 
Larges plats................................................. 100 kg 106 100 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, cn lingots de 3 kg et plus, 

liv. Paris (2)... 5... coca wee] ser raos RE des ае 100 kg t 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° ï disp. (en pence)............ liv. ang! S 1/»d отха эха 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 203 fr ө 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ ^o kg 689 670 — 10 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (3)....................... 100 kg 865 865 о 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg . 872,50 872,50 o 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 10 kg 1 133 1 133 o 
Cuivre rouge en planches, t Paris (octroi n plus) D eee 100 kg 1 322 1 322 o 

- е 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 429 1 429 о 
Fil де cuivre guipé ) 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg q 004 ° 7 004 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 790 з 190 o 

А ВС Z иу DSS E musee 100 kg 630 63o о 

Email pour appareillage en tôle ао e sde EID 100 kg 1 820 1 820 0 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).................... HA Rd 100 kg 3 149 3 145 0 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (*)....... tonne| 445 445 o 
zone I (Lyon) EE tonne 582.50 582,50 o 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne 595 595 o 

Fonte hématite de moulage (4) 4 zone 8 (Nancy)....... —— tonne 585 585 o 
zone 10 (Lille) .................. tonne 565 565 о 

zone 13 (Paris) ......... ....... tonne 600 630 о 

Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension..,............... 100 kg 325 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (š) : 
qualité supérieure .........................,.............. 100 kg 536 510 — = 26 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 293,75 292,50 |— 1,25 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 215 1 215 о 
Laiton еп planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi еп plus). 100 kg і (90 ! очо T 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... ; m? 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (2)........... EE 100 кв 320 320 o 
s, í épaisseur 7/100 mm........... le mètre 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 om X 75 om (°) id 10/100 mm........... linéaire 2 7 Ü 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (°). 100 kg ago 290 o 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état А..................................... I kg 13,05 13,05 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... I kg 11,95 11,95 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 320 320 ` o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 5310 310 Т 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (5)............................ 1 m? 18 18 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 

seulé mesgure)(3)............................................... de 40 feuilles 210 210 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 kg 389 302,50 |+ 3.50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué , coefficient | ` 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... ( de variation 14:49 Lire ° 

(+) Prix pratiqués sur la place de París pour des commandes importantes. 

(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtfers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine. 

(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
EEE 

INDEX STATI p samedi samedi 
"ы A аа 328 avril 1928 | 5 mai 1928 |. Sr 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne 


00000. e 


SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40000000 FRANCS 
Registre du Commerce : Seine N* 37 997) | 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8*) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


eeogacoacosc 
Travaux publics | Aménagement de chutes d'eau 
Adductions d'eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de fer, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophasé 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 


LES TURBO-POMPES 


assurent un service irréprochable 
dans des centaines de Centrales 
électriques en France et à l'étran- 
ger. Elles sont également de plus 
en plus employées dans la Marine 


PM ace. c grâce à leur fonctionnement éco- 
Ke EE e 2 nomique et exempt d'arréts. 
? Od š DE Жы | Ea E 


Groupe de deux turbo-pompes alimentaires « Weir > fournies à la Livraison rapide des modeles courants pour 
Socíéré DE Gaz Ет D'ÉLECTRICITÉ pu Hainaut, pour sa Centrale de Far- 


ciennes. (Débit unitaire : 90 m3/heure. = Pression : 25 kg/emè). debils de 30 000 litres par heure el au-dessus. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LA BELGIQUE : 


G. & J. WEIR 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DB UN MILLION DE FRANCS 


22, rue Caumartin. — PARIS (9°). 


Téléphone : Gutenberg 21-94 Téléphone : Opéra 00-83 
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BULLETIN R. G. Eš. 


MACHINES et APPAREILS 


Dispositif d'articulation et de support élastique, 
- le < Silentbloc x. — Un nouveau dispositif d'articulation 
et de support élastique, permettant de supprimer à la fois 
l'entretien, l'usure, le bruit et les vibrations vient d'être 
récemment lancé sur le marché par la Société anonyme des 
Etablissements Repusseau et Cie, 75, rue Danton, à Levallois 
(Seine) 

Ce dispositif, plus connu sous le nom de < Silenthbloc », 
nom qui implique l'idée de « bloc silencieux » est basé sur 
l'utilisation, entre les deux piéces en mouvement, d'une 
matière élastique et isolante. L'appareil se compose, ainsi 
que le montre la figure r, de deux bagues concentriques, en 


Fig. 1. — Vue schématique du dispositif « Silentbloc ». 


métal, entre lesquelles on a ménagé un espace annulaire de 
quelques millimétres. C'est dans cet espace libre que la 
matiére élastique, à base de caoutchouc, et connue sous le 
nom d' « adhérite », est comprimée fortement. Cette com- 
pression a pour objet d'empécher tout mouvement de la 
bague intérieure dans son plan, par rapport à la bague exté- 
rieure ; de plus elle assure une parfaite adhérence entre les 
deux bagues, ce qui supprime toute usure, le mouvement 
de rotation limité à un angle de 45? de part et d'autre de la 
position initiale ne s'effectuant que par le glissement des 
molécules les unes sur les autres de la malière élastique. 

L'utilisation de cet appareil est le suivant ` pour tout 
organe ayant à effectuer des mouvements de rotation fré- 
quents, dont le déplacement angulaire ne dépasse pas 45? de 
part et d'autre de la position initiale, on assujettit l'axe dans 
la bague intérieure de manière qu'il n'y ait aucun glissement 
el la bague extérieure est maintenue fixe par un dispositif 
quelconque. mE 

Parmi les nombreuses applications pour-lesquelles cet 


` 


appareil peut ètre employé, il y a lieu de signaler, plus par- 
ticulièrement, son adaptation au levier de rupture; des 
magnélos. Le montage se présente alors comme il, est 
montré sur la figure 2. Gráce aux propriétés diélectriques 
de l'adhérite, l'axe oscillant ainsi effectué est parfaitement 
isolant; de plus, les propriétés élastiques de celte matière ` 


Fig. з. — Application du « Sileutbloc » à un rupteur de magnéto. 


permettent de supprimer le ressort de rappel utilisé jus- 
qu'ici, éliminant ainsi les causes de mauvais fonctionne- 
ment dues soit à la rupture du ressort, soit à son mauvais 
isolement. 

Dans le domaine de l'industrie électrique, on peut encore 
envisager l'utilisation de cet appareil comme porte-balais. 
Là aussi on pourra supprimer les ressorts nécessaires pour 
obtenir l'adhérence des balais sur les collecteurs, avantage 
précieux s'ajoutant à celui de la suppression de l'entre- 
lien. 

D'autre part, les qualités élastiques de l'adhérite per- 
mettent d'utiliser l'appareil pour éviter les vibrations; il 
pourra donc servir dans ce but pour la fixation des ma- 
chines sur leurs supports. 

 Gemme aulres applications, nous citerons celles qui 


- En vente aux bureaux: “ R. G. E. " 


MOTEURS ASYNCHRONES POLYPHASÉS A PLUSIEURS VITESSES | 


par 


H. de PISTOYE, 


„Ingénieur E. C. P. et E. S. E., Professeur à l'Ecole supérieure d'Flectricité. 


„= Une brochure, format 27 cm >< 28 cm, 152 pages, 205 figures. Prix: 25 france. 
Port et emballage en sus : France, ? fr; Etranger, 5 (r. 
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CE QU'IL FAUT SAVOIR 


AVANT DE CHOISIR UN FILTRE A AIR 
POUR ——— 


EE 
le filtre А. R. arrete .100:: poussière 
le Filtre en arrête 80° 


le Filtre Y en arréte 60° 


( a suivre ) 


M.COMBEMALE ` Droe Curton. CLICHY (Seine) 


| | 
Ingénieur ( E.S.E)- Constructeur Téléph.: Marcadet 14-06 `. 


= ALS — 


19 Mai 1928, ===> REVUE GENERALE DE L'RLEOTRICITA 


ont été effectuées dans l'industrie textile pour les chasse- 
navettes à sabre ainsi que pour les bielles et supports de 
commande du battant; dans les mines, pour les axes des 
bielles de tamis. 

Nous ne saurions énumérer ici celles susceptibles d'élre 
appliquées daus l'industrie automobile, car elles sont trop. 
uombreuses et sortiraient du cadre de cette revue. 

Ajoutons que les adaptations faites dans toutes les branches 
de l'industrie ont permis d'établir des tableaux de dimensions 
des « silentblocs » remplissant des fonctions bien distinctes. 
Les unes peuvent donner de grands angles de rotation avec 
une gamme de charges statiques supporlées allant de 6 à 
гооо kg. Les autres peuvent donner encore des angles 
appréciables tout en supportant des charges statiques beau- 
coup plus élevées. 


NOUVELLES et ECHOS 


L'électrification du Maroc. — Les e Documents par- 
lementaires, Chambre des Députés » annexés au numéro du 
« Journal officiel » du 11 mai 1928 renferment, pages 2090 
à 2153, un volumineux rapport de M. Bouilloux-Lafont, 
député, déposé à la séance de la Chambre des Députés du 
13 juillet 1927 en vue de la discussion du budget de 1928. 
Ce rapport contient des renseignements des plus intéressants 
sur la situation économique du Maroc, sur ses richesses 
naturelles et sur le développement de l'utilisation de celles-ci 
Nous en extrayons le passage suivant qui concerne l'électri- 
(ication du Maroc `. 


Dés 1914, on se préoccupa d'installer dans les principales 
. villes du Maroc des distributions d'énergie électrique tant 

en vue de l'éclairage électrique que de la fourniture de la 
force motrice qui pouvail ètre utilisée par les industries 
naissantes, : 

La premiére concession qui fut ainsi donnée fut celle de 
Fez, en 1914, qui utilisa une chute de 25 m sur l'Oued-Fez. 
Cette usine, prévue au début pour une puissance minimum 
de 150 kw, atteint actuellement т лоо kw. 

En 19:5 et 1916 furent données des permissions de voirie 
pour la distribution de l'énergie électrique dans les villes de 
Casablanca et de Rabat. La société permissionnaire (Société 
marocaine de Distribution d'Eau, de Gaz et d'Electricité), 
dont les installations se firent en pleine période de guerre, 
eut des débuts assez difficiles par suite du défaut de per- 
sonnel compétent pour l'exploitation et de l'insuffisance des 
premiers engins de production installés. 

A Casablanca, la Société marocaine de Distribution distri- 
buait le courant qui lui était vendu par les usines Schneider 
du port, disposant de trois groupes à vapeur de 250 ch. 

Pour permettre des extensions et parer aux à-coups de 
l'exploitation Schneider, on autorisa, en 1918, la Société 
marocaine de Distribution à installer une usine de produc- 
tion. Elle installa trois groupes Diesel respectivement de 
Зоо, 700 еі т ooo ch. 

En 1920, la concession fut donnée à la Société marocaine 
de Distribution, qui s'engagea, d'une part, à racheter l'usine 
à vapeur Schneider, d'autre part, à installer deux nouveaux 
groupes Diesel de : 4oo ch chacun. 

A Rabat, la société permissionnaire (Société marocaine de 
Distribution) dut d'abord utiliser des installations de fortune ; 
puis, en 1920, la concession de la distribution d'énergie 
électrique lui ayant été accordée, elle compléta ces installa- 
tions par des groupes Diesel de 1000 à 1 4oo ch. 

L'exploitation de ces concessions, tant de Casablanca que 
de Rabat, fut dès lors assurée normalement. 

On donna également, en 1921, des concessions de distri- 
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bution d'énergie électrique. dans les villes de Marrakech, 
Mazagan, Safi et Taza. 

Mais, dés 1920, il apparut extrémement important d'orga- 
niser la mise en valeur des ressources hydrauliques du 
Maroc, tant en vue de rendre le Maroc indépendant des irré- 
gularités d'approvisionnement en combustibles et de leurs 
prix élevés qu'en vue du développement du pays, aussi bien 
au point de vue agricole qu'industriel. 

Le Maroc possede en effet trois cours d'eau qui, descendant 
du versant nord de l'Atlas, peuvent, aprés avoir été amé- 
nagés, fournir une puissance relativement considérable. Ces 
trois fleuves, l'Oum-er-Rebia, le Sebou et la Moulouya, à peu 
prés d'égale importance. ont leurs sources à une altitude de 
3500 à 3000 m ; elles assurent un régime presque constant 
à la partie supérieure de ces cours d'eau, lesquels peuvent, 
par suite, se préter à la création d'usines importantes. 

Par suite, le Protectorat a concédé en 1923, à la Société 
Energie électrique du Maroc, la produetian, la transmission 
el ladistributiou d'énergie électrique à haute tension. L'objet 
de cette distribution est la fourniture du courant aux che- 
mins de fer, dont 250 km environ seront exploités par trac- 
tion électrique. aux mines de phosphates, aux concessions 
urbaines, aux centres de colonisalion, ainsi que pour les 
pompages en vue de l'irrigation et des besoins agricoles. 

Pour cela, les travaux suivants ont été exécutés : construc- 
tion d'une usine thermique de 18000 kw à Casablanca ` cette 
usine est en service depuis septembre 1924; construction 
d'un premier résean de 65o km de ligne de transmission à 
60 ooo v. | 

D'autre part, on procède à l'aménagement de la chute 
de Si-Said-Maachou. sur l'Oum-er-Rebia ; il existe entre 
Mechra-bel-Abbou et Azemmour une boucle de l'Oum-er- 
Rabia, d'un développement de 15 km, qu'il est possible de 
couper à l'aide d'un souterrain de 1 4oo m de longueur ; on 
créera ainsi une chute de 18 m environ dont l'utilisation a 
été envisagée dés [le début de l'occupation ; c'est la chute de 
Si-*aid-Maachou. 

Le projet, actuellement en cours d'exécution, comprend : 
1° un barrage à vannes levantes comprenant 5 piles en 
rivière et 4 vannes de 12,40 m de largeur et de 8 m de hau- 
teur ; 2? unsouterrain de 6,50 m de diamètre intérieur et de 
ï ҷоо m de longueur, capable d'assurer un écoulement de 
too m? : 8 ; 3° une usine équipée par quatre groupes turbo- 
alternaleurs d'une puissance totale de 18 ooo ch. 

En 1926 et au commencement de 1927, les travaux d'élec- 
trification se sont poursuivis : on a construit une ligne à 
haute tension (60 ooo v) de Sidi-el-Aidi et Si-Said-Maachou, 
d'une longueur d'environ 8o km et les travaux de l'usine 
hydroélectrique de Si-Said-Maachou sont actuellement en 
pleine exécution. 

A la date du тег avril 1927, on avait terminé la fondation 
de deux piles du barrage, une troisième pile est actuelle- 
ment en cours de foncage ; les deux autres piles se feront 
au cours de l'été 1927. Le souterrain est presque terminé ; il 
reste une longueur de 100 m à percer ; les revétements de 
la partie faite du souterrain (1 Зоо m sur 1 joo m) sont en 
cours. Enfin, les fondations de l'usine ont été commen- 
cées. 

Une usine hydroélectrique a été en outre construite sur 
une chute aménagée sur l'oued Bou-Fekrane en amont de 
Meknés et assure actuellement une distribution d'énergie 
électrique dans cette ville à l'aide d'une ligne primaire de 
5 km environ, sous la tension de 5 5oo v. La puissance de 
l'usine est de 250 ch environ. 

En 1927, les travaux de Si-Said-Maachou se poursuivront 
activement. 
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Adresse Télégraphique : ALFALAVAL-PARIS 21 


19 Mai 1928. 


D'autre part, on prévoit au cours de cetle année la cons- 
truction d’une ligne à haute tension (22 ооо v) de Casa- 
blanca à Fedhala, puis la construction d'une ligne à hante 
tension (60000 v) de Salé à Kenitra. de 4o km environ. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — AvENANT A LA CONVENTION DU 
9 JUILLET 1923 PORTANT CONCESSION A LA SOCIÉTÉ DITE SEC- 
TEUR ÉLECTRIQUE DE LA VALLÉE D'ÁUGE D'UNE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS SUR LE PARCOURS 
DE Lagos (CALvADOS) А CANAPVILLE (ORNE). — Le « Journal 
officiel » du 20 avril 1928 publie, page 4579, l'avenant sui- 
vant en date du 12 avril 1928 passé entre le ministre des 
Travaux publies, d'une part, et la société dite : Secteur 
électrique de la Vallée d'Auge, d'autre part. 
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Article premier. — Le Secteur électrique de la Vallée 
d'Auge s'est mis d'accord avec la Société d'Electricité du Lit- 
toral normand pour la cession à celte dernière de la partie 
de la ligne haute tensio qui lui a été concédée par conven- 
tion du 9 juillet 1923, comprise entre le postede coupure de 
Lisieux el un nouveau poste à établir à Saint-Martin-de-la- 
Lieue. 


Combustibles. — PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1928. —- Le prix du 
coinbuslible servant de base pour le calenl des coefficients 
de l'index économique relatif à la tarification de l'énergie 
électrique pour le premier trimesire 1928 (!) a été fixé 
comme il est indiqué ci-après pour les différentes régions 
de la France. 


Prix des charbons pour l’industrie électrique, pour le premier trimestre 1928, 


PRIX 

U3INBS RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉS 

PAR TONNE 
Francs 
Angers................ Compagnie électrique d'Angers et Extensions........ — Maine-et-Loire......... 154.22 
Beautor.. ...... e| Compagnie électrique du Nord............................ Aisne .......... T 142.00 
Blois.......... UN Union électrique du Bassin moyen de la Loire............ Loir-et-Cher... ........ 153.05 
Brest T Compagnie d'Électricité de Brest...... ................. ..| Finistére......... ..... 155,10 
CAN m Union électrique de TUuesl ....................... Calvados.............. 139.17 
Carmaux.... ....... Compagnie des Mines de Carmaux.... .............. TAI. 10 95230. рео 165.03 
Chantenay........ ‚| Société nantaise d Eclairage et de Force par F Electricité.. Loire- inférieure jw vuv x 117,15 
Chardea,............... Forces motrices de la Уепие............. ............... Vienne. ............... 158,56 
Cherbourg............. Société « Gaz et Eaux »................................. Manche.........,.,..... 150,35 
Don ОРТЕН Société dijonnaise d Electricité........................... Còte-d'Or.... ......... 147.00 
Epernay....... ete Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est ....| Marne............. se 150,93 
Faymoreau........ ....| Energie électrique de l'Ouest de la France................ ‚| Vendée....... TR 143,00 
Garchizy............ ...| Compagnie continentale Edison ...... .......... ..,..... NÒVIO: uon EE е а 184,18 
Havre-Yainville........ Société havraise d Energie électrique........... .. ...... Seinc-Inférieure ....... 139,47 
Hirson-Jeumont-Maubeuge ..... ‚| Electricité et Gaz du Nord............ ....... .. ....... Nordistes . 135.00 
Limoges............,... Compagnie générale d'Eclairage et de Force parl t: lectricilé..| Haute-Vienne........... 190,15 
Lomme............ ....| Electricité et Gaz du Nord...... —— ——— ЕИ МОГО 213009300 des sine 124,55 
Lorient...... nes Sociélé bretonne d'Electricité.................... Ha Ne es Morhihan........... МЕР 168.06 
Le Mans............... Sociélé lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage ............., Parle sui ae 144.40 
Marseille .............. Compagnie d'Electricité de Marseille...................... Bouches-du-Rhóne...... 150,58 
Mohon.......... РТТ ЕИО ШО ЛОГ ОТКО RO e Т. Ardennes.............. 127.13 
Montluçon............. Compagnie électrique de la Loire et du Centre. Allier ..... Mesa 183.99 
Mouche (La)........... Compagnie du Gaz de Lyon..........,................ zx] Rhóne................. 175.58 
Orléans...... eee nes Sociélé lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage............... Loiret ык ger 169.78 
Penhoét-Saint-Nazaire..| Energie électrique de la Basse-Loire.................. Loire-Inférieure........ 120.53 
Rai-Couterne.... ...... Sociélé de Distribution d'Electricité de l'Ouest............. Jg Va —M— 155.12 
Rennes..:............ ..| Compagnie du Bourbonnais............... ..,............ Hle-et-Vilaine.......... 134.26 
Roanne................ Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. LOTO ааны 103,25 
Rouen-Quévilly.... Compagnie centrale d'Energie électrique... .............. Seine-Inférieure........ 122.56 
Saint-Dizier............ Energie électrique de Meuse et Marne.............. ...... Haute-Marne........ 164.49 
Saint-Elienne......... Compagnie electrique de la Loire et du Centre............. Bot xo: h Turet a 163.25 
Sainte-Tulle-Linzostiëre.] Energie électrique du Littoral méditerranéen.............. Bouches-du-Rhône...... 177.090 
SOB Ó r veris EV ..| Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.............. Maine-et-Loire ......... 155.37 
Troy oB 425. oco аном Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage.......... AUDE suer RG aie aan 173,84 
Tuilliére-Floirac........ Energie électrique du Sud-Ouest. i. cue raw poto STI ES Dordogne.............. 131.03 
Valenciennes........... Société d'Electricité de la Région de Valenciennes-Anzin. КӨН een Eescht Ho 110.87 
Vierzon................ Le Centre électrique................. ———— —— R eil —————— РУ MT 
Vincey-Nanev.......... Compagnie lorraine d'Electricité................. Cn Meurthe-et-Moselle.. 444.85 

Régi SE ° Seine et Seine-et-Oise.. 159,26 , 
gion parisienne.... ————À——— —— Á— Á—Ó ———— ÁO Seine-et-Marne......... 168,20 
Creutzwald... ........| Société des Mines de la Houve........ РТИ Moselle................ 140,61 
Markolsheim........... Société alsacienne et lorraine d'Electricité ......... TREE Bas-Rhin .............. 180,68 
Mulhouse .............1 Forces motrices du Haut-Rhin............................ Baut-Rhin............. 190,14 
Strasbourg ... ...... Société d'Electricité de Strasbourg........................ Bas-Rhin............... 165,26 


Transports. Communications. — L'ExTENSION Dv 
CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE PARIS EN BANLIEUE ET 
DANS Paris. — On lit à ce sujet dans le rapport du Conseil 
d'Administration du Chemin de fer métropolitain de Paris à 
l'Assemblée générale des Actionnaires du 19 avril 1928 : 

i. Extension en banlieue. — La question de l'extension 
du métropolitain en banlieue vient de sortir de la phase des 
études préparatoires. 


Par des voles concordants, le conseil municipal et le con- 
seil général ont marqué leur volonté d'aboutir dans la voie 


01) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1922, 1923, 1924,1925 et 1936 ont été rappelées dans la note (т) 
de la page 159 B dn < Bulletin R. G. E. » du 14 mai 1927. Les 
prix relatifs à l'année 1929 ont été publiés dans les numeros des 
14 mai 1927, t. xxi, p. 159 B, 13-20 août, f. xxii, p. 51 B, 26 no 
vembre 1927, t. xxu, p. 161 B, el 25 février 1928, t. xxii, p. 50 В. 


SH 
THE MICAN NITE & INSULA TORS =" 
EMPIRE WORKS. | 


WALTHAMSTOW. LONDON. E. 17. 


MICA 


MICANITE 


PAXOLIN 
ISOLANTS 


LEATHBROID, 


Mica brut importé en caisses d'origine. Mica clivé. Rondelles mica, lames mica découpées et 
calibrées. Mica ambré pour moteurs de traction. Mica clair pour condensateurs de magnétos. 
pour poéles. Poudre de mica, etc. 


Micanite à mouler. Micanite pour collecteurs. Micanite souple. Papier micanite. Toile micanite. 
Soie micanite. Ruban micanite. Micafolium. Tubes et cónes micanite de toutes formes et toutes 
dimensions. 


Isolant idéal pour haute tension et immersion dans l'huile. Cylindres de transformateurs. 
tubes, bobines, planches, etc. 


huilés de première qualité (jaunes ou noirs) marque < EMPIRE », Toiles, papiers, soies el 
rubans huilés (biais ou droit fil). 


PRESSPAHN, FIBRE VULCANISÉE EN PLANCHES, PAPIER RED ROPE, 


GOMME LAQUE, VERNIS. RUBANS CHATTERTONNÉS ET CAOUTCHOUTÉS 


AGENT POUR LA FRANCE : 


` AGENT POUR LA BELGIQUE : 


M. SAINT, 18, rue Aumaire, Paris (3°) | H.POWIS«TENBOSSCHE,40,B.d'Anvers, ereus 


Tarbigo 85.0 


ECT 


EMI E", 


ETABLISSEMENTS ÉLECTRO-MÉCANIQUES. DE STRA! BOY 


Ü 


Reder) À ALGER. ` HORDEAOX 


Téléph. : 


` des Poilus, 


" "em nes IE 


eph | „~ 4744 

je > nëcessairë ER 
ration E a3 
| le Rats "À 
Ka eg 
| ›@ pete “> ge "чу n i д 
"our tous usages indus 5+ 
triels et See 3 


ро" BS 


— 
` 


Bischheim (Bas-Rhin Bureau à Paris : 16; R} dek 


bi DN. 


LILLE, LYON, _ MARSEILLE, NANCY. NANTES, REIMS, ROUEN. TOULOUSE. Y TOURS. à BRUXELLES 


— XLIX — 


ч. 


19 Mai 


des réalisalions. Un programme d'ensemble a été tracé et 
dans l'une de ses prochaines sessions, le conseil général 
doit statuer sur la mise en construction, en première 
urgence, de plusieurs prolongements représentant 8 km de 
lignes nouvelles. Ultérieurement, le réseau de banlieue sera 
augmenté des lignes classées en deuxième et troisième 
urgences et atteindra une longueur, jusqu'à présent prévue, 
de 35 km environ. 

2. Achèvement du réseau intra muros. -- En ce qui con- 
cerne l'achèvement du réseau intra muros, qui ne saurait, 
en aucune façon, être retardé par la réalisation des prolon- 
gements en banlieue, les travaux en cours permettront 
l'exploitation de bout en bout de certaines ligues dont le 
trafic égalera celui des meilleures de nos lignes actuelles. 

Les deux lignes superposées по° 8 et о iront de la station 
double « Richelieu-Drouot », dont l'ouverture est immi- 
nente, jusqu'à la place de la République. Aprés avoir des- 
servi ensemble les grands boulevards, où la circulation est 
devenue si difficile, ces deux lignes continueront, l'une par 
le boulevard Voltaire vers la porte de Montreuil, l'autre par 
la Bastille et la place Daumesnil vers la porte Dorée, à 
l'emplacement méme de la prochaine exposilion colo- 
niale. 

De son côté. la partie sud de la ligne n° 7 traversera des 
quartiers trés populeux et qui, actuellement, sont insuffi- 
samment desservis. Reliée par le tunnel sous-fluvial à la 
partie exploitée déjà jusqu'au pont Marie, elle formera un 
ensemble d'un rendement comparable aux meilleures lignes 
du réseau. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIK DE GROS, EN FRANCE, EN AVRIL 1928. — L'indice 
général] des prix de gros de la « Statistique générale de la 
France » (indice non pondéré) marque un palier en avril. Il 
s'établit en effet à 636 fin avril (base тоо en juillet 1911), 
soit exactement au même niveau que fin mars (voir Bulle- 
tin R. G. E., 21 avril 1928, t. xxi, p. 123 B). 

Les composantes de cet indice général, si elles continnent 
à évoluer dans des directions divergentes, ont atténué du 
. moins l'amplitude de leurs écarts. 

L'indice des produits importés n'a gagné que 3 points 
(673 en avril contre 670 en mars), celui des produits natio- 
naux en a perdu a (615 contre 617). 

Par ailleurs, si l'indice des malières industrielles a gagné 
4 points (678 en avril contre 674 en mars), celui des denrées 
alimentaires en a perdu 5 (588 contre 593). 

En somme, ‘sans la légère impulsion donnée par les mac- 
chandises provenant du marché mondial,le marché francais, 
livré à lui-mème, cüt accusé uw recul des prix. 

Parmi les denrées alimentaires, ce sont surtout les ali- 


ments animaux qui sont en régression marquée (515 contre’ 


549). Tout en faisant la part du facteur saisonnier, il semble 
bien que la production de la viande se soit largement déve- 
loppée au cours des dernières années et qu'il faille chercher 
là une des causes de la faiblesse de l'indice des aliments 
animaux, indice qui était déjà relativement lrés bas. 

En revanche, les denrées coloniales (sucre, café, cacao! et 
surtout les aliments végétaux sont en hausse marquée. Ces 
derniers eu particulier sont passés de 608 en mars à 626 en 
avril. L'élévation du prix des céréales et en particulier du 
blé est le principal facteur de cette hausse. 

L'indice partiel des matieres industrielles s'est élevé de 
67.4 en mars à 678 en avril. Les minéraux et métaux sont 
stationnaires, ainsi que les produits divers. En revanche, 
les textiles sont passés de 759 en mars à 775 en avril. 

En somme, le mois d'avril a été caractérisé par le calme 
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relatif des prix. La méme impression se dégage des résultats 
enregistrés par notre propre indice. f 

Nous donnons ci-dessous les chiffres détaillés de l'indice 
des prix de gros pour les trois derniers mois (base 100 en 
juillet 1914) : 


Ar- Fin Fin Fin 
ticles. avril mars février 

Indice général........ (45) 636 636 621 

Produits nationaux... (29) 615 617 Got 

Produits importés..... (16) 673 670 66e 
 Denrées alimentaires : 

Ensemble ............ (20) 588 593 565 

Aliments végétaux.... ( 8) 626 608 568 

Aliments animaux.... ( 8) 515 549 523 


Sucre, café, cacao.... 


( 4) 669 661 639 


Matières industrielles : 


Ensemble............. (25) 678 674 653 
Minéraux et métaux.. ( 7) 589 589 535 
Textiles: o uoi rai ( 6) 775 759 75e 
Divers ............... (12) 674 675 586 


L'iINDICE DES PRIX DE DÉTAIL, A PARIS, EN AVRIL 1938. — 
Les prix de délail ont subi une hausse assez sensible attei- 
gnant à Paris 532 en avril contre 524 en mars et 522 en 
février. Cette haussetient à la fois à des raisons d'ordre sai- 
sonnieret au retard bien connu avec lequel les prix de détail 
sui vent les prix de gros. 


Lgs INDICES DU COUT DE LA VIE EN FRANCE, AU COURS DU 
PREMIER TRIMESTRE 1928. — Les indices du coût de la vie, 
ont atteint les chiffres suivants dans les principales villes 
de Franoe : 

Paris, premier trimestre 1928, 507 ; quatrième trimestre 
1927, 498 ; Nancy, mars 1928, 506 ; février 1928, 506 ; Dijon, 
mars 1928, 583; janvier 1928, 577 ; Marseille, décem- 
bre 1927, 608 ; Bordeaux, mars 1928, 571 ; décembre 1937, 
571 ; Rouen, janvier 1928, 519. 


Sociétés. Groupements. — LE 80° ANNIVERSAIRE DE 
LA SOCIÉTÉ DES INGÉNIEURS CIVILS DE FRANCE. — Ainsi que 
nous l'avons annoncé (HBullelin R. G. E., 31 mars 1938, 
t. von, р. 104 В), la Société des Ingénieurs civils de 
France a organisé, à l'occasion du quatre-vingtiéme anniver- 
saire de sa fondation, une série de manifestations auxquelles 
les sociétés similaires de l'étranger out été conviées à se 
faire représenter. 

Conformément au programme, dont nous avons indiqué 
les grandes lignes, les représentants des sociétés étrangères 
venant des pays du nord de l'Europe ont été recus en gare 
de Lille, le dimanche 6 mai, par une délégation de la Société 
des Ingénieurs civils qui comprenait : M. Soreau, président ; 
M. Moutier, vice-président; M. Pérard, président de section; 
MM. Douane et Guiselin, membres du comité. A cette délé- 
galion, venue de Paris, s'étaient joints de nombreux ingé- 
nieurs de la région, conduits par M. Neu, président du 
groupe local de la société. Le soir, un banquet réunissait les 
ingénieurs francais et leurs invilés étrangers. 

Le lendemain lundi, les ingénieurs quittaient Lille dés 
8 heures du matin pour se rendre à Dunkerque, dont ils 
visiterent les iustallations du port; au retour. les uns 
s'arréterent à Armentières pour la visite d'une brasserie 
modele, les autres à Lille-Délivrance; tous se retrouvérent 
à la gare de Lille dont ils firent une visite détaillée sous la 
conduite dc M. Moutier. 

Le 8 mai, un train spécial, mis à leur disposition par la 
Compagnie des Chemins de fer du Nord, conduisait les ingé- 
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nieurs à Lens oü ils visitèrent la nouvelle gare en ciment 
armé dont les fondations présentent des particularités de 
construction intéressantes du fait des tassements du sol 
résultant de la présence dans le sous-sol de galeries de 
mines abandonnées et mal remblayées. De Lens, le train se 
dirigea sur Etaples pour permettre la visite de la station 
balnéaire Le Touquet-Paris-Plage où un déjeuner fut offert 
aux hótes de la Société des Ingénieurs civils, puis le train 
conduisit ceux-ci au Havre. 

La journée du 9 mai fut consacrée à la visite des installa- 
tions du port du Havre. à celle du paquebot < lle-de-lFrance », 
des installations d'emmagasinage ct de raffinage des 
pétroles, à la visite des phares de la Hëve. 

Le jeudi, desauto-cars conduisirent les ingénieurs à Rouen 
oü ils firent, dans un remorqueur, la visite des extensions du 
port; dans la soirée. ils arrivèrent à Paris par chemin de 
fer. 

Dans la matinée du vendredi, les ingénieurs visitèrent, les 
uns, la grande usine d'électricité de Gennevilliers de l'Union 
d'Electricité, les autres, les travaux d'agrandissement de la 
gare de l'Est. lls se retrouvèrent au banquet organisé en 
leur honneur à lhótel Lutétia. lls furent ensuite reçus 
à l'Hôtel de Ville de Paris, oà M. Delsol leur souhaita la 
bienvenue. Une séance solennelle de la Société des Ingé- 
nieurs civils dans laquelle M. Mercier fit une conférence sur 
l'évolution de la technique des usines génératrices élec- 
triques et M. J. Pérard projeta un film relatif à l'industrie 
sucrière, termina la série des manifestations. 


Expositions. Foires. — OUVERTURE DE LA FOIRE DE 
Paris. — La Foire de Paris a élé ouverte le samedi 12 mai; 
M. André Fallières, ministre dn Travail, en l'absence de 
M. Bokanowski, ministre du Commerce et de l'Industrie, a 
présidé à son inauguration. Aprés la visite traditionnelle eut 
lieu un banquet auquel étaient conviées de nombreuses per- 
sonnalités et à la fin duquel des discours furent prononcés 
par M. André Baudet, président de la Chambre de Commerce 
de Paris et du Conseil d'Administralion de la Foire de Paris, 
par M. Delsol, président du Conseil municipal, et 'par 
M. André Falliéres. 

Dans son discours, M. A. Baudet a rappelé les débuts et 
l'évolution de la Foire de Paris. Créée en 1904, elle était 
surtout, à l'origine, une manifestation des petits fabricants; 
en pleine guerre elle devint une immense foire d'échantil- 
lons ouverte à toute les industries nationales; plus tard, 
elle fit un timide essai d'internationalisation, essai qui ren- 
contra les sympathies des fabricants étrangers puisque, au- 
jourd'hui, elle compte plus de боо exposants étrangers 
appartenant à plus de 3o nations différentes. 

Cette année, la Foire de Paris groupe 7 ooo exposants, soit 
500 de plus que l'an dernier, bien que l'on ait dà, faute de 
place, refuser 4oo demandes. Elle occupe une superficie de 
300000 m? sur laquelle ont été édifiés des halls couvrant 
800 ooo m? ainsi qu'un million de boutiques, tout en réser- 
vant 160000 m? aux sections dans lesquelles les exposants 
construisent eux-mêmes leurs pavillons. 


Dans le monde ‘électrique. — LE CENTENAIRE DES 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CLÉMANÇON. — Samedi dernier 
5 mai, la Compagnie générale de Travaux d'Eclairage et de 
Force (Anciens Etablissements Clémançon) fétait, dans ses 
locaux de Ја rue Lamartine, le eentieme anniversaire de sa 
fondation. De nombreuses personnalités du monde électrique 
avaient répondu par leur présence à l'invitation qui leur 
avait élé adressée par le conseil d'administration de celte 
société ; ils étaient recus par les membres de ce conseil, le 
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directeur de la Compagnie, M. Marcel Meyer, et les chefs des 
divers services. Dans les salles d'exposition deux sauleries 
furent organisées ; en outre, dans lestudio, furent faites des 
démonstrations de ce que l'on peui obtenir aujourd'hui 
dans l'éclairage des salles de théàtre qui est, comme on 
sait, l'une des spécialités de la Compagnie générale de Tra- 
vaux d'Eclairage et de Force. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Divers. — CowPAGNIE ELECTRO-MÉCANIQUE. — Les 
comptes de l'exercice 1927 se soldent par un bénéfice d'ex- 
ploitation de 11 700 801 fr contre 6 92.4 327 fr eu 1926. 

Déduction faite des intéréts sur obligations, le solde dis- 
tribuable ressort à 9 926 (97 fr contre 4 944 196 fr. 

Le conseil proposera de porter 4 256 215 fr aux amortisse- 
ments et de fixer le dividende à 7 pour 100. L'an dernier il 
n'avait pas été réparti de dividende. 


SociérÉ GRAMME. — Les comptes de l'exercice clos le 
31 janvier 1928 se soldent par un bénéfice net, aprés amor- 
tissements, de 799 361 fr contre 623 633 fr. Le conseil pro- 
posera de porter le dividende de 6o à 70 fr par action. 


L'ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927 se soldant par un bénéfice net de т 498 759 fr, 
auquel vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
3148 fr. 

Le dividende a été fixé à pour 100, soit 9,60 fr net par 
action nominative el 8,95 fr net par aclion au porteur. Une 
somme de 322 847 fr a été affeclée au poste amortissement 
complémentaire pour augmentation de capital. 


Esr-EtEcrRIQuEe. — Les comptes de l'exercice 1927 qui 
seront soumis à l'assemblée ordinaire du 5 juin 1928 se sol- 
dent par un bénéfice net de 5 230 266 fr contre 2 591 934 fr 
en 1926. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 10 pour 100 
à 13 pour 100. 


SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCE MOTRICE. — 
Les comptes de l'exercice 1927 qui seront soumis à l'assem- 
blée ordinaire du 4 juin 1928 se soldent, aprés 8463428 fr 
d'amortissements, par un bénéfice net de 22 доз 275 fr contre 
15896290 fr en 1926 auquel vient s'ajouter le report de 
l'exercice antérieur, soit 9093 60» fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 25 fr par 
action s'appliquant à un capital porté de 100 à 125 millions 
de francs. 


Sociéré ри Gaz DE Paris. — Les comptes de l'exercice 
1927, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 22 mni 
1928 se soldent par un bénéfice net de 11047 517 fr, contre 
11033619 fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
antéricur, soit 747208 fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 25 fr, 
soit 15 fr net et то fr brut par action. 


COMPAGNIE LORRAINE D'ELECTRICITÉ. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 8 mai 1928, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927, se soldant, aprés affectation d'une somme de 
4 millions de francs au fonds d'amortissement et d'une 
somme de 1500000 fr, au fonds de renouvellement, par un 
bénéfice net de 13049 060 fr, auquel vient s'ajouter le report 
antérieur soit 2339760 fr. 

Le dividende a été fixé à 16 fr par action entièrement 
libérée, 11,50 fr par action libérée du quart et 66,66 fr par 
part de fondateur. Une somme de 3 millions de francs a été 
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affectée au fonds de prévoyance. Le report à nouveau s'élève 
à 3024967 fr. 


SOCIÉTÉ D'ELECTRICITÉ SARRE-LORRAINE. - L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant, après divers amortissements, 
par un bénéfice net de 379914 fr. 

Le dividende a été fixé à 20 pour 100. 


ENERGIE-ECLAIRAGE. — L'assemblée ordinaire, tenue le 
4 mai 1928, а approuvé les comptes de l'exercice 1927 se sol- 
dant. après amortissement, par un bénéfice net de 2568573 fr 
contre 2506198 fr en 1926. Compte tenu du reliquat anté- 
rieur, le profit disponible s'est élevé à 2814780 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 8o fr par action ancienne, 


61.25 Ye par action nouvelle et 146,66 fr par part bénéficiaire . 


contre, respectivement, 7o fr, 51,25 fr et «25 fr l'an dernier. 


` Société D'ÈLECTRICITÉ ET DE GAZ DE LA BassE-MosELLE. 
-- L'assemblée générale ordinaire, tenue le 3 mai 1928, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1927 et fixé le dividende 
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à 8o fr brut par action ancienne. 57,50 fr par action nou- 
velle et 133,33 fr par part. 


CHEMIN DE FER Nomgp-Sup De Paris. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment. a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 31 décembre 1927 qui présentent un solde 
créditeur de 5 678 185,67 fr. 

Le dividende a été fixé à 15,50 fr par action. 

En ce qui concerne la Ville de Paris, la part de bénéfice 
qui lui revient est constituée essentiellement par le solde 
créditeur du compte général des recettes et dépenses, soit 
8112820 fr, contre 4 079881 fr en 1926. En y ajoutant les 
redevances contractuelles et les recettes accessoires, dont la 
principale est la moitié des recettes hors trafic, la part de la 
Ville dans les bénéfices nets s'éléve à prés de ro millions de 
francs. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES D'ORAN. — 
Les comptes de l'exercice 1927 se soldent par un bénéfice ` 
net de 470 756,83 fr contre 375 928,38 fr en 1926. 

Le conseil proposera à l'assemblée générale un dividende 
de 7 pour 100, Soit 28 fr, contre 6 pour 100 en 1926. 


ee 


INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF A LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1928 (!) 
Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


HAUTE BASSR HAUTE BASSR HAUTE BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSYON DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
tr fr fe fr fr fr 
Ain ................. 349 351 Gard............. .. 237 340 Оїзе................ 224 327 
Аїзпө............... — 216 318 Garonne (Haute-)... 238 340 Orne....... eene. 228 330 
АШет............... 257 359 Gers.... .. TB 1938 340 Pas-de-Calais....... 200 302 
Alpes (Basses-)...... 237 340 Gironde............. rgo 301 Puy-de-Dóme....... 236 334 
Alpes (Hautes-)..... 237 340 Hérault. . ......... 237 340 Pyrénées (Basses-) .. 190 301 
Alpes-Maritimes..... 237 340 Ille-et-Vilaine....... 212 314 Pyrénées (Hautes-).. ^ 238 340 
Ardéche......... .. 233 340 Indre.......... ees. ` 264 363 Pyrénées-Orientales. 237 340 
Ardennes........ we. — 900 Зол imdre-et-Loire....... 228 330 Rhin (Bas-)......... 246 348 
Ariège. ............. 238 340 Isère ........... +. 249 351 Rhin (Haut-)........ 263 355 
Aube............... 247 349 Jura ........ PO 220 322 Rhône.............. 249 351 
Aude......... . dues ` 233 340 Landes............. 199 301 Saône (Haute-).. ... 251 353 
Аувутоп............ 23 340 Loir-et-Cher ........ 249 352 Saône-et-Loire ...... 220 322 
Belfort (Territoire de) 251 353 BOITE conia Fave nos 236 339 Sarthe.............. 215 318 
Bouches-du-Rhône... 23; 340 Loire (Haute-) ...... 236 339 Savois.............. 240 351 
Calvados ....,...... 210 312 Loire-Inférieure,.... — «16 319 Savoie (Haule-)..... 249 351 
Cantal ............. 236 339 Loiret.............. 249 352 Seine............ .. 333 335 
Charente ........... 205 307 `! ot................. 238 340 Scine-Inférieure. ..... 200 3oa 
Charente-Inférieure.. 226 328 Lot-et-Garonne...... 205 3o7 Seine-et-Marne...... ` 241 344 
Cher ............... 261 363 Lozére.............. 237 340 Seine-et-Oise...... . 233 33 
Corrèze............. ` 263 365 Maine-et-Loire...... 228 330 Sèvres (Deux-)...... 226 328 
Corse ........ ..... ‚ 985 388 Manche....... ..... 222 324 Somme............. 200 302 
Côte-d'Or........... 220 322 Marne.... ...... .. 244 346 (ir, PER 238 340 
Cótes-du-Nord. ...... 918 320 Marne (Haute-)..... 238 . 340 Tarn-et-Garonne .... 338 340 
+ Creuse....... acara 0205 365 Mayenne ........ .. 228 331 ДРЕСУ 237 340 
Dordogne...... wu v. RD 307 Meurthe-et-Moselle.. 218 320 Vaucluse ........... 237 340 
Повія очен 951 353 Meuse......... DN 218 3ao Vendée............. 230 358 
Dròme..... TIE ч... 233 340 Morbihan........... 230 332 Vienne............. „әб 32% 
Бете........ PP 214 316 Moselle............. 223 325 Vienne (Haute-)..... 263 305 
Eure-et-Loit......... 228 33o Niëvre.............. 257 36o Vosges.............. 218 320 
Finistère......... uer: 518 Jao-- 1 Nord. see coe 200 302 Yonne.............. 257 360 


(1) Les différentes publicalions relatives aux années 1921, 1022, 1923. 1924, 1925 et 1926 ont été rappelées respectivement dans les 
notes (1) du < Bulletin R. G. E. » des 11 mars 1922, t. xi, p. 84 B; 16 juin 1923, L хп, p. 195 B: 8 mars 1924. t. xv, p. 79 B: 6 juin 1935, 
t. хуп. р. 94 B: 15 juin 10256. t. xix, p. 190 D et 14 mai 1927, t. xxi. p. 162 B. Les index relatifs à l'année 1927 ont été publiés dans 
les numéros des 14 mai 1927, t. xxi, p. 162 B, 13-20 aoùt 1027, t. xxi, p. 54 B, 26 novembre 1927, t. xxu, p. 166 B et 35 février 1928, 
t. xxn, p. ба B. d 

Rappelons «ue les prix des charbons servant de base pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique € combustibles э 
des informations (voir dans ce numéro, p. 155 B) et que la manière d'utiliser ces nombres pour le caleul du prix maximum 
de vente de l'énergie électrique а été exposée en détail dans les circulaires du ministre des Travaux publics, du 24 novembre 1919, 
reproduites dans le naméro de ta à Revue générale de l'Electricité > du то janvier 1920, t. vir, p. 70 et 71. Voir anssi les notes 
explicatives publiées dans les numéros de la « Revue générale de l'Electricité p des à juillet 1921, t. x, p. a et ti avril 1925, t. xvn, 
p. 533. 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


638 076. — MNscanor (C.-L.); Perfectionnements aux résistances 
électriques, 21 juillet 1927. 

638 085. — Hanpox (W.), Borxerr (J.-M.-D.); Perfectionnements 
aux grilles ou plaques d'accumulateurs garnies de pâte, 
21 juillet 1927. 


638 086. — Société dite : Horkixs Conponariox; Haut-parleur, 
21 juillet 1927. 

638 oui — Savove (Ei: Condensateur variable multiple pour 
postes automaliques de télégraphie sans fil, ar juillet 1927. 
638 095 — Loewe (5.); Mode de couplage pour tubes multiples, 

21 juillet 1927. 
638 108. — Société anonyme ` Brows., Bovent er Cte; Liaison à 


tige pour isolateurs suspendus pour lignes électriques à haute 
tension, 22 juillet 1927. 


638 112. — Société dite : FELTEN UND GuitLEAUME CARLSWERK; Per- 
fectionnements apportés aux cábles comportant des bobines, 
22 juillet 1927. 

638 115. — Société dile : Ковент Boscu Ак. Ges. ; Appareil enfermé 
dans un récipient еп verre vidé d'air, a2 juillet 1927. 

038 172. — Société dile : lunaxic Ececrkic Со Lro, Mower (G.-A.); 
Perfectionnement aux équipements radiorécepleurs du type 
superhétérodynue, 22 juillet 1927. 

638 130. = Von Kaxpo (K.); Système de réglage automatique de 
l'excitation de couvertisseurs de phares rotatifs synchrones, 
22 juillet 1927. 

638 140. = Société dile : N.-V. 


Iuttps GLOEILAMPENFABRIEREN, Tube 
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à décharge électrique à cathode à incandescence biphasé de 
courants alternatifs, 22 juillet 1027. 


638 151. — Société dite : Sigugxs ихо НлізкЕ Ак. Gags. Procédé de 
production électrolytique de revètements de chrome, 26 juillet 
1927. 

33 070/004 833. — Lorr (С.); тег cert. (айа. au brevet pris le 
17 octobre 1935, pour moteur ou génératrice à collecteur, 
muni d'un dispositif de changement de couplage pour l'enrou- 
lement du rotor, 38 février 1927. 


33 084/618 893. — Sociéré ре Panis Er Du Ruone; 4° cert. d'add. 
ап brevet pris le 34 novembre 1925, pour perfectionnement 
apporté aux machines électriques d'éclairage et de démarrage 
des voitures automobiles, 27. septembre 19206. 


33 095/028 озо. — Воссневот (P.), Craupe (G.); ter cert. d'udd au 
brevet pris le 13 mars 1925, pour procédé pour la production 
de force motrice par l'utilisation des différences de tempéra- 
ture existant entre l'eau de surface et l'eau de fond des mers, 
15 octobre 1926. 


33 109/629 353. = Bouvier (V.-B.-A.); 1er cert. d'add. au brevet 
pris le 11 février 1927, pour appareil portatif de sonnerie 
électrique et autres, 5 mars 1927. 


33 117/C21 446. — Duronp (M.); rer cert. d'add. au brevet pris le 
31 juillet 1926, pour dispositif à déclic permettant à tout 
moment le décalage d'une maguéto (tournant à droite ou à 
gauche) en rapport avec son entrainement, 8 mars 1927. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société trançaise des Electriciens et Société des Ingénieurs 
civils de France : 


Vendredi 25 mai 1928, 20 h 3o, Hótel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communica- 
tion : L'electrification des chemins de fer du Maroc. Comparai- 
son des résultats techniques d'exploitation avec ceur du réseau 
de la Compagnie du Chemin de fer d'Urleans, par M. Parovi. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux executés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et cábles sous plomb : 
Lumière ` Ae et 6° colonnes des n°° 58 à 98 et 111 À 121...... 
Sonnerie : п 271) à 2701 et 29(0 à 2600).................... 
Conducteurs électriques : Fils et càbles autres que sous plomb : 
Lumière et воппегїе......................................... 


Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 


Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés à partir du (7): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
Id. 


sous plomb : 
Lumière : n°s 68 à 108 et 122 à 132 (3° el бе colonnes)........ 
Sonnerie аф EE Зог uy Ae ees va e RRR aba n 
Appareillage : 
Gros appareillage 
Appareillage de branchement : 


: n** 180 à 201 et 377 à 430................ 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Id  d'ouvrier électricien poseur.......... ................. 
Id d'aide électricien poseur.................,,............. 


п° 202 à 212 et 320 à 323..... 
Autres articles de Іа вегїе................................... 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre......, Benito dd 


rer janvier 1926 лег avril 1926 15 mai 1926 1er er aoüt t 1926 
gengt, # ëm ~ 


б m 0 @ G 0 б) "ai 
1,49 1,5 | 1,73 1,84 190 2,03 
I,49 1 Ge 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 6,27 1,35 
ег nov. 19^ déc. rerjanv. тег fév. тет шагз "déc. trjanv. тегтагѕ 
1926 1926 1927 1927 1927 1927 1928 1928 
1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 
1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 
1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 
1,29 1,29 1,29 1,29 ï , 29 1,29 1.29" 1,29 
1,41 1,41 1,34 1,20 1,20 1,26 1,31 1,31 
1,23 1,20 1,20 1,15 1,15 1,15 1,19 1,10 
1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 
rer janvier 1926 15 mai 1926 1er novembre 1926 
~ ———— ` 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémen- derègle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
— —— — all] 
A fr 5,oofr 4,25 fr 6,25fr 6,6ofr 4,755 fr ?7,4ofr 
3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 19° janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) 8 ‘appliquent nox lnvuux traite après le rer janvier 1926 
(3) Pour les travaux exécutés à partie du 15 octobre 1920, voic Bulletin R. de E., 2; avril 1938, Lut, p. 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile '! WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmétres, 


Microfaradmétres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvapomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et paur mesures 


CONTROLE 


(Instruments 
de naute précision) : 


Ampèremètres, Valimètres, Watimètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissanee)  Fréquencemétres, Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 


mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


d'éleciralyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
'" LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photométre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 

CES 


EQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


Potentiamètre à lecture directe en PH 
‘ LEEDS et NORTHRUP " 
Pont de Wheatstone 
* LEEDS et NORTHRUP " 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudiéres, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance, 


Wattmètre polyphasé 


Étalon “ WESTON * WESTON ” modèle 329 


modèle ï 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à réaistances, Pyromètres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gas, 
de l'échauffement' des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


P Transformateurs, (Compte-tours, Tachymétres, 
Ohmmétres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 
Adresic télégraphique : Téléphone : PROVENCE 


MECIVOCEM M. E. C. I. 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X*) 


Essayeur d'isolemen 
à magnéto 


Transformateur 
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INDEX ÉCONOMIQUE | 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
Tee g em 
мата UntTÉ 
samedi samedi 
5 mai 1928 | :2 mai 1928 différence 

Aciers profilés o | 

Poutrelles I ordinaires, PN...................,...........: T 100 kg 86 fr 86 fr o 

PoutrellesU огдіпаігев....................... ous Tm 100 kg 91 91 o 

Cornidres... uu ou T .. 100 kg 90 90 o 

Largos plats.. ENEE EELER AER E 100 kg 106 106 0 
Aluminium français, 98/99 pour 100, еп lingots de 3 kg et plus, 

liv; Paris (2). coeur terae КУЖ жаз pan e pad edet pa 100 kg 1 33o 1 33o o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disp. (en репсе)............ liv. angl. 91,8d od |— (84 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 5o kg 679 696 + 17 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)....................... 100 kg 865 864,75 |— 0,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)...... ee 100 kg 872.50 872,25 0,25 
Cuivre rouge еп fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (š). .... . 100 kg 1 133 1 133 o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en ошо (ео оби 100 kg 1 322 1 322 0 

2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 1 43 1 429 0 

Fil de cuivre guipé | 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 = H p: J 004 o 
Ebonite, bonne qualité courante, рох moyen, liv. Paris (?)........ 100 kg 2 729 2 e o 
(T gn T - 100 k 630 o о 

Email pour appareillage en (01е | ШОШ A A ава 100 e 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)........... E ee 100 kg 3 145 3 130 — 15 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (*)....... tonne 445 445 o 
zone 1 (Lyon).................. tonne 582,50 582,50 о 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne 595 595 o 

Fonte hématite de moulage (4) ( zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 o 
) zone 10 (Lille) ............,..... tonne 565 565 о 

zone 13 (Рагіѕ).......... ..... es tonne 600 600 o 

Huile pour interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 26o 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure ........................,............... 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 292,50 o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en ріив)....................... 100 kg ï 215 I 215 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) со, en plus). 100 kg 1 090 1 090 9 
Marbre blano clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (?).... 1 mi 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)......... JE | Maestre кы к ауа 100 vt 320 320 o 
3 paisseur 7/100 mm..... ......]) le mè 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 om X 75 om (*) id 100100 mm..... Sides linéaire 7 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 290 291 T I 
Résine synthétique (par 500 kg), wagon départ, (3) | 
en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 13,05 11,70 |-- 1,35 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... ikg 11,95 11,90 |— 0,25 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................ iesu 1kg 320 320 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)...................,........ 1 mi 18 18 о 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'unei Ја caisse 

soule mesure) Q РЕТИ ОРТТО ЕР: де 40 feuilles 210 210 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (3)............................ 100 kg 392,50 293 — o,o 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué , coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation Taie PER ° 

(*) Prix prati sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

(*) Cote effi hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commeree de ia Seine. 

(*) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indicatien. 

(^) Prix fixée par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 

харих STATISTIQUE DR LA MALN-D'ŒUVRS samedi samedi différence 


5 mai 1928 | 12 mai 1928 


Industries électriques et eonnexes de la Région parisienne........................ 170 170 o 
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, Wagram 11.86 


18, Quai de Clich 
Q chy / Galvani 94.59 


CLICHY (Seine) 


l'éléphone 


e 4 + 9979 6 


L'appareil 
de tarification 
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le meilleur et le 
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abonnés importanls 


FONCTIONNEMENTAUTOMATIQUE 
N! SURVEILLANCE, NI ENTRETIEN 
ENREGISTREMENT SANS ENCRE 


L'APPAREIL DE CONTROLE 


* MAXIGRAPHE ” LE РЫ PARENT 


Compteur enregistrant les valeurs moyennes de la charge 


= A u u ki 
_ _ — _ — - _ — _ = - | 
z d 
| 
. 
` . 
а 
ә 2,9 € сае з € аза е. $ Ай P€ OP t > € Š ` r" "I 
À à 


Représentation générale pour la France et les Colonies : 


PARIS (18° | » m | aj 
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NOUVELLES et ECHOS 


Commerce extérieur de l'Union des Républiques 
socialistes soviétiques pendant l'exercice 1926. 
1927. — Voici, d'aprés le « Moniteur officiel du Commerce 
et de l'Industrie » du 11 avril 1928, quelques renseigne- 
ments au sujet du commerce extérieur de l'Union des 
Républiques socialistes soviétiques. 


Erporlalions. — Pendant l'exercice qui vient de s'écouler, 
le total des exportations effectuées, tant par la frontière 
européenne que par la frontiére asiatique, s'est élevé à 
770.5 millions de roubles. en augmentation de 13,9 pour 100 
sur le total de l'année précédente. 

П est essentiel de signaler que l'année 1926-1947 a vu un 
gros accroissement des exporlations industrielles. Alors 
que l'exportation des produits agricoles est en augmenta- 
tion de 9,9 pour 10o sur celle de l'année derniére, celle des 
produits manufacturés est en augmentation de 20,7 pour 100. 

Ce sont les produits de la distillation du pétrole dont l'ex- 
portation a augmenté le plus. Cette exportation a atteint, 
au cours de l'année qui vient de s'écouler, des valeurs 
dépassant de 11 pour 100 celle, maximum, de l'année 1904, 
et de 115 pour 100 celle de l'année 1913. Elle est en aug- 
mentation de 41,5 pour 100 sur celle de l'année dernière. 
Un grand nombre de nations importatrices ont augmenté 
leurs commandes de pétrole, par rapport à l'exercice 1925- 
1926. La France les a augmentées de 115 pour 100, l'Egypte 
et les Indes de 85 pour 100, les provinces baltiques et la 
Finlande de 56 pour 100, l'Allemagne et l'Europe centrale 
de 44 pour тоо et l'Italie de 25,2 pour тоо. 

L'exportation des bois, qui avait augmenté pendant 
l'année derniére en raison de leur bonne qualité, a encore 
augmenté de 37 pour 100. Sont également en augmentation 
les exportations de minerais de manganèse et, en: particu- 
lier, de fer qui ont augmenté de 172,2 pour 100 par rapport 
à celles de l'année précédente. 

L'augmentation en valeur de l'exportation du sucre attire 
particulièrement l'attention : elle a augmenté de 64,5 
pour 100. 

L'exportation des produits fabriqués marque une valeur 
d'augmentation de 27,8 pour 100, ce qui montre l'activité 


de ce commerce avec l'Orient, grand achcteur de ces pro- 
duits. 

ll n'y a que l'exportation des produits industriels de 
seconde nécessité qui soit en diminution de 23,6 pour 100. 

Les céréales constituent la plus grande partie des produits 
d'exporlation agricole. Leur exportation a été cette année 
inférieure à celle que l'on avait prévue. Cependant ce genre 
d'exportation est en augmentation de 29,4 pour 100 sur le 
total de l'année précédente. 

Les exportations de beurre ct, en particulier, d'œufs, sont 
respectivement en augmentation de 10,9 et de 22,5 pour 100 
par rapport à celles de l'exercice 1925-1926; elles dépassent 
les prévisions qui avaient été faites à ce sujet. Ce résultat a 
été atteint malgré la diminution des prix du commerce 
extérieur par rapport à ceux de l'exercice 1925-1926. 

Les prévisions concernant l'exportation des produits de 
lin ne se sont pas confirmées, Ја récolte de ce produit ayant 
été sensiblement inférieure au total prévu. La répartition 
du lin russe dans les pays étrangers a été plus uniforme que 
pendant l'exercice 1925-1926. La France, la Belgique ont 
été les principaux acheleurs de ce produit (elles en ont 
acheté 16,4 milliers de tonnes); ensuile viennent l'Angle- 
terre et l'Allemagne qui ont acheté trois fois plus de lin que 
pendant l'année précédente (leurs achats se montent res- 
pectivement à 11,4 et 10,4 milliers de tonnes). 

Les exportations de fourrures sont en augmentation de 
24,1 pour 100 par rapport à celles de l'année qui précède. 


{mportalions. — Pendant le dernier exercice, les importa- 
tions ont baissé, par rapport à celles de l'exercice 1925- 
1926, de 5,8 pour 100 et elles ont subi de grandes varia- 
tions, dues à un changement de répartition entre les mar- 
chandises d'intérét industriel et les objets de consommation 
courante. Alors que, l'année précédente, l'importation cons- 
tituait les 20,3 pour 100 des besoins, elle était égale, cette 
année, à 11,6 pour 100. 

La diminution des importations de produits fabriqués qui 
a commencé à se faire sentir dés 1925-1926, correspond 
pleinemeut au développement de l'industrie. De plus, en 
méme temps qu'on observe une diminution de l'importation 
de produits manufacturés, on constate également une aug- 
mentation de l'importation d'outillage, machines et appareils 


—nn 


En vente aux bureaux `' R. G. E.” 


Abaques pour le calcul. de la tension critique d'apparition d'effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format 52 cm >x 35 cm et40 cm > 3o cm. Prix du jeu de а abaques, aux bureaux : 6 fr, plus 20 pour cent de majoration. 


Port et emballage en sus : 


1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objet de deux articles publiés dans la Revue générale de l'Electricite, 
des 9 juillet 1921, t. x, p. 47-53, et 24 novembre 1923, t. xiv, p. 775-198. 
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Sécurité du graissage 
et réduction 
de la consommation 
d'huile 


sont. obtenues par l'épuration continue et 


périodique des huiles en service au moyen 
des SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


De Laval 


L'expérience de plusieurs années et des 

essais répétés vous prouvent que l'épuration 

centrifuge est plus compléte et plus écono- 
mique que tout autre procédé. 


Installation d’un séparateur centrifuge 

DE LAVAL, Type 9oo capable d'un 

débit horaire de 30oo litres d'huile à 

l'usine Nord de la Compagnie parisienne 

de Distribution d'Electricité à Saint-Ouen, 

pour lépuralion périodique des huiles 
de turbines 


Aussi, 60 °/„ des plus importantes centrales 
électriques françaises utilisent des sépera- 
teurs centrifuges DE LAVAL 


Société ALFA-LAVAL, 10, Rue Charles-V - PARIS (IV*) 


Téléphone : ARCHIVES 75-12 et 75-13 Adresse Télégrayhique : ALFALAVAL-PARIS 21 


— хып — 


Rm u > HP ———— RM 


26 Mal 1928. 


(de 39.8 pour 100) et matières premières (de 20,1 pour 100) 
indispensable aux travaux industriels. 

Les importations de coton el de laine sont en augmenta- 
tion, par rapport à l'année précédente, de 11,6 pour 100 et 
de 23,5 pour 100, celles des métaux en général et, en parti- 
culier de métaux non ferreux, de 20,4 et 53.5 pour 100 et 
celles de cuirs et peaux a augmenté de 55,5 pour 100 par 
rapport à l'exercice 1925-1926. 

L'importation des produits demi-manufacturés, cuirs, 
papiers et colorants, a diminué de 33.8 pour 100 à 65,6 
pour 100. 

L'imporlation des produits nécessaires à l'agriculture a 
diminué de plus de moitié. 

L'importation des produits d'alimentation a diminué de 
8,8 pour 100 par rapport à celle de Гап dernier, et cela mal- 
gré que l'importation de certains de ces produits, comme le 
riz, le thé et, en particulier, les harengs, dont il existe des 
quantités insuffisantes ou qui font complétement «défaut, 
soit en augmentation par rapport à celle de 1925-1926. 


Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique : Congrès de Paris, 
5.15 juillet 1928. — Le programme du congrès et du 
voyage qui le suivra est provisoirement arrété de la facon 
suivante : 


Coxcrès. — Jeudi 5 juillet : Matin. séance solennelle d'ou- 
verture, probablement sous la présideuce d'un ministre, 

Après-midi, séance de travail. 

Vendredi 6 juillet : Matin et après-midi, séances de tra- 
vail. А 

Déjeuner offert раг les sociétés productrices d'énergie 
électrique de la région parisienne. 

A 17 heures, réception à l'Hôtel de Ville. 

Samedi 7 juillet : Matin et après-midi, séances de travail. 

Dimanche Š juillet! ` Deux excursions en auto-cars au 
choix des congressistes, l'une à Chantilly, l'autre à Fontai- 
nebleau. ` 

Lundi 9 juillet : Matin. séance de travail. 

Après-midi, visite d'une délégation à M. le Président de 
la République, visites d'usines et d'installations diverses en 
plusicurs groupes. 

Soir, banquet suivi d'une soirée artistique. 

Mardi 10 juillet : Matin, séance de travail. 

Déjeuner offert par les sociétés distributrices d'énergie 
électrique de la région parisienne. 

Après-midi, séance de clôture, suivie de l'assemblée géné- 
rale statutaire de l'Union internationale. 


Voyage. — Mercredi 114 juillet : Malin. départ pour Bor- 
deaux avec visite probable de l'usine d'Eguzon. 

Jeudi 12, vendredi 13 et samedi 14 juillet : Excursions 
en auto-cars dans les Pyrénées avec visite d'un certain 
nombre d'installations hydroclectriques de cette région. 

Dimanche 15 juillet: Dislocation à Carcassonne où de 
grandes fétes avec reconstitutions historiques. etc., doivent 
étre organisées du 15 au a9 juillet. La derniére journée du 
voyage coinciderait donc avec la premiere journée de ces 
fétes. 

INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA CONCESSION D'UN RÉSEAU DE 
TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LES DÉPARTEMENTS 
DES BASSES-ALPES, DES ALPES-MARITIMES ET DU VAR. — 
Le « Journal officiel » du 15 mai 1928 publie,pages 5 123-5425, 
le décret en date du 8 mai 1928 approuvant la convention en 
date du 8 mars 1928 passé entre le ministre des Travaux 
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publics, d'une part, et la Société Energie électrique du Lit- 
toral méditerranéen, dont le siège est à Paris, 5, avenue du 
Coq, d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé 
à cette dernière pour la construction et l'exploitation d'un 
réseau de transmission d'énergie électrique à trés haute ten- 
sion comprenant : 

1? Une ligne simple, pouvant ètre ultérieurement doublée, 
reliant l'usine hydroélectrique de Saint-Etienne-de-Tinée. sur 
la Tinée (Alpes-Maritimes), à l'usine hydroélectrique du 
Bancairon, sur la Tinée (Alpes-Maritimes).au poste de trans- 
formation de la Courbaisse (Alpes-Maritimes) et à l'usine 
thermique de Lingostière (Alpes-Maritimes), en passant 
près de Saint-Elienne-de-Tinée. Isola, Saint-Sauveur-sur- 
Tinée, Clans, La Courbaisse, Le Plan-du-Var, Colomars, Lin- 
gosliére, dans les Alpes-Maritimes ; 

2? Une ligne simple, pouvant étre ultérieurement doublée, 
reliant l'usine hydroélectrique de  Sainte-Tulle, sur la 
Durance (Basses-Alpes), à l'usine du Bancairon (Alpes-Mari- 
times), en passant dans la vallée du Verdon et prés de 
Gréoulx (Basses-Alpes), Sainte-Croix (Basses-Alpes), Tri- 
gance (Var), Castellane (Basses-Alpes), Saint-Auban (Alpes- 
Maritimes), Villars-du-Var (Alpes-Maritimes). 

La concession comprendra, outre les canalisations énumé- 
rées ci-dessus, les postes de transformation ou de coupure 
installés aux points de raccordement avec ces canalisations, 
et les dispositifs de sécurité nécessaires au fonctionnement 
de la transmission de l'énergie électrique sur lesdites cana- 
lisalions, à l'exception cependant des sous-stations d'alimen- 
tation de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et 
à la Méditerranée. 

U est actuellement prévu un poste de transformation et 
de raccordement à Lingostiére (Alpes-Maritimes), un poste 
de transformation et de raccordement «dans les usines de 
Sainte-Tulle (Basses-Alpes), Saint-Etienne-de-Tinée, Le Ban- 
cairon el La Courbaisse (Alpes-Maritimes, : ils feront partie 
de la concession. 

Ces installations qui s'étendent sur les départements des 
Basses-Alpes, du Var et des Alpes-Maritimes, sont figurées 
sur la carte générale au í 100000* annexée au cahier des 
charges. 

Le réseau de transmission d'énergie aura une longueur 


totale d'environ 200 km, savoir : 


1° Ligne Saint-Etienne-de-Tinée-Lingostière, 7o km ; 

2° Ligne Sainte-Tulle-Bancairon, 130 km. 

Chacune des lignes des cireuits numéros 1 et 2 sera cons- 
tituée par trois câbles au moins en aluminium-acier, d'une 
section minimum de 200 mm? environ chacun, supportés, à 
l'aide de chaines d'isolateurs, раг des pylônes métalliques 
de hauteur convenable. 

En tète des pylònes sera placé un fil de parafoudre cons- 
titué par un câble en acier galvanisé d'une section de 
бо mmd2, 

Les divers dispositifs de coupure et de sécurité qui 
seraient installés en cours de route feront également partie 
de la concession. 

Le concessionnaire aura la faculté d'adopter en cours de 
travaux, sous réserve de l'accord du ministre des Travaux 
publics, des dispositifs différents de ceux indiqués ci-dessus, 
mais donnant les garanties de sécurité et une capacité de 
transmission équivalentes. 

L'objet principal de l'entreprise est la transmission de 
l'énergie électrique produite dans les usines appartenant à 
la Societé Energie électrique du Littoral méditerranéen ou 
achetée à d'autres usines de production et destinée par 
priorité à l'électrification des lignes de la Compagnie des 
Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée, 
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ensuite, et sous réserves de cette priorité, soit aux distri- 
butions d'énergie électrique aux services publics concédées 
à la mème société dans la région du sud-est de la France, 
soità la fourniture de l'énergie électrique aux industriels et 
clients particuliers desservis par ladite société. 

La présente concession ne pourra faire obstacle à ce qu'il 
soit accordé d'autres concessions analogues dans la même 
région, sous la réserve que celles-ci n'auront pas des condi- 
tions plus avantageuses. 

L'énergie électrique sera transmise sous forme de cou- 
rant alternatif triphasé à la fréquence de 25 p: 8. 

La tension du courant mesurée au point d'utilisation en 
service normal sera de 120000 v, avec tolérance de 15 
pour 100 en plus ou en moins, sauf tolérance supplémentaire 
düment autorisée par le ministre des Travaux publics. Cette 
tension pourra étre ultérieurement portée à 150000 v si la 
nécessité en est reconnue. 


LES IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DE MATÉRIEL ÉLEC- 
TRIQUE DE L'lrALIE. — Le développement considérable qu'a 
pris en Italie l'industrie de la production et de la distribution 
de l'énergie électrique a eu pour conséquence de développer 
l'industrie italienne de la construction du matériel élec- 
trique. Dien que celte dernière ne puisse encore suffire aux 
besoins de la premiére, les importations de matériel élec- 
trique en ltalie ont notablement diminué au cours de ces 
deux derniéres années : les statistiques indiquent en effet 
que le poids du matériel importé, qui était de 154 922 quin- 
taux en 1925, est descendu à 108 260 quintaux en 1927 ayant 
coüté 251970599 lire. De plus, en méme temps que les 
importations diminuaient, les exportations augmentaient : 
de 1924 à 1927 elles ont passé de 58910 à` 77005 quintaux, 
les valeurs correspondantes étant 61435681 lire ei 75 mil- 
lions 839 30g lire. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE MARS 1928. — Les houil- 
lères françaises ont produit, pendant le mois de mars 1938, 
4566 428 t pour 27 jours ouvrables, au lieu de 4254412 t 
en février 1928, pour 25 jours ouvrables (voir Bulletin 
R. G. E., 14 avril 1948, t. xxii, p. 116 B). 

Le lent déclin de la production journalière moyenne se 
poursuit. Les effectifs, qui avaient diminué, en février, de 
3310 unités par rapport à janvier, accusent, en mars, une 
nouvelle diminution de 4 356 unités sur le chiffre de février. 


Production journaliére Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 445 311 991 
Janvier 1926......... 170 048 315 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Janvier 1928......... 1-0 863 316 130 
Février 1938......... 170 176 312 820 
Mars 1928........... 109 127 308 464 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 107 190 t reste en excé- 
dent de 15 893 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 44.416 t par 
jour de travail est tombée de 231 t au-dessous du chiffre 
d'avant -guerre. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni, avec 151600 t, une extraction journa- 
lière encore en progrès de 11,3 pour тоо sur la situation 
de 1913. | 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


=— T. XXIII. — N° 21. — 163 B 


Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un con- 
tingent supplémentaire de 17 521 t par jour de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres francaises s'est élevée, pendant le mois de 
mars, à 369360 t, dépassant de plus de 1200 o t le chiffre 
mensuel moyen de 1913. 


Economie industrielle et sociale. — ARRÊTÉ CON- 
CERNANT LES CONTRIBUABLES DEMANDANT A SURSEOIR AU 
PAIEMENT DE LA PARTIE CONTESTÉE DE LEURS IMPOSITIONS. 
— Cet arrêté du ministre des Finances. en date du 26 avril 
1928 et publié au < Journàl officiel » du 4 mai, page 5016, 
est intitulé : Conditions dans lesquelles les valeurs mobi- 
liéres pourront étre constituées en garantie par les contri- 
buables qui ont demandé à surseoir au payement de la 
partie contestée de leurs impositions. 

Voicile texte de son premier article, qui définit son but : 

« Le contribuable qui, par une réclamation introduite 
dans les conditions déterminées par les articles 10 à 14 de 
la loi de finances du 27 décembre 1927, a contesté le bien 
fondé ou la quotité des impositions mises à sa charge et 
qui, ayant fait connaitre dans la demande introductive d'ins- 
tance qu'il entend surseoir au payement de la partie con- 
testée desdites impositions. fournit des valeurs mobilières 
en garantie de ce payement doit, sauf les exceptions pré- 
vues aux articles ci-après, déposer ces valeurs à la caisse du 
comptable chargé du recouvrement 

Pour les autres articles, qui indiquent en détail les con- 
ditions dans lesquelles doit être fait le dépôt des titres, 
nous renvoyons les intéressés au « Journal officiel ». 


LES TAUX DES SALAIRES ET LES INDICES DES PRIX DE GROS 
ET DU COUT DE LA VIE EN ALLEMAGNE. — Le « Bulletin quo- 
tidien » de la Société d'Etudes et d'informations écono- 
miques publie sur ces sujets une étude dont sont extraits les 
renseignements suivants : 

Salaires. — D'après les statistiques du Reich. le salaire 
horaire des ouvriers qualifiés, qui était de 94,9 pfennigs en 
janvier 1927, s'est élevé d'une facon continue jusqu'en jan- 
vier 1928 où il atteignait 102,8 pfennigs ; depuis il a légère- 
ment baissé : à fin mars il élait de 101,5 pfennigs. Toutefois 
cette baisse n'est qu'apparente, l'Office de Statistique ayant, 
depuis janvier, introduit dans ses statistiques de nouvelles 
catégories d'ouvriers à salaires plutôt bas; en réatité la 
hausse a continué. De plus, comme l'Office ne tient compte 
que des taux fixés par contrats de salaires, en fait, la 
moyenne des salaires effectifs est plus élevée. Les 
mémes remarques s'appliquent aux salaires horaires des 
ouvriers non qualifiés qui étaient de 66.7 pfennigs en jan- 
vier 1927, de 74.7 en janvier 1928 et de 74,1 en mars 1928. 

Prix de gros. — L'indice général des prix de gros, qui 
était de 135,9. en janvier 1927, a baissé pendant le premier 
semestre 1927 jusqu'à 134,8; il s'est relevé brusquement à 
137,1 en avril et a crù ensuite lentement jusqu'à 140,1 en 
novembre; depuis il a diminué jusqu'en février 1928, mois 
pour lequel il était de 137,9 ; il s'est relevé en mars à 138.3. 
Si l'on examine les tableaux donnant les indices des prix de 
gros pour diverses catégories d'articles, on constate que la 
hausse de l'indice général a été freinée par la baisse des in- 
dices des denrées agricoles, lesindices des prix des produits 
finis ayant régulièrement augmenté de 131.6 en janvier 1927, 
à 157.3 en mars 1928. 

Сой! de la vie. — L'indice général du coût de là vie a 
augmenté régulièrement pendant toute l'année 1927, passant 
de 154.6 en janvier à 151,3 en décembre; depuis. ila très. 
légèrement baissé : i} était de 150.6 en mars. L'auzmenta- 
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tion ne doit pas ètre attribuée à la nourriture, l'indice de 
celle-ci étant sensiblement le même en janvier 1927 (150,7) 
et en mars 1928 (151,0). Par contre l'indice du ‘logement a 
augmenté d'environ 2o pour 100 et celui du vétement d'en- 
viron то pour +оо. 

Conclusion. — La conclusion de cette étude est : 

« L'augmentation du pouvoir d'achat du marché intérieur 
par la hausse des salaires parait avoir été, dans une large 
mesure, artificielle. Elle a été poursuivie délibérément par 
le ministre du Travail et les syndicats ouvriers. Mais elle 
commence à dépasser les possibilités financières et tech- 
niques de l'industrie allemande. Dans beaucoup de cas l'ex- 
portalion ne peut se soutenir que par le dumping. Mais cette 
mesure, qui alourdit le marché intérieur et nuit à le be- 
lance commerciale, ne peut étre employée indéfiniment. 
D'autre part, la faiblesse du pouvoir d'achat de la popula- 
tion agricole (résultant de ce que les prix de gros des ma- 
lières agricoles n'ont guère augmenté) limite le marché in- 
térieur. La continuation de la hausse des salaires et, par 
suite, des prix de revient risquerait donc de provoquer une 
nouvelle crise de chómage. » 


Enseignement. — CONCOURS D'ADMISSION A L'ECOLE 
D'APPRENTIS MÉCANICIENS  PRÉCISIONNISTES (FONDATION 
J. RicHARD).— Le concours d'admission à l'Ecole d'Apprentis 
mécaniciens précisionnistes (Fondation J. Richard) aura lieu 
le samedi 16 juin 1926, à 8 h Зо, à l'Hôtel des Examens, 3 bis, 
rue Mabillon, Paris, 6*. 

Rappelons que cette école & pour but d'assurer la forma- 
tion d'artisans d'élite capables de construire en entier des 
appareils et instruments ressortissant à la petite mécanique 
et à la mécanique de précision. 

L'apprentissage complet duretrois années. 

Les candidats devront étre francais, àgés de plus de 13 ans 
et de moins de 16 ans au 1°" octobre de l'année des concours. 

Pour tous renseignements, s'adresser au service des exa- 
mens. 3 bis, rue Mabillon, Paris, 6°. 


Syndicats. Groupements. — BANQUET ANNUEL DU 
SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'ÁPPAREILLAGE ET DE MATÉ- 
RIEL ÉLECTRIQUE. — Ce banquet a eu lieu le mereredi 
16 mai 1928 dans les salons de l'hôtel Lutetia, sous la prési- 
dence de M. Paul Janet, membre de l'Institut, directeur de 
l'École supérieure d'Electricité, assisté de MM. Bonvoisin, 
président du syndicat, E. Régnier et A. Delamarre, vice-pré- 
sidents, et Rougier, secrétaire. 

De nombreuses personnalités des industries de l'électri- 
cité étaient présentes, parmi lesquelles MM. Cahen, Ulrich 
et Schwarberg, vice-présidents de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité; M. Imbs, directeur général de la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité; M. Galey, président 
de la Chambre syndicale des Installateurs; M. Brylinski, 
délégué général du Syndicat des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique; M. Roche-Grandjean, vice-président de 
l'Union commerciale de l'Electricité ; M. Benquet, président 
du Syndicat des Négociants en Matériel électrique ; 
MM. J. Blondin, Buffet, Weber, etc. 

Au dessert, M. Bonvoisin. dans une courte allocution,a fait 
un exposé de l'œuvre du syndicat qu'il préside el a remercié 
les membres présents de l'Union des Syndicats de l'Eleetri- 
cité pour le concours apporté à la tàche cominune. 

Apres lui, MM. Cahen, Roche-Grandjean, Galey. Benquet, 
Imbs et Janet ont pris la parole et ont exposé brièvement 
l'effort accompli et celui qui reste à faire dans le domaine de 
l'électricité. 

Une soirée musicale et un bal ont terminé cette manifes- 
tation amicale. 
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ASSOCIATION AMICALE DES INGÉNIEURS DE L'ECOLE SUPÉ- 
RIEURE D'ÉLECTRICITÉ (VOYAGE A Rems). — Les Groupes de 
Paris et du Nord de cette association ont organisé un 
voyage à Reims qui occupera les journées des samedi et 
dimanche 2 et 3 juin. 

Le départ aura lieu le samedi à 8 h 4o de Paris et à 
8 h 19 de Lille. L'après-midi sera consacré à la visite d'une 
fabrique de linoléum, la plus importante des fabriques 
françaises de ce genre, à la visite des installations et caves 
de la Société vinicole de Champagne, et à la visite de la 
cathédrale; le soir, un banquet réunira les participants au 
voyage et les ingénieurs de la région rémoise. 

Dans la matinée du dimanche auront lieu les visites de 
l'église Saint-Remy, du Foyer rémois, du Parc des Sports 
Pommery, des ruines du fort de la Pompelle et de l'obser- 
valoire du Mont Sinai. Aprés un déjeuner à Sept-Saulx, 
excursion à Verzenay, visite d'un vendangeoir, réception 
par la maison Heidsieck Monopole et retour à Reims à 
18 heures. 


Dans le monde électrique. — Décès pg M. PauL 
Perrin. — Le 18 mai 1928 est décédé, à l'àge de 63 ans, 
M. Paul Perrin, chevalier de la Légion d'honneur, conseiller 
du Commerce extérieur, administrateur délégué des Eta- 
blissements Jules Richard. 

Paul Perrin, aprés avoir passé avec succés, à laSorbonne, 
les examens de la licence és sciences, compléta ses connais- 
sances en électricité en suivant les cours récemment créés 


· au Laboratoire central d'Electricité, situé alors rue Saint- 


Charles, et qui furent l'origine de l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité. Aussi fut-il un des fondateurs de la Société amicale 
des anciens éléves de l'Ecole supérieure d'Electricité et en 
fut-il un des premiers présidents. 

En 1894. il entra comme ingénieur à la Maison Jules 
Richard. Huit ans plus tard, en 1902, M. Jules Richard lui 
confiait la direction effective de sa maison et lorsque, en 
octobre 1921, la Maison Jules Richard fut transformée en 
société anonyme, il fut choisi comme administrateur délégué 
de la nou velle société. 

Paul Perrin а donc consacré presque toute sa vie à l'étude 
et à la construction des instruments de précision. 11 avait 
ainsi acquis une expérience et une maitrise qui valurent à 
la Maison Jules Richard de légitimes succés et une juste 
renommée. Celle-ci perd en lui un de ses plus dévoués col- 
laborateurs en méme temps que l'industrie des instruments 
de précisior se trouve privée d'un de ses représentants les ` 
plus compétents et les plus autorisés. 


DÉCÈS DU PRÉSIDENT DU CONSEIL. D'ADMINISTRATION DE 
L'ALLGEMEINE ELEKTRICITAETS GESELLSCHAFT. — On annonce 
de Berlin la mort subite survenue le 19 mai 1928 de M. Félix 
Deutsch, conseiller intime du Reich et président du conseil ` 
d'administration de l'Allgemeine Elektricitaets Gesellschaft. 

M. Deutsch était âgé de 70 ans; il avait remplacé Walter 
Rathenau à la présidence de l'Allgemeine Elektricitaets 
Gesellschaft lorsque ce dernier entra dans le cabinet Wirth 
en qualité de ministre des Affaires étrangéres. 


. SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. -- FORCES MOTRICES D'ÂRRENS. -- 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales ` 
obligatoires » du 11 mai 1928, р. 492, cette société en for- 
mation, dont le siege est à Paris, 5, avenue Percier. a pour 
objet : 

1° L'étude, l'acquisition. l'aménagement et l'exploitation 
de toules chutes d'eau pour la production de la force 
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motrice et plus spécialement de l'aménagement de la chute 
dite de < Lau-Balagnas >; l'acquisition ou la prise en loca- 
tion de tous terrains, biens et droits mobiliers et immobi- 
liers nécessaires pour l'aménagement de toutes chutes; 

2° La production, l'achat, la transmission, la vente et, 
d'une maniére générale, l'utilisation industrielle et com- 
merciale sous toutes ses formes de l'énergie électrique, 
l'exploitation de toules industries annexes ; 

3» La construction, l'entretien et l'exploitation de tous 
réseaux ou lignes de distribution d'énergie électrique; 

4° L'obtention, l'achat, la prise en affermage, l'exploita- 
tion et. éventuellement, la rétrocession de toutes conces- 
sions et autorisations pour la distribution de l'énergie élec- 
trique et l'établissement de tous moyens de transport еї 
services quelconques ; 

5e La création, l'acquisition, la prise en location, l'exploi- 
tation. l'affermage et la vente de toutes usines et installa- 
tions relatives à la production, à la transmission et à la dis- 
(ribution de l'énergie électrique; 

6* La participation de la société dans toutes opérations 
industrielles ou commerciales pouvant se rattacher à l'objet 
social, notamment par voie de création de sociétés nou- 
velles, d'apport, de fusion, de souscription ou achat de 
titres ou droits sociaux, d'alliance, d'associalion en partici- 
pation ou autrement; | | 

7° Et, généralement, toules opérations industrielles, 
commerciales, immobilières et financières pouvant se ratta- 
cher, directement ou indirectement, en totalité ou en parlie, 
à l'objet social ou à tous autres objels similaires ou con- 
nexes et de nature à favoriser le développement de ses 
affaires. 

La durée est de 99 anuées à compter du jour de la consti- 
tution définitive de la société. 

Le capital social est de 20 millions de francs, divisé en 
200 ooo actions de 100 fr chacune. Sur ces 200000 actions, 
50 ooo, entiérement libérées, sont attribuées à la Compagnie 
des Mines d'Arrens pour rémunération d'apporis et 
4o 000 actions de 100 fr chacune, à libérer en numéraire, 
sont réservées aux aclionnaires de la Compagnie des Mines 
d'Arrens, à raison d'une action de la Société des Forces 
motrices d'Arrens contre cinq actions de la Compagnie des 
Mines d'Arrens. 


Augmentation de capital. — Société p'ErLEcrROMÉ- 
TALLURGIE DE Dives. — D'après une insertion au < Bulie- 
tin des Annonces légales obligatoires » du 14 mai 1938, 
p. 493, cette société, dont le siège est à Paris, ті bis, 
rue Roquépine, va procéder à l'émission de 60000 actions 
nouvelles de 5oo fr chacune, décidée par le conseil d'admi- 
nistration, le 2 mai 1928, suivant l'autorisation qui lui est 
conférée par l'article 8 des statuts. 


CoMPAGNIES RÉUNIES DE GAZ ET D'ELECTRICITÉ. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 14 mai 1928, page 497, cette société, dont le 
Siège est à Lyon, 13, rue Grolée, va procéder à une aug- 
mentation de capital de 5 348 400 fr par l'émission contre 
espèces, au taux de 115 fr, de 53.484 aclions de 100 fr à 
libérer de65 fr à la souscriplion (totalité de la prime et moitié 
de la valeur nominale) et de l'autre moitié de la valeur 
nominale sur appels du conseil d'adininistration et devant 
porter jouissance dans les conditions stalulaires, exer- 
cice 1928. commencé le 1°" janvier 1928. 

Ces actions nouvelles seront dites de catégorie B; elles 
différeront des actions actuelles, qui deviendront actions A, 


essentiellement savoir : par la forme et la transmissibilité, 
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(actions A nominatives ou au porteur, après libération et 
librement cessibles et transmissibles; actions B exclusive- 
ment nominatives, même après libération, et ne pouvant 
être cédées ou transmises entre vifs ou par décès, même 
entre actionnaires B, qu'avec l'agrément du conseil d'ad- 
ministration, qui profite d'un droit de préemption à des 
conditions définies) : par les voix aux assemblées géné- 
rales (autant de voix que de fois 25 actions А et autant de 
fois 2 voix que de fois 5 actions B dans les assemblées ordi: 
naires ou réunies extraordinairement et dans les assemblées 
à forme constitutive, sauf pour ces derniéres la limitation 
légale, et autant de voix que d'actions А et autant de 
fois 10 voix que d'actions B dans les assemblées extra- 
ordinaires modificatives), et par les droits dans les répar- 
titions ci-aprés indiquées des bénéfices annuels et de 
liquidalion; ainsi que dans le remboursement de la valeur 
nominale. 

Les droits des actions A et B sont définis par les modifi- 
cations votées par l'assemblée du 5 mai 1928, observation 
étant faite que les actions B pourront être unifiées à toutes 
époques aux actions A sur décision d'une assemblée plé- 
nière, ratifiée par une assemblée spéciale d'actionnaires B 
et qu'en cas de réduction légale des voix des actions B aux 
assemblées ordinaires ou réunies extraordinairement. le 
conseil pourra procéder à une émission supplémentaire 
d'actions de cette nature pour rétablir la proportionnalité qui 
aurait dù exister entre les deux catégories d'actions. 


Divers. — SociÉTÉ DES CONDENSATEURS DE TRÉvovx. 
— L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice net de 


282 308 fr auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 


antérieur, soit 52 809 fr. 

Le dividende a élé fixé à ro pour тоо brut. 

Une assemblée extraordinaire tenue ensuite a décidé le 
transfert du siége social de Trévoux (Ain) à Paris. 


ELECTRICITÉ D'ALEP. — Le bilan de l'exercice 1927, qui 
sera soumis à l'assemblée ordinaire du 5 juin 1928, ne com- 
porte pas de compte de profits et pertes, la construction du 
réseau de tramways et de l'usine et réseau de distribution 
d'énergie électrique n'étaut pas encore terminée. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE FunE ET MORGE ET DE 
ViziLLe. — L'assemblée ordinaire, tenue à Grenoble, le 
3o avril 1928, a approuvé les comptes du dernier exercice. se 
soldant par un bénéfice net de í 485 561,90 fr. Le dividende 
a été fixé à 5o fr brut, soit net 41 fr au nominatif et 36 fr uu 
porteur, payable contre remise du coupon 26, à une date qui 
sera fixée ultérieurement par le conseil. 


Le CENTRE ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire tenue 
récemment a approuvé les comptes de l'exercice 1927 se 
soldant par un bénéfice net de 3 435 149 fr. 

Le dividende a été fixé à 12 pour тоо, soit, net, 45 fr par 
action au porteur et 5o fr paraclion nominative. Une 
somme de 1 113051 fra été affectée aux réserves et amortis- 
sements. 


COMPAGNIE HYDROÉLECTRIQUE D'ÁUVERGNE. — Une assem- 
blée extraordinaire, tenue le 5 mai 1928 à Lyon, a reconnu 
définitive l'augmentation de capital décillée par l'assemblée 
du 24 janvieret a approuvé lesapports de la Societé l'Energie 
industrielle et de l'Omnium régional d'Electricité. Elle a. 
d'autre part, décidé que le nombre des administrateurs 
pourrail ètre porté à 12. 
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Les actionnaires se sont ensuite réunis en assemblée géné- 
rale annuelle et ont approuvé les comptes de l'exercice 
écoulé, se soldant par un bénéfice de 7 122045,61 fr, supé- 
rieur de т 598454,75 fr à celui de 1926. 

Le dividende a été fixé à 55 fr brut par action А et 7,50 fr 
par action B, payable en deux tranches, à raison de net le 
15 juin (coupon 15) : pour les actions А de priorité, 2.4,60 fr 
au nominatif et 21,37 fr au porteur ; pour les actions А ordi- 
naires. 28,70 fr au nominatif et 25,55 fr au porteur; pour 
les actions B, 6,15 fr au nominatif et net. le 15 novembre 
(coupon 16) pour les actions A de priorité et ordinaires : 
20,50 fr au nominatif et au porteur. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ECLAIRAGE ET DE TRANSPORT DE 
FORCE PAR L'ELECTRICITÉ (COMPAGNIE D ELECTRICITÉ DE 
Limoces). — Les comptes de l'exercice 1927 se soldent par 
un bénéfice net de 2 738 041 fr contre 2 129034 fr en 1926, 
auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 731 757 fr. 
Le conseil proposera de porter le dividende de 16 à 18 fr 
par action. 


COMPAGNIES RÉUNIES DE Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 5 mai 1928, à Lyon, a 
approuvé les comptes de l'exercice écoulé. 

Le solde bénéficiaire s'élève à 11 146 899,65 fr, en augmen- 
lation de 1 933 332,59 fr sur celui de l'année précédente. Le 
dividende, payable le 15 juin, a été fixé à net : pour les 
actions anciennes, amorties de 25 fr, 11,07 fr au nominatif 
et 10,26 fr au porteur (coupon n? 1); pour les actions nou- 
velles entièrement libérées, 12,30 fr au nominatif et 11,45 fr 
au porteur (coupon n? 2); pour les actions nouvelles non 
libérées, 8,61 fr au nominatif. 

Les actionnaires ont également approuvé le principe de 
l'umortissement intégral du capital existant en 1925. 


UNION `GAZIËRE ЕТ ÉLECTRIQUE. — L'exercice 1927 s'est 
soldé par un bénéfice net de 963 075,08 fr, formant avec le 
report précédent un disponible de ï 232 548,60 fr. 

Sur la proposition du conseil, l'assemblée générale du 
3 mai a fixé le dividende à 42,50 fr brut par action. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Sup-OuEsT. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927 se soldant par un bénéfice net de 7 914 238 fr. 

Le dividende a été fixé à 55 fr par action de priorité et 
.ordinaire. Une somme de 575212 fr a été reportée à nou- 
veau. 


L'ENERGIE ÉLECTRIQUE INDO-CHINOISE. — Le conseil 
proposera à l'assemblée ordinaire du 5 juin 1928 de porter le 
dividende, pour l'exercice 1927, de 100 à 125 fr par action. 


SOCIÉTÉ INDO-CHINOISE D' ELECTRICITÉ. — Le conseil 
proposera à l'assemblée ordinaire du 5 juin 1928 le main- 
tien du dividende, pour l'exercice 1927, à 125 fr par action de 
capital et 100 fr par action de jouissance. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE SAINT- 
Etienne. — Le solde bénéficiaire de l'exercice est de 
96 717.64 fr. Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 
5 juin 1928 de répartir un dividende de 5 fr par action. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE Nimes. — Le 
solde bénéficiaire de l'exercice 1927 s'élève à 149 213,25 fr. 
Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 5 juin 1928 
un dividende de 15 fr brut par action. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE BÉZIERS. — 
Les comptes de l'exercice 1927, qui seront présentés 
à l'assemblée ordinaire du 5 juin 1928, font apparaitre un 
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solde bénéficiaire de 22 573,97 fr, ce qui ramène les pertes 
antérieures à 154 739,41 fr. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE CAEN. — Les 
comptes de l'exercice 1927, qui seront présentés à l'assem- 
blée ordinaire du 5 juin 1928 font apparaitre un solde 
bénéficiaire de 9912,82 fr. ramenant les pertes antérieures 
à 187 971,97 fr. | ` 

BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


638 152. — Société dite : Rosenr Boscu Ax. ` Commutateur élec- 
tromaguétique destiné en particulier aux installations d'éclai- 
rage de véhicules, 33 juillet 1927. 


638 153. — Mucx (0.); Appareil à résonance polarisé à fréquence 
propre, indépendante des influences extérieures, 23 juillet 
1927. 

638 157. — Société dite : C. Loussz Ак; Procédé de synchronisa- 
tion pour la télégraphie d'images, la téléautographie et trans- 
missions analogues, 23 juillet 1927. 


638 184. — Société anonyme ` < Varéa p, рв RADIO gr p ELECTRICITÉ 
er Bopen (C.); Lampe trigrille pour télégraphie sans fil, 
35 juillet 1927. 

538 185. — Société anonyme : « Vatéa », pz RADIO gr D'ELECTRICITÉ 
zr Bopen (C.); Perfectionnements dans les lampes de télégra- 
phie sans fil, 25 juillet 1927. 

638 186. — Nicnox (V.-L.-H.); Dispositif permettant la réception 
et la transmission sur une table télégraphique systéme Baudot, 
reliée à un distributeur éloigné par un seul fil, 25 juillet 
1927. ` 

638 189. — Société dite ` Tessrunxenx Ges. PUR DnanrLosg Таска - 
нів m. b. н.; Disposition pour téléphonie à haute fréquence, 
notamment par des lignes à courant intense, 25 juillet 1927. 


638 203. — Société dite : Creen anp Co, M. Sarmon (R.-D.); Per- 
fectionnements aux appareils récepteurs télégraphiques, 
25 juillet 1927. 


638 204. — Société dite ` Cree лар Co, M. Creen (F.-G.); Perfec- | 


tionnements aux appareils récepteurs télégraphiques, 25 juillet 
1937. 

638 214. — Société dite ` Wesrincuocss ELECTRIC AND MaNnUFACTU- 
RING Co; Perfectionnements aux fours à induction, 25 juillet 
1927. 

638 216. = Covustou (A.-P.); Dispositif thermique de rupture 
brusque de courant à bi-lames métalliques compensées par 
rapport à la température ambiante et pouvant ètre utilisé 
comme disjoncteur à maxima et minima d'intensité, 25 juillet 
1927. 

638 218. — Société dite : N.-V. Puitires (LOmILAMPENFABRIEEENI Re- 
dresseur de courant à cathode à incandescence et à atmo- 
sphère gazeuse, 25 juillet 1927. 

638 233. — Vianbor (J.); Transformateur de moyenne fréquence 
accordé par un condensateur variable à tiroir, 26 juillet 1927. 


638 238. — Société dite ` Simugxs смо Hause Ак. Ges. ; Procédé 
de production électrolytique de reveétements de chrome, 
26 juillet 1927. 

638 265. = Houruier (M.-P.); Inverseur de courant pour magné- 
tos, та février 1027. 

638 266. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёрёв Tuousox-[lousron, Perfeclionnements aux appareils 
et circuits électriques à sens unique particulièrement appli- 
eables aux disjoneteurs, 19 février 1047. 


63; 265. = Société dite : Comracme ves Lampes; Perfectionne- 
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ments aux méthodes et aux mécanismes d'alimentation en 
perles, 12 avril 1927. 


638 268. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procépés Tuousox-Hovsros; Perfectionnements aux systèmes 
de distribution électrique, 17 mai 1927. 


638 272. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
prs Procénés Tuouson-Housrox; Perfectionnements aux régula- 
teurs et aux contróleurs magnétiques de circuits, 20 juin 
1927. 

638 273. = Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procévés Tuoxsom-Hocsros; Perfectionnements aux régula- 
teurs électriques,'22 juin 1927. 

638 377. = Société dite : COMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Тномзох-Носвтох; Perfectionnements aux appa- 
reils à décharge électrique, et aux moyens de les connecter 
entre deux circuits pour la transformation de l'énergie d'une 
forme en une autre, 28 juin 1927. 


638 278. = Donan (R.); Dispositif interrupteur commandé 
par uu organe de traction, 30 juin 1927. 
638 a81. — Société dite : Younc Озмохо anb Young Lrp; Perfec- 


tionnements aux appare‘ls de chautfage électrique, 4 juillet 
1927. 

638 282. — Coma (A.-A.); Boite pour appareil de radiophonie, 
5 juillet 1927. 

638 283. = Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pgs Рпосёрёз Tmoxsox-Housron; Perfectionnements apportés aux 
systèmes de réglage électrique, 6 juillet 1027. 


638 284. = Société dite ` Ruxixiscug METALLWAAREN UND MASCHINEN- 
raBRIK ; Fusée électrique, 25 juin 1927.3 


638 285. = Société anonyme : Brown, Bovsri вг Cie; Procédé 
de marche d'une cascade à collecteur, 23 juin 1927. 


638 288. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pas Procévés Тномвох-Носзтом; Perfectionnements aux disposi- 
tifs à décharge électrique, 19 juillet 1927. 

638 289. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Ркосёрёз Tuomson-Housron; Soupape pour canalisations et 
appareils à vide, 20 juillet 1927. ! 

638 319. — Fiscusr pg Tovanos (J.); Archet de prise de courant 
oscillant avec surface de contact plane, 27 juillet 1927. 

634 Заб. — Елікіхев-Хотули, (G.-R ); Perfectionnements aux 
pylónes de suspension pour cábles électriques à grande puis- 
sance, 27 juillet 1927. 


638 338. — Ррекрмвксав (H.); Lampe à vapeur de mercure, 
27 juillet 1927. 


638 349°. = Hawanien (J.-A.-M.); Filament de lampe à incandes- 
cence, (er décembre 1926. 


638 352°. — Conserr (E.), WzsreRLUND (W.-N.), Mc Domain (J.-C.- 
M..); Sytème de contrôle de circuit électrique et relais poly- 
phasé, 1°" décembre 1926. 

6:8 370°. = Ѕосіётё pes ETABLISSEMENTš Ерослар Berin; Perfection- 
nements aux appareils récepteurs téléaulographiques écono- 
miques, 3 décembre 1926. | 


638 273°. — Société anonyme : Quartz кт Siice, Perfectionne- 
ment aux isolateurs de traversée pour haute tension, 3 dé- 
cembre 1926. 


638 417. — баввих (V.); Elément de tube métallique souple à 
àme isolante et application dans les canalisations électriques 
sous tubes, 29 juillet 1927. 


638 422. — Wëss (J.); Procédé pour la fabrication de plaques 
isolantes, 29 juillet 1927. 


638 424. = Société dite : СомрАСМЕ pss Lampes, Perfectionne- 
ments aux supports réglables, 29 juillet 1927. 


638 428. — Firme G.-M. Prarr A. G.; Dispositif de freinage pour 
machines à coudre actionnées électriquement, 29 juillet 1927. 


638 438. — Soci té dite ` PonzeLtawraBRiK Рн. RoszwTHAL сяр Co A. 
G.; Perfectionnements apportés à la fabrication de porcelaine 
dure plus particuliérement destinée à des isolateurs électri- 
ques, 29 juillet 1927. g 

638 440. = Société dite : Tstrumenti Di Miscra С. G. S. (Sociela 
anonima); Dispositif de mesures électriques pour circuits à 
courant continu, 29 juillet 1927. 


A REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 2 juin 1928. 17 heures, Salle de la Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, Paris. = 
Communication : La foudre, par M. E. Maps, correspondant 
de l'Institut, directeur de l'Institut et de l'Observatoire de Phy- 
sique du globe du Puy-de-Dóme (avec projections.) 


École supérieure de Perfectionnement industriel : 


Lundi 4 juin 1928, 21 heures, Grand Amphithéâtre de l'Ecole 
supérieure d'Aéronaulique, 92, rue de Clignancourt, à Paris. — 
Communication : Za télemétrie, раг A. ре Grauuont, président du 
Conseil de l'Institut d'Optique. 
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COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 


sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. Й 
1928 COURS ОЕ LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
19 mai 12 mai 1927 1926 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 

Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| ! 33o 1 330 1 33o 1 550 225 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen...... Bas 887,25 872,25 807 1 054 171,75 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ ...| 887,25 872,25 807 1 054 171,75 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen......................+...... ‚| 879,25 864,75 799,50 | 1 044,50 | 171,75 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris.................................. ...| 3 115 3 130 4 097 4 406 430 
Etain Billiton, liv. Havre............................................. 
Etain Détroits, liv. Havre................... uha eus E E E 3 100 3 115 4 038 4 455 413,75 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........ EE E 3 035 3 o5o 3 816 4 341 407,25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 290 201 365 500 54,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 298 29) 371,75 507,50 55 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............... mr EE 372,50 | 375 397 550,50 59 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.................................... 390,50 393 417,50 589 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile ' WESTON”, Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmétres, Mégohm 
voltmétres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomótres, Potentiométres, Transtor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


'Ampéremétre - Voltmétre - Wattmètre 
Transformateur “ WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre 
Acidimétre, Photomètre, Interférencemétre, Oscilin 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes. 
_les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistapces d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudiéres, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


B x5 2 
CRT 


advctomètre:‘* LEEDS et NORTHR{P MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyroméires optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles, 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours,  Tachymeétres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


M.E.C.I. 


Gelvanométre '* WESTON ” modèle 440 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres (mono et polypl'asés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de réeis- 
tance, Inductométres et Condensateurs, 
Transformateurs. 
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Testing Set '' LEEDS et NORTHRUP " 


Potentiométre type K 
" LEEDS et NORTHRUP " 


Wattmétre * WESTON " modèle 31e 


Téléphone : PROVENCE 
24-01 — 2402 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 
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REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 
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MATIÈRES тё samedi samedi ; 
12 mai 1928 | 19 mai 1928 différence 
Aciers profilés » 
Poutrelles Ï ordinaires, PN.......................... Veo ïè 100 kg 86 fr 86 fr o 
Poutrelles U ordinaires....... ——— КҖ ТОРТ sé 100 kg 91 91 o 
Согпідгев................ Te ys 100 kg 9o 90 o 
Larges plats........... EM breed va aie EA ——— om 100 kg 106 106 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, | 
liv. Paris (2)................. ¿aaa V Ea i ENEE aba Supa S T 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? 1 disp. (en репсе)............ liv. angl. 9d 83 4d|l— 14d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 ооо kg 205 fr 205 о 
Coton brut, liv. Le Науге............ —— ——— rn 50 kg 696 684 — 12 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (*)..................... T 100 kg 864,75 850.95 |+ 15 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 852,25 887.945 |+ 15 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kg 1 133 I 148 + 15 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi m plus) Chers T 100 kg 1 322 í 335 + a3 
' ; 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 429 1 445 + IÓ 
Fil de cuivre guipé ) I couche 80ie 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 004 7 020 + 16 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 209 2 700 o 
А АСРОР А 100 kg o 03o o 
Email pour appareillage en tó!e DON оаа оаа 100 kg 1 820 1 820 о ` 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg 3 130 3 115 mec c4 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy (*)....... tonne| 445 445 o 
zone í (Lyon).................. tonne 582,50 582,50 o 
zone 2 (Mon ОСОП) .......... š tonne 595 595 o 
Fonte hématite de moulage (4) 4 zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 o 
| zone то (Lille) ............... T Lonne 565 565 o 
zone 13 (Paris).......... ... aci tonne 600 600 o 
Huile pour interrupteurs (3), ( pour haute tension............. PER 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tenrion........... e 100 kg 260 260 o 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure ................ MEE 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier deg charges des syndicats...... 100 kg 292,50 292,°0 о 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en рі06)....................... 100 kg 215 I 220 + 5 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg I 090 09^ + 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (?)..:. 1 m? 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)................ D m 166 КЕ 320 320 о 
3, | épaisseur 7/100 mm........... le métre 6 6 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75[om C) id 10/100 mm........... linéaire 7 7 о 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 201 290 SE I 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A......... ез ее Бат ees n I kg 11,70 11,70 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... ikg 11,70 11,70 о 
Sole gróge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... m ЕУ 1 kg 320 320 A 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)..................... rss 1 m? 18 18 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 
seule mesure) (2).......... —— e ¿y a Cw naa dee s de 40 feuilles 210 210 0 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)................ —— Á 100 kg 393 390,50 |— 2.50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué coefficient 
par la re syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation ï ic Tyo s 
(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 
(1) Cote officielle hebdomadaire &tablie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine, 
(*) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
—————— —=————__——————————————————————————————————Є—Єү—Є—Є;Є—Є———————-—- 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'OBUYAB samedi samedi différence 
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NOUVELLES et ECHOS 


Le Congrès des Allocations familiales (Lyon, 
mal 1928). — L'OEuvre des Allocations familiales, créée au 
cours de la guerre par l'initiative patronale, a déjà été signalée 
à nos lecteurs à plusieurs reprises ; notamment dans notre 
numéro du 5 juillet 1924, M. Georges Marty, secrétaire du Syn- 
dicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique, lui consacrait un article à l'occasion du Congrés 
des Allocations familiales qui se tint à Mulhouse en mai 1924, 
article suivi de la reproduction du rapport présenté à ce 
congrés par M. Bonvoisin, directeur du Comité central des 
Allocations familiales. 

Depuis cette époque, l'œuvre n'a cessé de grandir et de 
prospérer et chaque année un congrés tenu dans les diverses 
régions de la France contribue à la mieux faire connaitre et 
à provoquer l'extension des services qu'elle rend. 

Le dernier congrés, le huitiéme. a eu lieu à Lyon en 
mai 1928. Le « Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes et 
d'informations économiques vient de publier à son sujet une 
note que nous reproduisons ci-dessous : 


A leur huitiéme congrés, qui s'est ouvert le 14 mai à Lyon, 
les caisses de compensation ont fait, comme chaque année, 
le compte de leurs progrés. M. Bonvoisin, directeur du 
Comité central des Allocations familiales, a rappelé que 
- l'année dernière. on comptait 210 caisses de compensation, 
groupant 16 зоо entreprises, avec 1 420000 salariés, et répar- 
tissant annuellement 23o millions de francs en allocations. 
Celte année, on comple 218 caisses, avec 20 voo entreprises 
et 1500000 salariés et répartissant 260 millions de francs. 

En tenant compte des entreprises et des administrations 
publiques et privées qui ne passent pas par l'intermédiaire 
des caisses de compensation, on compte euviron 3862 ooo si- 
lariés qui bénéficient des allocations familiales pour une 
somme lolale (е 1475000000 francs. 

L'avance de l'unuée dernière peut paraitre assez lente, à 
côté de celle des autres années, mais on ne peut que la 
trouver remarquable, si l’on songe que l'on vient de passer 
par une période de dépression économique. 

Il y a encore malheureusement de nombreux patrons et 
ouvriers qui ignorent jusqu'à l'existence des taisses de com- 
pensalion. Aussi ces caisses s'efforcent-elles de développer 


leur propagande et d'atteindre de nouveaux milieux, M. Bon- 
voisin, qu'on a appelé le « pèlerin passionné » de cette 
croisade des allocations familiales, & pu rapporter quelques 
initiatives récentes en matière de propagande et de publicité, 
qui ont entrainé de nombreuses demandes d'adhésion. 
L'utilité de l'œuvre des allocations familiales n'est plus 
contestée par personne. Cette utilité méme sert de prétexte 
aux étatistes qui demandent que les caisses de compensation 
deviennent une institution obligatoire d'Etat. Si on laisse de 
cóté ceux qui n'ont qu'un parti-pris d'hostilité à l'égard de 
l'initiative privée et notamment de l'initiative patronale, 
beaucoup de ces réformateurs avouent les défauts de l'étati- 
sation et du bureaucratisme. Leur principal, sinon leur 


` unique argument, c'est que les allocations familiales ne 


s'étendent encore qu'à une partie des salariés. Pour leur : 

ôter cet argument et empêcher que l'œuvre féconde des 
allocations familiales ne soit étouffée. par la bureaucratie de 
l'Etat, il importe que les progrés des caisses de compensation 
continuent et s'accélérent. 

Les allocations familiales et les œuvres d'hygiène sociale 
et surtout d'hygiéne de l'enfance qui ont été créées par les 
caisses ont déjà donné des résultats remarquables au point 
de vue social. En ce qui concerne notamment la natalité et 
Ja mortalité infantiles, leur action est sensible. Elle ne peut 
naturellement s'exercer que lentement. Mais le colonel 
Guillermin a pu fournir au congrès des statistiques qui 
lévent tous les doutes sur ce point. 

Ainsi, parmi la population dépendant des caisses, la nata- 
lité est passée de 37 'pour т ооо en 1925 à 38,9 pour 1000 en 
1927. Pendant ce temps, pour l'ensemble de la population 
francaise, elle descendait de 19 à 18,1 pour 1000. 

De méme que la nalalité est beaucoup plus forte dans la 
population dépendant des caisses que dans l'ensemble de la 
population, la mortalité infantile y est beaucoup plus faible. 
Le nombre des décès d'enfants de moins d'un an dans la 
population des caisses était de 5,1 pour 100 en 1935 et de . 
5.4 pour 100 en 1927, alors que, dans la population frencaise, 
il était de 8,9 et 8,3 pour 1«o. L'augmentation légère qui 
s'est produite pendant ces deux années s'explique par 
l'extension méme des caisses à de nouveaux milieux, 
leur influence ne pouvait se faire sentir qu'à la longue. 

Les encournz ements matériels et moraux à la famille, les 
soins donnés à l'enfance, les primes d'allaitement ont donc 
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En vente à la “ R. G. E. 


Cahier des charges pour les Distributions d'Energie, par Paul Bovcatur, un 


volume 22 cm X 14 cm, 476 pages, Prix : 35 fr. 


Manuel des autorisations de voirie pour les Distributions d'Energie, par 


Paul BovcavLr, un volume, 22 cm X 14 cm, 480 pages, Prix : 25 fr. 


La législation nouvelle des chutes d'eau, par Paul Восолилт, un volume, эз cm >< 14 em, 
266 pages, Prix : 25 fr. 
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about] à des résultats certains. II n'est peut-être au pouvoir 
d'aucune institution sociale de résoudre le problème de la 
population. Mais les allocations familiales et les caisses de 
de compensation constituent assurément l'effort le plus 
puissant et le plus utile qu'on alt fait pour remonter le cou- 
rant de dépopulation et pour s'opposer à la décadence de la 
face francaise. 

` Les patrons qui еп ont pris l'initiative peuvent en tirer 
un juste orgueil. Mais en méme temps qu'un effort pour 
lutter contre la dépopulation, cette œuvre est tout animée 
de l'esprit d'entr'aide et de paix sociale. 


Los prêts des Etats-Unis à l'économie euro- 
péènne. — Avant ia guerre c'étaient principalement la 
France et la Grande-Bretagne qui prétaient aux pays étran- 
gers les capitaux dont ceux-ci avaient besoin ; suivant l'ex- 
pression consacrée, ces deux nations étaient les banquiers 
du monde. 11 n'en est plus de méme aujourd'hui : enrichis 
par la guerre mondiale, ce sont les Etats-Unis qui font aux 
nations européennes, ruinées par celle-ci, les prêts indis- 
pensables à la restauration de leur économie financière et 
Industrielle. 

Dans un de ses derniers numéros, le < Bulletin quoti- 
dien » de la Société d'Etudes et d'Informations économiques 
publie une note qui fait ressortir l'importance des prêts 
consentis par les Etats-Unis à l'économie européenne pert- 
dant le premier trimestre 1928 et pendant les quatre tri- 
mestres de l'année 1927 en. méme temps qu'elle indique les 
conditions auxquelles ces prèts ont été consentis. Nons la 
reproduisons ci-dessous : 


L'on aurait pu croire, élant donné l'amélioration de l'éco- 
nomie européenne, que le montant des prèts consentis par 
les Elats-Unis à l'Europe aurait diminné en 1927. Or, jamais 
peut-ètre les crédits qu'ont accordés les banques américaines 
n'ont été plus importants qu'au cours de l'année 1927, et les 
premiers chiffres de l'année 1928 sont là pour prouver que 
loin de se modifier dans le sens restrictif, cette tendance ne 
fait que s'accroitre. 

En effet, pendant le premier trimestre de 1928, les 
banques américaines ont, d'aprés la statistique du Bureau of 
Commerce, souscrit à différents emprunts européens et cou- 
vert l'émission d'aclions nouvelles pour une somme globale 
de 460,8 millions de dollars. Aprés déduction de certaines 
tranches qui ontété ensuite réintroduites sur certains mar- 
сћех européens, notamment en Hollande, en Angleterre, en 
Suisse et en Suède, ход,» millions ont été définitivement 
absorbés pur les Etats-Unis pendant le premier trimestre de 
l'année 1928, alors qae le montant correspondant du pre- 
wier trimestre de +927 ne s'élevait qu'à 377,4 millions et à 
252,4 millions de dollars en 1926. 

L'importance croissante des préts à l'économie euro- 
péenne| publique ou privée révèle simplement les énormes 
disponibilités des Etats-Unis qui trouvent sur les marchés 
d'Europe des taux d'intéréts rémunérateurs. Mais ce qu'il 
convient de noter plus particulièrement, c'est l'augmenta- 
tion du nombre des opérations de conversion. Les faux 
élevés que réclamaient les Étals-Unis pour leurs prête ne 
correspondent plus, maintenant que les evuditions écono- 
miques et financières du Vieux-Monde paraissent ètre assu- 
rées d'une relative stabilité, au taux normal des avances sur 
lex marchés de l'argent. Les débiteurs étrangers des Etats- 
Спіѕ se voient donc conduits à bénéficier de l'abaissement 
da loyer de l'argent. Hs cherchent, par conséquent, à trans- 
former les prèts à court terme, dont les taux sont élevés en 
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prêts à terme plus long, et bénéficient par ailleurs de la 
réduction du taux d'intérêt, o 

Le tableau suivant montre la part qu'ont prise les conver- 
sions dans le chiffre des émissions de l'année ; leur montant: 
a d'ailleurs varié de 5,8 pour 160 du total des émissions 
pendant le premier trimestre 1917 à 26,3 pour 100 pendant: 
la période correspondante de l'année 1928. 


Total Proportion 
des émissions ёз 
étrangères Conversions conversions 
- "më ^ — np — 

(en millions de dollars) en centiémes ` 
tor trimestre 1915... , 372,4 21,8 5,8 | 
ас. id — 416,9 56,0 13,4 t: 
3e id .... 266,6 31,9 $1,9 
4* id s'ei 531,7 105,5 20,2 
тет trimestre 1928.... (409,4 107,9 26,3 


» 


L'Allemagne a été naturellement le plus gros client des. 
Etats-Unis, pendant le dernier trimestre 1927 ; 61 millions 
de dollars ont été &bsorbés par elle, alors que l'année précé- 


dente 124,6 millions de dollarsavaient été investis dans son 


économie publique ou; privée. 
11 ne serait pas spécialement utile de noter le montant des 


‘prêts des Etats-Unis à l'étranger, qui ne font que traduire à: 


la fois la force d'épargne du pays prêteur et les besoins de 


„t 


capitaux des pays dont Ja capacité d'épargne a été troublée | 


..par la guerre. Mais il est plus intéressant de constater la: 
diversité des exigences des banques américaines, selon la 


nature, la capacité, ou la nationalité des emprunteurs. 


Le tableau suivant qui donne le montant des prêts en: 


millions de dollars ainsi que le taux de capitalisation, montre 
en effet la situation ét permet de se rendre compte assez 


clairement du erédit qu'inspirent à leurs préteurs les diffé- 


rentes collectivités débitrices. l1convientde remarquer d'ail- 


leurs que les tattx: de capitalisation sont des taux réels, et ` 


que les obligatiofis'et 169 actions se trouvent mélangées. 


Emissions. Taux de capitalisation. 
D — 
4° trimestre Emprunts Empruntis 
1927 publics privés 
millions de dollars pour 100 
Allemagne............... 61,0 4,97 6,63 
Argentine.,............. 47,0 6,01 
KR, esse fie 43,9 6,54 
HAB. nes coeire 39,0 7,35 
Norvège................. 36,0 5,18 
EE 34,8 6,76 
Canada vc z. seh ë eres 31,3 4,23 5,43 
Colombie. .. 000.00: 31,3 6,59 
(гёе>*,.............‹....._ 150 6,65 
France... vent onse. 24,6 5,25 
Finlande ................ 1149 6,12 


Dans l'ensemble, la Norvège parait avoir obtenu pour ses ` 


emprunts le taux le plus favorable, avec 5,18 pour 100 pour ` 


ses emprunts publics. cependánt qué là Pologne, pour un - 


emprant de 8 millions de dollars contracté par la ville de - 


Varsovie, accepte un taux de 8,95 pour 100. 


En ce qui concerne au contraire les taux d'intérêts privés, _ 


la France semble Ia plas favorisée; elle пе paie qne 5,35 ` 


pour 100 là où la Hongrie ést contrainte d'accepter dün (aux 
de 7,6 pour :oo. 

П semble, au total, que la véritable nécessité pour les 
Etals-Ünis de placer à l'étranger le surplus de leur épargne, 
en méme temps que l'amélioration de la situation générale 
européenne, ne les conduise vers un abaissement sensible 
du taux de l'intérêt. Mais if convient pent-ktre de sontiener 
que la question des transferts demeurera encore pour l'Eu- 
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rope un point délicat, tant que l'équilibre général des im- 
portations et des exportations ne laissera un solde créditeur 
dont le transfert aux Etats-Unis se fera tout naturelle- 
ment. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DEMANDES DE CONCESSIONS 
POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE LIGNES DE TRANSMISSION 
D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX 
SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE 
D'ÉNERGIE. — Garonne (Haule-), Pyrénées (Hautes-). — La 
Société Electricité et Gaz des Pyrénées a demandé la con- 
cession avec déclaration d'utilité publique d'une distribu- 
tion d'énergie électrique s'étendant sur les départements 
de la Haute-Garonne et des Hautes-Pyrénées. 


Loir-et-Cher. — L'Union électrique du Bassin moyen de la 
Loire a demandé une concession par l'Etat d'une distribution 
d'énergie électrique aux services publics s'étendant sur les 
départements de Loir-et-Cher, du Loiret, d'Eure-et-Loir, 
d'Indre-et-Loire, de l'Indre et du Cher. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Dordogne. — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest a obtenu l'autorisation 
d'établir une ligne à la tension de 13000 v de Mauzac à 
Domme destinée à alimenter la région du Sarladais. 


Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest a 
obtenu l'autorisation d'établir plusieurs dérivations aériennes 
à 13000 v destinées à alimenter le réseau de distribution 
publique de la commune de Fargues-Saint-Hilaire. 


Loirel. — La Société d'Intérét collectif agricole de Pithi- 
viers a obtenu l'autorisation d'établir une ligne de trans- 
mission d'énergie à haute tension sur le territoire de la 
commune de Bondarcy. 


Moselle. — La Société alsacienne et lorraine d'Electricité 


a obtenu l'autorisation d'établir diverses lignes de trans- 


mission d'énergie électrique à haute tension destinées à 
alimenter différents réseaux communaux compris dans la 
tranche C du programme d'électrification des communes 
rurales du département de la Moselle. 


Seine-et-Oise. — La Société Electricité du Nord-Est pari- 
sien a obtenu l'autorisation d'établir une canalisation 
aérienne à la tension de 15000 v d'Aulnay-sous-Bois à 
Saint-Mard (Seine-et-Marne). 


La Société Nord-Lumiére (Le Triphasé) a obtenu l'autori- 
sation d'établir une canalisation souterraine à la tension de 
5 500 v d'Ermont à Eaubonne. 


Seine-el- Marne. — L'usine électrique de Saint-Mard- 
sous-Dammartin a obtenu l'autorisation d'établir une ligne 
de transmission d'énergie électrique entre Mitry-Mory et la 
ligne exploitée par la Société Electricité du Nord-Est pari- 
sien, au nord-ouest de Mitry-Mory. 


La Société Electricité du Nord-Est parisien a obtenu l'au- 
torisation d'établir un cäble souterrain à haute tension 
devant relier le poste de Cornillon au poste du Marché à 
Meaux. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contróle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 


Aube, Marne et Seine-et-Marne. — Saint-Hilaire, 
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Cantal. -- La Brousse, Carlat. Vezac, Arpajon, Aurillac, | 
Teissiére, Vezels, Roussy. | 
Dróme. — Saint-Gervais. 
Gard. — Collias. 
Manche. — Quettehou. | 
Marne. — Coulomme-la-Montagne, Vrigny. ` 
Puy-de-Dóme. — Pontgibaud. 
Rhóne. — Vauxrenard. | 
Tarn. — Villefranche-d'Albigeois, Ambialet. 


Métallurgie. — Le Carrez pu Zinc. — Après le Cartel 
de l'Acier et le Cartel du Cuivre, nous avons maintenant le 
Cartel du Zinc, constitué dans le courant de mai par les 
principaux producteurs européens de zinc et dont le siège 
est à Bruxelles dans les bureaux de la Compagnie de la 
Vieille-Montagne, 23, rue Belliard. On estime que ses parti- 
cipants représentent les 95 centiémes de la production euro- 
péenne de zinc. | 

Pour le moment, le róle du cartel sera surtout d'ordre 
statistique. Tous les deux mois il sera fait un relevé 
détaillé de la production et des stocks de tous les fondeurs 
de zinc qui participent au cartel. Une restriction de la pro- 
duction serait éventuellement envisagée. 


! 


Economie industrielle et sociale. — ARRANGEMENT 
ENTRE LA FRANCE ET LA GRANDE-BRETAGNE EN VUE DE FACI- 
LITER L'ADMISSION DES STAGIAIRES DANS LES DEUX PAYS. — 
Cet arrangement, en date du 16 mai 1928 et publié au 
e Journal officiel » du 22 mai, pages 5 711-5713, fixe les 
conditions dans lesquelles se fera l'admission des stagiaires 
en France et en Grande-Bretagne à partir du ver juillet 
1928. 

L'article premier de ce document est ainsi concu : 

< П est entendu entre les autorités compétentes des 
deux pays que les stagiaires, c'est-à-dire les ressortissants 
de l'un des deux pays qui se rendent dans l'autre pays pour 
une période délimitée, afin de s'y perfectionner dans la 
connaissance de la langue ou des usages commerciaux ou 
professionnels de ce pays, tout en y occupant un emploi 
dans un établissement industriel ou commercial, seront 
autorisés à y occuper un tel emploi. Ces autorisations 
seront accordées dans les limites et conditions ci-aprés, 
quelle que soit la situation du marché du travail dans la 
profession, en considération de l'intérét qu'elles présentent 
pour l'enseignement professionnel. » 

D'après l'article 4, le nombre des autorisations qui seront 
accordées aux stagiaires de chacun des deux pays pour 
occuper un emploi dans l'autre pays ne devra pas dépasser 
250 pour la période du 1** juillet au 31 décembre 1938 et ne 
devra pas ensuite excéder 500 par an. Le stage sera permis 
dans tous les emplois et professions à l'exception de ceux 
dont la loi exclut complétement les étrangers ; toutefois, des 
maxima sont fixés pour le nombre des stagiaires de 
certaines professions (employés d'hótel, employés de banque, 
coiffeurs, infirmiéres). 


LA RÉPERCUSSION DE L'ASSURANCE-CHOMAGE SUR LA MAIN- 
D'ŒUVRE AGRICOLE EN ÁLLEMAGNE. — La législation alle- 
mande sur les assurances sociales stipulait primitivement 
que les indemnités d'assurance contre le chómage ne 
devaient étre versées qu'aux chómeurs dans le besoin. Une 
loi du 16 juillet 1927 a modifié les conditions et le taux des 
indemnités et maintenant il suffit que l'assuré soit « capable 
de travailler et désireux de le faire. et en chómage contre sa 
volonté » pour avoir droit à une indemnité calculée d'après 
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son salaire moyen des trois derniers mois. Il en est résulté 
que beaucoup d'ouvriers des professions ne s'exerçant que 
pendant une partie de l'année, tels que les maçons, les 
terrassiers, ont aujourd'hui plus d'intérêt à toucher 
l'indemnité de chômage que de rechercher, comme ils le 
faisaient auparavant, un emploi dans les exploitations agri- 
coles où le salaire est moins élevé que dans les métiers 
urbains. La presse économique allemande vient de publier 
divers articles montrant combien cette conséquence de la 
nouvelle loi présente d'inconvénients tant pour l'équilibre 
financier des caisses d'assurance que pour le recrutement 
de la main-d'œuvre agricole. A ce derhier point de vue, l'un 
de ses organes cite l'exemple d'un district purement agri- 
cole de Silésie où l'on comptait 873 chômeurs à la fin 
d'octobre 1927 et 13000 le 15 décembre suivant, après la 
mise en application de la nouvelle lol, sans que les varia- 
tions des conditions économiques du district puissent justi- 
fier une semblable augmentation. Aussi la presse allemande 
réclame-t-elle une modification de la loi. D'ailleurs l'Office 
d'Empire du Travail a lui-même reconnu les inconvénients 
que présente celteloi et pour y remédler partiellement en 
attendant que des modifications législatives puissent étre 
prises, il a prescrit aux bureaux de placement de diriger vers 

, les entreprises agricoles les chômeurs qui, après examen, 
seront reconnus aptes aux travaux agricoles. 


Expositions. — EXPOSITION D'APPARRILS ÉLECTRIQUES 
AGRICOLES A MowrronT-L'AMAURY,. - Poursuivant son 
effort de propagande pour l'application de plus en plus 
compléte de l'électricité à la campagne, le Génle rural, en 
collaboration avec le Syndicat des Agriculteurs de Montfort- 
l'Amaury, organise une exposition d'appareils électriques 
agricoles, les 13, 14, 15 et 16 septembre 1928, à Montfort- 
l'Amaury. 

Les maisons qul désirent y participer pourront obtenir 
tous renseignements utilesau siége du Génie rural, 39, rue 
du Général-Foy, Paris (8*). 

Les inscriptions seront closes le 15 juin 1918. 

Cette manifestation étant considérée comme une œuvre 
de propagande, les prix en sont trés modiques. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ÉTABLISSEMENTS ARNAUD. — Récem- 
ment constituée, cette société anonyme a pour objet toutes 
entreprises concernant les constructions électriques et mé- 
caniques de toute nature et notamment la fabrication de 
transformateurs et d'inductances pour alimentation de postes 
de télégraphie ou téléphonie sans fil, veilleuses électriques, 

` résistances el de tous appareils et de tout matériel quelcon- 
. ques pouvant servir à l'industrle électrique et mécanique 
, dans ses diverses applications. 
Le siége est à Paris, 3, impasse Thoreton. Le capital est 
‚ de 2 500000 fr, en actions de тоо fr, sur lesquelles 12500 
. ont été allouées à M. Charles Arnaud, industriel, à Paris, 
1, impasse Tboreton. En outre, il a été créé то ооо parts de 
fondateur attribuées à la société l'Union industrielle pari- 
' sienne, à Paris, 17, avenue du Colonel-Bonnet. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA MOYENNE DORDOGNE. — Sous 
cette dénomination est actuellement en formation, au capi- 
tal de зо milions de francs, une société qui aura pour objet 
` l'aménagement des forces hydrauliques de la moyenne Dor- 
' dogne, dont la concession a élé accordée au XVIIe Groupe- 
ment régional des Chambres de Commerce. 
Le capital est à répartir раг moitié entre les collectivités 
d'une part, les distributeurs et les industriels usagers 
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d'autre рагі. 1) а été décidé que Іа souscription des chambres: 
de commerce serait fixée à six millions de francs contré 
trois millions de francs seulement pour les départements et. 
un million pour les communes et les chambres d'agricul- , 
ture. REOR. wp EA Box Ё 

Six chambres de commerce ont voté leur participation ! 
définitive : ce sont celles d'Aurillac, Clermont-Ferrand, i 
Moulins, Riom, Thiers et Tulle. | | 


Augmentation de capital. — SociérÉ MYDROÉLEC- . 
TRIQUE FRANCAISE. — D'après une insertion au « Bulletin des ` 
Annonces légales obligatoires > du 31 mai 1938, p. 526, cette 
société, dont le siège est à Paris, 34, rue Bassano, va pro- ! 
céder à l'émission de 20000 actions d'une valeur nominale ; 
de 100 fr, afin de porter le capital de 1 million de franos à , 
3 millions de francs. i 

Les actions nouvelles seront créées jouissance ver janvier 
1929. Après payement du dividende de l'exercice 1928 aux - 
actions anciennes, les actions nouvelles leur seront complè- , 
tement assimilées. д 

La souscription de ces зо ооо actions nouvelles sera offerte. 
aux actionnaires qui pourront souscrire то ооо actions, à ' 
titre irréductible, à raison d'une action nouvelle pour. une ` 
ancienne, et les зо ооо autres actions à titre réductible.. >; 


Divers. — Socréré Gramme. — L'assemblée ordinaire, ` 
tenue Je 22 mai 1928, â approuvé les comptes de l'exercice ; 
clos le 31 janvier 1928 se soldant par un bénéfice net, après | 
amortissements, de 799 361 fr. 

Le dividende a été fixé à 7o fr par action. 


ErABLISsEMENTS PauL Ganor. — L'assemblée ordinaire, | 
tenue le 14 mal 1928, a approuvé les comptes de l'exercice , 
1927 se soldapt par une perte de 424 066 tr, h laquelle vient, 
s'ajouter le report déficitaire antérieur, soit à 033 887 fr. | 

Une assemblée extraordinaire tenue ensuite а prononcé la : 
dissolution de la soclété. | 


a 


E 
t 


Le MATÉRIEL ISOLANT. — L'assemblée ordinaire du 22 mai . 
1928 a approuvé les comptes fixant le dividende net pour . 
l'exercice 1927 à 45,10 fr par action nominative, 42,70 fr par ` 
action au porteur, 34,16 fr par part nominative et 33,36 fr par 
part au porteur, 

L'an dernier, il avait été réparti 55 fr brut par action et 
41,65 fr brut par part. | 


COMPAGNIE CONTINENTALE EpisoN. — Les comptes de 
l'exercice 1927, qui ont été soumis à l'assemblée ordinaire du : 
31 mai 1928 se soldent par un bénéfice net de 1880729 fr 
contre í 858 850 fr en 1926. 

Le conseil a maintenu le dividende à 4o fr par action et 
20 fr par part de fondateur. 


ELECTRICITÉ DE LA Sgine. — Les comptes de l'exercice 
1927 se soldent par un bénéfice net de 1545667 fr que le 
conseil proposera de reporter à nouveau. 

L'an dernier il n'avait pas été établi de compte de profits et 
pertes. la société n'étant pas encore, à cet époque, en 
période d'exploitation. 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DES 
MouriNEAUx. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, 
a approuvé les comptes de l'exercice clos le 31 mars 1928 se 
soldent par un bénéfice net de 210896 fr, auquel vient 
s'ajouter le report antérieur,soit 11043 fr. | 

Le dividende a été fixé à 5o fr brut par action de jouis- 
sance nouvelle et 10 fr brut par action ancienne, non encore 
échangée, soit, net 41 fr par action de jouissance nouvelle 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E. ». 


Extraits de la « R. G. E.» 


Ausr (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
39 cm >< 22 cm, 48 pages, 9 fr. i 

Bsinar (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm >< 14 cm, 
144 pages, 9 fr. 

Вілвтовт (Ch.) — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm >< 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. 

BLonpaz (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénoménes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm » 22 cm, 64 pages, 15 fr. 

Bois (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 56 pages, 10 fr. 

Восслсіт (P.) — Loi du 15 juin т sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 33 cm >X 22 cm, 8 p., 2,50 fr. 

Восттвтив (R.) — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 38cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

ВайсквмАн (H.-W.-L.). — А propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm >X 22 cm, 8 p. 2.50 fr. 

Cazaus (J.) et Ganen (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 

de «valeurs relatives». Une broch., 38 cm >< 22 cm, 12 p., 3,50 fr, 

Carpsviunz (P.) et Lanocus (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 


hasó à trés haute tension. Une brochure, 28 cm > 22 cm. 


16 pages, 4,5o fr. 

at (E.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm >X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr 

Canpanrisn (Н.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 38 cm X 22 cm, 
12 pages, 3,5o fr. 

Carpentier OH A. — Notes sur le calcul des fondations des 

ylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Canpmzwriza (Н ). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Daconr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 38 cm >X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. | 


Dsrour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 38 cm >< 22 cm, a4 pages, 5,50 fr. 
Duvar (C.) et Восвкроєх (S.). — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm >X 22 cm, 12 pages, 3,5o fr. | 

. Рвамша (R.) = Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm >< 14 cm, 64 pages, 3,50 fr. 

Fánr (Ch.) et Cuanavaau (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'accumulateur au plomb. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Fouanisn (Е.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 40 pages, broché, 4 5o fr. 

Gamit (М.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, ao p., 5 fr. 

Garmin (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm >< 22 em, 48 pages, 9 fr. 

Ginauzr (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28 cm >< aa cm, 28 p. 6.50 fr. 

GoisxanD (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Govuinsau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,8 pages, 2,50 fr, 


Gusar (Е.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme).. Une brochure, зз em >< 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

JawcuLESCO (С.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 38 cm >X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. n 

Latour (M.). — Note sur le montage ‘en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, >< 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. | 

vancuy (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas oü les supports sont à des 
niveaux différents. Une broch., 28 cm, >< 22 cm, 12 pages,3 5o fr. 

Lzrèvas (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
prés Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 38 cm > 
22 cm, 16 pages, 4 5o fr. 

Lznuuanry (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Lz Garov (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm >< 
22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 3o cm >< 15 cm, avec note 
explicative, 14.5o fr. 

Рлатвмі (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines â courant 
continu. Une brochure, 28 cm > 22 cm, бо pages, 1a fr. 

Рвилок. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm >< 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n* 9o), 4 fr. ! 

Pisrors (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 cm,:12 pages, 3,50 fr. 

Pisrorg (H. de). — Moteurs asynchronez polyphasés à plu- 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm x aa cm, 152 pages, 25 fr. 

PrawrmaU (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Racará (A.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut étre plus ou moins avanta- 
EIE d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 

‘ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm >X 22 cm, 12 pages, 3.5o fr. 

Ңатуль (J.) — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Каттлі (J.). — L'usine A E SOT dur du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 р. 5 fr. 

Rora (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SanoLzA (Ј.). — Probléme de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension. Une 
brochure, 28 cm >X 22 cm, 16 pages, 4,5o fr. 

SpPARRE (ок). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
16 pages, 4.5o fr. P: 

Szanvanr (G.). — Energie oscillante. Application de la loi 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattées et 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Tocna (А.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 23 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

TuuwznziLE (А.). — L'usine génératrice hydro-électrique de 
Chancy-Pougny.Une brochure, 38 cm > 22cm, 12 pages, 3,5o fr. 


Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure, 28 cm > 22 cm, 20 pages, 5 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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nominative, 40,73 fr par action de jouissance nouvelle au 
porteur, 8,20 fr par action de jouissance ancienne. 
Une somme de 93 807 fr a été reportée à nouveau. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST-PARISIEN (OUEST- 
Lumière). — Les comptes de l'exercice 1927 qui ont été sou- 
mis à l'assemblée ordinaire du 31 mai se soldent par un 
bénéfice net de 31 841 671 fr. contre 26 933 070 fr en 1926, 
auquel vient s ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
142 350 fr. 

Le conseil a proposé le maintien du dividende à 15 fr 
par action. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE POUR LE GAZ ET L'ÉLECTRICITÉ. — 
Les comptes de l'exercice 1927 se sont soldés par un béné- 
fice net de 1 240 467 fr contre 911 722 fr en 1926. Le divi- 
dehde а été porté de 75 à тоо fr par part sociale. 


UNION GAZIÈRE ET ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 3 mai 1928, & approuvé les comptes de l'exercice 
1937 se soldant par un bénéfice net de 963 075 fr, contre 
551 202 fr en 1926. Adjonction faite du reliquat antérieur, 
le'profit disponible s'est établi à : 232 548 Ir, 00016 
821 898 fr pour l'exercice précédent. , 

Le dividende a été porté de 35 à 42,50 fr brut par Solos 
payable le 15 mai. 


Société D'EcLAiRAGE ET DE FORCE PAR L'ELECTRICITÉ A 
Panis. — Les comptes de l'exercice 1927,:qui seront soumis 
à l'assemblée ordinaire du 11 juin 1938, se soldent par un 
bénéfice net de 5136016 fr, contre 3647810 fr en 1926, 
auquel vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
89e 352 fr. 

La répartition qui sera proposée par le conseil n'est pas 
encore connue. 


OnNWM GÉNÉRAL D'ÉLECTRICITÉ. — Les comptes de l'exer- 
cice 1927, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 
5 juin 1928, se soldent par un bénéfice brut de 597 526 fr. 

. Déduction faite des charges, frais généraux et amortisse- 
ments le bénéfice net ressort à Зол бот fr, contre 254250 fr 
en 1926. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 8 pour 100 
à g pour 100. 

Une assemblée extraordinaire qui se tiendra à la suite de 
l'assemblée ordinaire, aura à statuer sur un projet de réduc- 
tion de moitié du capital social par le remboursement d'une 
somme: de 250 fr par action de 5oo fr. 

Cette opération est justifiée par la cession du secteur de 
Lempes (Haute-Loire) à la Société hydroélectrique d'Au- 
vergne. 


Sociéré Force Er LUMIÈRE ÉLECTRIQUES. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice brut, frais géné- 
raux déduits, de 1 754 339 fr. 

Le dividende a été fixé à 3o fr brut. Une somme de 
173 050 fr a été reportée à nouveau. 

Les .amortissements effectués еп 
1020804 fr. 


1927 s'élèvent à 


Société D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES (BAUMGARTEN ET Ск). 
— L'assemblée ordinaire, tenue le 5 mai 1928, a approuvé 
les comptes de l'exercice 1927 et voté la répartition d'un 
dividende de 8 pour 100, contre 10 pour 100 l'an dernier, 
payable dés à présent à raison de 32,80 fr net par action 
nominative et 30,05 fr net par action au porteur. 
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SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCE MOTRICE PAR L'ELEC- 
TRICITÉ DE SAINT-Dié. -- L'assemblée ordinaire, tenue le 
A mai 1928, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 el voté 
la répartition d'un dividende de 100 fr par action libérée et 
de 81,25 fr par action libérée du quart, payable le (er juin 
sous déduction des acomptes réglés en décembre dernier. . 


Sociéré pgs FORCES MOTRICES Du Vercors. — Les 

comptes de l'exercice 1927 soumis à l'assemblée ordinaire 
du 3o mai 1928 laissent apparaitre un bénéfice net de 
4 111 815 fr, contre 4 073874 fr en 1926. Compte tenu du 
reliquat antérieur, le profit disponible s'élève à 4 816430 fr, 
contre 4685872 fr pour l'exercice précédent. 
. Le conseil a consacré aux amortigsements la même somme 
que l'an dernier, soit 3 millions de francs et le dividende 
brut a été porté de бо à 65 fr par action et de 62,50 fr à 
64,31 fr par part de fondateur. 


Et&crRICITÉ pu Корт-ре-Мар. - L'assemblée ordinaire, 
récemment tenue, a approuvé les comptes de l'exercice 1937 
se soldant, report antérieur compris, par un bénéfice dispo- 


nible de 142 853 fr. contre 88 461 fr en 1926. Le dividende a 


été porté de 8,5 à 9 pour 100. 


Société DE DISTRIBUTION D'ELECTRICITÉ DE 12Оовёт. — 
Гев comptes de l'exercice 1927 se soldent, après affectation 
de 7900000 fr aux amortissements et provisions, par un 
bénéfice net de 5167046 fr, contre 2422705 fr en 1926, 
auquel vient s'ajouter le report de l'exercice Anteneu soit 
171 245 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende des actions 
anciennes de 22,50 fr à 25 fr. 


COMPAGNIE NOUVELLE DE TRACTION. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les opérations de liqui- 
dation et le bilan au 31 décembre 1927 laissant un solde 
créditeur de 146 287 fr auquel vient s шша: le report anté- 
rieur, soil 485 460 fr. 


SOCIÉTÉ PARISIENNE POUR L'INDUsTRIE DES CHEMINS DE, 
FER ET DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES. — Les comptes de 
l'exercice clos le 31 mars 1927, qui ont été soumis à 
l'assemblée ordinaire du Зо mai 1928, se soldent, compte 
par un bénéfice brut de 
6 218 239.85 fr contre 6072 421,27 fr en 1926. 

Déduction faite des frais généraux et des impóts, le béné- 
fice net ressort à 5 одо 601,74 fr, contre 5 098 319 fr. 

Le conseil a proposé d'affecter ce bénéfice comme il suit : 
5 pour тоо à la réserve légale, 253 367,43 fr; dividende de 
4 pour 100 au capilal versé, 2600000 fr; attribution au 
conseil d'administration, 128085,84 fr; deuxième dividende 
de 6 fr aux actions, 1560000 fr; dividende de 20,80 lr 
aux parts bénéficiaires, 520000 fr; report à nouveau 
19 148,47 fr. 


SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS EN COMMUN DE LA RÉGION 
PARISIENNE. — Le compte de profits et pertes arrété au 
An décembre 1927 présente un soldecréditeur de 7 647 384,40 fr, 
y compris le reliquat de l'exercice 1926. Le projet de répar- ` 
tition pour l'exercice écoulé comporte la distribution aux 
actions d'un intérèt net de 6 pour тоо et d'un dividende 
supplémentaire brut de 22,50 fr avec report à nouveau de 
463 609,90 fr. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE Limoges. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927 présentant un solde débiteur de 155 65о, 46 fr. En 
y ajoutant le report de l'exercice 1926, le solde débiteur 
total s'éléve à 245 305,35 fr. 
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COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DÉPARTEMENTAUX DE LA 
HavrE-ViEeNNE. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1927 se soldant par un 
déficit de 15 862,05 fr. 


ComPaGniE RADIO-Maritime. - - Les comptes de l'exercice 
1927, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 6 juin 
1928, se soldent par un bénéfice net de 2688249 fr, contre 
3097056 fr en 1926, auquel vient s'ajouter le report de 
l'exercice antérleur, soit 902 969 fr. 

Le dividende qui sera propose par le conseil n'est pas 
encore fixé. 


Société FRANÇAISR Rapio-ELecræique. — Les comptes de 
l'exercice 1927. qui seront soumis à l'assemblée ordinaire 
du 8 Juin 1928, se soldent, aprés amortissements, par un 
bénéfice net de 2 026 116 fr contre 3003696 fr en 1926, auquel 
vient s'ajouter le report antérieur, solt 398 2 13 fr. | 

Le dividende qui sera proposé par le conseil n'est pas 
encore connu. - 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vela ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ejournóe à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loj du 5 juillet 1844. Les brevets pe portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinse ans. 


638 443. — Вопкскт (V.); Perfectionnements apportés à la fabri- 
cation des lampes sans pointe, ag juillet 1927. 

638 445. — Société dite : B. A. G. Turci; Lampe à incandes- 
cence pour appareils d'éclairage à réflecteur, 29 juillet 1927. 


. 038 467. — Société dite : L'EtacTRo-TRANSMISSION ; Moteur élec- 
trique à champ tournant dont le couple moteur varie auloma- 
Liquement en raison directe du couple résistant, 8 avril 1927. 


638 458, — Société dile : L 'Euscrro-Trassuissign; Transformateur 
da vitesse électromagnétique progressif et automatique pour 
transmission d'énergie, 8 avril 1937. 


638 481. — Morz (W.); Disjoncieur éleclromagnélique automa- 
tique, 17 juin 1927. 

638 485. = Société dile : Сомрлсмів bes Laures; Perfectionnements 
aux moyens de recouvrir de ç geiter » des filaments, 22 juin 
1927. 

638 489. — Raison sociale ; 
électrique, 22 juin 1927. 
638 боб”, — DannicannëRs (0.-D.-A.); Dispositif indicateur enre- 
gistreur de maximum d'échauffement électrique, 4 décembre 

1927. 

638 510°. = 8001616 dite : ETABLISSEMENTS VanHER, ZEEKR ET Four- 
MER: Dispositif de retardement pour disjoncteur, 6 décembre 
1926. 

638 525°. = SAMUBL (А.-А.); Substances isolantes à faibles pertes 
diélectriques en haute fréquence et leur procédé de fabrica- 
tion, 7 décembre 19206, 

638 543*. = Daocix (P.); Dispositif pour lu production de cou- 
ranta alternatifs de fréquence quelconque, g décembre 1026. 
638 544°. 
1930. 


ScqHERSUIS вт Ritter; Interrupteur 


— рвосіх (P.): Dispositif de commutation, g décembre 


038 547*. = Vatexsi (G.); Perfestionnement au dispositif pour 
l'exploration der Images, g décembre 1926. 


638 553. — Ввтивкор (J.); Procédé pour l'injection de courants 
de fréquence déterminée dans un réseau de distribution poly- 
phasé, 9 décembre 1926. 


638 554°. — Société dite : La Ranioracuxioux:; Perfectionnemants 
dans la fabrication des lampes à plusieurs électrodes, 10 dé- 
cembre 1926, 


638 555*. — Desrzesaicius (R.); Perfectionnements aux boites de 
jonction, 10 décembre 1926. 


638 557°, — Société dite ` Comracxie рав Lampas; Perfectionne- 
ments à la fabrication des lampes électroniques à deux grilles, 
10 décembre 1926. 


638 562°. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE T&LÉGRAPHIB ET 
ne Técépaonie; Central e satellite » rural automatique à relais, 
11 décembre 1926. 


638 572*. — Сиёввт (M.); Procédé d'établissement deg dispositifs 
haut-parleurs à grande puissance sans déformation des sons, 
13 décembre 1926. 


638 523*. = Société dite : Sociéré ANONYMB раз AccUMULATECRS Mo- 
NoPLAQUE; Bloc transformateur redresseur et accumulateur ali- 
menté par du courant électrique alternatif, 13 décembre 
1926. 

638 576°. = SOCIÉTÉ ANONYMB pus ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CHENARD RT — 
Warckza; Appareil générateur de courant à haute tension, 
14 décembre 1926. 


638 581°. — Ввтнвяор (J.); Perfectionnements aux procédés pour 
l'injection de courants de fréquence élevée dans un réseau de 
distribution, 15 décembre 1926. 


638 586. — Société dite ; Ecscraicaz Rsssancau Propucrs Inc. ; Per- 
fectionnements aux systèmes régulateurs électriques, 3o juillet 
1927. 

638 587. =» Société anonyme ` Kowmier кт Marrer; Interrupteur 
électrique tournant, utilisable comme interrupteur de réglage, 
da disjonction et de permutation, Зо juillet 1927. 


638 Bon, — Société dite : Mis вт Gunasr Ак; Installation de trans- 
port à sélecteurs mobiles pour commander des postes ou sta- 
tions, 3o juillet 1927. j 


638 609. — Aucovrrs (Р.-А.); Economiseur d'électricité, ver aoùt 
1927. 
638 615. — Société dite : ETABLISSEMENTS LAILLER, Pecquer ЕТ CIE; 


Perfectionnements aux haut-parleurs, те" août 1927. 


638 048, — ScHpRAR (А.); Coupe-circuit permanent pour lignes 
électriques, 38 juillet 1927. 

638 661°. — Société dite : ErABLISSEMENT8 Evouard Baux; Pertec- 
tionnements aux procédés et appareils pour la radiovision, 
a8 octobre 1926. 

638 662°. — Latour (M.): Perfectionnements dans la reproduction 
des images à distance, 4 novembre 1926. 

638 663°. = Rover (A.); Perfectionnements apportés aux dis- 
joncteurs automatiques rapides à contact direct, аз novembre 
1926. 

638 666*, = LawBrEnT (A.) Твасснет (F.); Pinces à électrodes avec 
plaques d'amenée de courant à joint liquide, 3 décembre 
1926. б; 

638 665°. = Buciél4 dile ` COMPAGNIE NATIONALE RADIOÉLECTRIQUK ; 
- -Perfectionnemente aux appareils radiorécepteurs, 15 décembre 
1926. 

638 674°. — Société dite : CouPAGNIR FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pas Procépés Tuoxsow-Hovsros; Perfectionnements aux accou- 
plements magnétiques, 16 décembre 1926. 

638 675*, — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procénés Taowson-Housron; Perfectionnements aux enroule- 
ments deg machines électriques à collecteur, 10 décembre 
1926. 

638 680°. — сны. (R,-S.-E.); Cadre de télégraphie sans fil dis- 
tinguant les émissions de mème longueur d'onde de deux 
postes émetteurs, si le poste récepteur est disposé entre ces 
deux postes, les trois postes étant en ligne droite, 17 décembre 
1920. ‚ 

638 685°. — Araun (С.); Perfectionnements dans la construction 
des condensateurs électriques, 17 décembre 1926, | 

638 688°. — Société ANONYME D'ECLAIRAGE ET D APPLICATIONS ÉLRCTRI- 
ques кт M. Descourres (J.-P.); Borne à prise multiple utilisable 


isolant de premier ordre 


Aux plus hautes tensions comme 

aux fréquences élevées, le 

CELORON-Fibre est un isolant 

parfait. Imperméable à l'eau et 
aux vapeurs acides. 


Présente une grande résistance 
mécanique, Se découpe, se tourne, 
se scie, se fraise facilement. 
Jaune, noir, acajou ou noyer, 
susceptible d'un poli incomparable. 
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en particulier comme traversée de transformateur, 17 dé- 
cembre 1926. К 


638 693°. — Canrar (E.-F.); Réglage de la vitesse et compensa- 
tiom des machiries asynchrones, 18 décembre 1926. 

638 729. = Gv: (EI: Dispositif vibrant à haut rendement parti- 
culiérement applicable en téléphonie ou en radiotéléphonie, 
2 aoüt 1927. 


33 126/628 919. = Scnanr (M.); теғ cert. d'add. au brevet pris le 
an décembre 1926, pour commutateur électrique combiné, 
18 janvier 1927. 

33 129, '612 751. — Уштат (H.-E.-L.); 1** cert. dadd au brevet 
pris le 13 mars | 1936, pour disjoncteur à fusible, 36 février 
1937. 

3 132/608 235. — Lauru (A.); 1°" cert. dadd, au Brevet pris le 
` 19 novembre 1925, pour résistance automatique de remplace- 

.ment pour lampes électriques à monter en série, 12 mars 
1927. А 

33 141/603 373. = Société dite : Le Матан, TÉLÉPHONIQUE (Société 
anonyme); теғ cert. d'add. au brevet pris le 9 septembre 
1925, pour perfectionnements aux dispositifs récepteurs pour 
systèmes électriques de transmission de signaux par onder 
porteuses, 16 mars 1927. 


33 144/016 808. — Gauruma (С.); тег cert. d'add. au brevet pris 
le 20 avril 1926, pour prise de courant pour télégraphie sans 
fil, 14 mars 1927. 

33 147/526 889. — Société dite ` Emine HasreLy вт С S. A.; 


2* cert. d'add. au brevet pris le 5 novembre 1920, pour trans- 
formateur électrique, 14 mars 1927. 


33 150/558 141. — Cousin (H.-E.-A.); 1** cert. d'add. au brevet 
pris le 11 juillet 1921, pour contact fixe de voie pour dispo- 
sitifs électriques d'avertissement, transmission ou répétition 
de signaux, 17 mars 1927. 


A 
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| RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto 
Association amicale des anciens Blóves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 


Mardi 5 juin 1928, 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, à Paris (salle du rer étage). Réunion men- 
gsuelle. | ; 


etc 


i 


Société trançaise des Blectriciens : 


Mercredi 6 juin 1928, 20 h 3o, Salle de la Société d'Encoura- 
gement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, à Paris. 
— Communications : I. Liaisons radiotéléphoniques à grande dis- 
tance par ondes courtes projetées, par M. Cuinmx (projections); 

П. La direction des ondes radioélectriques. Idées et réalisations 
récentes, par M. BoutHiLLox ; 

Ш. La lutte contre la corrosion par ut traitements électrochi- 
miques, раг M. Сосанот. | 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole spéciale 
de Mécanique et d'Electricité : 


Vendredi 8 juin 1928, 21 heures, Caté Biard, 3, rue d'Ams- 
terdam, à Faris. — Réunion mensuelle; i 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 9 juin 1928, 15 heures, visite-des Laboratoires et Ate- 
liers de l'Office central de l'Acétyléne:et de la Soudure auto- 
gène, 104, boulevard de Clichy à Paris (18е), sous la direction , 
de MM. Granjon, Rosenberg et des ingénieurs de l'Office. 


* 


École supérieure de Perfectionnement industriel : d 


Lundi vr juin 1928, 21 heures, Grand Amphithéâtre de l'Ecole , 
supérieure d'Aéronautique, 92, rue de Clignancourt, à Paris. — 
Communication : Les laboratoires d'essais de machines, par M. Au- 
cuan, président du Comité de Mécanique de l'Office des Inven- 
tions. ! 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX | 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES ! 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. ` : 


ES à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : | 


Gonducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 

* Lumière : Ze et Ge colonnes des n° 58 à 98 et 111 à 121...... 
' Sonnerie ` n** 270%) à 2740) et agli) à 2g(11).................:.. 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et воппег1е......................................... 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles dé la série. 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'eeuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les priz de la série 1926 
our les travaux exécutés à partir du (ë): 


Conducteurs électriques autres que sous plomb.. 
sous plomb : 
Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 13а (3° et бе colonnes)........ 
Sonnerie : n** 39 D mer 
A 
р гов ар eillage : n** 180 À 201 et 375 à 430................ 
Ap lage de branchement : n° 202 à 212 et 320 à 323..... 
‘Autres articles de 1а série............,...,.........,......,. 
Articles ne comportant que de la main-d'ceuvre....... —À—— aS . 


9. 
H 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Id  d'ouvrier électricien poseur ...... (e Ie ra das ees нан 
Id d'aide électricien poseUr.......................... -— 


ser janvier 1926 (Gr avril 1926 15 mai 1926 тег août L 1926 


(1) (а) G) @) (1) (а) G @ 
1,49 1,958 = > 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,23 ` 1,84 1,90 3,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,59 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,29 1,35 
rer déc. 1** janv. ier fév. тег mars i** déc. ierjanv. тег mars 1e" avril 
1926 1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 
1,02 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 
1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,08  o,o8 0,98 
1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 
29 1,29 1,2 1,29 ^ 1,29 1,29 1,29 1,2 
1,41 1,34 1,2 1,26 1,26 1,31 1,31 3, 
1,20 1,20 1,15 1,15 1,15 1,15 1,0% 1,19 
1,17 1,17 1,17 1,1) 1,17 1,17 1,17 1,17 
A Janvier 2929 15 mai 1926 i** novembre 1926 
= — Em nn ` — 
élémen- derégle- élémen- deréglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
4 fr. 5,90fr 4,25fr 6,25fr 6,60 tr 4,75fr = 7,40fr 
3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


^ ) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le г: janvier 1926. 
À Les coefticients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le ser janvier e 


í (3) Pour les travaux exécutés à partir du 15 octobre et du те" novembre 1926, voir Bulletin R.G. F 
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. LABORATOIRE 
(Intruments étalons) 


Pile ** WESTON ", Résistance, Inductance 
at Capacité : 

Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmétres, Mégohmvoltmétres, Pyro- 
millivoltmétres, Galvanomètres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
` sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


CONTROLE 


(Instruments 
de naute précision): 


Ampèremètres, Voltmèrres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemèêtres, Phasemétres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 


et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto- 


mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
““ LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamétre, Luxmétre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
leur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiométre à lecture directe eq PH 
* LEEDS et NORTHRUP ^ 


EQUIPEMENTS 


pour l& mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des Lransformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des cables, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregigtrement de la lumière du jour. 


Pont de Wheatstone 
" LEEDS et NORTHRUP ” 


` ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de СОЗ, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance, 


Wattmètre polyphasé 


Étalon ** WESTON * WESTON " modèle 329 


modèle ï 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs Jusqu'à 16 directions, N31 
Pyrométres à résistances, Pyromètres optiques, sis à 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 
Adresse iélégraphique : Téléphone : PROVENCE 


MECIVOCEM M. E. C. I. 24-04 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


Essayeur d'ísolemen 
à magnéto 


Transformateur 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etablí par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
ege emm 
MATIÈRES | UNITÉ samedi samedi 
| 19 mai 1928 | 26 mai 1928 différence 
Aciers profilés Ç) 
Poutrelles Ï ordinaires, PN................................. Vs 100 kg 86 fr manque o 
PoutrellesU ordinaires.................................. E 100 kg 91 > | o 
GOrniepee.. uyu. uq ay uu T Жака E E rites 100 kg 90 » o 
Larges platg................................................. 100 kg 106 » o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
liv. Paris (2)................. intense die ОИЕ 100 kg 1 330 1 200 fr |—  13o fr 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? ï disp. (en pence)............ liv. angl. 83/4d manque 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre................... Vd wea dd eed baee rd 5o kg 684 manque 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)............... ad ae 100 kg 879,95 894,50 |+ 14,95 
Cuivre en ingat pro re au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 887,25 902 + 14,75 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kg 1 148 I 164 + 16 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (3)............ 100 kg 1 335 r 355 + 20 
Fü de cuivre guipé | a couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 445 1 460 + 15 
1 couche sole 20/100, liv. Paris.............. 100 kg 7 020 7 035 + 15 
Bbonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 729 2 729 o 
BÓ eri co AR diode 100 kg 63o o 
Email pour appareillage en tôle ) ПОШ узена жэке КЕЛ E ss EE 100 kg 1 820 y 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (?)....................,......... 100 3 115 3 — 35 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy (*)....... tonnei 445 445 o 
zone ï (Іуоп).................. tonne . 582,50 582,50 о 
zone 2 (Montluçon) ............ tonne 595 H 
Fonte hématite de moulage (!) ( zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 o 
Zone 13 (Pari) died ete jade ds tonne 565 565 o 
zone, 13 Paris) .......... 02109090 09 tonne 600 600 © 
Huile pour interrupteurs (°), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 o 
а! 10 D, wagon-usine. | pour greng KEEN 100 kg 260 260 o 
e pour ormateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité жардыгы. с. a re HEEN "—Ó vs 100 kg 510 510 о 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 , 5o | o 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 100 kg ï 220 13 + 10 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (?) (octroi en plus). 100 kg I SC ï 105 + ro 
Marbre blano clair, 4o mm épaisseur, 1 face pole, liv. Paris b... ; m? 288 288 ` o 
Mica cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (3)......... e | р Кра d mad E ов. i 39 o 
е 3 р 6600г 7/100 OD... oe eener e 6 m ө 
xri qe 79 = — E. T бе кен = 5 огу v] x R o 
provenances diverses, . ord., liv. uen (?). I 290 10 
Bésine synthétique 500 kg), wagon départ, (3) 
еп morceaux à l'état À..................................... 1 kg 11,70 11,20 o 
à mouler noire, Go pour 100 de résine synthétique.... )kg 11,70 11,70 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................ OUS (ke 320 315 — 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe . 
moyenne), pris à l'usine au détail (2)............................ 1 m? 18 18 Ф 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une] la caisse 
seule сваго) аа EE de 40 feuilles 210 310 o 
Zino extre-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 100 kg ` 390,50 389 Lu 1,50 
Porpelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué , coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine 6lectrotechnique).... ( de variation 2:10 1,10 o 


(!) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandos importantes. 

(°) Cote officielle hebdomadaire établie раг les courtiers assermentés du Tribunal de Commerces de la Seine. 
(0) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(+) Prix fixés per l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


samedi samedi différence 


INDEX STATISTIQUE DB LA MAIN-D'ŒUVRE * À 
| 19 mai 1928 | 36 mai 1938 
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Les ruses Luminescents 


lorclum 


RUE DE ROCROY 
POUR 9 PARIS X° POUR 
VOTRE = VOTRE 
PUBLICITÉ DÉCORATION 


еде, 
force 2 Lomiére | ` R.C.Seinpe Се 
ectriques . CHEQUES POSTAUX 
Société Ам = AU CAPITAL ip арыр A x PARIS 866.58 
et с U ps 
DE 11. 000.000 DE FR< ее соу 9 TEL. TRUDAINE 
s 05.91 _ 43.21 73.90 


TNT mn” 


ÉQUIPEMENT ELECTRIQUE DE MACHINES- 
OUTILS AVEC CONTACTEURS A RUPTURE 


DANS L'HUILE SYSTÈME ^ VEER ^ 


(Les seuls appareils offrant toute sécurité de service). 

Suppression absolue des vibrations. 

Suppression de l'usure des contacts et des pièces 
mobiles. 

Fonctionnement silencieux. 


Contacteurs Electromagnétiques 
pour toutes Applications 


Démarreurs automatiques 
Disjoncteurs à maxima et à action 
différée par Relais thermique 


Représentants exclusifs en France 
et Colonies : 


Société Industrielle de Machines 
& Appareillage Eleciro-Mécaniques 


Société à responsabilité limitée : Cap. 2C0.000 frs 


104, Rue Lecourbe, PARIS (15°) 


Tél, Ségur 94-53 — r Adr. Télegr. Simapelec-15 
Consultez-nous pour tous vos problémes d'sutomaticité 


Foire de Paris - Stand 320 - HALL DE L'ÉLECTRICITÉ 
p.0000000000000000800608/000002080000920002200000000000002000900 0900001000000 0000 000000000 00 000000 TTT 00000000004 
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BULLETIN R.G.B. 


NOUVELLES et ECHOS 


L’instabilité de la 'main-d'ouvre dans les usines 
des Etats-Unis; un des moyens employés pour у 
remédier. — L'organisation du travail aux Elats-Unis 
a donné lieu à la publication dans la presse européenne de 
nombreuses études, dont les conclusions ne sont d'ailleurs 
pas toujours concordantes. Nous compléterons les informa- 
tions que bien souvent nous avons données ici sur ce sujet 
en reproduisant ci-dessous une nole que vient de publier 
le « Hulletin quotidien » de la Société d'Etudes el d'Infor- 
malions économiques et qui concerne un point encore peu 
connu de celte organisation : le déplacement facultatif des 
ouvriers dans les divers services d'une méme entreprise en 
vue d'éviter que, pour des raisons personnelles, ils quittent 
cette entreprise. 


Les organisateurs scientifiques des usines américaines ont 
de plus en plus perfectionné le rendement des entreprises. 
Pourtant il est un phénoméne onéreux pour l'entreprise et 
que, dans la mesure oü il est d'ordre psychologique, les in- 
dustriels sont assez mal armés pour prévenir : c'est l'insta- 
bilité de la main-d'œuvre aux Etats-Unis. On s'efforce de 
retenir les ouvriers des manufactures en leur facilitant le 
moyen de s'intéresser financièrement à la compagnie qui 
les emploie, en les faisant participer à des systémes d'assu- 
rance-décés, d'assurance-vieillesse, d’assurance-maladie. Une 
méthode assez efficace, mais qui a ses inconvénients, con- 
siste à faciliter les déplacements d'ouvriers à l'intérieur de 
l'entreprise. Elle a aussi pour objet de rompre la monotonie 
du travail. Elle fait le sujet d'une étude publiée par 
M. Franklin Meine dans le numéro de février du « Person- 
nel Journal ». 

Dans les usines étudiées par M. Meine, qui emploient 
quelque 2 000 ouvriers, le pourcentage des ouvriers dépla- 
cés en quatre ans va de 22 à 45 pour 100 de l'effectif total. 
Environ 23,5 pour 100 de ces déplacements ont constitué 


pour l'ouvrier un avancement; dans Зо pour 100 des cas, le 
` déplacement était effectué pour parachever l'instruction 
technique de l'ouvrier. Les autres transferts ont eu lieu ` 


dans le cas d'une suppression de service pour éviter de 
renvoyer l'ouvrier ou bien surtout pour permettre à l'ou- 
vrier de remplir une táche qui l'intéresse plus et le mette 
au contact de gens avec lesquels il s'entende mieux. 


En effet, le fait que l'ouvrier n'est pas bien adapté à sa 
besogne peut provenir de ce que les conditions matérielles 
du travail ne lui conviennent pas. ou que ses relations avec 
ses camarades et ses supérieurs ne sont pas bonnes ou en- 
core que sa capacité physique, intellectuelle ou technique 
laisse à désirer. ll faut alors, autant que possible, considérer 
indépendamment le travailleur et son travail de maniére à 
décider au mieux : soit un changement des conditions de 
travail, soit le déplacement de l'ouvrier. 

La mauvaise adaptation peut également provenir du fait 
quel'ouvriera été mal employé dès l'origine ou encore de chan- 
gements qui se sont produits depuis. soit en lui-même (son 
point de vue, son attachement à <a besogne, son habileté 
physique méme peuvent avoir évolué) soit dans son travail 
qui peut nécessiter un plus grand effort mental ou phy- 
sique. L'examen de toutes ces possibilités doit être fait soi- 
gneusement de maniére à bien localiser le probléme. 

Mais si le déplacement est reconnu nécessaire, il présente 
les mémes inconvénients financiers que le départ de l'ou- 
vrier. 11 est même plus onéreux si l'ouvrier doit ètre adapté 
à une besogne nouvelle. 

_ À cela on répondra que l'ouvrier déplacé peut ètre 
employé plus intelligemment qu'un nouveau venu. De plus 
il est familier avec l'atmosphère et l'esprit de l'entreprise et 
souvent, reconnaissant d'avoir été déplacé, fait un grand 
effort pour obtenir un rendement meilleur. Quand la mau- 
vaise adaptation est due surtout aux conditions matérielles 
du travail ou au fait que l'ouvrier ne s'entend pas avec ses 
voisins, le déplacement ne représente pas une dépense sup- 


plémentaire puisqu'il peut étre mis à une besogne sem- 


blable dans un cadre différent. 

Mais la pratique des déplacements offre d'autres avan- 
tages. Le fait qu'il peut ètre déplacé satisfait le travailleur; 
il fait naitre en lui un sentiment d'indépendance, de con- 
tentement de lui-méme et de l'entreprise. Dans les usines 
oü l'ouvrier peut étre déplacé s'il le désire, on voit dimi- 
nuer le nombre des travailleurs qui s'en vont sans avis 
préalable et de ceux qui ne sont pas satisfaits de ce qu'ils 
ont à faire. 

Aussi conseille-t-on de donner une certaine publicité à се 
droit de déplacement : dans le livret du salarié, le journal 
de l'entreprise, les emplacements réservés aux communica- 
tions spéciales. aux séances du conseil d'entreprise. Les 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 


Publication de la Société francaise de Physique 
ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (уше). — RépAcrioN : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 
Abonnements d'un an ` FRANCE, 150 fr; ÉTRANGER, 7 dollars U.S.A. et 7,50 dollars U. S. А. suivant conditions postales ; 
LE NUMÉRO, 15 tr. 
Année 1920, de juillet à décembre inclus: 50 francs, frais de port en plus. 


Sommaire du numéro d'avril 1928. — Le spectre d'absorption de la vapeur de thallium entre 7 ооо et 1 850 À (Ramon-G. 
Lorarte et Adolfo-T. Wirtiaus). — La rotation de l'arc électrique dans uu champ magnétique radial (N. Мікодвку). — Sur 
les moments magnétiques de l'ion cuivrique (Francis Bianca). — Etude du pléochroisine de la tourmaline (Pierre Le Roux). 
-- Revue bibliographique. — Bulletins N° 260 de la Société française de Physique. 


» 


2) в 


H cR o c g 
mW v - d m WM ï 
dt ha 


M 


k y aps 2 SS 


r 


fe me ët LI 


F <” WU 
"ч, AA E A 
AREA, VN 2 


lo" я 
- v w. 
L z 
£ 


— `a 
D i 
AT wi 


` - r 
ERES ФИР 9 
da ^ vn 
>. 2 ` $ Z €. v^ A 
. x, LIVES "ZK": 


P 
d 


v 


Ga 


NN 


T 


Sécurité du graissage 
et réduction 


de la consommation 
d'huile 
sont obtenues par l'épuration continue et 


périodique des huiles en service au moyen 
des SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


De Laval 


L'expérience de plusieurs années et des 

essais répétés vous prouvent que l'épuration 

centrifuge est plus compléte et plus écono- 
mique que tout autre procédé. 


Installation d'un. séparaleur centrifuge 

DE LAVAL, Type 9oo capable «d'un 

débit horaire de Зооо litres d'huile à 

l'usine Nord de la Compagnie parisienne 

de Distribution d'Electricité à Saint-Ouen, 

pour l'épuration périodique des huiles électriques françaises utilisent des séparas 
de turbines teurs centrifuges DE LAVAL 


Aussi, 60 °/„ des plus importantes centrales 


Société ALFA-LAVAL, 10, Rue Charles-V - PARIS (IV) | 


» Téléphone : ARCHIVES 75-12 et 75-13 ` - Adresse Télégraphique г ALFALAVAL-PARIS эл 
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possibilités de changement doivent être également annon- 
cées: les besognes disponibles étant affichées sur des pla- 
cards disposés dans toute l'usine. 

Les déplacements sont effectués quand le service de la 
production notifie au service de la main-d'œuvre qu'il a 
besoin de plus d'ouvriers ou désire réduire son effectif. Le 
service de la main-d'œuvre recherche alors les ouvriers 
qui peuvent étre déplacés, les services qui ont besoin de 
main-d'œuvre supplémentaire. Quand la < non-adaptation > 
est la raison du changement proposé. la demande peut pro- 
venir soit de l'ouvrier, soit du contremaitre du service de 
la production. Mais les déplacements ne doivent étre effec- 
tués qu'aprés accord de tous les services intéressés et les 


cheís de service ne doivent pas aller recruter au hasard 


des travailleurs dans l'usine sans entente préalable avec les 
` différents chefs de service. 


Quand un travailleur est réclamé par un autre service ou: 


que le déplacement a lieu s'il est en surnombre, il doit étre 
informé des raisons du changement; sinon, il peut en con- 


clure qu'il n'est pas à la hauteur de sa tàche et que la com- ` 


pagnie cherche à se débarrasser de lui. Si le travailleur est 
fautif, il est bon d'essayer d'obtenir qu'il le reconnaisse 
lui-méme. 

Le service des salaires doit veiller à ce que toutes les 
répercussions financières du déplacement trouvent place 
dans les livres de la compagnie. Le déplacement peut poser 
d'ailleurs une série de problémes : si l'ouvrier demande à 
étre employé à une besogne dont la rémunération est moins 
forte, doit-il supporter cette diminution de gains? Si c'est 


la direction qui le déplace dans un service où l'on a besoin ` 
q P 


de lui et oü il devrait normalemeut gagner moins, 
qu'arrive-t-il? De méme, s'il demande à juste titre à être 
employé à une tàche plus difficile et mieux rémunérée, 
doit-il toucher de suite ce nouveau salaire ou bien attendra- 
t-on qu'il ait fait preuve des aptitudes requises ? 

On voit tout ce que cette méthode suppose de liberté de 
mouvements, d'intérêt intelligent de l'ouvrier vis-à-vis de 
son travail et de l'entreprise qui l'emploie. On ne saurait 
trop féliciter les Américains des résultats obtenus à cet 
égard par les procédés que l'on connait. 

Mais il ne faut pas non plus abuser des déplacements : 
« Quand un ouvrier est déplacé au lieu d'ètre renvoyé. 
déclare M. Meine, l'effet moral dans l'entreprise est désas- 
treux et de nature à faire échec aux résullats mèmes que se 
propose le système des déplacements. » 


Hi 


t | . INFORMATIONS 
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: Industrie électrique. — DÉBOUCHÉS OFFERTS PAR LES 
‘ILES CANARIES POUR LES APPAREILS ÉLECTRIQUES. — Deux 
informations publiées dans nos numéros du 21 janvier et 
‘du 18 février 1928, p. 19 B et 5o B du e Bulletin К.С.Е. > 
'signalaient le développement que prennent aux lles Canaries 
les installations électriques et la possibilité pour поз cons- 
tructeurs d'y placer certains appareils. 

Un de nos lecteurs, ingénieur espagnol, appartenant à 
l'une des sociétés qui distribuent l'énergie électrique dans 
les lles Canaries, nous écrit à ce sujet une lettre doul nous 
détachons le passage suivant : 


« Je crois bien inspirée la pelite note qui se trouve dans . 


le « Bulletin R.G.E. » du 18 février. Le matériel francais est 
presque inconnu aux Canaries et Je crois bien avoir fait la 
premiere installation (agrandissement de la petite usine 
d'Arucas) avec des machines francaises. Le matériel allemand 
a une trés grande vogue, non seulement par suite des habi- 
tudes prises mais aussi à cause de son beau fini et des 


€> ' 


PP 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITB === T.XXIII.— N^23. — 178 B 


grandes facilités de paiement offertes aux acheteurs. Par- 
contre le matériel francais a l'avantage d'étre meilleur: 
marché, mais il est indispensable de le faire mieux con- 
naitre. 

» En ce qui concerne la note précédente, celle du 21: jan- 
vier, voici quelques renseignements complémentaires. Les 
deux sociétés d'éleetrieité aetuellement existantes n'en font 
en réalité qu'une seule, contrólée par l'Entreprise générale: 
de Travaux (Engetra) de Bruxelles. A Las Palmas, l'entre- 
prise des travaux du port achète l'énergie électrique à cette 
société ; d'autre part, cetle dernière vient, je crois, -d’acqué- 
rir la seule ligne de tramways existant dans la Grande- 
Canarie; c'est cette méme société qui exploite Ténériffe. La 
Compañia insular colonial de Electricidad y Riegos (Cicer), 
dont il est question dans votre note, est une société fondée 
tout récemment en vue de l'exécution de projets grandioses; 
son capital est espagnol mais sa direction нш est 
allemande. T: 

» En résumé, si les lles Canaries offrent un débouché, 
petit mais néanmoins intéressant, aux constructeurs de 
matériel électrique, il ne faudrait pas compter sur un déve- 
loppement rapide de ce débouché. » : 


Economie industrielle et sociale. — LES ACCIDENTS 


DU TRAVAIL EN ALLEMAGNE EN 1926. — D'après les rapports 


annuels des mutuelles professionnelles d'assurance, qui 
effectuent dans l'industrie l'assurance contre les accidents 
du travail, ces mutuelles opt recu au cours de l'année 
1926, 735625 déclarations d'accidents sur 9918284 as- 
surés, soit 75,98 pour т ооо; le nombre des accidents 
ayant donné lieu à réparation a atteint 59904, soit 6,04 
pour 1000 assurés; il a été enregistré 4873 accidents 
mortels, soit 0,47 pour 1000 assurés. Par rapport à l'année 
précédente, pendant laquelle on avait enregistré, pour 
т ооо assurés, 51,74 déclarations d'accidents, 4,51 accidents 
ayant donné lieu à réparation et o,37 accident mortel, ori 
contaste pour 1920 une augmentation assez sensible des ` 
chiffres d'accidents. : 

Les assureurs expliquent cette augmentation par les rai- 
sons suivantes. L'obligation de l'assurance a été étendue aux 
accidents dont les ouvriers sont victimes en se rendant au 
lieu deleur travail ou en en revenant ; ces accidents ont aug-- 
menté en nombre et en gravité en raison du danger croissant ` 
de la circulation. En outre, comme, d'après leurs règlements 
les caisses-maladie ont intérèt à faire reconnaitre l'existence: 
des accidents du travail (les prestations de l'assurance-acci- 
dent sont fournies en Allemagne par les caisses-maladie), 
il a été déclaré un plus grand nombre d'accidents, en général 
peu graves. Enfin, les assurés réclament maintenant des 
indemuités méme pour des blessures tout à fait insignifiante& 
et avec plus d'énergie qu'aux époques oà les possibilités 
d'emploi et de gain sont considérables. D'autre part, pendant 
l'année 1926 se sont produites de fortes fluctuations dans 
l'activité des établissements. Or ces fluctuations contribue nt, 
aussi, dans une mesure considérable, à l'augmentation d 
nombre des accidents; en période de chòmage les elablisses 
ments dicencient leur personnel; au moment des reprises 
d activité, ils font appel à des ouvriers étrangers à l'établis- 
sement, qui sont naturellement plus exposés aux dangers 
d'accidents que les habitués. 

Cet accroissement du nombre des accidents du travail a eu 
pour conséquence de développer la recherche et l'étude des 
moyens de les prévenir. Parmi ces moyens, il en est un qui 
est employé avec succes dans certains établissements : il 
consiste en primes accordées pour chaque quinzaine de 
travail accomplie sans interruption due àdes accidents et en 
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La matière aux mille usages. 
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LA BAKELISATION donne aux moteurs électriques une supériorité incontestable 
en en faisant des monolithes indéformables et invulnérables. 


Lettre D.M/5835 du 13 avril 1928 de la Société 
EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ET BREVETS 


J.-P. DESGOUTTES 
97, rue de Lille, PARIS (7° 


PARIS, le 13 Avril 192c. 


SOCIÉTÉ “ LA BAKELITE " 
14, Rue Roquépine 
PARIS 


Messieurs, 


Comme suite à la conversation que j'ai eue 
avec vous hier, je me fais un plaisir de vous 
confirmer que j'ai été le premier en date, en 
France, à bakéliser industriellement les enrou- 
lements et bobinages sous vide et pression élevée. 


Il y a une douzaine d'années, j'utilisais 
des bakélites d'origine étrangère ne trouvnat 
pas en France la matière première nécessaire à 
mes besoins. Durant la période de début, je me 
suis heurté à d'énormes difficultés provenant 
en grande partie de l'instabilité des résines 
synthétiques qui m'étaient livrées par les firmes 
étrangères dont je vous parle précédemment. 


Il m'est agréable de vous confirmer que 
depuis plusieurs années que j'utilise votre 
résine synthétique ‘ LA BAKELITE " traitée 
rigoureusement, suivant la méthode Baekeland, 
nous réalisons des imprégnations absolument 
parfaites et nos bobinages sont de véritables 
 monolithes indéformables et invulnérables meme 
aux températures les plus élevées. 


Veuillez agréep,......... 


LA BAKELITE 
Marque déposée 
14, tue Roquépine, PARIS (8°). 
Elysées 93-08 — 93-09 — 93.10 
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récompenses pour sauvetage en cas de danger ou pour atté- 
nualion des dommages entrainés par un accident grave. 


Congrès. Expositions. — HUITIÈME CONGRÈS DE 
CHIMIE INDUSTRIELLE. — Le huitième Congrès de Chimie 
industrielle aura lieu cette année, à Strasbourg, du 22 au 
28 juillet. Suivant la tradition des précédents congrès, il se 
terminera par des excursions et des visites d'usines. 

Des conférences seront faites par des savants étrangers et 
français au cours des séances plénières. Deux journées 
seront consacrées, "une à la métallurgie ct aux industries 
minérales, l'utre aux combustibles. Les questions tou- 
chant aux industries régionales y seront spécialement 
traitées. 

Une visite aura lieu au parc des voitures du Rallye des 
carburants nationaux. dont les organisateurs ont aimable- 
ment retardé le passage à Strasbourg pour le faire coincider 
avec cetle manifestation. 

De plus, un prix de { ооо fr institué par le Comité local 
d'Organisation et un prix de ¿ooo fr fondé par M. Georges 
Claude seront attribués : le premier à la meilleure commu- 
nication d'ordre scientifique, jugée susceptible de faire réa- 
liser des progrès dans le domaine des applications pratiques ; 
le seeond, à la communication d'ordre technique qui sera 
jugée la plus intéressante au point de vue des applications 
à la chimie industrielle. 

5 соо fr belges réparlis en deux ou plusieurs prix, insti- 
tués par le Comité du Congrés de Bruxelles, seront décernés 
à des auteurs de nationalité belge, présentant un travail 
personnel susceptible de provoquer une application ou un 
progrès technique. 

Un prix de 4oo fr, institué par le Comité du Congrés de 
Bordeaux, sera décerué à un auteur, résidant dans le ressort 
de l'Académie de Dordeaux, qui aura présenté un mémoire 
original de chimie industrielle. 

Le règlement général des prix des congrès est le 
suivant : 

1° Les prix institués sont destinés à récompenser les 
auteurs des meilleurs travaux présentés aux différents 
Congrès de Chimie industrielle. lls ont le caractère de prix 
d'encouragement. 

2? Les travaux présentés doivent être inédits et se rap- 
porter à l'une des questions traitées dans les différentes sec- 
tions techniques. 

3» Les auteurs désireux de concourir pour l'obtention 
d'un prix devront obligatoirement présenter eux-mêmes 
leur travail au congrès. Leur texte devra ètre déposé au 
plus tard lors de l'exposé au congrès. 

Les travaux en collaboration sont admis à concourir ; 
les prix sont alors attribués à l'ensemble des collaborateurs. 

4° Les présidents des sections intéressées donneront, à la 
fin de chaque congrès et, au plus tard. quinze jours après la 
fin du congrés, leur avis motivé sur le travail communiqué 
par le ou les candidats de leur section. 

5° Les travaux ainsi présentés seront examinés par le 
Bureau du Comité scientifique et technique du Congres, qui 
établira un rapport préparatoire. Ce rapport sera transmis 
pour décision définitive, au jury spécial du prix pour lequel 
il est concouru. Au cas oü le prix ne comporterait pas de 
jury spécial, le rapport sera transmis directement au bureau 
du congrès. 

6° Le jury spécial du prix se réunira deux mois après la 
publication des comptes rendus du congrès, de manière 
à èlre documenté sur la valeur et l'originalité de tous les 
travaux inscrits à l'ordre du jour. La composition du jury 
spécial sera déterminée par les donateurs. 
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7° Le bureau du congrès statuera toujours ‘en dernier 
ressort. 

8° Dans le cas où aucun des mémoires présentés ne serait 
jugé digne d'être récompensé, le prix serait reporté au 
congrés suivant. 

Le prix Georges Claude sera décerné par un jury 
spécial. 

Pour le prix de Bruxelles le jury spécial qui a été consti- 
tué se réserve le droit de scinder en deux ou plusieurs prix 
la somme fixée, suivant l'importance et la valeur des tra- 
vaux présentés. 

La publicité relative aux prix sera faite dans le « Bulletin 
de la Fédération des Industries chimiques de Belgique » et 
des communiqués seront envoyés aux principales revues 
scienlifiques ou techniques belges. 

Le prix de Bordeaux est desliné à récompenser un travail 
original de chimie industrielle présenté sous forme de 
mémoire par un élève de la Faculté des Sciences de Bor- 
deaux, ou de ses laboratoires, et plus généralement par 
tout praticien résidant dans le ressort de l'Académie de 
Bordeaux, en dehors des professeurs, maitres de confé- 
rences, chargés de ours de l'Université; il comporte uu 
jury spécial. | | 


SOCIÉTÉS. INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ ANONYME HYDROÉLECTRIQUE 
DE LA HAUTE Rance. — D'après une insertion au « Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 4 juin 1928, p. 594, 
cette société en formation, dont le siége est à Dinan, rue des 
Fontaines, a pour objet l'aménagement et l'exploitation 
d'une usine hydroélectrique au lieudit Rophemel, commune 
de Guenroc. 

La durée est de 75 ans. 

Le capital est de 1600000 fr, divisé en 3200 actions de 
500 fr, dont 800 actions d'apport entièrement libérées et 
2 доо actions de nnméraire. 


Augmentation de capital. — Société DE Panis ET DU 
RuoNE. — D'après une insertion au a Bulletin des Annonces 
légales obligatoires du 4 juin 1928, p. 603, cette sociclé, 
donl le siége est à Lyon, 41, chemin de Saint-Priest, va 
porter son capital social, de 6 millions de francs à 8 millions 
de francs par l'émission de 20000 aclions nouvelles de 100 fr. 
Ces aclions nouvelles (de méme rang et de méme catégorie 
que celles déjà existantes), créées jouissance de l'exercice 
commençant le er juillet 1928, participeront, sur le méme 
pied que les actions anciennes, aux résultats de l'exercice 
1928-1929 et auront droit au méme dividende qu'elles pour 
ledit exercice. Le prix d'émission est de 115 [r, payables en 
souscrivant. 

La souscription des 20000 aclions nouvelles est réservée 
par préférence et à litre irréductible aux propriétaires des 
бо ooo actions anciennes. 


SOCIÉTÉ ANONYME ÉLECTRIQUE DE VovENNE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires x du A juin 1958, p. 612, cette société, dont le siège 
est à Voyenne (Aisne), va procéder à l'émission de .j ооо obli- 
gations de 5oo fr chacune à 7 pour 100. Ces obligations sont 
remboursables au pair de 50o fr par voie de tirage au sort 
sur 15 ans, à dater du тег juillet 1934. 

La société se réserve le droit de rembourser par antici- 
pation au pair de 5oo fr, la totalité de ces obligations, à 
partir du ar juillet 1934, sous préavis de 6 mois. Daus ce 
cas. la date du remboursement devra coincider avec la date 
d'échéance d'un coupon. 
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Les porteurs d'obligations seront groupés en société civile 

pour l'exercice de leurs droits. 

ç 

` Socréré DES FORCES MOTRICES DE"L'ÁGOUT. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 4 juin 1928, p. 594, cette société, dont le siège 
est à Béziers, 17, rue Sébastopol, va procéder à l'émission 
de 4 000 actions nouvelles à vote plural, de 5oo fr de valeur 
nominale décidée par l'assemblée générale extraordinaire du 
25 février 1928, devant porter le capital social à 12 millions 
de francs. 

Les 4 ооо actions pourront être souscrites aux conditions 
ci-après précisées et jusqu'à concurrence de une action nou- 
velle pour six actions anciennes. Le surplus, ainsi que les 
actions non souscrites dans les délais prévus, demeureront 
réservées à la disposition du conseil d'administration. 

Ces actions seront émises au prix de 850 fr, c'est-à-dire 
avec une prime de 35o fr au profit de la société. Cette prime 
et le quart du capital nominal seront payables à la souscrip- 
tion. Les trois autres quarts seront appelés par le conseil 
d'administration au fur et à mesure des besoins. 


SECTEUR MAROCAIN D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 4 juin 1928, p. 595, cette société, dont le siége 
est à Paris, 12, rue Georges-Berger, va procéder à une 
augmentation de capital de 2750000 [r par l'émission de 
27 500 actions nouvelles de 100 fr chacune émises à 122,50 fr 
et réservées aux anciens actionnaires à titre irréductible à 
raison de 22 actions nouvelles pour 10 anciennes. 

Cette émission a été autorisée par l'assemblée générale 
extraordinaire du »7 mai 1938. 


SECTEUR MAROCAIN D'EcLAiRAGE ET DE FORCE. — Une 
assemblée extraordinaire, tenue le 25 mai 1928, a autorisé 
le conseil à porter le capital de 1 250000 fr à 4 millions de 
francs, par émission à 122,50 fr de 27 500 actions de 100 fr. 


APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL PÉTRIER, Tissor ET 
RAvBAUD. — L'assemblée générale annuelle, tenue à Lyon, 
le 23 mai 1928, a approuvé les comptes du dernier exercice 
qui font ressortir un bénéfice, aprés amortissements, de 
849015 fr. 

Le dividende a été fixé à 21 fr brut par action (coupon 15) 
et 100,60 fr par part (coupon 12). Le solde disponible, soit 
16 988,25 fr, sera reporté à nouveau. 

Le rapport du conseil signale que, malgré une année 
commerciale difficile pour l'industrie électrique, 1a société 
8 pu maintenir son activité en s'intéressant à l'électrification 
des campagnes et en améliorant ses fabrications. La création 
d'un dépôt à Alger а été décidée, pour parfaire le programme 
d'extension en Afrique du Nord. 

Le conseil d'administration, 
réélu. 

Une assemblée extraordinaire a suivi cette réunion. Elle a 
décidé une augmentation de 900000 fr du capital social : 
1° par création de З ооо actions nouvelles de тоо fr, attri- 
buées aux actionnaires, à raison de une nouvelle pour sept 
anciennes, et correspondant à un prélévement sur la réserve 
extraordinaire et sur le compte « prime d'émission » ; 2? par 
l'émission au pair de 1000 actions de 100 fr, réservées aux 
propriétaires de parts dans la proportion de deux actions 
pour trois parts ; 3° par l'émission au pair de 5 ооо actions de 
100 fr, nominatives et à vote plural. 

L'assemblée a, d'autre part, décidé de diviser les titres des 
parts bénéficiaires en cinquièmes de parts. 


à fin de mandat, a été 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES ET COMPTEURS GARNIER. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment à Lyon, a approuvé 
les comptes du dernier exercice faisant ressortir, aprés 
amortissements, un bénéfice net de 518324 fr. Le divi- 
dende a été fixé à 85 fr brut par action et 60,50 fr par 
part. 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉ- 
DÉS THomson-HousTon. — Les comptes de l'exercice 1927 
qui seront soumis à l'assemblée ordinaire du 12 juin 1928, se 
soldent par un bénéfice brut de 51145872 fr contre 
62 100 767 fr en 1926. 

Déduction faite des frais généraux et des charges, le béné- 
fice net ressort à 17883563 fr, contre 22245637 fr. Après 
prélèvement de la réserve légale et affectation de 370 734 fr 
aux amortissements, il reste un solde disponible de 
16989385 fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
antérieur, soit 12 326 269 fr. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 3o fr par 
action, sur lequel un acompte de 20 fr a déjà été versé. L'an 
dernier, il n'avait pas été réparti de dividende. 


ETABLISSEMENTS MERLIN ЕТ Gerin. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 19 avril 1928, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant, après 732683 fr d'amortissements, 
par un bénéfice net de 966627 fr, auquel vient s'ajouter le 
report de l'exercice antérieur, soit 266325 fr. 

Le dividende a été fixé à 9 pour 100, soit 45 fr par 
action. Une somme de 641 903 fr a été reportée à nouveau. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES POTEAUX ÉLECTRIQUES. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice, frais généraux 
déduit, de 1446 124 fr. 

Le dividende a été fixé à 4o fr brut par action. Une somme 
de 793.455 fr a été affectée aux amortissements. 


Sun-Lumière. — L'assemblée ordinaire, tenue le 25 mai 
1928, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 se soldant 
par un bénéfice net de 8915648 fr, auquel vient s'ajouter le 
report de l'exercice antérieur, soit 86 100 fr. 

Le dividende a été fixé à 16 fr par action de priorité et 
déduction faite des 
acomptes déjà versés, un solde,de : 6,06 fr par action de 
priorité A nominative et au porteur, n° ï à 188 ооо; 6,23 fr 
par action de priorité B n? 1 à 30 000; 5,832 fr par action de 
priorité A n° 188001 à 264 ооо (déduction faite de 0,399 fr 
pour assimilation aux actions anciennes à partir du 1°" jan- 
vier 1928); 107.58 [r par action ordinaire ancienne nomina- 
tive ou au porteur, n° 1 à 12000. Les actions ordinaires 
n? 12001 à 16 ooo (nouvelles) recevront, à titre d'amortisse- . 
ment, 33,44 fr, et à titre de dividende (y compris 0,168 fr 
pour assimilation aux actions anciennes à partir du ter jan- 
vier 1928), 80,502 fr. 

Une assemblée extraordinaire tenue ensuite a décidé 
d'augmenter le capital de 20 millions de francs pour le porter 
de Зо à 5o millions de francs par la création de 200 ооо ac- 
tions nouvelles de тоо fr dont 196 ооо actions de ui LE et 
4000 actions ordinaires. 

Sur les 196 000 actions de priorité à émettre 172 000 seront 
des actions de priorité à vote simple, dites séries A, et 
2.1 ооо des actions de priorité à vole plural, dites série B. 

Les actions de priorité seront émises à 200 fr et les 
actions ordinaires à 5000 fr. 

Les propriétaires des actions anciennes auront. sans dis- 
tinction de catégorie, un droit de préférence pour la sous- 
cription des actions nouvelles dans la proportion de : 
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1 action nouvelle ordinaire, 6 actions nouvelles de prio- 
rité B, 43 actions nouvelles de priagté A. pour 75 actions 
anciennes. Y b. 

L'assemblée a autorisé en outre le conseil à porter ulté- 
rieurement le capital. en une ou plusieurs fois, de 5o à 
*o millions de francs. L 

Les assemblés spéciales des propriétaires d'actions de 
priorilé À, des propriétaires d'actions de priorité B et des 
propriétaires d'actions ordinaires ont ratifié ensuite les 
résolutions votées par l'assemblée extraordinaire. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA VILLE D'ASNIÈRES. — Les 
comptes de l'exercice 1927 qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du g juin gag se soldent par un hénéfice net de 
1311224 fr contre 943 24 fr en 1926. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 20 fr par 
action ancienne, égal au précédent, et 16,25 fr par action 
nouvelle. 


Société INDUSTRIE ET FORCE. -- L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 
sc soldant par un bénéfice net de 1052 929 fr auquel vient 
s'ajouter le reporl de l'exercice antérieur, soit 121 035 fr. 

Le dividende a été fixé à 5 fr net par action nominative et 
1,80 fr net par action au porteur. Une somme de 97 877 fra 
élé reportée à nouveau. 


LES ARDENNES ÉLECTRIQUES. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le то mai 1928, a approuvé les comptes de l'exercice 
1927 Se soldant, report antérieur compris. par un bénéfice 
disponible de 1 596 401 fr. Le dividende a été fixé à 85 fr par 
action entièrement libérée, 70 fr par action libérée de moi- 
lié, 62,50 fr par action libérée du quart et 94.28 fr par part 
be néfieiaire, payable dés à présent sous déduction des im- 
pòts et de Facompte déjà versé. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE SUBURBAINE DE Nancy. — Les béné- 
fices nets se sont élevés en 1927 à 1218 291,46 fr, en aug- 
mentation de 3.3 163,61 fr sur ceux de l'année précédente. 

Voici la répartition qui leur a été donnée par l'assemblée 


générale du 21 mai 1928 : réserve légale, 62 414.57 fr; divi- 
dende aux actions, 375000 fr; lantiémes au conseil, 


106087,69 fr ; dividende aux parts de garantie, 106 087,69 fr ; 
à la disposition du conseil, 10608-,69 fr; amortissement 
spécialet provisions, 180 ооо fr ; réserve spéciale, 312 613,8» fr. 

Fixé ainsi à 15 pour 100, soit 75 fr brut par action, contre 
65 fr l'an dernier, le dividende est mis en paiement depuis 
le ter juin, contre remise du coupon n? 5, à raison de 61,50 fr 
net au nominatif et 56 fr net au porteur. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE POUR LE Gaz ET L'ELECTRICITÉ A 
Escu-sur-ALzerre. — Le compte profits et pertes de l'exer- 
cice au 31 décembre 1927 laisse apparaitre un solde bénéfi- 
ciaire de 1 240 467,93 fr formant. avec le report antérieur, 
un disponible de 1243 {81.66 fr, réparti comme il suit par la 
derniére assemblée générale : 

Fonds de réserve, 62 023,39 fr: dividende de 100 fr 
par part sociale, 1000000 fr; allocations statutaires, 
176 292,25 Ír; report à nouveau, 5 169,02 fr. 


SOCIÉTÉ D'ENERGIE SAVOIE ET DaAuPuiNÉ. — Le bilan de 
l'exercice 1917 soumis à l'assemblée ordinaire du 5 juin 1928 
ne comporte pas de compte de profits et pertes, la société 
étant encore en période d'études. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — Les 
comptes de l'exercice 1927 qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du 9 juin 1928 font ressortir. aprés : 984 404 fr 
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d'amortissements contre бор 828fr en 1926, un solde dispo- 
nible de 6 760 184 fr contre 5 776 007 fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 11 
pour 100, soil 3o fr brut par action,' sur lequel un acompte 
de 15 fr brut a déjà été mis en paiement. 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE DE L'ARIÈGE. — L'assemblée 
extraordinaire tenue le 22 mai 1928 a régularisé l'augmenta- 
tion du capital social de 14 à 25 millions de francs réalisée 
par l'émission de 44000 actions privilégiées de 250 fr et 
modifié les statuts en conséquence. 

M. Reclus, administrateur-délégué, a indiqué que la sous- 
cription avait rencontré la faveur des actionnaires qui avaient 
souscrit à titre irréductible les actions nouvelles dans la 
proportion de 8o pour 100. a 

Il a indiqué que le conseil avait l'intention de demander 
la libération complète de ces aclions entre le 15 et le 
25 juin. 

Les ressources nouvelles ainsi créées serviront au rem- 
boursement des créances nanties envers les banques, se 
montant à un total de 2,5 millions de francs, et eu nantisse- 
ment desquelles la société avait remis des litres de son por- 
tefeuille, qui vont être ainsi libérés. La société, d'autre 
part, n'aura plus d'intéréts à verser de ce chef. 

Le conseil poursuit la transformation des bons de réparti- 
tion contre des obligations : 8000 bons seront échangés 
environ. Celle dette sera donc réduite à un chiffre très faible 
au prochain hilan. 


Société DE Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ DU Sup-Esr. — Les 
comptes de [l'exercice 1927 soumis à l'assemblée ordinaire 
du 31 mai 1928 se soldent par un bénéfice net de 5 millions 
460 352 fr contre 3013761 fr en 1926. 

Le dividende a été porlé de 4o à 45 fr par action. 


COMPAGNIE D'ELECT RICITÉ ET DE TRACTION EN ESPAGNE. 
— L'assemblée ordinaire, tenue le 24 mai 1928 a approuvé 
les comptes de l'exercice 1927 sesoldant par un bénéfice net 
de 145 862 fr auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
antérieur, soil 16 818 fr. 

Le dividende а élé fixé à 37,50 fr brut par action, soit, 
net, 30.75 fr au nominalif et 28,44 fr au porteur. 


RAp1:0-OniENT. — Les comptes de l'exercice 1927, soumis 
à l'assemblée ordinaire du 6 juin 1928 se soldent par un 
bénéfice nel de 546 21.4 fr contre 652328 fr en 1926, auquel 
vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
82 090 fr. 

Le dividende a été maintenu à 7 pour тоо. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Chromage électrolytique, par W. 
format 25 cin > 17 cm, de Au pages. Prix 


Praxnauser, Un volume, 
: broché, 25 fr.] 


Le petit constructeur électricien, par H. ne Grarricsy (9° édi- 
tion). Un volume, formal 19 cin X 12 em, de 295 pages. Prix : 
16,50 fr. 


Piles et ‘accumulateurs électriques, par Lucien Јсмас. Un 
volume, format 17 cm X 11 em, de 194 pages et 76 figures. 
Prix : broché, 9 fr; relié, 10.35 fr. 


Manuel du mécanicien électricien, par H. pr. Gnarricsy.. Un 
volume, format 15 cm x 13 em, de 225 pages. Prix: cartonné, 
15 fr. 

Utilisation des forces hydrauliques. раг Decove. Un volume, 
format 25 em > 17 em, de 378 pages. Prix : broché, 55 fr. 


Cours d'électrotechnique. Livre IV : Générateurs et moteurs 
à courants alternatifs. Commutatrices, pur [Itiovici. Uu vo- 
lume de 368 pages. Prix ` broche, Зо fr. 


. les problèmes les plus variés 
et les plus délicats de chauffage 
de l'eau, des locaux, des 
séchoirs, etc., sont résolus avec 
le maximum de simplicité, de 
sécurité, d'économie, par le 
chauffe.eau 


ÉLECTRO-CUMUL 


et les eppeneils électriques 
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et les  réchauds, fours, grils, 
radiateurs électriques, poéles 
électriques à accumulation 
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ÉTA B" ÉLECTRO- -MÉCANIQUES DE STRASBOURG 


Rue des Poilus -  Bischheim (Bas-Rhin) 
Bureau à Paris : 16, rue de La Baume (8) - Téléphone: Elysées 82-73 
AGENCES A ALGER, BORDEAUX. DIJON. LILLE, LYON. MARSEILLE, NANCY. NANTES REIMS. ROUEN. TOULOUSE. TOURS, BRUXELLES. BARCELONE. MADRID. SÉVILLE 
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M. À. F. I. T. 


MANUFACTURE DE FILS ISOLÉS “TAURUS” S.A. 
Saint-Louis (Haut-Rhin) 


Télégramme : “ MA FIT ” Saint-Louis mm a Téléphone : Saint-Louis N° 55 


FABRIQUE DE 


FILS o CUIVRE 
ÉMAILLÉS 


== FILS ÉTAMÉS ET ÉMAILLÉS => 
= FILS SOUS SOIE - FILS SOUS COTON - 


QUALITÉ SUPÉRIEURE 


Régularité parfaite 
Bobines garanties en une seule longueur de fil 


GRANDS STOCKS 4 S'-LOUIS er 4 PARIS 
DEMANDEZ:PRIX et t ÉCHANTILLONS 
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4 $ 
4 $ 
"Ous perO? 
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Cours de dangers des courants électriques, par Issarte. Un 
volume, format 22 cm X 17 cm, de 78 pages. Prix : broché, 8 fr. 


Cours de téléphonie automatique. Tome I : Etude des sys- 
tòmes de téléphonie automatique, par Perir. Un volume, 
format 25 cm >x 15 cm, de 114 pages. Prix : broché, 55 fr. 


Les filtres électriques, l'alimentation des postes récep- 
teurs, par Уклсх. Un volume, format 25 cm X 17 cm, de 
242 pages. Prix : broché, 35 fr. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Cuves pour transformateurs. — Les Ateliers du Rhône 
(Peymel, Goupille et Cie), dont le siége social est situé à Lyon- 
Villeurbanne, 58, rue Jean-Claude Vivant, nous ont fait parvenir 
une brochure de 15 pages, format 24 cm >x 15,5 cm dans laquelle 
cette société spécialisée plus particulièrement dans la construc- 
tion des cuves pour transformateurs, expose les principes 
qu'elle a adoptés comme résultat d'une expérience déjà ancienne 
dans ce genre de fabrication. 

Les conditions particulières auxquelles doit répondre une 
cuve de transformateur statique sont l'étanchéité des sou- 
dures à l'huile chaude, la régularité des ondulations dans le cas 
des cuves pour transforinateurs à refroidissement naturel, une 
grande robustesse mécanique permettant d'éviter les effets des 
chocs lors du transport et les déformations dues à la pression 
hydrostatique de l'huile, enfin l'étanchéité des raccords d'appa- 
reils accessoires. Ces divers points sont examinés dans cette 
brochure qui intéressera certainement les constructeurs de 
transformateurs et le personnel des sociétés d'exploitation. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vois ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de le loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


638 533. — Société dite : Sigugxs ©сноскквт Мекке Ак. Gas. ; Pro- 
tectiou contre les ondes voyageuses pour réseaux électriques, 
з aoùt 1927. 

638 734. = Société : Lang вт Gyr S. А. ; Dispositif de tarifica- 
tion échelonnée pour compteurs d'électricité, notamment pour 
compteurs à prépaiement, à août 1927. 


638 740. — Mavrocenis (А.); Dispositif de décharge d'électrons, 
з août 1927. 


638 752. — Gréren (C.); Bouchon fusible régénérable pour coupe- 
circuit, 2 août 1927. 


638 769. — Faarant (J.-L.-D.), Régulateur de chaudière élec- 
trique à électrodes, 3 aoùt 1927. 


638 777. = Société dite: Raixsow Licur Іхс.; Perfectionnements 
aux tubes lumineux, 3 août 1927. 


638 981. — Micuez (M.); Perfectionnements aux postes récep- 
teurs de téléphonie et télégraphie sans fil, 3 aoùt 1927. 


638 787. — Société dite : Siewexs схо Нлізке Ax. ; Dispositif pour 
l'alimentation de plusieurs tubes de décharge avec du cou- 
rant contenant des composantes perturbatrices, 3 aoüt 1927. 


638 596. — Société dite : Erancissemexts Айва; Appareil pour 
l'émission automatique de signaux de télégraphie sans fil, 
3 août 1927. 


638 801. — Durour (R.); Perfectionnements apportés aux fours 
électriques, notamment aux fours à induction à haute fré- 
quence, 3 aoùt 1927. 


638 802. = Société dite ` Hasovia (HEMICAL лхо Maxuracrurinc Со; 
Perfectionnements aux lampes à arc à vapeurs de mercure 
refroidies par l'eau, 3 août 1927. 


(!) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de ia R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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. 638 807. — Bensascon: (C.), Bagruran (R.-M.); Lampe électroméca- 


nique, 4 août 1927. 


638 813. — Société dite : ETABLISSEMENTS Varaeazsers wr FoURNISR; 
Dispositif de retardement pour disjoncteur, 4 août 1937. 


638 820. = Correr (A Ei: Nouveau transformateur électroméca- 
nique d'énergie vibraloire, 4 août 1927. 


638 825*. — Société Рслечлт, Humor, Fourez вт Cie; Perfectionne- 
ments aux montages d'hélérodyne dans les récepteurs de télé- 
graphie sans fil, 20 décembre 1926. 


638 829°. — Нлили (Н.), Нела (J.-R.-M.); Modulateur électro- 
nique, 20 décembre 1926. 


638 835*. — Srawanr (P.-R.); Dispositif pour l'alimentation par 
un secteur de distribution d'électricité d'un poste récepteur de 
télégraphie sans fil, ao décembre 1926. 


638 836°. = Soci&rÉ p'ETUDES gr DE CONSTRUCTIONS NÉTALLURGIQUES el 
M. Vasrez (M.); Dispositif assurant à la fois l'étanchéité de la 
pénétration d'une électrode à l'intérieur d'un four électrique 
et le chargement continu de ce four, 38 décembre 1926. 


638 838*. = Conseil (R.-P.); Dispositif de fixation des lampes 
tubes à deux culots pour la constitution de rampes lumi- 
neuses, 20 décembre 1926. 


638 844°. = Fähr (C.-J.V.); Perfectionnements aux piles à 
bioxyde de manganèse, 21 décembre 1926. j 


638 846°. — Ретіт (J.-A.); Perfectionnements apportés aux inter- 
rupteurs, a1 décembre 1926. 


638 849°. = бовквизкү (A.); Perfectionnements aux lampes à 
arc, 21 décembre 1926. 


638 887°. — Bia (G.), оселі DE GnasviLLS ре Bigtize (J.-E.); Pre- 
cédé de fabrication d'une matière plastique à propriétés dié- 
lectriques, 27 décembre 1926. 


638 888°. — Société dite : SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE POTEAUX ÉLECTRIQUES ; 
Pylóne métallique et son procédé de fabrication, 37 décembre. 
1926. 

638 912°. = Renan (P.-H.-A.); Horloge électrique perfectionnée, 
29 décembre 1926. 


638 914*. = Cteret (M.-J.); Dispositif combinant en un mème 
appareil un condensateur et une résistance de préférence 
variables, 39 décembre 1926. 


638 g15*. = Société en commandite simple : ETABLISSEMENTS 
Laxçox, Précueun er Сів; Perfectionnements aux appareils élec- 
triques tels que les prises de courant, douilles de lampes élec- 
triques, coupe-circuits et analogues, 39 décembre 1926. 


638 920°. — Boano (V.); Nouveau pied de poteau, зо décembre 
1926. 


638 923°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рев Procénés Tuouson-Housrox; Perfectionneinents aux soupapes 
électriques, 3o décembre 1926. 


638 924°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procévés Tuowsow-Housrow; Perfectionnements aux redres- 
seurs statiques, Зо décembre 1926. 


638 93o*. — Société dite : APPAREILS ÉLECTRIQUES ET Сомртескз GAR- 
men; Disjoncteur à déclenchement libre à action retardée 
mixte, 3o décembre 1920. 


638 038°. — Société dite : La Raniorecuxique; Perfectionneinents 
aux lampes électroniques, à leur mode d'alimentation et à 
leurs applications, 31 décembre 1926. 

638 939°. — Société dile : La Raniorecuxique; Perfectionnements 
aux procédés de connexion el de fixation des lampes à plu- 
sieurs électrodes, 31 décembre 1926. 


637 940°. — Société dite ` Етлвілзвемехте PiniCAUD ; Convertisseur 
de fréquence à lampe à quatre électrodes, 31 décembre 1926. 

638 941". = Société dite ` EraBtLiSsEMENTS Péricarp; Système anti- 
parasite à lampe bigrille, 31 décembre 1926. 

638 943*. = Јомвлат (Е.-Н.-Ј.-Е.); Relais robuste et sensible, 


31 décembre 1926. 


FONTE MALLEABLE 


` à coeur noir 
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GRANDE RÉSISTANCE 
GRANO ALLONGEMENT 
HOMOGÉNÉITÉ PARFAITE 
GRANDES FACILITÉS 
D USINAGE 


Nous pouvons livrer 
au choix 
des Moulages 
bruts de fonderie 
ébauchés d'usinage 
ou complétement usinés 


Demandez nos conditions avec notre 


Brochure N* 9 


COMPAGNIE NATIONALE DES s RADIATEURS 
(4 149, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS : ':- 
FONDERIE à ARGENTEUIL (S&O) TEL: ELYSÉES 15-64, 15-65, 15-66, 38-82, 86-58. 97-78 


Pour la fixation ` ` Se | 
de matériel léger ou.........de materiel lourd 


employez lo cheville Rawl, YÉ 
c'est facile rapide, profe, économique. Ge R 


La cheville Rawl (avec une vis à 
bois ou un tire-fonds) s'emploie dans 
plátre,brique, ciment, béton 
métal marbre, faience..... etc 


Pour toute vis, il existe une cheville Rawt 
cotteshondante 


Chez tous les Quincailliers ou 


CHEVILLE RAWL, 35.rue Boissy d'Anglas, Paris 
léph. Elysées 60-93 


Les PTT. les en de Fer. les Secteurs Electriques 
emploient la 


HEVILLE АМИК 


EN FIBRE 
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638 946°. — Société FRANÇAISE DES LAMPES x [xc NDESCEXCE € LUXOR э; 
Lampe à -incandescence à réflecigur iuterne, 31 décembre 
1926. 

638 962. — Cameros (G.), Bosisio (L.); Perfectionnements dans les 
dispositifs de protection pour les installations électriques, 
4 aoùt 1927. E 


638 974. — Société dite : TüLgFONARTIEEOLAGRT LA Enicsson ; Ins- 
truments pour mesurer la force du champ des aimants per- 
manents, 4 aoüt 1927. 


638 977. — Gë (L.); Lampe électrique à double filament pour 


éclairage divergent à l'aide d'un miroir parabolique de révo- - 


lution, A août 1927. 


33 154/623 811. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PhRocépís Tuomwsox-Housrow; тег cert. d'add. au 
brevet pris le 39 octobre 1926, pour perfectionnements aux 
moyens d'alimenter des appareils électriques comportant des 
tubes à décharge électronique et aux moyens de les régler 
lorsqu'ils gont utilisés comme radiorécepteurs, з février 1927. 


33 155/611 997. — Société dite : ComPacnis FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Рвосёрёз Tnuowsom-Housrow; ae cert. dadd. au 
brevet pris le 2 mars 1926, pour perfectionnements aux sys- 
témes amplificateurs, 4 février 1927. 


33 156/628 551. — Société dite ` CowuPAGNIS FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procénés Tuowsow-Housrow; 1er cert. d'add. au 
brevet pris le 8 avril 1926, pour perfectionnements aux 
shunts et clavettes maguétiques, 7 février 1927. 


33 157/605 505. — Société dite : CowPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Pnocípés Tuouson-Housron; 2° cert. d'add. au 
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brevet pris le 22 septembre 1925, pour perfectionnements aux 
moyens de transformation de courants continus en courants 
alternatifs et inversement, 7 février 1927. 


33 160/636 293. — Société dite : CowPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Рвосёрёѕ Тномвох-Носзтох; 1*" cert. d'add. au 
brevet pris le 18 juin 1926, pour perfectionnements aux 
contrôleurs à soufflage magnétique, 17 février 1927. 


33 164/609 383. — Société dite ` СомрламіЕ FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Рвосќрёѕ Тномѕох-Носзтох; rer cert. d'add. au 
brevel pris le 15 janvier 1926, pour perfectionnements aux 
systèmes de régulation, 21 février 1927. 

33 165/607 807. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE РОСА L'Ex- 
PLOITATION DES Рвосёрёв Tnomwsow-Housrow; er cert. Padd. au 
brevet pris le 4 décembre 1925, pour perfectionnements aux 
dispositifs à décharge électrique, 21 février 1927. 

33 166/628 318. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR Es, 
PLOITATION DES Ркосёрёз Тномѕох-Носвтох; er cert. d'al. au 
brevet pris le 31 décembre 1926, pour perfectionnements aux 
systèmes de synchronisation, 22 février 1927. 


REUNIONS, CONFÉREN CES, etc 
Société française de Physique: 


Vendredi 15 juin 1928, 20 h Зо, Hôtel de la Société d'Encoura- 
gement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

I. Les modeles moléculaires de la théorie quantique et classique 
de la diffusion. Leur lien avec le nouvel effet Raman, par M. Y. Ro- 
CARD; 

IT. Les tourbillons cellulaires et la théorie de Rayleigh (projec- 
tions), par M. Henri Béxanp. 


GOURS 


DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en mai 1928 
DATR LIVRE DOLLAR DATE LIVRB DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 

francs francs francs francs francs francs francs | france > 
ï 124,02 25,42 10 124,02 25,41375 21 124,02 25,40 3o 124,0225 | 25,39125 
2 124,02 25,41875 11 124,0225 | 25,40625 22 124,02 25,39875 31 124,02 25,39375 
3 124,02 25,415 14 124,0225 | 25,40375 23 124,0225 | 25,4025 | 
4 124,0225 25,4125 15 124,0225 | 25,3975 24 124,02 25,4025 
7 124,0225 25,40875 16 124,02 25,4037 25 124,02 25,398-5 
8 124,02 25,41125 18 124,02 25,40625 29 124,0225 | 25,39375 


' 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métauz ci-aprés sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des жна en gris 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1928 COURS OE LA SEMAINE CORRESPORDANTE 
A L'ACQUITTE — — —— > | —— ——n MM 
2 juin 26 mai 1927 1926 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| ï 200 1 200 1 330 1 550 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen...... isa 901,75 902 792,75 | 1 102 171,25 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ du 901,75 доз 792,75 | 1 102 171,75 
Cuivre on cathodes, liv. Havre ou Rouen...................... Sai. - 894.25 894.50 785,25 | 1 092 171,75 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..... Vau apu pea E E deu ..| 3 045 3 ogo 4 114 4 546 302,50 
Etain Billiton, liv. HavVre......................00e0e0ec0e0e00e004004610600000 
Etain Détroits, liv. Havre.................... VENAE EP pL rg EE 3 032 3 075 4 008 4 Оҳо 380,50 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Рагіѕ.......................... .....| 2 079 3 о1о 3 850 4 453 325,55 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 306 300 362 519 55,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 314 308 369 526.75 56 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris................,........ etes 371 371.50 390,50 577.50 58,50 
Zinc extre-pur, liv. Havre ou Paris................................ sis 389 389 410,25 615 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile ** WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Aeldimétre ‘ LEEDS et NORTHRUP " 


E S BEEN "ms я 
— 77 ШИШИШИ | ase 


rductcaétre;^^ LEEDS et NORTHRUP 


Galvanomètre ** WESTON” modèle 440 


CONTROLE 


= (Instruments 
| de haute précision) : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt. 
За mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boites de réeis- 
tance, Inductométres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Ampèremètre - Voltmétre - Wattmètre 
Transformateur * WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmétre, Perméamètre, Luxmétre, Salinomètre 
Acidimétre, Photometre, Interférencemétre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de 18 conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de СОЗ, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de n 
mesures à longue distance. LA 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potenliomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cables, 


Potentiomètre type K Es 
“ LEEDS et NORTHRUP ” 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


as © 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, Compte-tours, 'Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


Wattmètre “ WESTON ” modèle 31e _ 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


Téléphone `: PROVENCE 


24-01 - 24-02 


 M.E.C.L 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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Testing Set ‘* LEEDS et NORTHRUP ” 
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| INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUBS “`. 


Etablí par le Syndicat général de la Construction électrique. 


I PRIX ы 
—raim.... ms 
MATIÈRES URITÉ : 
i , samedi samedi ` 
26 mai 1928 | 2 juin 1928 différenos 
Aciers profilés (!) e? v, 
. ` Poutrelles I ordinaires, Р№............................. inerte 100 kg manque 86 tr 
PoutrellesU ordinaires..................,............. ‚›....[ . тоо kg » 91 . 
Cornières................ SE ... roo kg » 90 
Larges plats............ Ma eur ee bale cM ceste dA A Cd 100 kg » 106 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 

liv. Paris (?)...................... Vega UT UR. аач is 100 kg 1 200 fr 1 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? 1 disp. (en pence)......... ...| liv. angl. manque 9 1/4d | 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oiso)...... 1 000 kg 205 tr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 5o kg manque . 664 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (1)....................... ` 100 kg 891,50 804,25 |— 0,25 fr 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (*)...... E 100 kg. 902 901,25 |— 0,25 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (?). .... . 100 kg I 164 1 164 o 
Cuivre rouge en planches, liv. Paris (octroi en plus) (?)............ 100 kg 1 355 1 355 o 
Fil d " iné | 2 couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 kg 1 460 1 400 o 

e cuivre gUIDO | ү couche soie 20/100, liv. Рагів.............. roo kg 7 035 `7 035 o ` 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 700 2 700 o 
Маса an tAla ) blanc....... RUE — M 6 . 6 : 
Email pour appareillage en tôle | poo too ke . R : 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)...... —— Жа TET 100 kg 3 090 3 045 — 45 
Fonte phosphoreuse de moulage, n° 3 P. L., parité Longwy (!)....... tonne] 445 445 o 
zone 1 (Lyon)........ PEE 2 tonne 582,50 582,50 o 
| zone а (Montluçon) .......... i'a tonne 595 595 o 
Fonte hématite de moulage (4) ( zone 8 (Nancy)................. tonne 585 585 o 
zone 10 (Lille)................. Vs tonne 565 565 o 
zone 13 (Paris).......... .....a.. tonne 600 600 o 
Huile pour interrupteurs (3), ( pour haute tension................ vá 100 kg 325 325 o 

пе 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : , 
qualité supérieure ......................................0. 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 292,50 292,50 o 

< Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)......................,. 100 kg 1 230 ï 230 о 

Lailon еп planches, première qualité, Пу. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 105 1 105 o 

Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (?).... 1 m? 288 288 . o 

Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... | | 

Noir de fumée, liv. Paris (3)............ eet T" EE 100 =) de ge o 

А r ajsseur 7/100 mm........... em o 

Papier pour tôle, 79 cm X 75,em (°) ép id 7 100 шї........... linéaire o 

Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (3). 100 kë - 3oo 306 + 6 

Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 

en morceaux à l'état A..............,....,............., è... 1 kg y 11,70 11,70 |. o 
- poudre à mouler noire, 6o pour roo de résine synthétique.... ikg 11,70 | 11,90 o 

Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... "ke 315 ^ 315 m 

Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 310 ` 310 o 

Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3)................ TOME Ae 1m? 18 16.50 Í+ 1,50 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 

seule megsure)(3)............................................... de 40 feuilles 210 212 + 2 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (?)....:.. boxer idee cen oos e a de 100 kg 389 389 : o 
E | = 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué } coefficient -— E: "T 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... | de variation , ,20 |+ , 


>” ` Í 


oo 


(*) Prix pratiqués sur la place de l'aris pour des commandes importantes. 

(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(^) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


——— F t]. 
samedi samedi différence 
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| 26 mai 1928 | 2 juin 1928 


EENEG 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne......... Ed uses С 171 171 o 
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ANCIENNE MAISON ` = Ax MONZA | 
C. OLIVETTI a C" 2ш (ITALIE) | 


Ampéremètres — Voltmètres — Wattmètres de tableau et portatifs. x | 


n ` » É »  - enregistreurs directs. 
» | » WR » .; à relais. | 
Fréquencemétres — Phasemètres » » » | 


* 


Wattmètres totalisateurs, Enregistreurs à distance. 
Transformateurs de mesure — Compteurs électriques. 


Agent exclusif pour la France : 


| 
| I 
| | 
| Enregistreur à relais P. BOUDON, ingénieur | | 
Í üe BAULA: précision 105, Rue du Faubourg du Temple | 
| 
| | 


PARIS (10°) - Téléph. : Combat 13-69, 70 PR — UU ERES 


T | R B | N E 9 ТҮ 
ATELIERS „ CHARMILLES.. 


PARIS (IX), Rue de la Victoire, 56 


Téléphone : Trudaine 43-35 - R.C. Seine N° 210 038 B. 


ROLE d'une des turbines. Pelton GENEVE 


de 20 000 CH. 
pour Tage de Vernayaz (Valais) 109, Route de Lyon, 109 
au\ Chemins de Fer Fédéraux - BERNE ETC 
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BULLETIN IX. €x. Jš. 


NOUVELLES et ECHOS 


Le problème monétaire en Grande-Bretagne. — 
Bien que les questions monétaires aient été considérées jus- 
qu'à ces dernières années comme tout à fait en dehors du 
domaine des revues qui, comme la « Revue générale de 


l’Electricité » s'adressent à des techniciens, elles ont pris. 


aujourd'hui une telle importance dans les relations indus- 
trielles mondiales qu'il nous parait intéressant de meltre 
sousles veux de nos lecteurs uu article publié, sous le titre 
< Quelques aspects du problème monétaire anglais >. 
dans le numéro du 31 mai 1928 de la « Revue des Valeurs 
régionales > éditée par la Banque Renauld de Nancy. On y 
verra que, comme les autres pays belligérants, la Grande- 
Bretagne a dà recourir à l'inflation des signes monétaires 
pendant la guerre et comment elle parvint, plus heureuse 
en cela que ses alliés, à redonner à la livre sterling sa valeur 
d'avant-guerre en monnaie d'or. 


« La discussion du « Currency and Bank Notes Bill », 
ratifié par la Chambre des Communes voici déjà quelques 
jours, a rappelé à beaucoup'que le probléme monétaire n'était 
pas encore complétement résolu en Grande-Bretague. On se 
figure pourtant assez volontiers, en France, que nos voisins 
d'outre-Manche n'ont jamais eu beaucoup de difficultés à ce 
sujet : l'Angleterre n'a-t-elle pas été le seul Etat belligérant 
d'Europe qui ait pu se dispenser pendant la guerre d'établir 
le cours forcé et qui ait pu se contenter, de 1914 à 1926, 
d'interdire l'exportation de l'or. 

Voyons donc quel est le but des mesures législatives 
récentes et faisons, pour cela, un peu d'histoire moné- 
taire. 

On sait que l'Act de 1844, tel qu'il réglait en 1914 la situa- 
tion de la Bank of England, ne lui laissait à peu prés aucune 
liberté d'action en ce qui concerne l'émission des billets de 
banque. Le département de cette banque, chargé de l'émis- 
sion, pouvait émettre environ 20 millions de livres de billels 
gagés par certaines valeurs d'Elat. mais au-dessus de ce 
chiffre, chaque billet devait avoir, dans les caves dela 
banque,sa contre-valeur exacte en or. Comme, d'autre part. 
le département des opérations de banque possédait nécessai- 
rement une réserve toujours supérieure à 20 millions de 
livres, il en résultait que chaque billet anglais effective- 
ment en circulalion étail garanti par une égale quantité 
d'or. 


Ce système était très sûr, mais il avait le grand défaut de 
manquer totalement d'élasticité. En période de crise. il en 
résultait l'impossibilité d'accorder à la circulation les ins- 
truments supplémentaires dont elle pouvait avoir besoin ; 
plusieurs fois, avant 1914. la Banque de France avait été 
obligée de prêter de l'or à la Banque d'Angleterre pour lui 
permettre de gager le supplément de circulation devenu 
momentanément nécessaire. Evidemment, ce n'est pas un 
tels système qui eùt permis de financer la guerre: 

Dans le premier moment de désarroi, on pensa recourir, 
comme partout, à la presse à billets et un Act du 6 aoüt 1914 
autorisa la Banque d'Angleterre à émettre des « Dank 
Notes » sans respecter les limites prévues par l'Act de 1844. 
Mais un nouvel Act du 10 aoùt allait éviter à la Banque 
d'Angleterre le « déshonneur » d'établir le cours forcé. Cet 
Act créait en effet la source où allait s'alimenter les finances 
de guerre de la Grande-Bretagne : les « Currency Notes ». 
Ce sont des billets d'Etat (de 1 livre et de 10 shillings) 
créés par le Gouvernement ; on pourrait les comparer, jus- 
qu'à un certain point, à des bons du Trésor qui auraient eu 
l'aspect et auraient pu rendre les mêmes services que des 
billets de banque. | 

Les banques de dépôt pouvaient en obtenir de la Banque 
d'Angleterre un montant égal au cinquième de leur passif à 
vue, plusune sommeéquivalente au crédit de leur compte à 
la Banque centrale. Des banques de dépôt, ces billets se 
répandaient dans le public; ils formèrent bientôtla majeure 
parlie de la circulation et, c’est grâce à eux que lesemprunts 
de guerre anglais purent ètre souscrits. 

La Grande-Bretagne se trouvait donc dans la situation 
paradoxale d'un pays où le cours forcé n'est pas établi mais 
où cependant il y a inflation. Deux circulations fiduciaires 
coexistaient : lacirculation des « Bank Notes » de la Banque 
d'Angleterre, dont la contre-partie-or se trouvait dans les 
caves de la banque et la circulation des « Currency Notes » 
qui représentaient un engagement du Trésor anglais. 

Comme le chiffre des « Bank Notes » n'avait que peu 
varié, il est permis de dire que le total des « Currency 
Noles » nous donne la mesure de l'inflation en Grande- 
Bretagne ; ce chiffre atteignait 320 millions de livres 
en 1920, dale à laquelle les émissions des « Currency Notes » 
cessérent. 

A la fin des hostilités, l'Angleterre se trouvait en face de 
deux alternatives : soit ramener le plus rapidement pos- 


En vente aux bureaux de la “ R.G.E. y 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 cm > 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, 80 francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, зз décembre 1923, t. xvi, p. 904 
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sible la livre au pair sur le marché des changes et se préoc- 
cuper ensuite de réajuster à ce niveau toute l'économie 
nationale britannique, soit commencer par relever le pou- 
voir d'achat intérieur de la livre et ne consacrer que plus 
tard. füt-ce par unc stabilisation s'il paraissait difficile 
d'atteindre le pair. le niveau atteint normalement par la 
livre. 

Londres, place financièreinternationale de premier ordre, 
s'est décidé dans le premier sens ; ceci pour reconquérir 
le plus vite possible cette situation financière d'avant- 
guerre. | + 

Nous n'exposerons pas dans le détail les mesures qui 
furent prises pour remettre en équilibre réel la balance des 
comptes ; nous rappellerons seulement que l'on ehercha 
surtout à orienter le mouvement des capilaux — dont les 
financiers anglais avaient remarqué l'influence décisive en 
matiére de change — dans un sens favorable à la Grande- 
Bretagne. On s'attachá, au prix de trés lourds impôts, 
à rééquilibrer le budget et à commencer l'amortissement. 
On augmenta les exportations, sinon celles des marchan- 
dises, ce qui ent été difficile, du moins celles des services 
(financiers, maritimes, par exemple), on vendit du crédit, 
des valeurs aux pays désireux de gager leur monnaie par 
des livres anglaises. 

Aprés diverses vicissitudes, la livre, qui valait 3,78 dol- 
lars en janvier 1920, put atteindre le pair (4,86 dollars) 
en 1925. 

Mais la circulation intérieure n'était pas assainie pour 
cela ` près de Зоо millions de livres de < Currency Notes » 
restaient en circulation et l'indice des prix qui aurait dü se 
tenir vers 15o, pour étre à égalité avec le change anglais, 
se tenait à 175 environ. | 

La Grande-Bretagne se trouvait à peu près dans la situa- 
tion d’un pays qui aurait stabilisé à un niveau trop préten- 
tieux. Les exportations de marchandises devenaient impos- 
sibles et on pouvait toujours craindre d'être obligé d'ex- 
porter de grosses quantités d'or pour équilibrer la balance 
des comptes. ll fallait absolument abaisser les prix de revient, 
mais on sait à quelles difficultés se heurtérent les tenta- 
tives de baisse des salaires. On profita du marasme de l'in- 
dustrie pour augmenter un peu la déflation. Compte tenu 
des doubles emplois, les « Currency Notes » se trouvent 
ramenées au chifíre de »4o millions de livres, et il parait 
impossible de faire mieux. 

L'indice des prix intérieurs étant maintenant à peu prés 
au méme niveau que celui des prix extérieurs, on s'est 
décidé à consolider l'inflation. Attendre davantage aurait 
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probablement été inutile et des voix autorisées (Mac Kenna. 
président de la Midland Bank, Snowden, ancien chancelier 
de l'Echiquier) réclamaient la « stabilisation » de l'augmen- 
tation des moyens de paiement dont la résorption n'aurait 
pu qu'accentuer le malaise britannique. 

Comme il y a plusieurs inconvénients à avoir deux circu- 
lations fiduciaires différentes, la Banque d'Angleterre va 
prendre en charge les »4jo millions de livres de < Currency 
Notes». Mais alors c'est PAct de 1844 lui-même qu'il faudra 
modifier, car l'or ne gagera plus que 38 pour 100 des billets! 
Peut-étre méme moins, puisqu'en cas de besoin des billets” 
sapplémentaires pourront être émis provisoirement. On 
comprend que la Banque d'Angleterre ne voie pas d'un très 
bon œil l'échange des billets contre l'or et qu'elle ait 
essavé de le limiter autant que possible. 

Malgré les apparences, la Grande-Bretagne n'a donc pu 
reprendre exactement ses habitudes monétaires d'avant- 
guerre et c'est ce que montrera peut-ètre prochainement le 
nouveau statut de la Banque. 11 y a là, pour les autres 
peuples, une indication à retenir. Sans prétendre. avec 
J.-M. Keynes. que Por n'est plus qu'une antiquilé à mettre ` 
au musée, il est permis de remarquer qu'il ne pourra peut- 
étre plus jouer, d'ici longtemps, le róle de monnaie d'usage 
courant qu'il jouait avant-guerre. ll s'est trouvé détróné à ce 
point de vue par des instruments monétaires plus souples. 
seuls capables de faire face aux charges trés grossies des 
budgets publics et privés d’après-guerre. L'or, devenu trop 
rare, devra se borner, et c'est encore beaucoup, à servir de 
régulateur et de soutien aux autres instruments d'échange. 


Exportations et importations de matériei élec- 
trique de la Grande-Bretagne en mers 1928. — 
L'amélioration de la situation du commerce extérieur de 
l'industrie électrique de la Grande-Bretagne déjà constatée 
en janvier et février 1938 (voir Bulletin H. G. E., 10 mars 
et 5 mai 1928, t. xxiii, р. 74 B et 138 B) a continué pendant 
le courant du mois de mars 1928. La valeur des exporta- 
tions a, en effet, dépassé celle des importations de ï million 
229 427 livres sterling. 

La valeur des exportations de matériel électrique s'est 
élevée à 1744 924 livres sterling en mars 1928, en accrois- 
sement de 262722 livres par rapport à celle de février 1928 
et de 207 533 livres par rapport à celle de mars 1927. Trois 
rubriques seulement, parmi celles indiquées sur le tableau 
ci-dessous, sont en décroiesance par rapport au mois précé- 
dent ; ce sont les lampes à arcs, dont la valeur a diminué de 
464 livres sterling, les tableaux de distribution dont la 


1. Marchandises et appareils électriques non dénommés...... 
. Câbles et conducteurs isolés..............,................ 
. Lampes à incandescence.............,........,......,...... 

Lampes à arc et acressoires............,................... 
. Piles et accumulatenrs..........:........................ 


2 
3 
6. 
a Char hon EE 
. Tableaux de distribution ................................. 
9. Machines électriques (non énumérées)..................... 
10. Moteurs de traction...................................... 
11. Autres moteurs et générateurs....... .................... 
12. Câbles et fils télégraphiques et téléphoniques........ m 
13. Cábles télégraphiques et téléphoniques sous-marins........ 
14. Instruments et appareils Lélégraphiques et téléphoniques... 


Tota оен саев dax ERE un 


RÉEXPORTATIONS 
livres sterling 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


EXPORTATIONS 
livres sterling 


239 541 114 64a 7 о8о 
252 976 61 705 I 117 
38 543 42 544a P 029 
1 070 2 464 88 
102 744 42 717 471 
38 419 22 488 404 
2 383 10 372 259 
2 304 328 100 
347 408 157 geg 13 655 
70 634 
326 390 I 
71 133 11 422 
19 109 
332 270 49 045 2 026 
1 744 924 515 497 26 229 


| 2717127 12 


LE PAPIER 
e ^? ^" 


erter ай 


| БИА 


| Ala fabrication du trait ` deht la fabrication du trait 
MARRON „s МОВ ^ 


possédant les mêmes avantages : 
POSITIF. image fidèle et précise de l'original 
sans lavage ni dé FIXITÉ ABSOLUE 


tune oampleexposition. aux vapeuno dammoniaque) permet 
pao de retrait corrections, annotationoet Lavie | 
dix minutes 


` VENTE AU DÉTAIL `... 
SLA CELLOPHANE 


VENTE EN GROS 
DÉPARTEMENT OZALID D. S'LACELLOPHANE 

58 bis, rue de laChaussée-d'Antin, 58 bis ыыт DÉPARTEMENT OZALIO 

BEZONS  (s-s oœ 


PARIS š e 
TéLÉ Pr. TRUDAINE 65.13 A TÉLÉ PH. WAGRAM 93.62 


et à votre diopooilion pour tous renseignemento. 


RC. PARIS N?112. 865 


— XLIV — 


16 Juin 1928. 


diminution s'élève à vo 903 livres et les câbles télégra- 
phiques et téléphoniques dont la diminution est de 
51 817 livres. 

Pour les trois premiers mois la valeur est encore en 
décroissance de 21197 livres par rapport aux trois premiers 
mois de l'année 1927. 

La valeur des importations n'a été que de 515497 liv res 
Sterling en mars 1938. Elle est cependant supérieure de 
34 973 livres par rapport à février 1928 et de 48781 livres 
par rapport à mars 1917. 

Les valeurs, pour deux rubriques seulement, sont en 
décroissance par rapport au mois précédent; ce sont les 
lampes à incandescence, dont la valeur а décrude 3 44g livres 
et lescharbons dont la décroissance est évaluéeà 2 735 livres. 

Pour les trois premiers mois de l'année 1928, la supć- 
riorité de la valeur des importations par rapport aux trois 
premiers mois de l’année 1927,a été de 263 go livres. 

La valeur des réexportations s'est élevée à 26229 livres 
en mars 1928, en supériorité de 5 455 livres par rapport à 
février 1928 et de 3950 livres par rapport à mars 1927. 
Pour les trois premiers mois il y a augmentalion de 
6 143 livres en 1928 par rapport à la méme période de 1927 

Le tableau de la page précédente donne le détail, pour les 
diverses rubriques de marchandises, de la valeur des expor- 
tations, importations et réexportations pendant le mois de 


mars 1928. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — LES LIGNES DE CHEMINS DE 
FER ÉLECTRIQUES AU TRAVERS DES PYRÉNÉES. — On sait que 
la Compagnie des Chemins de fer du Midi a entrepris, il y 
a maintenant une quinzaine d'années, la construction de 
deux lignes de chemins de fer traversant les Pyrénées, 
l'une, celle de l'ouest, au tunnel de Canfranc, l'autre, prés 
de Puigcèrda.-Suspendus pendant la guerre, les travaux ont 
été repris au cours de ces dernières années; ils sont aujour- 
d'hui terminés pour la premiére de ces ligues et presque 
complètement achevés pour la seconde. 

La premiére ligne, celle passant dans le tunnel de Can- 
franc est, en effet, actuellement en exploitation et sera 
inaugurée officiellement le 18 juillet prochain en présence 
du président de la République francaise, M. Doumergue. et 
du roi d'Espagne, Alphonse XIII. 

Sur la seconde ligne. qui doit relier Ax-les-Thermes à 
Ripoll,le tronçon s'étendant de Bourg-Madame à Latour-de- 
Carol, mis en service l'an dernier. a été prolongé cette année 
jusqu'à la frontière. Sur ce prolongement l'écartement des 
rails est celui en usage en Espagne, ce qui permettra aux 
trains espagnols à traction à vapeur d'arriver jusqu'à 
Latour-de-Carol. D'autre part, une ligne à écartement nor- 
mal et équipée électriquement va ètre construite pour 
permettre aux trains électriques francais d'arriver jusqu'à 
la gare de Puigcerda. On prévoit pour juillet 1929 l'inaugu- 
ration de la ligne d'Ax-les-Thermes à Ripoll permettant aux 
voyageurs venant de Toulouse de se rendre en Espagne sans 
faire un détour par Perpignan ; mais dés maintenant il est 
possible aux voyageurs parlant de Perpignan de se rendre 
en Espagne par deux voies : la voie ancienne par Cerbére, la 
voie nouvelle par Puigcerda. 


PROJET D'ÉLECTRIFICATION GÉNÉRALE DU DÉPARTEMENT 
DE LA Corse. — Le conseil général de la Corse a décidé, en 
principe, de subventionner les syndicats. intercommunaux 
jormés en vue de l'électrification de la Corse. 

Les travaux seront poursuivis par étapes. 

La premiére étape comprendra les constructions des 
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réseaux à haute et à basse tensions dans la limite d'une 
dépense totale fixée, en ordre de grandeur, à quarante mil- 
lions de francs. 

Les réseaux complémentaires pour achever l'électrifica- 
tion générale du département seront établis en seconde et 
troisiéme étapes. 

Des usines thermiques de secours devant étre construites 
pour parer à l'insuffisance en période d'étiage des usines 
hydroélectriques prévues pour l'alimentation normale des 
secteurs, ces usines thermiques devront étre édifiées immé- 
diatement pour desservir les secteurs jusqu'à mise en ser- 
vice des usines hydroélectriques. 

L'aménagement des chutes fera l'objet d'un programme 
d'ensemble spécial, à étudier en tenant compte, en outre, 
de l'utilisation des eaux pour les besoins de l'irrigation. 

Le conseil général a décidé que la participation du dépar- 
tement dans la dépense à engager dans les travaux de pre- 
mière étape serait subordonnée en principe aux conditions 
suivantes: 

19 Approbation des projets de première étape par M. le 
ministre del'Agriculture et admission des travaux au béné- 
fice des subventions de l'Etat ; 

2° Participation du ou des concessionnaires dans les 
dépenses de premier établissement des réseaux à haute et à 
basse tensions ; 

3* Le ou les concessionnaires de la construction de ces 
réseaux devront étre agréés par les syndicats intercommu- 
naux et devront se charger de l'exploitation des secteurs soit 
directement, soit par une filiale ; 

4° Cette exploitation sera faite aux risques et périls 
du ou des concessionnaires, sans garantie d'intérét d'au- 
cune sorte ; 

5° Le ou les concessionnaires devront construire à leurs 
frais exclusifs les usines thermiques à prévoir ; 

6° Le département de la Corse envisage de recourir aux 
prestations en nature pour financer la part de la dépense 
qu'il prendra à sa charge; 

7° П sera adressé un appel aux sociétés et industriels 
spécialisés dans les constructions de réseaux ou d'usines 
électriques pour les informer de la mise à l'étude du projet 
d'électrification générale de la Corse. 

Les firmes désireuses de concourir pour l'exécution des 
travaux compris dans la première étape de l'électrification 
de la Corse devront adresser leur demande, sous pli recom- 
mandé, à la préfecture de la Corse avant le ver juillet 1928, 
à 18 h, en y joignant leurs références techniques et finan- 
cières, notamment la liste des travaux qu'elles auront exé- 
cutés et les certificats délivrés par les ingénieurs chargés du 
contròle de ces travaux et constatant leur parfaite exécution. 

A une date qui sera ultérieurement fixée, les demandes 
des concurrents seront examinées par une commission spé- 
ciale qui statucra souverainement sur leur admission. 
Les concurrents devront s'engager expressément dans leur 
demande à accepter la décision de ladite commission. 

Un concours sera ensuite ouvert entre les concurrents 
classés par la commission spéciale en vue de la désignation 
définitive du ou des concessionnaires qui seront chargés de 
la construction des réseaux et usines compris dans le pro- 
gramme de première étape. 

Les avant-projets dressés par le service du Génie rural 
seront mis à la disposilion des concurrents pour en prendre 
connaissance s'ils le désirent dans les bureaux de la préfec- 
ture à Ajaccio et dans ceux de M. l'ingénieur en chef de ce 
service, 14, avenue Durante, à Nice. 

Ces avant-projets ne seront communiqués qu'à titre 
purement indicatif sans que les renseignements qu'ils con- 
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tiennent puissent en aucune facon engager. la responsabilité 
des syndicats intercommunaux pour le comple desquels 
seront poursuivies les constructions des secteurs et des 
usines thermiques, les concurrents admis à concourir 
devant présenter des projets définilifs dont la temeur sera 
fixée pur le programme de concours à ouvrir. 


L'AMÉNAGEMENT DES FORCES HYDRAULIQUES DU COURS 
MOYEN DE LA DORDOGNE. — On sait que la loi pour l’aména- 
gement des forces hydrauliques du cours moyen de la Dor- 
dogne, promulguée le 6 mars 1928 (voir « R.G.E. ». 24 mars 
1928, t. xxi, p. 558-559), prévoit la création d'une société 
dont le capital-actions, fixé au cinquiéme du capital total, 
est à souscrire moilié par les chambres de commerce et les 
collectivités et moitié par les industriels et usagers. 

La XVIIe Région économique et M. Fighiera, directeur des 
affaires commerciales au Ministère du Commerce, viennent 
de saisir les groupements intéressés d'un projet de délibé- 
ration sur lequel ils devront se prononcer. D'après ce projet 
le capital-actions sera de 2o millions de francs, ce qui 
entraine une souscription de 10 millions pour les chambres 
de commerce, départements et communes. Le comité régio- 
nal a réparti cette souscription ainsi qu'il suit : chambres de 
commerce, 6 millions ; départements, 3 millions ; communes, 
: million de francs. 

Tout récemment la Chambre de Commerce de Brive a 
statué sur ce projet et a décidé de souscrire 269 actions de 
100 fr chacune pour sa participation définitive à la constitu- 
tion du capital de 6 millions de francs réservé aux chambres 
de commerce ; elle a, en outre, donné au président de la 
XVII- Région économique les pouvoirs nécessaires pour 
remplir diverses formalités et passer diverses conventions, 
notamment avec la Société d'Etudes. 

D'autre part, la Chambre de Commerce de Brive, désireuse 
qu'un contròle soit effectué sur la préparation de l'entreprise 
de l'aménagement du cours moyen de la Dordogne a 
approuvé la décision prise par le Comité de la XVII" Région 
dans sa séance du 22 mars 1928, ainsi conçue : 

« La Société d'Etudes devra poursuivre sans délai, sous 
le contròle d'un comité directeur composé des présidents 
des chambres adhérentes : a» la préparation des statuts et 
du cahier des charges et des formalités nécessaires à la 
constitution ; b) les études et sondages indispensables à un 
programme de concours destiné aux entrepreneurs éven- 
tuels; © la recherche du placement de l'énergie en vue 
d'assurer la rentabilité de l'affaire. > 


Expositions. Congrès. — ExvrosirioN DE L'ORIENTA- 
TION PROFESSIONNELLE ET DE L'APPRENTISSAGE. — Du mer- 
credi 6 juin au samedi 16 juin a eu lieu, dans les salles de 
la Mairie du X° arrondissement de Paris une exposition mon- 
trant au public comment sont organisés à l'aris, l'orientation 
professionnelle et l'apprentissage et les résultats qu'a per- 
mis d'obtenir cette organisation méthodique. 

Cette exposition fut inaugurée le mercredi 6 juin par 
M. Luc, directeur-adjoint de l'Enseignement technique, 
accompagné de MM. Lucien Prévost et G.-E. Bertin, maire et 
maire-adjoint du Ae arrondissement, qui tous deux s’or- 
cupent de facon trés active des questions d'apprentissage et 
d'orientation professionnelle. 

A l'entrée de l'exposition étaient exposés divers documents 
indiquant la série d'opérations auxquelles donne lieu lorien- 
tation professionnelle des éléves des écoles primaires de la 
ville de Paris. En premier lieu, le jeune éléve doit remplir 
un questionnaire oü il indique la protession qu'il désire em- 
brasser, les raisons de son choix. les qualités et les défants 
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qu'il croit posséder, les parties de l'enseignement qui l'ont 
le plus intéressé, etc. Les réponses à ce questionnaire sont 
transmises aux parents de l'éléve et ceux-ci font savoir s'ils 
approuvent ou désapprouvent le choix de leur enfant en ia- 
diquant les raisons de leur approbation ou désapprobation. 
Puis le maitre d'école, d'une рагі, le médecin, d'autre part, 
consignent leurs observations sur des feuilles qui sont 
jointes au dossier. Si ces observations indiquent que la pro- 
fession choisie ne répond pas aux aptitudes de l'éléve, elles 


- sont transmises aux parents et de nouvelles pièces viennent 


grossir le dossier. Quand l'accord est fait, l'éléve est en- 
voyé chez un industriel ou un commerçant de la profession 
qu'il a choisie et les observations failes au cours de l'en- 
trevue tant par le patron que par l'éléve sont consignées sur 
des feuilles qui viennent encore s'ajouter au dossier. Chaque 
éléve se trouve donc ainsi guidé méthodiquement vers la 
profession qui parait le mieux convenir à ses aplitudes. 

Après l'orientation professionnelle, vient l'apprentissage. 
Les diverses écoles professionnelles ou d'apprentissage de 
la Ville de Paris, celles de la Chambre de Commerce, des 
chambres syndicales, enfin les écoles d'apprentissage plus 
spécialisées des grandes entreprises, exposaient les travaux 
de leurs éléves. Parmi ces derniéres il convient de signaler 
les écoles d'apprentissage de la Compagnie des Chemins de 
fer du Nord et de la Compagnie des Chemins de fer de l'Est : 
ces deux administrations avaient pris soin d'indiquer sur les 
objets exposés dans quelles conditions et au bout de combien 
de mois ou d'années d'apprentissage ces objets avaient été 
fabriqués. 

Ajoutons que l'exposition constituait par elle-méme un 
excellent moyen de contribuer à l'orientation profession- 
nelle des enfants des écoles primaires de filles et de garçons 
du X* arrondissement. En effet, pendant toute la duree de 
celte exposition, un certain nombre de ces enfants furent 
conviés à la visiter sous la conduite de leurs maîtres; ils 
purent ainsi se rendre compte de la nature des travaux 
effectués dans diverses professions et du temps d'appren- 
tissage qu'ils exigenl pour étre réalisés correctement. 


ГА 


DEUXIÈME CONGRÈS DE LA Тоовве "ur CONGRÈS INTER- 
NATIONAL). — Les travaux du premier Congrès dela Tourbe, 
qui a eu Jieu du 22 au 25 septembre 1927 à Nolre-Dame-de- 
Liesse, près de Laon (Aisne), sous le haut patronage de 
M. le ministre de l'Agriculture, du Comité central de Cul- 
tare mécanique, de l'Office national des Combustiblesliquides 
et de la Société nationale d'Encouragement à l'Agriculture, et 
sous la présidence de M. Dumanois, directeur des Services 
techniques de l'Office national des Combustibles liquides, om 
prouvé que la tourbe élait une matière première susceptible 
d'apporter, non seulement à la France, mais dans tous les 
pays du monde, un élément supplémentaire de richesse. 

Les congressistes de 1927. en se séparant, ont décidé 
d'inviter en 1928 toutesles nations à participer an deuxieme 
congrés, qui devient international. Les délégués étrangers 
sont invités à venir voir à Laon ce qu'a pu réaliser la tech- 
pique francaise et en méme temps à apporter leur contri- 
bution à la mise en valeur de cette richesse qu'est la tourbe. 

Ce deuxième congrès aura lieu à Laon (Aisne) du 8 au 
12 juillet 1928, ainsi que nous l'avons antérieurement annoncé 
(Bulletin H. G. E., so mars 1928, t. ut, p. 76 B). 
Il comportera la lecture et la discussion de communi- 
calions, une exposition de matériel d'extraction. de trai- 
tement et d'utilisation de la tourbe, des expériences 
contrólées el un concours de tireurs de tourbe. L'Automo- 
bile Club de France a bien voulu prévoir le passage du 
Rallye des Carburants nationaux par Laon le то juillet. 
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Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat du 
Congrès international de la Tourbe, Office national des 


Combustibles liquides, 85, boulevard du Montparnasse, ` 


Paris (6*). 


Dans le monde électrique. — Décès ре Mme JEAN 
LAURENT. — Nous apprenons la mort, survenue le то juin 
1928, de Mme Jean Laurent, née Frotté, licenciée és sciences, 
directrice de l'Ecole d'Enseignement technique féminin. 


Rappelons que cette école fut créée en janvier 1917 par 


Mlle Hatzfeld et M. Jean Laurent, ingénieur E. S. E., sous 
le patronage de diverses personnalités politiques et de nom- 
breux constructeurs et ingénieurs MM. Carpentier, 
Gaiffe, Gaumont, Legouëz, etc. (H. G. E., 13 janvier et 
24 février 1917, t. 1, p. 41 et 182). 

En 1920, les locaux de la rue Pergolése oà elle était 
installée étant devenus trop petits pour contenir ses 
nombreux élèves, l'école fut transférée 116, avenue d'Or- 
léans ; l'inauguration des nouveaux locaux donna lieu à une 
cérémonie qui fnt présidée par M. Legouéz (R. G. E., 
27 mars 1920, f. vii, p. 417). À cette époque, Mlle Hatzfeld 
ayant dù prendre sa retraite pour des raisons de santé, 
Mine Jean Laurent prit en mains la direction de l'école, 
assistée par son mari qui resta directeur technique. 

On sait que, depuis, l'Ecole d'Enseignement technique 
féminin n'a cessé de prospérer et que trés nombreuses sont 
les anciennes éléves de cette école qui occupent aujourd'hui 
des emplois techniques dans les diverses branches de 
l'industrie. 

Mme Jean Laurent a donc été, avec Mlle Hatzfeld, un des 
pionniers del'enseignement technique féminin ; n'épargnant 
pas sa peine ni ses efforts elle a rénssi à en faire reconnaitre 
l'intérêt par les industriels ; sa тогі prématurée qui plonge 
dans le deuil toute sa famille et notamment quatre jeunes 
enfants, a douloureusement surpris ceux qui ont eu l'occa- 
sion d'apprécier l'œuvre de Mme Laurent. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Divers. — Lampe Moznia. — Adoplant cette dénomina- 
tion, la société en nom collectif Ferrette et Fournier, dont 
le siège est à Paris, 41, rue Vital, vient d'être transformée 
en sociélé anonyme. Elle conserve pour objet les études, 
essais et démonstrations de lampes dites Molnia (système 
Ferrette), ainsi que lindustrie et le commerce de ces 
lampes. Le capital est de т 500 000 fr, en actions de тоо fr, 
sur lesquelles 5 ооо ont été allouées à MM. Louis Ferrette à 
Paris, 41, rue Vital, et François Fournier, à Paris, 47, rue de 
Sèvres. qui reçoivent, de plus, une somme de 250000 fr en 
espèces, et 5 ooo parts de fondateur; ce capital pourra être 
porté à 3 millions de francs. 


ETABLISSEMENTS KELLER ET LELEUx. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 31 mai 1928, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 faisant ressortir un bénéfice industriel de 
2 612 113 fr, contre 2 336 384 fr précédemment. Après affec- 
tation de 1802303 [г aux amorlissements, le dividende, 
payable à partir du 15 juin, a été fixé à бо fr brul par action, 
contre 5o fr pour l'exercice précédent. 


FORGES ET ÁTELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
Јеомомт. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, а 
approuvé les comptes de l'exercice 1927 se soldant, aprés 
amortissements, par un bénéfice net de 13620 971 fr. 

Le dividende a élé fixé à 3o fr par action et 63,33 fr par 
part de fondateur. 


COMPAGNIE DE PRODUITS CHIMIQUES ET ELECTROMÉTAL- 
LURGIQUES ALAIS, FROGES ET CAMARGUE. — L'assemblée 
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ordinaire, tenue le 4 juin 1928, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice net de 46 millions 
845 902,29 fr et voté uu dividende de 7o fr brut par 
action A et de 36,25 fr brut par action B. 

Un acompte de 25 fr brut ayant été mis en paiement le 
3 janvier dernier pour toutes les catégories d'actions, le 
solde est mis en paiement depuis le rí juin 1928,à raison de 
net : 36,90 fr par action nominative A, 33,15 fr par action au 
porteur A et 9,22 fr par action B. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU NORD DE LA FRANCE. — Les 
comptes de l'exercice 1927, qui ont été soumis à l'assemblée 
ordinaire du 15 juin 1928, se soldent, après affectation de 
423517 frau fonds d'amortissement et de 8 millions de francs 
au fonds de renouvellement, par un bénéfice net de 1.4 millions 
936641 fr, contre 14,709 833 fr en 1926, auquel vient 
s'ajouter lereport de l'exercice antérieur, soit 996735 fr. 

Le conseil a maintenu le dividende à 35 fr brut par 
action. 


L'EvEcrRIQuE LitLE-Housaix-TouncoiNc. — Le bénéfice 
net de l'exercice 1927 ressort à 1 521 921 fr contre 1 million 
751193 fr. Le conseil a proposé à l'assemblée ordinaire du 
15 juin 1928 un dividende de 17,50 fr contre зо fr l'an der- 
nier. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE Meuse ET MARNE. — L'assemblée 
générale ordinaire, réunie le 1°" juin 1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927, se soldant par un bénéfice net, 
aprés amortissements, de 1175521,55 fr, formant, avec le 
report précédent, un disponible de 1955 791,05 fr. contre 
1 826 645,25 fr l'an dernier. 

Le dividende a été maintenu à 5o frpar action entierement 
libérée et 31,25 fr par action libérée du quart. ll est mis en 
paiement depuis le 15 juin, contre remise du coupon n° ri, 
à raison de net 41 fr au nominatif, 38 fr au porteur pour 
les actions libérées et 25,625 fr pour les actions libérées du 
quart. 812 3.40,40 fr ont été reportés à nouveau. 


SOCIÉTÉ MEUSIENNE D'ÉLECTRICITÉ. — L'assemblée géné- 
rale ordinaire du 25 mai 1928 a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927. Les bénéfices se sont élevés à 4285--,55 fr. 
Compte tenu du report précédent,ils forment un total dispo- 
nible de 573718,8о fr, auquel l'assemblée a donné la répar- 
tition suivante : 

Réserve légale, 21.438,85 fr; réserve de prévoyance, 
21.438,85 fr; dividende aux actions, ттт ооо fr; tantiémes 
au conseil, 102260.90 fr ; somme nécessaire au paiement 
de l'impót de 18 pour тоо, 37 536.50 fr; report à nouveau, 
220034,70 Ir. 

Le dividende est payable net d'impót à dater du 15 juin, 
à raison de бо fr par action libérée et 45,25 fr par action 
libérée d'un quart. 


ELECTRICITÉ DE STRASBOURG. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 25 mai 1928, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927 se soldant par un bénéfice net de 7 05.j 109 fr. 

Le dividende a été fixé à 8 pour 100 net, soit 100 fr par 
action nominative et 90,40 fr par action au porteur. 


ComPAGNIE DU Gaz DE Lyon. — L'assemblée ordinaire, 
tenue le 31 mai 1928, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927. qui font ressortir un bénéfice de 8 g10 519,70 fr, 
dont il convient de déduire 168 737 fr pour umortissement 
et auquel vient s'ajouter le report des exercices antérieurs, 
soit 1053 204,27 fr. 

Le dividende a été fixé pour les actions anciennes à 35 fr 
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soit déduction faite des taxes de transmission, 35,0; fr. 
Un acompte de 16,52 fr ayant été versé le 15 mai, le solde 
de 16,52 fr sera mis en paiement le 15 novembre. 

Les actions de l'émission de 1926 non encore libérées ont 
touché le 15 mai un coupon de 9,10 fr. Elles toucheront au 
15 novenibre le méme coupon que les actions anciennes. 

Le rapport du conseil indique que les travaux d'agrandis- 
sement effectués au moyen des disponibilités de l'emprunt 
de 3o millions de francs en obligations touchent à leur fin. 
Ces obligations vont toucher cette année, outre l'intérét de 
7 pour 100, soit 34 fr par titre, un dividende supplémentaire 
de 10.90 fr. 

La compagnie va étendre sa distribution de gaz à Col- 
longes-au-Mont-d'Or et sa distribution d'électricité à Poley- 
mieux, Morange et Pollionnay. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES FORCES MOTRICES DU RHONE. — Le 
conseil proposera pour l'exercice 1927 la distribution d'un 
dividende de 37,50 fr par action et de 145,833 fr par part. 


Omnium RÉGIONAL D'ELECTRICITÉ. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1927 et fixé le dividende à 9 pour 100. 

Une assemblée extraordinaire teuue ensuite a décidé la 
- réduction du capital de 3 millions de francs à 1 500 000 fr 
par remboursement d'une somme de 250 fr par action. 


L'ENgEgERGIE ÉLECTRIQUE INDOCHINOISE. - L'assemblée 
ordinaire, tenue le 5 juin 1928, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927 se soldant par un bénéfice de 6 470354 fr. 
auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 7 349 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 125 fr par action. Un 
acompte de бо fr ayant déjà été versé, le solde ressort net 
à : 53,30 fr par action nominative et 47,03 fr par action au 
porteur. Une somme de 650 ooo fr a été affectée au fonds de 


renouvellement. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE SANS Fu — Les 
comptes de l'exercice 1927 se soldent par un bénéfice net de 
9 209 748 fr contre 8 507 839 fr en 1926. 

Le conseil proposera vraisemblablement le maintien du 
dividende à 5o fr. 


COMPAGNIE FRANCAISE DE RADIOPHONIE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1927, se soldant, aprés amortissement, par un 
bénéfice net de 77 358 fr. 

Déduction faite de la réserve légale, le solde, soit 73 i90 fr, 
a été reporté à nouveau. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Appareils de mesures électriques. = Sous ce titre, la Société 
anonyme des Ateliers J. Carpentier, dont le siège social est 
situé 20, rue Delambre, à Paris, vient de publier un important 
catalogue général du formal 20 cin X 15 em comprenant six 
divisions composées chacune d'un certain nombre de fascicules. 
Voici les titres de ces divisions : Mesures et recherches scienti- 
fiques et industrielles ; contróle; appareila de tableau; appareils 
pour l'enseignement; appareils pour les mesures de $éempéra- 
ture; appareils pour les mesures en haute fréquence et la télé- 
phonométrie. 

La grande diversité des modeles d'appareils présentés dans ce 
catalogue rend manifeste les efforts accomplis par la Société 
des Ateliers J. Carpentier pour maintenir ses fabrications à la 
hauteur du progrès. Les appareils d'usage courantont геси les per- 
fectionnements poussés aussi loin que le permet l'état actuel de la 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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technique. D'autre part, un certain nombre d'appareils nou- 
veaux ont été créés pour satisfaire à l'évolution des progrés 
scientifiques et industriels. Parmi ces appareils on peut citer : 
les galvanomètres sensibles à indications rapides. les coerci- 
mètres, les oscillographes portatifs, les dispositifs d'étalonnage 
el de eontróle des compteurs électriques, les appareils d'essai 
des transformateurs de mesure, les appareils de vérification 
des bobinages de machines, les appareils d'essai des huiles, les 
appareils pour la mesure de la résistance des joints de rails, les 
indicateurset enregistreurs le niveau à distance, les salinométres, 
les transmetteurs répétiteurs d'ordre, les appareils de contrôle des 
températures, les appareils de pyrométrie permettant de résoudre 
les nombreux problèmes qui se présentent dans cette branche si 
importante de la technique, enfin les appareils de téléphono- 
métrie tels que générateurs de courant sinusoidal, voltmétres 
amplificateurs, càbles étalons, lignes artificielles sans déforma- 
tion, etc. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
veis ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


638 987°. — PasaLACQUA (À.); Procédé et bains pour le nickelage 
de tous métaux et alliages en général, 3 janvier 1937. 


638 990*. — Société anonyme : Ls Cansows; Mode de fixation 
d'une connexion souple à un flotteur de machine électrique, 
3 janvier 1927. 

638 991*. — Cuanrbonseau (А.); Générateur d'ozone par courants 
alternatifs à haute fréquence, 4 janvier 1927. 


638 996°. — Rebout (HI Lanterne électrique pour véhicules, 
4 janvier 1927. 

639 ooo*. — Société anonyme ` EraBLissements SABLYET; Interrup- 
teur combiné à rupture rapide, 5 janvier 1927. 

639 004°. = Société anonyme dite : Forces кт ATELIERS DE Coxs- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JeuMONT ` Perfectionnement apporté à la 
ventilation séparée des turboalternateurs, 5 janvier 1927. 


639 010°.— Пгснехке (P.); Dispositif servant à limiter la tension 
des dynamos à charge variable actiounées par des moteurs à 
explosions, 6 janvier 1927. 


639 023°. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE РОСА L'EXPLOITATIOR 
pes Procévés Tuousos-Hovsrox; Perfectionnements aux cuves de 
refroidissement pour machines électriques, 7 janvier 1927. 


639 028°. — Gausxer (M.): Dispositif de neutralisation dans les 
changeurs de fréquence à bigrille, 7 janvier 1927. 
639 041°. = Согкхахо (R.). HicrexBnaxn (C.); Auto-contacteur 


électrique à mercure fonctionnant par inertie, 8 janvier 1927. 
639 050°. = Avurtacowne (R.); Perfectionnements aux changeurs 
de fréquence, ro janvier 1927. 
639 053*. — Асюлсомве (R.); Perfectionnements aux appareils 
récepteurs de télégraphie sans fil, 11 janvier 1927. 


639 061*. — Société anonyme dite ` COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRI- 
CITÉ; Prise de courant pour accumulateurs électriques, piles 
ou généraleurs divers d'énergie électrique, 12 janvier 1927. 


634 062°. — Latour (M.); Perfectionnements dans le mode tali- 
mentation des filaments des tubes à vides ‘pour récepteurs 
radiotélégraphiques et radiotéléphoniques, 12 janvier 1923. 


639 094. — Société anonyme ` Browx, Boveri er Cie: Dispositif 
pour créer un point neutre artificiel servant à relier les bohi- 
nages d'extinction à des réseaux triphasés, 5 août 1927. 


639 095. — Société anonyme ` Browx, Boveri вт Cie; Enroule- 
ment triphasé disposé pour fonctionner sur du courant tri- 
phase, 5 août 1927. 

639 096. — Société anonyme ` Brown, Boveri вт Cir; Dispositif 
pour étouffer les retours d'allumage dans les redresseurs à 
vapeur de mercure, 5 août 1927. 
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639 105. — Société dite : CouPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Paocípés Тномвок-Носозтох; Perfectionnements aux moyens 
de transmettre des images à distance, 6 aont 1927. 


639 128. — Société ne Coxstructions pg Matériel éLrcTRIQue ; Dispo- 
sitif de suspension des câbles pour lignes électriques, DA août 
1927. 


639 110. — Société anonyme dite : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRIQUES DE Dette; Dispositif d'aceenplement d'organes mobiles, 
notamment applicable aux mécanismes d'enclenchement et 
déclenchement pour disjoncteurs électriques, 6 août 1927. 


639 152. — Société dite ` Tz,groxAKTIEBOLAGET LN. Enicssox ; Per- 
fectionnements aux commutateurs sélecteurs pour les installa- 
tions téléphoniques, 6 août 1927. 

639 164. — Société anonyme ` Brown, Boveri gr Cie: Procédé de 
réglage pour installations comportant des moteurs à combus- 
tion interne et des machines à vapeur, 8 août 1927. 


630 171. — Société dite : Sigwgxs Scucckerr WERKE Ак. 
Lampe à arc électrique, 8 août 1027. 

639 179. — Serrer (J.;; Cadran démultiplicateur pour condensa- 
teurs variables, 8 août 1925. 


Ges ; 


639 188°. — MAUmnEAUh (J.-A 9, Слилоссі (U.); Perfectionnemenls 
aux rupteurs de circuits électriques, 12 janvier 1927. 

039 198°. — Société dite ` Cowracxig pns. FORGES вт ACIÉRIFS DE LA 
Marye Er D'Homécourr; Perfectionnements aux régulateurs 
automatiques pour fours électriques, 14 janvier 1927. 

639 201°. — Société Rabia (SOCIÉTÉ ANONYME DE CONSTRUCTIONS D'APPA- 
REILS RADIOELECTRIQUES) et M. SHapgerow (H.); Procédé de mon- 
tages pour la composition de courants oscillants, 14 janvier 
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639 215. — Société dite : « Osa », PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES 
(Société anonyme); Dispositif d'alimentation automatique en 
ampoules pour les machines à souder les carcasses de sup- 
port dans les ampoules de lampes électriques à incandes- 
cence, 8 aoùt 1927. 


639 225. — Société dite ` Erascissemenrs Роскетет; Perfectionne- 
ments aux appareils radiorécepteurs à changement de fré- 
quence, 8 aoút 1927. 


639 232. = Scaivexreco (R.); Perfectionnements apportés à l'am- 
plification des ondes électriques, notamment pour la transmis- 
sion d'images, 9 août 1927. 

639 300. — Société dite ` Мовткіхосвтвіє; Meuble pour machines 
parlantes avec encaisseur et mouvement électrique. i1 aoùt 1927. 

639 308. — Société dite : Mcsuixpocsraug; Diaphragme pour ma- 
chines parlantes avec transmission des vibrations sonores par 
voie électrique, 11 août 1927. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


Comité national de l'Organisation francaise : 


Jeudi ат juin 1928, зо h 45, grande salle de la Soeiété d'En- 
couragement, 44, rue de Reunes. — Communications : 

І. /nfiuence de l'esprit d'organisation dans le choix des éléments 
de force motrice (moteurs indiriduels ou courroies), par M. Pesanp. 

ll. Influence de l'organisation scientifique sur la reduction des 
accidents du travail, par M. Frois. 


Deuxiéme Congrés du Chauffage industriel : | 
Du samedi 23 au samedi 3o juin 1938. Conservatoire national 


des Arts et Métiers. — Séance de travail de différentes sec- 
1927. tions. 
639 209". — Sociére J. Bgssox кт Cie; Nouvelle lampe à deux Du samedi 23 juin au dimanche 8 juillet. Parc des expositions 
grilles, 15 janvier 1927. de la Ville de Paris. — Exposition. 


639 210°. — Laurent (A.-D.-A.), Тксснет (Е.); Electrode continue, 
15 janvier 1927. 


Se reporter aux numéros des то septembre 1927, t. xxii, p, 76 B 
et то mars 1928, t. xxu, p. 76 B du e Bulletin R. G. E. ». 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : 


rer janvier 1926 1*r avril 1926 15 mai 1926 rer août 1926 
— ma. ap 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1 (а) (1) (а) 
Lumière : 3° et 6° colonnes des n°: 58 à 98 et 111 а 121...... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie : n” 274) à 371!) et 2904) à agltt).................... 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière et воппег1їе......................................... 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 1,19 1,26 1,27 1,35 37 1,35 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 


1*r déc. ier janv. ierfév. rer mars ier déc. 1er janv. 1°" mars if avril 


pour les travaux exécutés à partir du (3) : 1926 1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1,02 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 
ld. sous plomb : - 
Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 132 (Зе et Ge colonnes)........ 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 
Sonnerie 2 n** ag et 30.3 cs 248 eere ka e ECUERE Pacha e e ed 1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 
Appareillage : 
Gros appareillage : n°: 180 à 201 et 375 à 430................ 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 
Appareillage de branchement : n** 202 à 212 et 320 à 323..... 1,41 1,34 t, 1,26 1,26 1,31 1,31 1,31 
Autres articles de la série.............,.........,.,......... 1,20 1,20 1,15 1,15 1,15 1,15 1,16 1,19 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre......, — r, в: 1417 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 
Prix de l'heure à partir du : теғ јапуіег 1926 15 mai 1926 EE 
te, 
élémen- derégle- élémen- derèglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (э) taires ment 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. fr 5,90 fr 4,25fr 6,25fr6,60ofr 4,55fr 7,40fr 
Id  d'ouvrier électricien poseur .............. Vua a E es 3,95 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien poseur......................,........ 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (т) s'appliquent aux travaux traités avant Ier janvier 1926. 
(À Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le rer janvier 1926. 
(3) Pour les travaux exécutés à partir du 15 octobre el du 1** novembre 1926, voir Bulletin R.G. E., эл avril 1928, t. xxm, p. 127 B. 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile ** WESTON ", Résistance, Inductance : 


et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmétres, Wattmétres, 


Microfaradmètres, Mégohmvoltmétree, Pyro- 
lnilltvoltmétres, Galvanométres, Potentiome- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesuree 


CONTROLE 


(Instruments 
de naute précision): 


Ampèremètres, Voltmévres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance)  Fréquencemétres Phasembtres, 
Ponta de self inductance et de capacité, Ponte 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boîtes de résistance, Inducto. 


mètres et Condensáteurs, Transforma!ears. 


d'électrolyse. 


Pyrométre-potentiométre enregistreur 
* L EEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


H 


Fluxmétre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
leur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe en PH 
“ LEEDS et NORTHRUP o 


EQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


Pont de Wheatstone 
" LEEDS et NORTHRUP " 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi-- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


Wattmètre polyphasé 


Étalon ** WESTON * WESTON " modèle 329 


modéle 1 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 direetions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmétres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


teurs électrolytiques. 
Adresse télégraphique С Téléphone : PROVENCE 


MECIVOCEM M. E. ES I. 24-01 - 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (Х°) 


Essayeur d’isolomen 
à magnéto 


Transformateur 
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MATIBRBS 


Aciers profilée (!) 
Poutrelies 1 ordinaires, PN.................................. А 
Poutrelles U огдіпаігев.................................. —" 


Largés plais... sans Eeer 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots de 3 kg et plus, 
liv. Paris (а) о р еж BOSE EAR ERES T EE 
Caoutchouc Para plantation crépe n? 1 disp. (en pence)............ 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (2)....................... 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2)........ 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) ($). .... . 
Cuivre rouge en planches, e PALM (octroi en plus). (CD DEE 

2 couches coton 20/10, liv. WEE 
Fil de cuivre guipé | 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (?)........ 


Email pour appareillage en tôle | 


Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2)............................ n 
Fante phosphoreuse de moulage, n° 3 P.L., parité Longwy ({)....... 
zone I (Monti LN pea eda ees 
zone a (Montluçon) ............ 
Fonte hématite de moulage (*) 4 zone 8 (Nancy)......... ka trans 
| zone 10 (Lille). .................. 
zone 13 (Paris) ......... ....... 
Huile pour interrupteurs (3), ) pour haute tension.................. 
n° 310 D, wagon-usine. / pour basse tension.................. 
Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure........................................ 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 
Laiton en fils, liv. Paris (3) (octroi en plus)....................... 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (3).... 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
Noir de fumée, liv. Paris (8)...................................... 
Papier pour tôle, 79 cm X 75cm (з) | (Pater D 
Plomb de provenances diverses, marq. ord., liv. Havre ou Rouen (3). 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 


en morceaux à l'état А..................................... 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.... 

Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, Wagon. départ stus elio bx I x 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail (3)............................ 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une 
seule mesure) (S). uy oc riire in sac etes eb ex eco key dr ce 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2)............................ 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). ... 


(*) Prix pratiqués sur la place de París pour des commandes importantes. 


(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


INDEX STATISTIQUE DB LA MAIR-D'ONIUYRS 


ikg 
100 kg 


1 m? 
la caisse 
de 40 feuilles 
100 kg 


coefficient 


de variation 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 


PRIX 


nn 
samedi 
2 juin 1928 


Msg w w w 


(3) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ISOLANT ` H 


Tubes isolateurs armés de laiton, de tole d'acier 
plombée. ou d'acier étiré._ Coudes manchons 
Boites de deviation. Coupe circuits- Commulaleurs 
et Interrupleurs _ Panneaux... Appareils elanches «с 
Articles techniques en carton bakelise 
Fabricalion de tous articles speciaux 

en méme matière d'après croquis 


` SEULE MAISON E CEU 


DONE 
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BULLETIN P (x. HS. 


NOUVELLES et ECHOS 


Groupement des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électriques d'Alsace et de Lorraine : 
Assemblée générale du 2 juin 1928. — L'Assemblée générale 
du Groupement des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique d'Alsace et de Lorraine s'est tenue à Colmar le 
a juin. Toutes les sociétés adhérentes étaient représen- 
tées. 

Au cours de la séance, présidée par M. Godefroy Schlum- 
berger, administrateur des Forces motrices du Haut-Rhin, 
et à laquelle assistaient le maire de Colmar et M. de Tra, 
représentant le Syndicat général de l'Electricité, ‘il a été 
donné lecture du rapport du Comité de Direction sur l'acti- 
vité du groupement au cours de l'exercice 1927. Voici les 
divers points traités dans ce rapport : 


|. LE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉLECTRIFICATION. — Les sociétés 
adhérentes ont, au cours de l'année écoulée, vendu 516 mil- 
lions 198 150 kw-h qui se décomposent de la facon suivante: 
43331694 kw-h'pour l'éclairage, So 464310 kw-h pour autres 
usages à basse tension et 422 402146 kw-h pour l'énergie 
veudue à haute tension (dont 119 401246 kw-h vendus par 
des adhérents à d’autres). En 1926, le nombre total de 
kilowatts-heures vendus avait été de 460000000, ce qui 
représente donc une augmentation de 12 pour тоо pour le 
dernier exercice, malgré la crise économique qui a sévi dans 
l'industrie en général et la restriction qu'on a pu constater 
chez les particuliers. 

En général, dans la région, les larifs de vente de l'énergie 
sont restés sensiblement les mêmes, avec une légère ten- 
dance à la baisse résultant de l'application des formules de 
termes correctifs ; cela tient à la stabilité relative des prix 
qui a caractérisé l'année 1927. 

Cette stabilité relative a permis d'étudier avec plus de 
calme l'extension de certaines affaires. Plusieurs usines ont 
augmenté leur puissance et de nouveaux raccordements et 
des extensions de lignes ont été entrepris. L'électrification 
des communes rurales s'est encore développée ; il résulte 
d'une statistique publiée au cours de l'année que ces rac- 
cordements étaient, pour les trois départements, au rer jan- 
vier 1927, les suivants : Moselle, 518 communes électrifiées 


—— 


e 
sur 763, soit 67 pour 100 ; Bas-Rhin, 527 communes électri- 
fiées sur 561, soit 94 pour тоо ` Haut-Rhin, 36: communes 
électrifiées sur 385, soit 94 pour 100. 

Le nombre des communes électrifiées a encore augmenté 
au cours de l'année 1927. 


2. LES INTERCONNEXIONS D'USINES GÉNÉRATRICES. — Une des 
grosses préoccupations de cette année a été le commence- 
ment de l'étude systématique des interconnexions des usines 
et de grosses artéres de transmission d'énergie à trés haute 
tension. Une demande en concession d'Elat pour une ligne 
à 150 kv, joignant les usines de l'Electricité de Strasbourg 
à celles des Forces motrices du Haut-Rhin, a été déposée et 
des études importantes sont en cours pour l'organisation de 
liaisons rationnelles à trés haute tension de toutes les usines 
de l'Est de la France. Les principales sociétés de la région 
sont représentées dans l'organisme qui étudie actuellement 
ces dernières liaisons. Ainsi se développe rationnellement et 
réguliérement l'industrie de la production, de la transmission 
et de la distribution de l'énergie électrique dans ces départe- 
ments. Le groupement participe, comme tel, à ces études, 
ainsi que l'Union des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique de l'Est, dont il fait partic. 


3. QUESTIONS FISCALES ET ADMINISTRATIVES. — L'impót fon- 
cier du type francais a été introduit dans les départements 
d'Alsace-Lorraine à partir de l'année 1927. Le Comité de 
Direction a suivi toutes les questions concernant cette affaire 
avec le plus grand soinet une commission spéciale a été 
créée pour les étudier. Des démarches sont actuellement 
faites à Paris pour signaler à l'administration que l'impót 
foncier francais introduit sans ménagements dans la région 
a augmenté de facon sensible les impóts pourtant déjà lourds 
supportés par | l'industrie. 

Passant ensuite à l'application du nouvel article technique 
du Зо avril 1927, le rapport s'exprime en ces termes : 

« Dés l'apparition de cet arrété, nous avons cru devoir 
nommer aussitôt une commission avec mission d'étudier les 


. différents arlicles de cet arrété afin de signaler au besoin à 


notre syndicat central à Paris les observations et les désirs 
de nos adhérents, pour qu'il en soit tenu compte dans la 
mesure du possible, lors de la prochaiue revision. Cette 


En vente aux bureaux “ R. G. E. " 
EREECHEN 


MOTEURS ASYNCHRONES POLYPHASES A PLUSIEURS VITESSES 


par 


H. de PISTOYE, 


Ingénieur E. C. P. et E. S. E., Professeur à l'Ecole supérieure d'Electricité. 


Une brochure, format 27 cm > 28 cm, 152 pages, 205 figures. Prix: 25 francs. 
Port et emballage en sus : France, 2 fr; Etranger, 5 fr. 
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Installation d'un séparateur centrifuge 

DE LAVAL, Type goo capable d'un 

débit horaire de 3ooo litres d'huile à 

l'usine Nord de la Compagnie parisienne 

de Distribution d'Electricilé à Saint-Ouen, 

pour lépuration périodique des huiles 
de turbines 
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Sécurité du graissage 
et réduction 


de la consommation 
d'huile 
sont obtenues par l'épuration continue et 


périodique des huiles en service au moyen 
des SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


De Laval 


L'experience de plusieurs années et des 

essais répétés vous prouvent que l'épuration 

centrifuge est plus compléte et plus écono- 
mique que tout autre procédé. 


Aussi, 60 »/, des plus importantes centrales 
électriques françaises utilisent des sépara» 
teurs centrifuges DE LAVAL 


Société ALFA-LAVAL, 10, Rue Charles-V - PARIS (IV:) 


Téléphone : ARCHIVES 75-12 et 55-13 


Adresse Télégraphique : ALFALAVAL-PARIS зт 
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question des prescriptions techniques qui nous sont impo- 
sées nous intéresse peut-étre plus particuliérement que 
d'autres régions de la France, à cause de la superposition 
légale de plusieurs réglementations que nous devons encore 
subir. 

» Vous savez qu'en dehors des презен ministé- 
rielles (Travaux publics et Travail) nous sommes assujettis 
aux prescriptions des corporations. Nous avons eu de nom- 
breuses discussions avec la corporation du bâtiment, lors de 
la revision de ses prescriptions, et nous vous avons déjà 
signalé, l'année dernière, le litige pendant entre elle et nous 
à propos, notamment, des prescriptions qu'on voulait nous 
imposer pour l'entretien des poteaux.en bois. Nous avons eu 
le plaisir de voir cette question aplanie, grâce à la bonne 
volonté manifestée de part et d'autre ; le texte transactionnel 
auquel nousavons abouli nous a semblé pouvoir étre accepté 
sans difficulté; nous vous l'avons communiqué dés qu'il a 
été approuvé. 

» Nous avons eu l'occasion de faire des démarches parti- 
culiéres auprés des services du contróle et auprés du minis- 
tère à Paris, pour obtenir qu'il soit prévu, dans les cahiers 
des charges à intervenir pour Ia concession par l'Etat des 
distributions d'énergie électrique aux services publics aux- 
quels vous devez vous soumettre que la durée do ces con- 
cessions soit de soixante-quinze ans au lieu de cinquante ans. 
Nous espérons que les pouvoirs publics comprendront les 
raisons spéciales à notre région qui nous ont forcés à faire 
celte demande. » 

A propos du droil de douane sur l'énergie importée de 
l'étranger, le rapport signale ensuite que la question a été 
tranchée au cours de l'année, mais pas dans le sens des 
thèses que le groupement avait cru devoir soutenir, et la taxe 
à l'importation a élé jugée applicable à l'énergie électrique. 

L'administration de la douane voudrait maintenant imposer 
à l'énergie électrique importée ou exportée la (axe de sta- 
[islique. 

Le Comité de Direction ne pense pas que cette imposition 
soit légale et des réclamations ont été faites à ce sujet. Cette 
question est d'ailleurs sufvie directement par le Syndicat 
central à Paris. 

Le Comité de Direction a eu également à s'occuper des 
quelques réglemenlalions nouvelles intervenues au cours de 
l'année. Plusieurs de celles-ci ont donné lieu à des consul- 
tations des conseils juridiques du groupement. 


Congrés de Paris de l'Union internationa'e des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 
— Ainsi que nous l'annoncions dans un précédent numéro 
(R. G. Е., 26 mai 1928, t. mt, р. 597), le deuxième congrès 
de l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique se tiendra à Paris du 5 aü 10 juillet 
prochain. Dans ce méme numéro a élé publié (Bulletin 
H. G. E., 26 mai 1928, t. ut, р. 162 B) le programme 
général du congrés. 

Nous venons de recevoir un programme plus détaillé don- 
nant les dates des séances dans lesquelles seront présentés 
et discutés les rapports concernant les vingt et une ques- 
tions inscrites à l'ordre du jour du congrés, questions dont 
les titres ont été publiés dans un numéro antérieur (Вийе- 
tin R. G. E., З mars 1938, t. xxiii, р. 65 B), sauf toutefois 
pour quelques questions nouvellement inscrites. Voici ces 
dates : 

Jeudi 5 null, après midi : 

_ 1) Les derniers progrès dans la construction des grandes 
centrales thermiques (4 rapports, y compris le rapport gé- 
néral, seront présentés aur cette question). 


2) Dépoussiérage des fumées de centrales (2 rapports). 

3) Les derniers progrès dàns la construction des digues et 
barrages (4 rapports). 

Vendredi 6 juillet, matin : 

4) Permanence du service (6 rapports). 

5) Mise du neutre à Ja terre sut les réseaux à basse ten- 
sion (5 rapports). 

6) Mise du neutre à la terre sur les réseaux à haute ten- 
sion (7 rapports). 
` Vendredi 6 juillet, après midi : 

7) Contrôle des installations intérieures des abonnés 
(4 rapports). 

8) Etat actuel de la question des tensions limites. d'une 
part, des lignes souterraines triphasées et monophasées, 
d'autre part, des lignes aériennes à haute tension (tensions 
limites supérieures des lignes à isolateurs rigides et tensions 
limites inférieures des lignes à isolateurs à chaine) 
(3 rapports). 

. 9) Conditions techniques de la mise en paralléle des 
usines cenirales (5 rapports). 

Samedi 7 Juillet, après midi : 

10) Coexistence des lignes d'énergie et des lignes de télé. 
communication (3 rapports). 

11) De quelques applications de l'électricité dans les di. 
vers pays. Emploi de la tension de 220 у. Inslallations à 
basse tension (de l'ordre de 30 v) (á rapports). 

12) Travaux de la Commission des Lampes (1 rapport). 

13) Eclairagisme (5 rapports). 

Lundi 9 juillet, matin : 

14) Organisation scientifique du travail dans les grands 
groupements électriques et dans les sociétés de production 
et de distribution d'énergie électriques (comptabilité et rap- 
ports avec les abonnés (5 rapports). 

15) Tarification (notamment de 
(3 rapports". 

16) Propagande auprès des abonnés (4 rapports). 

Lundi 9 juillet, après midi: 

17) Véhicules à accumulatcurs (3 rapports). 

18) Sur les accidents éleotriques et le rappel à la vie des 
victimes (5 rapporte). 

19) Sur la récente systématisalion du service électrique 
de Ja ville de Rome (1 rapport). 

Mardi 10 juillet, matin : 

20) Législation (5 rapports). 

21) Stalistiques internationales (4 rapports). 


l'énergie réactive) 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ AGRÉANT UNE LAMPE 
DE SURKTÉ POUR MINES. — Le « Journal officiel » du 13 juin 
1928 publie, page 6501, la note sulvante : 

Par arrêté du 12 juin 1918, a été agréée pour être employée 
dans les mines grisouteuses ou poussiéreuses la lampe élec- 
trique de sùreté type Musy ll, présentée par la Compagnie ` 
des Mines d'Anzin, dont les éléments caractéristiques sont 
les suivants : 

i" Boite : en tôle d'acier, de section elliptique ; 

2" Accumulateur : au plomb, liquide immobilisé, capacité : 
7 ampères-heures ; 

3° Ampoule : type Philips ; consommation o à 6 ampères 
sous 2 v ; durée d'ampérage (sic) : dix heures. 

4? Verre prolecteur : épaisseur, 5 mm ; 

5° Dimensions : hauteur, 285 mm; longueur à la Баве: 
85 mm; largeur : 7о mm; 

6» Poids : 2,550 kg. 


LA BAKELITE 


La matière aux mille/usages. 


L'imprégnation des enroulements électriques vous donnera satisfaction à condition 


que vous exigiez de vosifabricants LA BAKELITE 


SOCIÉTÉ FRANCAISE 
DES APPAREILS ELECTRIQUES “V EGA” 


ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 FRANCS 


14, Rue de l'Alma, 14 
=, LYON Qus 
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SERVICE TECHNIQUE 


Re SOCIETE LA BAKELITE 
férence : T /G3 /2/1M 


I4, rue Roquépine 
PARIS _ (89) 


LYON, le 2 JUIN 1928 


Messieurs, 


Nous avons le plaisir de vous faire part de l'entière 
satisf action que nous retirons de l'emploi de votre vernis 
Bakélite, pour l'imprégnstion de поз bobinages. Nous avons 
fait des essais aveo des produits similaires excellents, 


mais auoun n'a pQ atteindre la perfeotion que nous obtenons 
aoo la Bakélite. 


Nous renouvellerons dono notre marché, dés que celui- 
сі aura pris fin. 


Veuillez agréer, Messieurs, nos distingués sentiments. 


DIRECTEUR, 


LA BAKELITE 


— Marque déposée — 
14, тие Roquépine, PARIS (8°). 
Elysées 93-08 — 93-09 — 93-10 
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DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION DES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DES CHUTES DE 
CASTILLON, LA CHAUDANNE ET CASTELLANE, SUR LE VERDON. 
— Le « Journal officiel » du 7 juin 1928 publie, pages 6 3og- 
6 316, le décret en date du 27 mai 1928 approuvant la con- 
vention en date du 6 mai 1927 passée entre le Ministére des 
Travaux publics, d'une part, et la Société hydroélectrique du 
Verdon, dont le siége est à Paris, 65, rue d'Anjou, d'autre 
part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette derniére 
pour l'établissement et l'exploitation des ouvrages hydrau- 
liques et des usines génératrices destinés à l'utilisation des 
trois chutes successives : chute de Castillon, chute de la 
Chaudanne et chute de Castellane. 

Chute de Castillon. — Chute d'environ go m (en eaux 
moyennes) enire les cotes 880 m et 79o m, différence de 
niveau existant entre Saint-André-de-Méouilles et un 
point situé à 550 m environ en aval du pont de Demandolx. 

Le barrage sera établi dans la gorge de Demandolx, à 
120 m environ en aval du pont de ce nom. 1 sera arasé à la 
cote 881,50 m environ. 

La prise d'eau comprendra un avant-canal de 20 m? 
environ de section, protégé par des grilles. 

Des vannes commanderont l'entrée de la galerie sous 
pression. Des conduites forcées relieront le barrage à l'usine. 
L'usine sera immédiatement située au pied du barrage. 
L'équipement sera d'une puissance de 21 ooo kw environ, y 
compris le groupe de réserve. 

Les ouvrages hydrauliques créeront un remous situé sur 
les communes de Saint-André, Angles, Saint-Julien, Cas- 
tillon, Demandolx et Castellane, département des Basses- 
Alpes. 

Chute de la Chaudanne. — Chute d'environ 61 m (en 
caux moyennes) entre les cotes 790 m et 729 m, différence de 
niveau existant entre le canal de fuite de Ia chute de Cas- 
tillon et le lieudit dela Chaudanne, à la limite des communes 
de Demandolx et Castellane. 

Le barrage sera établi dans les gorges de la Chaudanne. 
П sera arasé à la cote 791,50 m environ. 

La prise d'eau, du méme type que celle de la chute de 
Castillon, comprendra un avant-canal protégé par des 
grilles. 

Des vannes commanderont l'entrée de la galerie sous 
pression. 

Des conduites forcées relieront le barrage à l'usine. 
L'usine sera immédiatement située au pied du barrage. 
L'équipement sera d'une puissance d'environ 17 ооо kw. 

‚ Les ouvrages hydrauliques créeront un remous situé sur 
les communes de Demandolx et Castellane. 

Chute de Castellane. — Chute d'environ 41 m (en eaux 
moyennes) entre les cotes 729 m et 708 m, différence de 
niveau existant entre le canal de fuite de la chute de la 
Chaudanne et le lieudit de Chamateuil à à 500 m en aval de 
Castellane. 

Le barrage sera établi à environ 5o m en amont du pont 
du Roc. La cote de Ја retenue sera établie à la cote 729 m. ` 

Un canal d'amenée d'une lougueur d'environ 1900 m 
reliera le barrage à la chambre de mise en charge d'où les 
conduites forcées dirigeront les eaux vers l'usine. 

L'usine sera située sur la rive gauche du Verdon et sera 
équipée pour une puissance de 2 o. o kw environ. 

Les ouvrages hydrauliques créeront un remous situé sur 
la commune de Castellane. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
FRANCAISES PENDANT LE MOIS D'AVRIL 1928, — Les houil- 
léres françaises ont produit, pendant le mois d'avril 1928, 
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4 134 803 t pour 24 jours ouvrables, au lieu de 4 566 428 t en 
mars 1928 pour 27 jours ouvrables (voir Bulletin H. G. E., 
46 mai 1928, t. xxii, р. 163 В). 

La production journaliére moyenne apparait en léger 
relévement sur celle du mois précédent. Le nombre restreint 
de jours ouvrables en avril a entrainé une plus grande 
régularité dans le travail. Le mouvement de régression de 
l'effectif inscrit se poursuit. 


Production journaliére Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 445 311 991 
Janvier 1926......... 170 048 315 204 
Janvier 1935......... 185 179 333 151 
Janvier 1928......... 170 863 316 13o 
Mars 1938........... 169 127 3o8 464 
Avril 1938........... 172 284 305 882 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière moyenne de 110 408 t reste en excé- 
dent de 19 111 t sur Je niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 45 560 t par 
jour de travail dépasse de 710 t le chiffre d'avant-guerre. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni. avec 155 968 t, une extraction jour- 
naliére en progrés de 14,3 pour :oo sur la situation de 
1913. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 16 316 t par jour de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres françaises s'est élevée, pendant le mois 
d'avril, à 360 446 t, dépassant de plus de 115000 t le 
chiffre mensuel moyen de 1913. | 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN MAI 1928. — Depuis le 
mois de novembre 1927 l'indice général des prix de gros 
de la « Statistique générale de la France » a subi une hausse 
sensible. De боо en octobre 1927, il était passé à 636 en mars 
1928 (base 100 en juillet 1914); en avril il est restéà peu près 
stationnaire avec 637 (chiffre rectifié); en mai il monte de 
nouveau à 646 (chiffre provisoire). (Voir Bulletin R. G. E., 
19 mai 1938, t. хх, p. 156 B). 

Une telle hausse a-t-elle pour raison profonde le rappro- 
chement lent de nos prix et des cours mondiaux? Si cette 
hausse ne s'est pas produite plus tót, c'est d'abord parce 
que la revalorisation progressive du franc, durant la seconde 
moitié de 1926, a géné les affaires; c'est ensuite parce que, 
coincidant avec le relévement de notre monnaie, un fléchis- 
sement accentué affectait le marché mondial des céréales; 
cette dépression a subsisté pendant le deuxiéme semestre 
de 1926 et la plus grande partie de 1927 : elle a eu sa réper- 
cussion immédiate sur le marché francais. 

En somme deux causes, l'une d'ordre général, l'autre 
plus particulière, ont empêché jusqu'ici nos prix de s'adapter 
aux prix mondiaux. À l'heure actuelle, ces deux facteurs 
ont disparu. La machine économique < repart » : l'augmen- 
tation récente des importations de matiéres premiéres, sur 
laquelle nous avons déjà insisté ici, en fait foi. D'autre part, 
le marché mondial des céréales est orienté nettement vers la 
hausse ; à New-York le blé roux n? 2 est passé de 1,51 dol- 
lar le bushel en décembre 1927 à 2,1 dollars en mai 1928. 

ll est donc intéressant de suivre l'évolution de l'indice 
des prix de gros. Va-t-il subir une augmentalion compa- 
rable à celle des indices étrangers ? Va-t-il au contraire res- 
ter au-dessous d'eux? H est à peine besoin de souligner 
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DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE 


Sooiété anonyme 


[AU CAPITAL DE 6000000 FRANCS 
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francaises ou étrangéres, n'ou- 
bliez pas d'a'outer au prix de 
l'auto - transformateur et des 
commutateurs, les freis supplé- 
mentaires occasionnés par les 
barres de connexion qui relient 
ces appareils et les maconneries 
importantes qui 
montage d'appareils séparés. 
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l'importance de ce problème et les répercussions qu'il peut 
avoir du polnt de vue écomique, social, financier méme. 

La hausse qui s'est produite en mai affecte uniquement, 
dans l'ensemble, les produits nationaux ; l'indice partiel 
des produils nalionaux accuse en effet 63: fin mai contre 
617 fin avril, alors que celui des produits importés est sta- 
tionnaire à 67%. 

D'un autre point de vue, cette hausse ne concerne que les 
denrées alimentaires, dont l'indice partiel s'éléve brusque- 
ment de 588 en avril à 6:0 en mai, alors que celui des 
matiéres industrielles recule de 680 en avril à 677 en mai. 

Parmi les denrées alimentaires, ce sont les aliments végé- 
taux qui attestent l'augmentation la plus sensible : pour 
des raisons d'ordre divers, céréales, pommes de terres et 
légumes verts sont en hausse. Pour celte catégorie, le chiffre 
indice passe de 626 à 670. En revanche, les aliments ani- 
maux sont slationnaires à 515. Les denrées coloniales 
(sucre, café, cacao) passent de 669 à 693. 

Parmi les malières industrielles, les deux rubriques les 
plus intéressantes sont : les minéraux et métaux et les 
produits textiles. 

Les minéraux el mélaux sont en trés léger progres : 
593 en mai contre 589 en avril, progrès dà sans doute à la 
hausse enregistrée sur le cuivre. En revanche, les textiles 
font preuve d'une certaine faiblesse (764 en mai contre 765 
en avril), dont le coton est surtout responsable : 

Nous donnons ci-dessous les chiffres détaillés de l'indiee 
des prix de gros pour les trois derniers mols (base тоо en 
ulllet 1914). 

Ar- Fin mai Fin Fin 
tieles. provisoire avril mars 


Indice général........ (45) 640 635 636 


Produits nationaux... (29) 631 617 617 
Produits importés..,... (16) 673 673 бо 
Denrées alimentaires : 
Ensemble Lo. у ө е о (зо) 610 588 593 
Aliments végétaux.... ( 8) 670 636 608 
Aliments animaux.,,. ( 8) 515 515 549 
Sucre, café, cacao.... ( 4) 692 669 661 
Matières industrielles : 
Ensemble............. (25) 677 680 674 
Minéraux et métaux.. ( 7) 593 589 550 
e Textilea........... AN ( 6) 704 och 759 
Divers ......,........ (12) 667 t35 675 


Comme on le voit, la hausse de l'indice général des prix 
de gros est localisée sur les produils nationaus, et plus 
particulièrement sur les denrées végétales. Elle est due 
partie à des causes saisonnières, partie à des circonstances 
almosphériques (mauvais temps), partie à une hausse du 
marché mondial. 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL, A PARIS, EN MAI 1928. — 
L'indice des prix de délail, à Paris, poursuit son mouve- 
ment ascendant, passant de 524 en mars а 532 en avril et à 
5,0 en mai. ll est vrai que la < Ntatislique générale de la 
France s attire expressément l'attention sur се que « l'aug- 
mentation de l'indice d'avril est due, en partie, à la substi- 
tution progressive des pommes de ferre nouvelles à celles 
de l'ancienne récolte s. On notera d'ailleurs qu'en mai 1927 
l'indice atteignait 589. 


LE COÛT DP LA VIE EN FRANCE PENDANT LE PREMIER TRI- 
MESTRE DE L'ANNÉE 1928. = La « Statistique générale de la 


France > publie également les indices arrètés par In com- 


mission régionale chargée à Paris d'évaluer trimestrielle- 
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ment le coùt de la vie. Ces indices sont calculés, comme on 
sait, sur la base 100 en 1914, de méme que ceux des prix 
de détail. Ils représentent le mouvement de la dépense 
d'une famille ouvriére de quatre personnes. 

L'indice général du coùt de la vie à Paris a été de 507 pour 
le premier trimestre 1928. П avait été fixé à 448 pour le 
quatrième trimestre de l'année 1927, à 507 pour le troisième 
trimestre, à 525 pour le deuxième ct à 524 pour le premier. 
On est donc revenu, pour l'indice du coût de la vie, au 
chiffre du troisième trimestre de l'année dernière. 

Dans la fixalion à 5o7 de l'indice du coüt de la vie à 
Paris à la fin de mars dernier, l'alimentation intervient pour 
5421 (au lieu de 5-4 pour le quatrième trimestre de 1927), 
le chauffage et l'éclairage pour 547 au lieu de 555, le loge- 
ment pour 275, l'babillement pour 58:, et les divers pour 
509^, Sans cliangamenis. 

Yoici, enfin, les derniers indices arrêtés par йене 
unes des commissions régionales chargées d'évaluer le 
coût dela vie dans les grandes villes françaises : 

Marseille. — Indice général en décembre :9»7 : 508 ; ali- 
mentation seule : 624. | 

Bordeaux. — Indice général en mars 1928 : 57 
tation seule : 63». 

Rouen. — Indice général en mai 1928 : 514 (519 en jan- 
vier); alimentation seule : 513 (521 en janvier). 

Nancy. — Indice géneral en avril t928: 507 (506 en mars) 
alimentalion seule : 5.48 (55o en mars). 

Dijon. — Indice général en mai 1928 ` 593 (583 en mars) 
alimentation seule : 651 (636 en mars). 


; alimen- 


Enseignement. — LA POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE 
DES NOUVEAUX BATIMENTS DE L'ECOLE POLYTECHNIQUE. — 
Le samedi о juin 1928 a eu lieu la pose, par M. Doumergue, 
président dela République francaise, de la première pierre 
des nouveaux báliments de l'Ecole polytechnique. 

A celte occasion, des discours ont été prononcés par le 
maréchal Foch, parlant au nom des Amis de l'Ecole pol ytech- 
nique, par M. Delsol, président du Conseil municipal, par le 
général Alvin, directeur de l'Ecole, et par M. Painlevé, 
ministre de la Guerre. 


CRÉATION D'UN INSTITUT D EDUCATION PuvsiQUE. — Pae 
décret du ministre de l'Instruction publique, en date du 
9 juin 1928 et publié au < Journal officiel » du 14 juin, 
pige 65:4, est < approuvée la délibération du Conseil de 
l'Université de Paris en date du 26 mars 1928 porlant créa- 
tion d'un Institut d'Education physique relevant spéciale- | 
ment de la Faculté de Médecine ». 


Sociétés. Groupements. — ASSEMBLÉE DES PRÉSIDENTS 
DES CHAMBRES DE Commerce. — Les présidents des cham- 
bres de commerce se sont réunis le mardi i1 juin 1928 en 
l'hótel de la Chambre de Commerce de Paris, 37, avenue de 
Friedland, sous la présidence de M. André Baudet, prési- 
dent de cette compagnie. Cent onze chambres de commerce 
élaient représentées. 

L'assemblfe s'est prononcée : 

Pour la réalisation rapide de la réforme fiscale ; 

Pour le report des exorvices déficitaires dana le calent 
de l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux ; 

Pour l'attribution d'un crédit suffisant à l'Office national 
du Tourisme ; 

Pour la représentation des chambres 
Conseil nalioral économique: 

Contre ln taxe do luxeetla taxe sur le chiffre d'affaires. 


de commerce ап 


En ce qui concerne la seconde question. l'assemblée 


DE à 
SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40000000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Seine N° 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


° Кесу ез дурус 
Travaux publics Aménagement de ehutes d'eau 
Adductions d'eau, Egouts . Grandes transmissions d'énergie 
. Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Ælectrométallurgie Chemins de ter, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant menophasé 
Travaux hydrauliques à haute tension 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur Tramways départementaux 


шинин: 


Les TURBO-POMPES 


WEIR 


assurent un service irréprochable 
dans des centaines de centrales 
électriques en France et à l'étran- 
ger. Elles sont également de plus 
en plus employées dans la Marine 
grâce à leur fonctionnement éco- 
nomique et exempt d'arrêts. 


Livraison rapide des modèles courants pour 
débits de 30 000 litres par heure el au-dessus. 


Représentants exclusifs pour la France 
et la Belgique : 


G. & J. WEIR 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DB UN MILLION 
e DE FRANCS 


Un des groupes turbo pompes alimentaires WEIR fournis à la 


SOCIÉTÉ ANONYME DES CHARBONNAGES DE BeertiGes (Limbourg belge). 29 ( ni AR (är 
Ee | , Pue Gaumartin, PARIS (9°). 


` 100 m3[heure, = Pression ` 16 kgjrmi. , 
Téléphone : Gutenberg 21-94 —  Cpéra 00-83. 
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reprend le vœu ci-après émis par elle dans sa réunion du 
6 mars 1938 : 


Que le gouvernement présente, dans le plus bref délai, au 
Parlement, un texte admettant, pour l'établissement de 
l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux, le 
report des exercices déficitaires surles résultats bénéficiaires 
des cinq années suivantes, en prenant comme base de cet 
impót, non pas un bilan administratif et fictif, mais bien lé 
bilan réel de l'entreprise, établi d'aprésles régles essentielles 
de la comptabilité commerciale. 

Elle demande que la réfortae qu'il préconise soit incor- 
porée dans la loi de finances afférente à l'exercice 1929. 


Le vœu relatif à la dernière question est rédigé comme il 
suit : 

L'assemblée : 

Est d'avis que la taxe sur le chiffre d'affaires soit rem- 
placée par une taxe ne frappaut qu'une fois chaque objet 
livré aux consommateurs pour les vingt et une denrées 
ci-aprés, déjà soumises au contróle de l'Administration des 
Douanes ou de l'Administration des Contributions indi- 
rectes : 

Pétroles et essences, benzols, bougies, chicorée, alcool 
dénaturé, alcool, cidres et poirés, vins, vinaigres d'alcool, 
acide acétique, sels, eaux minérales, riz en grains et en 
farine, cacaos en fèves et pellicules, manioc, tapioca. piment, 
canelle el vanille. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — LA TÉLÉPHONIE FRANCAISE. — Récem- 
ment constituée, cette société anonymea pour objet le mon- 
tage de loutes installations téléphoniques publiques ou pri- 
vées ; l'entretien, parabonnement ouautrement, de ces ins- 
tallatious ; lalocation ou la location-vente de tous appareils 
et accessoires, et généralement l'installation,la location et la 
vente de tous appareils utilisant l'électricité dans ses appli- 
ca ioas domestiques ou commerciales et toutes opérations 
s'y rattachant, le tout en France (les départements de Seine, 
Seine-et-Oise el Seine-el-Marne exceptés). 

Le siège social est à Paris, 4o, гос Louis-Blanc. Le capital 
est de 200000 fr, en aclions de 5oofr, toutes souscrites en 
numéraire. En outre, il a élé créé 2 ooo parts de fondateur, 
sur lesquelles 500 ont été allouées à la Société anonyme des 
Téléphones Système Picart et Lebas; à La Boissière, com- 
mune de Châteaudun (Eure-et Loir), 5o» à la Société d'Ex- 
ploitation de la Téléphonie Picart et Lebas, à Paris, 4o, rue 
Louis-Blanc, et 1000 à M. Marcel-Armand Lebas, industriel, 
à Châteaudun. Le conseil est autorisé à émettre des obliga- 
tions jusqu'à concurrence de ï million de francs par tranches 
de 200 00» fr. | 


La RADIOPHONIE PARISIENNE R. VADÉ Er Cie. — Celle 
société en commandile par actions a pour objet l'exploita- 
tion d'un établissement à usage de fabrication et de vente 
de postes radioélectriques de tous modèles, pièces détachées 
et accessoires, ainsi que la vente des matières premières 
servant à la fabrication des matières moulées pour le mon- 
tage de tous postes récepteurs. 

Le siège est à Paris, 23, rue Meslay. Le capital est de 
2 millions de francs, en actions de 500 fr, sur lesquelles 
2 500 ont été allouces à M. Robert Vadé, à Paris, 18, avenue 
de la République. 


Augmentation de capital. — L'APPAREILLAGE ÉLEC- 
TRO-INDUSTRIEL PETRIER, Tissot ЕТ RAYB8AUD. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 11 juin 1928, p. 64), celte société, dont le siège 
est à Lyon, 210, avenue Félix-Faure, va procéder à l'augmen- 
tation de capital suivante : 
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En premier lieu, de 400000 fr : 1° d'abord, et à concur- 
rence de 300 oco fr, au moyen du prélèvement de la somme 
de 220000 fr, à prendre sur la fraction appartenant aux 
aclionnaires dans le montant de la réserve extraordinaire et 
de la somme de 80000 fr à prendre sur le montant du compte 
« Prime d'émission », et de l'incorporation au capital socia] 
de ce prélévement total de 300 ooo fr, au moyen de la créa- 
lion de 3000 actions nouvelles de 100 fr chacune, attribuées 
aux actionnaires actuels, à raison d'une action nouvelle pour 
sept actions anciennes; 2? à concurrence de 100000 fr au 
moyen de la création de ооо actions nouvelles au capital 
nominal de 100 fr chacune, à souscrire contre espèces; les 
4000 actions nouvelles ci-dessus et les 21:000 actions 
anciennes devant former une seule catégorie d'actions dénom- 
mées actions O. 

La souscription des т ooo actions à souscrire contre espèces 
sera offerte, de préférence, aux propriétaires des 1 500 parts 
bénéficiaires de la société, dans la proportion de deux actions 
nouvelles pour trois parts bénéficiaires. 

En second lieu, le capital social sera encore augmenté de 
500000 fr, au moyen de la création de 50oo aclions nou- 
velles, au capital nominal de 100 fr chacune, à souscrire au 
pair, contre espéces, et dénommées « actions P », chacune 
desdites actions ne devant avoir droit qu'aux trois quarts du 
dividende supplémentaire qui serait attribué à chacune des 
actions O, et, à la liquidalion, ne devant étre remboursée 
qu'aprés que les actions O auraient recu leur rembourse- 
ment total, mais devant, par contre, bénéficier d'un droit de 
vote plus important dans les délibérations des assemblées 
générales ordinaires et extraordinaires. 


Sup-LuMiEnE. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 11 juin 19-8, p. 6.41, celle 
société, dont le siège est à Paris, 52, rue de Lisbonne, va 
porter son capilal de 3o à 5o millions de francs par la création 
de 200000 actions nouvelles au nominal de 100 fr chacune 
sur lesquelles : 

196 ooo seront des actions de priorité 

Et 4 ооо des actions ordinaires. 

Sur les 196 ооо actions de priorilé à émettre : 

172 ooo seront des actions de priorité à vote simple dites 
« série À > | 

Et 24 ooo des actions de priorité à vote plural dites 
« série B ». 

Ces nouvelles actions seront créées jouissance 1** janvier 
1929. Elles seront émises au prix de 200 fr par aclion, 
c'est-à-dire avec une prime de тоо fr par action pour les 
actions de priorité, sans distinction de catégorie, et au prix 
de 5000 fr par action, c'est-à-dire avec une prime de у доо fr 
par action pour les actions ordinaires. Elles seront libérées 
d'un quart du capital nominal et de la totalité de la prime 
en souscrivant. 


Divers. — COMPAGNIE DE LOCATIONS ÉLECTRIQUES. — 
Les comptes de l'exercice 1927 soumis à l'assemblée ordi- 
naire du :4 juin 1928 se soldent, après amorlissements, par 
un bénéfice net de 899375 fr. contre 799 267 fr en 19206, 
auquel vient s'ajouter le report antérieur, soit 45 3-9 fr. 

Le conseil a porté le dividende brut de 8 fr à 9 fr par 
action ordinaire et de 5,50 fr à 6,50 fr par action de 
priorité. 


Sociéré DE CONTROLE DE RÉSEAUX RURAUX. — L'assem- 
blée ordinaire, tenne récemment, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1927 se soldant, apres amortissements, par un 
bénéfice net de ¿oj 397 fr, auquel vient s'ajouter le report 
anlerieur, soit 3 050 fr. 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


TEM 


ACCUMULATEURS TRANSFORMATEURS 
POUR | POUR 
TOUTES APPLICATIONS TOUTES PUISSANCES 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 
Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (ІХ) 


Registre du Commerce 
0 Paris №. 4248 TéL. rosen | Н) 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Bociété anonyme — Capital : 7500000 franes 


14, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 
Registre du Commerce . Seine N* 36 755 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITE 


Système Б BT”, breveté S.G.D.G. 
Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 


Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employé par la Compagnie parisienne d'Électricité, les Secteurs de la 
Banlieue et les principales Stations de Province, 


Plus de 3000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu et alternatif ` 
Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires ` 


Compteurs d'Énergie réactive 


=> XLYU <= 
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Le dividende a été fixé à 8 pour 100. L'assemblée a 
renouvelé les pouvoirs du conseil d'administration sortant. 

Une assemblée extraordinaire, tenue ensuile, a régularisé 
l'augmentation du capital porté de 4 à 6 millions de francs 
par l'émission au pair de 20000 actions A de 100 fr. Elle a, 
en outre, autorisé le conseil à émettre pour ï million de 
francs de bons ou d'obligations. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE  D'ELEcrRICI TÉ. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 31 décembre 1927, d'une durée exception- 
nelle de 18 mois, qui se solde par un bénéfice nel de 
25 327 688 fr, auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
antérieur, soit 1 254 121 fr. 

Le dividende a été fixé à 105 fr par action, sur lequel un 
acompte de 25 fr a déjà été versé. Une somme de 1 937 500 fr 
a élé portée à la réserve générale et une somme de 1: mil- 
lion 363 768 fr, reportée à nouveau. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DU Sup-Esr. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé le bilan de l'exer- 
cice 1917. 

Le rapport signale que la société est entrée au cours de 
l'exercice écoulé en période d'exploitation par suite de la 
mise en service de l'usine de Breil. 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Chariots et tracteurs électriques à accumulateurs. — Nous 
avons recu de la Société anonymo des Freins Jourdain Mon- 
uerel, dont le siège social est situé 3o, rue Claude-Decaen, à 
Paris (XI), une notice de 7 pages, format a1 cm X 14 cm, rela- 
tive aux divers types de chariots et tracteurssur rails « Satmé » 
pour Іа veule desquels celle société est concessionnaire exclusif, 

Les véliieules à accumulateurs dont il est question dans cette 
notice sont les chariots transporteurs, les chariots tracteurs, les 
chariots porleurs, les camionnettes et les tracteurs виг rails à 
grande puissance. 

Les différents types de chariots ou traceurs e Satmé » s'adap- 
tent à des utilisalions les plus diverses sulvant la disposition 
des lieux et la nalure des marchandises à transporter. Ils sont 
tous caractérisés par leur grando fucilité de conduite et leur 
extrème mobilité. 

Ils peuvent rouler sans inconvénient sur un terrain en terre 
bullue, sur routes el pavés, et peuvent monter des pentes allei- 
gnant то pour тоо. 

Ces appareils, qui sont app:lés à rendre aux industriels 
d'inappréciables servicis, sont actuellement utilisés dans les 
entreprises Jes plus diverses tant en France qu'à l'élranger. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent À des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
aouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


639 324. = Société dite : Gexeraz RAILWAY Sicar Со; Perfection- 
nements aux relais à courant alternatif, 11 aont 1927. 

039 338. — Société dite : Revreuxs Ңиввкв Works Lib; Perfec- 
tionnements relatifs aux supports de valve Lhermoioniqur, 
11 aont 1927. 

639 334. — Société dite ` Ixpsrexpexr Psevmatic Toon Co; 
électrique perfectionné à refroidissement par l'air, 
1927. 

639 346. — keav (R.- W.); Perfectionnements aux appareils radio- 
récepteurs à changement de fréquence, 8 août 1927. 


Moteur 
11 août 


(!) Les industriels sont invités de faire parvenir à la Rédaction 
de la И. G. K. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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639 347. = Société dite : Duren Desta MasvrAcTURING. Со Inc. ; 
Perfectionnements aux systèmes de commande pour circuits 
électriques, 4 juillet 1927. 

639 351. = Société dile : Sociéré anonyme Drs ANCIENS ETABLISSE- 
wENTS Ѕкорл; Interrupteur ou commutateur à huile à haute 
pression, 8 juillet 1937. 

639 352. — Société dite : Мопкасм-Кікіязснитот Conponatios ; Per- 
fectionnements aux mécanismes sélecteurs песине, 11 juil- 
let 1927. 


639 353. = Société dite : G. Woutuoru unb Со А. G.; Instru- 
ment de mesures électriques de poche, 13 juillet 1927. 


639 360. — Société dite ` MAATSCHAPPII ror VsnvaaRDIGING VAN Sri- 
MACHINES VOLGENS VAN BERKEL'S PATENT EN VAN ANDERE. WEHKTUHGEN ; 
Moteur à courant alternatif à nombre de póles variable, 
26 juillet 1927. 


639 365. — Société dite ` Fees vap (UILLEAUMK CARLSWERK À. G.; 
Perfectionnements upportés aux procédés pour fabriquer des 
câbles creux pour lignes aériennes à haute Lension, Зо juillet 
*1927. 

639 367. = Leverer (A.); Corps ansceptible d'émettre des élec- 
trons et procédé pour ва fabriculion, те" août 1927. 


639 387°. = Brior (Р.-Ј.); Perfectionnements aux appareils de 
signalisation, fonclionnant par variation du courant, 15 jan- 
vier 1927. 

639 391*. = HanbiviLLiER (R.-L.-L.), Leroux (F.-E.-C.), Stewart (J.): 
Dispositif disjoncteur à déclenchement à maxima el à euclen- 
chement automatique, 17 jauvier 1927. 


639 398°. — Boxer (C.); l'erfeclionneimenls aux voitures auto- 
mobiles électriques, 18 janvier 1927. 

63a 399. = Crozer (Er: Perfectionnements apportés à la télégra- 
phic et la téléphonie sans fil en vue d'éliminer les parasites 
el de rendre les communications en partie aecrótes, 18 janvier 
1927. 

639 402°. = Sociélé dite : F. Lecnaxn er Cie; Douille en deux 
plèces pour le support de lampes électriques, 18 janvier 1027. 


639 405°. — Scssren (В.); Commutateur contrôleur pour circuits 
électriques, 19 janvier 1927. 


636 410*. — Влсокіот (A.), ов FRIDMAN- Ne 0: (N.); Dispositif 
pour améliorer la production des radiations de l'arc élec-- 
trique dans des buts d'éclairage de réactions chimiques et 
aulres applications, 20 janvier 1927. 

63.) 413°. = Auniacoure (A.); Procédé pour l'augmentation de la 
sélectivité par la neutralisation des résistances parasites, 
зо jüuvier 1927. 

639 420°. = Nicor (G.-L.); Lampe électrique à double éclairage 
pour phares de véhicules automobiles et autres applications, 
20 janvier 1927. 


639 424°. = Société : La Raniorecuxique; Bouchon intermédiaire 
spécial, 21 janvier 1927. 
639 425°. — Boucuayer (A.-J.); Tube en fer électrolytique à 


couche protectrice, a1 janvier 1927. 

33 180 623 438. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Pmockpks Tnouson-Houston: 6" cert. dadd. bu 
brevet pris le 27 janvier 1930, pour perfectionneinents. aux 
transformateurs polymorphiques, 29 octobre 1926. 

33 181/617 847. = Jour (P.); те" cert. d'add. au brevet pris le 
3 novembre 1925, pour système électromécaniqne de con.- 
mande et de réception de signaux et appareil le réalisant, 
3 novembre 1926. 


33 183/555 757. = Lonreuvre (M.); 2* cert. d'add. au brevet pris 
le 7 septembre 1922, pour dispositif pour la commande à dis- 
tance et le réglage automatique d'une station centrale élec- 
trique hydraulique, то novembre 1926. 

33 194 628 озо. — Borcueror (P.), Cravvoe (G.); 2° cert. d'udd. au 
brevel pris le 13 mars 1926, pour procédé pour la production 
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Redresseurs de courant 
de toutes puissances 


à ampoule gazeuse “ АКМО ” 
à cathode incandescente 
à vapeur de mercure 
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Usine а St-LOUIS (Haut-Rhin) 


Catalogues et renseignements 


21, rue de l'Égalité. — PARIS (XIX»*) - Métro : Botzaris 
Téléphone : Combat 15-71 
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MONORAILS 


TOURTELLIER 


à main, systéme spécial breveté, et électriques 


PALANS ÉLECTRIQUES 


Nouveau type M - Monobloc blindé 


MARQUE DÉPOSÉE 
Palán électrique 
` automoteur type M 


à commande à tirettes 


cun aistame prioun: Établissements TOURTELLIER, s. i. 


Si CONS y 49, avenue de Lutterbach 
Mo E MULHOUSE (Haut-Rhin) 


— хуш — 
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de force motrice pour l'utilisation des différences de tempéra- 33 196/606 265. — Société dite : CoMPAGNINR FRANCAISE POUR L'Ex- ` 
ture existant entre l'eau de surface et l'eau de fond de mers, PLOITATION DES Pnocípás Tmaouwsom-Housrow; 3° cert. dadd „au 
22 novembre 1926. brevet pris le ag décembre 1924, pour système à courant con- , 


33 195/606 265. — Société dite ` CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EX- tinu, 44 novembre 1926. | "T 
PLOITATION DES PROCÉDÉS Твомвох-Носвтом; 2° cert. d'add. au 33 198/616 552. — Société ANONYME DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 
brevet pris le 39 décembre 1924, pour système à courant D. Soulé; rer cert. d'add. au brevet pris le 17 octobre 1925, 
continu, 24 novembre 1926. pour connexion électrique, 24 novembre 1926. . ` 


INDICES DE SALAIRES | E 


Etablis par ie Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


RÉGIONS 

mois I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11. | + ra 

Nord Nord- | Région | Nord- [Orléanais] Jura | Sud- | Massif | Alpes | Literal | Côte |: Indice 

Ouest de Est Ouest | central méditerranéen | d'Azur | général 

Paris viticole 

Novembre 1927 152 146 172 148 137 174 130 155 165 147 179 150 
Décembre...... 146 139 168 159 143 180 135 155 160 | manque 148 158 
Janvier 1928... 147 141 168 159 136 172 141 151 172 manque 148 153 
Février.... ... 146 144 163 159 133 172 145 155 175 | manque 148 154 
Mars.......... 148 145 163 159 138 167 138 158 176 | manque 148 153 
Avril....... .. 148 147 169 159 1,2 172 144 161 176 | manque | manque 156 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
Région a (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, | (Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 

Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 

Vendée. | 
Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-0ise, Seine-et-Marne. 


Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
. Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dòme, 
Tarn. | 
Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 

Isére, Rhóne, Savoie, Savoie (Haute-). 


Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Cher, Niévre, Yonne. 

Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Cóte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saóne (Haute-), Saóne-et-Loire. | 

Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 


Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 


Région 11 (Cóte-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône. 
Var, Vaucluse. 
Indice général 12 : Indice pour toute la France obtenu en fai- 


sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dan: 
· toute la France. | 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gres 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1928 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE и |—— mnr: 
16 juin 9 juin 1927 1926 1914 

Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o/o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| ï 200 I 200 1 33o 1 680 230 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 903,50 903 792,50 | 1 239 169,75 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............ T 903,50 903 792,50 | 1 239 169,75 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen............................ Se 896 895,50 785 1 228 169,95 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..................................e. a 963 2 993 4 094 5 262 384 
Etain Billiton, liv. Havre............................................. 
Etain Détroits, liv. Havre............................................. 2 950 2 980 4 061 5 375 371 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............................... а 890 2 925 3 845 5 167 365 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 299 303,50 344 бот 57,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 3o7 311,5o 351 609,50 58 
Zino bonnes marques, liv. Havre ou Paris.......... "——— — Т 371 371,50 387,25 655 58,50 
Zinc extre-pur, liv. Havre ou Paris.................................... 389 389,50 407 695 


RE 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile ** WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt- 
métres, Microfaradmétres, Mégohm 
voltmétres, Pyromillivoltmétres, Gal- 
vanométres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


\ T i PUN 
A NT LT er? 


Galvanomètre '' WESTON " modèle 440 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boftes de réeis- 
tance, Inductométres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Ampéremétre - Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur “ WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et ds tableau 


Fluxmétre, Perméamétre, Luxmétre, Salinomètre 
Acidimétre, Photométre, Interférencemétre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
4tectrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais À sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau des chaudiéres, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles, she 


Potentiométre type K 
‘ LEEDS et NORTHRUP " | 


Drew! X RE 
EL. S; MÉ 


1 mer | 
Е SSS 
I EE : 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


Adresse télégraphique : 
MECIVOCEM 


Téléphone :; PROVENCE 
— 2402 


M.E.C.I. 


24-01 


2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Wattmêtre * WESTON ” modèle 310 
— хык = | 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etablí par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
uarias né samedi | samedi 
g juin 1928 | 16 juin 1928 ditférenoe 

Aciers profilés (!) 

Poutrelles 1 ordinaires, Р№.,............... ¿uuu ya tus ses 100 kg 86 fr 86 fr o 

Poutrelles U ordinaires. eene EE 100 kg 91 9! o 

Corniéres 2.0.0 € 0 e e o 090 800009000090 000e 100 kg QO 90 9 

Larges plats,............................................... 100 kg 100 106 T 
Aluminium RSR 98/99 pour тоо, en lingots de 3 kg et plue, 

Hv. Paris (S) 2,50 nas cnrs E sererai 100 kg ï 200 ï 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe no ï disp. (en pence) swamy aa apara liv. angl. 9 1/4 d a (E 1/8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise),.....] 1 ooo kg 202 tr 20 o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 5o kg 663 665 + afr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (Ў)....................... 100 kg 895,50 896 4- 0,50 
Cuivre en lingots pro AP au laiton, liv. Havre ou open (2)........ 100 kg 903 003,50 [+ oho 
Cuivre rouge en fils 3 mm, liv. Paris (octroi en plug) ($). .... . 100 kg 1 165 I 160 4- 1 
Cuivre rouge en planches. liv. сага е P ux (lies 100 kg ï 2 1 i о 

a couches coton 230/10, liv. l'aris.......... vx 100 k 1 4 1 400 o 

Fil de cuivre guipé | 1 Couche sole 20/100, liv. ParÍ8.............. 100 ke 7 036 7 035 о 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kg 2 22 3 209 o 
anç оо 22029596 eq qq f oe to perceuse 100 g 630 oO 

Emai! pour appareillage en tôle | noir......... VAR ud eu a Vs v 100 kg 1 820 1 820 о 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg а 993 2 903 = 30 
Fnute phosphoreuse de moulage, n? 3 P.L., parità Longwy (ie tonne. 445 445 0 
zone 1 (Lyon) Ee tonne 582, 50 582,50 o 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne 505 ^аб o 

Fonte hématite de moulage (*) ( zone 8 (Nancy)....... .... ee tonne 585 585 o 
zone 10 (Lille) .................. tonne 565 565 o 

zone 13 (Paris) ......... ,...,.. tonne 600 Go o 

Huile pour interrupteurs (3), | pour haute ќепвіоп.................. 100 kg 325 325 o 

n* 310 D, wagon-usine. | pour basse tension...... КОГО ys 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (?) : 
qualité supérieure ......., Ree 100 kg 510 510 o 
qualité répondant ап cahier des charges des syndicats, ..... 100 kg 292,f0 au, fo o 
Laiton en fils, liv. Paris (*) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 230 ï 230 б 
Laiton en planches, premiére qualité, liv. Paris L jen en plus). 100 kg 1 105 1 105 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (*).... 1 m! 288 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la Чүге SEL EE 
Noir de fumée, liv. Paris (3)......... pd (—— IQ , 100 ne SC 320 o 
e А paisseur 7/100 mm........... e métre 6 0 
Papier pour tôle, 79 cm X 75.cm (*) 10/100 mm........... linéaire 7 7 o 
Plomb de provenances diverses, marq. ord.,liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 303,50 209 — 4,50 
Résine synthétique (par 5oo kg) Nos пес, (5) n 
en morceaux à l'état A Vx ed aeu deu A d eM EE Are 1 kg 11,70 11,70 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... #5 ikg 11,50 11,70 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon...... DEER kg 315 310 P hy 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.................. ; 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurg (verre ende ini mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail) (3).,,....,.,,.,,.,..,.,,.,,... 1 m? 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 feuilles "d'une la caisse 

soule mesure) ` EEE ET E A E E A ООЕТРОЛИ РЕНЕ de 40 feuilles 212 212 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (2).,.,.......,.,.,.,.,.,,,,,.. 100 kg ` 389,50 389 — o, bo 


Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation Se te ele coefficient 
par Іа Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... de variation 1,20 1,20 o 
| 


 —— r s m Ó—— _———_———-——.—Є—Є——— 
(!) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. j 
(*) Cote officielle hebdomadaire établie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 


(з) Cours commerciaux approximatifs per quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 
(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


INDEX STATISTIQUE DN LA MAIN-D'ON samedi samedi 
š À SS | 9 juin 1938 | 16 juin 1928 différence 
Industries électriques ot connexes de la Région Perte | 171 174 |+ 3 


Cm 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile “ WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision) : 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et pour 
bas facteur de puissance), Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson, Kel- 
vin et Kohlrausch), Boftes de réeis- 
tance, Inductométres et Condensateurs, 


Transformateurs. 


Ampèremètre - Voltmètre - Wattmètre 
Transformateur “ WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau 


Fluxmètre, Perméamètre, Luxmètre, Salinométre 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ki P 


— mme — 
"gg e Шш» wm Д. __ 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 

et de vide, de température, de la hauteur des ' 
I Ал, А RS: "«- liquides, du niveau de l'eau des chaudières, d'humi- is 
[YES n dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
' mesures à longue distance. 


| 


YZ FEIREN e, 
AUDE ча, 


nd votomètre “ LEEDS et NORTHRUP MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


Potentiomètre type K 
** LEEDS et NORTHRUP ” 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 
Transformateurs, Compte-tours, ‘Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


Adresse télégraphique : M E C I Téléphone :: PROVENCE 
MECIVOCEM Е а WP 2401 — 24-02 
2, rue du Faubourg Poissonnière, PARIS (X*) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
~m ЖАИ «== 


————— ыны  —H—  — © n — —ÜnoÓóÓllióÀ— r 


23 Juin 1928. REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === T. XXIII. ~ N*25. — 200 B 


INDEX ÉCONOMIQUE 


PES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
mem, 
maribnss iki samedi samedi 
9 juin 1928 | 16 juin 1928 ditférenoe 
Aciers profilés (!) 
Poutrelles 1 ordinaires, Р№................. S EUN EE SPA NI AN 100 kg 86 fr 86 fr o 
Poutrelles U ordinaires........................ rene Tm 100 kg d 91 о 
Cornières..... «ооо ое ә о 0 0 00 0000 000000000000 100 kg 00 go O 
i coq] ET 100 kg 106 106 о 
Aluminium français, 98/99 pour гоо, en lingots de 3 kg et plue, 

liv. Paris (2).. -—-—— 100 kg 1 aco 1 200 o 
Caoutchouc Para "plantalion crêpe nor disp. (en pence). sidebar liv. angl. 9 1/4 d 9 3/8 d, + 1,8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise),.....| 1 ooo kg 202 Ir 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre.......................,.,... "— 5o kg 663 665 4- 2 fr 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (*)...,........... — 100 kg 895,50 896 + 0,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (2)......,.. 100 kg 903 003,50 [+ 0,50 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) ($). .... . 100 kg 1 105 1 100 + 1 
Cuivre rouge en planches, liv Paris ee en a Cs Vire eae T 100 kg 1 355 1 355 o 

з couches coton 20/10, liv. l'aris...........,. 100 1 460 1 460 o 

Fil de cuivre guipé | | couche sole 20/100, liv. Рагія.............. 100 kg 7 036 7 035 o 
Ebouite, bonne qualité courante, prz moyen, liv. Paris (3)........ 100 KB 2 720 2 200 o 
lanc.. TRER wm p ute rr. ORI V ig" 100 Kg о 630 0 

Email pour appareillage en tôle Ke DEE, sea suce 100 kg 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (*)..................,.,...,..... 100 kg а 993 а 0903 — 30 
Fante phosphoreuse de moulage, n? З P.L., parité Longwy (Dés, tonne. 445 445 o 
zone 1 (Leoni, tonne 582,50 582,50 o 

zone 2 (Montluçon) ............ Lonne 895 505 o 

Fonte hématite de moulage (*) ( zone 8 (Nancy)....... .... Tu tonne 585 585 o 
zone 10 (Lille) .....,,.....,..... tonne 565 505 ^ 

xona 13 (Paris) ......... ....... tonne Goo Go o 

Huile pour interrupteurs (3), ( pour haute tensioN.................. 100 kg 325 325 o 

n9 310 D, wagon-usine. | pour basse tension...... EE T 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (3) : 
qualité supérieure .....,.,..,.......,.,..............,.... 100 kg 510 510 o 
alité répondant au cahier des charges des syndicats,.,.. 100 kg au, To au, To o 
Laiton en fils, liv. Paris (") (octroi en plusat, uses 100 kg 1 230 1 230 o 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 105 ï 105 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polle, liv. Paris (*).... 1 M? 258 288 о 
Mica (les cours suivent les variations де la livre alerling) DE 
Noir de fumée, liv. Paris (3)......... fon adu Е 100 ke de 320 о 
А aisseur 2/100 mm........... le métre 6 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm (*) р id 10/100 mm........... linéaire 7 7 S 
Plomb de provenances diverses, marg. ord., liv, Havre ou Rouen (2). 100 kg 303,5 299 = 4.50 
Résine synthétique (par 500 ke), wagon départ, (3) B i 
en morceaux à l'état A.......,..,...,................ 1 kg 11,70 11,70 0 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique... Le (ke 11,70 11,50 б 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon..... ТИЕ ИРИ ikg 315 310 = f 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.................. š 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d accumulateurs (verre сое mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (3). , š mer 1 m? 16,5 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 40 ' feuilles d une la caisse 

seule mesure) (Чула ыдын» жЕ puya кты end aor ue eae Us ees de 40 feuilles 212 412 o 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris (*)..,,,.....,,,,.,.,.,.,,,,,.. 100 kg 389,50 389 iz 0,50 
Porcelaige électrotechnique (coefficient de variation ошол coefficient — We К 


par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).. 


de variation 


mm E AR mg mm mimi 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes, 


(*) Cote officielle hebdomadaire dlablie par les courtiers assermentés du Tribunal de Commerce de la Seine 
(3) Cours commerciaux approximatlfe par quentités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 


(*) Prix fixés par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 


samedi 
16 juin 1938 


samedi 


9 Juin 1938 différence 
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industries électriques ot connexes de la Région рагівіеппе.,...................... 171 194 |+ 3 
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présentent les caractéristiques suivantes : 
Horlogerie de haute précision 

Servo-moteur puissant et indéréglable 
Contacts largement prévus : 

Grande surface, grande pression, rupture 


et enclanchement brusques 
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BULLETIN R. G.B. 


NOUVELLES et ECHOS 
Création d'un laboratoire d'essais des disjonc- 


teurs à Villeurbanne. — Dans une note récemment ` 


publiée dans ces colonnes (Bulletin R. G. E., 12 mai 1928, 
t. xxi, р. 145 B) nous signalions que les Etablissements 
Merlin et Gérin avaient établi, en collaboration avec l'Ins- 
litut électrotechnique de Grenoble, un projet de création 
d'un laboratoire officiel chargé d'effectuer des essais et des 
recherches concernant les disjoncteurs. Nous y faisions 
remarquer que depuis longtemps déjà, les grandes sociétés 
de construction étrangères possèdent des laboratoires répon- 
dant à ce but et nous ajoutions : « En France, nous ne pos- 
sédons pas encore de tels laboratoires ». 

D'après des renseignements qui viennent de nous être 
adressés, cette dernière remarque ne tardera pas à devenir 
inexacte. Les Ateliers de Constructions électriques de Delle 
nous informent, en effet, que, longtemps avant que ne sur- 
gisse le projet signalé dans notre note du 12 mai, ils avaient 
décidé de doter leurs services techniques de moyens au 
moins équivalents à ceux des constructeurs étrangers, et 
que depuis plus d'un an est en construction dans leurs usines, 
à Villeurbanne, près de Lyon, un laboratoire d'essais des dis- 
joncteurs. | 

Ce laboratoire, dont la mise en service aura lieu dans 
quelques mois, disposera d'un alternateur triphasé d'une 
puissance normale de 5о ооо kv-A permettant, avec le mon- 
tage spécial utilisé dans les stations d'essais de ce genre, de 
soumettre un póle unique de disjoncteur à l'épreuve qu'il 
subira lors d'une coupure iripliasée de боо ооо kv-4. ll con- 
vient de préciser que cc chiffre correspond à une coupure 
effectuée 0,2 0,2 в aprés le début du court-circuit, ce 
début présentant une premiére demi-onde dont la puissance 
instantanée est de 760000 kv-A dans le montage considéré. 
l'our l'essai d'un appareil tripolaire, les conditions réalisables 
ont celles d'un court-circuit de puissance moitié de la pré- 
cédente. L'intensité instantanée de court-circuit de cet 
alternateur est de 25 000 À, en valeur efficace symétrique, 
ou 65000 A en valeur dvssymétrique maximum sous une 
tension de 9 ooo v. 

Le laboratoire contiendra, en outre, un blockhauss à 
l'épreuve des explosions et un convertisseur à vapeur de 
mercure à grand débit pour les essais d'appareils à courant 
continu. 


On voit donc que les Ateliers de Constructions électrique 
de Delle n'ont pas hésité à faire les sacrifices pécuniaires 
nécessaires pour combler une lacune qui ne pouvait man- 
quer de devenir dangereuse pour l'essor de notre industrie 
électrique. En cela, ils n'ont d'ailleurs fait que manifester 


. leur traditionnel souci de maintenir la construction élec- 


trique francaise au niveau de la construction étrangère car, 
il convient de le rappeler, ce sont eux qui, en 1921, étaient 
les seuls constructeurs européens disposant d'un laboratoire 
d'essais des appareils à haute tension permettant d'effec- 
tuer des essais sous 500 ooo v (R. G. E., то juin 1923, t. Xï, 
p. 861-864), tension qui a été élevée depuis à 750000 v. 


L'exploitation des chemins de fer vicinaux 
belges en 1927. — Les rapports présentés par le Conseil 
d'administration et par le Comité de surveillance de la- 
Société des Chemins de fer vicinaux belges sur les résultats 
du quarante-troisiéme exercice social (année 1927) con 
liennent des renseignements trés détaillés. tant. sur la 
situation financière que sur les questions relatives à 
l'exploitation des diverses lignes. Nous en avons extrait les 
principaux renseignements caractéristiques qui permettront 
de comparer les résultats de l'exercice 1927 à ceux de 
l'exercice précédent, publiés antérieurement dans ces 
colonnes (!). 


1. Srarisrique. — Les 169 lignes ou sections de lignes en 
exploitation ont un développement total de 4511 km, 
répartis, au point de vue mode de traction, comme il 
suit : 


Services à vapeur................ 3 930 kin 
Services électriques............. E 581 
é NOTE: Ü Rss idees 4 511 kin 


L'augmentation est de 39 km par rapport à l'année 1926. 

L'ensemble des lignes concédées comporte 5081,38 km, 
dont la répartition par province, par 10000 habitants et par 
myriamétre carré, est donnée par le tableau 1. 


2. RESTAURATION DU RÉSEAU ET VOIES NOUVELLES. — Les tra- 
vaux de remise en état du réseau endommagé par la guerre 
ont été poursuivis au cours de 1927, et terminés pour la 
plupart, sauf en quelques points oü les voies ferrées doivent 


(1) Revue genérale de Üklectricité, 23 juillet 1927, t. xxi, 
p. 25 B. 


En vente aux bureaux de la “ R.G.E." 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
^ Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 cm >< 18 cm, 356 pages, 231 figures. Prix: broché, ЗО francs. 


Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2.50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi, р. 994 
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Siège Social d Bureaux : 20, rue Delambre à PARIS (XIV) 


Tél. : Ségur : 05-65 - Littré 61-48, 71-44, 73-29 
Adresse Télégraphique : RUHMKORFF - PARIS 43 
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ATELIERS 
Département Électricité : 14 à 22, rue Delambre | 
Département Mécanique: 86, Grande-Rue, à MONTROUGE f 
Département Optique et Navigation 98, Boulevard du Montparnasse . 


APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


de toutes natures pour les Laboratoires et l'Industrie : | 
Pyrométrie, Téléphonométrie, etc... | 


APPAREILS DE TÉLÉGRAPHIE Fiel Baudot Télétype ets - 
APPAREILS POUR LA BALISTIQUE 

APPAREILS GÉODÉSIQUES : "^p pour mesures | 

APPAREILS POUR LA NAVIGATION MARITIME ET AÉRIENNE : | 


Gyrocompas et toutes applications gyroscopiques, Torsiométres, 
Transmetteurs d'ordres, Salinométres, Indicateurs de vitesse, Machines à | 
calculer le point, Appareils pour la microphonie, Sondage. 


APPAREILS D'OPTIQUE : Périscopes, etc. | 
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emprunter des ouvrages d'art non encore totalement remis 
en état par les administrations compétentes. 

Les travaux neufs ont porté sur diverses extensions, 
raccordements et doublements de voies, ainsi que sur les 
bàtiments, accessoires de remises, ateliers, garages. lls ont 
comporté la pese de 32,738 km de voies nouvelles. 
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3. ELECTRIFICATION. — La traction électrique a été inau- 
gurée sur un certain nombre de lignes ou troncons de 
lignes représentant une trentaine de kilométres. Les travaux 
d'électrification se poursuivent et le programme de travaux 
prévoit pour 1928 la mise en exploitation électrique de nou- 
velles portions de voie ferrée. 


Тлвівас 1. — Répartition des lignes ricinales par province, par 10 000 habitants, et par myriamétre carré. 


POPULATION 
PROVINCES 


(au 
31 décembre 1925) 


949 
Limbourg 330 
Luxembourg 222 
353 


Sur les lignes électriques, on a généralisé la soudure des 
joints de voie, pour augmenter le confort et assurer la bonne 
conservation du matériel. 

Le matériel roulant a été augmenté de vingt automotrices 
électriques nouvelles dont dix sont destinées à la ligne de 
Bruxelles à Minove, et dix aux lignes du groupe d'Anvers; 
les moteurs à courant continu sont du type ventilé qui a 
donné jusqu'ici toute satisfaction en exploitation. 

Toutes ces automotrices, ainsi d'ailleurs que les 
remorques correspondantes, seront munies du frein électro- 
pneumatique systéme Pieper, à litre d'essai en exploita- 
tion. L'emploi de ce frein sera ultérieurement étendu 
à tout le matériel roulant [si les résultats sont satisfaisants. 

La sous-station automate à redresseurs à vapeur de 
mercure, qui assurait à titre d'essai l'alimentation de la 
ligne de Druxelles à Minove s'est bien comportée en service. 

Pour les anciennes sous-stations comportant des groupes 
moteurs-générateurs, le rendement doit étre amélioré en 
installant les commutatrices nécessaires pour le service 
à assurer, les anciens groupes moleure-gonCrelcurs ne devant 
plus servir que de réserve. 

L'extension des services électriques a conduit à installer 
l'éclairage électrique dans un grand nombre de gares et de 
dépôts et à prévoir la commande électrique des machines- 
outils des ateliers d'entretien et de réparation. 


4. Autobus — Le service de 256 km de lignes d'autobus 
exploitées a toujours donné lieu à des difficultés au point de 
vue commercial; dans le but de réduire dans Іа mesure du 
possible les frais d'exploitation des services à trafic réduit, il 


SUPERFICIE 


(hectares) 


LONGUEUR DES LIGNES CoNCÉDÉES (en kilomètres) 
geegent A 
par province par 10 000 habitants |par myriamètre carré 


a élé commandé, à titre d'essai, dix autobus de faible 


capacité. 


5. TARIFS. — Les tarifs généraux pour le transport des 
voyageurs sur les lignes à vapeur ont été portés, par kilo- 
mètre, de о, 22 franc belge à. 0,25 franc belge en seconde 
classe, et de 0,28 franc à 0,35 franc belge en première 
classe. 

Sur les lignes électriques, les prix pour le transport des 
voyageurs ont été majorés de 25 pour roo environ. 

Les indices des prix des abonnements ordinaires, scolaires 
el ouvriers sont respectivement de 5,85; 5,90 et 6 par 
rapport aux prix de 1914. 

Pour les marchandises, les prix ont été majorés de 10 pour 
100 par rapport à ceux de l'exercice 1926. 


6. RésuLTATS D'EXPLOITATION. — Pour l'ensemble des voies 
ferrées exploitées, les recettes et les dépenses se répartissent 
comme il suit : 


Recettes ` voyageurs. ......... ... 142 895 206,03 id 
Id. : bayages............... 687 316,09 id 
Id. : marchandises......... 99 189 209,04 id 
Id. : produits divers........ 125 535,51 id 

Total ovo xi da es 202 897 206,67 


190 561 409.95 francs belges 


La répartition des recettes et des dépenses entre les 
deux genres de traction électrique et à vapeur est donnée 
раг le tableau ll, ainsi que la longueur des PERSE exploitées 
et la longueur totale parcourue : 


ТлвівАс H. — Recettes et dépenses des chemins de fer vicinauz belges en 1927. 


LONGUEUR EXPLOITÉE 
DÉSIGNATION DES LIGNES 
en kilométres 


19 Lignes à traction électrique. 559,46 22 222 312 
29 Lignes à traction à vapeur. 3 972,59 17 364 002 
3e Pour l'ensemble........... 4 330,05 39 586 314 


PARCOURS 


en kilomètres 


RECETTES TOTALES DÉPENSES 


RAPPORT DE LA 
DÉPENSE A LA RBCETTB 


en francs belges | en francs belges en centièmes 
86 665 966,84 79 449 490,17 91.67 
116 620 921,06 111 387 949.21 95.51 


203 286 887,00 190 837 437,38 93,87 
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Les recettes rapportées au kilomètre parcouru sont 
indiquées au tableau 1H tant pour l'exploitation électrique 
que pour l'exploitation à vapeur et pour les deux réunies. 


Tanrzac HH. — Recettes kilometriques des chemins de fer vicinau.r 
belges en 1927. 


nist POUR POUR TOTAL 
" i VOYAGEURS MARCHANDISES 
ET BAGAGES ET DIVERS 


DES LIGNES 


19 Exploitation élec- 


trique............ 191 318,94 4 904,722 156 273,16 
2? Exploitation à va- 
peur.............. 15 083,35 | 14 207,72 22 291,07 
Зо Ensemble des ré- 
еайх............ 31 7309,66 13 076,38 44 816,04 
INFORMA TIONS 
Industrie électrique. — PROJET D'ÉTABLISSEMENT DU 
HALAGE PAR TRACTEURS ÉLECTRIQUES SUR LE CANAL DU 
RHONE AU Rum, — ll est question depuis quelque temps 


déjà, de développer le trafic sur le canal du Rhône au Rhin 
en y appliquant le halage mécanique. Un projet de halage 
par tracteurs électriques sur rails a été établi par M. Haelling, 
directeur du port de Strasbourg et les chambres de com- 
merce alsacienne: (Strasbourg, Colmar, Mulhouse) se sont 
déclarées favorables à ce projet et ont décidé de consacrer à 
sa réalisation des sommes importantes à prendre sur leurs 
budgets. 

D'après < La Journée industrielle » du 11 juin 1938,l'exécu- 
tion de ce projet ne saurait tarder. On y lit, en effet, l'informa- 
tion suivante émanant de son correspondant de Stras- 
bourg : 

« Aprés avoir été soumis aux chambres de commerce 
d'Alsace et approuvé par elles, le projet relatif à aménage- 
ment du halage électrique sur le canal du Rhône au Rhin va 


entrer dans l'ère des réalisations. Les études sont au point - 


et les autorisations nécessaires obtenues. On espére que les 
premiers travaux pourront commencer pendant le chómage 
des riviéres et voies navigables et que, si le temps est favo- 
rable pendant l'été, les premiers chalands pourront étre 
remorqués par halage électrique sur l'embranchement de 
Huningue, vers la fin de l’année. > 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
AUX SERVICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS DE L'ISÈRE. 
pu RHONE, DE L'AIN, DE L'ARDÈCHE, DE LA LOIRE ET DE LA 
Dròme. — Le « Journal officiel » du 7 juin 1928 publie, 
pages 6 316-6 321, le décret en date du ver juin 1928 approu- 
vant la convention en date du 3 octobre 1927 passée entre 
le ministre des Travaux publics, d'une part, et la Société 
générale de Force et Lumière, dont le siège est à Grenoble, 
37, rue Diderot, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette derniére pour la distribution de l'énergie 
électrique : | 

19 Aux services publics organisés еп vue des transports 
en commun de l'éclairage public ou privé de la fourniture 
de l'énergie aux particuliers; 

2? Aux services publics organisés eu vue de l'alimenta- 
tion en énergie des services publics énumérés au para- 
graphe précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations 
exécutés dans la zone s'étendant sur tont ou partie des 
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départements de l'Ain, de l'Ardèche, de Ја 1)гбше, de l'Isère, 
de la Loire et du Rhóne. 

La concession comprend également les canalisations recon- 
nues nécessaires à l'alimentation de la distribution et allant : 

1? De l'usine hydroélectrique de la Bridoire (Savoie), à 
Pont-de-Beauvoisin (Isère); 

2? De l'usine hydroélectrique d'Allemont à Livet et Gavet 
(Isére). | 

La concession ne fait pas obstacle à .ce que, dans la 
mème zone, des permissions de voirie ou d'autres con- 
cessions soient accordées dans les conditions de la loi du 
15 juin 1906. 

Le courant distribué sera du courant alternatif triphasé, 
à la fréquence de 5o p : s; il sera produit dans les usines 
de la société ou acheté à d'autres sociétés. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Tous les postes transformant le courant de la tension pri- 
maire de 45000 v aux tensions secondaires de 2000 à 
15 ooo v font partie de la présente concession. 

La tension du courant, mesurée aux points de distri»u- 
tion en service normal, sera de 26 ooo ou 45 ooo v sur les 
lignes à haute tension, de 2 ооо, 4000, 5000, 8000, 10 000 OU 
15000 v sur les lignes à moyenne tension avec une tolérance 


de + 7,5 pour тоо. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Gironde. — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest a obtenu l'autorisation 
d'établir un branchement aérien à 13000 v destiné à ali- 
menter le réseau de distribution publique d'énergie élec- 
trique, à exploiter en régie par le Syndicat de communes de 
Saint-Philippe d'Aiguilne. 

Seine-el-Oise. — La Compagnie Ouest-Lumiére a obtenu 


- l'autorisation d'établir une canalisation à la tension de 


15000 v dans la commune de Freneuse. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contróle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de 
distribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 


Eure. — Communes de Damps et de Chapleval. 
Gironde. — Commune de Pineuilh-d'Artigues. 


Transports et communications. — LE MONTANT DES 
TAXES ET IMPOTS PAYÉS PAR LES USAGERS DE LA ROUTE ET LE 


` MONTANT DES DÉPENSES EFFECTUÉES POUR L'ENTRETIEN DU 


RÉSEAU ROUTIER. — L'importance considérable prise par les 
transports automobiles dans la plupart des entreprises indus- 
trielles et notamment dans celles de transmission et de 
distribution d'énergie électrique, nous engage à reproduire 
les passages suivants d'un rapport de M. Milan, sénateur, sur 
le budget du Ministère des Travaux publics pour l'exercice 
1928, rapport publié aux pages 1 244 et suivantes du fasci- 
cule des « Documents parlementaires, Sénat », annexé au 
« Journal officiel » du 7 juin 1928. Comme on le verra, 
M. Milan établit que, contrairement à une opinion assez 
répandue, les dépenses effectuées pour l'entretien de notre 
réseau routier sont supérieures aux recettes provenant des 
taxes et impóts frappant les automobiles. 

« A ce propos, il n'est peut-ètre pas sans intérêt de com- 
parer les recettes que l'Etat, les départements et les com- 
munes font sur la circulation automobile, et les dépenses 
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effectuées par ces collectivilés pour tous les réseaux rou- 
tiers. | 


Recettes (chiffres du budget de 1927). 


Tæxes sur les automobiles............. 357 644 000 
Taxes sur les essences payées par les pro- 
priétaires de voitures.................... 835 856 ooo 


Taxe de luxe et taxe sur le chiffre d'af- 
faires (estimation de la Chambre syndicale 


des Constructeurs d'automobiles).......... 750 000 ooo 
Impôts locaux sur les autos............ 110 ооо 000 
Permis de conduire................... 18 440 ooo 

Total des recettes.................. 2 251 943 000 


Dépenses des routes. 


Routes nalionales..................... бї; 015 ooo 
(y compris les reconstructions dans les 
régions libérées et la réparation en Alsace- 


Bet rase PETI n REESE 

Chemins départementaux et vicinaux 
(crédits du Ministère de l'Intérieur)...... 54 481 ooo 

Chemins départementaux (crédits des 
budgets des départements ......... Gage 765 130 ooo 
TOAT ide q Chia рее EE 2 483 626 000 


» Ces tableaux ‘comparés nous permettent de faire cer- 
taines remarques : 

» 19 On constate que, si l’on évalue à í million les voi- 
tures actuellement en circulation dans la France, le mon- 
tant moyen pour chacune d'elles des taxes et impôts divers 
s'élève à une somme d'environ 2 250 fr par an ; 

» 2° Òn voit, d'autre part, qu'il n’est pas exact d'affirmer, 
comme on le fait fréquemment, que l'Etat, les départements 
et les communes n’affectent pas aux routes la totalité des 
sommes perçues sous forme d'impôts, taxes, ou de toutes 


autres manières, puisque, méme en faisant entrer en ligne 


de compte le chiffre d'affaires qui est estimé à 750 millions, 
les routes coûtent à l'ensemble du pays près de 2 500 ооо ооо fr. 
alors que les recettes provenant des voitures s'élévent à 
environ 2250000000 fr. La différence à la charge des collec- 
tivités est donc de 350000000 fr. 

Encore faut-il ajouter que les crédits des routes sont 
insuffisants, et que, nous venons de l'établir, une dépense 
supplémentaire d'un milliard pour l'Etat seul est à prévoir 
pour l'exécution du programme de réfection totale ; 

» 3o Enfin une troisième remarque s'impose. À part 
110 millions, l'ensemble des impóts est percu par l'Etat seul, 
tandis que ses dépenses ne s'élèvent qu'à 650 millions 
environ, et que celles des départements et des communes 
se montent à : milliard 85o millions et alors aussi que la 
longueur des réseaux routiers est dans la proportion de 
40000 km pour l'Etat et de 600000 km pour les deux autres 
collectivités. » 


Economie industrielle et sociale. — Les OPÉRA- 
TIONS DE LA CAISSE NATIONALE D'EPARGNE PENDANT L'AN- 
NÉE 1926. — En annexe au « Jourmal officiel » du 12 juin 
1928 est publié le rapport annuel du ministre du Commerce 
el de l'industrie sur les opérations de la Caisse nationale 
d'Epargne. Bien que les résultats qui y sont indiqués 
datent déjà de dix-huit mois puisque le rapport concerne 
l'année 1926, ils n'en sont pas moins intéressants car ils 
montrent que le « Francais moyen » n'a pas encore perdu 
le goùt de l'épargne. Voici ces résultats : 

« En ce qui concerne les dépôts, leur nombre, qui avait 
atteint 3913298 en 1925, s'est trouvé réduit à 3489455 et 
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leur montant est passé d'une année à l'autre de 1679 484 908 fr, 
à 2007040558 fr. 

» Les retraits, au nombre de ï 989 332 de 958 484 en 
1925, sont montés à la somme de 1677 458959 Ír au lieu de 
1 295 101 698 fr dans l'année précédente. 

» L'excédent des dépôts sur les retraits a atteint 
329 581 598 fr, alors qu'il avait été, en 1925, de 384 385 210 fr. 

» Au cours de l'année 1926, la Caisse nationale d'Epargne 
a émis 359679 livrets nouveaux et en a soldé seulement 
315 124 ; elle a, par suite. vu s'accroitre sa clientèle de 44 555 
déposants et elle comptait, au 35 décembre 1926, 7 462 025 
livrets en cireulation. 

» Enfin, le solde dà aux déposants à la méme date s'éle- 
vait à 4418 128 527 fr, en augmentation de 482 401 370 fr par 
rapport à celui de l'année 1925. » 


La Lor MONÉTAIRE. — Cette loi, en date du 25 juin 1938, 
est publiée dans le numéro du « Journal officiel » de la 
méme date. | 

D'après l'article 2, « le franc, unité monétaire francaise, 
est constitué par 65,5 milligrammes d'or au titre de neuf 
cents milliémes de fin ». ll est ajouté que « la présente défi- 
nition n'est pas applicable aux paiements internationaux 
qui, antérieurement à Ia promulgation de la présente loi, 
ont pu valablement être stipulés en franes-or x. 

L'article 5 stipule qu'il sera fabriqué des pièces d’or de 
100 fr au titre de 9oo millièmes de fin. Suivant l'article 7, il 
sera frappé des pièces de то et de 20 fr au titre de 680 mil- 
lièmes de fin ; le poids des pièces de ro fr sera de 10 g, celui 
des pièces de 20 fr, de 0 g. 


L’EXCÉDENT DE MAIN-B'ŒUVRE INDUSTRIELLE ET LE 
DÉFICIT DE LA MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE EN ÁLLEMAGNE. — 
— Nous avons déjà signalé que l’on se préoccupe en Alle- 


magne des meyens propres à diminuer le nombre des chó- 


meurs industriels et à augmenter celui des travailleurs agri- 
coles. D’après ta < Gazette de Voss », i! conviendrait surtout 
de ramener dans leurs provinces d’origine une partie ‘des 
100 000 familles qui, pendant la guerre, ont quitté les pro- 
vinces agricoles de l'est pour se fixer dans la Ruhr où l'on 
réclamait des mineurs et des ouvriers industriels. Beaucoup 
de ces familles se trouvent aujourd'hui dans des conditions 
trés précaires. Elles ne tiennent pas toutefois à revenir dans 
leurs pays d'origine où, à la suite de leur départ, ont été 
organisés des groupements d'ouvriers agricoles étrangers, 
parfaitement. disciplinés, qui sous la conduite d'un chef 
mettent à la disposition des grands propriétaires terriens 
une main-d'œuvre de bonne qualité et à bas prix. Pour les 
y ramener, il faudrait donc faire disparaitre les causes qui 
travail pénible et salaire médiocre. 

Une tentative de ce genre a été faite dans le district prus- 
sien d'Ostpriegnitz. Des maisons salubres abritant chacune 
deux familles ont été construites ; moyennant un versement 
mensuel pendant un certain temps, le locataire devient pro- 
priétaire de sa maison et du jardin attenant; il peut, en 
outre, louer ou acheter des terres labourables à des prix 
modérés. Cinquante familles ont pu étre ainsi fixées dans 
le pays. 

Mais l'extension de cette tentative se trouve limitée par 
l'application de la loi sur l'assurance-chómage qui fait qu'un 
macon chómeur dont l'indemnité est calculée sur un salaire 
horaire de 1,42 mark, touche 37,8 marks par semaine, alors 
que le salaire d'un travailleur agricole dansle méme temps 
ne dépasse guère 25 marks. 


Syndicats. Groupements. — UNION DES SYNDICATS 
DE L'ELECTRICITÉ. — Samedi dernier 23 juin 1928 a eu lieu, à 
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la salle Hoche, 9, avenue Hoche, la remise solennelle des ` 


récompenses décernées aux élèves des cours professionnels 
dela Chambre syndicale des Entrepreneurs ct Constructeurs 
électriciens ainsi que la remise des médailles d'honneur du 
travail et des médailles syndicales attribuées aux ouvriers 
et employés méritants des diverses industries électriques. 

La cérémonie était présidée par M. Créhange, délégué du 
ministre du Travail ; le ministre du Commerce et de l'Indus- 
trie s'y trouvait représenté par M. Chapsal. Elle débuta par 
une allocution de M. Henri Cahen, vice-président del'Union 
des Syndicats de l'Electricité et président du Syndicat pro- 
fessionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie Elec- 
tricité, à laquelle répondit M. Créhange. Puis ce fut la re- 
mise des diplómes et médailles, suivie d'une représentation 
artistique et d'une collation offerte aux lauréats et à leurs 
familles. 


Dans le monde électrique. — DÉCÈS DE M. ANDRÉ 
BRiLLoviN. — M M. Brillouin, membre de l'Institut, nous 
apprend 1a mort de son frére M. André Brillouin, ingénieur 
des Arts et Manufactures, décédé à l'àge de 69 ans, aprés 
quelques semaines de maladie, le 16 juin 1928. 

Longtemps membre du Conseil d'Administration de l'Ouest- 
Lumière, M. А. Brillouin avait depuis plusieurs années 
employé son activité et ses efforts au développement des 
relations économiques entre la France etla Perse, par l'étude 
sur place d'un avant-projet dechemin de fer reliant Téhéran 
à Damas et à la côte de Syrie. 

Il était vice-président-fondateur de la Chambre de Com- 
merce |Íranco-asiatique et joudateuc-gerant du Consortium 
industriel pour l'Orient. 

Ces nouvelles occupations n'avaient pas toutefois empé- 
ché M. A. Brillouin de rester en contact avec l'industrie 
électrique. Il était, en effet, administrateur-délégué de la 
Compagnie générale d'Energie Nord-Pyrénées. A ce titre il 
était membre du Syndicat professionnel des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique et faisait partie de la 
Commission technique de ce syndicat. 


L'inhumation a eu lieu dansla plus stricte intimité à Saint- 


Martin-lés-Melle (Deux-Sévres). 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


5. — Sociéré DE TRANSPORT D ENERGIE 
ÉLECTRIQUE 'D'ALSACE ET DE L'Esr. — De constitution ré- 
cente, cette société anonyme a pour objet l'obtention de 
toutes concessions pour la transmission del'énergie électrique 
dans la région desservie par les souscripteurs et les régions 
` voisines, ainsi que l'exploitation d'une manière générale de 
tout ce qui peut coopérer à la transmission de xis élec- 
trique. 

Le siège social est à Strasbourg, 1, rue du 22-Nov cubes 
Le capital a été fixé à 3 millions de francs, en actions de 
500 fr, toutes souscrites en numéraire. 

Le premier conseil d'administration est composé des so- 
ciétés Electricité de Strasbourg, l'Energie électrique du 
Rhin, Forces motrices du Haut-Rhin et de MM. Antoine- 
Aristide-Jules, ingénieur; Clément-Marcel-Jean, ingénieur ; 
René Kæchlin, ingénieur; Albert Malle, ingénieur; Daniel- 
. Eugène Mieg, industriel; Emile-Otto-Meyer;, Godefroy, 
Schumberger, ingénieur, et Lucien Schwickert, ingénieur. 


N&oN-Punticiré. — L'objet de cette société anonyme nou- 
velle est l'étude, la création, l'acquisition, la construction, 
l'exploitation, l'installation, la location et la vente de tous 
dispositifs, appareils ou procédés de publicité, notamment 
d'appareils lumineux, électriques, aux gaz rares ou autres. 
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Le siège est à Paris, 34, boulevard Haussmann. Le capital 
est de 1 million de francs en actions de ioo fr, sur les- 
quelles 5 ooo ont été attribuées en rémunération d'apport à 
M. Raphaël Cohen, industriel, à Paris. 49, rue d'Haute- 
ville. 


INFRA. — Nouvellement constituée, cette société anonyme 
a pour objet toutes les applications du chauffage électrique 
et l'utilisation rationnelle des diverses sources de chaleur 
ainsi que l'industrie et le commerce sous toutes ses formes 


des appareils ou dispositifs de chauffage par l'électricité. Le : 


siège social est à Grenoble, 19 bis, rue du Drac. Le capital 
est de 800000 fr, en actions de 500 fr. sur lesquelles боо 
ont été allouéesà divers apporteurs. 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES ALPES. — Nouvellement 
constituée, celte société anonyme a pour objet l'exploitation 
de toutes industries et de celles notamment utilisant l'énergie 
électrique ; la production, la transformation, l'utilisa- 
tion, l'achat, la vente et la revente de l'énergie électrique 
et généralement toules opérations s'y rattachant. Le siége 
est à Lyon, 23, rue Neuve. Le capital est de 12000 fr, en 
actions de 500 fr, toutes souscrites en numéraire ; il pourra, 
dés à présent, être porté à 5 millions de francs. 


SociÉrÉ D’ETUDES POUR LE TRANSPORT DE L'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE DANS LA RÉGION DU Nogp-Esr. — Il vient 
d'être constitué, sous cette dénomination, une société ano- 
nyme qui a pour objet toutes recherches ct études concer- 
nant l'aménagement des moyens de transmission à trés 
haute tension et de répartition de l'énergie électrique dans 
Ja région du Nord-Est, en liaison avec les régions de pro- 
duction ou de consommation avoisinantes, Le siège social 
est à Paris, 8, rue Lamennais. Le capital est de 3oo ooo fr, 
en actions de 5oo fr, toutes souscrites en numéraire. 


Augmentation de capital. — Sociéré op DISTRIBU- 
TION RURALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — D’après une inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
18 juin 1928, p. 705, cette société, dont le siège est à Ruffec 
(Charente), route nationale, va porter son capital social de 
800 ooo fr à 875 ооо fr par l'émission de 150 actions nou- 
velles, catégorie B, de 5oo fr chacune, émises au pair. 
Ces actions auront les mêmes avantages que les 1500 
actions catégorie B du capital initial, mais ne participeront 
au dividenae de l'exercice en cours que pour la porlion de 
temps qui s'écoulera entre l'assemblée générale extraordi- 
naire qui vérifiera la déclaration notariée de souscription et 
de versement, et le 31 décembre 1928. 

En vertu de l'article 8 des statuts, les propriétaires d'ac- 
tions anciennes et les propriétaires de parts de fondateurs 
auront, dans la proportion de 75 pour 100 pour les action- 
naires et de 25 pour 100 pour les parts de fondateurs, et au 
prorata des titres possédés par eux, un droit de préférence 
à la souscription des actions nouvelles. En conséquence ce 
droit s'exercera dans la proportion de une action nouvelle 
pour 14 actions anciennes ou 4 parts de fondateurs. 

Le conseil d'administration a également décidé dans la 
méme séance, conformément à l'article 20 des statuts, 
l'émission de 270 obligations de 5oo fr, rapportant un inté- 
rét annuel de 7 pour 100, payable sous déduction des im- 
póts, par coupon semestriel de 17,50 fr, les 1 janvier et 
1er juillet de chaque année. Ces obligations seront émises au 
taux de 5oo fr. Elles seront remboursables en vingt ans par 
voie de tirage au sort, à partir du 1° janvier 1939. 

La société se réserve le droit de racheter et d'amortir, en 


tout ou partie, ces obligations par voie derachat en bourse, 
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ou autrement. 


Elles sont garanties par tout l'actif de la 
société. à . 


Divers. — ETABLISSEMENTS GAIFFE-GALLOT ET PILON. — 
Les comptes de l'exercice 1927 soumis à l'assemblée ordi- 
naire du 28 juin 1928 se soldent après ï 155 431 fr d'amortis- 
sements, par un bénéfice net де т 390 229 fr, contre 1 million 
727 771 fr en 1926, auquel vient s'ajouter le report antérieur, 
soit 285 424 Ír. 

Le conseil a fixé le dividende à 25 fr contre 60 fr précé- 


à 12 millions de francs. 


SOCIÉTÉ MAROCAINE DE DISTRIBUTION D'EAU, DE Gaz ET 
D'ELECTRICITÉ. — L'assemblée ordinaire tenue récemment, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1927 se soldant par un 
bénéfice net de 6960873 fr, formant avec le report antérieur 
un solde distribuable de 8936996 fr. 

Le dividende a été fixé à 3o fr brut par action. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE Varsovie. — Les comptes 
de l'exercice 1927 soumis à l'assemblée ordinaire du 27 juin 
1928 se soldent, après amortissements, par un bénéfice net de 
13 801848 fr, contre 12 375 89 fr. 

Déduction faite de à 600 000 fr affectés à une provision 
spéciale, le solde distribuable ressort à 11 201 828 fr. 


CHEMIN DE FER DE BERCK-PLAGE A PARIS-PLAGE. — L'as- 
semblée ordinaire, tenue le 29 mai 1928, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1927 qui se soldent par un déficit de 
20 195,10 fr, ce qui ramène à 66 190,50 fr le solde créditeur 
des exercices précédents. i 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES D'ANGERS. 
L'assemblée ordinaire tenue le 5 juin 1928 a approuvé les 
comptes de l'exercice écoulé, se soldant par un bénéfice de 
207 959 fr, et voté la répartition d'un dividende de 25 fr par 
action, payable le ver juillet. 


TRAMWAYS ET ECLAIRAGE ÉLECTRIQU:S DE SHANGHAI. — 
Le solde disponible de l'exercice 1927 ressort à 35 210310 fr 
contre 2: 415 644 fr en 1926. Le conseil proposera de porter 
le dividende de 9o à 100 fr. 


Tramways ET ECLAIRAGE DE BEvRourH. — Le solde dis- 
ponible de l'exercice 1927 atteint 3365 518 fr contre 2 mil- 
lions 896 269 fr en 1926. Le conseil proposera de répartir 7» 
el 7o fr aux actions de priorité anciennes et nouvelles. 
46.25 fr aux actions ordinaires et 35 fr aux actions de jouis- 


sance. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES CABLES TÉLÉGRAPHIQUES. — 
Les comptes de l'exercice 1927 se soldent, après affectation 
de 2200000 fr à la provision pour travaux et éventualités 
diverses, par un bénéfice net de 6 160 461 fr contre 5 mil- 
lions 382 233 fr en 1926, auquel vient s'ajouter le report 
antérieur, soit 622 fr. 


CowPAGNIE Rapio-FnaNcEÉ. -— L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1927 
se soldant, aprés amortissements, par un bénéfice net de 
4 513 568 [r auquel-vient s'ajouter le report antérieur, soit 
204 815 [r. 

Le dividende a été fixé à 35 fr brut par action et 3,166 fr 
par part. Ces dividendes seront payables, sous déduction 
des impôts, à partir du 1*"juillet, à raison de 35 fr brut 
par action de capital nominative ou au porteur non amortie; 
3o fr brut par action de capital nominative ou au porteur 
amorlie; 5 fr brut par action de jouissance nominative ou 
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au porteur; 3,166 fr par part de fondateur nominative ou au 
porteur. Une somme de 225 926 fr a été reportée à nou- 


veau. 
NOTICES et CATALOGUES (!) 


Postes téléphoniques d'intercommunication à boutons. — 
Sous ce titre, la Société anonyme La Téléphonie industrielle 
et commerciale, dont le siège social est situé à Wolfisheim (Bas- 
Rhin), vient d'éditer une brochure de 15 pages, format 27 cm >< 
21 cm, dans laquelle sont exposés les avantages des postes télé- 
phoniques d'intercommunication à bouton, systéme « Telic ». 

Ces appareils, autorisés par l'Administration des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones, trouvent leur emploi dans les installa- 
tions téléphoniques dont l'importance n'est pas suffisante pour 
justifier l'emploi du standard à batterie centrale ou de commu- 
tateurs automatiques. 

Les installations comportant ces appareils peuvent étre : soit 
privées, c'est-à-dire ne comportant aucun poste pouvant ètre 
relié au réseau; soit mixtes, c'est-à-dire comportant des postes 
pouvant communiquer avec le réseau de l'Etat et des postes 
privés; soit « tout au réseau », c'est-à-dire ne comportant que 
des postes pouvant communiquer avec le réseau de l'Etat. 

Rappelons que Je bureau de Paris de la Société La Téléphonie 
industrielle et commerciale est situé 47, boulevard de Sébasto- 


pol (1er). 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
veis ou à des certificats d'addition dont la délivrance & été 
&journóe à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


639 432°. — Société FRANÇAISE DE RECUERCHBS ET APPLICATIONS SCIEN- 
TiriQUES; Perfectionnements aux tubes thermoioniques, 22 jan- 
vier 1927. 

639 439°. — Société anonyme dite : EraBLisSEMENTS Sauiver; Dis- 
positif de chauffage par l'électricité des wagons de chemin de 
fer, 24 junvier 1927. | 

639 443°. = Société dile : ETABLISSFMRNTS УАХПЕВ-2ЕЕКЕ ЕТ FOUR- 
мів; Coupe-circuit automatique, 24 janvier 1927. 

639 459. — Société dite : Ңовквт Boscu Ax. Ges.; Accumulateur 
particulièrement destiné aux véhicules, 12 août 1927. 

639 462. = YowaR» (II.-A.); Perfectionnement relatif aux rhéos- 
tats ou appareils à résistance variable pour les circuits élec- 
triques, 12 août 1927. 

639 471. = Prieur (P.); Perfectionnements apportés aux sou- 
deuses électriques pour maillons de chaines, 12 aoùt 1927. 
639 485. — Firme Ѕсисхк вт Eur, Dispositif de tension de ressort 
avec ressort à ruban en spirale pour appareils électriques ou 

auires, en particulier pour des porte-balais, 12 aoüt 1927. 

639 513. — WiLLiaxs (S.-J.) ; Perfectionnements dans la fabrica- 
tion des accumulateurs ou batteries électriques, 13 août 1927. 

639 518, — Bressouisr (1{.); Procédé électromagnétique, 13 aoùt 
1927. 

639 522. 
1927. 

639 536. — Bissuri (A.); Machine à coudre électrique à com- ` 
mande directe, 12 août 1927. 

639 551. — Cameron (W: -J.); Lampe électrique miniature, 16 aoùt 
1927. 

639 560. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procénés Тномзох-Носвтох; Perfectionnements aux systèmes 
de protection des lignes aériennes, 16 aoùt 1927. 

639 566. = Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE DES PROCÉDÉS Enix 
HazrzLv; Transformateur à uir pour hautes tensions, 16 aoùt 
1927. 


(1!) Les industriels sont invités de faire parvenir à la Rédaction 
de la À. G. E. deux exemplaires de leurs notices, SE el 
prospectus commerciaux de publication récente. 


— Асвквт (R.-A.); Hedresseur auto-filtreur, 13 août 
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.. la rouille ronge l'acier : opiniâtre et 
sournoise, elle accomplit implacable- 
ment son œuvre destructive. 
Seul parmi les métaux dont le prix ne 
prohibe pas l'usage abondant, l'APSO 
lui résiste victorieusement. 

C'est pourquoi les pylônes des lignes élec- 
triques et le gros appareillage des stations de 
transformation, comme en général tout Île 
matériel industriel en butte aux corrosions, 


doivent, pour durer, être construits en 
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639 567. = Мірвік, (A.-H.); Perfectionnements aux appareils 
récepteurs de télégraphie sans fil, 16 août 1927. 


639 571. = Berotez (A.); Appareil récepteur automatique de 
téléphonie et de télégraphie sans fil, 16 août 1927. 


639 584. — Société dile : EraBLiSSkMENTS Mantis. кт Gérin; Inter- 
rupleur dans l'huile pour haute tension, 17 aoüt 1927. 

639 591. — Воввок (L.-F.); Dispositif supprimant la marche à 
vide des transformateurs d'énergie électrique, 17 aoüt 1927. 
639 621. — Société dite : NA. PmiLIPs GLOKILAMPENFABRIRKEN ; Per- 
fectionnements aux lampes électriques à incandescence com- 

portant un filament d'encombrement réduit, 17 aoüt 1927. 

639 623. — Société anonyme ` Bnows, Boveri er Cie; Régulateur 
électrique à action rapide à contacts vibrants, 18 aoùt 1927. 

639 626. = Down (R.-G.): Bloc transformateur à couplage 
variable et écran métallique d'encombrement minimum, 
notamment applicable aux appareils de radiosignalisation, 
18 aoùt 1927. 

639 630. — Société eu nom collectif : CUINIER PÈRE ET киз; Prise 
de courant avec fiche de prise à la terre, 18 août 1927. 

639 640. — Stavostrax» (H.); Relais télégraphique électromagné- 
tique, 18 août 1927. 

639 643. = Société dite : Der Nonske AKTIESELSKAB FOR ELEKTROKE- 
misk InpcsrRI; Perfectionnements aux électrodes autocuisson, 
18 août 1927. 

639 651. - SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE; Perfec- 
tionnements aux cosses ou raccords pour câbles et fils élec- 
triques, 18 aoùt 1927. 

639 672. = Excisca (G.); Procédé de fabrication des piles sèches, 
19 aoùt 1927. 

639 676. — pg Уор) (М.); Perfectionnements aux condensa- 
teurs à vernier, 19 août 1927. 

639 677. — Société : Lux Клио; Dispositif permettant l'étalon- 
nage en série des circuits oscillants, ro aoùt 1927. 
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639 693. — Société dite : Frisvricu Siemens А. G.; Procédé pour 
l'épuration de mélanges gazeux et pour la récupération de 
sous-produits, 19 août 1927. 

639 699. = Brexac (Gi Dispositif de fixation des isolateurs, 
19 aoùt 1927. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, eto 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 


Mardi 3 juillet 1928, 20 h 45, Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, à Paris (sake du rer étage) Réunion men- 
ruelle. 


Société française de Physique : 


Vendredi 6 juillet 1928, 20 h 3o, Hôtel dela Société d'Encoura- 
gement, 44, rue do Rennes. -- Communications : 

I. Applications de allumage de l'arc par étincelle pilote à la 
transformation des courants électriques (expériences et projec- 
tions), par M. P. Тошок; 

II. Sur les neuf cas à distinguer dans l'application du principe 
de Fermat, par M. C. Raveau; 

Ill. Les tourbillons cellulaires, les tourbillons en bandes et la 
théorie de Rayleigh (suite) : vérification avec les bains développa- 
teurs, par M. Henri Вёмлвр. 


Société des Ingénieurs civils de France : 

Vendredi 6 juillet 1938, 17 h 3o, Hótel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communica- 
tion : Les barrages, par M. А. MESNAGBR. 


Conférence technique : 

Samedi 7 juillet 1938, à 20 h 3o, Hótel des Sociétés savantes, 
38, rue Serpente, Paris. — Conférence sur Les erreurs mani- 
festes de l'enseignement officiel de la thermodynamique, par M. le 
professeur Raoul Picrer. Expériences déinonsiratives et discus- 
sion. 


DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : 
_Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 


Lumière : 3° et бе colonnes des n°: 58 à 98 et 111 à 121...... 
n°s 27(1) à 27111) et a9(0 à 26(11).................... 


Sonnerie : 
Conducteurs électriques : Fils et càbles autres que sous plomb : 


Lumière et воппегїе......................................... 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre.......... ne 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutés à partir du (?) : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
Id. 


sous plomb : 
Lumière : 
Sonnerie : 
Appereillage : 
Gros appareillage : 
Appareillage de branchement : 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Id  d'ouvrier électricien розецг. а... 
Id d'aide électricien Dosput, ss... 


n°: 68 à 108 et 122 à 132 (3° et Ge colonnes)........ 
nes 29 et 30..... E um 1 e 


pes 180 à 201 et 377 à 430................ | 
n°s 202 à 212 et 320 à 323..... 
Autres articles de la aorie, o... .. 


[er janvier 1926 тег avril 1926 15 mai 1926 rer août 1926 
утау” — a. . 


(1) o (1) (2) (1 (2) (1) (2) 
1,49 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 І G 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
16ғ déc. 1t^ janv. 1er fév, тег mars 1°" ёс. т1сгјапу. 1*7 mars if^ avril 
1926 1927 1927 1927 1927 1928 1928 1928 
1,02 1,02 0,85 0,79 0,88 0,88 0,88 0,88 
1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 
1,09 1,09 0,92 0,88 0,98 0,98 0,98 0,98 
1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 
I,41 1,34 1,26 1,20 1,26 1,31 1.31 1,31 
1,20 1,20 1 ‚15 1,15 1,15 1,49 1,16 1,19 
1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 
er janvier 1926 15 mai 1926 1% novembre 1926 
~ Б m <” У — 
élémen- derégle- élémen- derèglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
А gg Á 
A fr 5,90 {г 6,25 fr 6,a5fr 6,Gofr 4,55fr  7.40fr 
3,75 5,5o 4 5,90 6,25 4.25 6.60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (т) s'appliquent aux travaux traités avant le 12° janvier 1926. 


(à Les coefficients de la colonne (2) в ‘appliquent aux travaux traités après le rer janvier Gen 
(3) Pour les travaux exécutés à partir du 15 oclobre et du i** novembre 1926, voir Bulletin ft. (i. 


E., 21 avril 1938, C. хх, p. 127 B. 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 

de naute précision) : 
Pile ** WESTON ", Résistance, Inductance 
et Capacité : | 

Ampèremètres, Voltmétres, Wattmétres, 
Microfaradmétres, Mégohmvoltmétres, Pyro- 
enillivoltmétres, Galvanométres, Potentiomè- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampéremétres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres. Phasemètres, 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, Kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto. 
mètres et Condensateurs, Transformateurs. 


Pyrométre-potentiométre enregistreur 
‘ LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamétre, Luxmétre, Salinométre, 
Acidimètre, Photométre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiomètre à lecture directe em PH 
‘ LEEDS et NORTHRUP *”” — 


Pont de Wheatstone EQUIPEMENTS 


“< LEEDS et NORTHRUP ” pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, ів mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO3, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l’eau, des chaudières, d'humi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance, ,Wattmètre polyphasé 

* WESTON ” modèle 329) 


Étalon ** WESTON 
modèle 1 MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyrométres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolemen 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse télégraphique : M E C É Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM E в в B 24-04 — 24-02 


. 2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIKL ELECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES URITÉ 
: samedi samedi 
16 juin 1928 | 23 juin 1928 différence 

Aciers profilés (!) 

Poutrelles 1 ordinaires, PN...................... — MD 100 kg 86 fr $8 fr |+ 2 fr 

PoutrellesU ordinaires....................................... 100 kg 91 93 + 2 

Cornières............... —X аА doses 100 kg go . 92 + 2 

Larges plats......................................e.sesssses 100 kg 106 108 + 7 
Aluminium français, 98/99 pour 100, еп lingots de 3 kg et plus, 

liv. Paris (28)......................................... ........ 100 kg ï 200 ï 200 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° ï disp. (en pence)............ liv. angl. 9 3/8 d 9 3/8 d o 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ..... 1 000 kg 205 fr 205 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................................ 5o kg 665 682 + 171г 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen (?)....................... 100 kg 896 897 + I 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen (?)........ 100 kg 903,50 904,50 |+ 1 
Cuivre rouge en fils de 3 mm, liv. Paris (octroi en plus) (3). .... . 100 kg ï 166 1 167 + I 
Cuivre rouge en planches, Gi dena E п pun Сес ss ур 100 kg ï 5 І Se o 

Ê a couches coton 20/10, liv. Paris............. 100 1 400 ï 4 + 5 

Fil de cuivre guipé | 1 couche soie 20/100, liv. Paris.............. 100 i 7 035 7 040 + 5 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris (3)........ 100 kë 3 722 2 250 о 
ANC.. nca о ооо ее ав 100 630 ; o o 

Email pour appareillage en tóle ) DOI: ss I Ee Е 100 1 820 1 820 o 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris (2).............................. 100 kg a 963 2 808 — 155 
Foute phosphoreuse de moulage, n? 3 P.L., parité Longwy (!)....... tonne. 445 440 = 5 
zone 1 (Lyon).................. tonne 582,50 582,50 o 

zone 2 (Montluçon) ............ tonne 5 o 

Fonte hématite de moulage (4) ( zone 8 (Nancy)....... ......... tonne 585 585 o 
zone 10 (Lille). .................. tonne 565 565 o 

zone 13 (Paris).......... ....... tonne 6oo 6oo 0 

Huile interrupteurs (3), | pour haute tension.................. 100 kg 325 325 о 

n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.................. 100 kg 260 260 o 

Huile pour transformateurs, wagon départ Paris (?) : 
qualité supérieure ........................................ 100 kg 510 510 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 292,50 292,50 o 
Laiton en fils, liv. Paris (5) (octroi en plus)....................... 100 kg 1 230 I 225 = 5. 
Laiton en planches, première qualité, liv. Paris (3) (octroi en plus). 100 kg 1 105 I 100 ax 5 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris (?).... 1 m? 288 - 288 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... | 
Noir de fumée, liv. Paris (3)......... EE EE 100 We 320 320 o 
: 88 100 mm........... re 
Papier pour tóle, 79 cm X 75.cm (7) ) ad de jo0 mi Auch SUE Se S : н 
Plomb de provenances diverses, тага. ord., liv. Havre ou Rouen (2). 100 kg 299 292,90 |— 6,50 
Résine synthétique (par 5oo kg), wagon départ, (3) 
en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 11,70 11,70 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... ikg 11,70 11,70 o 
Soie grègo Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1kg 310 310 o 
Tôle megnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 310 310 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 

moyenne), pris à l'usine au détail (9). ¿la exu eS енн eR 1 m? 16,50 16,50 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisses de 4o feuilles d'une la caisse 

seule mesure) (3)............................................... de 4o feuilles 212 212 о 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris ()............................ 100 kg 389 386 == 3 

 —- r ‚ш. ESP 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué , coefficient 

par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).... ( de variation 1,20 1,20 o 

| 


oo 


(*) Prix pratiqués sur la place de Paris pour des commandes importantes. 

($) Cote officielle hebdomadaire êtablie par les courtiers assermentés йа Tribunal de Commerce de la Seine. 
(3) Cours commerciaux approximatifs par quantités courantes, donnés seulement à titre d'indication. 

(^) Prix fixós par l'Office de Statistique de Produits métallurgiques. 
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Industries électriques et connexes de la Région parisienne.......... Sa RR UPS VECES | 174 174 o 


Extraits de la « R. G. E.» 


Aust (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm X 22 cm, 48 pages, 9 fr. 

Bener (Е.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm X 14 cm, 
144 pages, 9 fr. 

BLasvogr (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm >< 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. 

Brospa.r (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 38 cm » 22 cm, 64 pages, 15 fr. 


Boës (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 56 pages, 10 fr. 

BoucavuLr (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 cm > 22 cm, 8 p., 2,50 fr. 

Bourravizce (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 28cm » 22 em, 12 pages, 3,50 fr. 

Brucxemanx (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 p. 3,50 fr. 

CALAME (Ј.) et Ganes (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch., 28 cm >< 22 cm, 1a p., 3,50 fr. 


CappzviLLB (P.) et Larocas (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm > 22 cm. 
16 pages, 4,90 fr. 

Cansat (E.). = Influence des dimensions principales sur Ја 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Carpeytien (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
12 pages, 3,5o fr. 

CaRPENTIER (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cin, 8 pages, 2,50 fr. 

Carpentier (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cm >X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Dacory. = Application de la meétallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Derocr (А.). = Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 38 cm >< 22 cm, a4 pages, 5,50 fr. 
Duvar (C.) et Восзкросх (Gi — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). = Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm X 14 cm, 04 pages, 3,50 fr. 

Fé£nv (Ch.) et CugssvzAU (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'aceumuluteur au plomb. Une brochure, 
28 cm >< 22 cin, 8 pages, 2,50 fr. 

Fournier (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm >< 14 cm, 40 pages, broché, 4,50 fr. 

GaRiEL (M.). = Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm X 22 em, 20 p., 5 fr. 

Gesin (NA = Protection de résenux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 em >< 22 cin, AN pages, 9 fr. 

бивАшт (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28 em » 23 em, 28 p. 6,50 fr. 

Goisxarb (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
48 cin X 22 cin, 16 pages, 4,90 fr. 

Giouixeau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con. 
tile des trains. Une brochure, 25 em X 22 cm,8 pages, 2,50 fr 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la < R. G. E. s. 


Сскат (F.). = Contraction de Lorentz et relativité (cohésio 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

Jaxcuzesco (C.). = La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Latour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, >X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavaxcar (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas oü les supports sont à des 
niveaux différents.Une broch., 28 cm, >x 22 cm, 12 pages,3.5o fr. 

Lerèvre (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
prés Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm > 
23 cm, 16 pages, 4 5o fr. 

Leuxanx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >X 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Le Garov (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 38 cm >< 
22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Locis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 3o cm >X 15 cm, avec note 
explicative, 14,5o fr. 

Partes (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm >X 22 cm, Do pages, 12 fr. 

DeLuon, — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm >< 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n? oo), 4 fr. 

Pisrove (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Pistoyr (H. de). — Moteurs asynchrones polyphasés à plu- 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm ze 22 cm, 152 pages, 25 fr. 

PraxrEAU (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 38 cm >< 22 cin, 12 pages, 3,50 fr. 

ҢАСАРЁ (A.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules -susceptibles 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à energie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Reyvau (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

luvvar (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 p. 5 fr. 

Rots (E.). = Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 28 em ze 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SAROLEA HL — Problème de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cin, 16 pages, 4,50 fr. 

SPARRE (DE). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
16 pages, 4,20 fr. 

SZARVADY (G.). = Energie oscillante. Application de la loi 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattées et 
déwaltees des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm > 22 cm, та pages, 3,50 fr. 

Teasa (A.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 23 eim X 23 еп, 16 pages, 4,20 fr. 

TUMERELLE (A.). L'usine géuéralrice hydro-électrique de 
Chuncy-Pouzny. Une brochure, a5 cm > ааст, та pages, 3,50 fr. 

Waitz (Aimé). = Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure, 28 eim >< аз cm, 20 pages, 5 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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Comptes rendus des Travaux 


DE LA 


SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8). — Téléph. Laborde 02-y6 à 02-99. 


- 


Comité technique 


Procès-verbal de la séance du 19 novembre 1927, à Paris. 


La séance est ouverte à 16 h sous la présidence de 
. M. Jouguet, président du Comité technique. 


Sont préseuts : MM. Jouguet, président du Comité 
technique, Blanchet, président de la Société hydro- 
technique de France, Barrillon, Blondin, Cellerier, 
Dagallier, Dusaugey, Eydoux, Godard, Hahn, Hegly, 
Jean Laurent, Pigeaud, Perrier, Rousselet, Tochon, 
Vidal, Willemin. | 

M. Leroux, directeur du Laboratoire de Beauvert 
assiste à la séance. 

Se sont excusés ` MM. Barbillion, Camichel, Crozet- 
Fourneyron, de Folin, lltis, Leclerc du Sablon, Pascalon 


I. Procès-verbal de la dernière séance. — Le 
procès-verbal de la dernière séance est tout. d'abord 
adopté à l'unanimité. 

Des paroles de bienvenue sont adressées à M. Dusaugev 
dont l'admission a été prononcée à la derniére séance. 

M. Jouguet fait part du décès d'un des membres du 
Comité, M. Vogt, professeur à la Faculté des Sciences 
de Nancy, et adresse à sa famille l'expression de la 
sympathie du Comité. 


Il. Présentation de nouveaux membres. — Les 
admissions de M. le comte de Marliave, ingénieur 
des Ponts et Chaussées et directeur général des Mines 
d'anthracite de La Mure, présenté par M. Blanchet et 
M. Jouguet, et de M. Genthial, ingénieur des Ponts et 
Chaussées, présenté par M. Blanchet et M. Vidal, sont 
prononcées à l'unanimité. 


II. Démission. — M. Palaz, administrateur-délégué 
de l'Energie électrique du Sud-Ouest a adressé sa dé- 
mission au Comité technique. 


IV. Travaux du laboratoire de Beauvert. — 
M. Leroux indique que la station de tarage des moulinets 
à Beauvert, est maintenant tout à fait au point. Celle-ci 
doit donc être signalée à tous les industriels. 

Il est décidé de demander à M. Leroux de rédiger sur 
cette question une note qui paraitra en annexe au pro- 
cès-verbal de la séance et qui fera, en outre, l'objet de 
tirages à part qui seront envoyés aux industriels. 


V. Travaux à effectuer à la prise d'eau des 
pompes du laboratoire. — Depuis quelque temps le 
niveau du lac de Beauvert a baissé trés sensiblement 
par suite de la construction d'un égout au voisinage. 

A l'heure actuelle il n'est plus possible de faire fonc- 
tionner les trois pompes à la fois. 

En juin dernier, un rapport sur les travaux à effec- 
tuer avait été transmis au Comité technique par le 
Conseil d'Administration de la Société hydroteclinique 
de France. i 

A cette époque, il avait été décidé d'attendre quelques 
mois pour donner suite au projet de travaux, ceci afin 
de se mettre en garde contre une baisse supplémentaire 
survenant en hiver. 

Le Comité émet donc les deux avis suivants : 

1* Le Comité technique insiste auprès du Conseil 
d'Administration de la Société hydrotechnique de 
France pour que les travaux nécessaires soient faits à 
Beauyert. 

2° |l propose d'attendre encore quelque temps pour 
voir l'ampleur des travaux nécessaires. 

En outre, M. Blanchet examinera avec M. Tochon 
dans quelle mesure il pourrait étre demandé à la Ville 
de Grenoble de participer aux frais entrainés par les 
travaux nécessaires. x 
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VI, Discussion de la note de M. Dusaugey. — 
Cette note avait été transmise avant la réunion à 
tous les membres du Comité technique. Ce travail pou- 
vant intéresser un grand nombre de membres, il est 
décidé de l'insérer en annexe au procès-verbal de la 
séance. 


VII. Compte rendu du Congrès de Prague. — 
Au mois de septembre a eu lieu à Prague un Congrès 
organisé par l'Union inlernationale de Géodésie et de 
Géophysique. M. Rateau, président du Comité national 
francais de la Section d'Hydrologie scientifique de ce 
Congrès, avait confié à M. Jean Laurent un rapport sur 
les mesures à prendre pour augmenter la précision des 
jaugeages des cours d'eau. 


Celui-ci est donc allé à Prague prendre part aux ` 


travaux du Congrés au cours duquel a été constituée 
. une Commission qui a recu le nom de « Commission 
des applications de l'Hydrologie à l'Utilisation des 
Eaux sx. Le Président de cette commission est M. Quijano 
(Espagne), le Vice-Président, M. Smetana (Tchécoslo- 
vaquie) et le Secrétaire, M. Jean Laurent (France). 

Ce dernier a été délégué par le Congré:, ainsi que le 
Président Quijano, pour assister, à Cernobbio, au 
Congrés de la Conférence mondiale de l'Energie. 

M. Jean Laurent est donc allé à Cernobbio oü il a 
rencontré un accueil tout à fait chaleureux. 

M. Jean Laurent u pu profiter de son voyage pour 
visiler un certain nombre de laboratoires étrangers : 
celui du professeur Smreck à Brno, celui de Prague et 
celui du Ministére des Travaux publies de Vienne. 

ll a recu dans tous ces laboraloires un excellent 
accueil el a obtenu que des échanges de publications 
soient faits avec la Société hydrotechnique de France. 


VIII. Suite à donner aux vœux du Congrès 
de la Houiile blanche en 1925. Le Congrès de la 
Houille blanche avait, en 1925, émis le vœu suivant qui 
n'a pas été mis à exécution jusqu'à ce jour : 

< Considérant que, dans l'étude des turbines, les 
constructeurs emploient des coefficients caractéristiques 
noinbreux et souvent différents et qu'il y aurail avan- 
lage à les uni ier dans l'intérêt commun des construc- 
teurs et des usagers, donne mission à la Société hydro- 
technique de Frauce de présenter au prochain Congrés 
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de la Houille blanche, en accord avec le Comité électro- 
technique francais, un rapport à ce sujet. » 

Il est décidé de nommer une Commission chargée 
d'étudier la réalisation de ce vœu. Cette Commission 
qui portera le nom de « Commission d'Unification des 
Coefficients des Turbines > est composée de la manière 
suivante : 

Président : M. Eydoux ; secrétaire : M. Jean Laurent; 
membres : MM. Barrillon, Hahn, Dagallier. Elle sera 
libre de s'adjoindre toute personne qu'elle jugera 
utile. 


IX. Règlement du laboratoire de Beauvert. — 
M. Leroux donne lecture du rapport de la Commis- 
sion du Règlement qui s'est réunie avant la séance 
sous la présidence de M. Eydoux. 

Lecture est également donnée du projet de réglement 
qui est adopté à l'unanimité. 

Ce réglement sera publié en annexe au procés-verbal 
de la séance et fera l'objet de tirés à part qui seront 
envoyés aux industriels. 


X. Fonctionnement du service d'essais et de 
contrôle permanent. — M. Jean Laurent donne 
quelques renseignements relatifs à la marche de ce ser- 
vice. Deux nouveaux ingénieurs ont été engagés. Du 
matériel a été acheté. M. Jean Laurent signale que la 
Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Maté- 
riel d'Usines à Gaz, Eau et Eleclricitlé a bien voulu 
fabriquer pour ce service un appareil pour repérer le 
zéro des déversoirs. Cet appareil doit d'ailleurs étre 
exposé au salon des appareils de précision. 


XI. Avis à donner concernant une demande de 
subvention de MM. Mesnager et Veyrier. — 
M Tochon rappelle l'ensemble de la question. Aprés 
discussion, il est décidé d' SCHEER la question jusqu'à 
la prochaine séance, 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
18 heures. 


Après la séance, M. Jean Laurent présenta aux 
membres du Comité technique des films prétés par le 
professeur Smreck du Laboratoire de Brno et représen- 
tant des séries d'expériences faites à ce laboratoire, en 
particulier les effets d'affouillement derriére un bar- 
rage. 
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Annexes au Procès-verbal de la séance du 19 novembre 1927. 


Station d'étalonnage en eau courante d'appareils de mesures 
hydrométriques du laboratoire de la Société hydrotechnique 
de France à Beauvert (Grenoble) 


Description de la station, étude de la répartition des vitesses dans le courant liquide. — 
Conditions dans lesquelles sont effectués les étulonnages et approrimation réalisée. 


Chaque fois qu'il s'est agi d'étudier l'action d'un cou- 
rant liquide sur un appareil quelconque, et notamment 
d'étalonner des appareils de mesures hydrométriques, 
tels que des moulinets, on a presque exclusivement, 
jusqu'ici, faisant appel au principe de relativité, éludié 
les phénoménes résultant du mouvement de l'appareil 
déplacé en eau calme. La méthode du < tunnel >, 
employée avec succès en aérodynamique, en particulier 
lorsqu'il s'agissait, appliquant en sens inverse le prin- 
cipe de relativité, d'étudier un modéle d'avion ou de 
propulseur dans un courant d'air, pour en déduire les 
effets du mouvement en air calme de l'appareil en 
vraie grandeur, n'a recu que peu d'applications en 
hydraulique. 

Sans doute la méthode habituellement suivie se dé- 
fend-elle parfaitement : de récentes expériences, et 
notamment les travaux de MM. C. Camichel et Jean 
Laurent, ainsi que des essais effectués au Laboratoire 
de Beauvert, établissent en effet que les résultats de 
l'étalonnage d'un moulinet, par exemple, sont sensible- 
ment les mêmes, soit que l'on place l'appareil dans un 
courant d'eau de vitesse connue, soit qu'on le déplace 
en eau calme, méme au moyen d'un manége (procédé 
employé à Grenoble par le Service des Forces hydrau- 
liques). 

Il était néanmoins intéressant de créer une sorte de 
« tunnel hvdraulique », permettant de placer les appa- 
reils à étalonner dans des condilions aussi voisines que 
possible de celles de leur emploi normal. Un tel dispo- 
sitif devait présenter d'ailleurs de grandes facililés 
d'installation pourles appareils eux mémes, notamment 
pour les tubes de Pitot et tuyéres de mesure compor- 
tant des manométres, dont l'établissement sur un 
manège de proportions réduites ne laisserait pas d'ètre 
des plus délicats. Enfin le « tunnel » permet la realisa- 
tion de régimes de très longue durée convenaat à des 
expériences prolongées, alors que l'on peut craindre à 
la longue, avec des mauéges, surtout s'ils sont de petites 
dimensions, un entrainement partiel de la masse d'eau 
dans laquelle l'appareil est déplacé, entrainement sus- 


ceptible d'altérer la valeur de la vitesse relative. Si l'on 
ajoute à ces avantages celui d'un faible encombrement, 
on comprendra que la Société hydrotechnique de Frauce 
n'ait pas hésilé à décider la créalion, à son Laboratoire 
de Beauvert, dont les aménagements se prétaient par- 
faitement à une telle réalisation, d'une station d'étalon- 
nage en eau courante, appelée à devenir en méme temps 
une station d'étude de l'action de l'eau sur tous corps 
immergés (modéles d'hélices, organes de machines 
hydrauliques, etc.). 

Nous nous proposons de donner ci-dessous une des- 
cription de cette station, d'exposer les procédés et les 
résultats de son étude, enfin de déduire de ceux-ci les 
conclusions pratiques appelées à servir de base aux 
opérations d'étalonnage qu'elle permet d'effectuer. 


І. Description de la station. — La station, qui 
utilise les installations de la chute de 8 mètres du 
Laboratoire (!). est représentée schématiquement par 
la figure 1. Elle se compose des éléments suivants, par- 
courus successivement par le courant d'eau dans l'ordre 
indiqué : quittant la chambre de mise en charge de la 
chute de 8 méties par un convergent de 30* d'ouverture 
totale, convenablement raccordé au fond de la chambre 
par un arrondi, l'eau pénétre dans une conduite verti- 
ticale de 330 mm de diamétre intérieur, dans laquelle 
sont intercalés un compteur Venturi et un robinet- 
vanne de réglage. À son arrivée dans la chambre 
d'échappement formant bief d'aval de la chute de 
8 mètres, cette conduite se recourbe à angle drot, et, 
par un divergent de 30° d'ouverture totale, l'eau arrive 
dans un grand collecteur cylindrique de 900 mm de 
diamètre et 3,70 m de longueur, à l'entrée duquel se 
trouvent deux tamis en toile métallique et un cloison 
nement radial destinés à amortir la turbulence du cou- 
rant, suivant un procédé appliqué avec plein succés 


(!) Le Laboratoire d'Essais et de Recherches hydrauliques de 
la Société hydrotechnique de France, à Beauvert (Grenoble). 
Revue generale de l'Electricite,'8 août 1925, t. хуп, p. 283. 
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Fig. 1. — 


lors des expériences effectuées au Laboratoire sur des 
tuyères débitant en écoulement libre (!). А la sortie de 
ce collecteur se trouve un convergent en fonte, soi- 
gneusement tourné intérieurement. de 30° d'ouverture 
totale, raccordé avec le collecteur par un arrondi de 
1 m de rayon, et te terminant par une partie cylin- 
drique de 300 mm raccordée elle-même avec le conver- 
gent par un arrondi de 600 mm de rayon. Ce lracé cor- 
respond sensiblement à celui des luyéres type A, des- 
sinées par M. Ratcau et essayées au. Laboratoire (!). 
C'est à la sortie de la buse ainsi constituée que Гоп 
place les appareils à étudier. 

L'installation est complétée à l'entrée de la canalisa- 
tion par un cloisonnement radial dans le convergent el 
un plateau carré de 2 in de cóté destinés à s'opposer 
aux mouvements tourbillonnaires et aux entrainements 


(!) Détermination du coefficient de debit de tuyeres fonction 
nanten écoulement libre. Revue generale de l'Electricite, 1 mai 1925, 
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Schéma d'installation de la station d'étalonnage en eau courante d'appareils de mesures hydromeétriques. 


d'air qui en resulteraient, et, d'autre part, par un 
robinet de purge placé sur le collecteur précédant le 
convergent de sortie. ! 

Le collecteur se trouve placé à l'entrée du canal 
d'accés au déversoir de Bazin de 1,400 m de largeur qui 
peut ainsi servir d'appareil de contróle pour la mesure 
des débits. 

l'installation est alimentée par le groupe moto- 
pompe de la chute de 8 m, qui peut refouler 750 litres 
par seconde à celle hauteur. Le niveau d'amont est 
maintenu constant par le déversoir de réglage par trop- 
plein de la chute de 8 m. La vanne de réglage interca- 
lée sur la canalisation permet de faire varier la vitesse 
à la sortie de la buse depuis zéro jusqu'à une valeur de 
10 mètres par seconde environ, correspondant à la 
presque totalité du débit de la pompe. Cette vitesse est 
largement supérieure à la plus grande vitesse pour 
laquelle on utilise habituellement le moulinet, et qui 
demeure voisine de 4 métres par seconde. 


Une trappe, pratiquée dans le plafond du canal au- 
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dessus de l'orifice de sortie de la buse, permet l'accés 
à cet orifice, et l'installation des appareils à étudier. 
Pour faciliter cette installation, on a prévu deux glis- 
sières parallèles à l'axe de la buse, et sur lesquelles se 
déplace une passerelle normale à cet axe. Cette passe- 
relle, sur le milieu de laquelle on fixe le support destiné 
à recevoir les appareils, peut se déplacer en outre lon- 
gitudinalement, c'est-à-dire perpendiculairement à l'axe 
de la buse. Enfin le support lui méme est habituel- 
lement un support à levier d'arrét dans lequel coulisse 
suivant la verticale une tige à laquelle est fixé l'appareil 
à étudier. On peut ainsi, gràce aux trois mouvements 
possibles (paralléle à l'axe de la buse, horizontal et 
vertical perpendiculaires à cet axe) donner à l'appareil 
toute position convenable par rapport à la section de 
sortie. Des régles graduées placées suivant les trois 
directions des mouvements possibles permettent de 
repérer facilement ces positions. 

La figure 2 représente ce dispositif, et la figure 3 un 
moulinet en place, disposé suivant l'axe de la buse, le 


Fig. ?. — Dispositif de repérage des appareils étudiés. 


canal ayant été préalablement vidé pour permettre la 
photographie. La construction est telle en effet que 
l'extrémité de la buse est toujours noyée au repos, 
lorsque la hauteur d'eau dans le canal affleure à la 
crête du déversoir de 1,400 m. 


II. Ftude hydraulique de la station. — Préala- 
blement à toute mise en service, la station a été l'objet 
d'une étude permettant de déterminer : 

1^ La répartition des vitesses dans la région où 
seront placés les appareils à étalonner, afin de s'assurer 
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que cette répartition ne présentait pas d'irrégularités 
anormales, et de tenir compte éventuellement des 
petites irrégularités que l'on pourrait constater : mal- 
gré la présence d'un convergent en amont de la section 
de sortie, on ne pouvait en effet espérer réaliser dans 
toute cette section l'égalité rigoureuse des vitesses ; 


2» Une fois connue la répartition des vitesses, la 
détermination de celles-ci en grandeur, pour répondre 
au principe méme de conception de la station. 


1° ErUDE DE LA RÉPARTITION DES VITESSES. — Cette étude 
a été faite à l'aide d'un tube de Pitot-Darcy utilisé 
comme instrument d'investigation, et qu'on déplacait 
à cet effet dans toute la section du courant à étudier, 
opération que le dispositif de repérage ci-dessus décrit 
rendait facile. | 

Remarquons que le tube de Pitot convenait parfai- 
lement pour cet usage, sans qu'il füt nécessaire de faire 
aucune hvpothése sur la valeur du coefficient dont il 
faut affecter ses indications pour connaitre la vitesse 


Fig. 3. Moulinet en place pour un élalonnage. 


réelle là oü il est placé, si ce n'est que les variations de 
ce coefficient, si elles existent, sont négligeables pour 
des vilesses très voisines, comme celles que l'on ren- 
contrait dans l'espèce dans une section du courant 
liquide, hypothèse évidemment justifiée. Il s'agissait 
en effet non pas de déterminer des vitesses en vraie 
grandeur, mais les valeurs relalives mutuelles en pas- 
sant d'un point à un autre. Le tube de Pitot permet- 
tait de les connaitre à un facteur constant pres, le 
méme pour toutes. C'était tout ce dont on avait 
besoin. L eS ы h. 


Le tube de Pitot employé, qui a été entièrement 
construit au laboratoire, est représenté sur la figure 4. 
Il se compose essentiellement de deux tubes concen- 
triques, mis chacun en communication avec l'une des 
branches d'un manomètre différentiel à eau. Le tube 
intérieur, ouvert à son extrémité, indique la pression 
dynamique, et le tube extérieur, percé de trous suivant 
une circonférence de sa paroi, la pression statique. 

Ce tube a été disposé de facon que son axe füt paral- 
léle à l'axe de la buse et du courant, et que son extré- 
mité se déplacàt dans un plan vertical situé à 3 mm ou 
1/100 du diamètre, en aval de la section de sortie. Un 
tel emplacement a été jugé comme le plus favorable 
pour les appareils à étudier : on a intérét à se placer 
aussi prés que possible en effet de cette section de 
sorlie, afin de se trouver dans un courant de dimen- 
sions bien définies, el cependant en dehors de la buse, 
pour éviter les réactions provoquées par les parois en 
raison des perturbations apportées dans le courant par 
l'appareil à étudier, surtout si celui-ci est un moulinet. 


Fig. 4. — Tube de Pitot-Darcy employé pour l'étude de la 
répartition des vitesses dans le voisinage de la section de 
sortie de la buse. 


Après la sortie de la buse, dans un canal de 1 400 m 
de largeur, presque cinq fois le diamétre de cette buse, 
il parait raisonnable d'admettre que l'appareil se com 
portera comme en un milieu pratiquement indéfini, les 
perturbations qu'il provoque dans le courant ne se 
développant que bien en aval du plan d'étude. 

Cette section placée à une distance de 1/100 du dia- 
mètre a été choisie pour le tube de Pitot, au lieu de la 
section méme de sortie, pour éviter qu'au cours des 
expériences l'extrémité du tube risquàt de venir en 
contact avec les bords de la buse. En raison de la régu- 
larité du courant, tout ce qu'on trouvera pour cette 
section vaudra pour dessections mémeassezéloignées en 
amont et surtout en aval, ainsi qu on l'a du reste vérifié. 

On a ainsi pu étudier l'installation pour différents 
débits. Pour chaque étude, on commencait par régler 
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le débit (on prenait pour base la vitesse dans l'axe de 
la buse, en admettant que le tube de Pitot avait un 
coefficient égal à l'unité, ce qui permettait de détermi- 
ner avec une précision suffisante l'ordre de grandeur 
— mais non la grandeur réelle — du débit réalisé). 
Une fois le réglage obtenu en agissan* sur le robinet- 
vanne, on ne touchait plus à ce robinet pendant toute 
la durée d'une expérience. La charge en amont du 
robinet-vanne était, de son cóté, maintenue constante 


gràce au disposilif de trop-plein. 


On déplacait alors le tube de Pitot successivement 
sur des verticales distantes de 3 cm les unes des 
autres, en lui faisant occuper sur chaque verticale des 
positions distantes également de 3 cm les unes des 
autres, dans la région médiane. Près des bords, on 
diminuait les intervalles entre les points étudiés. Pour 
chaque position, on notait les indications du manomètre 
relié au tube de Pitot, eu prenant la moyenne de 
cinq lectures au moins. 


En prenant, pour le coefficient du tube de Pitot, une 
valeur arbitraire égale à l'unité, on pouvait ainsi 


` déterminer, pour le débit étudié, la vitesse à un facteur 


constant prés en un trés grand nombre de points de la 
section. On tracait ensuite la courbe des variations de 
cette vitesse suivant chaque verticale étudiée, et enfin, 
à l'aide de ces courbes, les courbes d'égale vitesse dans 
la section. 


En pratique, le débit ne demeurait pas rigoureu- 
sement constant du commencement à la fin de l'étude 
entière de la section. Les variations du secteur alimen- 
tant la motopompe, en dépit du dispositif de trop-plein. 
amenaient de petites variations du débit au cours 
d'une séance de mesure. L'accumulation sur une grille 
de garde disposée dans le canal de la chute de 8 m des 
impuretés et corps étrangers entrainés par l'eau pou- 
vait également tendre à restreindre le débit. Enfin, il 
n'était pas possible d'achever en une seule séance 
l'étude de la section, il en fallait en moyenne trois ou 
quatre. Et, d'une séance à l'autre, il n'était pas toujours 
possible de réaliser des réglages absolument identiques. 
Mais les variations de débit provenant de ces diverses 
causes demeuraient trés faibles, et il était facile d'en 
éliminer l'influence de la manière suivante : en mème 
temps que les indications du tube de Pitot on notait 
celles du Venturi, qui pouvaient étre considérées 
comme proportionnelles au carré du débit à chaque 
instant. Une fois l'étude de la section terminée, on 
prenait la moyenne des raciues carrées des indications 
du Venturi, que l'on choisissait comme correspondant 
au débit moyen pendant toute la durée des expériences. 
Aprés avoir calculé, en supposant toujours le coefficient 
du tube de Pitot égal à l'unité, la vitesse résultant des 
mesures pour chaque point, on multipliait cette vitesse 
par une fraction ayant pour numérateur la moyenne 
des racines carrées des indications du Venturi, et pour 
dénominateur la racine carrée de l'indication du Ven- 
turi correspondant à la mesure considérée. Cela reve- 
nait à admettre, ce qui est pleinement justifié, que, 
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pour de petits écarts aux environs de sa valeur 
moyenne, toutes les vitesses en tous les points de la 
section varient proportiohnellement au débit moyen. 

De fait, les tracés établis dans ces conditions n'ont 
accusé aucune disconlinuité. Il arrivait méme parfois 
que l'étude d'une verticale, commencée à une séance, 
était achevée à la séance suivante, avec un réglage 
légérement différent : la courbe tracée pour cette verti- 
cale avec les deux séries consécutives de mesures, aux- 
quelles on avait fait subir la réduction ci-dessus, était 
parfaitement réguliére. Cela tendrait à démontrer que, 
pour un méme débit, la distribution des vitesses 
demeure toujours la méme, affecte un seul spectre, et 
cela avec une trés grande approximation, circonstance 
dont l'intérét, pour l'application de la méthode d'étalon- 
nage adoptée, n'échappera pas. 

Les courbes d'égales vitesses une fois tracées, leur 
examen indiquait immédiatement les écarts maxima de 
vitesse dans l'ensemble de la section. Leur planimé- 
trage permettait de déterminer la vitesse moyenne, et 
de comparer cette vitesse à la vitesse en un point 
donné, ou à la vitesse moyenne dans une région déter- 
minée (par un planimétrage partiel, n'intéressant que 
cette région). Notons en passant que, en raison de la 
chute rapide de la vitesse dans le voisinage des bords, 
le planimétrage n'a pu ètre poussé jusqu'à ceux-ci : on 
l'a limité à un cercle de 290 mm de diamétre, et on a 
déterminé, en tracant une courbe moyenne des varia- 
tions de la vitesse suivant le rayon dans l'anneau 
concentrique extérieur de 5 mm de large, la vilesse 
moyenne dans cet anneau. 


29 DÉTERMINATION DES VITESSES EN GRANDEUR. — Íl sufti- 
sait, une fois établie la répartition des vitesses, de 
connaitre l'une d'elles pour les connaitre toutes. En 
raison de l'incertitude qui subsiste encore aujourd'hui 
sur la valeur exacte, à un milliéme prés, du coefficient 
du tube de Pitot, on s'est tout naturellement attaché à 
la détermination de la vitesse moyenne qui résultait 
immédiatement de la mesure du débit. 

A cet eflet, en méme temps que l'on effectuait les 
mesures au tube de Pitot et au Venturi, on opérait le 
relevé des débits au déversoir de Bazin de 1,400 m du 
Laboratoire. La moyenne des débits observés au cours 
d'une étude correspondait ainsi trés exactement, vu le 
grand nombre des mesures et la durée d'une étude 
(douze à treize heures) à la moyenne des racines carrées 
des indications du Venturi, prise comme base du débit 
moven 

On a admis, pour l'évaluation du débit et de la vi- 
tesse moyenne, l'exactitude de la formule de Bazin, 
généralement adoptée en France, et que la pratique n'a 
jamais trouvée en défaut. Pour les trés faibles charges, 
sur lesquelles Bazin n'a pas expérimenté, et auxquelles 
il a signalé qu'on ne pouvait étendre sa formule par 
extrapolation, on en a corrigé les indications au moyen 
d'un compteur Venturi monté au Laboratoire de Beau- 
vert en série avec le déversoir de 1,400 m, en suite de 
l'installation destinée aux mesures des pertes de charge 


dans des conduites, Venturi dont le coefficient avait été 
au préalable déterminé avec le déversoir lui-méme, dans 
les limites d'application de la formule de Bazin. 


3^ RésuLTATs OBTENUS. — Les figures 5, 6 et 7 résument 
les résultats de l'étude de l'appareil pour des vitesses 
moyennes voisines respectivement de 2,50 m : s, Am 8 
et 6 m: s. 

Ces graphiques représentent la section située à 3 mm 
en aval de la section de sortie de la buse, vue par un 
observateur qui serait placé debout à l'intérieur du col- 
lecteur de 900 mm de diamétre, et regarderait dans le 
sens du courant. De part et d'autre ont été représen- 
tées les courbes des variations de la vitesse le long des 
diverses verticales étudiées, aprés rabattement autour 
de ces verticales, les références étant établies au moven 
des lettres qui les désignent. Dans l'intérieur du cercle 
représentant la section étudiée ont été tracées. les 
courbes d'égales vitesses, et on a inscrit. auprés de 
chacune d'elles, la valeur de la vitesse correspondante, 
en métres par seconde. 

La premiére impression qui se dégage de l'examen de 
ces diverses courbes est celle du haut degré de préci- 
sion de leur tracé : on peut admettre, en effet, que 
l'erreur relative sur les courbes des variations de la 
vitesse suivant les verticales ne dépasse pas, dans l'en- 
semble, le millième. 

On remarque ensvite que, contrairement à ce qui se 
passe dans les conduites cylindriques suffisamment 
longués, pour lesquelles on observe un maximum de 
vitesse au centre, il y a dans le cas présent, si on 
excepte la chute inévitable de vitesse dans le voisinage 
immédiat des bords, des maxima de vilesses à proximité 
de ceux-ci, et, au cenlre, une région de moindre vitesse, 
les écarts entre les maxima et les minima n'excédant 
d'ailleurs jamais deux à trois pour cent, et tendant à 
diminuer au fur et à mesure que la vitesse moyenne 
diminue. Cette circonstance est due à l'action de la buse 
convergente. On prévoit qu'il serait facile d'égaliser 
davantage les vitesses en allongeant la partie cylindrique 
qui se trouve à l'extrémité aval de la buse. Mais une 
telle modification, d'exécution délicate, aurait un in- 
térét plus théorique que pratique. Ce qui importe, ce 
n'est pas tant l'égalité absolue des vitesses dans une 
région déterminée, que la connaissance aussi précise 
que possible de ces vitesses el de leur moyenne, dés 
linstant qu'elles ne s'écartent pas notablement de 
cette dernière : M. Rateau a établi, en effet (!), que 
l'erreur de mesure due à l'inégalité des vitesses qui 
frappent un moulinet, par exemple, est de l'ordre du 
carré de l'écart maximum entre ces vitesses et leur 
moyenne. Dans l'espéce, pour un moulinet de quelques 
centimétres de diamétre, ces écarts seraient de l'ordre 
du millième, peut-élre méme moins, en plaçant l'appa- 
reil daus le voisinage des minima centraux. Il s'en suit 
que l'erreur commise, si elle existe, est de l'ordre du 


(1) Expériences et théories sur le tube de Pitot et le moulinet 
de Woltmann, M. Rargav. Annales des Mines, mars 1898. 


Le tube de Pitot employé, qui a été entièrement 
construit au laboratoire, est représenté sur la figure 4. 
Il se compose essentiellement de deux tubes concen- 
triques, mis chacun en communication avec l'une des 
branches d'un manomètre différentiel à eau. Le tube 
intérieur, ouvert à son extrémité, indique la pression 
dynamique, et le tube extérieur, percé de trous suivant 
une circonférence de sa paroi, la pression statique. 

Ce tube a été disposé de facon que son axe füt paral- 
léle à l'axe de la buse et du courant, et que son extré- 
mité se déplacàt dans un plan vertical situé à 3 mm ou 
1/100 du diamètre, en aval de la section de sortie. Un 
tel emplacement a été jugé comme le plus favorable 
pour les appareils à étudier : on a intérêt à se placer 
aussi prés que possible en effet de cette section de 
sorlie, afin de se trouver dans un courant de dimen- 
sions bien définies, el cependant en dehors de la buse, 
pour éviter les réactions provoquées par les parois en 
raison des perturbations apportées dans le courant par 
l'appareil à étudier, surtout si celui-ci est un moulinet. 


Fig. 4. — Tube de Pitot-Darcy employé pour l'étude de la 
répartition des vitesses dans le voisinage de la section de 
sortie de la buse. 


Après la sortie de la buse, dans un canal de 1 400 m 
de largeur, presque cinq fois le diamétre de cette buse, 
il parait raisonnable d'admettre que l'appareil se com 
portera comme en un milieu pratiquement indéfini, les 
perturbations qu'il provoque dans le courant ne se 
développant que bien en aval du plan d'étude. 

Cette section placée à une distance de 1/100 du dia- 
mètre a été choisie pour le tube de Pitot, au lieu de la 
section méme de sortie, pour éviter qu'au cours des 
expériences l'extrémité du tube risquàt de venir en 
contact avec les bords de la buse. En raison de la régu- 
larité du courant, tout ce qu'on trouvera pour cette 
section vaudra pour dessections mème assez éloignées еп 
amont et surtout en aval, ainsi qu on l'a du reste vérifié. 

On a ainsi pu étudier l'installation pour différents 
débits. Pour chaque étude, on commencait par régler 
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le débit (on prenait pour base la vitesse dans l'axe de 
la buse, en admettant que le tube de Pitot avait un 
coefficient égal à l'unité, ce qui permettait de détermi- 
ner avec une précision suffisante l'ordre de grandeur 
— mais non la grandeur réelle — du débit réalisé). 
Une fois le réglage obtenu en agissant sur le robinet- 
vanne, on ne touchait plus à ce robinet pendant toute 
la durée d'une expérience. La charge en amont du 
robinet-vanne était, de son cóté, maintenue constante 
gràce au dispositif de trop-plein. 


On déplacait alors le tube de Pitot successivement 
sur des verticales distantes de 3 cm les unes des 
autres, en lui faisant occuper sur chaque verticale des 
positions distantes également de 3 cm les unes des 
autres, dans la région médiane. Près des bords, on 
diminuait les intervalles entre les points étudiés. Pour 
chaque position, on notait les indications du manométre 
relié au tube de Pitot, en prenant la moyenne de 
cinq lectures au moins. 


En prenant, pour le coefficient du tube de Pitot, une 
valeur arbitraire égale à l'unité, on pouvait ainsi 


` déterminer, pour le débit étudié, la vitesse à un facteur 


constant prés en un trés grand nombre de points de la 
section. On tracait ensuite la courbe des variations de 
cette vitesse suivant chaque verticale étudiée, et enfin, 
à l'aide de ces courbes, les courbes d'égale vitesse dans 
la section. 


En pratique, le débit ne demeurait pas rigoureu- 
sement constant du commencement à la fin de l'étude 
entiére de la section. Les variations du secteur alimen- 
tant la motopompe, en dépit du dispositif de trop-plein, 
amenaient de petites variations du débit au cours 
d'une séance de mesure. L'accumulation sur une grille 
de garde disposée dans le canal de la chute de 8 m des 
impuretés et corps étrangers entrainés par l'eau pou- 
vait également tendre à restreindre le débit. Enfin, il 
n'était pas possible d'achever en une seule séance 
l'étude de la section, il en fallait en moyenne trois ou 
quatre. Et, d'une séance à l'autre, il n'était pas toujours 
possible de réaliser des réglages absolument identiques. 
Mais les variations de débit provenant de ces diverses 
causes demeuraient trés faibles, et il était facile d'en 
éliminer l'influence de la manière suivante : en méme 
temps que les indications du tube de Pitot on notait 
celles du Venturi, qui pouvaient étre considérées 
comme proporlionnelles au carré du débit à chaque 
instant. Une fois l'étude de la section terminée, on 
prenait la moyenne des racines carrées des indications 
du Venturi, que l'on choisissait comme correspondant 
au débit moyen pendant toute la durée des expériences. 
Après avoir calculé, en supposant toujours le coefficient 
du tube de Pitot égal à l'unité, la vitesse résultant des 
mesures pour chaque point, on multipliait cette vitesse 
par une fraction ayant pour numérateur la moyenne 
des racines carrées des indications du Venturi, et pour 
dénominateur la racine carrée de l'indication du Ven- 
turi correspondant à ia mesure considérée. Cela reve- 
nait à admettre, ce qui est pleinement justifié, que, 
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pour de petits écarts aux environs de sa valeur 
moyenne, toutes les vitesses en tous les points de la 
seclion varient proportiohnellement au débit moyen. 

De fait, les tracés établis dans ces conditions n'ont 
accusé aucune disconlinuité. Il arrivait méme parfois 
que l'étude d'une verticale, commencée à une séance, 
élait achevée à la séance suivante, avec un réglage 
légèrement différent : la courbe tracée pour cette verti- 
cale avec les deux séries consécutives de mesures, aux- 
quelles on avait fait subir la réduction ci-dessus, était 
parfaitement réguliére. Cela tendrait à démontrer que, 
pour un méme débit, la distribution des vitesses 
demeure toujours la méme, affecte un seul spectre, et 
cela avec une trés grande approximation, circonstance 
dont l'intérét, pour l'application de la méthode d'étalon- 
nage adoptée, n'échappera pas. 

Les courbes d'égales vitesses une fois tracées, leur 
examen indiquait immédiatement les écarts maxima de 
vitesse dans l'ensemble de la section. Leur planimé- 
trage permettait de déterminer la vitesse moyenne, et 
de comparer cette vitesse à la vitesse en un point 
donné, ou à la vitesse moyenne dans une région déter- 
minée (par un planimétrage partiel, n'intéressant que 
cette région). Notons en passant que, en raison de la 
chute rapide de la vitesse dans le voisinage des bords, 
le planimétrage n'a pu élre poussé jusqu'à ceux-ci : on 
l'a limité à un cercle de 290 mm de diamétre, et on a 
déterminé, en tracant une courbe moyenne des varia- 
tions de la vitesse suivant le rayon dans l'anneau 
concentrique extérieur de 5 mm de large, la vitesse 
moyenne dans cet anneau. 


20 DÉTERMINATION DES VITESSES EN GRANDEUR. — ll suffi- 
sait, une fois élablie la répartition des vitesses, de 
connaitre l'une d'elles pour les connaitre toutes. En 
raison de l'incertitude qui subsiste encore aujourd'hui 
sur la valeur exacte, à un millième prés, du coefficient 
du tube de Pitot, on s'est tout naturellement attaché à 
la détermination de la vitesse moyenne qui résultait 
immédiatement de la mesure du débit. 

A cet effet, en méme temps que l'on effectuait les 
mesures au tube de Pitot et au Venturi, on opérait le 
relevé des débits au déversoir de Bazin de 14,400 m du 
Laboratoire. La moyenne des débits observés au cours 
d'une étude correspondait ainsi trés exactement, vu le 
grand nombre des mesures et la durée d'une étude 
(douze à treize heures) à la moyenne des racines carrées 
des indications du Venturi, prise comme base du débit 
moven 

On a admis, pour l'évaluation du débit et de la vi- 
tesse moyenne, l'exactitude de la formule de Bazin, 
généralement adoptée en France, et que la pratique n'a 
jamais trouvée en défaut. Pour les trés faibles charges, 
sur lesquelles Bazin n'a pas expérimenté, et auxquelles 
il a signalé qu'on ne pouvait étendre sa formule par 
extrapolation, on en a corrigé les indications au moyen 
d'un compteur Venturi monté au Laboratoire de Beau- 
vert en série avec le déversoir de 1,400 m, en suite de 
l'installation destinée aux mesures des pertes de charge 


dans des conduites, Venturi dont le coefficient avait été 
au préalable déterminé avec le déversoir lui-méme, dans 
les limites d'application de la formule de Bazin. 


3^ RésuLTATs OBTENUS. — Les figures 5, 6 et 7 résument 
les résultats de l'étude de l'appareil pour des vitesses 
moyennes voisines respectivement de 2,50 m : s, 4 m : s _ 
et 6 m: s. 

Ces graphiques représentent la section siluée à 3 mm 
en aval de la section de sortie de la buse, vue par un 
observateur qui serait placé debout à l'intérieur du col- 
lecteur de 900 mm de diamètre, et regarderait dans le 
sens du courant. De part et d'autre ont été représen- 
tées les courbes des variations de la vitesse le long des 
diverses verticales étudiées, après rabattement autour 
de ces verticales, les références étant établies au moyen 
des lettres qui les désignent. Dans l'intérieur du cercle 
représentant la section étudiée ont été tracées. les 
courbes d'égales vitesses, et on a inscrit, auprès de 
chacune d'elles, la valeur de la vitesse correspondante, 
en mètres par seconde. 

La première impression qui se dégage de l'examen de 
ces diverses courbes est celle du haut degré de préci- 
sion de leur tracé : on peut admettre, en effet, que 
l'erreur relative sur les courbes des variations de la 
vitesse suivant les verticales ne dépasse pas, dans l'en- 
semble, le millième. 

On remarque ensvite que, contrairement à ce qui se 
passe dans les conduites cylindriques suffisamment 
longués, pour lesquelles on observe un maximum de 
vitesse au centre, il y a dans le cas présent, si on 
excepte la chute inévitable de vitesse dans le voisinage 
immédiat des bords, des maxima de vitesses à proximité 
de ceux-ci, et, au centre, une région de moindre vitesse, 
les écarts enlre les maxima et les minima n'excédant 
d'ailleurs jamais deux à trois pour cent, et tendant à 
diminuer au fur et à mesure que la vitesse moyenne 
diminue. Cette circonstance est due à l'action dela buse 
convergente. On prévoit qu'il serait facile d'égaliser 
davantage les vitesses en allongeant la partie cylindrique 
qui se trouve à l'extrémité aval de la buse. Mais une 
telle modification, d'exécution délicate, aurait un in- 
térét plus théorique que pratique. Ce qui importe, ce 
n'est pas tant l'égalité absolue des vitesses dans une 
région déterminée, que la connaissance aussi précise 
que possible de ces vitesses et de leur moyenne, dés 
l'instant qu'elles ne s'écartent pas notablement de. 
cette dernière : M. Rateau a établi, en effet (5, que 
l'erreur de mesure due à l'inégalité des vitesses qui 
frappent un moulinet, par exemple, est de l'ordre du 
carré de l'écart maximum entre ces vitesses et leur 
moyenne. Dans l'espéce, pour un moulinet de quelques 
centimètres de diamètre, ces écarts seraient de l'ordre 
du millième, peut-ètre méme moins, en plaçant l'appa- 
reil dans le voisinage des minima centraux. Il s'en suit 
que l'erreur commise, si elle existe, est de l'ordre du 


(!) Expériences et théories sur le tube de Pitot et le moulinet 
de Woltmann, M. Rarsav. Annales des Mines, mars 1898. 
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Fig. 5. -- Tracé des courbes d'égales vitesses dans le plan vertical .r = 3 mm (sensiblement section de sortie: 
pour une vitesse moyenne de 2,455 m : s. — Les courbes en trail ponctué représentent, à la méme échelle que 
la section de la buse, les courbes moyennes que l'on obtient en portant horizontalement l'excédenl de la vi- 

"lesse. sur celle de 2.30 m : s pour les verticales А, B. C. ete... à partir de chacune d'elles respectivement. 
le rabatlement étant supposé fait sur la gauche pour les verticales désignées par des lettres affectées de 


l'indice. En reportant les résullatss représentés par les courbes en trait ponctué, sur la <eclion de sortie. 
on obtient les courbes d'égales vitesses, tracées en trait plein. 
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Ггасе des courbes d'égales vitesses dans le plan vertical т 
vitesse moyenne de 4 m. 


la buse, les courbes mo 


3 mm (sensiblement section de sortie) 
- Les courbes en trait ponctué représentent, à la même échelle que la 
yeunes que l'on obtient en portant horizontalement l'excédent dela vitesse 


sur celle de 3.50 m : s, pour les verlicales А. В, C. etc... à partir de chacune d'elles respectivement, le reste 
de la construction s'effectuant comme précédemment. i 
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Fig. 7. -- Tracé dés courbes d'égales vilesses dans le plan vertical x == 3 mm (sensiblement section de sortie) 


pour une vitesse voisine de 6 m : s. 


Les courbes en trait ponctué représentant à la méme échelle que la 


section de la buse. les courbes moyennes que l'on obtient en portant horizontalement l'excédent de la vitesse 


sur celle de 5.70 m : 


s pour les verticales A. B. C, ete... 


à partir de chacune d'elles respectivement, le 


reste de la construction s'effectuant comme précédemment. 


millionniéme, c'est-à-dire tout à fait négligeable, sur- 
tout pour des mesures industrielles. D'autre part, il 
s'établit une compensation entre cette augmentation de 
la vitesse quand on se rapproche des bords, et sa dimi- 
nution dans le voisinage immédiat de ceux-ci, d'oü il 
résulte celte circonstance fortuite, mais particuliére- 
ment avanlageuse au point de vue de la simplification 
des calculs, que la vitesse dans la région centrale se 
trouve précisément être trés sensiblement égale à la 
vitesse moyenne pour l'ensemble de la section. 

On a en effet relevé la vitesse au centre no, puis 
la vitesse moyenne Mu, dans un cercle de 12 cin 
de diamétre concentrique à la section, enfin la vitesse 
moyenne générale x., pour l'ensemble de la section de 
30 em de diamètre, et on a trouvé entre elles, pour les 
divers débits étudiés, les proportions indiquées par le 
tableau suivant : 


ORDRE DE GRARDEUR 
de la vitesse moyenne tis, 


Ho 


La constance trés satisfaisante de ces rapports (les 
écarts observés demeurant de l'ordre de grandeur des 


erreurs de mesures) donne lieu à quelques commen- 
taires intéressants : 

En premier lieu, cette constance accuse, pour les 
différentes valeurs de la vitesse moyenne, une régula- 
rité de répartition remarquable, et qui ne parait pas 
sensiblement affectée par les remous qu'on observe aux: 
grandes vitesses, dans le voisinage des bords, et qui 
sont, il est vrai, surtout extérieurs à la section étudiée. 

D'autre part, cette même constance, cette méme ré- 
gularité de répartition semblent devoir se maintenir, 
pour des raisons de continuité, sensiblement en deca et 
au delà des limites de vitesses étudiées (2,50 m : < el 
6 m : s). 

La vérificalion de cette hypothése pour des vitesses 
supérieures à 6 m : s n'a pas encore été effectuée, mais 
elle pourra l'étre sans peine, le tube de Pitot étant encore 
d'un emploi facile dans des courants dont la vitesse 
risquerait de devenir dangereuse pour un moulinet (la 
limite habituelle d'étalonnage de ces appareils est de 
À m : S). Par contre, il était intéressant de s'assurer de 
sa justesse dans le cas de trés faibles vitesses pour les- 
quelles on pouvait craindre que l'eau ne s'écoulàt plus 
« en bloc » à la sortie de la buse. Comme, pour de trés 
faibles vitesses, le tube de Pitot, dont les indications 
sont proportionnelles au carré de la vitesse, ne donne 
rien, du moins avec les procédés habituels d'observa- 
tion, on a eu recours à un petit moulinet de 6 cm de 
diamètre environ. Ce petit moulinet a été disposé de 
facon que le bord d'entrée des pales de l’hélice fût sen- 
siblement tangent au plan de l’orifice de sortie de la 
buse, et on lui a donné successivement, pour un méme 
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débit mesuré au déversoir de Bazin, les positions indi- 
quées par la figure 8, soit : le centre de la section et six 
positions équidistantes sur un cercle concentrique de 
20 cm de diamètre. On a ainsi effectué neuf mesures 
pendant lesquelles la vitesse moyenne, calculée d'après 
le débit mesuré au déversoir de Bazin, est demeurée 
exactement égale à 0,295 mètre m : s, à + 0,0005 m : s 


prés. Les nombres de tours du moulinet par seconde: 


pour ses différentes positions sont indiqués sur la 
figure. On voit que dans la majorité des cas les écarts 


“ 


Fig.8. - Nombrede tours observés avee un petit moulinel 
de 6 em de diamètre environ, pour une vitesse moyenne de 
0,245 m : s, mesurée nu déversoir de Bazin (corrigé par 
mesures au Venturi. 


sont inférieurs au 1/100, et n'atteignent pas 2 pour 100 
méme si on tient compte d'un point semblant présenter 
une irrégularité. H y a lieu de remarquer du reste que 
ces écarts portent sur les nombres de tours, et que les 
écarts sur les vilesses sont moindres encore. On se 
trouve en effet, pour ces faibles vitesses, près de lori- 
gine de la courbe du moulinet. où, dans la formule 
connue. 


u = a + bn 
l'importance du terme a n'est pas négligeable : on en 


déduit immédiatement que l'erreur relative sur v e<l 
inférieure à l'erreur relative sur “. 
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Celle expérience a donc confirmé pleinement ce 
qu'avaient indiqué déjà les mesures à des vitesses plus 
grandes ; la régularité du courant augmente au fur et à 
mesure que la vitesse diminue, et cela jusqu'aux plus 
faibles valeurs de cette vitesse. 


HI. Conclusions. — Les résultats de cette étude, 
qui sera continuée, notamment dans le sens des vitesses 
élevées, ont paru suffisants pour justifier la mise en 
service de la stalion d'étalonnage du laboratoire de 
Beauvert, en se basant sur les conclusions suivantes, 
qui s'en dégagent : 

1^ La vitesse dans l'axe de la buse et dans la région 
centrale est, aux environs de la section de sortie, suf- 
fisamment voisine de la vitesse moyenne pour qu'on 
puisse la considérer comme lui étant égale, du moins 
pour les besoins de la pratique courante de l'étalon- 
nage des appareils de mesures hvdrométriques indus- 
triels; 

.2» La vitesse moyeune, et partant la vitesse de l'eau 
qui frappe l'appareil établi dans le voisinage immédiat 
de la section de sortie de la buse — dés l'instant que 
cet appareil n'excéde pas les proportions d'un moulinet 
de dimensions courantes, c'est-à-dire n'est pas suscep- 
tible de constituer un obstacle capable de modifier le 
régime d'écoulement — peut étre considérée comme 
égale au quotient du débit mesuré au déversoir de 
Bazin de 1,400 m du laboratoire par la section de 
sortie de la buse; 


3° Dans ces conditions, l'étalonnage des appareils de 
mesure présentant — cela est essentiel — un fonction- 
nement normal et régulier peut étre effectué avec une 
approximation relative moyenne de + 0,005, soit un 
0,5 pour 100, par rapport à la formule de Bazin. 


Telles sont les conditions dans lesquelles sont actuel- 
lement étalonnés, à Beauvert, les appareils de mesures 
hrdrométriques. 

Les progrès de l'hydraulique dans l'avenir permet- 
tront de serrer la vérité de plus prés encore, bien que 
l'approximation réalisée soit déjà, dans la plupart des 
cas de la pratique, largement suffisante. En particu- 
lier, l'un des premiers soucis des hydrauliciens devra 
être d'asseoir sur des bases nouvelles précises, et 
autant que possible absolues, les étalons et formules 
de référence, telle que la formule de Bazin. C'est l'un 
des objectifs principaux que s'est posés, dans son pro- 
gramme de travail, le Laboratoire de Beauvert. 


P. Leroux et R. BognGgar. 
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Note sur les avantages et les inconvénients comparés 
des groupes hydroélectriques à axe vertical et à axe horizontal. 


I. — Exposé. — Lorsqu'il s'agit d'une installation 
d'usine hydroélectrique dans laquelle les conditions 
de chute et de débit sónt telles que l'on puisse indiffé- 
remment envisager l'emploi de groupes à axe vertical 
ou de groupes à axe horizontal, on constate que les 
constructeurs de turbines montrent toujours, dans 
leurs propositions, une préférence marquée en faveur 
des groupes à axe vertical. Or ceux-ci paraissent au 
contraire, du point de vue des exploitants, présenter 
des inconvénients très sérieux. 

En présence de nos importants projets d'installations 
et avant de prendre une décision définitive sur la solu- 
tion à adopter, il nous a paru utile d'approfondir le 
probléme en vue de le résoudre au mieux. А cet effet, 
nous résumons ci-aprés les arguments des construc- 
teurs et ceux des exploitants. 


П. Arguments des constructeurs de turbines. 


— Ï. Av POINT DB VUE HYDRAULIQUE. — а) L'axe vertical 
conduit à un meilleur rendement par suite de l'arrivée 
et de l'évacuation plus normales de l'eau. Les tourbil- 
lons dus aux coudes et à la présence de l'arbre dans 
les machines à axe horizontal, n'existent pas ici ; 


b, La hauteur d'aspiration peut être réduite autant 
qu'on le veut, puisque la position de la roue est indé- 
pendante du niveau du plancher des machines. 


2. AU POINT DE VUR MÉCANIQUE. — Les machines à axe 
vertical prennent appui .sur de larges couronnes de 
scellement et le seul guidage chargé est la pivoterie, 
organe de tout repos quan il est bien exécuté; il en 
résulte que les vibrations sont considérablement dimi- 
nuées. 

Au contraire, avec l'axe horizontal, les machines 
sont moins bien assises et les tourbillons peuvent pro- 
voquer des vibralions nuisibles. De plus, en raison de 
la grande portée de l'arbre horizontal sur lequel se 
trouve fréquemment un lourd volant, il est nécessaire 
de calculer cet arbre en vue de la vitesse critique et il 
subsiste toujours là un certain élément d'insécurité en 
cas d'emballement. 


3. AU POINT DE VUE GÉNIE CIVIL. — La solution à axe 
vertical conduit à un encombrement général moindre et 
à une diminution de la portée du pont roulant. 


III. Arguments des exploitants. — 1. Au POINT 
DE VUB HYDRAULIQUE. — a) En ce qui concerne le ren- 
demént, nous reconnaissons volontiers qu'il peut etre 
meilleur dans les turbines à axe vertical; 


6) En ce qui concerne la régulation, l'impossibilité 
d'installer un volant conduit souvent à adopter des 
déchargeurs coüteux et d'un fonctionnement parfois 
assez peu salisfaisant. Ces appareils ont en outre l'in- 
convénient de provoquer des perles d'eau, ce qui est 
particulièrement fàcheux lorsque l'usine possède un 
réservoir d'accumulation ; 


c) La disposition à axe vertical interdit l'emploi de 
turbines doubles et conduit par suite à de faibles 
vitesses de rotation, d'ou augmentation du poids et des 
dimensions des groupes, augmentalion encore aggravée 
par l'absence de volant qui oblige à renforcer l'inertie 
de l'alternateur. Le prix des allernateurs à axe vertical 
étant déjà, à vitesse égale, de 20 pour 100 plus élevé 
que celui des allernateurs à axe horizontal, on voit 
quelle majoration considérable entraine le choix de 
l'axe vertical. Ajoutons à cela les difficultés du trans- 
port à pied d'(ruvre et l'augmentation correspondante 
des frais de transport et de manutention. 


2. AU POINT DE VUE MÉCANIQUE. — а) Le jeu qu'il est 
nécessaire de ménager dans les paliers-guides des 
machines à axe verlical en vue du graissage, peut pro- 
voquer un faux-rond apparent de la partie tournante 
ainsi que des vibrations et des chocs amenant l'usure 
rapide des coussinets; 


b) Le pivot exige une surveillance constante à cause 
des risques de grippement en cas de baisse du niveau 
d'huile ou d'obstruction de la circulation d'eau. Ce 
n'est donc pas l'organe de tout repos dont parlent les 
constructeurs. [l est indispensable, étant donnée la 
gravité d'un accident de pivoterie, d'avoir des pivots 
de rechange, ce qui est très coüteux et, malgré cette 
précaution, il n'en demeure pas moins que la réparation 
sera beaucoup plus longue que dans le cas du grip- 
pement d'un simple palier horizontal ; 


c) Dans les groupes verticaux, on a souvent des 
ennuis au sujet de la circulation d'huile entre les 
paliers-guides supérieur et inférieur par suite d'obs- 
tructions, ou de fuites ou d'avaries à la pompe; 


d) Le porte-à-faux important de l'excilatrice en bout 
d'arbre peut créer des vibrations: 


e| En cas d'éclatement de l'alternateur à la suite 
d'un emballement, les conséquences de cet accident 
seront toujours beaucoup plus graves qu'avec l'axe 
horizontal. 


З. AU POINT DB VUE GÉNIE CIVIL. — L'axe vertical pré- 
sentant son maximum d'encombrement dans le sens de 
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la hauteur, on est conduit à des aménagements d'usines 
à plusieurs étages, comportant des planchers intermé- 
diaires ayant à supporter de lourdes charges et soumis 
aux vibrations provoquées par les variations de la 
poussée de l'eau. De telles installations sont beaucoup 
plus compliquées et coüteuses que celles d'un simple 
plancher de machines à axe horizontal. 


А. AU POINT DE VUB EXPLOITATION. — a) La surveillance 
et l'entretien des groupes à axe horizontal sont bien 
plus faciles à exercer que dans le cas de l'axe vertical. 
Les risques d'accidents sont ainsi réduils et, en tout 
cas, leur gravité peut étre considérablement limitée. 


Б) Les visites et les réparations sont beaucoup plus 
simples et plus rapides, surtout en ce qui concerne 
l'alternateur qui est accessible des deux cólés. Ainsi, le 
simple démontage d'un coussinet exige au moins 10 jours 
de travail dans un groupe à axe vertical, tandis quil 
peut s'exécuter en deux ou trois jours dans un groupe à 
axe horizontal; le changement d'une section d'induit 
dans un alternateur à axe verlical exige 13 ou 20 fois 
plus de temps que dans un alternateur à axe horizontal. 

П résulte de ces quelques considérations que l'exploi- 
lation des groupes à axe horizontal est plus régulière, 
plus facile et beaucoup moins coûteuse que celle des 
zroupes à axe vertical. 


IV. Conclusions. — On voit que si les construc- 
teurs donnent des arguments intéressants en faveur de 
l'axe vertical, les exploitants peuvent formuler par 
contre des critiques sérieuses et fondées au sujet de 
cette disposition. Ils estiment en particulier que l'umé- 
lioration de rendement que les constructeurs font valoir 
n'est pas susceptible de compenser les nombreux désa- 
vantages signalés ci-dessus. 

Il faut également remarquer que la solidarité étroite 
qui existe, dans un groupe à axe vertical, entre la tur- 
bine et l'alternateur, est une source de difficultés et de 
discussions entre l'exploitant et les deux constructeurs. 
avant le montage, au moinent des essais en atelier et 
pendant le montage. Les responsabilités sont difficiles 
à départager méme en cours d'exploitation. Il faut donc, 
de toute nécessité, pour éviter ces difficultés, n'avoir 
en face de soi qu'un seul responsable. 

H serait à souhaiter qu'une discussion approfondie de 
lous ces arguments puisse avoir lieu entre les inté- 
ressés, en vue d'aboutir à des conclusions d'une portée 
véritablement pratique. 


E. DUSAUGBY. 
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Règlement du Laboratoire de Beauvert. 


———— —-- 


I. ATTRIBUTIONS DU LABORATOIRE 
OBJET DU PRÉSENT RÈGLEMENT 


1. — Le Laboratoire d'Essais de Beauvert, créé par la 
Société hydrotechnique de France, à Grenoble (Isère) 
est un établissement d'intérét général, libre de toutes 
attaches industrielles et commerciales, et ouvert aux 
particuliers et à tous groupements publics et privés. 

Il a pour mission : 

1* D'effectuer sur l'hydraulique des essais, études et 
recherches d'intérét général, suivant les directives et 
sous le contròle du Comité technique et de la Commis- 
sion permanente d'Essais de la Société; 

2» D'effectuer. pour le compte des particuliers et des 
groupements publies et privés, des essais, éludes el 
recherches hydrauliques donnant lieu à la délivrance 
de procès-verbaux établis sous l'autorité de la Société 
hydrotechnique de France, et relatant les conditions 
des expériences et les résultats obtenus; 

3* De se mettre à la disposition des particuliers et 
des groupements publics et privés pour leur permettre 
d'effectuer eux- mémes, sous leur seule responsabilité el 
à l'abri de toute indiscrétion, des essais, études et 
recherches concernant l'hydraulique, travaux pour 


lesquels il est loisible aux intéressés, s'ils le désirent, 
de bénéficier de l'expérience et des conseils du per- 
sonnel du Laboratoire. Ces travaux peuvent d'ailleurs, 
à la demande des intéressés, étre sanclionnés par des 
essais tels que ceux prévus au paragraphe 2 ci-dessus. 

Ce sont spécialement les deux catégories d'essais, 
études et recherches (désignés dans le présent réglement 
sous la dénomination générale « d'essais »), visés par 
les paragraphes 2* et 3° du présent article qui font l'objel 
du présent réglement, ceux qui sont visés par le para- 
graphe 1^ faisant l'objet d'un réglement intérieur du 
Laboratoire. 

Pour atteindre ces buts, le Laboratoire utilise, ou 
met à la disposition des intéressés, dans les conditions 
spécifiées au présent règlement, le concours de son 
personnel et les locaux, installations et appareils dont 
il dispose, el qui comprennent notamment : 

Des chutes pouvant débiter de 15 à 2 350 litres d'eau 
à la seconde, sous des hauteurs variant, selon les débits, 
de Оа 200 mètres d'eau; 

Un atelier de mécanique, oü les intéressés peuvent 
effectuer eux-mémes des retouches et réparations sur le 
matériel qu'ils soumettent aux essais; 

Un bureau de dessin; 
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Des appareils de mesure divers : déversoirs, bassins 
jaugés, piézométres, manomètres, etc. ; 

Une source d'énergie électrique d'une puissance 
maxima de 40 kw, pour l'actionnement de pompes, 
moteurs, etc. 


IL. DEMANDES D ESSAIS 


2. — Tout particulier ou groupement désirant effec- 
tuer ou faire effectuer des essais au Laboratoire doit 
adresser une demande écrite au Directeur. 

Cette demande précise la nature des essais à effectuer, 
et leur durée probable. Elle indique dans la mesure du 
possible les conditions de leur exécution et les installa- 
tions qu'ils nécessitent, et spécifie s'ils devront donner 
lieu à la délivrance de procés-verbaux dans les condi- 
tions définies aux articles 19 et 20 ci-aprés. 

Toute demande d'essai implique l'adhésion entiére et 
sans réserve du demandeur au présent règlement. 


3. — Le Directeur du Laboratoire examine la possi- 
bilité d'acceptation des demandes d'essais, et prend 
toutes décisions en conséquence, sauf recours, à la 
Commission permanente d'Essais, dont les décisions ne 
sont pas motivées, et sont sans appel. 

Le programme définitif des essais est fixé d'accord 
entre le demandeur et le Directeur du Laboratoire. 


II. REMBOURSEMENT DES FRAIS D ESSAIS 


4. — Le demandeur doit rembourser au Laboratoire 


les frais occasionnés par les essais faisant l'objet de 


sa demande. 

Les indemnités dues à cet effet le sont aux divers 
titres suivants : 

Droits d'occupation des locaux ‘lu Laboratoire ; 

Concours de la main-d'œuvre du Laboratoire ; 

Utilisation des groupes moto-pompes ou 
appareils ; 

Dépense d'énergie électrique : 

Frais de matières premières ; 

Divers. 

Leur montant est fixé dans chaque cas parle Directeur 
du Laboratoire, d'aprés le programme accepté par le 
demandeur, et en conformité des articles 5 à 10 ci-après. 

Le Directeur pourra également appliquer des tarifs 
et conditions forfaitaires aux travaux se prétant à ce 
mode d'estimation. 


autres 


9. = DROITS D'OCCUPATION DES LOCAUX DU LABORATOIRE. = 
Ces droits comprennent „éventuellement les frais de 
chauffage, d'éclairage, d'énergie consommée par les 
machines-outils de l'atelier de mécanique. 

lis sont dus pour toute la durée d'occupalion des 
locaux. Cette durée comprend, notamment, en outre du 
temps nécessaire aux essais proprement dits, celui qui 
est consacré aux travaux d'installation, montage, mise 
au point, réglage, démontage des appareils, etc. Cette 
durée commence à partir du moment où les locaux sont 


mis à la disposition du demandeur et cesse quand il 
les remet, dans l'état où il les a trouvés, à la disposition 
du Laboratoire. 

La durée d'occupation est calculée suivant les cas en 
journées ou heures correspondant aux jours et heures 
d'ouverture du Laboratoire. Les jours fériés sont déduits, 
à moins qu'ils ne soient effectivement occupés par le 
demandeur à des travaux ou expériences. Dans ce cas, 
ils ne peuvent étre divisés en heures, et sont toujours 
comptés en entier. 

Les droits d'occupation sont fixés ainsi qu'il suit, 
toute journée ou lieure commencée étant due en entier : 


Une des chutes de 4, 8, 200 m... 
L'atelier de mécanique en totalité. — 
Partie de l'atelier de mécanique 

(2 machines au plus en méme 

temp) oe saone — 
Partie de l'atelier en mécanique 

(2 machines au plus en méme 

temps). . 
Le bureau de dessin........... 


La journée : 150 fr 
150 fr 


90 fr 


L'heure : 15 fr 
La journée: 50 fr 


L'usage du bureau de dessin est gratuit, sous réserve 
d'occupation simultanée d'une des chutes, ou de l'atelier 
de mécanique en totalité ou en partie. 

Dans le cas d'essais donnant lieu à la délivrance de 
procès-verbaux dansles conditions définiesaux articles 19 
et 20 ci-après, il sera en outre perçu pour chaque heure 
d'essais effectifs une taxe minimum de 50 fr, dont 
le montant sera fixé suivant les cas d'espéce par le 
Directeur du Laboratoire. 


6. = CONCOURS DE LA MAIN-D ŒUVRE DU LABORATOIRE. = 
Le concours de la main-d'œuvre du Laboratoire donne 
lieu à indemnité : 

1° Lorsque ce concours est requis pour des travaux 
d'installation, de montage et de démontage, de retouche 
eu réparation du malériel du demandeur, de me- 
sures, ete., tous travaux qui pourraient être effectués 
par les soins du demandeur avec son matériel ou celui 
qui est mis à sa disposilion par le Laboratoire; 

2» Lorsqu'il est requis pour l'exécution de travaux ou 
mesures exigcant l'emploi de matériel du Laboratoire 
ne pouvant être prêté, 

3° Lorsque les travaux executes rendent nécessaire, 
pour quelque raison que ce soit, la présence du per- 
sonnel du Laboratoire en dehors des jours et heures 
d'ouverture réguliers et notamment les jours fériés. 

Ces indemnités sont décomptées sur les bases sui- 
vanles, toute heure commencée étant due en entier : 


L'heure. 

Ouvriers spécialisés.... ............ 8 fr 

Manœuvres ........ "— Ын ò fr 
T. = UTILISATION DES GROUPES MOTO-PUMPES OU TOUS 


AUTRES APPAREILS DU LABORATOIRE. -- Les indemnités sont 
décomptées sur les bases suivantes, toute heure com- 
mencée étant due en entier : 
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L'heure 
de marche. 
Pompe de 8001:s,sous 4 m...... 25 tr 
— 190 — 8 m...... 35 fr 
— 13 — 200 m...... 25 fr 
— 15 — 10 m...... 5 fr 


Pour les autres appareils, les prix seront fixés, au fur 
el à mesure de leur mise en service, par le Directeur du 
Laboratoire. 

Ces prix pourront ètre modifiés, sur simple avis du 
Directeur du Laboratoire, en cas de variation des prix 
de l'énergie électrique utilisée pour le fonctionnement 
des pompes ou autres machines. 


8. = ENRRG1IB ÉLECTRIQUE DÉPENSÉE. — L'énergie élec- 
trique dépensée, pour tous autres usages que la mise 
en action des appareils mentionnés à l'article précédent, 
est décomptée au prix de revient majoré de 50 pour 100. 


9. — FRAIS DK MATIÈRES PREMIÈRES. — Les matières 
premières sont décomptées à leur prix de revient rendues 
dans les locaux du Laboratoire, majoré de 50 pour 100. 

Toute manutention de matières premières peut donner 
lieu à la perception d'indemnités pour frais de main- 
d'œuvre correspondants. 


10. — Dans le cas oü certains essais, effectués au 
Laboratoire, donneraient néanmoins lieu à des déplace- 
ments du personnel et du matériel du Laboratoire, le 
montant des frais correspondants à rembourser serait 
déterminé dans chaque cas particulier de gré à gré avec 
le Directeur du Laboratoire. 


41. — CONDITIONS SPÉCIALES AUX MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 
HYDROTECUNIQUE DE FRANCE. = Les demandeurs, membres 
de la Société hydrotechnique de France, pouvant jus- 
tifier de six mois au moins de sociélariat à la date de 
leur demande d'essai, bénéficient d'une remise de 
15 pour !00 sur le montant des indemnités dues par 
eux aux litres des articles 5, 6 et 7. 

L'énergie électrique (article 8) et les matières pre- 
mières (arlicle9)leur sont décomptées au prix de revient 
majoré de 25 pour 100 seulement. 


IV. MODE DE PAIEMENT 


12. — En principe, les indemnités dues pour frais 
d'essais, à quelque titre que ce soit, seront exigibles au 
fur età mesure des dépenses correspondanles. 

En conséquence, des acomptes pourront étre réclamés 
en cours d'essais, notamment pour les essais de longue 
durée. 

Il pourra également étre réclamé des provisions préa- 
lablement à toul commencement d'exécutton, notam- 
ment dans le cas d'essais donnant lieu à des travaux 
spéciaux, à l'achat de matériaux ou de matières pre- 
miéres, à des déplacements, elc. 

les sommes versées seront définitivement acquises 
au Laboratoire dés l'instant que les dépenses corres- 
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pondant aux indemnités qu'elles sont destinées à couvrir 
seront engagées. 

Les modalités suivant lesquelles les versements 
devront étre effectués seront indiquées dans chaque cas 
aux demandeurs des essais par les soins du Directeur 
du Laboratoire. 


V. CONDITIONS GÉNÉRALES DES ESSAIS 


Tout inatériel qui n'est paa apporté au Laboratoire 
par les soins du demandeur doit étre expédié franco de 
tous frais au Laboratoire, à l'adresse du Directeur. 


14. — Les essais sont effectués aux risques et périls 
du demandeur. Le Laboratoire décline toute responsa- 
bilité quant aux accidents de personnel ou de matériel 
pouvant survenir à leur occasion, à quelque moment et 
dans quelques circonstances que ce soit. 

Le demandeur devra donc prendre l'initiative de 
mettre à couvert sa responsabilité et de garantir son 
matériel par toutes assurances qu'il jugera utiles. 

ll est recommandé aux inventeurs de n'apporter au 
Laboratoire que des appareils brevetés. Bien que to’ 
les précautions soient prises en effet pour assurer le 
secret. des expériences, le Laboratoire décline toute 
responsabilité quantaux conséquences pouvant résulter 
de l'apport au Laboratoire d'appareils, ou de descrip- 
lions, plans et dessins d'appareils, qui ne seraient pas 
régulièrement couverts par des brevets valables. 


15. — Le demandeur doit se conformer en tous pointa 
aux instructions qui lui seront données par le personnel 
du Laboratoire. Il ne doit pas circuler en dehors des 
locaux qui lui ont été expressément affeclés, et en 
dehors des heures convenues. H doit laisser à son 
départ les installations du Laboratoire exactement dans 
l'état oü il les a trouvées, à moins d'accord exprès avec 
le Directeur dà Laboratoire, etil doit assurer lui-méme, 
et à ses frais, l'adaptation de ses appareils à ces instal- 
lations, sans modilier celles-ci, à moins d'accord exprès 
avec le Directeur du Laboratoire. 

Toutes dégradations de son fait demeurent à sa charge. 

Le temps pendant lequel les divers locaux et instal- 
lations du Laboratoire pourront ètre maintenus à sa 
disposition pour l'exécution de ses essais ou la retouche 
de son matériel sera déterminé dans chaque cas parti- 
culier d'accord avec le Directeur du Laboratoire, au 
mieux des possibilités du moinent. 


16. — En principe, le demandeur ne peut utiliser 
personnellement que les installations et appareils de 
mesures fixes du Laboratoire, et il devra se munir de 
tous les appareils de précision, tels que manométres, 
chronomètres, compte-tours, mesures métriques, ca- 
libres, etc., dont il pourrait avoir besoin. 

Les appareils de précision appartenant au Laboratoire 
ne peuvent pas être prêlés, el ne peuvent être utilisés 
que par le personnel du Laboratoire, sous réserve de 
décompte au demandeur du temps consacréaux mesures, 
daus les conditions ci-dessus précisées (articles 6 et 10). 
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17. — Dans le cas oü le matériel appartenant au 
demandeur n'aurait pas été enlevé des locaux du Labo- 
ratoire dans les délais prescrits par le Directeur dans 
les conditions prévues à l'article 15, il pourra étre 
procédé à la manutention et à l'emmagasinement de ce 
matériel par les soins du Laboratoire et aux frais du 
demandeur, sur des bases fixées dans chaque cas par 
le Directeur du Laboratoire. Le matériel pourra au 
besoin être transporté dans ces conditions hors des 
locaux du Laboratoire. 

Conformément à l'article 14, le demandeur ne pourra 
prétendre à aucune indemnité pour dégradation ou perte 
de son matériel survenues dans ces conditions, à 
quelque moment et pour quelque cause que ce soit. 


18. — En principe, le Directeur du Laboratoiredevra 
s'opposer à l'enlévement du matériel du demandeur 
avant paiement intégral des sommes dues au Laboratoire 
à quelque titre que ce soit, cette mesure ne pouvant en 
aucun cas faire obstacle à toutes actions en recouvre- 
ment desdites sommes. 


VI. PROCÉS-VERBAUX D'ESSAIS 


"ul Des procès-verbaux établis sous l'autorité de 
la Société Hydrotechnique de France seront délivrés 
pour les essais qui seront effectués, ou tout au moins 
contrólés, par le personnel qualifié du Laboratoire. 

Ces procès-verbaux, signés par le Directeur du Laho- 
ratoire ou son Délégué, relateront, sans aucun com- 
mentaire, les circonstances des essais, les méthodes 
employées et les résultats obtenus. 


20. — Les procès-verbaux seront délivrés au deman- 
deur, au nom de qui devront étre acquittées égnlement 
les indemnilés dues pour remboursement des frais 
d'essais, et demeureront sa propriété stricte. 

Les liers ne pourront avoir communication de procès- 
verbaux, et s'en faire délivrer des copies, que contre re- 
mise d'uneautorisalion écrite des demandeurs intéressés. 

21. — L'original d'un procés-verbal sera délivré gra- 
tuitement, sous réserve du remboursement des frais 
occasionnés par l'essai auquel il se référera. 

Les copies seront délivrées au prix de 5 francs la 
page, fraction de page, tableau ou planche de format 
commercial. Dans le casoü des procés-verbaux compor- 
teraient des documentsexcédant cette dimension, ou des 
documents spéciaux, le prix des copies sera déterminé 
dans chaque cas particulier par le Directeur du Labora- 
toire. Les copies seront toujours la reproduction inté- 
grale de l'original. Il ne sera pas délivré d'extraits 
des procés-verbaux. 

22. — En principe, aucun procés-verbal ne pourra étre 
délivré avant paiement intégral des sommes qui pour- 
raient étre dues par le demandeur au Laboratoire, à 
quelque titre que ce soit. 


VII. APPLICATION ET INTERPRÉTATION ` 


DU PRÉSENT RÈGLEMENT 


23. — Toutes difficultés relatives à l'application et à 
l'interprétation du présent règlement seront soumises 
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à la Commission permanente d'Essais de la Société 
hydrotechnique de France, qui prendra toutes mesures 
qu'elle jugera utiles en vue de leur solution. 

j Paris, le 19 novembre 1927. 


Le Président 
du Comité technique, 
E. JOUGUET. 


Le Directeur 
du Laboratoire, 
P. Leroux. 
Approuvé : 

Le Président de la Société 
hydrotechnique de France, 
A. BLANCHET. 


ANNEXE 


au règlement du Laboratoire. 


TARIF D'ETALONNAGE 
DE MOULINETS HYDROMÉTRIQUES 


Les moulinets sont étalonnés dans l'eau courante, 
à la station d'étalonnage d'appareils de mesures 
hydrométriques du Laboratoire, les débits étant mesurés 
à l'aide d'un déversoir de Bazin. L'approximation rela- 
tive des résultats est d'au moins 0,005. 

Les opérations sont sanctionnées par la délivrance 
de procés-verbaux indiquant les formules d'emploi des 
moulinets. 

Prix de l'étalonnage pour une ou plusieurs hélices 
présentées ensemble, et se montant sur le méme support 
ou corps de moulinet, ou sur des supports ou corps de 
moulinet identiques : 


La première hélice.................. 120 fr 
Chacune des autres................. 100 fr 
(Réduction sur ces prix pour les mem- | 

bres de la Société hydrotechnique de 

LR eese deset E o reta 10 pour 100) 


Ces prix s'entendent pour des vitesses n'excédant 
pas 4 m : s., et des appareils se montant sur les sup- 
ports habituellement employés en France. En cas de 
vitesses plus élevées ou de montages spéciaux, les prix 
seront fixés de gré à gré. 

La stalion de tarage permet d'obtenir des vitesses 
maxima de l'ordre de 10 m : s. 

Les délais normaux d'exéculion sont de un mois 
environ. Toutefois, quand les nécessilés du service le 
permettront, il pourra élre effectué des étalonnages 
d'urgence, dans des délais réduils précisés dans chaque 
cas par le Directeur du Laboratoire, moyennant une 
majoration de 100 pour 100 des taxes ci-dessus. 

Grenoble, le 26 novenibro 1927. 
Le Président Le Directeur 
du Comité technique, du Laburatoire, 
E. Joueur. P. Leroux. 
Approuvé : 
Le Président de la Société 
hydrotechnique de France, 
А. BLANCBBET. 
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Conseil d'administration de la Société hydrotechnique de France 


Président 


M. Buancuet, A., ingénieur des Arts et Manufactures, 
industriel, à Rives (Isère). | 


Vice-Présidents : 
MM. d’Ansonvaz, membre de l'institut, professeur au 
Collége de France. | | 
Mauris, directeur général honoraire de la Compagnie des 
Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. 


Trésorier : 


M. Cuanpenay, banquier à Grenoble. 


Membres : 
"MM. Ааввіот, directeur général de la Société des grands 
Travaux de Marseille. 


Barut, administrateur délégué de la Société d'Electro- 
chimie, d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques 
d'Ugine. 

Boucuayer, Aimé, administrateur de la Société générale 
de Forces motrices et d'Eclairage de la ville de Grenoble. 


ConbigR, Gabriel, président d'honneur de la Chambre syn- 
dicale des Forces hydrauliques. 


GiLLET, Paul, industriel à Lyon. 


Giros, administrateur délégué de la Compagnie électrique 
de la Loire et du Centre. 


Isaac, président honoraire de la Chambre de Commerce 
de Lyon. . 


Jeu, administrateur des Ciments Vicat. 
Jorpan, ingénieur en chef des Mines. 
JoucuET, inspecteur général des Mines. ` 


Kutter, Ch.-A., administrateur délégué des Établissements 
Keller-Leleux. 


Lérins, administrateur délégué de la Société hydroélec- 
trique de Fure et Morge et de Vizille. 


ManLio, Louis, président de la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques. 


Млвоска, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 


Mercier, E., administrateur délégué de l'Union d'Élec- 
tricité. 

Neyrer, A., président du Conseil de la Société des Ateliers. 
Neyret-Beylier et Piccard-Pictet. | 

Nerger, J., président de la Société des Aciéries de Firminy. 
Fra directeur de la Compagnie des Chemins de Fer du 

idi. 

Rarsau, membre de l'Institut, ingénieur-constructeur. 

SCHNEIDER, Eugène, maitre de Forges. 

SgJOURNET, ingénieur civil des mines. 

TauigRaY, directeur de l'Énergie électrique du Sud-Ouest. 

VipAL, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 


Commissions de la Société hydroteohnique de France 


COMMISSION DES ESSAIS 


Président : 
M. Evpoux, directeur des Études à l'Ecole polytechnique. 
Vice-Président . 
M. Manocer, ingénieur en £hef des Ponts et Chaussées. 
Membres 


MM. BanBiLLION, directeur de l'Institut électrotechnique 
de Grenoble. 

Boucuayer (Auguste), ingénieur-constructeur. 

Boucuer, administrateur de la Société d’Electrochimie, 
d'Electrométallurgie et des Aciéries Electriques d'Ugiuc. 

Bouvier, ingénieur-constructeur. 

BouRGgAT, ingénieur du Laboratoire de lu Société Lydro- 
lechnique de France, à Beauvert. 

ов LA Brosse, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

CAMICHEL, professeur à l'Université de Toulouse. 

FuLLMANN, administrateur délégué des Etablissements Sin- 
vrun el des Etablissements métallurgiques et mécaniques 
d'Orthez. 

Garig, directeur général des Etablissements Neyret- 
Beylier et Piccard-Pictet. 


Haan, professeur à l'Institut électrotechnique de Nancy, 
Јоосовт, inspecteur général des Mines. 
LAURENT (Jean), ingénieur en chef du Service d'Essais et 
de contróle permanent des Installations hydrauliques. 
MaRiis, ingénieur des Arts et Manufactures. 
Rourix, ingénieur-constructeur. 
. SPARRE (comte de), doyen de la Faculté catholique de Lyon. 


COMMISSION DES DÉBITS SOLIDES. 
Président ` 
M. VIDAL, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 


Membres : 


MM. Boucuayer (Auguste), ingénieur-constructeur. 

Boucaer, administrateur de la Société d'Electrochimie, 
d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques d'Ugine. 

Bouvier, ingénieur-constructeur. 

Ducazsr, ingénieur-conseil. 

Eypoux, directeur des Etudes à l'Ecole polytechnique. 

Lering, administraleur-délégué de la Société hydroélec- 
trique de Fure et Morge et de Vizille. 

PASCALON, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

Wicuezx, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 


Laboratoire de Beauvert 


Directeur general honoraire : 
M. Rouris, ingénieur-constructeur. 


Divecteur : 
M. Lsaoux. 


N^ 39. — 30 Juin 1928. = SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE 
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Comptes rendus des Travaux 


DE LA 


SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE 


Siége social : 7, rue de Madrid, Paris (8). — Téléph. Laborde 02-»6 à 02-99. 


Comité technique 


Procés-verbal de la séance du 11 mai 1928, à Paris. 


La séance est ouverte à 16 heures sous la Présidence 
de M. Jouguet, président du Comité technique. 


Etaient présents : MM. Jouguet, président du Comité 
technique, Auric, Baticle, Blondin, Bourgeat, Camichel, 
Cellerier, Collet, Crozet-Fourneyron, Dagallier, Eydoux, 
Paul Girod, Hegly, Jean Laurent, Leclerc du Sablon, 
Perrier, Rateau, Tochon, Vidal, Villat. 


M. Leroux, directeur du Laboratoire de Beauvert 
assiste à la séance. 


S'étaientexcusés : MM. Barbillion, Barrillon, Bouvier, 
dela Brosse, А. Boucher, de Folin, Genthial, Iltis, Joya, 
Lépine, de Marliave, Pascalon, de Sparre, Tumerelle. 

M. le Président rappelle au Comité technique la 
lourde perte que vient de faire la Soeiété hydrotech- 
nique de France, et, d'une facon générale, toute l'in- 
dustrie francaise, dans la personne de M. Aimé Bou- 
chayer. Les marques de sympathie et l'aide efficace 
qu'avait apportées M. Aimé Bouchayer au Comité tech- 
nique sont présentes à l'esprit de tous. H renouvelle à 
la famille de M. Aimé Bouchayer l'assurance de toute 
la sympathie du Comité technique. 


I. Réorganisation du Comité technique. — 
Aprés avoir entendu M. Tochon qui fait remarquer que 
le travail du Comité technique donnerait de bien meil- 
leurs résultats si les membres étaient répartis par spé- 
cialités, en groupements de travail, le Comité technique 
décide la constitution de trois sections permanentes : 

4'* Ѕестох : Hydraulique générale. — Président : 
M. Lérisg; Vice-présidents : MM. Cavicnez et Vilar. 

Ze SECTION ` Génie civil et Hydraulique fluviale. — 
Président ` M. Vina, ; Vice-président : M. G. Mercier. 

3° Section ` Machines. — Président : M. Evpoux ; Vice- 
président : M. Ins, 


Chacun des membres du Comité technique sera invité 


à s'inscrire dans la section ou les sections de son choix. 

En outre, le Président aura le droit d'adjoindre à la 
section, en qualité de secrétaire rapporteur, des mem- 
bres pris en dehors du Comité technique. 

Les sections se réuniront aussi souvent qu'il sera 
nécessaire, sur l'initiative de chaque Président, mais il 
est bien entendu qu'en dehors de ces réunions les séances 
pléniéres du Comité continueront d'avoir lieu comme 
par le passé. 

Le Comité décide en outre le renvoi à la 3* Section 
« Machines », qui remplace la Commission des Essais, 
du projet de Code des Essais, préparé par M. Jean 
Laurent. | | 


П. Expériences faites au Laboratoire de Beau- 
vert sur les Tuyéres. — L'étude des conditions dans ` 
lesquelles s'appliquent les lois de la similitude a été 
poursuivie d'une facon trés approfondie. 

Les résultats en sont exposés dans une note de 
MM. Leroux et Bourgeat, note dont la publication en 
annexe au procès-verbal est décidée par le Comité. 


III. Présentation d'un rapport de M. Camichel 
et d'un rapport de M. Métral. — M. Camichel a bien 
voulu, cette année encore, rédiger pour la Société 
hydrotechnique de France un rapport résumant les 
expériences effectuées au cours de l'année au Labora- 
toire de Toulouse. 

Il est décidé d'insérer ce rapport en annexe au pré- 
sent procés-verbal. 

M. Métral a envoyé à la Société hydrotechnique de 
France un mémoire trés intéressant. que le Comilé 
décide également d'insérer en annexe au procès-verbal 
de cette séance. + 


IV. Installation au Laboratoire de Beauvert 
d'un canal à parois vitrées. — M. le Président 
donne la parole à M. Jean Laurent pour exposer dans 
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quelles conditions il a pu obtenir d'une puissante 
société hydroélectrique, la Société Isère-Vercors, qui 
commence à équiper la chute de Pizancon, la réalisa- 
tion, au laboratoire de Beauvert, d'un canal à parois 
vitrées. 

M. Jean Laurent ayant suggéré à la Sociélé Isère- 
Vercors de faire étudier au laboratoire de Beauvert des 


modèles réduits du barrage de Pizançon, cette Société 


a accepté de réaliser à ses frais, et sous une forme défi- 
nitive, l'installation d'essais nécessaire. 

Se basant sur ce qu'il avait pu observer dans les 
laboratoires étrangers au cours desa mission de l'année 
derniére, M. Jean Laurent a imaginé la solution simple 
qui consistait à utiliser le canal de deux mètres du 
laboratoire de Beauvert, à l'extrémité aval duquel la 
paroi en béton armé est remplacée sur une longueur 
d'une dizaine de métres par des dalles en verre. 

Une fosse de 41 mètres de longueur, creusée à cet 
endroit le long du canal, permet l'observation commode 
des phénomènes d'affouillements. 

La mesure du débit se fera au moyen d'une vanne- 
déversoir mobile et à contraction variable, installée 
dans le canal d'amenée de la chute de quatre metres. 

I} importe de faire remarquer que le débit des 
pompes se déversant dans le canal de 2 mètres, est de 
4 600 1:s, ce qui représente le débil maximum que 
celui-ci est capable de porter. Sa largeur étant de 
2'métres et sa profondeur de 4,20 mètres, celte instal- 
lation est la plus importante qui existe dans les labo- 
ratoires européens. 

Le Comité technique enregistre avec intérèt la nou- 
velle de cette installation qui dote le laboratoire de 
Beauvert d'un précieux outil de travail. 

Il exprime sa reconnaissance à la Sociélé Isére- 
Vercors et aux constructeurs et fournisseurs ayant 
participé à la réalisation de l'installation. 


V. Relations avec les différents organismes 
internationaux. — La Société hydrotechnique de 
France devant étre tenue exactement au courant des 
travaux des différents organismes inlernationaux 
s'occupant de réglementation des questions hydrau- 
liques, il est décidé de désigner des représentants 
officiels de la Société hydrotecbnique de France pour 
faire partie de ces organismes : 

Représenteront la Société hydrotechnique de France 
auprès de la Commission électrotechnique interna- 
tionale : MM. Evdoux et Tumerelle. 

Représenteront la Société hydrotechnique de france 
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à l'Union de Géodésie et de Géophysique : MM. Cami- 
chel, Evdoux, Laurent, Vidal, Rateau. 


VI. Travaux à entreprendre au laboratoire de 
Beauvert. — M. Leroux donne lecture de son rapport 
sur les travaux à entreprendre au laboratoire de 
Beauvert. Les Services de la Navigation ont dejà 
demandé plusieurs séries d'essais. Des constructeurs 
ont également demandé divers essais. 


VIT. Présentation de nouveaux membres. — 
Les admissions de M. Crescent, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, de Toulouse, et de M. Genissieu, 
attaché au Service central des Forces hydrauliques à 
Paris, sont proposées. 

Sur la proposition du Président, le Comité technique 
décide à l'unanimité de proposer au Conseil d'Admi- 
nistration la nomination, en qualité de membres du 
Comilé, de M. Crescent, ingénieur en Chef du Service 
des Forces hydrauliques du Sud-Ouest à Toulouse, et 
de M. Genissieu, ingénieur en Chef des Ponts et 
Chaussées, Service central des Forces hydrauliques au 
Ministére des Travaux publics à Paris. 


ҮШ. Subvention du . Comité de recherches 
scientifiques. — M. Tochon donne lecture de la lettre 
qu'il a recue et dans laquelle il est annoncé à la Société 
hydrotechnique de France que la subvention qu'elle 
recoit, depuis quelques années, lui est à nouveau 
accordée pour cette année, ce qui, bien entendu, ne 
constitue pas un engagement pour les années ulté- 
rieures. 

En vue des répartitions ultérieures, le Comité 
lechnique est d'avis que la Société hydrotechnique de 
Frauce prenne l'initiative de mettre en rapport les 
differents laboratoires d'hydraulique pour qu'ils se 
concertent à l'ayance sur le programme de leurs tra- 
vaux et assurent ainsi une plus complète utilisation des 
subventions de l'Etat. 


IN. Concours pour la mesure du débit. — 
M. Tochon fait part de l'organisation, par le Ministère 
des Travaux publics, d'un concours pour récompenser 
les auteurs des meilleurs procédés nouveaux de mesure 
du débit. Le règlement de ce concours est à l'étude, et 
sera publié d'ici peu de temps. | 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 17 h 45. 
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Annexe au Procès-verbal de la séance du 11 mai 1928. 


Corrosions et cavitations dans les turbomachines hydrauliques 


D'une manière tout à fait générale on peut dire que 
les machines de quelque nature qu'elles soient sont 
appelées à disparaitre par usure ou par corrosion. 

Les phénomènes d'usure sont à l'heure actuelle 
parfaitement connus et leur action dans bien des cas, 
pratiquement éliminée. 

Le phénomène des corrosions, par contre, quoique 
très banal, reste encore assez mystérieux. Dans cette 
étude je voudrais examiner, pour le cas particulier des 
turbomachines hydrauliqnes, les diverses hypothèses 
que l'on peut invoquer pour en donner une explication 
plausible, en insistant particulièrement sur un phéno- 
mène qui me semble prédominant dans ce cas, et que 
l'on nomme « cavitation ». 

Nous allons tout d'abord exposer, en les résumant, 
quelques essais ayant porté sur l'action de choc de 
gouttes d'eau. animées de vitesses assez grandes, 
contre des parois métalliques elles-mèmes en mouve- 
ment, 


I. Expériences de chocs hydrauliques sur. 


métaux. — Ces expériences ent été faites dans les 
stations d'essais de la Société Brown-Roveri à Baden 
(Suisse) ('). 

Le but poursuivi était la recherche de l'influenee 
vis-à-vis des corrosions, de la présence de gouttes 
d'eau dans la vapeur, condition qui se trouve réalisée 
dans les derniers étages à basse pression des turbines. 
On sait d'ailleurs que l'influence nuisible de la vapeur 
d'eau humide se traduit, en outre, par un couple de 
freinage qui peut atteindre jusqu'à 10 et 12 pour 100 
du couple utile de la turbine. C'est pour éviter ces 
effets que l'on surchauffe la vapeur ou encore qu'on la 
réchauffe entre les derniers étages ou enfin qu'on 
évacue l'eau dans les derniers étages de la turbine. 

Le dispositif. expérimental d'essai comportait un 
moteur électrique entrainant une roue, à la périphérie 
de laquelle étaient fixées radialement de petites tiges 
cylindriques, de 8 ou 8 mm de diamètre, des différents 
métaux soumis à l'essai (fig. 1); ces tiges étaient 
soumises à un ou plusieurs jels d'eau fins parallèles à 
l'axe de la roue. On a opéré avec un jet de 1,5 mm de 
diamétre, puis, dans une seconde série avec neuf jets 


(1) Revue B.B.O., avril 1121. 


de 0,5 mm de diamètre, ce qui, dans les deux cas, 
donne une méme surface de veine fluide. Dans les 
deux essais le débit de l'eau était de 176 litres par 
heure, correspondant à une vitesse de 28 m : s. 


Fig. 1. — Disposition adoptée pour les essais avec jet d'eau. 


1, Epronvelle; 2, disque; 3, courroie du tachymètre ; 5, con- 
duite d'eau ; 6, enveloppe de protection; 8, conduite de venti- 
lation pour le moteur ; 9, moteur; 10, jet d'eau. 


(D'après Revue В. B. C., avril 1227.) 


Au cours d'une première série d'expériences on a 
exposé différentes éprouvettes de compositions dis- 
tinctes, pendant des durées croissantes de 30, 60, 90 
et 180 minutes et pour des vitesses périphériques de la 
roue porte-éprouvettes de 175, 200 et 225 m : s. 

Dans une deuxième série pour rechercher l'influence 
précise de la vitesse, on a opéré sur les dix métgux 
du tableau suivant, entre 125 ct 225 m:s et après 
215 000 chocs on a déterminé pour chacune des vitesses, 
125, 150, 175, 200 et 225 m :s, les pertes de poids spé- 
cifique (c'est-à-dire ramenées à l'unité de volume). Ces 
résultats sont condensés sur les courbes de la figure 2. 
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Fig. 2. — Perte de poids par érosion aprés 215 000 chocs 
en fonction de la vitesse. : 


En ordonnées: pertes de poids spécifique, 
En abscisses: vitesse périphérique. 


(D'après Revue B. B. C., avril 1927.) 


TABLBAU 1. — Composition des métaux essayés. 


TENEUA EN CENTIÈMES 


DÉSIGNATION 


kg mms. aqu 


Contrainte, 
limite d'élasticité 


Acier rapide 
Acier tendre inoxydable au 


Acier inoxydable auchrome| 0,4144 |0,45 60 
Acier inoxydable au chrome 

elfe s cs voco bie eve als 15 |0,041 44 
Alliage Monel étiré ....... 66,4 28| 42 
Acier au nickel(10 p. 100). 140 10,110,13 12 


' chrome nickel .. |29 4 10,4 56 

Aren | chrome nickel 1.138 11 0,4 90 

š as « chrome nickelII.|38 |41 |0,4 50 
P : р nickel 

| inoxydable..... 22 |0,24 55 


————————————————————ÁÓÉ d 


Nous donnerons encore, sans entrer dans des détails 
plus complets, les courbes des pertes de poids total 
d'un acier au nickel à 5 pour 100 et de deux aciers 
inoxydables au chrome étirés, et pour les deux vitesses 
périphériques de 150 et 200 m : s (fig. 3). 
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A = Pour une vitesse de 200m:s 


et ~ — —— — Perte de poids totale 
` ----—---— и m Perte de poids spécifique 
mc s B = Pour une vitesse de 150m:s 
 —e et =Acier au nickel 5 % 
I B- — ————— Acier inoxydable au chrome étiré 
——.—.-eb-.— _ >> >> — Acier inoxydable au chrome étiré 
g10 IT d'autre provenance 
• 0,6 
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Fig. 3. — Courbes des pertes de poids total'd'un acier au 


nickel à 5 pour 100 et de deux aciers inoxydables au 
chrome étirés et pour les deux vitesses périphériques de 
150 et 200 m: s. 


(D'après Revue В. В. C., avril 1927.) 
De l'ensemble de ces essais on peut déduire les con- 
clusions suivantes : 


1° L'érosion spécifique ue se manifeste qu'après un 
certain nombre de chocs ; elle croit ensuite trés rapide- 


. ment avec le nombre de chocs puis décroit plus len- 


tement. Ceci peut s'expliquer intuitivement d'une 
facon assez satisfaisante. En effet, lors des chocs 
hydrauliques initiaux, la surface du métal est encore 
polie, et n'offre par suite aucune prise aux gouttes qui 
la frappent, et qui glissent sur elle aprés le choc. Mais 
dés la formation de stries ou de porosités, les phéno- 
ménes d'érosion deviennent brutaux, car l'eau agit alors 
trés énergiquement par chocs localisés. Enfin, il se 
forme à la surface rugueuse de l'érosion une pellicule 
adhérente, une sorte de « film » liquide, qui amortit 
les chocs et atténue l'action érosive. 

2° Il semble, d'une manière générale, que la perte de 
poids spéci,ique par érosion peut s'exprimer par une 
relation de la forme 


p= K IV = V.) 


(k, constante, V, vitesse de la paroi métallique). 

Quant à V,, pour les essais Brown Boveri, il est sen- 
siblement égal à 125 m : s. 

Enfin, les différences entre les érosions de divers 
métaux tendraient à s'atténuer et méme à disparaitre 
pour les vitesses élevées. 

3* Il semble que l'érosion soit d'autant plus violente 
que la grosseur des gouttes est plus grande. Si l'on ne 


No. 


tient pas compte de la viscosité et de la tension super- 
ficielle de l'eau, on trouve (par la théorie des percus- 
sions et moyennant certaines hypothèses de déplace- 
ment, au voisinage de la paroi, des gouttes liquides 
supposées sphériques) que la pression moyenne pen- 
dant le choc hydraulique sur la paroi est de l'ordre de 
2000 kg:cm?, pour une vitesse de 225 m:s. Cette 
pression ne dépendrait pas du diamètre des gouttes (!). 

Il semble que la rapidité d'érosion par les grosses 
gouttes doit étre mise en rapport avec des questions 
d'action de surface et de capillarité. 

4° À vrai dire, des essais systématiques n'ont pas été 
entrepris, pour rechercher l'influence de la o peau » du 
métal sur les érosions. On a constaté seulement que 
l'acier laminé au nickel à 5 pour 100 était nettement 
supérieur à l'acier au chrome inoxydable étiré et que 
les fontes électriques sont environ trois fois plus résis- 
tantes que la fonte grise ordinaire. 

H semble toutefois qu'il n'y ait de relation entre la 
résistance à l'érosion et la dureté, que pour des métaux 
possédant une texture interne semblable. 

Nous estimons personnellement que des essais de 
corrosion devraient étre poursuivis parallélement avec 
des examens micrographiques des métaux utilisés, et 
nous pensons que, plus le métal sera homogène, moins 
la corrosion sera grande. Les plans de jonction existant 
entre les différents cristaux d'un métal sont tout à fait 
analogues aux joints d'un édifice maconné, et ils doi- 
vent étre excessivement préjudiciables dans ces phéno- 
ménes de corrosion, car ils créent nécessairement des 
points de moindre résistance; l'action des chocs des 
particules liquides tend à les détruire, libérant ainsi 
les cristaux de l'ensemble métallique. 

Les essais que nous venons de résumer rapidement 
nous permettront, dans la suite, de mieux analyser le 
phénoméne des corrosions dans les turbomachines 
hydrauliques. Mais auparavant nous rappellerons 
quelques points essentiels de la théorie des turbo- 
machines. 


II. Quelques notions classiques. — Reprenant la 
définition de M. Rateau, nous appellerons ftwrhoma- 
chines hydrauliques, toutes les machines qui, agissant 
sur un liquide par l'intermédiaire d'un organe tournant 
autour d'un axe, transforment de l'énergie hydrau- 
lique en énergie mécanique ou réciproquement. Cette 
définition comprend par suite, les roues et turbines 
hydrauliques, les hélices marines, les pompes centri- 
fuges et hélicoides. Si la machine transforme de l'énergie 
hydraulique en énergie mécanique, nous aurons affaire 
à une /urbomotrice, et dans le cas contraire à une turbo- 
génératrice. Une turbomachine comprend généralement 
trois organes : le distributeur, dont le rôle est d'amener 
le fluide évoluant au contact de la roue mobile, avec le 
moins de pertes d'énergie possible ; le rotor, qui est le 
véritable organe de transformation d'énergie ; enfin le 


(1) Cette pression movenne peut d'ailleurs ètre trés notable- 
ment dépassée par la pression instantanée en certains points de 
la suríace attaquée. 
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diffuseur, qui doit s'efforcer de restituer le fluide avec 
le minimum d'énergie résiduelle utilisable, c'est-à-dire, 
avec la vitesse la plus faible. 

Pour nos raisonnements ultérieurs, il nous est néces- 
saire de rappeler dés maintenant un certain nombre de 
définitions classiques. 

On dit qu'un écoulement fluide s'effectue avec 
potentiel des vitesses si à chaque instant les compo- 
santes V., V., V, de la vitesse V sont les dérivées par- 
tielles par rapport à x, y ou z d'une méme fonction 
Ф (x, y, z, 0). 


EET. 


, 39 , òb 
7 dy + ds! 


On dit que le mouvement est permanent, si en un 
point donné Ze, Yo, zo de l'espace fluide, la vitesse, la 
pression, la densité du fluide sont constantes quel que 
soit l'instant envisagé t. On peut analyser encore le 
phénomène et dire qu'il est cinématiquement perma- 
nent, si la vitesse est constante, et dynamiquement per- 
manent, si pression et densité sont elles-mémes indé- 
pendantes de t. Dans ce cas la fonction Ф ne dépend pas 
de la variable £. 

Le mouvement d'un fluide est dit giratotre et d'axe Oz 
lorsque tous les phénoménes se reproduisent iden- 
tiques dans n'importe quel plan passant par l'axe Oz. 
Si dés lors on définit un point de l'espace, non par ses 
coordonnés cartésiennes r, y, 3, mais par ses coor- 
donnés semi-polaires v, д, z, on voit aussitôt que les 
phénoménes ne dépendront nullement de 0, Nous dési- 
gnerons dans tout ce qui suivra par o, a, les compo- 


santes selon le rayon cylindrique et suivant la perpen- 
Sg | 
diculaire au plan méridien d'un vecteur «, la compo- 


sante méridienne étant évidemment donnée par 
Ch = а^ + a? 


En particulier si les vitesses dérivent d'un potentiel, 
on a aussitôt : 


à «b 


pee 


100 Ó 

) ———, V = — 
"^ roO ' Os 
et en mouvement yiraloire permanent, Ф étant indé- 
pendant de / et de 0 : v, = 0. 

On appelle vecteur tourbillon, attaché au point r, y, z 
dans un ‘courant fluide de vitesse »,, v,, v, le vecteur 
dont les composantes т,, ,, т, sont données раг: 


t 


_ _ Ò». dv, 
* An d 3 
Ov. or, 
X P UT (4) 
EE 
` òx dy ! 


Nous en déduisons aussitòt pour un mouvement 
giratoire d'axe (Uz: 


406 Н, SOCIÉTÉ 
d ызы. 1 O (p r) 
r š 
dn On 
EE 9 
25, д dr (2) 
9, A dier) 
: r òr 


Nous remarquons immédiatement que le vecfeur 
tourbillon est nul en tout po^nt st la vitesse dérive d'un 
potentiel, et réciproquement. De plus nous avons cons- 
tamment : 


Div. = = 0. 


Ce vecteur tourbillon ou rolationnel, correspond 
comme il est bien connu, à une rotation de la particule 
fluide à laquelle il est attaché. 

On définit de la méme facon sous le nom de lour- 
billon d'accélération le vecteur dont les composantes 


ta l, t, sont données раг: 
HI = дү, E Lu 
š du Oz 
Ò v 0 
21, = -= — — J) 
á д: ÒT | 
Ó Y À v 
2t. = —— — —, Y. : 
: T ду Y^ Y. Y: 


étant les composantes de l'accélération de la particule 
fluide située en x, y, z. 


Les équations générales de l'hydrodynamique clas- 
sique conduisent comme on sait au théorème suivant : 

« Le tourbillon de l'accélération est partout égal et 
parallèle au tourbillon de la résullante des forces ». 

En particulier si les forces dérivent d'un potentiel, ce 
qui est le cas des turbomachines, oü les forces exté- 
rieures se réduisent à la pesanleur, le tourbillon de 
l'accélération est constamment nul en tous points du 
liquide. Nous pouvons dire alors qu'il y a potentiel des 
accélérations. 


III. Champs hydrodynamiques conservatifs. — 
Ceci posé nous sommes en mesure de définir ce que 
M. Eydoux appelle un champ hydrodynamigue conser- 
vatif. Lorsque les forces extérieures. dérivent d'un 
potentiel Ü on sait que p et p designant la pression et 
la densité au point s. y, s, et V étant la vitesse, 
l'expression : 


esl constante le long d'un filet fluide. ll v a donc con- 
servalion de l'énergie, car chacun des trois termes 
précédents représente respectivement l'énergie poten- 
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tielle de pression, l'énergie potentielle de position, et 
l'énergie cinétique (!). 

Nous dirons donc qu'il y a champ conservatif s'il ya 
conservation de l'énergie le long d'un filet fluide en 
mouvemen! permanent, ce qui implique que le fluide 
se meut dans un champ de forces dérivant d'un 
potentiel. 

En particulier s'il y a potentiel des vitesses, on e-t 
assuré que le champ hydrodvnamique est conservatil, 
mais la réciproque n'est pas vraie, la seule condition 
étant en effet que le tourbillon d'accélérntion (et non le 
tourbillon de vitesse) sont identiquement nul. 

Nous pouvons alors écrire les équations connues 
«ous le nom d'équation de Lamb ou Groméka. Si © 
désigne le potentiel des forces conscrvatives et A. A A. 
les composantes du champ de forces non conservatif; 
en appelant W l'énergie partielle intégralement trans- 
mise, nous avons : 


oH x 

rb ds N, 

di = 

SE 2 т, —et]|= K ;. ) (4 
0 y ` ) : 

ò IW 

— 2 DE see E= A 

Home гул, 


Considérons alors une turbomachine. Comment la 
définir hydrodynamiquement? Nous pouvons dire 
qu'une turbomachine est une enceinte dans laquelle 
évolue un fluide qui, initialement doué d'une certaine 
énergie (somine d'énergies potentielle et cinétique) est 
conduit par un organe dit distributeur, dans lequel il 
est animé d'un mouvement permanent en champ con- 
servalif, au contact d'un organe appelé rotor, qu'il 
traverse animé d'un mouvement périodique permanent, 
en champ von ronservatif vet où par suite, il cède ou 
acquiert de l'énergie) pour finalement être évacué, par 
mouvement permanent en champ conservatif, avec le 
minimum ou le maximum d'énergie possible. 


IV. Influences de la succession des champs 
conservatifs et non conservatifs. — J'insisterai 
tout d'abord sur le fait que le mouvement du fluide à 
l'intérieur du rotor est un mouvement noi pas perma- 
nent mais périodique. En effet lorsque le fluide amené 
par le distributeur arrive au contact du rotor il passe 
d'une enceinte au repos à une enceinte en mouvement, 
dont les positions sont les mèmes au bout d'un temps 
égal à l'inverse du produit Au du nombre de tours par 
seconde, par le nombre d'ailetles de la roue mobile. 
Celle discontinuité périodique dans le mouvement des 
particules liquides, en dehors des chocs qu'elle crée 
entre celles-ci et les parois solides, delruit de plus 
l'hypothèse livdrodynamique fondamentale, à savoir 
que deux particules initialement au contact, animées de 


(1) Dans le cas où les forces extérieures se réduisent à la 
pesanteur, ou retrouve le fameux théoreme de Bernoulli. 
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la mème vitesse et pressant lune sur Fautre, ont 
toujours été et resteront indéfiniment dans les mèmes 
conditions relatives (!); or deux particules fluides ainsi 
définies ne peuvent se séparer (distributeur-rotor), ou 
se rencontrer (rotor-diffuseur) sans qu'il y ait choc, et 
par suite apparition de tourbillons de vitesse. 

Des tels tourbillons prendront donc naissance à 
l'entrée du fluide dans le rotor, tourbillons que ne 
peuvent détruire les forces conservatives ni les pres- 
sions du fluide, et qui ne pourront s'éteindre que par 
laction de forces non conservatives (chocs ou frotte- 
ment par exemple). 

Or, lorsque le fluide évoluant est amené au rotor, on 
s'efforce avant toutes choses, d'assurer son mouvement 
sans échange d'énergie, ce qui revient dans le cas par- 
ticulier à rechercher la réalisation d'un mouvement à 
potentiel des vitesses. Le mouvement réel ne s'effectue 
jamais à proprement parler avec potentiel, par suite 
des actions de viscosité et des chocs qui font intervenir 
des forces non conservatives. Mais il s'en rapproche 
suffisamment pour qu'on puisse les confondre, en 
complétant toutefois les équations d'échange d'énergie 
(équation de Bernoulli par exemple) par l'introduction 
d'un terme qui est pratiquement proportionnel au carré 
de la vitesse et peut par suite faire bloc avec l'énergie 
cinétique. Ces indications sont de méme valables pour 
l'évacuation du fluide par le diffuseur à l'extérieur du 
rotor. 

H y a lieu d'ailleurs de remarquer que pour qu'une 
turbomachine fonctionne, "d funt nécessairement que 
l'on passe d'un champ conservatif à un champ non con- 
servatif puisque chaque filet fluide, doit obligatoi- 
rement et par définition méme céder ou acquérir de 
l'énergie. 

Le retour ultérieur d'un champ non conservatif à un 
champ conservatif au sortir du rotor n'est plus alors 
qu'une question économique, puisque c'est en somme 
la méthode oplimum pour la réalisation du meilleur 
rendement. 


V. Précisions sur l'apparition des tourbillons 
dans le rotor. — Lorsqu'une particule fluide passe 
d'une région à champ conservalif (qui peut admettre 
des tourbillons de vitesse) à une région à champ non 
conservatif, elle traverse nécessairement une suríace 
qui dépend en général du temps, et qui est une surface 
de discontinuité des échanges d'énergie. Si l'on veut 
que cette surface ne soit pas une surface de disconti- 
nuité de la vitesse (?), c'est-à-dire que la vitesse varie 
de facon continue lors de la traversée de cette surface 
nous voyons aussitôt que le tourbillon qui va prendre 
naissance doit èlre contenu dans le plan tangent à celte 
surface de discontinuité. 


(1) C'est ce que Гоп peut exprimer en disant que le fluide 
envisagé est cohérent. 

(2 H va lieu de remarquer. que cette surface èst urvce-saire- 
meut une surface de discontiuuilé pour les dérivées preinicres 
de la vitesse, et peut-ètre pour les dérivées d'ordre superieur, 
C'est donc une surfáce d'onde. Nous Supposons ci-dessus, que ce 
n'est pas une surfare d'onde de choc, 


Précisons ce résultat. Soit V, la vitesse d'entraine- 
ment des particules fluides dans le rotor et V, leur 
vitesse relative par rapport au rotor. Nous supposons 
essentiellement dans tout ce qui suit que le fluide 
évoluant est un liquide homogène, incompressible, non 
visqueux et cohérent. Appliquons alors le théoréme 
d'Euler (ou des quantités de mouvement) ou ce qui 
revient encore au méme le théoréme de Bernoulli entre 
l'umont et l'aval du rotor : р, y, Z désignant la densité 
du fluide, l'accélération de la pesanteur et la hauteur 
géométrique au-dessus du niveau hydrostatique nous 
obtenons : 


d[V:*—V* p 

— ты кашынын D ss š = 0. 5 
US +2+9:) (5) 
Soit encore en introduisant l'énergie W échangée entre 
le fluide et la roue : 


dW d 


der F i sli 


(6) 
Pour qu'il y ait échange d'énergie il est doné néces- 
saire que le produit vectoriel V A H ne soit pas cons- 
tant le long d'un filet fluide. 

Or w étant la vitesse de rotation du rotor, constante 
puisque nous sommes en régime permanent, nous 
avons 


d W d 
T = W di (rv, ). 


Mais l'on sait que H (r, Ө, z) désignant une fonction 
pouvant dépendre de / pat l'intermédiaire der, D. z, 
l'ona: 


di _ òH òr „ òH де | oH à: 
di dr ot ' 098 òt ` à: 0t 

soit ici, le mouvement élant giratoire : 
d 1 d (v. r) дег) Sai 
tees TES L 


d’où en nous reportant aux formules (2) : 


d W SE 
== Эд [Va жер 1 И 8 
= Zur Ј= 2N F.V. É.l œ 
-> 9255 
in désignant par || a b.c || le volume du parallélipi- 
> > - > 


péde construit sur les segments dirigés а, b, c. 


Cette, lormule est d'une importance capitale dans 
toule la théorie des turbomachines. 

En effel elle montre tout d'abord que pour qu'il y ait 
fonctionnement de la machine. c'est-à-dire échange 
d'énergie, il faut que le vecteur tourbillon ne soil 
pas nul. 

De plus elle maniteste quil peut y avoir non seule- 
ment écoulement, mais fonctionnement de la turbo- 
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machine sans que se développent dans le rotor de tour- 
billons perpendiculaires aux plans méridiens. C'est ce 
qui donne une particulière importance aux écoule- 
ments giratoires sans composantes de tourbillons per- 
pendiculaires au plan méridien et notamment aux 
écoulements dits de Prast/, et aux écoulements que 
l'on rencontre dans les Aydraucónes. 

Enfin nous remarquerons que si le tourbillon est, 
dans le plan méridien, paralléle à la vitesse méridienne 
absolue, il n'y a pas échange d'énergie. 

Si l'on pousse un peu plus loin cette étude, on trouve 
le résultat bien connu, que le vecteur tourbillon est 
perpendiculaire à l'accélération de liaison due aux 
aubes. 

D'où ce théorème : 


« Les tourbillons du rotor sont situés dans les plans 
tangents aux aubes. Les lignes de tourbillon sont donc 
dans l'aube ». 


D'une façon tout à fait générale il se forme par suite 
dans chaque aube, un vecteur tourbillon, attaché à 
cette aube et tel que les lignes de tourbillons se dépla- 
cent à la surface de l'aube, et ceci moyennant les hypo- 
- thèses très restrictives suivantes : 


1° le liquide est homogène, incompressible, non vis- 
queux; | 

2° il est cohérent; 

3° le phénomène est giratoire. 


Or, nous avons insisté, précédemment, sur le fait que 
le mouvement n'est pas giratoire mais périodique, et 
en particulier les pressions sur l'extrados et l'intrados 
des aubes ne sont point égales. Il faudrait donc tenir 
compte de cette périodicité d'une facon plus précise, 
mais, le phénoméne étant trés complexe, nous pouvons 
en rendre compte trés approximativement, en considé; 
rant d'une facon purement statistique les chocs de par- 
ticules fluides sur les aubes. Ces chocs feront intervenir 
de nouveaux tourbillons, d'allure stationnaire, et qui 
se propageront d'une paroi à une autre. 

D'autre part, comme nous l'avons dit aussi, à l'entrée 
et à la sortie du rotor nous ne pouvons plus considérer 
le fluide comme entiérement cohérent et cette nouvelle 
particularité fera intervenir de nouveaux chocs et par 
suite de nouveaux tourbillons ajoutant leur aclion à 
celle des tourbillons de réaction d'aubes. 

Quant à la viscosité elle intervient par le fait que 
l'intensité tourbillonnaire des tourbillons attachés, dans 
le cas d'une turbomachine bien calculée, diminuera 
progressivement pour s'annuler lorsque le fluide évo- 
luant quitte le rotor. De cette facon on retrouve à la 
sortie de la roue, un écoulement sans échange d'énergie. 

Les tourbillons autres que les tourbillons attachés 
sont la cause essentielle des pertes de charge que l'on 
observe dans la pratique industrielle. Nous les avons 
rattachés à des phénomènes statistiques de choc, et 
ceci nous conduit aussitót à la conclusion que ces pertes 
de charge seront proportionnelles au carré de la vitesse 
moyenne des particules fluides. On s'explique ainsi que 
les pertes de charge rencontrées dans les écoulements 
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fluides affectent l'allure des pertes dites pertes à la 
Borda. 

En définitive, dans le rotor d'une turbomachine, nous 
devons considérer deux sortes de tourbillons : 

1° les tourbillons attachés dont l'effet est de permettre 
l'échange d'énergie entre le fluide et la machine (tour- 
billons « tonneaux » de M. Eydoux). 

2^ les tourbillons que nous appellerons dissipateurs 
qui vont de paroi à paroi, et qui, en plus des pertes 
d'énergie provoquent comme nous allons le voir, des 
effets mécaniques nuisibles (tourbillons « vrilles » de 
M. Eydoux). 


VI. Les phénomènes de cavitation. — Il y a déjà 
longtemps que le phénoméne des cavitations est connu 
des ingénieurs de la marine. C'est d'ailleurs en Angle- 
terre que le mot < cavilation > fit son apparition en 
1894, lors des essais du torpilleur « Daring » puis du 
« Turbinia ». Des 1893, M. Normand, en France, avait 
étudié le phénoméne, bientót suivi en Angleterre de 
MM. Thornycreft, Parsons et S. Barnaby, puis en 
France, de MM. Rateau et Legrand. Dès cette époque 
on signalait que le phénoméne apparaissait lorsque 
l'immersion était faible, et lorsque la vitesse de rota- 
tion dépassait une certaine limite : de plus la vitesse 
avec laquelle l'eau tendait à remplir le vide en arriére 
de l'hélice dépendait de la pression absolue environ- 
nante, donc de l'immersion. Si celle-ci était trop faible, 
il y avait permanence de la cavitation. 

Le phénoméne prit une importance considérable 
pour les hélices marines, en forme de pétale de rose, 
actionnées par des turbines; on obtenait alors des 
vitesses angulaires trés élevées, mais on constatait au 
dos des pales d'hélices la formation de vacuoles, où 
l'air dissous se dégageait et l'on observait aussi de trés 
violentes corrosions. 

Pendant de longues années on se borna à définir sous 
le nom de cavitation, le phénoméne de la formation des 
cavités dans l'eau à l'arrière d'une hélice. 

Comme nous allons le voir, le phénoméne est beau- 
coup plus général et peut se produire, sous certaines 
conditions, dans tout écoulement fluide au contact 
d'obstacles solides. 

Au point de vue mathématique, on appelle « cavita- 
tion » la discontinuité qui apparait dans un fluide 
lorsqu'un corps solide, entiérement immergé disparait 
brusquement. Le probléme mathématique général 
réside dans l'étude de la déformation de la surface libre 
ainsi déterminée. Nous en dirons un mot, plus loin, 
dans le cas, résolu par Rayleigh d'une cavitation sphé- 
rique, mais il nous faut auparavant exposer, dans le 
cas parliculier des turbomachines hydrauliques, les 
conditions déterminant l'apparition de pareilles surfaces 
libres. 

Considérons tout d'abord, un écoulement de fluide 
incompressible, indéfini, dont la vitesse et la pression 
à l'infini sont V, et p, et supposons que dans cet écou- 
lement, un filet fluide reste constamment sur une 
surface d'équilibre hydrostatique. La présence d'un 
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obstacle solide va modifier le régime des pressions et, 
en un point quelconque d'un filet fluide, nous pourrons 
appliquer le théoréme de Bernoulli, donc écrire 


_ Po Vo? 
dE = 2 


Il existe, en général, des points de la surface de sépa- 
ration du corps et du fluide, oü la vitesse V est supé- 
rieure à V,, et par suite la pression p inférieure à ул. 
La pression р, restant constante, on peut faire croitre 
la vitesse d'écoulement V, et il arrivera un moment oü 
la pression p deviendra nulle. Une suríace de disconti- 
nuité, surface libre de liquide, tendra donc à prendre 
naissance; il y aura décollement entre le fluide et la 
paroi solide, donc cavitation. 

Envisageons maintenant le cas d'un filet fluide tra- 
versant le rotor d'une turbomachine hydraulique. Le 
théoréme de Bernoulli s'applique, à condition de con- 
sidérer à la place de la vitesse absolue, les vitesses 
relative et d'entrainement. En conservant nos nota- 
tions, et en désignant par les indices O et 1 les valeurs 
des quantités à l'entrée du rotor et en un point quel- 
conque à l'intérieur de celui-ci, nous pouvons écrire 
l'équation : 


2 P. D V. Tan pi E (9) 
29g zait 9g "T TT" 


On en déduit en supposant le fluide incompressible, 
et en introduisant la perte de charge v, au point 
considéré 


pi = ро — р9 [i — 20] — ë 
= le ' 10 
Pres PES. (0) 


Le phénomène de cavitation tendra donc à se pro- 
duire d'autant plus facilement : 

1° Que le point considéré sera à une cote plus grange 
que le point d'entrée dans le rotor. 

2° Que la vitesse du fluide en ce point sera Ze 
grande que la vitesse à l'entrée. 

3° Que le point considéré sera plus rapproché de 
l'axe de la turbine. 

4" Que la perte de charge sera plus grande. 

L'influence de s, — zo est en pratique négligeable et 
tend au contraire, z, étant géaéralement inférieur à zo, 
à augmenter faiblement la pression. Les influences 
prépondérantes sont surtout celles des paragraphes 2 
et 3. 

Nous n'avons parlé, jusqu'à présent, que d'écoule- 
ments fluides irrotationnels. Si nous envisageons main- 
tenant un tourbillon isolé, il est un fait connu mathé- 
matiquement et physiquement, que la variation de 
pression au voisinage de l'axe tourbillonnaire, est 
proportionnelle à la densité du fluide et à son accéléra- 
tion radiale. De nombreuses expériences de physique 
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montrent d'ailleurs que dans le cas d'un tourbillon, il 
existe autour de l'axe une surface qui peut étre une 
surface de pression nulle, donc une surface de cavita- 
tion. 

Mais nous n'avons, jusqu'à présent, aucunement 
parlé des points du domaine, oü peuvent naitre des 
cavitations. 


FORMATION POSSIBLE DES CAVITATIONS A LA FRONTIÈRE, OU A 
L'INTÉRIEUR DU DOMAINE LIQUIDE. — Considérons tout 
d'abord un écoulement fluide permanent et irrotation- 
nel. Le potentiel des vitesses Ф, dans le cas d'un 
fluide incompressible est une fonction harmonique (') 
de z, у, >. 

Il en résulte immédiatement qu'il ne peut être ni 
maximum ni minimum en aucun point situé à l'inté- 
rieur du fluide. Nous allons démontrer qu'il en est de 
méme lorsque le fluide est compressible. 


Soit p = f (p), l'équation de compressibilité et consi- 


"d 
dérons la fonction Р = J TT qui remplacerait dans 


) 
les équations générales l'expression ^ L'équation de 


continuité d'Euler s'écrit : 


1 
1de | ay 0 


e de $e 


V étant le potentiel des vitesses ; elle se transforme 
aussitót en : 


df dP 
AW = 0. 
dp dt ° 
Soit encore 
Й òY oP ou po 
. — +a" = 0. (12) 
dp Lor Ar du ду T уз 


Si la fonction WU était maximum ou minimum en 
un point du domaine, on aurait nécessairement en ce 
point: 

ow òr дч 
or д5 o: 


) 


d / 
par suite d£ 0, donc AW = 0. La fonction Ч aurait 


donc en ce point le caractère d'une fonction harmo- 
nique, ce qui est eontradictoire. 

Revenons au cas d'un mouvement, permanent cu 
non, mais irrotationnel, d'un liquide incompressible et 
démoutrons, sous la condition que les forces extérieures 
dérivent d'un potentiel U, harmonique en cr, y, z, (ce 
qui est le cas de la pesanteur) que les points de pression 
minima sont toujours sur la frontière du domaine 
[luide. | 


(1) C'est-à-dire telle que 
ydo ob 0: 
— + — + — 
O 2° 0 y” U~ 


ce ÀP =Â 0, 


Soit fr, y, z, un point quelconque du domaine, $ le 


òd 
potentiel harmonique des vitesses. Les fonctions S=, 
T 


db od 
ду’ az 
formule de Green des fonctions harmoniques : 


Í SS, [63] Se (£) + E =) |azaya; 
=- | |1245 (13) 


(E étant le domaine limité par là surface S, et » la 
direction de la normale intérieure). 

On peut écrire, d x désignant l'angle solide correspon- 
dant à un élément de surface d.S, d'une sphère de 
x, y, z, et de rayon À : 


85 2 Re 1177704 u 
= FG) + Gr) + Lal 


0? d дф N°: X? œ 
PIUS 3 HS ш bach | [arva ao 


puisque : 
0 \? 0d? Od? 
y? == == — — 
= ` Ei T (5:) 
On voit donc aussitót que la valeur movenne du 
carré de la vitesse croit avec le rayon, et par suite V? 


ne peut étre maximum en un point du fluide. 5i nous 
considérons alors l'équation générale : 


, sont harmoniques et on peut leur appliquer la 


Vy? ò P 
Ñ + т + U= — + constante 


nous voyons que sous la condition à /7 — 0 /a pression 
ne peut être minimum qu'en un point de la frontière du 
domaine fluide. 

Nous avons pu démontrer que la conclusion s'ap- 
plique au cas d'un liquide compressible, sous certaines 
conditions un peu plus restrictives. 

Envisageons alors le cas du mouvement de l'eau à 
l'intérieur d'un rotor. Nous avons vu que le mouve- 
ment ne pouvait pas étre considéré comme irrota- 
tionnel, et qu'il y avait nécessairement formation de 
tourbillons attachés et de tourbillons dissipaleurs. En 
combinant les résultats précédents, nous voyons donc 
qu'il pourra se former des cavitalions : 

1" Sur les parois du rotor, cavilalionsiavant deux 
origines possibles : mouvement général moyen à 
potentiel, et tourbillons attaches roulant sur l'aube. 

2» De paroi à parut. cavitalions provenant des tour- 
billons dissipaleurs qui vont nécessairement eux- 
mémes d'une paroi à une autre. 


PERTE D'ÉNERGIE LORS DE LA CONTRACTATION DES CAVI- 
TATIONS. — Comme nous l'avons dit, le probléme gené- 


N* 39. — 30 Juin 1928. 


ral des cavitations revient à chercher la loi de déforma- 
tion d'une surface libre, entièrement située à l'intérieur ` 
du fluide, connaissant sa forme initiale et l'état initial 
du fluide à son voisinage. Ce probléme est trés com- 
plexe et bien qu'une méthode générale ait été donnée 
par M. Riabouchinsky, il est à l'heure actuelle prati- 
quement impossible à résoudre. 

Cet auteur a cependant pu démontrer que les cavi- 
lations sphériques et cylindrico-circulaires sont les 
seules qui puissent se confondre avec des surfuces 
équipotentielles. En particulier, dans le cas d'une 
cavitation cylindrique on peut démontrer, par le 
théoréme des forces vives, que. si la pression à l'infini 
est finie, une cavitation que l'on ferait naitre, en con- 
tractant un cvlindre, ne se referme qu'avec une vitesse 
infiniment petite. 

Pour le probléme qui nous intéresse, nous allons 
rappeler quelques résultats dus à Besant et à lord Ray- 
leigh, relativement à une cavitalion sphérique. 

Considérons une surface libre S de forme sphérique 
à l'intérieur d'un fluide indéfini, surface libre qui, nous 
le supposons, se déforme en restant sphérique. Le 
potentiel des vitesses correspondant est celui d'une 
source ou d'un gouffre (1), suivant que S se dilate ou ве 
contracte : en tenant compte de la condition à la 


òb ал 


surface de la cavité — = R désignant lc rayon 
dr dt’ 


de S, nous obtenons aussitôt 


Iean 


D — —— —— 7 — 2 E > 
l Log: 2180 V z" + y} + š (15) 


D'où, en tenant compte de l'équation générale, où p, 
est la pression à l'infini : 


p V òP m . òp 
= + — — — = —. 5 d V — = 
C 2 0t ° iis д 1 i 


la relation 


2 \ 2 з 
в Lan E m E 


p = po dz’ | 
с = c ae Че 


A l'intérieur de la cavitation la pression est nulle : 
on obtient donc à la surface de la cavitation l'équa- 
tion : ; 


p. d* A un | 
zc cc ho x 
б = de +3 dra KS 
D'où 
/ 
/t ( u) =; 2 — UA — mn] (18) 
N t 


en appelant / le rayon maximum de la bulle, on peut 
ramener cette dernière équation à une forme de Weiers- 


(On On étudie d'ailleurs les petites cavitalions en les assimilant 
à des sources à débits variables. 
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trass, et intégrer ` mais pour avoir la durée d'une con- 
traction de R, à O, il suffit de poser À = A,.r!:3, d'où 
d'après (18); 


^ "AN HA E ER 
T = — T "(d — x) ‘dr ( 
3 25. tT "(i т) * dr (19) 
ce qui se calcule par les fonctions eulériennes : 
nuo S 
T — R Se, ee >= л Ё © 
NV En | 0,91468 Л, VE (20) ~ 
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Par exemple pour de l'eau à 4*C, р = 4 et sous la 
pression atmosphérique à l'infini, une bulle de 1 cen 
timètre de diamètre disparaitra en un dix-millième de 
seconde environ. 


L'énergie cinétique à chaque instant est 


"NM ` x (OON? d A? 
E = - 4; —— e? i... == ys 3 EE 
sets f. (55) r dr = 27p R (чт) 


Donc 


A 
E — 3 т Po (R, = 10]. (21) 
On voit donc qu'au moment ой la cavité se contracte 
complètement, il y a choc, et ce choc correspond à une 


perte d'énergie égale à Ñ % po ft. 


Supposons encore que le rayon soit de 4 em, et la 
pression p, égale à la pression atmosphérique. La 
perte d'énergie sera de 0,042 kilogrammétres (!). 

Ces indications vont nous être de la plus grande 
utilité. Il nous reste à indiquer que M. B. Demtchenko 
a démontré, moyennant certaines hypothéses que les 
cavitations sphériques étaient s/ubles, c'est-à-dire se 
déformaient en restant sphériques. 


CONSIDÉRATIONS PHYSIQUES : VAPEUR SATURANTE ET GAZ 
pissous. = Dans tout ce qui précède nous avons parlé 
de pression nulle lors de l'apparition de la cavitation. 
Mais il nous faut tenir compte de la réalité physique du 
phénoméne : tout liquide (?), et l'eau en particulier, 


(1) si l'on admet une périodicité du phénomène de l'ordre de 
2 dix-niilliemes de seconde, la perte par seconde sera de 215 kilo- 
graminètres, soit approximalivemert une perle de puissance de 
2,2 kilowatts. 

(2) П est nécessaire de remarquer ici, que pour les cavitalions 
en milieu gazeux, les considérations précédentes sont insulfi- 
santes En effet considérons un gaz indéfini sur lequel n'agissent 
aucunes forces extérieures (ce qui est le cas ordinaire, la pesan- 
teur comme on sait, pouvant ètre négligée) et supposons que la 
vitesse du fluide à linfini soit nulle : la vitesse limite. au delà 
de laquelle apparaitra une cavitation, dans le cas du mouve- 
ment d'un solide au sein du fluide, et eu admetlant que les 


2 
Y— 1 


échanges sont adiabatiques sera donnée par M = V bis 
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a une pression de vapeur saturante, et d'autre part l'eau 
d'alimentation des turbomachines hydrauliques, étant 
de l'eau naturelle, contient des gas dissous, oxygène, 
azote, anhydride carbonique. 

Considérons un liquide à la température 0 : nous 
savons qu'à cette température, ce liquide possède une 
pression p, de vapeur salurante, qui est par exemple 
pour l'eau, en kilogramme par centimétre carré et en 
millimétres de mercure : 


kg : cm? min de lig 

а ОС ея 0,00623 4.58 \ 
1070-52 0,01250 9,21 | D'après 
AC: 0,u2372 17,51 \ Thiesen 
JU GI зевай 0,04206 31,11 | et Scheel. 

100*C....... 4,02721 160,0 | 


Dès lors, pour toutes nos considérations, il faudra 
remplacer, pour une température donnée, la valeur 
zéro de la pression par la valeur p,, qui à 20°C, par 
exemple, est loin d'étre négligeable. La cavitation ne 
conlinera donc pas au vide, mais sera remplie d'un gaz 
obéissant de façon trés approchée à la loi de Mariotte, 
et dont les transformations seront, par suite de leur 
extréme rapidité, trés voisines des transformations 
adiabatiques. 

D'autre part, l'eau naturelle contient des gaz dissous, 
notamment O?, Az? et CO*. П nous parait intéressant de 
de nous étendre sur cette question, en précisant 
quelques idées dues à de la Condamine (!). On connait 
façon précise le coefficient d'absorption gu, c'est-à-dire 
le volume de gaz mesuré à 0 C, 760 mm absorbé par 
l'unité de volume d'eau, la pression extérieure du gaz 
étant 760 mm. Le tableau suivant donne les valeurs 
pour O?, A? et СО“. 


TEMPERATURE ONYGENE AZOTE GAZ CARBONIQUE 
О suy FE: 0,04925 | 0,02399 | 1,7907 
a o ess 0,04335 | 0.02134 1,9017 

ПОС ооа 0,03852 | 0,01918 1,1847 
Ke DEE EE 0,03456 | 0,01742 1.0020 
20°C. ........| 0,03137 | 0,01599 0,9014 
SOT ca ys sa 0,02646 | 0,013:0 0,7156 
ib RC 0,02080 | 0,01074 


On peul alors chercher quel volume de gaz mesuré à 
0*C, 760 min sera dissous dans l'unité de volume d'une 


* 


V, étant la vitesse du son «lans le gaz pour les conditions à 
l'infini p, et 2, ` nous obtenons ainsi : 


AP eee rca КГ Y = 1,408 er = 2.214 to 
Gaz diatomiques 0?, A22, ПА... ү = LA) t 24324 
Gaz polvatomiques simpies (СО)... y = 1,33 br = 2,162 ro 


ll v n donc certainement avant le phénomène de cavitation, 
apparition d'ondes de choc, qui, comme il est bien connu, mettent 
en défaut, les lois de l'hydrodynamique et font intervenir notam- 
ment des considérations thermodynamiques d'entropie. 


() Ingénieur civil des Mines T 1926). 
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eau au contact avec une masse gazeuse de température 6, 
et de pression P : nous obtenons aussitót 


P 


MEET Rad 


par application de la loi de Henry-Dalton. 

Considérons alors de l'air atmosphérique, dont la 
la composition moyenne est 78,4 pour 100 de Az?, 
21,57 pour 100 de 0?,0,03 pour 100 de CO*, en négligeant 
les teneurs en argon, hydrogéne, néon, hélium (!). 

L'application de la loi d'Henry donne alors 


Voe = 0,2157 X œ ) 
VAE = 0,784 >< a'i à 
Vo: 0,0003 >< а", 
La pression de l'air devenant P, les volumes dissous 
seraient 
Vo = 2.85 >< 10—+ x P X а, \ 
Vaz = 10,30 x 10-* x P X а", (23) 
Исо = 3,95 >x 10-7 x P X а", \ | 
Dans le tableau ci-dessous nous donnons pour la 
pression 760 mm et les diverses températures de O à 
50°C ces volumes. 
Il est à remarquer, tout d'abord, que /e mélange 
gazeux dissous dans l'eau est plus riche en oxygène et en 


anhydride carbonique que l'air atmosphérique, et cela 
d'autant plus que la température est plus basse. 


TBMPÉRATURES | 40* Fo: | 105 Paz: | 10! Foo: о P 20 

PCs, 106,931188.08| 5.39 135,15162,75|11,8 
10°C ..... 83,091150,37| 3.55 135.05165.4511.,5 
2096 rss 67,661125,36! 2.70 134.5 164.1 1.4 
30°C. 57,071107,41| 2,33 134.2 164,4 11.4 
5092 ОРЕК 44,86| 81,20 


Les derniéres formules (23) montrent de plus qu'à 
une température déterminée le pourcentage de gaz 
dissous ne varie pas avec la pression. Par suite dès 
l'apparition d'une cavitation et méme certainement 
avant ce phénomène, si la pression devient notable- 
ment inférieure à la pression qui régnait sur l'eau lors 
de la dissolution, les gaz vont se dégager en proportion 
strictement égale à leurs divers pourcentages (*). 

Un phénomène oscillatoire de dégagement et de 
dissolution, accompagné d'ailleurs de compressions 
brusques, va se produire, favorisant ainsi la formation 
des cavitaltions. 


(1) Celle approximation est légitime, car les teneurs des 3 der- 
niers gaz sont infinitésimales (0,01 pour 100, 0,0015 pour 100 et 
0,0015 pour 100) et la solubililé de l'urgon (teneur 0,2 pour 100) 
est négligeable). 

(3) Des expériences devraient èlre entreprises pour vérifier ces 
conclusions d'ordre théorique, qui, à notre connaissance sont 
nouvelles. 
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On voit d'ailleurs que ces dégagements pourront étre 
trés importants en volume : nous aurons l'occasion de 
revenir bientót sur ce phénoméne à propos des corro- 
sions. 


ҮП. Effets nuisibles des cavitations. — Les 
effets nuisibles des cavitations sont de diverse nature : 
en effet le phénoméne s'accompagne généralement 
d'effets sonores, de pertes considérables d'énergie, et 
enfin de corrosions d'origine mécanique surtout, mais 
qui se trouvent trés développées par des effets chi- 
miques et électrolytiques, secondaires. Nous envisa- 
gerons séparément ces divers effets. 


EFFETS SONORES. ViBRATIONS. — On observe fréquem- 
ment lors d'essais de turbomachines. surtout pour de 
grosses turbines ou pompes, des phénomènes acous- 
tiques allant du crépitement jusqu'aux bruits de 
tonnerre, et qui concordent avec une diminution consi- 
dérable du rendement de la machine ('). La machine 
ou certains organes entrent aussi en vibration et 
peuvent étre menacés de ruptures élastiques. Ce phéno- 
méne est en rapport direct avec les cavitations. En 
effet, dans le cas de grosses unités, les cavitations 
principales peuvent atteindre des volumes considé- 
rables, de l'ordre de plusieurs litres et peut-étre méme 
de métres cubes. Dans ces conditions les chocs qui 
apparaissent lors des contractions des cavitations 
secondaires et parfois des cavitations principales, 
mettent en jeu, comme nous l'avons vu des quantités 
d'énergie considérables. Ces chocs trés violents, et 
répétés, mettent en vibration les parois de la machine, 
vibrations qui sont ensuite amplifiées par les caisses de 
résonance que forment les cavitations. 

D'autre part, les vibrations dela machine elle-mème, 
entretenues par ces chocs successifs, peuvent étre 
amplifiées de facon dangereuse, si la période des chocs 
est en résonance avec les vibrations propres de la 
machine. 


PERTEs D'ÉNERGIE. — Les cavitations entrainent tou- 
jours une diminulion de rendement. Les pertes 
d'énergie proviennent de trois sources : pertes par 
chocs lors des disparitions des cavitations, pertes par 
chocs d'émulsion contre les parois, pertes par chocs de 
particules fluides lors de la formation des cavitations. 
Analysons en effet le phénoméne. 

Lorsque la pression en un point devient égale à la 
pression de vapeur saturante de l'eau, ou suffisamment 
faible pour que les gaz dissous se dégagent, une cavi- 
tation prend aussitôt naissance; cette cavitation n'est 
pas en général permanente, par suite des phénomènes 
thermodynamiques qui régissent la dissolution, le 
dégagement ou les vapeurs saturantes. Ces cavitations 
disparaissent done par contraction, ce qui correspond 
à chaque fois à une perte d'énergie, énergie qui est 
dépensée par les transformations thermodynami ques 
non réversibles dont nous venons de parler. 

(1) On peut ciler le сих des premiers essais des turbines du 


« Mauretania » où le bruit était absolument insoutenable. 11 
disparut, apres modification des aubages. 
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D'autre part, cette périodicité d'apparition et de 
disparition du phénomène, jointe aux grandes vitesses, 
et aux faibles pressions qui règnent dans cette région, 
émulsionne le liquide; les particules de cette émulsion, 
dont le mouvement doit ètre très analogue à un mou- 
vement macro-brownien, viennent heurter les parois 
métalliques, et en y produisant des corrosions ana- 
logues à celles dont nous avons parlé tout au début, 
développent sur ces parois des pressions instantanées 
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de l'ordre de plusieurs milliers de kilogrammes par 
centimètre carré, et perdent par choc une quantilé 
très notable d'énergie. 

Enfin lors de la formation de cavitations stables, un 
phénomène analogue à celui signalé dès 1887 par 
lord Kelvin, doit se produire. 

Ce physicien avait envisagé comme le montrent les 
figures 4 et 3, la possibilité de formation d'un ou 
deux anneaux creux autour de l'équateur d'une sphère, 


Fig. 4 et 5. -- Formation d'un ou de deux anneaux creux autour de l'équateur d'une sphère en mouvement 
i rectiligne uniforme dans un fluide indéfini. ` 
D'après Lord Kelvin, Proceedings Hoy. Soc. of London, 1887.) 


en mouvement rectiligne uniforme dans un fluide 
indéfini |‘). Il signalait, de plus, que ces anneaux 
pouvaient étre permanents, oscillatoires ou périodiques. 
Nous retiendrons de ces idées le fait particulier sui- 
vant : il peut y avoir, et il y a effectivement, au voisi- 
nage du point de décollement des filets fluides, un choc 
entre diverses particules fluides. Il se développe alors 
nécessairement des efforts tangentiels qui peuvent 
atteindre des valeurs excessivement grandes, et qui 
correspondent à des pertes d'énergie considérables. 
Ces forces, d'autre part, jouent un róle important dans 
le développement des corrosions. 

ConRosi0NS. — Nous voudrions montrer maintenant 
que les corrosions violentes et à allure rapide, qui 
apparaissent en certains points des parois des turbo 
machines hydrauliques proviennent  certainemen- 
d'effets mécaniques, en relation directe avec les cavit 
tations. | š 

Comme nous l'avons vu précédemment, les cavita- 
tions entrainent la formation d'émulsions liquides, et 
les essais Brown Boveri démontrent, que inème après 
le nombre relativement restreint de 215 000 chocs, les 
métaux même très résistants, en tant que matériaux, 
sont violemment corrodés. Il était intéressant de 
rechercher si c'était bien à ce phénomène de cavitation 
qu'étaient réellement dues ces attaques. Les travaux 
que H. Fóttinger, de Charlottenburg, a poursuivis 
depuis 1914, avec MM. Spannake, Reichel, Stedefeld, 
Eicke, Nippert, dans les laboratoires de Hambourg, 
Dantzig et Berlin, sont absolument concluants. Les 


(1) Ce tourbillon serait, selon la dénomination de M. Eydoux, 
un tourbillon « tonneau ». . 


divers essais ont porté sur l'étude des cavitations au 
contact de parois en verre qui ont toutes été attaquées 
au bout d'un temps, plus ou moins long. Ces essais 
sont très intéressants car ils montrent que c'est l'effet 
mécanique qui est prédominant, le verre étant un corps 
parfaitement inactif au point de vue chimique, dans les 
conditions des expériences. Parfois le verre a été non 
seulement fortement corrodé mais mème percé en 
moins d'une heure. Au cours de ces expériences оп а 
d'ailleurs pu photographier des cavitations dans le cas 
d'un canvergent-divergent spatial, et d'un convergent- 
divergent plan. 

Les conclusions de Fóttinger sont les suivantes : les 
cavitations et par suite les corrosions, se produisent 
aux endroits oü la pression est la plus faible et par 
suite la vitesse trés grande; d'autre part, elles appa- 
raissent d'une facon tout à fait générale aux endroits 
oü, par suite de la contrainte des parois, la vilesse 
aprés s'étre grandement accélérée diminue pour se 
transformer en pression. 

Fóttinger a remarqué de plus que les régions les plus 
endommagées paraissaient ètre celles où des tourbillons 
creux prenaient naissance; ce phénomène est tout à 
fait en rapport avec la formation des tourbillons que 
nous avons appelés tourbillons dissipateurs; on cons- 
tate en effet, dans certaines turbomachines, des corro- 
sions qui violentes en un point de la paroi, semblent se 
développer avec moins d'intensité le long des aubes 
pour réapparaitre très accentuées en un autre point de 
la paroi. Ces corrosions manifestent le trajet d'un tour- 
billon dissipateur. D'ailleurs de tels tourbillons oscillent 
constamment et soumettent la paroi à des pressions de 
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choc, non seulement violentes mais tout à fait instan- 
tanées; on comprend aussitòt que mème sur une 
matière résistante ces fatigues périodiques arrivent à 
provoquer des érosions considérables. 

Il est nécessaire d'insister sur le fait que l'alimenta- 
tion des turbomachines n'est pas assurée par un liquide 
théorique, mais par de l'eau naturelle (eau de rivière 
ou eau de mer). Cette eau contient tout d'abord en 
général des matiéres solides en suspension, qui, pour 


ètre ténues n'en jouent pas moins un ròle important. : 


D'autre part cette eau constitue un véritable mélange 
de solutions salines et enfin elle coutient, comme nous 
l'avons dit, des gaz dissous. 

Bornons-nous au cas de l'eau douce et examinons 
trés rapidement les phénoménes d'ordre chimique qui 
peuvent se produire et accélérer les corrosions. 

Tout d'abord, les corpuscules solides en suspension 
facilitent, pour une pression déterminée, l'apparition 
des bulles gazeuses, et, si leur nombre est assez grand, 
par suite d'un phénomène capillaire, ils se rassemblent 
à la surface libre de la cavitation, d'oü ils seront pro- 
jetés, avec l'émulsion liquide, contre les parois de la 
machine, aggravant ainsi les corrosions. 

D'autre part, aux points de cavilations la diversité 
des mouvements de l'eau, crée des différences de poten- 
tiel de sorte que ces points sont encore menacés par 
l'électrolyse. Des différences de potentiel existent 
d'ailleurs déjà dans la masse métallique par suite de 
refroidissementsinégaux ou de ségrégations au moment 
de la fonte, puis par suite de tensions internes inégales 
dues soit au montage méme, soit au fonctionnement. 
L'eau naturelle, contenant des sels, est d'autre part un 
parfait électrolyte. Il semble de plus d'apres de récents 
travaux que le pouvoir de corrosion d'une solulion 
déterminée dépende avant tout des concentrations des 
ions hydrogène. On sait par exemple que le P, (') de 
l'eau neutre eat 7 : si Pyu 7» 7 l'eau est alcaline, et acide 
si Py < 7. Or Tillmans et Klarmann ont démontré que 
le fer n'est plus attaqué par l'eau dès que Py > 10; 
mais l'eau distillée, avec Py = 7, attaque le fer. On con- 
coit donc qu'il existe des concentrations critiques, pour 
lesquelles la corrosion électrolytique est maximum, et 
concentrations limites, au delà desquelles elle cesse de 
entièrement. ll semble toutefois que les mélanges soient 
des solutions sans concentration limite, et activent par 
suite la marche de la corrosion. Ces quelques mots 
suffisent à montrer l'intérét de ces notions encore nou- 
velles, et il est à souhailer qu'on. les applique à l'étude 
de l'action des eaux naturelles sur les mélaux utilisés 
dans la construction des turbomachines. 

Une théorie chimique due au professeur Reichel veut 
faire jouer un ròle prépondérant dans les corrosions 
aux gaz dissous se dégageant hors de la formation des 
cavilations. Cet auteur attribue à l'oxvgeéne une action 
particulièrement violente, sous prétexte de < status 
nascendi ». ll n'en est manifestement rien. En effet le 
fait pour ce gaz d'avoir élé dissous ne sulfit pas pour 


(1) Cette considération est due à Sorensen. 
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lui conférer l'activité ehimique qu'il aurait s’il sortait 
de combinaison. Le seul élat natif pourrait provenir de 
la décomposition de la vapeur d'eau ou de l'eau elle- 
méme, sous effet électrolytique. Le fait est assez dou- 
teux. D'ailleurs cette théorie de saurait nullement expli- 
quer tout d'abord la rapidité formidable de certaines 
corrosions (de l'ordre de quelques heures) pas plus 
d'ailleurs que l'aspect tourmenté des surfaces érodées. 

Nous croyons plutót personnellement que la présence 
simultanée d'un mélange gazeux (!) 


Az? + 0? + CO? + HO 


et de surfaces métalliques favorise l'attaque de ces der- 
nières surtout du fait de l'action catalytique de la 
vapeur d'eau, et des teneurs (plus fortes que dans l'air) 
d'oxygène et de gaz carbonique. Les deux actions рге- 
pondérantes, pour une paroi en fonte par exemple, 
résulteront des équations : 


3Fe + 20? Ze Fe"0* 
3Fe + 4HO? <> Fe3O* + AH? 
D'autre part l'anhydride carbonique, qui peut exister 


dans l'eau sous forme dite agressive (voir fig. 6 d'après 
Heilingótter) est capable sous certaines conditions, de 


CO?mg/ 
600 


30 35 40 45 
Dureté de l'eau en degrés français 


Fig. 6, = Différentes sortes d'anhydride carbonique dans 
l'eau. | 
(d'après Heilingotter, Chemik. Zeit., 1926, p. 837). 


1, anhvdride carbonique combiné sous forme de carbonate; 2, an- 
hydride carbonique combiné instable sous forme de bicarbo- 
nate; 3, anhydride carbonique libre, nécessaire pour la solu- 
lion; +. anhydride carbonique agressif; 6, anhydride carbo- 
nique libre. 

4 degré hvdrométrique français — 09,070anglais = 09,56 alle- 

mand. 
o 
dissoudre le fer sans former de rouille. Enfin tous ces 
phénomènes se passent en des points oü par suite de la 
disparition des cavitations il peut v avoir élévation de 
température et où, d'autre part, par suite des chocs 
liquides, de trés fortes pressions locales peuvent 
prendre naissance. ll y aurait donc lieu de rechercher 


1) En proportions qu'une etude minulieuse permettrait certai- 
nement de chifírer de facon trés approchée. 
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du point de vue chimique, l'influence des pressions, 
des températures et des concentrations du mélange 
gazeux précédent, sur les réactions d'attaque des divers 
métaux. On sait en effet que les vitesses des réactions 
chimiques sont directement liées à ces notions. D'autre 
part dans certains cas l'azote atmosphérique peut se 
combiner partiellement avec l'oxygène pour former des 
oxydes acides. 


VIII. Similitude des phénomènes de cavitation. 
— Les critéres d'étude pour les phénoménes de cavita- 
tion avaient surtout été étudiés dans la cas des hélices 
marines. Citons seulement les deux critéres expérimen- 
taux de MM. Normand et Poincet, ét les deux critères 
théoriques de MM. Rateau et Gümbel. La question peut 
étre prise d'un point de vue tout à fait général qui 
nous conduira aux résultats de H.-B. Taylor ('), 
L.-F. Moody (°) H. Rogers, de D. Thoma (?), de 
M. Leroux (*) et de M. Jouguet (°). 

Considérons un phénomène naturel et supposons 
connues toutes les quantités physiques de natures diffé- 
rentes, influant sur ce phénomène : ces quantités sont 
reliées par une équation de la forme : 


.xz])=0 (24) 


E[z,, Lao se 


on peut démontrer, у désignant le nombre des unités 
fondamentales distinctes nécessaires à définir les т, 
que cette équation peut se ramener à une relation entre 
п — q paramètres, qui sont des fonctions mónómes de 
dimensions nulles des quantités z ; d'ou 


(25) 


De cette relation nous déduirons les conditions de 
similitude de deux systèmes homoloques, c'est-à-dire 
de méme forme macrogéométrique et microgéomé- 
trique : nous entendons par là que les systèmes devront 
affecter des formes géométriques semblables, et avoir 
méme structure moléculaire. De plus les mouvements 
des deux systémes devront correspondre à des régimes 
homologues. En particulier nous ne pourrons pas com- 
parer des mouvements en milieu liquide et en milieu 
gazeux; nous ne pourrons pas, de méme, comparer 
rigoureusement des phénomènes ayant lieu dans un gaz 
monoatomique, à des phénomènes ayant lieu dans un 
gaz diatomique. 

Ceci étant, si l'on considère la résistance opposée par 
un liquide (pratiquement incompressible) au mouve- 
ment d'un solide on trouve la relation (°) 


R v gl 
R| ave те Va | = 


(1) Ship Resistance and Screw Propulsion, 1910. 

(2) Conférence hvdroelectrique de Philadelphie, 1925. 

(2) Zeitschrift der V. D. [., 192» (Comptes rendus de la confé 
rence internationale de Londres, 1924). 

(3) Association technique maritime et aéronaulique, 1925. 


(26) 


(>) Revue genérale de P Electricité, 30 avril 1927, t. ХХІ, p. 341 H- | 


3+6 H. 
(6) R, résistance totale du liquide de densité р, de viscosité 
cinématique v, sur un corps de dimension linéaire l, animé de 


la vitesse V; g designe l'accélération de la pesanteur. 
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Par contre pour un gaz, fluide compressible, on 


obtiendrait : 
I À d 
EL D 


W étant la vitesse du son dans le gaz 
On reconnait les paramétres d'Osborne Reynolds 
pour la viscosité et la conductibilité thermique (Smolu- 


gt W 


yr T 


(27) 


l 
chowski) de Reech- Froude (E) pour la pesanteur et 


W 
de Sarrau-Bairstow-Booth ( v) pour la compressi- 


bilité. 

Mais, dans les raisonnements qui permettent d'éta- 
blir les équations (26) et (27) on suppose essentielle- 
ment qu'aucun facteur influant sur le phénomène n'a 
été oublié : en particulier, on ne tient pas compte de la 
possibilité de formation des cavitations, et simultané- 
ment de tourbillons ; nous avons donc omis deux fac- 


teurs prédominants : la pression en un point du fluide, 


et /a tension superficielle du liquide. 
Ces considérations nous conduisent à écrire pour un 
liquide (!) : 


R H gl p u 
bi UI ү? 13 vl V. qe) 


et à garder l'équation (27) pour un gaz. En effet dans 
ce dernier cas, la considération de la tension superfi- 
cielle n'a pas de sens. D'autre part par suite de l'éga- 
lité : 


Из =y £ (29) 
Y étant le rapport des chaleurs spécifiques, nous 
avons : | 
p _ И? 
p y2? y y2 
Or nous ne pouvons appliquer nos raisonnements 


qu'à des gaz ayant même y. Par suite le paramètre E 
se confond avec le paramètre de Bairstow-Booth. 
Pourquoi conserver dans l'équation (27) l'un plutòt 
que l'autre ? Nous nous prononcerons tout de suite en 


Ww A 
faveur de n pour les raisons que nous avons énoncées 


en note page 29. Ce paramètre détermine en effet la 
transition entre un régime purement hvdrodynamique, 
et un régime hydrothermodynamique. Dans un gaz les 
ondes de choc apparaissent avant les cavt/ations d'ou 


e 
Й 


l'importance prépondérante de Y 


C'est M. Leroux, qui le premier en 1925 a mis en 


(!) Ï désigne la tension superficielle. Le paramètre 3 n'a 


jamais été signalé. Il permet pourtant d'expliquer bien des phé- 
nomènes, notamment les phénomènes tourbillonnaires, comme 
nous l'avous indiqué récemment. 


416 H. — 


évidence le paramètre E. Mais dès 1910, H.-B. Taylor, 
puis L.-F. Moody, enfin D. Thoma, avaient introduit 


pour les turbomachines le paramètre 
Н, X H, 


en appelant //, la hauteur hydrostatique, Æ, la hauteur 
équivalente à la pression (!). On remarquera aussitôt 
que 5 n'est autre que le paramètre de M. Leroux, et le 
paramètre є' de M. Jouguet dans le cas des turbines 
hydrauliques : 


"sat el 


(30) 


g 29 


(31) 


(p. pression atmosphérique, p et À pression et hauteur 
au-dessus du bief d'aval au point considéré, et ff hau- 
teur de chute). 

Ce coefficient :' est un coefficient caractéristique au 
sens de M. Rateau, el en supposant que le champ dans 
le distributeur est rigoureusement conservatif, e' calculé 
à l'entrée du rotor se confond avec le degré de réaction, 

La considération de c ou de e' conduit aussitót aux 
conclusions suivantes : | 

1° Pour deux machines hydrauliques géométrique- 
ment semblables, fonctionnant dans des conditions 
géométriquement et mécaniquement semblables, les 
cavitations seront à craindre dans la machine la plus 
grosse. 

Ge Pour deux turbines, semblables au sens de Rateau, 
les cavitations sont plus à craindre pour la turbine 
fonctionnant sous la plus haute chute. 

3° Pour une méme turbine, la cavitation se produira 
d'autant plus facilement que la turbine sera établie 
plus haut par rapport au bief d'aval. 


IX. Moyens d'atténuer les corrosions. — De 
toute notre étude il résulte que pour atténuer les cor- 
rosions on doit s'efforcer de 'aire disparaitre les cavi- 
tations. Sur quels facteurs devons-nous agir? Nous 
avons remarqué au cours de cette étude : 

1? Que les cavitations disparaissaient si toutes les 
pressions dans le liquide étaient augmentées hydrosta- 
Liquement d'une mème quantité. 

2° Que les cavitalions étaient favorisées par les plié- 
nomènes de choc à l'entrée et à l'intérieur du rotor. 

3° Qu'elles étaient de méme favorisées par l'élévation 
de la température de l'eau d'alimentation (vapeur satu- 
rante) et la présence des gaz dissous. 

4° Qu'elles étaient d'autant plus à craindre que la 
machine avait des dimensions plus graudes. 

5° Qu'elles se produisaient d'autant plus facilement 
que le point considéré était plus voisin de l'axe du 
rotor. 


(1) En appelant pression l'excès de la pression au point consi- 
deré, sur la pression de vapeur saturante du liquide. 
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Les considérations 4 et 5, commeles considérations 2 
et 3 du paragraphe précédent, constituent de véritables 
cas d'espèce, dont aura à se préoccuper le constructeur 
pour chaque probléme particulier. 

Par contre l'influence des pressions, celles des chocs, 
de la température et des gaz dissous sont tout à fai] 
générales. 

Signalons seulement pour la premiére, que les essais 
de submersibles ont montré que les cavitations, dispa- 
raissaient à une certaine profondeur, d'où accroissement 
du rendement des hélices. 

Depuis longtemps déjà théoriciens et ingénieurs se 
sont occupés de la question des chocs et l'on peut 
affirmer qu'elle est à l'heure actuelle pratiquement 
résolue de facon satisfaisante. 

En effet dans leurs travaux H. Lorenz et Bauersfeld 
ont déterminé les critères généraux du tracé des aubes; 
ils ont recherché notamment, dans l'hypothèse oà il 
n'y a pas choc, l'équation différentielle des aubes du 
rotor, dans le cas général; ils en ont fait ensuite 
diverses applications. Signalons aussi que M. Mérigeault 
en 1913 avait, dans la méme hypothése, repris la 
théorie des turbomachines. 

On peut dire en somme que lorsqu'un rotor est bien 
calculé il est peu probable que, pour son régime normal, 
des cavitations, dues notamment aux tourbillons dissi- 
pateurs apparaissent. Mais il n'est pas impossible que 
pour des charges moindres, il n'en soit plus de méme. 
Dans chaque cas il y aurait lieu d'étudier les tracés. 
pour une gamme de régimes et de s'altacher à une 
solution moyenne. 

L'influence de la température est trés importante, 
car toute élévation entraine une augmentation corres- 
pondante de la pression de vapeur saturante, et par 
suile favorise les cavitations. Il est donc indiqué de 
faire fonctionner les turbomachines à la température la 
plus basse possible, compatible toutefois avec les autres 
conditions physiques du phénomène. 

Enfin nous avons remarqué que la présence de gaz 
dissous avait de méme une influence fácheuse. ll 
semble donc que, théoriquement du moins, le dégazage 
soit à recommander. Il est actuellement pratiqué sur 
l'eau d'alimentation des chaudières, et nous ne sommes 
pas loin de penser, qu'après une étude /echnique et 
économique, on l'utilise un jour pour les turbomachines, 
dans certains cas particuliers évidemment. 

Pour terminer, signalons enfin, que selon nous, les 
corrosions, et en particulier les corrosions chimiques 
seront d'autant mieux évitées que le métal constituant 
les parois et les aubes, sera plus homogène et sa surface 
mieux polie. 


À. MÉTRAL. 
Ancien Elève de l'Ecole polytechnique, 
Inzénieur civil des Mines. 
Chargé des Conférences à la Faculté des Sciences, 


7 Janvier 1928 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XXII. — Net — 1D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


537.29 : 538.22. — Sur la variation du pouvoir inducteur 
spécifique des fluides dans les champs électriques 
intenses; L. Cacniarb. C. R. Ac. des Sc., 28 novembre 1927, 
t. съхххү, p. 1195-1197, 900 mots. — La théorie de Debye 
(Physik. Zeils, 1912, і. хи, p. 97) des diélectriques fluides 
à dipôles, calquée sur celle du paramagnétisme de Langevin 
(Jour. de Phys., 1905, t. iv (4° série), p. 678), laisse prévoir 
un effet de saturation dans les champs intenses, effet devant 
se manifester par une pelite diminution de la constante 
diélectrique. Herweg (Zetfs. f. Phys., 1920, t. 111, p. 36), est 
arrivé par un calcul basé sur les hypothéses de Debye à une 
formule donnant le quotient de l'induction diélectrique par 
le champ; l'expérience ayant paru confirmer que, comme 
l'indique cette formule, il y a diminution de la constan'e 
diélectrique quand le champ croit, cette expérience est con- 
sidérée comme une preuve de l'existence des dipóles. Dans 
la noie qui nous occupe, M. Cagniard montre que le calcul 
d'Herweg esl incomplet, car celui-ci n'a pas tenu compte de 
l'électrostriction qui diminue le volume spécifique du diélec- 
trique compris entre les armatures du condensateur 
employé et qui, de ce fait, produit une augmentation de la 
constante diélectrique. П fait, en outre, observer que la 
théorie de Debye s'applique fort mal aux diélectriques 
liquides, qui sont précisément les diélectriques employés 
dans l'expérience d'Herweg. П conclut que < la diminution 
apparente de la constante diélectrique est sans doute due à 
un phénoméne parasite que la technique ne permettait pas 
d'éliminer et ne prouve rien pour ou contre l'existence des 
dipóles. » — J. R. : 


537.525 : 546.293. — La décharge de Geissler dans 
largon. Л. G. E., 26 novembre 1927, t. хіп, p. 880, 
Зоо mots. Analyse d'un article de K.-G. EwmeEtéus et 
NL Harris publié dans Phil. May., juillet 1927, t. iv, 
(7° série), p. 49-б, 4000 mots, 7 fig., 5 tabl. | 


538.224. — Sur la perméabilité du fer aux fréquences 
élevées; C. Gurrox et Mic 1. Мис. C. M. Ac. des Se., 
28 novembre 1927, t. CLXXXV, p. 1197-1198, 500 mols. — Les 
auteurs ont étudié comment varie la perméabilité du fer, à 
fréquence constante, dans un champ magnélisant d'intensité 
croissante. Les expériences ont été faites sur un fil de fer 
doux de 0,96 mm de diamètre avec des oscillations de 
1291 cm de longueur d'onde el sur une corde de piano de 
1,24 mm de diamètre avec des oscillations de 1 288 ст de 
longueur d'onde; les champs magnétisants variaient de 0,14 
à 5,61 gauss. Les résullats obtenus montrent que la per- 


méabilité magnétique moyenne conserve une valeur cons- 
tante pour les petites amplitudes du champ jusqu'à la valeur 
efficace de 1 gauss environ; elle croit ensuite avec le 
champ, mais l'accroissement constaté est beaucoup plus 
faible que dans des champs constants. — J. R. ç 


SCIENCES DIVERSES 


535.61.08 : 531.715. — Etude des radiations lumineuses 
(mercure, hélium, néon, krypton. xénon, cadmium) en vue 
de leurs applications métrologiques ` Albert PéRARp. Bulle- 
lin de la Société francaise de Physique, 18 novembre 1927, 
n? 252, p. 1208-121 S, 350 mots. — Comme l'indique le titre, 
cetle étude a été faite en vue de déterminer avec la plus 
grande précision possible la valeur du mètre (ou d'un de ses 
sous-multiples) en fonclion des longueurs d'onde des prin- 
cipales raies des spectres de divers corps. Elle: a consisté en 
des comparaisons de longueurs d'onde entre les raies consi- 
dérées et la raie rouge du cadmium de lalampe de Michelson, 
prise comme référence. Elle a porté sur les cinq raies les 
plus intenses du mercure, cinq raies du néon, quatre de 
l'hélium, deux du krypton, trois du xénon, quatre du 
cadmium de la lampe Hamy sans électrode et sur la raie 
verte (5086 A) du cadmium de la lampe à électrodes du type 
Michelson. La raie étalon de référence a été également 
étudiée tant au point de vue des conditions d'émission les plus 
favorables qu'à celui de l'influence possible sur la longueur 
d'onde de certaines particularités d'emploi. Les résultats de 
cette étude seront ultérieurement exposés en délail dans la 
« Revue d'Optique théorique et expérimentale ». — J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


537.741. — Le « compensateur complexe »; Absalon 
Larsen. La Vie lechnique el industrielle, septembre 1927, 
t. ix, p. 335-341, 3000 mots, 18 fig. — 11 s'agit d'un appareil 
imaginé par l'auteur pour appliquer la méthode de compen- 
salion aux mesures de courants de trés faible intensité et 
de haute fréquence. Pour ces mesures, il faut disposer d'une 
force électromotrice pouvant varier en grandeur et en phase; 
on l'obtient dans le présent appareil en la produisant par 
deux composanles de grandeur variable; à cet effet, on se 
sert d'un circuit qui contient, en série, un nombre variable 
de spires du secondaire d'un transformateur sans fer, et un 
fil calibré placé dans le circuit du primaire de ce transfor- 
maleur. En pratique, le fil calibré et le transformateur sont 
réunis sur le méme socle ; le premier est disposé circulaire- 
ment autour d'une plaque d'nrdoise et le contact mobile est 
réalisé par un galet porté à l'extrémité d'un bras formant 
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manette de réglage; le transformateur est constitué par. 


quatre bobines reliées deux par deux en série avec leurs 
enroulements disposés en sens contraire; ces éléments sont 
placés de facon telle que les deux lectures sont faites sur 
une échelle graduée commune, ce qui en rend l'emploi 
beaucoup plus pratique. L'auteur indique comment on se 
sert de cet appareil et donne, à titre d'exemple, la manière 
dont il l'a utilisé pour étudier des transformateurs télépho- 
niques, — B. E. 


537.744.4. — L'awpéremétre d'induction. R. G. E. 
19 novembre 1927, t. xxii, p. 852, боо mots. Analyse d'un 


. article de Francis EJ (OCKENDEN, publié dans KI Rer., 


29 juillet et 5 août 1927, t. ci, p. 173-174 et 215-216, 
2 goo mols, 8 fig. ` 


537.742.3. — Essai de technique expérimentale à propos 
d'un électrométre à quadrants et de son amortissement 
magnétique; L. Mauciis. Revue générale des Scie ces pures 
et appliquées, 15 octobre 1927, L. xxxviii, p. 548-552, 3 800 mots, 
1 fig. i 
type d'électrométre à Шал. qui a été construit dans le 
laboratoire de l'auteur dans le but de faire disparailre 
quelques-uns des inconvénients principaux des modeles 
courants de ces appareils, notamment la difficulté d'atteindre 
l'aiguille et de la détacher du fil qui la supporte. Les poiuts 
principaux de la construction de cet électromètre sont les 
suivants : 1? Les quadrants sont supportés par une plaque 
d'ébonite paraffinée placée prés du socle de l'appareil et 
protégée contre les poussières ct autres sources de fuiles par 
un petit bouclier de forme appropriée; a? Les quadrants 
inférieurs sont fixés, mais les autres peuvent se mouvoir en 
hauteur tout en restantabsolument parallelesaux précédents ; 
la figure donnée par l'auteur parait méme montrer que ces 
secteurs peuvent ètre enlevés complètement afin de dégager 
l'aiguille; 3° Les organes de réglage de la tension du fil et 
d'orientation du miroir sont réunis à la partie supérieure 
sur un plateau fixé lui-mème au socle de l'appareil par 
l'intermédiaire d'une colonne située complètement en dehors 
des organes mobiles ; 4? Lefil est protégé, sur presque toute 
sa longueur, par un tube métallique; 6» L'amorlissement est 
obtenu par l'action d'un aimant en cobaltoron (acier nu 
cobalt doué de grandes qualités au point de vue magnétique», 
sur un petit cylindre monté sur Гахе de l'aiguille; cel 
aimant supporté par le tube signalé ci-dessus est susceptible 
d'étre déplacé légérement en hauteur, ce qui peut faire varier 
son action. Lorsque l'aiguille est très légère et le fil trés fin, 
l'amortissement est encore obtenu par la viscosité de l'airen 
diminuant l'intervalle entre les secteurs placés de part et 
d'autre de l'aiguille, ainsi que par l'action magnétique sur 
l'aiguille des secteurs fixes qui, à cet effet, sont en acier 
au cobalt, aimanté parallèlement à sa surface. L'auteur 
donne, aprés la description de son appareil, le résultat des 
mesures d'amortissement qu'il a exéculéessurune suspension 
volontairement choisie peu sensible et composée d'un fil de 
0,04 mm de diamètre et, soit d'une aiguille en aluminium 
pesant 1.9 g, soit d'une lame de miea métallisée sur ses deux 
faces, d'un poids total de 0.345 g. D'une manière générale 
l'amortissement par l'aimant auxiliaire s'est montré plus 
efficace avec les aiguilles légères, tandis que celui que 
provoquent les secteurs aimantés prend. plus d'importance 
avec les aiguilles lourdes. — B. F. 


537.743.3. — Un pont à amplificateur pour la mesure 
des petits angles de phase dans les résistances élevées: 
G. Ricard. Z'Electricien, 15 septembre 1927, t. evin, p. 410-412, 
1700 mots, 4 fig. —- (гасе à l'introduction de l'umplifi- 
caleur à tuhes à vide. il a été possible d'oblenir une grande 
précision dans les mesures effectuées à l'aide du pont en 
courant alternatif. 11 faut toulefois, pour oblenir de bons 
résultats, prendre certaines précautions, notamment protéger 
le détecteur au moyen d'une boite en fer mise à la terre el 
ajouter au pont une branche supplémentaire composée de 
deux résistances dont le point commun est mis à la terre. 
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П est aussi avantageux de placer un écran électrostatique 
entre le primaire et le secondaire du translormateur qui 
alimente le pont. Ainsi modifié par une branche supplémen- 
taire, il est connu depuis 1911 sous le nom de pont de Wagner, 
(voir E. 7. Z., 1911, t. xxxi. p. тооз; mais l'auteur indique, 
d'après le «Journal of the Review of scientific Instruments», 
comment on peut, par une mélliode particulière de réglage 
de ce pont, obtenir des résultats bien plus précis que ceux 
que l'on obtient par la manière courante d'utilisation. Après 
l'exposé de cette nouvelle méthode, exposé qui est assez 
détaillé, l'auteur donne des résultals de mesures qu'elle a 
permis d'effectuer en les comparant à ceux obtenus par 
l'ancien procédé; ces mesures portent sur des résistances 
comprises entre т ooo et 4o ooo ohms et sont faites à des 
fréquences de l'ordre de т ооо à З ооо p : s. — B. E. 


621.395.81. — Appareils étalonnés pour la transmission 
téléphonique et la technique d'essai de microphones et de 
récepteurs. R. G. E., 19 novembre 1927, t. xxii, p. 811-814, 
4 ооо mots. Résumé d'un rapport de B.-S. Conex présenté 
au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie avec 
et sans fil (Côme, 1927). 
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621.45.00.13. Fonctionnement des roues écliennes ; 
F. VERDAUX. Recue générale des Sciences pures et appliquées, 
15 octobre 14927, l. xxxviii, p. 541-548, 6500 mols. ç fig., 
3 tabl. = L'auteur étudie les conditious de rendement 
maximum de ces machines et les pertes d'énergie qui s'y 
produisent. Nous signalons ce travail à nos lecteurs en raison 
des données numériques qu'il contient el qui peuvent 
trouver leur utilisation pour l'établissement de moteurs à 
vent destinés à entrainer des génératrices électriques de 
faible puissance. — B. E. 


621.31. — Progrès réalisés dans l'industrie électrique 
en Angleterre et à l'étranger; WA Wiruiaus. El. Her., 
11 novembre 1927, t. ci, p. 808-809. 1500 mots. — L'auteur 
a fait un long voyage à l'étranger et il raconte ce qu'il a vu 
en Chine, au Japon, aux Etats-Unis. ete. Les applications de 
l'électricité ont pris un grand développement dans la con- 
cession britannique de Shangaï et dans les postes de Hong- 
Kong et Tien-Tsin, oü elles sont meme plus étendues qu'en 
Angleterre; leur prix de revient est aussi bien moins élevé 
que dans la mére-patrie. Au Japon, l'éclairage électrique est 
adopté partout, mais nulle part on а respecté les lois de 
l'esthétique; le voyageur ne eircule que sous les fils des 
lignes de transmission et de distribution qui l'obsedent en 
tous lieux. En raison de la tension de 110 v, qui est la ten- 
sion norinale de distribution, il a fallu multiplier le nombre 
des transformateurs à tel point qu'il v ena un par pylône. Aux 
Etats-Unis et au Canada, au contraire, les lignes de trans- 
mission n'emprunlent pas les grandes artères et il y a peu 
de postes de transformation aériens. parce que les tensions 
de distribution sont plus élevées, sauf pour l'éclairage: on 
projette méme d'élever celle-ci de 110 à 120 où 135 v: le 
système à 110 v, cependant, a des avantages réels sur celui 
à 230 v, parce qu'il offre plus de sécurité, surtout là où on 
emploie les douilles à vis Edison mises à la terre, qui sont 
maintenant obligatoires. Aux Etats-Unis. on fai! énormément 
de réclame pour les ustensiles électriques; les dépenses 
avérées jusqu'ici pour la seule année 1927 s'élèvent déjà à 
deux millions de livres (environ 250000000 fr-papier). En 
Chine depuis 1913 et tout récemment en Angleterre, la dis- 
tribution est assurée en systeme triphasé. A fils. 50 р: ғ, 
440,250 v. Pour les transmissions, la commission britan- 
nique a choisi la tension de 132000 v. qui sulfil aux besoin. 
actuels et qui pourra ètre élevée ultérieurement à 220000 v 
par la connexiou en delta des transtormateurs. IH parait que 
les ingénieurs américains regrettent beaucoup de ne pouvoir 
porter leurs réseaux à la tension de 380000 v, dont l'usage 
se répand en Allemagne, au lieu de »206000 у, L'auteur хе 
plaint des charges écrasantes qui pèsent sur les abonnés; 
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dans sa propre maison, il paie 20 livres pour la colonne 
montante qui comprend un càble à deux àmes avec une sura- 
bondance d'isolant sur le neutre, une énorme boile de distri- 
bution, un interrupteur bipolaire et un coupe-circuit fusible 
bipolaire également, accessoires qui sont absolument inu- 
tiles sur le neutre et qui sont mème interdits aux Etats-Unis, 
au Canada et en Nouvelle-Zélande. Les ingénieurs britan- 
niques sont tout à fait réfractaires aux lignes aériennes; 
leurs installations sont donc trés coüteuses et il n'ést pas 
étonnant que, outre la redevance signalée ci-dessus, les 
compagnies soient amenées à imposer 6 pence par kilowatt 
pour un nombre déterminé de kilowatts et 1,5 penny, pour 
le reste. Puis l'auteur termine, en insistant encore sur la 
nécessité d'abaisser les prix de revient de l'énergie élec- 
trique si l'on ne veut pas voir les produits anglais chassés 
de tous les marchés du monde. — B. C. 


621.312.4 : 537.321. — Introduction à l'étude analytique 
de l'échauffement des machines électriques. A. G. £., 
26 novembre 1927, t. xxii, p. 860-862, 1 500 mots. Résumé 
d'un rapport de E. Born présenté à la Semaine de Discus- 
sions d'octobre 1927 de la Société francaise des Electriciens. 


621.312.2.00.12. — Signification physique de la tension 
de réactance dans les machines à champ tournant. 
A. G. E., 26 novembre 1927, t. xxii, p. 862, 240 mots. Résumé 
de la discussion d'un rapport de J. Le Monnier présenté à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1937 de la Société 
française des Electriciens. 


621.312.2.00.12. — La forme d'onde de la tension en 
charge dans les alternateurs. A. G. E., 36 novembre 1927, 
t. xxii, р. 864, 250 mots. Résumé d'un rapport de J. RicaLens 
présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la 
Société francaise des Electriciens. 


621.312.2.00.12. — Note sur la récente méthode de 
M. Blondel pour la mesure de la déformation des courbes 
d'alternateurs. R. G. E.. 26 novembre 1927, t. xxn, p. 864, 
150 mots. Mention d'un rapport de pg La Gorce présenté à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la Société fran- 
caise des Electriciens. 


621.3122....00.413. — Fonctionnement en régime amorcé 
d'une génératrice asynchrone isolée. À. G. E., 36 novembre 
1927, t. xxit, p. 862-864, 1300 mots. Résumé d'un rapport 
de R. LawcoLois et P. LérRiLLART présenté à la Semaine de 
Discussions d'octobre 1927 de la Société francaise des Elec- 
triciens. 


621.355.9. -- A propos de l'accumulateur électrique 
Almeida. #. G. E., 26 novembre 1927, t. xxii, p. 858-859, 
750 mots. 


621.314.5 + 621.312.3. — Commutatrices et machines 
polymorphiques. A. C. E. C., avril-juin 1927, p.. 75-91, 
6000 mols, 16 fig. — Ce long article est une revue d'en- 
semble de la question des commulatrices, dans laquellc 
l'auteur examine successivement les questions d'ordre élec- 
trique se rattachant à ces machines (nombre de phases, 
rapports des tensions, réglage de la tension et du facteur de 
puissance du cóté du courant alternatif, différents modes de 
démarrage, la marche en paralléle, etc), puis donne quelques 
rapides indications sur leur construction et termine en 
citant quelques exemples d'installations de commutatrices, 
se bornant, dans ce dernier chapitre, à énumérer les prin- 
cipales caractéristiques de chacune d'elles. Au cours de cette 
étude, un court paragraphe est consacré aux commultatrices 
qui, entrainées mécaniquement, produisent simultanément 
du courant continu el du courant alternatif. Ces machines 
ne sont pas employées pour des applications industrielles 
importantes, surtout en raison des difficultés de commuta- 
tion, mais de petits modéles sont utilisés pour les essais 
dans les laboratoires d'enseignement technique. — B. E. 
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621.314.2.00.42. — Effets des courants de courts-circuits 
sur les transformateurs de courant; GL E Mertz. 
El. Hev., 35 novembre 1927, t. ci, p. 892-894, 1700 mots, 
3 fig. — Les transformateurs de courant doivent, comme 
les appareils de couplage, étre construits de facon à pouvoir 
résister, d'une part, aux énormes forces d'attraction qui 
tendent à les déformer et, d'autre part, aux effets calorifiques 
considérables qui se développent sous l'action des courants 
de court-circuit intense. Les enroulements et les isolants 
peuvent étre irrémédiablement détériorés; il faut égale- 
ment veiller à la tenue des isolateurs et des attaches. 
L'auteur reproduit un graphique qui donne, en livres par 
pied, l'effort linéique exercé entre deux conducteurs traversés 
par un courant et il propose la formule suivante pour cal- 


- culer cet effort, en supposant les conducteurs paralléles et 


distants les uns des autres d'une longueur égale au moins à 
то fois le diamètre : F= 9 /? : D X 103. F représente l'effort 
linéique sur les conducteurs, en livres par pouce; /, l'inten- 
sité du courant, en ampères et D, la distance en pouces entre 
les axes des conducteurs. En appliquant cette formule à un 
transformateur de courant, on trouve qu'entre les supports 
en porcelaine s'exerce une attraction de 5,45 kg ‘qui agit 
comme un coup de marteau. Le papier bakélisé suivra bien 
le cuivre jusqu à la limite d'élasticité de ce dernier; il n'en 
est pas de méme de la porcelaine, qui peut néanmoins être 
employée à la condilion qu'on ne dépasse pas sa limite de 
sécurité,soit 2 Воо kg : cm? pour la compression et тооке: cm? 
pour la tension. On voit donc les dégâts susceptibies d'être 
engendrés par des courts-circuils trop intenses. L'auteur fait 
aussi remarquer qu'un transformateur de courant ne doit 
pas étre branché sur, un réseau quelconque; un appareil 
donnant toute satisfaction sur un réseau moyen risque 
d'être endommagé sur un autre de plus grande puissant ?. 
Dans un tableau, on trouvera les sections qu'il convient d. 
choisir pour le conducteur des bobines de facon qu'ils soient 
capables de résister pendant un temps déterminé à un 
courant de court-circuit déterminé. La formule suivante : 
A=V0,24 1? RI: TS, 55, permet.de calculer le diamètre du 
conducteur qu'il fautadopter pour qu'il puisse résisler à une 
augmentation de température déterminée, en supposant 
qu'il n'y a pas de pertes par rayonnement; 4, désigne la 
section du conducteur, en centimètres carrés; /, le courant, 
en ampères; l, la durée du court-circuit, en secondes ; À, la 
résistivité du conducteur ; Т, l'augmentation de température, 
en degrés centésimaux ; Si, la capacité calorifique; S», le 
poids spécifique. Pour le cuivre et une élévation de tempéra- 
V 0,57 It 

10! ` 
L'auteur termine par quelques considérations sur la courbe 
du décrément du court-circuit, c'est-à-dire la courbe donnant 
la valeur du courant de court-circuit en fonclion du temps 
écoulé. — B. C. 


ture de 90°С, la formule se simplifie et il vient A = 


6241.345.144. — Construction des lignes aériennes élec- 
triques; William-T. Taylor. Kl. fer., 11 novembre 1927, 
t. ct, p. 810-811, 2100 mots, ï fig. — Le sujet de l'article 
est une revue sommaire des procédés utilisés aux Etals- 
Unis d'Amérique pour l'établissement des lignes aériennes. 
On trouve d'abord un tableau des conditions climatiques 
des principales régions de ce pays (températures extrèmes et 
vitesse du vent); puis, un diagramme donne la valeur des 
charges dues au vent et à la glace, en livres par pied, en 
fonction du diamètre exprimé en pouces. Pour le méme 
coefficient de sécurité, la charge résultante des conducteurs 
est moindre pour un vent horizontal exercant un effort 
de pression linéique de 38 kg : m sans glace (et cela, quel 
que soit le diamètre des conducteurs) que pour un effort du 
vent de 4 kg : m et une épaisseur de glace de 0,65 em; il en 
est encore ainsi pour les charges transversales, au moins 
pour les conducteurs de diamètre inférieur à 1, 48 cm. 
Au-dessus de ce diamétre, l'avantage revient à la charge 
correspondaut à une épaisseur de glace de o.6» cm el un 
effort linéique du vent de 4 kg : m; ce sont là, d'ailleurs, 
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les conditions de charges autorisées actuellement. En pra- 
tique, il faut encore tenir compte des coefficients de sécurité 
qui changent un peu les résultats présents. L'auteur donne 
ensuite un tableau des sections imposées aux conducteurs, 
pour la ville et la campagne, suivant la portée et la nature 
du métal et il termine par une comparaison entre les con- 
traintes réglementaires adoptées en Angleterre et aux Elats- 
Unis pour les appuis en bois et en acier. — B. C. 


621.315.2.00.14. — Essais des câbles construits pour 
fonctionner à 33000 volts; M. Hoscusr.eprgR еі E. Bowpe. 
El. Rer., 35 novembre 1927, t. ci, p. 894-895, 1 700 mots. — 
L'auteur donne d'abord un résumé succinct des méthodes 
suivies jusqu'ici pouf l'essai des câbles et propose ensuite 
un programme d'épreuves à leur faire subir à l'usine et à 
pied d'euvre. Par exemple, la résistance d'isolement se 


mesurera après l'application durant une minute d'une ten- 


sion de 100 à 1000 v en courant continu. La valeur de la ré- 
sistance ainsi obtenue et ramenée à la température de 15,6"C 
devra étre comprise entre 180 et 750 mégohms par mile. 
Chaque couronne de cáble sera soumise au double de la 
tension de service pendant 3o mn ; puis, du triple pendant 
33 minutes. Pour la mesure de la capacité, on suivra les 
méthodes ordinaires. La tension de disrupture sera déter- 
minée de la facon suivante : on prélévera un échantillon de 
5 m de longueur sur l'une des couronnes; si la longueur 
totale du càble dépasse 5 km, on prélèvera un autre échan- 
tillon sur la deuxiéme tranche de 6 km, et ainsi de suite. Ces 
échantillons seront d'abord soumis au double de la tension 
normale pendant 5 mn; aprés ce laps de temps, on élévera 
progressivement la tension toutes les 5 mn par degrés égaux 
à la tension de service et le cáble ne devra pas étre percé 
avant que soit atteinte une tension égale à 6 fois la tension 
normale. Tout percement en dehors de la chemise de plomb 
ne sera pas considéré comme une disrupture; on continuera 
l'essai aprés avoir au préalable enlevé la partie endommagée, 
mais il ne faut pas que le résidu de l'échantillon ait moins 
de 3 m de longueur. Les essais de stabilité se font sur une 
couronne entière de câble ; on en détermine la courbe du 
facteur de puissance en fonction de la tension à la tempéra- 
ture ambiante, puis à boat, Aprés retour à la température 
ambiante, la nouvelle courbe du facteur de puissance en 
fonction de la tension devra se confondre avec la premiére. 
L'auteur indique finalement les essais auxquels il faut sou- 
mettre le câble installé. — B. C. 


621.315.7. — Contacteurs thermiques pour la protection 
des installations électriques contre un échauffement anor- 
mal. Легие B В C, aoùt 1927, t. xiv, р. 195-197, 900 mots, 
4 lig. — Le contacteur thermique mis sur le marché par la 
Société anonyme Brown, Boveri et Cie permet une indépen- 
dance entre la durée d'échauffement et celle de refroidisse- 
ment. Il se compose d'un récipient en tôle avec dispositif 
de réfrigération réglable d'un réservoir d'huile concentrique, 
de deux régulateurs thermiques et d'une résistance de 
chauffage plongeant dans l'huile. On régle la durée de fonc- 
tionnement en modifiant la quantité d'huile, la réfrigération 
et la puissance de chauffage. Un des régulateurs thermiques 
sert à l'enclenchement, l'autre, au déclenchement et gràce à 
leur étendue de réglage on évite ainsi en cas d'oscillations 
de la température autour de la valeur fixée, une série 
d'enclenchements et de déclenchements rapprochés les uns 


des autres, on trouve dans l'article deux schémas de 
? # 


principe du montage de ces contacteurs thermiques. — J. S. 


t 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316.00.31(42). — Economies réalisées dans la four- 
niture de l'énergie électrique ; D.-J. Borton. El. Rer., 11 et 
18 novembre 1927, t. ct, p. 812-813 et 853-854, 2 goo mots, 
2 fig. — Les renseignements statistiques contenus dans cet 
article sont empruntés à deux rapports des Electricity Com- 
missioners embrassant la période de 1921 à 1924. 1l parait 
que la lecture en est trés difficile; aussi l'auteur a-t-il pré- 
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féré en présenter les résultats au moyen de deux dia- 
grammes dont chacun esl divisé en deux parties; la partie 
supérieure se rapporte aux dépenses et aux pertes qui sont 
directement proportionnelles à l'énergie produite ; son échelle 
est exprimée en pence par kilowatt-heure; la partie infé- 
rieure se référe aux dépenses fixes (génération et distribu- 
tion) fonction de la demande, mais indépendantes de la con- 
sommation de combustible : son échelle est exprimée en 
livres par année et par kilowatt. Le premier diagramme a 
trait à l'année 1912; dans le second, qui est le plus intéres- 
sant, on établit une comparaison entre 1922, 1923 et 1924; 
on y voit que l'énergie produite a été de 4500000; 5230 ооо 
el 6020000 kw-h; le prix de combustible, par kilowatt- 
heure, 0,37; 0,29 et 0,28 penny et le prix, par kilowatt- 
heure vendu, 0,37 ; 0,34 et 0,33 penny. Enfin, les dépenses 
par kilowatt de demande (en supposant le facteur de diver- 
sité égal à 1,25) ont été respectivement 13,50; 12,10 et 
11,50 livres sterling. — B. C. 


621.311.22(42). — L'usine génératrice thermique de Fer- 
rybridge. El. Rev., 38 octobre et 4 novembre 1927, t. сі, 
p. 715-718 et 759-761, 3 500 mots, 15 fig. — Cette usine est 
la troisiéme construite par la Yorkshire electric Power Com- 
pany; sa puissance est de 38 ooo kw, ce qui porte à g1 500 kw 
la puissance totale dont dispose la susdite sociélé. Le char- 
bon est fourni par le bassin houiller du Yorkshire dont l'ex- 
traction atteint environ 45 ooo ooo t par an ; il est en grande 
partie acheminé sur le lieu de consommation par voie d'eau 
sur des péniches capables de transporter 250 et 400 t de com- 
bustible. L'usine est, en effet, édifiée à une distance de 
quelques kilométres en aval du confluent de l'Aire et de la 
Calder, qui assurent un volume d'eau suffisant pour l'ali- 
mentation des condenseurs dont les besoins sont de 227 m? 
d'eau par minute. Les chaudiéres sont du type Sterling à 
tube d'eau; elles sont au nombre de 8 et produisent cha- 
cune, à l'heureet en marche normale, environ 37 ooo kg de 
vapeur à la pression de 4o kg: cm? et surchauffée à 370°C. 
La salle des machines comprend deux turbines à réaction 
d'une puissance de 19 ooo kw qui sont les premiers moteurs 
de ce genre fournis à la société par la British Brown, 
Boveri Co, ltd ; la circulation de la vapeur dans les trois étages 
de détente est arrangée de facon à compenser les poussées 
axiales sur les paliers ; finalement, la vapeur arrive à deux 
condenseurs à surface à raison de 162000 m?: mn et par 
machine. Les turbines tournentàla vitesse de 3000 | : mn en 
fournissant une puissance de 23750 kv-4 à la tension de 
тї ооо у; on peut donc dire que ce sont les plus puissantes 
au monde qui tournent à cette vilesse. La tension est éle- 
vée à 33000 v par des transformateurs Ferranti alignés à 
l'extérieur le long de la facade ouest du bâtiment. Les appa- 
reils auxiliaires sont alimentés à la tension de 400 v par des 
transformateurs abaisseurs branchés sur les barres omnibus 
à 11 000 v. Tous les appareils de couplage sont insérés sur, 
le circuit à 33000 v; le disjoncteur principal, construit par 
la British Thomson Co ltd, a une pouvoir de rupture de 
1 500 ooo Ку-А; il est du {уре à pòles séparés, isolés les 
uns des aulrés par des parois verticales pleines. Tous les 
mouvements des disjoncteurs sont commandés par un méca- 
nisme logé dans une annexe indépendante dont on a éliminé 
toute partie métallique sous tension. Les contacls sont 
munis de dispositifs antidéflagrants. L'article se termine par 
trois schémas montrant une vue en plan et une coupe verti- 
cale de l'usine génératrice, ainsi que l'installation de déchar- 
gement du charbon. = B. C. ^ 


621.314.22(42). — Installation d'un turboalternateur à 


. vapeur d'une puissance de 12500 kw à l'usine génératrice 
. de Saint-Pancras (Angleterre). KI /ter., 11 novembre 1027, 


t. ci, p. 814, т ооо mots, 1 fig. = Cetle nouvelle unité géné- 
ratrice vient s'ajouter aux six turboullernateurs du type 
Brush-Ljungstrom déjà existants et dont la puissance totale 
est de 31500 kw ; elle donne 10000 kw à ses bornes dans 
les conditions de charge les plus économiques et une tension 
de 5050 à 53oo v, quand la turbine est alimentée par de la 
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vapeur à la pression de 14,5 kg : cm? et surchauffée à 3652C ; 
elle peut supporter en régimecontinuune surcharge de 25 pour 
100 el comporte deux alternateursaccouplés directementainsi 
que les excitatrices. Le réglage est assuré en agissant uni- 
quement sur le champ de l'excitatrice. Tous les paliers 
sont lubrifiés par de l'huile sous pression ; la pompe corres- 
pondante est aclionnée par l'arbre de la turbine au moyen 
d'une vis sans fin. Une pompe à vapeur intervient au 
moment du démarrage et peut lui ètre substituée automa- 
tiquement dés que la pression de l'huile tombe au-dessous 
d'une valeur déterminée ; en outre, en cas de défaillance 
simultanée des deux pompes on a encore prévu, sur les 
paliers, des graisseurs qui contiennent une quantité suffi- 
sante d'huile pour éviter les grippages jusqu'à l'arrét 
du groupe. Chaque alternateur a son réfrigérant et son ven- 
tilateur propres; la ventilation est faite en circuit fermé. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


. 621.313.25.00.42. — De la contrainte des moteurs asyn- 
chrones par les à-coups de courant résultant des opéra- 
tions de couplage et de l'amortissement de ceux-ci par 
des résistances auxiliaires. Revu: В B C, septembre 1927, 
t. xiv, p. 225-233, 4000 mots, g fig. — On constate parfois 
des avaries aux enroulements des moteurs asynchrones à 
haute tension, ауагісѕ qui sont attribuées aux contraintes 
mécaniques résultant des actions électrodynamiques sur les 
tèles de bobines dues aux à-coups de courant au démarrage. 
Vu l’intérèt offert par la question, la Société anonyme Brown, 
Boveri et Cie a procédé avec un moteur asynchrone à haute 
tension à une série d'essais qui sont exposés et commentés 
dans cet article. Ces essais sont les suivants : 1° enclenche- 
ment avec l’enroulement de'l'induit ouvert ; 2° enclenche- 
ment avec l'enroulement de l'induit fermé sur la résistance 
dc démarrage ; 3° enclenchement avec l'enroulement de l'in- 
duit en court-circuit, le moteur tournant à peu près à la 
vitesse de synchronisme: 49 moyens de protection pour 
limiter les à-coups de courant. Nous dirons simplement ici 
que ces essais onl montré la possibilitó de limiter les 
à-coups de courant à l'enclenchement en insérant unc résis- 
tance appropriée dans le cireuit du moteur, ce qui peut èlre 
réalisé praliquement en munissant l'interrupteur d'un con- 
tact auxiliaire. Cependant, on peut admettre des à-coups de 
courant s'élevant au triple du courant normal sans craindre 
des contraintes dangereuses. On ne fera donc usage de ces 
résistances que dans les cas exceptionnels ci-après : a) Dé- 
marrage avec résistance de démarrage. le couple de démar- 
rage étant supérieur à 2,1 fois le couple normal ; b) démar- 
rage avec induit en court-circuit amené à peu près à la vi- 
tesse de synchronisme. — J. S. 


621.315.2: 622. — Câbles souples pour mines ; E.-P. Avs- 
TIN. El. Rer., 4 novembre 1927, t. cr, p. 766-768, т оо mols, 
8 fig. — Le càble souple constitue la dernière liaison entre 
les bornes du càble fixe et de la machine portative à com- 
mande électrique: on n'est pas obligé de les encercler dans 
une armure ; mais il laut y incorporer un conducteur de 
terre. L'isolant qui leur est le plus souvent appliqué est le 
caoutchouc vulcanisé et l'enveloppe extérieure est consti- 
tuée par un manchon que les constructeurs anglais comparent 
à un bandage de roue. Les machines de mines portatives 
sont ordinairement «des haveuses, des transporteurs, des 
pompes, des perforalrices, etc. ; il est donc évident que. sur 
le front de taille, les càbles sont exposés à èlre écrasés par 
les chutes de charbon et de pierres. ou 4Jimés par leur con- 
tact avec les machines en mouvement et la seule protection 
des conducteurs sous courant est une gaine de caoutchouc. 
L'auteur, après avoir rappelé comment on s'est efforcé jus- 
qu'ici de remédier à ces inconvénients, décrit un modèle de 
cáble souple qui doit donner toute satisfaction. Chaque con- 
ducteur de phase est protégé par un câble toronné nu posé 
sur l'isolant et en contact avec un autre càble toronné nu, 
dit câble de terre, qui est logé au centre du càble. Le tout 
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est torsadé ensemble à la maniere ordinaire et enfermé dans 
une enveloppe protectrice constituée par une enveloppe de 
pneumatique. On obtient ainsi plus de souplesse parce qu'il 
y a moins de froltement entre les conducteurs et plus de 
sécurité contre les chocs dans toutes les conditions. Les 
càbles toronnés mis en. contact avec le conducteur de terre 
ont une grande résistance et risquent peu d'étre brülés en 
raison de leur large surface de contact avec le conducteur 
de terre qui ne permet pas l'accumulation de chaleur en un 
point, méme avec des courants de fuites trés élevés. On cons- 
{ги encore des càbles demi-souples spécialement destinés 
aux installations où les déplacements sont rares ; ces câbles 
n'ont que trois conducteurs et une armure en fil de construc- 
tion spéciale ; mais, pour les employer, il faut une autorisa- 
tion particuliére. Dans un autre modéle, les conducteurs 
sont entourés d'une chemise en cuivre qui joue en méme 
temps le ròle de conducteur de terre. En service, la plus 
grande courbure que l'on puisse donnerà ces cábles corres- 
ч àun rayon égal à quatre fois le diamètre du càble. — 
B. C. . 


621.347. — Labourage électrique ; suspension du cáble 
d'alimentation à un ballon; R. BontAsE-Marrugws. El. Rev., 
25 novembre 1927, t. ci, p. 898-899, goo mots. — Les pre- 
miers essais sérieux ont élé réalisés dans le nord de l'Italie. 
Le càble, suspendu à un ballon, alimentait un moteur tri- 
phasé d'une puissance de 25 ch à la tension de 23ov ; il n'y 
avait pas de tambour monté sur le tracteur pour l'enroule- 
ment du càble. Ce dernier avait une section de то mm? ; il 
était constitué par du fil d'aluminium isolé et la longueur 
suspendue était dc 110 m. Le ballon avait un diamétre de 
5 m et une force ascensionnelle de 55 kg. Le tracteur se 
déplacait à la vitesse de 4 km: h et labourait à une profon- 
deur de 3o à 45 cm. Ce dispositif a donné jusqu'ici entiére 
satisfaction. On trouvera dans l'article quelques renscigne- 
ments sur l'installation du càble à partir du poste de trans- 
formation. — B. C. 


621.347 (44). — Essais de labourage électrique effectués 
en France; R. Bonrasg-MarTug Ws. El. Rev., 11 novem- 
bre 1027, t. сг, p. 806-808, 1900 mots, 6 fig. — 11 s'agit des 
essais effeclués en septembre 1927 à Aubergenville, sous le 
patronage du ministre de l'Agriculture et du ministre de la 
Guerre, ce dernier étant désireux de connaitre le parti que 
l'on pourrait tirer des tracteurs agricoles en cas de guerre. 
Dans l'article sont décrits successivement : des installations 
pourla préparation du charbon de bois et du gaz, le matériel 
de Homestead et Barn et le matériel J. Estrade et principale- 
ment le disposilif d'ancrage et le treuil de ce dernier, dis- 
positifs qui ont été déjà l'objet d'une longue description 
dans les colonnes de cette revue (Л. G. E., Зо octobre 1920, 
t. viis, р. 614-619). — B. С. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.332 : 625.421 (42.1). — Equipement électrique de la 
voie des Underground Railways de Londres. H. G. E., 
26 novembre 1927, t. xxii, p. 905-907, 750 mots. Analyse 
d'un article de Arthur-R. Cooper publié dans J. /. Е. E., 
avril 1927, t. LXV, p. 389-414, 18 ооо mots, 18 fig., et de-la 
discussion publiée p. 415-429, 15000 mots, т fig. 


621.332.7:665.92. — Documentation sur les phéno- 
mónes de corrosion électrique des canalisations ; A. Bor- 
ZINGER. Journal des [sines à yuz, 20 octobre et 5 novem- 
bre 1927, t. Li, p. 408-417 et 555-342, 16500 mots, 12 fig. — 
Cet article est un exposé général de la question rédigé pour 
les exploitants d'usines à gaz et divisé par l'auteur en 
quatre parties : 1° étude du phénomène de l'électrolyse et 
des effets d'un courant sur les canalisations placées dans le 
sol, différenciation de ces actions de celles d'ordre chi- 
mique ; 2? étude de la circulation dans le sol des courants de 
corrosion ; 3^ méthodes de protection des conduites contre 
les courants et dispositions à prendre pour la suppression de 
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ces courants ; 4? surveillance d'un réseau de conduites de 
gaz au point de vue des accidents causés par l'électrolyse et 
moyens dont on dispose pour établir, le cas échéant, la res- 
ponsabilité de l'entreprise à laquelle appartient le réseau 


électrique causant ces accidents. Signalons que cet auteur . 


trouve insuffisantes toutes les méthodes de protection 
directes qui peuvent étre appliquées au réseau de conduites 
à gaz ; quelques-unes peuvent rendre de grands services dans 
des eas bien particuliers, mais on ne peut, en les mettant еп 
pratique, obtenir une protection complète du réseau. 1] 
estime donc que tous lea efforts doivent êlre faits pour 
obtenir la suppression des courants corrosifs, par une régle- 
mentation convenable imposée aux réseaux de traction. 
L'auteur s'étend assez longuement, dans la quatrième partie, 
sur Ia surveillance du réseau de conduites qui doit étre dif- 
férente des essais que la compagnie de traction doit effec- 
tuer sur som propre réseau; cette surveillance doit tendre à 
dresser une carte des courants vagabonds et à déterminer 
des points caractéristiques du réseau de conduites où seront 
faits périodiquement des essais dont le but est d'indiquer 
les changements survenus, donc les accidents. Au sujet des 
expertises, M. Bolzinger rappelle. la méthode indiquée par 
James Chappuis (communication présentée au 45* Congrès 
de l'Industrie du Gaz, 1922) et donne les éléments d'une 
méthode plus efficace qui permettrait de déceler si on a 


affaire, dans un cas de corrosjop; à un courant dérivé ou à . 


un courant induit. — B. E. 


621.332.7 : 665.92. — Destruction des canalisations mé- 
talliques souterraines par les courants de retour des 
exploitations de tramways, Sarre. Journal des Usines à 
gaz, 15 juillet 1927,1. Li, p: 271-274, > тоо mots, 3 fig. — Dans 
cet article, qui est un résumé d'une communication de l'au- 
teur au Congrès du Centenaire de l'Industrie du Gaz (Lille 
1927 ), M. Sarrade se base sur les études relalives à cette 
question qui ont été faites par la Société d'Eclairage, Ghauf- 
fage et Force motrice depuis 192i, éqoque à liquelle, le 
réseau des tramways de Paris ayant été réorganisé, iT a été 
posssible d'appliquer méthodiquement Jes méthodes de 
protection suggérées par l'expérience. ll expose pour les 
dirigeants d'exploitations gazieres : 1° Les effe(s de corro- 
sion qui sont observés sur un réseau de distribution de gaz 
soumis à l’action des courants de retour; 2° les méthodes 
qu'il convient d'employer paur déceler les courants actifs et 
les défauts du réseau de traction leur permettant de se 
former; 3° les moyens de protection qui doivent être pris 
respectivement par les exploitations de tramways et par les 
exploitations gaziéres. Nous ne nous étendrons pas sur les 
premiers points, bien connus de nos lecteurs, nous signa- 
lerons seulement les moyens de protection qui concernent 
principalement le réseau des conduites de ga». H convient : 
1^ d'augmenter la résistance du circuit dans le sol ер éloignant 
les conduites des rails et en évitant les terrains humides ou 
imperméables; 2° d'augmenter la résistance du contact 
entre la terre et la conduite (le goudron des tuyaux de fonte, 
(e bitume des tuyaux de tóle et le drain flamand des tuyaux 
de plomb étant à peu prés inefflencés à ce point de vue) еп 
employant une couche de sable fin ou des tubes d'éternit; 
3° de diminuer la conductibililé des conduites par l'emploi 
de nombrcux joints isolants, les joints à rondelle de caout- 
chouc du type « précis » donnant en terrain sec complète 
salisfaction. Notons que ces dispositions appllquées depuis 
1921, d'une facon méthodique (en concordance avec celles 
qui ont été prises par la Sociélé des Transports en commun 
de la Région parisienne) ont donné des résultatstels que leur 
efficacité parait démontrée. — B. C. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.390.617. — Etude du courant dans les circuits con- 
tengnt un modulateur à résistance. J. A. I. K. E., juin 
1927, t. XLVH, p. 630-631, 1500 mots. Discussion, à la réunion 
de Kansas City du 17 mars 1927, d'un mémoire de L.-S. 
Grandy, publié dans J. A. I. E. E., mai 1927, t. хі, p. 426- 
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430 et résumé dans X. G. E., du 29 octobre 1927, t. xxu, 
p. 134 D. — Le seul membre qui ait pris la parole est 
M. HAM Kerchner qui reproche à l'auteur, d'une part, 
d'avoir tiré des conclusions susceptibles de conduire à des 
méprises et, d'autre part, d'avoir introduit quelques hypo- 
thèses qui tendent à abaisser les qualités du transmetteur 
au-dessous de leur véritable valeur. Physiquement, il est 
évident que les qualités de l'onde de sortie et de l'onde d'en- 
trée varient dans le mème sens; si la première onde est 
bonne; la seconde le sera aussi ; mais, ce n'est plusle cas si, 
comme le fait M. L.-S. Grandy, on adinet que l'onde de sor- 
tie varie en raison inverse de l'onde d'entrée. A cette objec- 
tion, l'auteur réplique qu'il y a évidemment une erreur dans 
son texte et qu'il a voulu dire que l'onde de sortie est une 
fonclion inverse de la résistance du modulateur. Le second 
passage incriminé est celui où l'auteur affirme que la distor- 
sion est due au fait que la relation entre.la pression et la 


‘résistance dans le transmetteur à granules de charbon n’est. 


pas linéaire, alors que c'est au contraire en se basant sur cette 
hypothése que l'on arrive à des expressions qui mettent en 
évidence une amplification de la distorsion due au fait que 
l'onde du courant de sortie varie en raison inverse de l'onde 
excitalrice. Puis M. R.-M. Kerchner établit une formule don- 
nant l'intensité du courant de sortie en fonction des constantes 
du circuit. De ia discussion de cette formule, il ressort que 
la condition i/!éale serait que la caractéristique pression- 
résistance du transmetteur fùt représentée par une hyper- 
bole au lieu de l'être par une droite comme le propose . 
M. L.-S. Grandy; il conclut qu'un fransmetteur capable de 
faire varier la force électromotrice du circuit se prêtera bien 
mieux à la produclion d'ondes qui n'auront pas de distor- 
sion à Ja sorlie; c'est le cas du transmetteur à magnéto. 
M. L.-S. Grandy objecte quc la relation linéaire entre la 
pression et la résistance n'est qu'un cas limite, car il existe, 
dans sa formule, un facteur de réduction donnant la valeur 
des harmoniques successifs en fonction du précédent; 
si ce facleur devient nul, la reproduction a lieu sans dis- 
torsion; c'est ce qui a lieu. par exemple, quand le circuit 
en aval des bornes de sortie a une trés grande résistance Й 
par rapport à celle r du modulateur ou encore quand 
aux bornes d'un radiomicrophone au charbon, on relie un 
lube à vide de trés haute impédance. 'C'est donc bien la 
caractéristique linéaire qui représente la relation parfaite 
pour.ces combinaisons particulières des constantes du mo- 
dulateur et du circuit. Etant donné que le microphone au 
charbon fournit d'excellents résultats au point de vue de la 
qualité et que l'on peut les mettre en évidence en se basant 
sur une relation linéaire, on doit en inférer que la caraclé- 
ristique pression-résistance ne doit pas se différer.beaucoup 
d'une ligne droite. M. R.-M. Kerchner a raison de soutenir 
que, sous certaines conditions, la loi qui régit le microphone 
au charbon n'est pas linéaire; mais, étant donné les pres- 
sions réellement utilisées (pressions qui sont d'ailleurs trés 
faibles), il y a peu de chances que Гоп s'approche des con- 
ditions limites. L'auteur termine en recommandant les mo- 
dulateurs à magnéto et à condensateur au point de vue de 
la qualité, mais ces appareils n'absorbent pas assez d'éner- 
gie pour produire des courants modulés susceptibles de 
beaucoup d'applications. — B. C. 


621.396.62. — Sur une disposition de cage de Faraday. 
pour radiotélégraphie ; Brauvais et Mesny. C. À. Ac. des 
Sc., 20 juin 1927, t. cuxxxiv, p. 1546-1 5.47, 800 mots. — 
Les cages de Faraday sont utilisées en radiotélégraphie pour 
empócher les ondes électromagnétiques d'actionner un ré- 
cepteur, soit que l'on melte l'émetteur dans la cage, soit 
qu'on y mette le récepteur. C'est ainsi que lorsqu'on a à 
effectuer des mesures de champs électromagnétiques, on 
enferme une hélérodyne dans une cage de Faraday, formée 
d'un coffre métallique, duquel on ne laisse sortir. au moven 
de dispositifs convenables, que la quantité de haute fréquence 
que l'on désire. Malheureusement, malgré toutes les précan- 
tions prises pour bien joindre la porte de la cage, il existe 
entre le métal de la porte et celui de la cage une certaine 
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résistance de contact, suffisante pour modifier le libre pas- 
sage des courants induits de haute fréquence qui circulent 
dans les parois et il y à influence de l'appareil émetteur sur 
les appareils de réception. Afin d'obvier à ces inconvénients, 
les auteurs de cette note proposent de constituer la cage par 
un coffre formé de plaques de métal soigneusement soudées, 
et dont le couvercle horizontal s'emboite dans une rainure 
ménagée à la partie supérieure de la boite. Si les parois de 
celte rainure et le couvercle horizontal sont constitués par 
un métal amalgamé et sil'on remplit la rainure de mercure, 
]e simple fait d'y placer le couvercle constitue entre ce der- 
nier et la cage une véritable soudure. Dans ces conditions, 
une hétérodyne enfermée dans la cage n'influence plus aucu- 
nement un appareil de réception placé. à l'extérieur. 
M.-H. B. 


621.396.62.00.14. — Détermination quantitative des 
propriétés d'un récepteur radiotéléphonique; H D. OaxLev. 
J. А.1. E. E., juin 1927. t. хім, р. 568-572, 4 400 mots, 6 fig. 
— La réalisation et le perfectionnement d'un dispositif com- 
posé de plusieurs éléments simples exigent que l'on puisse 
à tout instant déterminer les caractéristiques de fonctionne- 
ment de l'ensemble, ainsi que celles des éléments consi- 
dérés individuellement, c'est notamment le cas des récep- 
teurs utilisés en radiodiffusion. Pour leur essai, la General 
electric Company a créé un certain nombre d'appareils com- 
prenant un émetteur de signaux qui n'est autre chose qu'un 
poste de radiodiffusion en miniature, un dispositif pour la 
mesure et le réglage du courant (ampèremètre thermique et 
mutuelle inductance), un réducteur de tension (self-induc- 
tance de construction spéciale, munie de trois prises donnant 
respectivement 0,001; 0,0055 et 0,02 H), une fausse an- 
tenne (circuit dont les caractéristiques sont la reproduction 
de celles d'une antenne moyenne de radiodiffusion) et, enfin, 
un volimétre qui mesure la tension aux bornes de sortie du 
récepteur. Les grandeurs à mesurer sont : la sensibilité, qui 
représente le degré de précision avec lequel le récepteur ré- 
pond aux signaux ayant la fréquence sur laquelle il est lui- 
méme accordé ; la sélectivité, ou la propriété du récepteur 
de faire une discrimination entre plusieurs signaux de fré- 
quences différentes; la qualité ou fidélité dans la reproduc- 
tion du son ; le rayonnement ou processus d'émission des 
ondes électromagnétiques dans l'espace (un processus échap- 
pant à toute mesure, ici ce sont les causes qui provoquent 
lc phénomène de la radiation que l'on détermine). En ce 
point de son mémoire, l'auteur explique la marche à suivre 
pour réaliser les essais dans le cas oü la réception se fait sur 
antenne; le mode opératoire est le méme avec un cadre ; il 
ilya sculement une petite différence dans la façon de dé- 
terminer l'intensité du champ. A cet effet, on supprime la 
fausse antenne et on relie lé réducteur de tension à l'un des 
petits côlés du cadre; la tension induite dans le cadre se 
calcule dela méme manière que pour une antenne. Pour ob- 
tenir l'intensité du champ aux bornes d'entrée, il faut con- 
naitre la hauteur effective du cadre. Cette hauteur effective 
est tout simplement un nombre qui, multiplié par linten- 
sité de la composante du champ électrique de l'onde, donne 
Ja tension induite dans le cadre. En d'autres termes, si un 
cadre et une antenne sont soumis en méme temps à l'in- 
fluence d'un champ électromagnétique mobile et s'il arrive 
que la hauteur de l'antenne soit telle que les tensions in- 
duites dans les deux systémes soient égales, la hauteur 
effective du cadre sera considérée comme égale à celle de l'an- 
tenne. Sa valeur Hm se déduit aussi de la formule suivante : 
Hm = 0,66 x N A F> 107—6, en mètres où N représente le 
nombre de spires du cadre; A, l'aire limitée par le cadre, en 
centimètres carrés el F, la fréquence du champ, en mil- 
liers de périodes. L'article se termine par la discussion d'un 
certain nombre de courbes tirées des essais. — B. С 


621.397.62. — Equipement de commande à distance sé- 
lectif par courants porteurs ; C.-E. Srewarr et C.-F. Wait- 
NEY. J. А. Í. E. E.,juin 1927, t. XLVI, p. 588-592, A Зоо mots, 
3 fig. Discussion, p. 631-632, zoo mots. — On décrit dans 
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.cet article un système de contrôle à distance dans lequel 


sont concentrés en un même point tous les appareils de sur- 
veillance et de commande destinés à régier le trafic d'un 
chemin de fer interurbain moderne. La signalisation est 
assurée par un courant porteur sur un fil isolé avec retour 
par la terre. On s'est efforcé de réaliser un équipement de 
conception simple, de construction robuste, facile à installer 
et à entretenir. Ce dispositif a été établi sur le Chicago 
South Shore and South Bend Railroad qui assure les relations 
entre Chicago et South Bend (Indiana). L'électrification de 
cette voie ferrée a été effectuée en courant continu à 1500 v, 
fourni par huit sous-stations à commutatrices et redresseurs 
à vapeur de mercure échelonnées sur une longueur de 
10» km entre Hammond (indiana) et South Bend. Le 
poste de répartition est situé à Hammond. Il commande 
directement les interrupteurs des lignes d'arrivée à haute 
tension et l'équipement des machines ; un tableau y in- 
dique en méme temps la position des interrupteurs sur les 
feeders à courant continu. Le « train dispatcher » installé 
prés de la sous-station de Michigan City commande les in- 
terrupteurs des feeders à courant continu des huit sous-sta- 
tions, mais il a aussi un droit de regard sur l'équipement 
des machines. Le fil de signalisation est monté sur des po- 
teaux indépendants armés d'isolateurs normaux pour la 
tension de 23oo v, sauf sur une longueur de 8 km à l'une 
des extrémités de la ligne où il est suspendu aux pylônes à 
83 ooo v. Ces dispositions ont été en quelque sorte impo- 
sées par les condilions climatiques de la région exposée à la 
glace et au verglas. — Il n'y a pas eu à proprement parler 
de discussion ; M. R.-J. Vensley qui a pris seul la parole a 
exposé les grandes lignes de l'installation de commande à 
distance imaginée par la Alabama Power Company pour son 
réseau à 110000 v et poteaux en bois en forme de H. La 
boucle sud de ce réseau est divisée en cantons de 24 km de 
longueur qui peuvent se séparer du circuit au moyen de sec- 
tionneurs actionnés par des moteurs ; comme son dévelop- 
pement est de plusieurs centaines de "kilomètres, la consti- 
tution de circuits de commande indépendants aurait été 
trop dispendieuse. Il y a un fil de terre au sommet de cha- 
cun des montants du bâti et ces fils ne jouent pas seulement 
le róle d'écrans électrostatiques, mais servent en méme 
temps de conducteurs pour les relais de mise à la terre et 
pour la commande à distance des sectionneurs; il a suffi 
pour cela de les isoler et de supprimer toutes les connexions 
directes avec la terre. On a installé des transformateurs à 
chaque sectionnement avec une dérivation au milieu de 
l'enroulement primaire mise à la terre. La commande est 
réalisée par des impulsions à la fréquence de боо et 650 p:s, 
fournies par un cadran de téléphone automatique ordinaire 
et attaquant des relais accordés à la résonance au moyen de 
condensateurs en série avec leurs bobines ; ces relais ne 
fonctionnent que si la syntonie est réalisée à moins de 
50 p: s prés. L'équipement de sélection est actionné par une 
batterie locale d'accumulateurs de 12 v qui alimente aussi 
les moteurs des sectionneurs. — B. C. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.3. — Radiateurs électriques pour maisons 
d'habitation. El. Her., 21 octobre 1927, t. ci, p. 677-680, 
3700 mots, 29 pholog. — On reproduit dans cet article 
les photographies de 29 types de radiateurs, en les ассот- 
pagnant de quelques renseignements sur leur puissance, 
leurs dimensions et leur esthétique. Un modèle est construit 
à l'instar des cheminées à charbon dont il donne une illusion 
parfaite. A cet effet, les éléments chauffants sont dissimulés 
dans des blocs en terre réfractaire, profilés et colorés de 
facon à imiter le charbon ou le coke en ignition; sa puis- 
sance est de 2000 w. On peut signaler quelques modéles 
de la Edison Swan electric Company ltd; ceux du type 
« Domes », qui ressemblent aux salamandres, ont un profil 
qui s'harmonise avec toutes les décorations intérieures; il y 
a le modèle à 3 barres d'une puissance de 2250 w et le mo- 
dele à 4 barres, d'une puissance de 3000 w. Le radiateur 
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e Raymond > est à deux barres et consomme 1 ооо w; les 
barres sont fixées sur un réflecteur en cuivre repoussé. lls 
sont livrés en trois décors : laiton oxydé, cuivre ou argent. 
Tels sont le sens et l'ampleur des références relatives à 
chaque radiateur. — B. C. 


621.364.5. — Les chauffe-eau électriques par accumu- 
lation; T. Tournier. La Technique moderne, 1** novembre 
1927, t. xix, p. 679-681, 3000 mots, 6 fig. — L'auteur 


indique d'abord les grandes lignes de la construction de ces . 


appareils à peu prés tous établis de méme facon ; puis il 
donne quelques détails sur les éléments servant à la régu- 
lation de la température de l'eau. ll décrit à cet effet le 
régulateur de température Ghielmetti constitué par un tube 
à grand coefficient de dilatation contenant une barre en 
alliage ne subissant prutiquement pas de dilatation; un dis- 
positif de leviers amplificateurs utilise la variation de lon- 
gueur du tube par rapport à la barre pour faire fonctionner 
un commutateur à deux directions qui met en action un 
interrupteur disposé sur le circuit alimentant les résistances 
de chauffage. Les interrupteurs utilisés sont de deux types, 
Jes uns sont munis d'une horloge de blocage empéchant le 
fonctionnement du chauffe-eau entre certaines heures de la 
journée, les autres sont dépourvus d'horloge. L'auteur décrit 
rapidement les interrupteurs Zbiden qui sont construits 
suivant l'un ou l'autre de ces deux types et donne en termi- 
nant quelques indications se rapportant au choix du type de 
chauffe-eau pour un usage déterminé en tenant compte du 
nombre d'heures pendant lesquelles le courant est mis, à 
tarif réduit, à la disposition des usagers. — B. E. 


621.364.5. — Chauffage électrique de l'eau dans les 
habitations. ЁЛ. Rer., 21 octobre 1927, t. с, p. 685-686, 
1 100 mols, 10 fig. — Tout le mérite de cet article réside 
dans son abondante illustration. On y trouvera les photo- 
graphies de plusieurs accumulateurs d'énergie électrique à 
eau chaude et des réchauffeurs d'eau du type à immersion; 
ee? e modèles mentionnés sont de fabrication anglaise. 


ÉLECTROCHIMIE ET ELECTROMÉTALLURGIE 


621.373. — L'électrolyse de l'eau à haute pression. 
Chem. and Меіай. Eng., août 1927, t. xxxiv, p. 467-468, 
Goo mols. --- Lawaczeck et Riepel à Munich auraient mis au 
point un procédé d'électrolyse de l'eau à haute pression 
fournissant ainsi l'hydrogène et l'oxygène dans des condi- 
tions convenant à un transport à distance ou à l'utilisation 
pour la synthése de l'ammoniaque. L'électrolyseur employé 
est constitué d'un cylindre d'acier contenant les électrodes 
unitaires empilées les unes sur les autres et connectées en 
série. Les électrodes sont en nickel perforé avec diaphragmes 
en ciment d'amiante. La consommation spécifique d'énergie 
décroil quand la pression dans l'électrolyseur augmente. 
D'aprés quelques essais, il semble que le transport à dis- 
tance des gaz à haute pression soit économiquement préfé- 
rable à la transmission de l'énergie électrique à haute ten- 
sion et qu'il y aurait avantage à installer ces électrolyseurs 
plutót que des usines génératrices d'énergie électrique. — 
J. S. | 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.397.64 : 629.13. -- Les phares hertziens et leurs 
récents perfectionnements : P. Héuarninouer. La Nature, 
15 octobre 1927, n° 2771, p. 346-356, 5000 mots, 17 fig. — 
Les phares hertziens sont de deux types principaux : les 
phares tournants étudiés presque exclusivement en Angleterre 
et les phares fixes, les seuls utilisés en France et qui font 
l'objet de cet article. Les radiophares francais se répartissent 
en trois catégories : radiophares d'entrée de port (portée de 
28 à 37 km) n'émetlant de signaux qu'en cas de brume, les 
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radiophares de brume (portée 92 km) émettant un groupe 
caractéristique de signaux pendant 5 ou 6 minutes seulement 
au début de chaque quart d'heure et enfin, les radiophares 
de grand alterrissage (portée 370 km) qui émettent, quel 
que soit le temps, un groupe caractéristique de signaux pen- 
dant 5 minutes au début de chaque heure ou 1⁄2 heure. 
Ces phares utilisent des ondes modulées entretenues qui 
doivent èlre exemples d'harmoniques pour éviter les 
brouillages. Leur matériel doit être trés robuste et simple 
pour permettre le maniement par un personnel non spécia- 
lisé (gardiens des phares et des bateaux-feu sur lesquels ils 
sont installés). L'auteur donne dans f'article quelques indi- 
cations sur la réalisation des antennes, sur les appareils 
d'alimentation (groupe électrogène avec batterie d'accumu- 
lateurs-tampon) et d'émission et sur les dispositifs auto- 
matiques de commande par horloge électrique Brillié. H 
faut remarquer que l'utilisation des émissions de ces radio- 
phares entraine pour les navires la nécessité d'étre munis 
d'un radiogoniométre. — J. 5. 


MATIÉRES PREMIÉRES 


669.163.2.00.22. — La suppression des tensions dans les 
pièces en fonte mécanique; Auguste Le Taouas. C. R. Ac. 
des Se. 21 novembre 1927, t. Ce, p. 1134-1136, 650 mots 
— Les tensions internes existant dans les pièces en fonte 
donnent lieu à des inconvénients parfois trés graves 
ruptures en apparence spontanées, déformation des pièces 
quand on vient à les chauffer. La déformation des piéces est 
particuliérement à craindre dans le cas des stators des turbines 
à vapeur, le faible jeu existant entre le stator et le rotor pou- 
vant, de ce fait, être dangereusement diminué. On recom- 
mande, pour éviter ces tensions, de donner aux pièces 
moulées des formes telles que l'épaisseur en soit sensible- 
ment constante et de faire en sorte que les contractions : 
dues au refroidissement puissent s'effectuer aisément dans 
le moule. Mais ces recommandations ne peuvent étre (ou- 
jours suivies et il serait évidemment préférable d'avoir un 
moyen de faire disparaitre, par un traitement convenable de 
stabilisation, les tensions existantes. Les essais faits par 
l'auteur lui ont montré qu'il est possible d'arriver à ce 
résultat par le recuit des pièces : l'effet du recuit commence 
à se faire sentir vers 300°C et la disparition des tensions est 
sensiblement réalisée à 6oo°C. Mais, comme le fait observer ` 
l'auteur, ce recuit diminue la résistance mécanique des 
pièces; la micrographie montre que jusqu'à 500°C il n'y a 
pas de changement sensible dans la structure interne, à part 
une tendance à la coalescence des éléments de la penlite ; 
mais à 6oo°C, il y a formation de ferrite avec dépôt de 
graphile. — J. R. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.662-741. — Distillation à basse température de 
houilles à longue flamme agglomérées par un goudron ou 
une huile de houille; André Léauté. C. A. Ac. des Sce., 
22 AOÛT 1927, t. cixxxv. p. 465-467, zoo mots, 1 fig. — Les 
houilles riches en matieres volatiles donnent en général. 
par distillation au voisinage de 600*C, un produit boursouflé 
oü tous les morceaux sont pris en masse. L'auteur s'est pro- 
posé de rechercher si. quand on soumet à la distillation des 
agglomérés de ces houilles, il ne serait pas possible d'éviter, 
par un choix convenable du liant, ce boursouflement el la 
prise en masse. lla constaté qu'on arrivait à ce résultat en 
employant comme liant l'huile anthracénique, qui a unc 
teneur en brai minimum tout en conservant des propriélés 
agzglomérantes suffisantes; le résidu solide, dur et compact. 
est analogue à un anthracite et peut être utilisé comme tel; 
l'auteur se propose d'étudier ultérieurement sa transforma- 
tion en coke. La distillation fournit en méme temps une 
quantité d'huile sensiblement égale à celle du liant employé 
et une quantité de gaz variant de à à 15 pour ion suivant 
que la distillation est plus ou moins poussée. — J. R. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.12/3 : 513.82. —{Sur une construction fournissant la 
masse propre du point matériel chargé dans l'univers à 
cinq dimensions ; A. ScnipLor. C. ft. Ac. des Sc., 5 décem- 
bre 1927, t. CLXXXV, p. 1262-1263, 550 mots. — Poursuivant 
ses recherches, d'ordre mathématique, signalées antérieure- 
ment ( R. G. E., 10 décembre 1927, t. xxii, р. 177 D), Pau- 
teur fait observer que le vecteur d'impulsion d'univers du 
point matériel a une grandeur indépendante du signe de la 
charge électrique et montre qu'on peut rendre les compo- 
santes suivant une certaine direction des vecteurs d'impul- 
sion du proton et de l'électron proportionnelles à la masse 
4M + u du proton et à la masse u de l'électron. — J. R. 


f '537.226.1. — Sar une méthode d'observation de varia- 
tions des constantes diélectriques ; G. Guesen. L'Onde elec- 
(rique, août 1927, t. vi. p. 388-392, т доо mots, 2 fig. — Au 
cours d'une série de recherches entreprises au sujet de l'ac- 
tion du rayonnement radioactif sur les diélectriques, l'au- 
teur a étéamené à rechercher si ce rayonnement qui produit 
une variation de la conductibilité du diélectrique a aussi une 
action sur sa constante diélectrique. Dans ce but, il a étudié 
une méthode capable de déceler les petites variations de 
capacité qui résulteraient d'une variation éventuelle de la 
constante diélectrique. !] importait d'adopter une méthode 
qui ne füt pas influencée par le voisinage ou par le déplace- 
ment des masses métalliques. Aprés de nombreux essais, 
l’auteur s'est arrété à une méthode inspirée de celle dc 
Erwin Meyer. Dans le circuit de grille et lecircuit de plaque 
d'une lampe triode sont placés deux circuits oscillants dont 
les inductances sont à couplage variable. Dans le disposilif 
de Erwin Meyer un galvanometre est placé dans le circuit 
de plaque. Si l'on trace la courbe du courant de plaque en 
fonctiondu rapport des capacités des deux circuits oscillants, 
on obtient une*courbe à deux maxima et un minimum 
intermédiaire lorsque le couplage est serré, et une courbe en 
cloche dont le maximum a lieu pour une valeur du rapport 
des capacités tel que les deux circuits sont accordés lorsque 
le couplage est làche. En choisissant dans ce dernier cas,un 
point de travail se trouvant sur une portion rectiligne de la 
partie ascendante ou descendante de la courbe, une variation 
du courant de plaque permet de déceler une pelite variation 
d'une des capacités lorsque Pautre est maintenue cons- 
tante. L'auteur a réussi à accroitre la sensibilité ainsi que 
la stabilité d'indications du galvanometre en apportant à 
celte méthode quelques modifications. La méthode ainsi 
modifiée permettrait de déceler une variation de constante 
diélectrique égale au moins au ï ‘1000 de la valeur decelle-ci. 


Elle est employée actuellement pour rechercher une varia- 
tion de constante diélectrique de toute une série de diélec- 
triques sous l'action des rayons du radium. Jusqu'à présent 
les essais effectués ont fourni des résultats négatifs. mais ils 
n'ont pas été poussés assez loin pour que l'on puisse en lirer 
des conclusions définitives. — G. M 


537.523.74. — Tension de choc, fronts d'ondes et cons- 
tantes de temps d'un circuit. K.T. Z., 10 novembre 1925, 
t. хатти, p. 1668-1669, 950 mots, 2 fig., d'après un article de 
H. Müller publié dans Archie für Eleklrotechnik, n° à, 
t. xvii, p. 328. — L'étude a pour but d'éclaircir une contra- 
diction apparente, qui existe dans les travaux de Ta:pler sur 
le calcul des phénoménes transitoires. Les expériences sur 
lesquelles elle repose, effectuées avec divers types de mon- 
tages, montrent que la constante de temps correspondant à 
l'étincelle varie avec les conditions expérimentales. Quand 
on considére des circuits aériens, elle dépend de l'impédance 
d'onde. Par contre, elle est indépendante de la grandeur de 
la capacité montée en parallèle sur l'éclateur. tant que 
celle-ci peut étre considérée comme ponctuelle. Les ondes 
observées ont une constante d'élincele inférieure aux 
valeurs donnés par Topler. —- C.-R. M. 


538.12. — Nouveaux développements de la methode 
d'obtention des champs magnétiques intenses. /terur 
yénérale des Sciences, Зо novembre 1927, t. xxxviii, р. 649-650, 
500 mots, d'après un article de P. Kapitza, dans Proceedings 
of the royal Sociely. août 1927, t. cxv, p. 658. = Le principe 
de Ja méthode de Kapilza consiste à décharger brusquement, 
à travers une pelite bobine spéciale, une batterie d'accu- 
mulateurs, ce qui lui fournit des champs dépassant 
100 ooo gauss pendant une petite fraction de seconde. Le 
perfectionnement au premier. dispositif réside dans la 
substitution d'un alternateur d'une puissance de 2000 kw 
dont on n'utilise qu'une seule alternance; on ferme le cou- 
rant à l'instant d'un zéro et on l'ouvre au zéro suivant à 
l'aide d'un interrupteur synchrone qui doit effectuer ces 
opérations, et surtout la rupture, à un instant déterminé à 
moins de 0,0003 s. La bobine qui crée un champ a été l'ac- 
cessoire le plus difficile à construire, en raison des forces 
électrodynamiques qui se développent entre spires. En 
somme, c'est une véritable usine spéciale qui a dü ètre 
montée el peu à peu perfectionnée pouratteindre le résultat 
cherché. On a pu produire des courants de 72000 A sous 
2 250 v. La puissance mise en jeu correspond à 220000 kw. 
Le plus grand champ magnétique obtenu jusqu'ici a atteint 
une intensité de 320000 gauss..— B. C. 
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532.221.. — La susceptibilité magnétique des métaux 
alcalins. erue générale des Sciences, Зо novembre 1927. 
t. xxxvii, p. 650, зоо mots, d'après un article de McLennan, 
Ruedy et Cohen, publié dans Proceedings of lhe royal 
Soctely, at octobre 1927, t. cxv. p. 468. — Il est bon de rap- 
peler. tout d'abord, que les mélaux alcalins appartiennent 
au groupe curieux des corps à paramagnétisme indépendant 
de la température et que leur coefficient de susceptibilité 
est extraordinairement petit. ce qui oblige à prendre de 
grandes précautions pour sa déterminatiou. Les auteurs ont 
trouvé les nombres suivants: Na. 0.6: >< 01075; K,0,425« 107"; 
Rb. 03: X 10785; Cs, 0,42 X 10, Ces coefficients sont pra- 
liquement in"épendants de la température, depuis celle de 
Vair liquide jusqu'à celle de fusion des corps. Hs concordent 
remarquablement avec les valeurs théoriques récemment 
déduites par l'auli d'une tres intéressante application de la 
conception quantique des « gaz dégénérés » aux électrons 
qui donnent lieu à la conductibilité métallique. Cette concor- 
dance mérile d'autant plus d'étre signalée que la théorie de 
Pauli laisse entrevoir la possibilité de comprendre pourquoi 
le paramagnélisme de certains corps ne dépend pas de la 
température. — B. C. 


538.23. — Au sujet de l'angle de déphasage dü aux 
pertes dans le fer ; F. Bencroin. Æ. T. Z.. +o octobre 1427, 
L. хут, p. 1524-1525, 2 200 mots? í fig. Sous réserve de 
certaines hypothèses préliminaires l'auteur caleule l'angle 
de déphasage du flux surle courant qui le produit et qu'on 
appelle angle des pertes dans le fer. Le calcul porte d'abord 
sur le eas d'un circuit magnétique entièrement fermé, puis 
sur le circuit comportant un entreler. Il examine, au méme 
point de vue, le cas d'une bobine liée à plusieurs flux : il 
suffit de considérer le cas de deux fiux (cas auquel peuvent 
se ramener tons les autres) pour lequel on trouve établi le 
diagramme complet donnant le déphasage entre la tension 
aux bornes de la bobine et les flux partiels. — F. B. 


538.563.3. — Sur les contacts imparfaits: Н. Prranow. 
L'Onde électrique, septembre 1927, t. vi, 401-420, 9000 
mols. 23 fig. — L'auteur s'est proposé d'étudier le méca- 
nisme de la détection en essayant de meltre plus nettement 
eu évidence le passage d'un courant entre deux conducteurs 
qui ne se touchent pas. Daus ce but, il a fait construire des 
appareils dans lesquels la distance des deux conducteurs 
dépend de la dilatation d'une tige chauffée sur une portion 
de sa longueur par un four électrique. Il étudie d'abord le 
svstéme galène el acier; après avoir porté le four à une tem- 
pérature connue, on fixe la galéne de manière que l'une de 
ses faces touche normalement l'aiguille, puis on coupe le 
courant de chauffage en mème temps qu'on déclenche 
l'aiguille d'un chronométre. La pointe entrainée par la tige 
de verre qui se contracte s'éloigne d'un mouvement qui 
n'est certes pas uniforme, mais que l'on reproduit aisément 
identique à lui-mème en partant de la méme température 
initiale et du méme point du cristal. On peut alors comparer 
les résultats trouvés ` 1° en faisant passer dans le système 
du courant continu; 2° en l'utilisant comme détecteur; 
3° en le faisant traverser par un courant alternatif. On 
constate l'existence de deux zones de rectifications diffé- 
rentes, l'une superficielle, l'autre profonde, que l'on retrouve 
d'ailleurs pour tous les contacts formés d'un métal et d'un 
semi-conducteur. La rectification superficielle a un sens indé- 
pendant de la nature de la forme (cubique ou octaédrique); 
la rectification profonde se faitdans un sens qui dépend sou- 
vent de la natare de la face et de la valeur de la tension. 
11 résulte de cette dernière observation que les résultats de 
cette étude ne peuvent en aucune facon faire prévoir le sens 
des courants obtenus lors de la détection des ondes électro- 
magnétiques par les galènes. En ce qui concerne les contacts 
puremen! métalliques, leur étude est de beaucoup la plus 
simple: larectification superficielle n'existe plus;onn'observe 
que la rectification intérieure. Le système acier-acier étudié 
en dernier lieu par l'auteur parait se placer entre ceux qui 
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comportent, un métal associé à un semi-conducteur et les 

contacts purement métalliques. Certaines considérations . 
semblent montrer que la surface doit ètre recouverte de 

grains exlrémement fins d'un autre conducteur, sans doute 

le carbone graphite, ou encore l’un des constituants de l'acier : 
comme la cémentite : la surface de l'acier est. en effet, 
mieroscopiqueinent hétérogène. — G. M. 


SCIENCES DIVERSES : 


526.62 : 621.396. — La détermination des longitudes раг . 
télégraphie sans fil; G. Marcory. Le Génie civil. 27 août ; 
el 3 septembre 1927. L. xci, p. 206-209 et 225-227, 7 100 mots, : 
10 fig. — L'auteur montre d'abord la nécessité de connaitre : 
l'heure du méridien d'origine pour la détermination des lon- 
gitudes, et indique sommairement comment s'apère par 
télégraphie sans fil la transmission des signaux horaires 
dans les eas où une extrème précision n'est pas nécessaire. 
]l expose ensuite plus longuement les méthodes utilisables 
pour les déterminations de précision. Ces méthodes sont ` 
celles des coïncidences de Borda ou celle de l'enregistrement | 
aulomatique. La première nécessite l'emploi de deux séries | 
de battements : une série de battements radiotélégraphiques 
et wie série de battements naturels ou artificiels. L'auteur . 
décrit les différents dispositifs permettant de réaliser ces | 
battements et de les superposer dans un méme écouteur 
téléphonique. La méthode dite d'enregistrement automatique 
consiste à faire inscrire sur une bande de papier se dérou- 
lant à une vitesse uniforme le passage des signaux horaires 
et les battements due garde-temps o L'auteurindique ensuite 
comment utiliser celte transmission de l'heure du méridien 
d'origine soit à la triangulation astronomique du globe ter- 
reslre, soil à ]a mesure de la vitesse de propagation des 
ondes һегіліепаез. ll termine cet exposé en décrivant une 


méthode pratique de détermination de la position en mer. 
т J. S, 


541.135.2. — La concentration des ions hydrogène. 
It. G. E.. З décembre 1927, t. xxii, p. 9.4.4, Зоо mots. Analyse 
d’un article de A. Boutaric publié dans L'/ndustrie électrique, 
о et 25 aoùt 1927, t. xxxvi, р. 341-344 et 370-377, 9000 
mols, 1 fig. 

55.038.5 : 523.76. — La sismicité du soleil et la périodi- 
cité des orages magnétiques; Emile Beror. C. H. Ac. 
des Sc., 5 décembre 1927, t. CLXXXV, p. 1259-1261, 1100 
mots. — L'auteur expose diverses conséquences qui lui 
paraissent devoir découler des considérations exposées par 
M. Deslandres dans une série de-notes présentées à l'Aca- 
démie des Sciences et qui ont été signalées ici (R. G. E., 
10 décembre 1927, t. xxii, p. 177 D). — J. R. 


551.594.2. — La foudre; ses différentes formes: la 
matière fulminante; E. Mammas. Annales des Pastes, Telé-: 
graphes et Téléphones, novembre 1927, t. xvi, p. 965-1008, 
20000 Mols, 8 fig. — Aprés quelques rapides considérations 
historiques, l'auteur expose la théorie actuelle de la décharge 
avec production d'un double tonnerre; l'un, le tonnerre 
centripéte provient de ce que l'air se précipite dans le vide 
formé par la contraction des éléments de la matière fulini- 
nante, l'autre, le tonnerre centrifuge provient de l'explosion 
de celte matiére fulminante. ll examine ensuite comment 
la théorie nouvelle explique toute une série de faits qu'on 
ne comprenait pas auparavant el passeen revue la plupart des. 
faits connus se rapportant à la foudre pour en donner l'ex- 
plication par cette théorie. Les principales questions traitées 
par l'auteur dans cet esprit sont : r° Ja chute de m matiere 
fulminante; 2? la transformation directe de l'éetair linéatre: 
en foudres sphériques ; 3” les formes de l'éclair fulgurant, 
éclairs en chapelets. Rappelons que Ја théorie de la matter 
fulminante a été exposée dans ces colonnes au cours ae plu- 
sieurs articles (R. G. E. des 23, 3o janvier et 6 fevrier 1926, 
t. XIX, p. 129-120, 171-172 et 207-208). — В. Е. 
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Périodiques 


L'ÉCLAIRACE ÉLECTRIQUE et La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, ^ fr. 

Ravus GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ : numéros dépareillés des зо pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement: France, 100 fr ; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

BULLETIN DB LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS : années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé. 12 fr. 

JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1846 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète, prix du 
volnme : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro. 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Lz Јосвхлі pz Paysique вт LE RADIUM ` 1920 (6 mois). le volume 
Бо fr; 1921 à 1927, le volume, 100 fr; numeros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCFS  BYDRAULIQUES 
(Récion pss Arres). —- Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome VIII : 1 volume, 26 cm `< 17 cm, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 cm X 17 cm, 450 pages. avec 2 pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

II. TRAVAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES  HYDRAULIQUES 
(RéGion pp Suv-Ovugst). — Tome 1 à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché. 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 

i se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly. Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules); G, Bassins de lHérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule); H, Bassin du Tarn (3 fascicules). = Prix de la col- 
lection 4, B, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

Ш. LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 2024 ; I volume 
broché, 26 cm X 17 cm, avec carte en couleur. 10 fr. 

IV. Niveucemenrs. — Tome 1, fasc. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
eene bete i 
industriels pour les Hégions envahies 
AinduswIe-8 рош гес Tb — 


Le Réseau D'Érar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures. 36 fr. 


Publication du Ministére des Travaux 
publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE AU 1*7 JANVIER 1925. — Une brochure, 21 em >) 13 em. 
64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
francais 


Fascicule 10 : Règles françaises d'Unification du Matériel 
électrique. IV. Machines électriques (materiel de traction 
excepté), 3,5o fr. j 

Fascicule 11 : Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr. 

Fascicule 12 : Règles françaises d'unification du matériel 
électrique, V ; Spécificalion des machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1927 DE L'Union DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 1500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1926 DU SYNDICAT PROFESSIONNBL DES PRODUCTEURS 
вт DISTRIBUTEURS D`ENERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm >< 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 8o fr. 

ANNUAIRE 1927-1928 DE LA HOUILLE BLANCHE, par À. PAWLOWSKI. 
Un volume, 28 cm >X 22 cm,164 pages. 15 cartes, broché, 25 fr. 


Ouvrages divers 


Atuiévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit раг 
Daniel Gaves. Deux volumes brochés, 28 cm > 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

BLow»EL (A.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm X 55 cm, 9 fr. 

BrowpEL (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm X 65 cm, en deux couleurs, »8 fr. 

Bronne (А.). — Abaque Brewn et Blondel, 65 cm >< 60 cm, 
en deux couleurs, 18 fr. 

Восвлсіт (P.). = Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 35 fr. 

Восслсіт (P.). = Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 20 cm X 17 cm, 
480 pages, 25 fr. 

Восслсит (Р.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 


Un volume, 26 cm X 17 cm, 266 pages, 25 fr. 


BoucauLr (P.). — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impót foncier et la patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 35 cm X 16 cm, 316 pages, 25 fr. 

BoveauLr (P.). — Guide fiscal des sociétés coopératives et 
groupements coopératifs. Une brochure, 28 cm > 23 cm, 
76 pages, 16 fr. 

Слмвох (V.). — Les échanges frunco-américains. Un volume, 
22 cm X 14 Cm, 44 pages, 1 fr. 


Слмвок (V.) — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 56 pages, 1 fr. 
Cammari (C.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 


chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm X 14 cm, 
40 pages, 3 fr. 

Cuevrier (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 cm > 14 cm, 
76 pages, 5 fr. 

Dazsmonr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 61 pages avec planches, 5 fr. 

Devaux-Caarsonxez. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cm >X 22 cm, 40 pages, 7.50 fr. 

GimAULT (P.). = Comment rétablir la sécurité et la prospé- 
rité en France et en Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, 24 cm X 16 cm, 16 pages, a fr. 

Jore, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, 2o fr. 

Korpa. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 cm, 219 pages, 10 fr. 

Lavancay (Ch.). = Calcul électrique des lignes par l'emploi 
de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 cm X 17 cm, 
8o pages, 14,40 fr. 

Lavascuv (Ch.). = Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la reactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 5a cm X 35 cm et 4o cm > 3o cm. Le jeu de 
2 abaques, 7,20 fr. | 

Mauv (P.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 68 pages, 9,60 fr. 

Mesxier (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 cm X 75 cm, en noir, 12 fr. 

NiRTHAMMER. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 130 page, 7,50 fr. 

Poincaré (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages. 15 figures, 6 fr. 

VALBREUZE (R. pg). — Notions sommaires d'Electrotechnique. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages. 7,20 fr. 

(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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MESURES ET ESSAIS 


537.226.3 : 665.5. -- Mesure de l'angle des pertes des 
huiles de transformateurs. K. T. Z., 17 novembre 1927, 
t. eut, p. 1705-1706. 500 mots, d'après un article de 
U. Möllinger publié daus Archiv für Elektrotechnik, t. xvni, 
p. 45o. — L'auteur a effectué les mesures qu'il expose à 
haute tension et basse íréquence, une partie seulement 
étant faite avec des champs homogènes. Dans ce cas l'angle 
des pertes dépend de la durée de l'essai. La loi de dépen- 
dance entre l'angle et le temps peut prendre deux formes : 
l’une concerne les huiles qui n’ont jamais été soumises à des 
effortsélectroslatiquesavantF essaiauquelelles sont soumises. 
Ces huiles neuves donnent lieu à des écarts considérables 
qui diminuent avec la durée des essais, et finissent par dis- 
paraitre. On aboutit à une loi unique tg 5 =f (£) qui est Ја 
deuxième forme signalée. Elle dépend de la fréquence, mais 
non dela distance entre électrodes. L'angle des pertes croit 
avec la tension jusqu'à une certaine valeur constante, qu'il 
atteint au voisinage de ‘a tension de rupture. l est démontré 
une fois de plus que !es pertes proviennent de la résistance 
du corps. Les recherches à l'aide de contraintes élevées ser- 
vent à déterminer le phénomène de la produclion des effluves 
dans les huiles. En dessous du point oü ces décharges appa- 
raissent, on met en évidence l'influence de l'humidité. A l'état 
correspondant aux décharges, l'angle des pertes présente un 
minimum vers 66 p : 3. La courbeau voisinage du minimum 
est d'autant plus plate que la tension électrostatique est plus 
faible. Les mesures effectuées n'ont pas montré que la 
rigidité Mc ine est maximum pour une température 
de 60°C. — C. -R. 

537.749. — Un EEN électrique ; G. BeyLon 
L'Electricien, 15 novembre 1927, t. nt, p. 510-511, 
1 доо mots, 1 fix. — L'organe essentiel de cet appareil 
d'enregistrement, de signalisation et de contrôle automa- 
tique esl un galvanometre Desprez-d'Arsonval qui peut être 
associé à des couples thermoélectriques, des pyrométres 
à rayonnement, des thermomètres à résistance, etc. L'aiguille 
de l'instrument est libre de se déplacer devant une bande de 
papier de 20 cm de largeur qui se déroule à une vitesse 
comprise entre o. et 15 cm : h; dans ces conditions, comme 
elle s'abaisse toutes les 3o s. les points de chaque enregis- 
trement sont suftisautment rapprochés pour donner une 
ligne presque continue. Si l'on ajoute à cet équipement un 
commutateur autoinatique. il sera possible d'inscrire, sur la 
même feuille, deux, trois ou quatre enregistrements qui se 
différencieront par des couleurs différentes. Un schéma 
montre comment l'appareil doit étre monté en ordre de 
marche. — B. C 


621.312/4.00.14. — Pour supprimer les erreurs dans les 
essais de court-circuit: C.-L. Kasson. Elecírical World, 
29 Octobre 1927, t. xc, p. 833-884, ï 100 mots, 2 fig. — Dans 
cette nole l'auteur signale d'abord l'erreur faite dans les 
essais de court-civeuit eu déterminant la puissance mise en 
jeu d'après la tension relevée aux bornes de l'appareil essayé 
et l'intensité du couraut qui le traverse: il montre ensuite 
comment procéder à une détermination exacte de cette puis- 
sance d'apres un oscillogramme. Tl traite deux cas, l'un en 
courant continu, l'autre en courant alternatif. — J. S. 


621.314.7. — Au sujet de la mesure de l'énergie dans le 
circuit anodique des redresseurs à vapeur de mercure: 
W. Begtz. Z. v. M., 6 novembre 1927, t. XLV, p. 921-923, 
г 800 mots, 2 fig. — La mesure de la puissance et de l'énergie 
à l'aide de dispositifs comportant des transformateurs sur le 
circuit anodique, est entachée d'une erreur qui provient 
de la présence de la composante du courant continu. 
L'auteur étudie l'influence de cette composante par une 
méthode vectorielle. La dispersion des transformateurs a 
également une grande influence sur l'exactitude des résul- 
tats. Les transforiuateurs de la classe E (nomenclature 
autrichienne) donnent uue erreur de quelques centièmes. 
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Ceux à air libre, au contraire, donnent une erreur qui peut 

atteindre 20 pour тоо On peut éviter ces erreurs en munis- 

sant les appareils d'un troisième enroulement, parcouru 

par le courant continu qui produise un effet démagnétisant. 
M. 


621.315.2.00.14. — Nouvelle méthode pour la recherche 
des défauts dans les câbles à haute tension; PLaner. Le 
Génie civil, 10 août 1927, t. xci, p. 193-194, 1 400 mots, 
4 fig. — ll est parfois difficile de localiser le défaut d'un 
câble aprés perforation parce que la résistance d'isolement 
atteint une grande valeur (1 à 3 mégohms) peu de temps 
aprés Ја perforation. La méthode rappelée par l'auteur dans 
cet article permet la recherche d'un défaut dont la résistance 
de contact est de l'ordre de 2 à 3 mégohms avec une batterie 
de piles de 6 à 12 v. C'est une méthode dérivée de celle du 
pont de Wheatstone, maisau lieu de placer un galvanomètre 
dans une des diagonales, on place un rupteur mécanique ou 
électrique et un amplificateur ordinaire de téléphonie sans 
fil, aux bornes duquel est branché un casque téléphonique. 
Ce casque permet la mise au zéro sans difficultés, méme 
dans des usines ou des rues bruyantes, alors qu'avec les 
galvanométres à miroir on a de grandes difficultés pour 
opérer dans les rues oà le passage des véhicules produit 
des oscillations du miroir. — J. 5. 


621.315.62.00.14. — Les réglements d'essais pour les 
isolateurs à haute tension; W. \sicrer. E. 7. Z., 
3 novembre 1927, t. zt, р. 1631-1635, 3800 mots, 2 fig., 
4 tabl. — Il s ‘agit dans cet article d'un exposé comparatif de 
la réglementation projetée par le Verband deutscher Elecktro- 
techniker (V. D. E.) et des prescriptions en usage dans les 
différents pays, pour l’essai des isolateurs à haute tension. 
Presque tous les règlements distinguent deux sortes d'essais : 
l'essai de chaque pièce en vue de déceler la présence de 
défauts et les essais types en vue de l'examen de la forme 
et de la construction appropriées des piéces. Les essais sur 
chaque piéce comportent l'épreuve électrique, mécanique et 
l'examen superficiel de l'isolateur. Les essais types com- 
portent les essais de tension à sec et sous la pluie et l'essai 
au percement. puis celui de variation de température, l'essai 
mécanique, l'épreuve électrique et mécanique simultanée et 
l'épreuve de porosité. Quelques graphiques et tables de 
chiffres relatifs aux conditions pnrliculiéres de ces régle- 
ments dans chacun des pays permettent de se faire une 
idée d'ensemble trés intéressante. — F. B. 
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621.1 : 551.46. — Sur l'utilisation de l'énergie thermique 
des mers; Georges Силорв. ft. G. E., 3 décembre 1927, 
t. ххи, p. 913- 914 et 943-944, 650 et 1 700 mots. 


627.132-82 (017). — Normalisation des barrages à profil 
triangulaire et application de la condition Maurice Lévy; 
M. Bonnet. Annales des Ponts el Chaussées, septembre-oc- 
tobre 1927, t. xcvii, p. 177-190, 3 боо mots, a fig., 3 tabl. — 
Le point de départ de l'auteur est le suivant : dans le calcul 
de la section des barrages. la force extérieure ou pression 
de l'eau est une constante, la densité dela maconnerie en est 
une autre pour tous les bar rages construits avec les mémes 
matériaux. Dès lors, en ce qui concerneles profils de forme 
régulière et. en particulier pour les barrages à profil trian- 
gulaire, il ne devrait y avoir. pour chaque densité de maçon- 
nerie, qu'un profil unique répondant mieux que tout autre 
aux conditions du probléme et, par suite, une sorte de nor- 
malisation de tous les barrages, chaque profil étant arrété 
et calculé une fois pour toutes. Quelques considérations 
d'ordre pratique conduisent à admettre qu'un fruit de 0,05 
pour le parement amont répond à la double condition de 
stabilité et d'économie ; il devient donc une donnée du pro- 
blème ; si on se fixe, de plus, la densité de la maconnerie, il 
en résulte que, pour avoir la section d'un barrage à profil 
triangulaire, il n'y a plus à déterminer que la pente du talus 
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aval. de manière qu'elle corresponde, avec un minimum de 
maconneries, aux condilions de travail qu'on ne veul pas 
dépasser. De l'étude du probléme, l'auteur déduil une for- 
mule qui donne le fruit à l'aval en fonelion de la densité de 
l'eau. de la densité de la maçonnerie, de la hauteur du Dar- 
rage, du fruit du parement amont et. enfin, de la compres- 
sion verticale que l'on voudra avoir à l'amont, en charge, 
pour contrebalsncer la pression hydrostatique. H s'ensuit 
qu'on peut établir, une fois pour toutes, les çaleuls et le 
graphique des barrages à profil triangulaire pour les diffé- 


-rentes densités de la maçonnerie. Ce travail a été exécuté 
: par M. Bonnet pour 45 barrages el 9 densités différentes de 


- e - 


_ ae 


шасоппегіе ; en comparant les résultats du tableau général, 
on constate combien est meilleure la répartition des efforts 
auxquels ont à résister les maconneries et le terrain de 
support, pour la méme charge d'eau, quand la compression 
Vin, à l'amont en charge, est égale à la pression. hvdrosta- 
tique Ay (A. densité de l’eau: y. hauteur du barrage), Cest- 
à dire lorsqu'on satisfait à la condition Maurice Lévy ou 
qu'on s'en approche. — B. C. 


621.17. — L'utilisation technique des recherches ré- 
centes sur la vapeur d'eau; L. BRUNET. Herue générale des 
Sciences pures et appliquées, 15 novembre 1927. t. XXXVIII, 
p. 296. Воо mots. -- Dans ce court article. l'auteur fait re- 
marquer que les études relatives aux améliorations appor- 
tées aux usines génératrices à vapeur en vue de réaliser des 
“economies de combustibles ont toujours été faites en ne con- 
sidérant qu'un côté du probléme. Les constructeurs de tur- 
bines améliorent leurs machines en s'intéressant peu aux 
répercussions que cela peut avoir sur le reste de l'installa- 
tion. tandis que les fabricants de chaudières пе s'occupent 
guère des turbines. H en résulte, dit-il, que les améliora- 
tions proposées, méme réelles; ne se totalisenl pas. Aussi 
attire-t-il l'attention sur un travail de M. Reitlinger dans le- 
quel ee. dernier a cherché à étudier dans son ensemble le 
evele d'utilisation de la vapeur dans une usine. assimilée en 
quelque sorte a un organisme vivant dans lequel chaque or- 
sane a sa fonction propre, mais celle-ci étant. intimement 
liée à celle des autres organes. Se servant de la représenta- 
tion géométrique des cycles utilisables, il lesa traces sur un 
diagramme entropique en les groupant par séries suivant 
les pressions et les températures de surchauffe, et a déter- 
miné le rendement: de ehaque eyele par la planimetrie : il 


"s'est ensuitesservi de сех résultats pour établir un eertain 


l'origine. électrolvtique, qui 


nombre d'épures correspondant aux différents types de 
eveles el donnant les rendements maxima suivant les eon- 
оле de pression et de temperature relatives à chacun de 
ces cycles. M. Brunet fait remarquer que ee travail n'a 
tenu ancun compte des théories de l'Ecole allemande basées 
sur des formules de thermodynamique extrapolées à lin- 
fini et que M. Reitlinger considere comme inexactes. — 
B. E. 


621.187.1. — L'eau et son importance dans les usines 
à vapeur modernes. /ierue B B C. novembre 1927. t. xiv, 


p. “91-301, 7500 mols. 8 fig. =Â Cet article est consacré 


aux essais qui ont été effectués au laboratoire de la Societé 
anonyme Brown. Boveri et Cie sur l'aetion réciproque de 
leau d'alimentalion et des matériaux entrant dang із con- 
struction de la ehaudiere et sur le traitement quil convie: 1 
de Jaire subir à l'eau avant son utilisation. Les nuteurs-y 
exposent la théorie actuelle de la formation des dépòts cal- 
caires par la transformation de bicarbonates solubles en car- 
Louates insolubles et sur l'action de Vanbydride libéré sur 
les parois des (рех de la chaudiere, ls signalent ensuite 
les differents procédés courants d'amelioralion des eaux, v 
compris la précipitation des inerustations, sous forme de 
boues faciles à éliminer par addition dune substance nppro- 
"rice. par exemple le tanin. Hs examinent ensuite Jes phéno- 
menes de corrosion qu'ils divisent en denx-dasses: ceux 
se produisent avec. l'eau à 
l'état liquide, et ceux d'origine non électrolytique princi- 


` 
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palement dus à l'action des gaz. Les réactions qui peuvent 
surtout se présenter dans la pratique sont les suivantes : 


3Fe + 20? Z Fe, 
3Fe + 4H?0 — Fe0* + И. 


П résulte des essais réalisés que l'attaque due à l'oxyzène 
et à l'eau est considérable et qu'une élévation de tempeéra- 
ture mème faible (50°C) augmente beaucoup l'attaque du 
métal. La turbine sur laquelle étaient faits les essais con- 
sommait 13 ооо kg de vapeur par heure: d'apres les considé- 
rations exposées dans cet article. il résulte que dans ce 
temps 212 g de fer sont corrodés par l'action de l'oxysene 
et 68 g par l'action de l’eau. Ces phénomènes ont été véri- 
fiés par des essais métallogruphiques effectués sur un tube 
de surchauffeur de 2.5 mm d'épaisseur : après 500 heures 
de service, а la température de 9oo' C, le fer était presque 
entièrement converti en oxyde, la corrosion avant lieu aussi 
bien à l'extérieur qu'à l'intérieur. Dans de tels cas, la <olu- 
tion parait devoir ètre recherchée dans l'emploi d'alliages 
inoxydables. — B. E. 


621.3422. — Les champs magnétiques dans les 
rotors bipolaires cylindriques des turboalternateurs: 
J. Kucera. Alektrolechnicky Obzor, 7 janvier 1927, t. xvi. 
p. 4-6. 1600 mots, 2 fig. — Apres avoir mentionné les 
moyens qu'on emploie dans la construction de turboalterna- 
teurs pour obtenir une courbe de tension sinusoidale, lau- 
teur développe la théorie de la répartition du flux mazneé- 
tique dans un ellipsoide autour duquel les spires sont telles 
que le nombre d'amperes-conducteurs par centimètre reste 
constant. П en déduit, par un court développement mathe- 
matique, que Penroulement se comporte comme un aimant 
dont la densité magnétique en un point considéré est égale 
à im cos nz, où г est le courant traversant les spires: 
m, le nombre de spires par centimètre de périphérie: 
z. l'élongation du point considéré à partir du centre de 
l'ellipsoide. L'auteur indique ensuite le eas spécial où 
l'ellipsoide se réduit à un eylindre et montre quà Fin- 
térieur d'un evlindre assez long, il v a un champ magne- 
lique homogène Ho = 2 zim. L'enroulement peut. donc 
cire considéré comme une spire placée dans un champ 
magnétique homogène. la masse magnétique étant dis- 
(ribuée sur la surface du eylindre de sorte que la den- 
sité magnétique par unité de surface du eylindre est 
im eos nz. П s'ensuit que le champ magnétique à Ta surface 
d'un cylindre, magnelisé perpendiculairement à son axe. 
possède une forme sinusoidale. L'auteur démontre qu'on 
peut appliquer ce résultat. ап cas. du rotor bipolaire 
d'au turboalternaleur pour simplifier le ealeul de la force 
magnétomotrice. H termine en observant que certaines mé- 
(bodes graphiques ont le tort de ne pas tenir compte de la 
distribution homogene du champ magnétique à Fintérieur 
du rotor. — L. N. 


621.312.2.00.413. — Etude de la réaction d'induit trans- 
versale des machines synchrones: "IA “ена: rn. J.A. 
L. E. FE... aoùt 14927. {. Novi, p. 811-314, 2 100 MOLS. 5 fie. — 
La théorie usuelle conduit à des erreurs importantes si l'on 
veut en déduire le couple de synchlironisation pour une ma- 
chine employée à charger une Jigue (res Jougue ouverte. 
Cela Gent à ee que l'effet de la reaction d'induit trans ver- 
sale n'est pus déterminé. exactement. Cette réaction correz- 
pond à un conducteur situé exactement sur Гахе d'un 
pôle, quand Je courant y atteint sa valeur maximum 
Dans une génératrice, Ja réaction n'est pas exactes 
ment transversale, si le courant est en phase, parce 
que le flux indueteur est renforeé d'un eóté du pòle et dimi- 
nué de l'autre. L'etiet produit par Finduit dans une position 
exactement transversale ne peut pas davantage ètre deduil 
d'un courant en quadralure: parce que, dans ce eas, le (us 
est dirigé directement contre le pòle et. par suite. suivant 
un cireuit contenant surtout du fer. alors que dans la posi- 
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tion transversale, le circuit est surtout fermé dans l'air. 
Pour déterminer exactement cet effet, il est donc néces- 
saire de faire l'essai d'une machine où le courant 
atteint son maximum sur l'axe du pòle. L'essai con- 
siste à accoupler deux machines identiques et à les 
entrainer par un moteur à courant continu, qui fournit les 
pertes. Les deux machines synchrones sont connectées en 
phase entre elles et avec la ligne triphasée. Le stator de 
l'une d'elles est mobile et peut étre déplacé en cours d'essai, 
ce qui provoque un courant de circulation et un écart entre 
les pòles correspondants des deux machines. Pour que le 
courant soit en phase avec l'axe polaire dans les deux géné- 
ratrices, il faut que les courants soient égaux, el que le 
courant pris à la ligne soit égal à > / sin 0/2, où 0 est l'écart 
angulaire des » pòles. En outre, le courant doit ètre en 
quadrature sur (a ligne. Ceci étant, par raison de symétrie, 
le vecteur de ia tension aux bornes est situé au milieu des 
2 pôles décalés des 2 machines. C'est aussi la tension 
induite. et la forre magnétomotrice qui la produit peut ètre 
décomposée en deux composantes, l'une suivant l'axe 
polaire, produite par le champ inducteur. l'autre. trans- 
versale, due a la réaction d'induit. En divisant cette der- 
nière expression en ampéres-tours, par le courant, on 
obtient la constante cherchée qu'on trouve indépendante de 
la chute de ‘еп «оп ohmique dans l'induit, comme il était 
à prévoir. L'essai а été fait sur deux machines de 15 kw, 
1500 t: mn, +20 v (tension étoilée), avec des variations du 
courant inducteuc de 3.58 à 16,6 À, du courant induit de 18,4 
à 46,9 À et du déplacement polaire de Зоо à 6.;.5». Le rapport 
d'équivalence des amperes-tours de réaction transversale a 
été trouvé биа! а 0,09? © 0,00911. — C. P. 


621.342/3 00.12. — Détermination graphique des champs 
magnétiques. /#. G. E., 10 décembre 1927. t. ххи, p. 1000- 
ï 002, 1800 mots, 5 fig. Analyse d'un article de Robert-W. 
WigsSEMAN publié dans J. A. f. E. E., mai 1937, t. XLVI, 
p.1i3o-457. í oo mots, ro iig. 


624.314 : 621.396,09.12. — Sur la détermination des 
réactances ou des transformateurs parcourus par du cou- 
rant continu L'Indu:irie électrique, 25 novembre 1927, 
t. xxxvi, p 517-520, э joo mots, 7 fig. — Ces appareils 
trouvent prütc'palement leur application dans la construc- 
tion des smpiificateurs à lampes à vide et celle des filtres 
électriques. On est amené, pour ne pas trop réduire la 
valeur de ! impédance, par suite de 1а présence du courant 
continu, à ménager un entrefer dans le circuit magnétique 
de l'appareil. La largeur de cet entrefer est généralement 
déterminée pac l'expérience, mais sa valeur optimum étant 
trouvée, il est possible que la valeur de l'impédance ne 
convienne plus et qu'il faille la rétablir en modifiant l'en- 
roulement. des bobines. Le probléme qui se pose peut donc 
ètre résolu pratiquement par approximations successives : 
mais il serait. plus rationnel d'employer une méthode de 
calcul direct évitant tous tàtonnements. C'est une telle 
méthode de caleni qui est décrite dans cet article. avec 
quelques exemples permettant d'en saisir parfaitement l'ap- 
plication. — B. Е. 


621.314. -- Mise ес marche d'un groupe convertisseur 
Ilgner de 2000 kilowatts avec nouveau mode de réglage 
du glissement. Juni, BB. novembre 1927; t. xiv, р. 318- 
319, 1100 mots. * fig. — бе groupe est composé d'un 
moteur asynchrone de 5 000 Kw, 5 ооо v. 50 р : з. accouplé 
à deux génératrices à courant continu de ï 170 kw à 380 v 
et à une machine à collecteur triphasée de 500 kw; un 
volant important est. monté sur le méme arbre que ces 
diverses machines. L'inté7?t de ce groupe est que la cons- 
tance de la puissance prise an réseau n'est pas obtenue par 
le réglage automatique de résistances de glissement. mais 
par la machine à coll scte're insérée dans le circuit du rotor 
du moteur asynchrone. L'article qui nous occupe donne 
quelques détails sar ce mode de réglage et sur les résultats 
qui ont été obtenu» lors des essais de ce groupe. — B. E. 
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621.315.61 : 621.312/4. — Les isolants dans les machines 
et les transformateurs ; L. FLeiscamanx. E. 7. Z.,3 novembre 
1927, t. XLVIII, p. 1609-1611, 2600 mots, 4 fig. — Les 
isolants, dans la construction des machines, doivent pouvoir 
supporter les influences mécaniques, électriques, chimiques 
et thermiques auxquelles ils sont simultanément soumis. La 
conductibilité calorifique des isolants semble être liée à la 
conductivité électrique : elle est de l'ordre du millième de 
celle du cuivre. Quelques courbes donnent, en fonction de 
la vitesse de l'air ambiant, le nombre de watts que peut 
évacuer, par unité de surface, un conducteur garni de 
micarta de diverses épaisseurs et à différentes tempéra- 
tures : pour une température de 50 à 70* et une vitesse d'air 
de 8 m : s on évacue 4,1 w : cm? pour ï mm d'épaisseur de 
micarla et seulement 2,5 w : cm? pour 4 mm d'épaisseur. 
Ces valeurs tombent respectivement à 1,25 et 0,9 w ` cm? 
pour une vitesse d'air nulle. D'autres courbes montrent 
dans quelle mesure l'allongement des fourreaux hors de la 
masse augmente la valeur de la tension d'éclatement 
notamment aux fortes épaisseurs du fourreau (12 mm envi- 
ron) celte tension est de 45 kv pour un fourreau de micarta 
débordant de 80 mm; elle n'atteint que 53 kv pour 260 mm. 
Pour les essais de la tension de percement il est trés 
important de tenir compte de la température : un graphique 
montre, par exemple que la rigidité diélectrique d'un 
compound descend de 12 kv : mm à 15? jusqu'à 4 kv : mm 
à 50? et 3 kv : mm à 80?. L'auteur rappelle que la cause des 
nombreux déboires rencontrés au début de l'emploi du papier 


` comprimé au lieu du mica pour l'isolement des conducteurs 
p 


n'est autre que la formation d'ozone et de protoxyde 
d'azote, qui rongent les isolants organiques. Il souligne 
également l'importance des pertes dans les isolants sous 
l'influence des courants alternatifs; puis il passe en une 
rapide énumération les di-ers matériaux isolants employés 
pratiquement : il signale un liant nouveau pour la fabrica- 
tion de la micanite (le glyptal) dont les propriétés seraient 
ainsi améliorées. — F. B. 


621.355.3. — Sur un accumulateur au plomb, dénommé 
< accupile »; L. Jumau. #. G. E., 3 décembre 1927, t. xxii, 
p. 964-966, 2 200 mots, 2 fig., 1 tabl. — Dans cette étude, 
l'auteur développe quelques considérations sur les actions 
locales dans les piles et les accumulateurs et il décrit un 
accumulateur spécial au plomb, dénommé « accupile ». La 
principale caractéristique de cet appareil est d'avoir des 
actions locales excessivement réduites, ce qui lui permet 
toutes les applications à courant faible dans lesquelles la 
recharge n'est possible qu'à des intervalles de temps trés 
éloignés. 


621.315.1.00.12. — Sur les calculs de résistance méca- 
nique des lignes aériennes. E. u. M., 6 novembre 1927, 
t. xwv, р. 933-934, т доо mots, d'après un article de Nather 
publié dans Technische Milleilungen. der schweizerischen 
Telegraphen-und Telephonverwallung, n° 3, 1927, t. v. — 
L'auteur estime qu'il y a une inconséquence dans la pratique 
des calculs de résistance mécanique, du fait que l'on calcule 
le poids du cuivre au milliéme prés, alors que d'autres 
éléments ne.sont connus qu'approximativement. 11 montre 
la modification des résultats аи · саісиі quand le module 
d'élasticité des câbles en cuivre s'écarte de celui des fils de 
cuivre (15 ооо kg : mm?). Son calcul est effectué d'après la 
méthode de Singer. Il expose ensuite des applications 
numériques, de la formule de Guerndt, et termine par une 
élude de la résistance aux surcharges accidentelles. — 
HB. M. 


621.316.00.12. — Au sujet des transmissions d'énergie à 
grande distance et à haute tension; Günther OBERDORFER. 
E. T. Z.. 17 novembre 1927, t. хүн, p. 1691-1 694, 
2 500 mots. 3 fig. — L'auteur décrit une méthode graphique 
qui permet, sans négliger aucun des éléments du probléme, 
de calculer rapidement, et avec une exactitude suffisante, 
les principales grandeurs caractéristiques d'une transmission 
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d'énergie à grande distance. Cette methode consiste à vérité en prenant comme facteur de sécurité le rapport 


introduire la longueur d'onde du courant utilisé, à repré- 
senter graphiquement les équations obtenues, età rechercher 
les conditions d'emploi des lignes fonctionnant en quart 


d'onde ou en demi-onde. L'auteur donne un exemple 
numérique, et irace le diagramme général de fonctionne- 


ment en charge. — C.-R. M. 


621.315.2.00.414. — Les pertes de puissance dans les 
câbles creux en aluminium avec âme d'acier ; W. SPIELHAGEN. 
E. 1. Z.. 27 octobre rg»7, t. хуш, p. 1 549-1 550, 2 боо mots, 
2 fig.. 3 tabl. — Les câbles d'aluminium ereux à âme d'acier 
sont constitués de la manière suivante : autour de l'âme est 
enroulé en hélice et sar champ un ruban d'aluminium qui sert 
de support aux conducteurs d'aluminium qui s'y enroulent 
eóte à côte hélicoïdalement. Une seconde couche de condue- 
teurs d'aluminium peut être croisée sur la première 
par inversion de la rotation à l’enveloppement. Les essais 
dont il est question dans eet article ont été faits sur 
deux câbles. l'un à couche unique, l'autre à deux couches et 
dont il est donné toutes les caractéristiques au début. 
lis avaient pour but de déterminer l'accroissement des 
pertes quand les cábles sont Ie siège de courants alternatifs 
plutòt que de courant continu. Les résultats montrent que 
ces pertes complémentaires pour les eàbles creux en alumi- 
nium sont à peine plus imporlantes que pour les càbles 
pleins en cuivre, pour autant qu'il sagit des fréquences 
industrielles de 25 et 50 p : s. Aux fréquences plus élevées 
а 250 el 500 p : s par exemple) ces pertes supplémentaires 
croissent rapidement dans tous les сах, mais elles deviennent 
moins importantes pour les câbles en aluminium creux que 
pour ceux en cuivre plein: ceci est dà à un flux longitudinal 
plus faible et à la densité de courant réduite dans les 
conducteurs d'aluminium. — F. B. 

621.315.2. — Câbles pour < supertensions >x: Percy 
Dessugsa TUM. Engineering, 14 octobre 19: 27, t. CXXIV, p. 501-504, 
5 eo mots. 22 fig. — L'auteur s'excuse, tout d'abord, 
d'emplovér ce néologisme, mais il y tient parce que, à son 
avis, il sera mieux compris de la plupitrt des lecteurs que 
l'expression à très haute tension. En réalité, il s'agit, dans 
son article qui est une revue d'ensemble de l'état actuel de 
la question, de tensious supérieures à 3o 000 v. Un premier 
graphique nous montre que le capital investi décroit avec 
la tension: de la transmission; cette diminution est tres 
rapide pour une puissance installée de тоо ооо kw jusqu'à 
132 000 v, moins pour une puissance de 50000 kw; mais. 
pour 2000 kw, il y a d'abord une diminution suivie d'une 
augmentation à 66000 v. Sur un autre graphique, on voit 
que les pertes aussi subissent une atténuation à mesure 
que la tension augmente ; mais l'allure est iei plus lente en 
raison des pertes dans le dié lectrique. Si l'on désire savoir 
les frais qu'entraine la transmission pour r kilowatt-heure 
vendu en fonclion de la distance, on consultera un 
troisième graphique qui indique que Pavantage reste encore 
à la transmission à 13» 000 v. D'après l'auteur, la contrainte 
de disrupture est le premier eritérium qui permet d'estimer 
les possibilités d'emploi d'un càble. alors que beaucoup 
d'éleclriciens apprécient les qualités d'un elle d'apres 
l'angle des pertes diéleetreiques. Or, l'expérience montre que 
de deux càbles construits à 33 ооо v, c'est celui qui avait le 
plus grand facteur de puissance correspondant aux pertes 
diélectriques qui a résisté le plus longtemps. lH est donc de 
toute nécessité de soumettre un câble à des essais de 
disrupture. non pas avec une tension rapidement croissante. 
mais avec une lension uniforme, car l'usager tient surtout à 
connai.re la teusion limite qu'un câble peut supporter, non 
pas 5 minules on une demi-heure. mais pendant 20 années, 
et le facteur de sécurité prévisible d'apres eetle valeur 
limite. Ainsi. pour un cable avarié sous l'effet d'une tension 
rapidement croissante de180000 v, mais qui fonctionne 
normalement à Зо ooo v, le facteur de sécurité n'est pas 6 en 
réalité: au contraire, si ce mème 
à la tension de go ооо v, on se Eni аны davantage de la 


càble résiste longteups. 


90000/3000, soit 3. Un càble, après sa pose dans la tranchée, 
subit des altérations profondes : pour reproduire ces condi- 
toms artificiellement, on en prélève une certaine longueur 
à laque le on fait subir une légère flexion et que l'on 
porte à une certaine température en у faisant passer un. 
courant électrique. Apres ce traitement, on reprend les 
essais de disrupture qui doivent durer 15 mn. mais dont Fop- 
portunité est contestée par bien des construeteurs. Enfin, 
on appelle courant de pleine charge le courant que le 
cable peut supporter apres pose sans que sa température 
s'élève au-dessus de 5o°C. et cela, pour les tensions de 
33 ooo v et au-dessus. On trouvera encore. dans cet article, 
une longue étude sur le diélectrique des cábles et sur les 
cábles mé!lallisés des types « H > et < x. L. >. — B. C. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335 (44). — Les locomotives à courant continu de 
4 000 chevaux du Chemin de fer de Paris à Orléans ` Rerue 
B BC, aoûtet septembre 1927. t. xiv. p. 197-203 et 234-245. 
6 800 mols. jo fig. et 1 hors texte. — Ces deux articles 
donnent une deseriplion détaillée des deux locomotives 
d'essai à grande vitesse de 4 ooo ch construites par la Société 
anouyme Brown, Boveri et Cie pour la Compagnie du Che- 
min dé fer de Paris à Orléans. Ces deux modèles présentent 
une seule différence résidant en ce que lune est équipée 
pour la marche en récupération. En raison des conditions 
d'inscription dans les courbes imposées. on a adopté pour 
ces locomotives le type 2 D2. Parmi les caractéristiques Ies 
plus intéressantes au point de vue mécanique il fant 
signaler le systeme de rappel des boggies et leur guidage en 
deux points. L'une des locomotives a des bougies munis 
d'un timon rabattable permettant de déplacer le “point d'ar- 
ticulation avec le ehássis. Les essieux moteurs sont à 
commande individuelle du système Brown Boveri et Cie 
à engrenage exterieur. avec commande double, par 
essieu, chaque moteur étant muni à ehaque extrémité 
de Farbre. d'un pignon monté sur ressorts. En vue du 
freinage. chaque bozgie porte de chaque côté un cylindre 
double de freinage, et deux cylindres plus grands assurent 
le freinage sur les essieux moleurs à raison de deux sabots 
par essieu. Pelfort total de freinage peut atteindre 
7o pour 100 du poids adherent. Le frein à air comprimé est à 
action rapide et modérable, système Westinghouse. Un frein 
à main, à vis. actionné de chaque cabine de conduite. agit 
sur les deux essieux moteurs les plus rapprochés par la 
meme limouerie que le frein à air comprimé. H v a lieu de 
signaler un dispositif contre le palinage des roues motrices 
pour le démarrage des trains lourds, qui consiste en la 
possibilité de produire un freinage sous faible pression 
(0.8à 1 kg : em?) par l'action d'une pédale placée dans ła 
cabine de conduite. Les moleurs de traction, fixés au 
ehássis de la locomotive. sont hexapolaires avec pòles de 
commutation, avee ventilation axiale double par ventilateur 
extérieur et ventilateur ealé sur l'arbre du côté du collec- 
teur. Les enroulements inducteurs sont munis de prises et 
shunts pour le réglage de la vitesse; les étages d'affaiblisse- 
ment du champ correspondent à : 6r et 78 pour 100 du champ 
total pour la tension normale, 43 pour roo. бъ pour тоо et 
78 pour 100 pour les tensions de 750 v et 375 v. ee qui. avec 
les couplages série, série parallèle et parallèle donne 
11 vilesses économiques s'étendant de 15à 89 km: h pour le 
régime de 460 À et r 350 v à Ja ligne de contact. Ces moteurs 
ont été soumis à des essais avec couple maximum pour 
720 ^ dans les deux sens de rolation, et à des essais de 
variations brisques de Ja tension entre ï 100 et 1500 ү, ou 


1500 el 1800 v. amsi qu'à un essai de commutation à 
1500 v el 500 x. el enfin à un essai d'emballement 
1280 t : mn Les appareils de commande comprennent 


deux inverseurs de marche à commande pneumatique, un 
combinateur avee contaeteurs à cames à commande pneu- 
malique, le moteur à air comprimé avant lui-mème ses sou- 
papes commandées électriquement et deux eombinateurs à 
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Cábierie et Tréfileries d'Angers, 1 four électrique de 3-5 t. 

giis de Paris-Qutreau, i four électrique de 5 t., monté sur chariot auto- 
moteur ; 

Établissement Becoat, ? fours étectriques diphasés de 3 t. ; 

Société d'Ougrée-Marihaye, Belgique; 1 four électrique FA 12-15 t. ; 
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Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan, Italie, 2 (ours électriques de 10 t. ; 

Aciéries de Cal&ótto, Italie, ! four е :lectrique de 10 t. ; 

S“ Electro-Metallurgica, Espagne, Aciérie électrique et appareils de fon- 
derie d'acier ; 

Compagnie des Forges et Aciéries de la Marine et Homécourt, 1 four 2 t. 
et commande, 2 four de5 à 7 t. 
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d'énergie à grande distance. Cette méthode consiste à 
introduire la longueur d'onde du courant utilisé, à repré- 
senter graphiquement les équations obtenues. età rechercher 
les conditions d'emploi des lignes fonctionnant en quart 
d'onde ou en demi-onde. L'auteur donne un exemple 
numérique, et trace le diagramine général de fonclionne- 
ment en eharge. — C.-R. M. 


621.315.2.00 414. — Les pertes de puissance dans les 
câbles creux en aluminium avec âme d'acier ; W. SPIELH AGEN. 
E. 1. Z.. 27 octobre тот. t. xtvut, p. 1 549-1 550. 2 боо Mols, 
2 fig.. 3 tabl. — Les cables d'aluminium ereux à âme d'acier 
sont constitués de la manière suivante : autour de l'àme est 
enroulé en hélice et sur champ un ruban d'aluminium qui sert 
de support aux conducteurs d'aluminium qui s'y enroulent 
côte à vòte hélicoïdalement. Une seconde couche de condue- 
teurs d'aluminium peut être croisée sur la première 
par inversion de la rotation à Fenveloppement Les essais 
dont il est question dans eel article ont été faits sur 
deux câbles, l'un à couche unique, l'autre à deux couches et 
dont il est donné toutes les caractéristiques au début. 
lis avaient pour but de déterminer l'accroissement des 
pertes quand les câbles sont le siege de courants alternatifs 
plutòt que de courant continu. Les résultats montrent que 
ces pertes complémentaires pour les eàbles creux en alumi- 
nium sont à peine plus importantes que pour les cäbles 
pleins en cuivre, pour autant qu'il sagit des fréquences 
industrielles de 25 et 5o p : s. Aux fréquences plus élevées 
(à 250 el 500 p : s par exemple: ces pertes supplémentaires 
croissent rapidement dans tous les eas, mais elles deviennent 
moins importantes pour les cábles en aluminium creux que 
pour ceux en cuivre plein: ceci est dù à un flux longitudinal 
plus faible et à la densité de courant réduite dans les 
conducteurs d'aluminium. — F. B. 


621.315.2. — Cåbles pour < supertensions >x; Percy 
Ir saugt. Engineering, 14 octobre 1927, t. CXXIV. p. 501-504, 
эмдоо mots. 2 fig. — L'auteur s'excuse, tout d'abord. 
d'employer ce néologisme, mais il y tient parce que. à son 
avis, il sera mieux compris de la plupart des lecteurs que 
l'expression à très haute tension. En réalité. il s'agit, dans 
хоп arlicle qui est une revue d'ensemble de l'état actuel de 
la question, de tensions supérieures à Зо ооо v. Un premier 
graphique nous montre que le capital investi décroit avee 
la tension de la transmission; cette diminution est tres 
rapide pour une puissance installée de тоо ооо kw jusqu'à 
r32 ооо v, moins pour une puissance de 50000 kw; mais. 
pour 2000 kw, il y a d'abord une diminution suivie d'une 
augmentation à 6б ооо v. Sur un autre graphique. on voit 
que les perles aussi subissent une atténualion à mesure 
que la tension augmente ; mais l'allure est ici plus lente en 
raison des pertes dans le diélectrique. Si l'on désire savoir 
les frais qu'entraine la transmission pour r kilowatt-heure 
vendu eu fonction de la distance, on consultera un 
troisième graphique qui indique que l'avantage reste encore 
à la transmission à 13» 000 v. D'après l'auteur, la contrainte 
de disrupture est le premier critérium qui permet d'estimer 
les possibilités d'emploi d'un cable. alors que beaucoup 
d'électriciens apprécient les qualités d'un сае d'apres 
l'angle des pertes diélectriques. Or. l'expérience montre que 
de deux cábles construits à 33000 v, c'est celui qui avait le 
plus grand. facteur de puissance correspondant aux pertes 
diélectriques qui a résisté le plus longtemps. ll est donc de 
toute nécessité de soumettre un càble à des essais de 
disrupture. non pas avec une tension rapidement croissante, 
mais avec une tension uniforme, car l'usager tient surtout à 
connai.re la teusion limite qu'un câble peut supporter. non 
pas 5 minutes ou une demi-heure, mais pendant 20 années, 
et le factenr de sécurité prévisible d'apres cetle valeur 
limite. Ainsi. pour un cable avarié sous l'effet d'une tension 
rapidement croissante der80000. v, mais qui fonctionne 
normalement à Зо ооо v, le facteur de sécurité n'est pas 6 en 
réalité: au contraire, si ce méme еде résiste longtemps. 
à la tension de 90000 v, on se rapprochera davantage de la 
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vérité en prenant comme facteur de sécurité le rapport 
90000/3000. soit 3. Un еле, aprés sa pose dans la tranchée, 
subit des altérations profondes : pour reproduire ces condi- 
tours artificiellement, on en prélève une certaine longueur 
à laquelle on fait subir une légère flexion et que l'on 
porte à une certaine température en у faisant passer un 
courant électrique. Apres ce traitement, on reprend les 
essais de disrupture qui doivent durer 15 mn. mais dont l'op- 
portunité est contestée par bien des constructeurs. Enfin, 
on appelle courant de pleine charge le courant que le 
cüble peut supporter après pose sans que sa température 
s'élève au-dessus de 5о"С. et cela. pour les tensions de 
33 ooo v et au-dessus. Ori trouvera encore, dans cet article, 
une longue étude sur le diélectrique des cables et sur les 
cables métallisés des types < H > et « S. L. x. — B. C. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335 (44). — Les locomotives à courant continu de 
4 000 chevaux du Chemin de fer de Paris à Orléans ` Мегие 
B HC, nont el septembre 1927. 1. xiv. p. 197-203 et 23-245. 
6 800 mots. jo fig. et 1 hors texte. — Ces deux articles 
donnent une deseriplion détaillée des deux locomotives 
d'essai à grande vitesse de ¿ooo ch construites par la Société 
anouyme Brown, Boveri et Cie pour la Compagnie du Che- 
min dé fer de Paris à Orléans. Ces deux modèles présentent 
une seule différence résidant en ce que l'une est équipée 
pour la marche en récupération. En raison des conditions 
d'inscription dans les courbes imposées. on a adopté pour 
ces locomotives le type 2 D». Parmi les caractéristiques les 
plus intéressantes au point de vue mécanique il faut 
signaler le système de rappel des boggieset leur guidage en 
deux points. L'une des focomotives а des bougies munis 
d'un limon rabatlable permettant de déplacer le point d'ar- 
ticulation avec le châssis. Les essieux moteurs sont à 
commande individuelle du système Brown Boveri et Cie 
à engrenage exterieur, avee commande double. par 
essieu, chaque moteur étant muni à chaque extrémité 
de Farbre. d'un pignon monté sur ressorts. Eu vue du 
freinage. chaque bougie porte de chaque côté un cylindre 
double de freinage, et deux eylindres plus grands assurent 
le freinage sur les essieux moteurs à raison de deux sabots 
par essieu. L'effort total de freinage peut atteindre 
70 pour 100 du poids adhérent. Le frein à air comprimé est à 
action rapide et modérable, système Westinghouse. Un frein 
à main, à vis. actionné de chaque cabine de conduite, agit 
sur les deux essieux moteurs les plus rapprochés par la 
méme limouerie que le frein à air comprimé. H v a lieu de 
signaler un dispositif contre le palinage des roues motrices 
pour le démarrage des trains lourds, qui consiste en la 
possibilité de produire un freinage sous faible pression 
(O8 à 1 kg : em?) par Faction d'une pédale placée dans la 
cabine de conduite. Les moleurs de traction, fixés au 
ehássis de la locomotive, sont. hexapolaires avec poles de 
commutation, avec ventilation axiale double par ventilateur 
extérieur et ventilateur ealé sur l'arbre du côté du collec- 
teur. Les enroulements inducteurs sont munis de prises el 
shunts pour le réglage de la vitesse; les étages d'affaiblisse- 
ment du champ correspondent à : 61 et 78 pour 100 du champ 
total pour la tension normale, 45 pour 100, 61 pour 100 et 
78 pour 100 pour les tensions de 750 v et 375 v. ee qui. avec 
les couplages série, série parallèle et parallèle donne 
11 vitesses économiques s'étendant de 15 à 89 km: h pour le 
régime de 460 À el т 350 v à la ligne de contact. Ces moteurs 
ont été soumis à des essais avee couple maximum pour 
720 A dans les deux sens de rolation. et à des essais de 
variations brusques de la tension entre 1 100 el 1500 v. оп 


1500 el 1800 v. ainsi qu'à иц essai de commutation à 
1500 v et 500 x. el enfin à un essai d'emballement à 


1280 t : mn Les appareils de commande comprennent 

deux inverseurs de marehe à commande pneumatique, un 
combinaleur avec contacteurs à cames à commande pnen- 
matique, le moteur à air comprimé avant lui-mème ses sou- 
papes commandées électriquement et deux combinateurs à 
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contacteurs à cames pour la mise en circuit et hors circuit 
des résistances de démarrage. Ces deux combinateurs sont 
montés sur un arbre commun commandé par un moteur 
auxiliaire, ou à main, à partir de chaque cabine. Le captage 
du courant se fait à l'aide de deux pantographes à com- 
mande pneumatique et de quatre frotteurs doubles sur 
troisième rail, fixés sur une traverse en frène de chaque 
côté du boggie. Les appareils auxiliaires, alimentés aussi 
sous 1500 v comprennent deux moteurs de ventilateur 
(un ventilateur par moteur de traction) de 12 kw à 
2 100 t : mn sous 135o v; deux groupes moleurs compres- 
seurs pour le frein, pouvant comprimer chacun т 200 l : mn 
à la pression atmosphérique sous une contre-pression de 
8 kg: cm?; un groupe convertisseur de 2,5 kw fournissant 
du courant continu sous une tension de 72 à до v pour 
l'éclairage et les dispositifs de signalisation et de com- 
mande. En parallèle avec ce groupe est montée une batterie 
d'accumulateurs aux fer et nickel de 54 éléments, 72 a-h. Le 
moteur auxiliaire qui entraîne les combinateurs d’élimination 
des résistances fonctionne sous 72 v. Ce moteur est com- 
mandé par le manipulateur principal qui commande aussi 
les inverseurs et le combinateur de couplage des moteurs. 
11 comprend un cylindre principal de marche et un cylindre 
d'inversion verrouillés mécaniquement entre eux. De nom- 
breux verrouillages électriques et mécaniques évitent de 
fausses manwuvres et les contacts avec des parties de 
l'équipement sous tension. Comme il est dit au début, une 
des deux locomotives est prévue pour pouvoir marcher en 
récupération. Elle comporte dans ce but un groupe conver- 
tisseur de 22 kw, comprenant deux excitairices à basse 
tension de 12 à 25 v qui ont elles-mémes deux enroule- 
ments inducteurs, l'un à autoexcitation, l'autre à excitation 
séparée fixe fournissant la tension de 12 v à la vitesse 
normale. Le couplage des moteurs pour la marche en récu- 
pération est assuré par un combinateur à commande électro- 
pneumatique. En outre, les moteurs de traction de cette 
locomotive sont munis d'enroulements compensateurs, et 
le shuntage des inducteurs est à 4 étages (26, 39, 57 et 
74 pour 100), ce qui donne un total de 13 vitesses écono- 
miques de marche. Les articles donnent les courbes carac- 
téristiques des deux locomotives, ainsi que les courbes 
de démarrage. On y trouve aussi quelques indications sur 
la disposition des appareils dans les cabines de conduite 
et quelques chiffres relatifs aux résultats des premiers 
essais de traction sur le parcours Paris-Vierzon. = Ј.-5. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.5 (42 + 494). — Accumulation domestique de 
l'énergie ; considérations particuliéres sur les installations 
réalisées en Suisse; L.-G.-A. Sims. Al. Rev., 21 et 28 octobre, 
et 4 novembre 1927, t. ci, p. 675-676, 718-720 et 762-704, 
4000 mots, 12 fig. — Le premier article traite surtout de 
généralités et envisage principalement l'état de la question 
à Bàle qui posséde un grand nombre d'usines prospéres 
spécialisées dans la fabrication des chauffe-eau et des inter- 
rupteurs automatiques à temps. Les premiers appareils 
datent de 19:6 et 1917 et leur installation a surtout été 
activée par la rareté et la cherté du charbon pendant la 
guerre; ils fonctionnent entre 22 heures et 6 heures, soit 
au compteur avec parfois un double tarif pour ceux de 
grande capacité, de 75 à 2 000 1, soit au tarif uniforme de 
4 fr par mois (monnaie suisse) pour ceux dont la capacité 
est de Зо 1 et de 6 fr par mois, pour la capacité de 5o l. Le 
commutateur à temps automatique qui branche le chauffe- 
eau sur le réseau à l'heure où les tarifs réduits commencent 
à jouer est loué à l'abonné par la compagnie de distribution. 
Le tarif fort du compteur est de o.o fr par kilowatt-heuré, 
comme à Glasgow, et le tarif réduit, de 0,02 fr le kilowatt- 
heure. Le nombre des petits chauffe-ean actuellement en 
service est de 1671 représentant un volume total de 3750 1; 
celui des appareils de grande capacité atteint 1874. ce qui 
correspond à 33 5oo l. Le tableau ci-dessous montre jusqu'à 
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quel point l'introduction de cette application thermique 
a amélioré le facteur de charge du réseau. La puissance 


1915 1024 
Facteur de charge, en centièmes... 56 74 
Puissance maximum, en kilowatls. 5 200 17 000 
Heure de la pointe............... . 17h30 16h 40 
Puissance minimum, eu kilowatts.. — 2 100 ‚о boo 
Puissance maximum | 
DE 3.9 1 68 


Puissance minimum ` 


totale des appareils installés à ce jour est de 8.60 kw; si 
l'on suppose qu'ils fonctionnent à plein rendement pen- 
dant les 8 heures de nuit, la recette afférente à cette période 
sera de 8200 X 8 X 0,04 = 2624 fr, ou seulement 1875 fr 
pour tenir compte du fait que tous les appareils ne restent ` 
pas branchés durant 8 heures consécutives; ceci se traduit 
раг une recette annuelle qui certainement est supérieure à 
375 ooo fr, somme qui serait perdue sans utilisation du cou- 
rant de nuit. On trouvera également, dans cet article, une 
étude identique sur la situation à Genéve. Mais on a aussi 
besoin d'eau chaude dans la journée pour la lessive. le bain, 
la vaisselle; l'auteur montre dans le deuxième article qu'un 
appareil de 200 l est suffisant et qu'il consomme, par an, 
4866,7 kw-h au prix de 0,04 fr le kilowatt-heure ou 195 fr, 
ce qui correspond à une charge financière journalière de 
0,53 fr. Des chiffres discutés par l'auteur, il résulte qu'il 
faudrait vendre l'énergie électrique au tarif de 0,07 fr le 
kilowatt-heure au lieu de 0,04 fr pour qu'elle puisse ètre 
concurrencée par le gaz. 11 décrit ensuite les appareils les 
plus en vogue avec leur schéma de montage, fils électriques 
et tuyauterie pour l'eau. Enfin, dans la troisième partie, il 
consacre quelques lignes aux commutateurs à temps de 
Vermer et Sauter, puis signale un deuxiéme svstéme d'accu- 
mulation destiné au chauffage des grands immeubles. A cet 
effet, on chauffe les planchers en ciment au moyen d'élé- 
ments enfilés dans de grosses perles de porcelaine et les 
chaines ainsi formées sont tirées dans des conduits en fer 
novés dans le ciment. — B. C. 


621.364.5. — Pourneaux électriques pour la cuisson des 
aliments. El. Rev., a1 octobre 1925, t. ci. 651-684, 
3000 mots, 12 fig. — On trouve dans cet article les photo 
graphies de 12 types de fourneaux électriques agencés pour 
la cuisson des aliments. Les commentaires qui les accom- 
pagnent sont trés brefs et ne concernent que leur mode de 
construction, forme et dimensions. — B. C. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.3 :64. — Expérience de trois années dans une 
maison complètement électrifiée ; S. Parker 8мтн. KI Rev., 
21 octobre 1927, t. ci, p. 663-664, 1500 mots, 2 fig., 4 tabl. 
— Les résultats cités dans l'article ont été obtenus dans 
une maison où tout est électrique : éclairage. chauffage, 
cuisine et préparation d'eau chaude et ils se réfèrent à la 
période s'étendant du 1» juillet 1924 au 9 juillet 19»7. Cette 
maison comprend dix chambres et est normalement habitée 
par six personnes. Tout ce que l'on avait prévu au point de 
vue du confort, de la commodité, de la propreté et de l'éco- 
nomie s'est trouvé amplement réalisé; mais un avantage 
bien marqué est la sensation de bien-ètre éprouvée par tous 
les membres de la famille, si bien que le médecin n'a dü 
ètre mandé qu'une seule fois pendant cette période de trois 
années et encore c'était pour une brülure causée par la 
fusion d'un fil. L'auteur fournit quelques indications sur 
les appareils utilisés, puis il établit le bilan des dépenses, 
en insistant bien sur ce détail que jamais l'énergie élec- 
trique n'a fait défaut. Le prix du kilowatt-heure est de 
0,5 penny (0,05 fr au pair) pour le courant du jour; de 
0,376 penny pour le courant de nuit; il v aseulement eu 
une légère augmentation pendant la grève des mineurs (0.7 
et 0,625 penny). La consommation d'énergie s'est élevée à 
48 £10 sh la première année; 41 £ 16 sho dla seconde, et 
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48 £ 12 sh 3 d pour la troisieme (marquée par la grève). =Â 
B. 


621.3:64 (485). — Applications domestiques de l'électri- 
cité en Suède; Alfred Exsrroëu. El. Ret., 21 oelobre тст, Ё. ci, 
p. 070-075. 2000 mots, 1 graphique. -- Revue d'ensemble 
des apphcations domestiques de l'énergie clectrique et con- 
clusions que l'on peut en tirer. D'après les courbes du gra- 
phique donnant l'aceroissemeut du nombre de lampes élec- 
triques et de celui de lampes à gaz de 1897 à 1925, ce 
n'est qu'à partir de 1906 que le total des lampes électriques 
reliées a dépassé celui des lampes à gaz, soit 208 ooo contre 
202000: l'année 1908 a marque le déclin de ces dernières 
aprés un maximum de 204 ooo unités. tandis que l'éclai- 
rage électrique continue à se développer de plus en plus, 
surtout depuis 1909 où le prix de l'énergie a été abaissé à 
o,.jo fr le kilowatt-heure. En 1925, le nombre des lampes 
électriques installées dépassait déjà 1500000. L'auteur con- 
sidere ensuite successivement l'éclairage, le repassage, le 


nettoyage par le vide, la cuisson, le chauffage de l'eau, ete., : 


et donne le détail de la consommation annuelled'énergie pour 
une famille moyenne de cinq personnes, en Kilowatts-heures : 
éclairage, 150; repassage. 50; nettoyage parle vide, 100; 
cuisson, 2 ооо; réfrigération, тоо; au total. 2400 kw-h, soit 
эпо kw-h par personne et par année. Si l'on considère, con- 
elut l'auteur, les résultats atteints par 179 principales com- 
pagnies anglaises, telles que celles de Glasgow. Manchester 


et d'autres encore, les progrès réalims: en Suède dans le ` 


domaine des applications domestiques de l'énergie élec- 
trique ne paraissent pas remargüables dans leur ensemble 
et cette stagnation peut s'expliquer par les considérations 
suivantes : 1" Les villes suédoises possèdent à la fois des 
usines électriques et des usines à gaz et de cette situation 
nait une concurrence qui n'est pas sans retarder le dévelop- 
pement de la fourniture d'énergie électrique surtont pour 
ses applications à la cuisine: 2° les municipalités des 
grandes villes ne profitent pas des bénéfices souvent consi- 
dérables qu'elles retirent dela vente du courant pour abaisser 
leurs tarifs de vente et ainsi pousser les abonnés à accroître 
leur consommation, mais à alléger les charges des contri- 
buables, ce qui donne une fausse idée de la gestion finan- 
cière d'une ville; 3° la solution de ce probléme consisterait 
à concéder les entreprises municipales à des sociétés pri- 
vées, — B. C. 


621.3 :64 (68). — Applications domestiques de l'électricité 
dans l'Afrique du Sud; E. Dour, EI Rer., 21 octobre 1927, 
t. сї, р. 667-670, 3 Зоо mots, 1 graphique. — La population 
de ce pays étant rare et dispersée sur de vastes territoires, 
tout l'intérét de la question se trouve coucentré dans les 
grandes villes; celles citées par lauteur sont : Durban, 
Capetown, Pretoria, Paarl, Port-Elisabeth, Worcesler, King- 
williams Town, Ladysmith, East-London et Johannesburg. 
Pour cette derniére ville qui compte 513 449 habitants dont 
179 749 blancs et 132 7oo noirs. le nombre de kilowatts- 
heures vendus en 1926 s'est élevé à 54 687 595; elle possede 
31878 abonnés pour l'éclairage et le chauffage ; le tarif est 
de 0,60 fr pour les 25 premiers kilowatts-heures et de о, 15 fr 
au-dessus; on ne connait pas le nombre des radiateurs et 
des chauffe-eau, mais à Durban il y en a respectivement 
З 961 et 2400. lei le prix du Kilowatt-heure est de о, зо fr 
pour les 28 premiers kilowatts-heures et, pour le reste, il 
s'abaisse snivant un tarif dégressif à 0,06 fr; il v a 
16 685 abonnés à l'éclairage et au chauffage pour une popu- 
lation totale de 108888 habitants, dont 52 203 blanes et 
56 685 noirs. Les installations électriques ne se sont déve- 
loppées que depuis 1912 et 1913. années où l'on a commencé 
à réduire sensiblement les tarifs; Capetown jouit, depuis 
192.( seulement, de ces bonifications. C'est à Kingswilliam 
Town que l'énergie électrique a le prix le plus élevé : 0,90 fr 
le kilowatt-heure (ces prix s'entendent pour le franc au 
pair); aussi n'y a-t-il que 1100 abonnés pour l'éclairage et 
le chauffage. -- B. C. 
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621.3:64 (71). — Applications domestiques del'électricité. 
au Canada; A.-S.-L. Barnes. £l. iter.. 21 octobre 1927, |. ct, 
р. 665-666, 2 500 mots. — On constate d'abord que la con- 
sommation d'énergie électrique par habitant est très élevée; 
elle atteint ï Зоо kw-h contre 530 kw-h aux Etats-Unis; cette 
situation est due. pour une large part. à la grande multipli- 
citédes usines génératrices liydroélectriques qui permettent à 
l'industrie de n' utiliser presque exclusivement que la force 
motrice électrique et de consentir des larifs trés bas aux. 
applications domestiques de l'électricité. Toutes les instal- 
lalions intérieures sont exécutées d'après les règles de la 
Red Steal Standard. L'auteur a sérié ses renseignements par 
province et par ville. Ainsi. pourla province de Québec où. 
les applications de l'électricité sont tres développées et ont 
encore tendance à croitre, la valeur des appareils vendus 
par abonné se chiffre déjà, pour 1927, à la somme de 15 £. 
La puissance totale reliée eorrespondant à l'ensemble des 
appareils vendus par les compagnies pendant l'année finan- 
cière qui s'est terminée eu septembre 1926 est de 2000 kw, 
auxquels il faut ajouter un nombre égal basé sur le. 
nombre des lampes vendues pendant la mèine période ; dans 
ce dernier cas, il v a pourtant une restriction à faire, bien. 
des achats ne représentant que des lampes de remplace- 
ment. Ce bilan est néanmoins trés satisfaisant puisqu'il ne- 
concerne que 17000 abonnés qui tirent parti des applica- 
tions domestiques de l'électricité et qui ont fait l’acquisi- 
tion de 650 fers à repasser, Lion rôtissoires, 130 grils, 
120 chauffe-ean, rro chaulffe-air, тоо appareils de nettoyage. 
par le vide, 5oo fers à friser et 145 machines à laver le. 
linge. — B. C. 


' 665.74 : 537.29. - - Note sur la précipitation électrosta- 
tique des goudrons: Sross. Journal des Usines à Gaz, 
5 juillet 1927, t. 11, p. 266-267, т Зоо mots, 1 fig. — Cet . 
article resume une communication de l'auteur au congrès. 
du cinquantenaire de l'Industrie du Gaz (Lille, 1927) dans 
laquelle, après avoir rappelé l'historique de la question et 
le principe de ces appareils, il donne quelques détails: sur. 
ceux qui sont utilisés dans les usines à gaz. Ces derniers 
sont constitués par des séries de tubes verticaux munis. 
chacun d'une électrode axiale et dont le nombre peut s'élever 
à plusieurs centaines dans les installations importantes de. 
production de gaz. Ces tubes débouchent tous, à leur partie. 
inférieure. dans une chambre oü arrivent les conduites du 
gaz à purifier et qui contient en outre les appareils destinés 
à recevoir et évacuer les matières dont il s'agit de débarrasser: 
le gaz; celui-ci sort de l'appareil par la partie supérieure des. 
tubes. Les poussières retenues se déposent sur la paroi 
interne des tubeset un dispositif spécial fonctionnant périodi- 
quement раг choc les fait tomber dans la chambre inférieure, 
tandis que les vésicules précipitées se rassemblent en goutte- 


lettes qui s'écoulent par leur propre poids. La pratique que 


l'on a déjà des appareils industriels de ce genre montre que 
la vitesse de à m : s ne doit pas être dépassée par le gaz. 
dans les tubes; cette donnée permet de déduire le nombre 
de tubes qu'il convient de prendre pour une usine déter- 
minée. On ne connait ère en France, comme usine utilisant 
la purification électrique des goudrons, que l'usine à gaz de 
Marseille, mais les installations de ce genre sont nombreuses 
aux Etats-Uniset en Allemagne (usines de Vancouver, Tacoma, 
Denver, Washington, Philadelphie); en particulier celle de 
Philadelphie qui traite 850 ooo т? de gaz par jour est prévue. 
pour ètre doublée. En Allemagne l'ensemble des installations 
de dégoudronnage électrique traitent par jour 1 500000 m3 
de gaz de houille ou de gaz à l'eau. Les appareils électriques 
ont une efficacité au moins égale à celle des appareils de. 
purification mécanique, leur encombrement n'est guère plus 
grand. sauf en hauteur; leurs. frais d'entretien sont tres 
réduits. On peut compter environ rio m? de gaz traité par- 
heure par chaque tube et un volume de gaz, par appareil, 
de 10 ooo m? par heure; pour une production plus grande on 
emploie plusieurs appareils en parallèle, = B. E. 
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621.312,4.00.42. — Mise en service de machines élec- 
triques. А. C. E. C.. juillet-septembre 1927, n? 115, p. 162- 
168, 3000 mots, q fig. — Malgré l'examen minutieux aux 
points de vue mécanique et électrique auquel un turbo- 
alternateur est soumis à l'atelier, sa mise en service constitue 
toujours un événement important. L'article explique les 
opérations à effectuer pour la mise en service dans le cas 
particulier, d'un turboalternateur d'une puissance de 
12500 kv-A, à la tension de 6600 v, à la fréquence de 
зор: S et tournant à la vitesse de 3000 t : mn. Ces opéra- 
tions sont les suivantes : 1) Détermination, à l'aide d'un 
ohmmetre, de l'isolement du cáblage entre l'alternateur et 
la cabine des appareils à haute tension et de l'isolement des 
isolaleurs, traversées. elc. 2) Marche en court-circuit et 
séchage avec controle de l'isolement pour lequel on peut 
admeltre comme règle pratique une valeur de la résistance 
d'isolement de x ooo ohms par volt. 3) Vérification du champ 
tournant еі des appareils de synchronisation; mise en 
parallèle. 4) La mise en parallèle étant réalisée, il faut 
charger l'alternateuv progressivement: cette précaution est 
d'ailleurs indispensable au point de vue de la turbine. Il 
restera à mettre. le régulateur de tension en service, à 
s'assurer des indications desapparcils de mesure: compteur, 
waltmetre, phasemetre. Les relais à inversion de puissance 
sont aussi vérilies en charge; enfin, on procède à la 
mesure exacte de l'echautfement des enroulements induc- 
teurs du rotor par variation de résistance et des enroule- 
ments induits du stator à laide de couples thermo- 
électriques. Au cours de l'exposé détaillé des diverses 
opérations de mise en service, l'article donne quelques 
exemples pratiques pour montrer la nécessité de toutes les 
vérifications minutieuses mentionnées: — B. C. 


621.314 7. — Les grands redresseurs à vapeur de mer- 
cure; (Uh Marti et H. Wixocnap. J. .1. 7. E. E., août 1927, 
t. XLVI. p. 818-826, 7 500 mots, 13 fig. — Le grand avantage 


d 


des redresseurs de grande puissance. A cuve métallique, est ` 


de fournir du courant continu à trés haute tension, de sorte 
que pour la traction, on n'est plus limité par la tension 
applicabie aux collecteurs des commutatriees. La puis- 
sance installée en redressenrs dépasse actuellement 
600000 kw. appliquée principalement à la traction. Leur 
emploi en électrochinne est plus récent; on y a néanmoins 
fait des essais à 5 ооо el 8000 v. — H y a actuellement plus 
de 160 sous-slations entiérementautomatiques. équipées avec 
des redresseurs. L'inconvenient de ces appareils réside dans 


la forme ondulée du courant; on l'atténue en augmentant 
le, nombre des phases. mais alors la durée d'utilisation de 
chaque phase du redresseur est diminuée et les transtor- 
mateurs deviennent plus coüteux ; d'autre part, la 
fréquence des ondulations croit avec le nombre de phases. 
Mais ces ondulations sont notablement atténuées par les 
inducleurs des moteurs série utilisés pour la traction qui 
constitue la principale application des redresseurs. Elles le 
sont également quand un redresseur fonctionne en parallele 
avec une commultalrice. par suite d'un faible courant 
alternatif de circulation entre les deux machines. Mais des 
essais comparatifs effectués en alimentant des moteurs 
shunt ou série d'abord avec une batterie puis avec des 
redresseurs hexaphasés, ont démontré qu'il n'y avait aucune 
différence appréciable dans le rendement et la commuta- 
lion. Des perturbations dans les lignes téléphoniques ont 
été constatées pour 5 pour roo des installations de redres- 
seurs par suite d'intervalles insuffisants entre les circuits 
téléphoniques et industriels, de mauvais isolements ou de 
mise à la terre de certaines portions du circuit télépho- 
nique. — C. P. 


621.315.22.00.2(43). — Les nouvelles prescriptions de 
l'Association des Electriciens allemands au sujet des cábles 
sous plomb pour courants forts; R. Арт. Е T.Z., 17 novem- 
bre 1927. t. XLVII. p. 1681-1682, 1100 mots, 3 fig. — Les prin- 
cipaux efforts des fabricants de càbles ont pour but de 
diminuer l'épaisseur d'isolant et de plomb nécessaire à une 
section de cuivre donnée travaillant sous une tension donnée. 
Les nouvelles prescriptions du V. D. E. s'écartent des ancien- 
nes surtout en ce qu'elles admettent une épaisseur d'isolant 
indépendante dela sectionde cuivre. Les anciennes preserip- 
tions exigeaienl. à tension égale, une majoration de cette 
épaisseur pour les sections inférieures à тоо mm^. Les 
armures métalliques (plomb ou acier». sont également 
diminuées, sans qu'on ait admis une diminution de la séen- 
rité de service. H en résulte une diminution des frais 
d'achat, de transport et de mise en place. Ces diminutions 
de l'épaisseur des armures sont surtout marquées pour les 
càbles à un conducteur. Les nouvelles règles examinent pour 
la premiere fois, et à partic des mèmes principes, ] établisse- 
ment des câbles souterrains à un conducteur et à haute 
tension (plus de зоо ooo v). Les épreuves de réception ne sont 
pas modifiées, — C.-R. M. 


621.315.4. — Dispositif permettant d'identifier. en ser. 
vice et sans provoquer d interruption, un feeder présentant 


un défaut d'isolement à la terre. .1. C. E. C., juillet-sep- 


Abréviations employées pour quelques périodiques ` Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télegraphes et. Telephones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. = Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engq:- 
neering, New-York. — C. R. Ac. des Sc, Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical 
Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. и. M. Elektrotechnik uud Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., 
Electric Railway Journal, New-York. = G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. f. E. E., Journal of the Institution ef 
electrical Engineers, Londres, — J. A. L.E. E., Journal of the american [Institute of electrical Engineers, New-York. = J. 1. K. E. ef 
Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. = Phil. Mag., The philosophical. Magazine, Londres. = 
Phys. Rev., The physical Review, New-York. =Â R. G. E., Revue générale de l'Electricite. = Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et 
New-York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usac« 
des ingénieurs électriciens dont le comple rendu bibliographique a été publié dans la Zt. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En 
vente aux bureaux de la « R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 


1,50 fr; Etranger, 3.50 fr.) 
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48 £ 12 sh 3 d pour [a troisième (marquée par la grève). — 
B. 


621.3:64 (485). — Applications domestiques de l'électri- 
cité en Suède; Alfred Екѕткокм. El. Her, 21 octobre ro27, t. ci, 
p. 670-673. 2000 mots, т graphique. — Revue d'ensemble 
des applications domestiques de l'énergie électrique et con- 
clusions que l'on peut en tirer. D'après les courbes du gra- 
phique donnant l'accroissement du nombre de lampes élec- 
wiques et de celui de lampes à gaz de 1897 à 1925, ce 
n'est qu'à partir de 1906 que le total des lampes électriques 
reliées a dépassé celui des lampes à gaz, soit 208 ооо contre 
202000: l'année 1908 a marqué le déclin de ces dernieres 
aprés un maximum de 204 ooo unités, tandis que l'éclai- 
rage électrique continue à se développer de plus en plus. 
surtout depuis 1909 où le prix de l'énergie a été abaissé à 
0,30 fr le kilowatt-heure. En 1925, le nombre des lampes 
électriques installées dépassait déjà 1 500000. L'auteur con- 
sidére ensuite successivement l'éclairage, le repassage, le 


nettoyage par le vide, la cuisson, le chauffage de l'eau, ete., 


et donne le détail dela consommation annuelled'énergie pour 
une famille movenne de cinq personnes, en kilowatts-heures : 
éclairage, 150; repassage. 5o; neltoyage parle vide, 100; 
cuisson, 2 ooo; réfrigération, 100; au total 2400 kw-h, soit 
зоо k w-li par personne et par année. Si l'on considère, con- 
elut l'auteur, les résultats atteints par le$ principales com- 
pagnies anglaises, telles que celles de Glasgow, Manchester 


et d'autres encore, les progrès réaliMs: en Suède dans le: 


domaine des applications domestiques de l'énergie élec- 
trique ne paraissent pas remargables dans leur ensemble 
et cette stagnation peut s'expliquer par les considérations 
sulvantes : 1" Les villes suédoises possédent à la [ois des 
usines électriques et des usines à gaz et de cette situation 
nait une concurrence qui n'est pas sans retarder le dévelop- 
pement de la fourniture d'énergie électrique surtout pour 
ses applications à la cuisine: 2° les municipalités des 
grandes villes ne profitent pas des bénéfices souvent consi- 
dérables qu'elles retirent dela vente du courant pour abaisser 
leurs tarifs de vente et ainsi pousser [es abonnés à accroitre 
leur consommation, mais à alléger les charges des contri- 
buables, ce qui donne une fausse idée de la gestion finan- 
ciere d'une ville; 3° la solution de ce problème consisterail 
à concéder les entreprises municipales à des sociétés pri- 
vées. — B. C. 


621.3 :64 (68). — Applications domestiques del'électricité 
dans l'Afrique du Sud; E. Poore. EI. Rer., 21 octobre 1927, 
t. c1, p. 667-670, 3 300 mots. 1 graphique. — La population 
de ce pays étant rare et dispersée sur de vastes territoires, 
tout l'intérét dela question se trouve coucentré dans les 
grandes villes; celles citées par l'auteur sont : Durban, 
Capetown, Pretoria, Paarl, Port-Elisabeth, Worcesler, King- 
williams Town, Ladysmith, Euast-London et Johannesburg. 
Pour cette dernière ville qui compte 313 449 habitants dont 
179 749 blancs et 132 7oo noirs. le nombre de kilowatts- 
heures vendus en 1926 s'est élevé à 54 687 593; elle possede 
31 878 abonnés pour l'éclairage et le chauffage: le tarif est 
de 0,60 fr pour les 25 premiers kilowatts-heures elt de 0,15 fr 
au-dessus; on ne connait pas le nombre des radiateurs et 
des chauffe-eau, mais à Durban il y en a respectivement 
3 961 el 2400. lei le prix du kilowatt-heure est de 0,50 fr 
pour les 28 premiers kilowatls-heures et, pour le reste, il 
s'abaisse suivant un tarif dégressif à 0,06 fr; il y a 
16685 abonnés à l'éclairage et au chauffage pour une popu- 
lation totale de 1088858 habitants, dont 52 203 blanes et 
56 685 noirs. Les installations électriques ne se sont déve- 
loppées que depuis 1912 et 1913, années où l'on a commencé 
à réduire sensiblement les tarifs; Capetown jouit, depuis 
192.4 seulement, de ces bonifications. C'est à Ringswilliam 
Town que l'énergie électrique a le prix le plus élevé : 0,90 fr 
le kilowatt-heure (ces prix s'entendent: pour le frauc au 
pair); aussi n'y a-t-il que т тоо abonnés pour l'éclairage et 
le chauffage. -— B. €. 
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621.3:64 (71). — Applications domestiques del'électricité. 
au Canada: A.-S.-L. Barnes. £l. Iter.. 21 octobre 1977, t. ct. 
р. 665-666, 2 500 mots. = On constate d'abord que la con- 
sommation d'énergie électrique par habitant est très élevée; 
elle atteint т Зоо kw-h contre 530 kw-h aux Etats-Unis; cette 
situation est due, pour une large part, à la grande multipli- 
citédes usines génératrices hydroélectriques qui permettent à 
l'industrie de n'utiliser presque exclusivement que la force 
motrice électrique et de consentir des tarifs très bas aux. 
applications domestiques de l'électricité. Toutes les instal- . 
lations intérieures sont exécutées d'après les règles de la 
Red Steal Standard. L'auteur a sérié ses renseignements par 
province et par ville. Ainsi. pourla province de Québec oà. 
les applications de l'électricité sont trés développées et ont 
encore tendance à croitre, la valeur des appareils vendus 
par abonné se chiffre déjà, pour 19»7. à la somme de 15 £. 
La puissance totale reliée correspondant à l'ensemble des 
appareils vendus par les compagnies pendant l'année finan- 
cière qui s'est terminée en septembre 1926 est de 2000 kw, 
auxquels il faut ajouter un nombre égal basé sur le. 
nombre des lampes vendues pendant la mème période; dans 
ce dernier cas, i! y a pourtant une restriction à faire, bien. 
des achats ne représentant que des lampes de remplace- 
ment. Ce bilan est néanmoins très satisfaisant puisqu'il ne. 
concerne que 17000 abonnés qui tirent parti des applica- 
tions domestiques de l'électricité et qui ont fait l'aequisi- 
tion de 650 fers à repasser, Än rôtissoires, 130 grils, 
120 chauffe-ean, rio chauffe-air, тоо appareils de nettoyage. 
par le vide, 500 fers à friser el 145 machines à laver Île. 
linge. — B. C 


| 665.74 : 537.29. -- Note sur la précipitation électrosta- 
tique des goudrons; Stross. Journal des Usines à Gaz, 
5 juillet 1927, t. мы, p. 266-267, т Зоо mots, 1 fig. — Cet 
article résume une communication de l'auteur au congrès. 
du cinquantenaire de l'Industrie du Gaz (Lille, 1927) dans 
laquelle, aprés avoir rappelé l'historique de la question et 
le principe de ces appareils, il donne quelques détails: sur- 
ceux qui sont utilisés dans les usines à gaz. Ces derniers 
sont constitués par des séries de tubes verticaux munis. 
chacun d'une électrode axiale et dont le nombre peut s'élever 
à plusieurs centaines dans les installations importantes de. 
production de gaz. Ces tubes débouchent tous, à leur partie. 
inférieure. dans une chambre où arrivent les conduites du 
gaz à pnrifier et qui contient en outre les appareils destinés 
à recevoir et évacuer les matières dont il s'agit de débarrasser 
le gaz; celui-ci sort de l'appareil par la partie supérieure des. 
tubes. Les poussieres retenues se déposent sur la paroi 
interne des lubes et un dispositif spécial fonctionnant périodi- 
quement par choc les fait tomber dans la chambre inférieure, 
tandis que les vésicules précipilées se rassemblent en goutte- 


lettes qui s'écoulent par leur propre poids. La pratique que 


l'on a déjà des appareils industriels de ce genre montre que. 
la vitesse de à m : s ne doit pas ètre dépassée par le gaz. 
dans les tubes; cette donnée permet de déduire le nombre 
de tubes qu'il convient de prendre pour une usine déter- 
minée. On ne connait artère en France, comme usine utilisant 
la purification électrique des goudrons, que l'usine à gaz de 
Marseille, mais les installations de ce genre sont nombreuses 
aux Etats-Uniset en Allemagne cusinesde Vancouver, Tacoma, 
Denver, Washington, Philadelphie: en particulier celle de 
Philadelphie qui traite 850 ooo m? de gaz par jour est prévue. 
pour èlre doublée. En Allemagne l’ensemble des installations 
de dégoudronnage électrique traitent par jour 1500000 m3 
de ga» de houille ou de gaz à l'eau. Les appareils électriques 
ont une efficacité au moins égale а celle des appareils de. 
purification mécanique. leur encombrement n'est guère plus 
grand, sauf en hauteur: leurs frais d'entretien sont trés 
réduits. On peut compter environ 110 m? de gaz traité par- 
heure par chaque tube et un volume de gaz, par: appareil, 
de 10 ooo m? par heure; pour une production plus grande on 
emploie plusieurs appareils en parallèle, = R. F. 


Le Gérant : J. Riom. 
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621.312, 4.00.42. — Mise en service de machines élec- 
triques. А. C. E. C.. juillet-septembre 1927, n° 115, p. 162- 
168, 3000 mots, 9 fig. — Malgré l'examen minutieux aux 
points de vue mécanique et électrique auquel un turbo- 
alternateur est soumis à l'atelier, sa mise en service constitue 
toujours un événement important. L'article explique les 
opérations à eflectner pour la mise en service dans le cas 
parliculier, d'un turboallernateur d'une puissance de 
12500 Kv-4, à la tension de 6600 v. à la fréquence de 
ор: S el tournant à la vitesse de 3000 t : mn. Ces opéra- 
lions sont les suivantes : 1) Determination, à l'aide d'un 
ohmmetre, de l'ixolement du câblage entre l'alternateur et 
la cabine des appareils à haute tension et de l'isolement des 
isolateurs, traversées. ete. 2) Marche en court-cireuit et 
séchage avec contròle de l'isolement pour lequel on peut 
admettre comme regle pratique une valeur de la résistance 
d'isolement de tooo ohms par volt. 3) Vérification du champ 
tournant el des appareils de synchronisation ; mise en 
parallele. 4) La mise en parallele étant réalisée, il faut 
charger l'alternateur progressivement: cette. précaution est 
d'ailleurs indispensable au point de vue de la turbine. И 
restera à mellre le régulateur de tension en service, à 
s'assurer des indications des apparcils de mesure: eompteur, 
wattmetre, phasemetre. Les relais à inversion de puissance 
sont aussi vérifiés en charge; enfin, on procède à la 
mesure exacte de Jl'echautfement des enroulements induc- 
teurs du rotor par variation de résistance et des enroule- 
ments induits du хог à laide de couples thermo- 
electriques. Au cours de Гехроѕе détaillé des diverses 
opérations de mise en service, l'article donne quelques 
exemples praliques pour montrer la nécessité de toutes les 
vérifieations minutieuses mentionnées: == B. C. 


621.344 7. — Les grands redresseurs à vapeur de mer- 
соге ; 0.-K. Marti el H.Wixoconap. J. 1. JF. E. k., août 1927. 
t. XLVI. p. 818-826, 7 500 mots, 13 fig. = Le grand avantage 


des redresseurs de grande puissance. à cuve métallique, est ` 


de fournir du courant continn à très haute tension, de sorte 
que pour la traction, on n'est plus limité par la tension 
applicabie aux collecteurs des commutaltrices. La puis- 
sance installée en redresseurs dépasse actuellement 
600000 kw. appliquée principalement à la traction. Leur 
emploi en électrochimie est plus récent; on v à néanmoins 
fait des essais à 5000 et 8000 v. — П y a actuellement plus 
de 160 sous-slations entierementautomaliques. équipées avee 
des redresscurs. L'inconveuient de ees appareils réside dans 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


la forme ondulée du courant; on l'atténue en augmentant 
le, nombre des phases, mais alors la durée d'utilisation de 
chaque phase du redresseur est diminuée et les transtor- 
mateurs deviennent plus coüteux ; d'autre part, la 
fréquence des ondulations croit avec le nombre de phases. 
Mais ces ondulations sont notablement atténuées par les 
inducteurs des moteurs série utilisés pour la traction qui 
constitue la principale application des redresseurs. Elles le 
sont également quand un redresseur fonctionne en parallele 
avec une commultatrice. par suite d'un faible courant 
alternatif de circulation entre les deux machines. Mais des 
essais comparalifs effectués en alimentant des moteurs 
shunt ou série d'abord avec une hatterie puis avec des 
redresseurs hexaphasés, ont démontré qu'il n'y avait aucune 
différence appréciable dans le rendement et la commuta- 
lion. Des perturbations dans les lignes téléphoniques ont 
été constalées pour 5 pour 100 des installations de redres- 
seurs par suite d'intervalles insuffisants entre les circuits 
téléphoniques et industriels, de mauvais isolements ou de 
mise à la terre de certaines portions du circuit télépho- 
nique. — C. P. 


621.315.22.00.2(43). — Les nouvelles prescriptions de 
l'Association des Electriciens allemands au sujet des cábles 
sous plomb pour courants forts; R. Арт. E. T.Z.. 17 novem- 
bre 1927. 1. stemt, р. 1081-1682, 1100 mots, 3 fig. — Les prin- 
cipaux efforts des fabricants de cábles ont pour but de 
diminuer l'épaisseur d'isolant et de plomb nécessaire à une 
section de enivre donnée travaillant sous une tension donnée. 
Les nouvelles prescriptions du V. D. E. s'écartent des ancien- 
nes surtout en ce qu'elles admettent une épaisseur d'isolant 
indépendante de la sectionde cuivre. Les anciennes preserip- 
lions exigeaienl. à lension égale, une majoration de cette 
épaisseur pour les sections inférieures à тоо mm”. Les 
armures métalliques (plomb ou acier: sont également 
diminuées, sans qu'on ait admis une diminution de la sécu- 
rité de service. Heu résulte une diminution des frais 
d'achat, de transport et de mise en place. Ces diminutions 
de l'épaisseur des armures sont surtout marquées pour les 
câbles à un condueteur.Les nouvelles règles examinent pour 
la premiere fois, el à partir des memes principes, Fétablisse- 
ment des câbles souterrains à un conducteur et à haute 
tension (plus de зоо ooo vj. Les épreuves de réception ne sont 
pas modifiées, — C.-R. M. 


621.315.4. — Dispositif permettant d'identifier. en ser- 
vice et sans provoquer d' interruption. un feeder présentant 
un défaut d'isolement à la terre. l. €. E. C., juillet-sep- 


Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telégraphes et. Telephones. Paris. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de [l'Association suisse des Electriciens, Zurich. = Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Enqi- 
neering, New-York. — €. ft. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrica! 
Review, Londres. — E. T. Z.. Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M. Klektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J.. 
Electric Railway Journal, New-York. = G. E. R., General electric. Review, Schenectady. = J. L. E. E., Journal of the Institution е] 
electrical Engineers, Londres. — J. A. L. E. E., Journal of the american [Institute of electrical. Engineers, New-York. = J. 1. EF. F. ej 
Japan, The Journal of the [nstitute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. = Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — 
Phys. Rev., The physical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electririté. = Se. Abs., Science Abstracts, Londres vi 
New-York. — T. /. E. S., Transactions of the [lluminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à usag” 
des ingénieurs électriciens dont le comple rendu bibliographique a été publié dans la ft. G. E., 8 janvier 1927, t. xxt, p. 42. kn 
vente aux bureaux de la < R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage, cn plus ` France, 


1.50 fr; Etranger, 3.50 fr.) 
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tembre 1927, n° 115, p. 169-172. 1 ooo mots, 5 fig. — On 
ulílise un relais de terre du tv pe wattmé (trique (enroulement 
à gros fil et à fil fin). Chaque feeder est muni de 3 réduc- 
teurs d'inlensité qui soul normalement traversés par des 
courants dont la somme instantanée est. nulle lorsque le 
réseau ne présente aucun. défaut d'isolement. Les enroule- 
ments secondaires des transformateurs d'intensité installés 
sur chaque phase sont reliés à l'enroulement wattmétrique 
du relais, tandis que l'enronlemenl wattmétrique de ce der- 
nier est relié au secondaire d'un transformateur de tension 
dont le primaire est inséré entre la. terre et un point neutre 
artificiel obtenu en connectant 3 bobines d'inductance mon- 
tées en étoile à chaque feeder. Tant que l'isolement du réseau 
esl роп, le neutre artiliciel| a sensiblement le potentiel de la 
terre; mais si un défaut à la terre se produit, le potentiel de 
ce neutre par rapport à la terre augmente et il: cireule un 
courant dans la bobine voltmétrique du relais : en raison du 
déséquilibre qui résulte du courant de court-circuit, 
l'enroulement à gros fil du relais se trouve aussi alimenté, 
eu sorte qu'une sonnerie peut ètre mise en action. lei 
l'explication du fonctionneinent du dispositif devient plus 
compliquée; disons simplement qu'il intervient un relais de 
direction installé sur chaque feeder, et c'est par lui, sous 
certaines conditions, que le relais de l'avertisseur est 
actionné, ce qui révèle le càble défectueux. — B. C. 

665.5: 624.345.614. — Disrupture de l'huile entre élec- 
trodes largement espacées. J. A. /. K. E., mai 1:927, 
t. XLVI, p. 500-504, 4800 mots, 3 fig. Cet article est le 
compte rendu d'une discussion à la réunion de New-York du 
y février 1927, d'un mémoire de M. Miner, publié dans 
J . A. fF. E. E, avril 1927, t. Ster, p. 356 et analysé dans 
Н. G. E., эд décembre 1927. t. xxu, p. 1141. — Les irrégu- 
larités dans la rigidité de l'huile se présentent surtout pour 
les faibles distances d'électrodes. Quand le champ est uni- 
forme, la tension de rupture varie à peu pres linéairement 
avec cette distance: sinon on peut admettre que cette tension 
varie comme la puissance 2 > de l'écartemeut des électrodes. 
M. Peek estime que ces irrégularites dans les essais de 
l'huile proviennent des gaz occlus et des particules de 
matières fibreuses ou conductrices contenues dans lFhuile, 
qui forment des chaines le long des lignes de force dans le 
.champ électrique, surtout avec des électrodes trés rappro- 
chées, Entre pointes, cet effet est encore plns frappant; 
mais les particules sont allirées par les électrodes, se 
chargent au potentiel de ces dernières et sont repoussées, 
de sorte que l'huile tend à se purilier, et la rigidité est bien 
plus constante. La durée d'application de la tension 
modifie: notablement lu valeur des résultats d'essais, etil est 
difficile d'admettre que pour de grands intervalles la durée 
d'application ne modifie pas la rigidité. Dans toutes ces dis- 
cussions; il importe de savoir si l'on opère sur de l'huile 
chimiquement pure. ou sur des échantillons du commerce, 
et ce sont ces derniers que l'auteur du mémoire a surtout 
envisagés. =C. P. 


621.311.6. Le schéma des connexions ауес indica- 
teurs de position dans les postes de distribution mo- 
dernes. #erue BBC, novembre 1927. t. xiv. p. 302-305, 
1700 mots, 9 fig. — Dans les usines génératrices et les 
grands postes modernes on utilise des tableaux sur lesquels 
est tracé le scliéma (à un seul! fil) des connexions géné- 
rales, l'emplacement des disjoncteurs et sectionneurs étant 
occupé par un indicateur de position dont l'indication cor- 
respond.à la position de l'appareil qu'il représente. On trou- 
vera. dans le présent artíele quelques indications sur les dif- 
férents montages électriques de ces indicateurs, sur ces 
appareils eux-mèmes et sur quelques installations réalisées 
(usine d'arrivée de la ligne du Bois-Noir à Lausanne, usine 
de Rio Cala à Séville, usine de Gioesgen). L'auteur signale 
un type d'indicateur de position, construit par la Société 
anonyme Brown, Boveri et Cie, dont le couple minimum 
atteint 86 cm- g, alors que celui des appareils ordinaires est 
de l'ordre de 2 à 5 cm-g. — B. E. 
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621.315.61. — De la technique des isolants ; G.-G. Meyer. 
E. T. Z., 3 novembre 1927. t. XLVI, p. 1590-1597, 12 ooo 
mots. — Contrairement au cas des conducteurs, oü le cuivre 
trouve uue application absolument générale, il n'existe pas 
d'isolants d'emploi universel. L'échauffement altére géné- 
ralement les propriétés isolantes des malériaux : les pre- 
miers touchés, dans l'ordre des températures croissantes, 
sont Jes isolants à base de cellulose, puis le caoutrhouc, la 
porcelaine, la stéatite et les malériaux à base d'argile. Les 
matériaux isolants ne présentent donc de sécurité que dans 
des limites bien déterminées de température: dont il con- 
viendrait de lairo mention dans l'établissement des norma- 
lisations. D'ailleurs, si désirable que soit l'amélioration des 
isolants, qui pourrait entrainer une construction plus écono- 
mique notamment des machines, оп ne doit pas perdre de 
vue que l'aecroissement des températures trouwerait vite 
d'autres raisons de se limiter. par exemple liaearoissement 
de résistance des enroulements dans les machines, ou la 
présence de contacts élastiques dans lesappareils de coupure. 
La délinition actuelle de la « sécurité contre l'humidité » 
est, elle aussi, inapplicable : l'auteur signale en passant que 
la toile huilée, supérieure à ce point de vue, n'est pas tolale- 
ment insensible à l'humidité et que si certains procédés 
d'imprégnation permettent d'augmenter sa résistance à 
l'humidité, il arrive qu'il s'ensuit une réduction: des pro- 
priétés mécaniques. En ce qui concerne la réglementation de 
€ sécurité au feu v» il faut encore éliminer les délinilions 
générales qui mettraient sur le méme pied le petit appareil- 
lage et les controllers par exemple. De nombreux facteurs 
secondaires interviennent pratiquement qui risquent de 
modifier les qualités des isolants el de compromettre la 
sécurilé des appareils : la rouille, l'atmosphére acide, les 
poussieres de houille ou de métal, l'altération des huiles, etc. 
Dans bien des cas l'amélioration est autant du ressort de 
la construclion des appareils que de la fabrication des iso- 
lants, d'où le rapprochement très désirable desdeux branches 
de la teehnique. Avant de passer aux applications, il est 
rappelé l'usage qui peut ètre fait de la mise en parallèle ou en 
série d'isolants divers, et les avantages qu'on peut en retirer ; 
cetle remarque a pour but de souligner combien le mode de 
construction est important pour la mise en valeur parfaite 
de matériaux donnés, Suivant leur destination, l'auteur 
divise les applications des isolants en trois groupes ` a) les 
supports de conducteurs; b) les isolants intermédiaires 
intercalés pour le soulagement d'autres isolants; c) les cou- 
vercles de protection. Qnelques principes généraux sont 
rappelés pour chaque eas; En terminant, il est question des 
essais : essais de fabrication et essais technologiques qui 
visent l'application. C'est ici qu'il importe de faire ressortir 
que les dimensions et la forme des pièces influent beau- 
coup sur leurs propriétés. Quant aux essais forcés, destinés 
à la prédéterminalion du vieillissement des matériaux, 
ils constituent un probléme des plus délicats et leurs résul- 
tals ne peuvent ètre considérés comme absolus. — F. B. 


621.315.61.00.12. — Contribution à l'étude des isolants; 
I.-W.-L. Bnückwaw. E. T. Z., 3 novembre 1927,. t. XLVIII, 
p. 1620-1621, 1600 mots, 4 fig. — L'allure des courbes 
caractéristiques des pertes dans les cábles au papier, 
dépend de la constitution de l'isolant. Deux courbes sont 
reproduites correspondant à des imprégnations différentes. 
La première (caractéristique pour huile minérale et vaseline) 
affecte la forme d'une courbe de magnétisme, Ja valeur de 
lg ò atleignant 5,5 pour 100 pour ro kv et prenant ensuite 
une allure rectiligne pour atteindre 6,5 pour 100 à 60 kv 
à 5o P : s. La secondo (impréguation avec un produit 
dénommé ` Kabeltrinkmasse) est pratiquement linéaire et 
passe sensiblement par l'origine et atteint 27» peur тоо à 
бо kv. 11 est remarquable que pour beaucoup de produits, 
notamment pour les huiles, les perles diéleciriques ne 
semblent ètre rien autre que les pertes par effet Joule, étant 
donné Ig. aorpespondanece presque parfaite qne donne: lecalrul, 
ainsi que la mesure de la résistance ohmique. Pour souligner 
combien il est intéressant de déterminer la résistance 
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ohmique en haute tension et combien il semble élégant 
d'expliquer physiquement le percement par tension crois- 
sante en partant de la variation logarithmique de la résis- 
lance, l'auteur revient sur les résullats de travaux déjà 
exposés sur un cáble isolé avec une substance appelée 
haretnja. Deux autres courbes illustrent cet exposé et 
montrent la croissance puis la décroissance, toutes deux 
d'allure logarithmique. des pertes diélectriques du càble, au 
cours d'une application de 100 heures de la tension de 
50 kv à 5o p : s. H y a une sorte de formation ou de 
vieillissement de l'isolant. La conclusion de l'article est que 
ce phénoméne, considéré généralement avec pessimisme, 
est dà non pas à la forme propre du champ dans le cüble. 
mais à la présence de bulles d'air, de gaz, ou de vides dans 
la substance d'imprégnation, qui doit donc présenter la 
plus grande homogénéilé possible. = F. B. 


621.315.61:621.317. — Les matériaux isolants dans les 
appareils de mesure ; A. лім. E. T. Z., 3 novembre 1927. 
t. XLVII, p. 1011-1612, 1500 mots. — Les constructeurs 
d'appareils de mesure emploient les isolants -courants de 
l'appareillage, mais sous des formes différentes : il leur 
manque une matiére dure, compacte, invariable et se tra- 
vaillant bien, cet isolant pouvant être de prix élevé, car il 
serait destiné à des pièces trés petites, telles que les sup- 
ports d'enroulement d'équipages mobiles, pour lesquels on 
emploie toujours encore l'os et l'ivoire. De méme, à défaut 
d'isolants satisfaisants on revient de plus en plus aux 
socles inétalliques (en, métal de résistivité élevée) dans les 
instruments électrodynamiques. en dépit des courants de 
Foucault qu'il. conviendrait d'éliminer le plus parfaitement 
possible. L'ambre est de beaucoup le meilleur isolant pour 
le courant continu.; on emploie l'ambre comprimé pour réa- 
liser de trés hautes isolations, comme dans les voltmétres 
électrostatiques et les électromètres. L'ambre n'est en effet 
pas hygroscopique ; par contre, il s'échauffe par l'effet de 
ses pertes diélectriques élevées. ce qui l'élimine quand il 
s'agit de champs alternatifs intenses ou de haute fréquence (à 
16°C l'angle des pertes serait donné par tg? = 29 pour тоо). 
ll est signalé que, pour un voltmètre électrostatique pour 
го kv à то? p: s, seul, le verre. sous forme d'un disque 
a pu résister aux influences électriques. Les gaz comprimés 
sont presque exclusivement employés dans les appareils 
pour la mesure des hautes tensions : la tension d'éclate- 
ment augmente comme la pression jusqu'à 15 atmosphères 
environ et déjà à 10 atmosphéres, la plupart des gaz 
résistent mieux à l'éclatement que les meilleures huiles de 
transformaleurs. Leurs pertes diélectriques sont nulles et 
l'éclatement ne fait qu'accroitre les qualités isolantes du 
gaz. Aucune explosion n’est à craindre dans l'azote et l'acide 
carbonique. Naturellement l'étanchéité des récipients crée 
une grosse difficullé de construction: on a pu construire 
cependant, par exemple, des condensateurs de mesure pour 
hautes tensions, où la pression ne s'est abaissée, au bout 
d'un an, que de ï atmosphere la pression initiale étant 
de то atmosphéres, et il est cité un voltmètre absolu (avec 
emploi d'azote) mis en service depuis 1922 et dont la charge 
n'a pas encore été renouvelée. A la fia de l'article on 
trouve l'énumération des isolants courants avec l'indication 
des limites de température d'emploi. = F. B. 


621.315.7. — Protection par relais différentiel à trois 
enroulements ; H.-P. Sierper. Electrical World, 22 octobre 
1927, t. xc, p. 827-831, 3200 mols, 11 fig., 2 tabl. — Le 
fonctionnement correct d'un relais différentiel ordinaire 
pour protection d'installations électriques nécessite que les 
conditions suivantes soient remplies : т) conducteurs de 
méme longueur entre les relais et les transformateurs de 
courant; 2) deux jeux de transformateurs de courant de 
méme type ; 3) courbes caractéristiques de rapport de trans- 
formation identiques jusqu'à des valeurs de courant de court- 
circuit égales а .2о fois la normale; 4) rapports de transfor- 
mation des transformateurs de puissance exacts et bien 
fixes; 5) choix précis des prises de lautotransformateur 
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d'intensité d'équilibre et 6) courant nul dans le relais dans 
toutes les conditions de foncetionnemenl normal. Si ces com- 
ditions peuvent étre remplies pour la protection des machines 
génératrices, elles ne peuvent l'étre, du moins en totalité, 
lorsqu'il s'agit de la protection des transformateurs, ainsi 
que le montre lauteur. Dans ce cas les trois premiéres 
condilions ne sont pas remplies en général, et l'auteur 
en montre les conséquences. Le relais différentiel à trois 
euroulements type « CA » dela Westinghouse Electric and 
Manufacturing Company résout économiquement les pro- 
blémes résultant de ces condilions à remplir. Deux des 
enroulements «dont les actions s'ajoutent constituent des 
bobines de maintien dans lesquelles passe normalement le 
courant de charge et qui maintiennent le relais ouvert. Une 
troisièmg bobine est branchée en différentiel entre les deux 
circuits des transformateurs de courant. I] faut pour que le 
relais fonctionne l'action d'ensemble des trois bobines et on 
obtient ainsi le fonctionnement avec un certain rapport de 
déséquilibre entre les intensités des deux courants. C'est là 
la caractéristique de ce relais. En outre, dans le type de 
relais pour protection de transformnteur, on a prévu des 
prises dans le relais qui évitent l'emploi d'autotransforma- 
teurs d'intensité auxiliaires pour l'équilibrage des courants. 
Ces prises permettent de tenir compte d'une différence dans 
le rapport de 2 à : dans les courants dans chaque partie de 
l'enroulement différentiel. — J. 5. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.22 (44.361). — Les usines de la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricité à Saint-Ouen et à 
Issy-les-Moulineaux ; Iuus. Le Génie ciril, 24 septembre et 
ur octobre 1927, t. xci, p. 289-297 et 317-324, 15 500 mots, 
19 fig., > planches hors texte. — Ces deux articles constituent 
dans leur ensemble une monographie des usines de Saint- 
Ouen el d’Issy-les-Moulineaux de la Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricité dausleurctatactuel.L'auteur montre 
d'abord le développement de la consommation de l'élec- 
tricité à Paris, développement rapide à partir de 1918 et qui 
a nécessité des extensions successives des usines de produc- 
tion d'énergie électrique. Il décrit ensuite chacune des deux 
usines en indiquant les caractéristiques principales des dif- 
férentes parties de l'installation : prises d'eau, manutention 
et stockage du eharbon. alimentation des chaudières en eau 
et en combustible, chaufferies, salle des machines, tableau 
de distribution, services auxiliaires. — J. S. 


621.316.26 (44.46). — Poste de transformation 55 000- 
10 000 volts, de Bourogne (Doubs); Fonnaro. L'Electricien, 
15 novembre 1927, t. Let, р. 505-509, 1300 mots, 8 fig. — 
Ce poste appartient à la Société des Forces motrices. Forges 
ct Visseries de Saint-Hippolyte (Doubs): il est en partie 
alimenté par l'usine hydroélectrique de Liebvillers distante 
de 4o km, qui est aussi la propriété de Ја méme société. H 
se compose d'un poste extérieur à 55000 v, de cellules 
intérieures à 11 ooo v et d'un pupilre de commande avec une 
batterie d'accumulateurs à 110 v. La xous-station extérieure 
est alimentée en courant triphasé : 1° par deux arrivées en 
provenance de l'usine de Liebvillers. à la tension de 55 ооо v 
ct à la fréquence de5op:s;les lignes sont en cuivre toronné 
d'une section de 25 mm?, montées sur isolateurs rigides (уре 
65 ooo v qui ont été essayésà la tension de тэо ooo v à secet 
100000 v sous pluie ; 2? par une arrivée branchée sur la ligne 
reliant Belfort à Réchésy, de la Société des Houilléres de 
Ronchamp. Cette sous-station comprend 4 transformateurs 
abaisseurs qui ramènent la tension de 55000 v à 11 ооо v; 
leur puissance individuelle est de 2500 kv-4: ils sont à 
bain d'huile, refroidi par une circulation d'eau dans um 
serpentin à ailettes placé au-dessus du bobinage. Chaque 
cuve lisse contient 5 ooo kg d'huile. Le rendement des trans- 
formateurs est de 98.4 pour 100 quand le facteur de puis- 
sance est égal à l'unité. Н уа un transformateur de courant 
sur deux phases de chaque arrivée el sur chaque transfor- 
mateur, mais un seul transformateur de tension 60000. 110 Y 
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sur chaque arrivée. En suivant les arrivées de l'amont à 
l'aval, on trouve des sectionneurs rolatifs tripolaires 
actionnés à la main, des inductances et des condensateurs 
de protection, un transformateur de tension, deux transfor- 
mateurs de courant. des disjoncleurs et un nouveau jeu de 
sectionneurs; il existe également 3 sectionneurs sur les 
barres omnibus à 55000 v, et, en partant de celles-ci vers 
les transformateurs. des sectionneurs. des transformateurs 
de courant et des disjoncteurs; enfin, on a prévu sur les 
barres à 55 ооо v des bobines pour l'écoulement des charges 
statiques. L'organisation du poste intérieur est sensiblement 
la mème que celle indiquée ci-dessus: les 4 départs sont 
pourvus de disjoncleurs, de transformateurs de courant et 
d'inductances doubles, des sectionneurs à perche et des 
limitenrs d'oseillations constitués par un intervalle d'air en 
série avee une résistance. L'auteur donne encore quelques 
renseignements sur l'emplacement du pupitre de commande 
et l'agencement des différentes cellules. Au milieu du 
pupitre, se trouve une colonne qui porte т synchronoscope, 
ï voltmétre pour 60000 ou 10000 v, un voltmetre et 2 lampes 
de synchronisation. Cette description de l'organisation des 
postes est illustrée par deux schémas. - - B. C. 


621.316.26 (73). — Une sous-station automate de 
21000 kilovolts-ampéres ; D.-W. Esiyson. J. 4. /. E. E., 
août 1927, t. xLvi, p. 802-804, 2 500 mols, 4 fig. et Discussion, 


p. 832-835, 3 200 mots.— La Kansas City Power and Light Co . 


a profilé de soni expérience dans l'emploi des équipements 
automaliques el des progres réalisés dans lappareillage 
pour appliquer la commande automatique à deux de ses 
récentes sous-stations. L'intérêt principal de cet aménage- 
ment réside dans le sectionnement possible des barres 2 540/ 
4.400 volts en 1, 2 ou 3 groupes, suivant la charge, au moyen 
d'interrupteurs dans l'huile. Chaque section peut ètre 
alimentée par un groupe séparé de transformateurs; aux 
faibles charges. chacun des groupes peut alimenter les 
trois sections de barres. Quand la charge augmente, on 
introduit uu ou deux nouveaux groupes de transformateurs 
alimentant chacun sa section de barres. L'énergie qui est 
envoyée en un point défectueux est ainsi limitée. La sous- 
station comprend a transformateurs de 7500 kv-4 et 2 autres 
de 3000 kv-4. à 13200 v, installés à l'extérieur, l'un de ces 
derniers servant de réserve, en cas d'avarie d'un groupe ou 
de son feeder. Le premier étage comprend les barres à 
2540'4100о v et les disjoneteurs dans Phuile à joo v; au 
deuxième étage sont installés les disjoncteurs à 13200 v, 
les régulateurs monophasés et les tableaux de distribution. 
Les changements de manœuvre sont mis en action par des 
relais, qui provoquent la rotation d'un commutateur. par 
l'intermédiaire d'un servomoteur. En cas d'avarie sur un 
feeder d'arrivée ou son transformateur, les interrupteurs 
des côtés haute et basse tension de ce groupe sont coupés 
automatiquement et le groupe de réserve est mis sur les 
barres correspondantes. Si deux groupes sont avariés, le 
groupe de réserve alimente les deux sections de barres 
correspondantes. Quand les groupes avariés sont remis sous 
tension après réparation. le groupe de réserve est déconnecté 
automatiquement et remplacé par le groupe remis en état. 11 
n'y a pas de relais à courant maximum sur les transforma- 
teurs ; la protection se trouve surr le feeder au départ de 
l'usine génératrice; les transformateurs sont protégés par 
des relais thermiques et différentiels. Les départs à 2540/ 
4400 v sont protégés par des relais à courant maximum 
et le disjoncteur correspondant se referme automatiquement 
aprés un certain délai;s'il déclenche trois fois dans un inter- 
valle de temps déterminé, il restera ouvert. Les résultats 
d'expérience ont été si concluants que la compagnie appli- 
quera le système à toute la distribution de Kansas City, 
d'une puissance totale de 131 goo kv-4. La distribution par 
ilots a fait ici économiser les réactances de feeder sur le 
circuit à 4 400 v. L'expérience a d'ailleurs prouvé qu'un 
feeder d'ilots risque une avarie seulement dans le délai de 
5 à 15 ans suivant la longueur. — C. P. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23. -- Représentation du démarrage dans les 
moteurs synchrones:1l.-\.Puruax./. A. /. E. E. aoùt 1927, 
t. хм, p. 794-801. 6500 mots, 11 fig. et Discussion. 
p. 830-832, 2800 mots, 2 figures. — Il s'agit de la théorie 
du démarrage des moteurs synchrones à pòles saillants 
munis d'amortisseurs. Elle est basée sur la décomposition 
en vecteurs, tournant en sens opposés, de la force 
magnétomotrice produite dans le cadre formé par deux 
barres diamétralement opposées. Bien que comportant cer- 
taines approximations, elle est suffisamment exacte pour les 
calculs pratiques et fournit des formules pour l'expression 
du couple de démarrage, du couple de synchronisation et du 
courant de démarrage, ainsi qu'une méthode de détermina- 
tion de la courbe du couple en fonction de la vitesse, du 
repos au Synchronisme. Du fait que les amortisseurs ne 
sont pas réparlis d'une facon continue par suite de la 
présence de l’enronlement à champ monophasé, le circuit 
du rotor n'est pas un systéme polyphasé parfait; pour en 
tenir compte, il a fallu introduire, en plus des vecteurs à sens 
de rolation positive, des vecteurs de sens négatif, comme on 
le fait pour les systèmes polyphasés non équilibrés. On a 
négligé la résistance du stator, afin de donner une équa- 
tion du couple simple, et suffisamment exacte. Si l'on tient 
compte de cette résistance dans le calcul, la théorie indique 
un alfaissement dans la courbe de la vitesse en fonction du 
couple. à demi-vitesse. Mais, expérimentalement, il est trés 
difficile de constater cet affaissement; on ne trouve que 
quelques points tres irréguliers, d'une mesure à l'autre: et 
on doit en conclure que cet affaissement est trés peu sen- 
sible: en fait on ne constate d'ailleurs pas de décrochage à 
demi-vitesse. D'autre part, il est préférable: pour limiter le 
courant de démarrage. de recourir à des amortisseurs résis 
tants, plutòt qu'à l'emploi d'une réactance importante ; on 
obtient ainsi un couple dont la valeur moyenne est plus 
élevée. — C. P. 


621.313.25.00.42. — Emploi des moteurs asynchrones 
avec rotor en court-circuit, І,.-У. Кінлмхек. £lek/rotechnichy 
Obzor, 29 juillet 1927, t. xvi, p. 475-478, 2700 mots, 5 fig. 
— Parmi les méthodes de démarrage des moteurs asvn- 
chrones triphasés, employés aux Etats-Unis, une des plus 
répandues est celle de la connexion directe au réseau 
L'auteur traite, en particulier, du démarrage des moteurs 
à haute tension avec rotor сп conrt-circuit. A propos des 
moteurs à basse tension, il mentionne les règles de la 
Nalional electric Light Association concernant le courant de 
démarrage admis pour ces moteurs et donne un aperçu des 
opinions admises aux Etats-Unis, caractérisées par la ten- 
dance vers un usage de plus en plus répandu des grands 
moteurs à rotor en court-cireuit. — L. N. 


621.344. — Les ascenseurs à transformateur de fré- 
quence. de l'immeuble du Globe, à Paris. L'/ndustrie élec- 
lrique, 25 novembre 1927, t. xxxvi, p. 509-513, 2800 mots, 
5 fig. — Le type d'ascenseur qui est décrit comporte un 
dispositif de treuil ordinaire dont le moteur asynchrone est 
alimenté soit directement par le réseau pour la marche à 
vitesse normale, soit par un groupe auxiliaire composé de 
deux moteurs dont l'un fonctionne en génératrice. Alors 
que la vitesse normale est de r 500 t: mn, ce qui correspond 
а une vitesse de la cabine de 1,35 m:s. la vitesse réduite 
qni est obtenue à l'aide du groupe auxiliaire n'est que de 
500 t: mn, ce qui donne une vitesse de levée de la cabine 
de 0,45 т: s. Au moyen d'un équipement électrique à con- 
tacteurs, la plus grande partie de la course est effectuée à 
grande vitesse, puis se termine à petite vitesse, ce qui 
permet d'obtenir à l'arrét des différences de niveau insigni- 
fiantes entre la cabine et les différents paliers. Par une com- 
binaison un peu différente des connexions, on peut obtenir 
avec le groupe auxiliaire une vitesse plus grande qne la 
vitesse normale, ce qui donne au total trois vitesses diffé- 
rentes réalisables. L'auteur décrit en détail ce dispositif et 
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CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
159, Avenue Thiers 
LYON 


Adresse Télégraphique : MOTEURBON 
Télephone : V. 42-57 


MOTEUR 
ASYNCHRONE 


Facteur de puissance voisin de l'unité à toutes les charges auto- 
Ç O M [2 F N S É matiquement et sans aucun réglage quelles que soient les varia- 
tions de la charge. 


CONDUITES ET POTEAUX EN CIMENT ARME 


Société Anonyme au capital de 2 millions de fr — Filiale CIMENTS VICAT 


SIEGE SOCIAL * GRENOBLE »* 5, COURS J. JAURES 
Télégr. : CEPECA-GRENOBLE — Tél. : 1022 et 642 — R. C. : GRENOBLE 72-74 


CONDUITES pour PRESSION 


de tous diamètres 


TUYAUX CENTRIFUGES 


pour adductions d'eau, égoüts et chütes d'eau 


POTEAUX : HERCULE, SAMSON ET CEPECA 


pour transport de force 


LE POTEAU LÉGER 


ET LE CENTRIFUGE CEPECA EN DEUX PIÈCES 
pour le Télégraphe et l'Électrification rurale 


SOCLES POUR POTEAUX BOIS 
TRAVERSES CEPECA POUR VOIES FERRÉES 


RECORD DU MONDE: TUYAU 6M. A DRAC-ROMANCHE 


MESURES ELECTRIQUES 


Enregistreurs et appareils de tableaux 


AMPÈREMÈTRES, VOLTMÈTRES, WATTMETRES 


COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 
Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. | 
Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S. G. D. G.), sans aimant permanent. 
Millivoltmètres et milliampéremétres. — Boîtes de contrôle. — Ohmmètres. — Ampé- 
remétres-voltmétres simples et combinés pour automobiles. 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


Manomètres = Cinémométres — Dynamométres — Thermomètres — Pyromètres 
Anémomètres — Baromètres = Hygromètres, etc., etc. 
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fait remarquer qu'il est applicable non seulement aux ascen- 
seurs, mais à tous les appareils de levage. — B. E. 


621.344. — L'emploi de plusieurs vitesses dans les 
ascenseurs et monte-charge ; E. Восспіхот. Ze Génie civil, 
3 septembre 1927, t. xci, p. 221-225, 3800 mols, 11 fig. — 
Les grandes vitesses pour les ascenseurs et monic-charge 
présentent pratiquement une difficulté. celle de l'exactitude 
de l'arrét de la cabine sensiblement au méme niveau dans 
la marche à vide et dans la marche en charge: car la 
différence de niveau augmente rapidement quand la vitesse 
croit, d’où l'adoption de deux vitesses, l'une normale de 
marche, l'autre de ralentissement. Dans le cas des moteurs 
à courant continu, on obtient ces deux vitesses soit par 
variation du champ inducteur, soit par la méthode poten- 
Uométrique (qui entraine une perte d'énergie considérable 
dans ]a résistance du potentiométre). Dans le cas des 
moteurs à courant alternatif. deux méthodes seulement 
élaient utilisées jusqu'ici : la méthode des deux moteurs et 
celle du nombre variable de póles, entrainant toutes les deux 
l'emploi de moteurs liors série et méme parfois de réalisa- 
tion difficile. Les Etablissements Baudet, Donon et Roussel 
viennent de réaliser à l'immeuble du Globe, à Paris, unc 
installation d'ascenseurs à deux vitesses basée sur une 
nouvelle méthode de réglage de vilesse. Celui-ci est 
assuré en faisant varier la fréquence du courant alimen- 
tant le moteur du treuil. Ce procédé permet d'utiliser 
le treuil normal avec son moteur à courant alternatif ordi- 
naire et de (ransformer un appareil existant en lui adjoi- 
gnant le groupe auxiliaire. Le courant à fréquences variables 
est obtenu par une combinaison de deux moteurs accouplés 
directement, dont l'un entraine l'autre à une vitesse 
différente de celle du synchronisme. Suivant le sens de 
celle rotation, on obtient sur les bagues du rotor entrainé 
des courants polyphasés de fréquence о —« [ou о + о", œ 
désignant la fréquence du réseau, d'alimentation et о’, celle 
correspondant à la vitesse imposée au rotor. Le moteur du 
treuil alimenté par ces courants polypbasés peut donc avoir 
trois vitesses correspondant aux fréquences о — ow’, w et 
mÔ + е’. Dans l'installation actuelle on n'utilise pas la vitesse 
accélérée. Le moteur du treuil tourne normalement à 
зоо t: m à 5o p: s et les deux molcurs du groupe 
auxiliaire tournent à 1500 t: mn et т ооо t: mn. Au ralen- 
lissement Је moleur du treuil tourne à 500 t: mn, ce qui 
correspond à une vitesse de 0,45 m: s pour la cabine. — 
J. 5. 


621.346 : 677 (73). — Les applications de l'électricité 
dans les filatures et tissages de Nashawena; H.-s. 
KNowLTOox. Electrical World. ver octobre 1927, t. ти, p. 689- 
694, 2800 mots, o fig., 4 tabl. -- L'auteur donne dans cet 
article quelques indications générales sur l'élcctrification 
des filatures et tissages de Nashawena qui travaillent le 
coton etla soie. Ces usines emploient environ 2 800 ouvriers 
et disposent d'une énergie de 14250 Kv-4. soit 5 kv-4 par 
ouvrier. Cette énergie est fournie partiellement par une 
usine à vapeur de 6 500 kw appartenant à l'usine elle-même 
et partiellement par le réseau de la New Bedford Gas and 
Edison Light Company. Ces usines renferment 5 191 moteurs 
d'une puissance totale de 14.466 ch. La commande indivi- 
duelle des métiers tend à se généraliser. En général, tous 
les moteurs de moins de 2 ch sont démarrés par branche- 
ment direct sur la ligne. La consommation d'énergie pour 
une semaine normale de travail est de l'ordre de 350000 k w-li. 
plus 11500 kw-h pour l'éclairage. П v a lieu de signaler 
le trés pelit nombre de moteurs de rechange mis en réserve, 
ce nombre n'étant au total que de 94. L'auteur donne sous 
forme de tableaux la répartition des moleurs suivant les 
machines ou méliers entrainés. H donne aussi un exemple 
de la facon dont est réalisé l'éclairage. ainsi que de la mé- 
thode générale suivie pour réaliser la distribution d'énergie 
électrique dans l'usine. — J. S. 
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TRACTION ET LOCOMOTION 


625.143.3. — Contribution à l'étude de l'usure ondula- 
toire des rails; Ch. Frémont. Le Gente civil, ver octobre 1927, 
t. xci, p. 327-329, 2 800 mots, 4 fig. — L'auteur a étudié 
l'usure ondulatoire des rails au moyen de filigranes don- 


nant sur une feuille de papier la distribution de l'effort de 


D 


pression sur la surface du rail au passage d'une roue. De la , 


comparaison de filigranes relevés à diverses vitesses suv 


des rails usés et neufs, il a pu déduire que l'origine de 
l'usine ondulatoire réside dans la vibration du rail, parce 
que les filigranes enregistrent une durée sensiblement de 
méme ordre de grandeur que celles des vibrations du rail. 
ll montre que ces vibrations produisent un phénomène de 
choc du rail sur la roue d’où une usure par écrasement 
local; telle est, en général, la cause de l'usure ondula- 
toire et non le glissement de la roue, comme il est admis 
par la majorité des expérimentateurs. 1! en résulte que le 


meilleur métal à employer est un acier résistant à l’écrase- 


ment et cet acier est celui qui donne la limite d'élasticité la 
plus élevée. — J. S. 


621.331 (437). — Une sous-station mobile pour l'alimen- 
tation des lignes des tramways de Prague; J. BASTA. 
Eleklrotechnichy Obzor, 19 aoùt 1927, |. xvi, p. 523-527. 
1300 mots. 9 fig. — H existe, dans les réseaux à courant 
continu des lignes de tramways urbains avec terrain inégal, 
des sections où le trafic est relativement faible au cours de 
la plus grande partie de l'année, mais qui, à certains jours, 
devient trés important et entraine des difficultés d'alimen- 
lation des points éloignés des sous-stations. L'administration 
du réseau de tramways de la ville de Praguc, dont la lon- 
gueur des voies est actuellement de тоо km, avait com- 
mandé, pour améliorer lulimentation de ces points une 
sous-station mobile, qui a trés bien fail ses preuves l'été 
dernier. L'auteur donne, dans le présent article, une des- 
cription de celte sous-stalion mobile, qui est montée dans 
un wagon à deux boggies. Le wagon est divisé en 
deux parties : l'une contient un transformateur de 800 kv-4, 
50 p: S, avec enroulement primaire double permettant 
sa connexion à l'un ou l'autre réseau de 22 ou de 3 kv, 
des appareils de commande et de protection, et des trans- 
formateurs de mesure. L'autre partic comporte une 
commutatrice de 750 kw, 1000 t: mn, transformant le 
courant hexaphasé de 215 v entre phases en courant con- 
tinu de 560 v, avec interrupleur rapide et disjoneteur à 
maximum, seclionneur unipolaire pour ligne de eontact, 
relais et appareils de protection. Une cabine de contróle, 
placée au milieu de la voiture, est séparée des deux parties 
précédentes qui, ne sont accessibles que de l'extérieur. 
L'auteur explique, à l'aide d'un sehéma, le fonctionnement 
des appareils de protection et de sûreté et indique les détails 
de la ventilalion et de l'éclairage. Le poids de la parlie méca- 
nique, livrée par l'usine Ringhoffer à Prague, est de 10,5 t. 
celui de la partie électrique, construite par la Société ano- 


nyme Ceskomoravska-Kolben à Prague, est de 17,8 t. Les 


valeurs mesurées du rendement sont de 97,6 pour 100 pour 
le transformateur, 96.36 pour 100 pour la commutatrice et 
de 94 pour 100 pour l'ensemble. — L. N. 


621.335 : 621.434. — La locomotive à moteur Diesel et 
transmission électrique. Engineering, 20 mai et 24 juin 
1927, t. CXXIH, p. Go8-6:0 et 260-763, 5 Зоо mots. — On sait 
que la consommation d'un moteur Diesel, évaluée en poids 
de combustible, est beaucoup plus faible que celle d'un moteur 
à vapeur de méme puissance; elle est réduite environ au cin- 
quième. ll y a donc là un avantage évident en ce qui con- 
cerne lapprovisionnement ct le transport, compensé en 
partie par la différence de prix. H peut y avoir dans certains 
cas un avantage marqué à utiliser le moteur Diesel pour la 
traction, notamment lorsque la transmission aux essieux est 
effectuée par l'électricité. Les établissements W. Beardmore 
ont construit pour les Canadian national Railways "des loco- 
motives de ce système, avec des moteurs Diesel de 4oo ch 
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tournant à 750 t: mn et pesant environ 25oo kg. Ces loco- 
motives ont parcouru en moyenne chacune 140000 km; elles 
peuvent atteindre une vitesse de Ко Кт h. Leur accélé- 
ration est tres grande et leur exploijlation, très écono- 
mique. En raison du succès de cette série de machines, les 
étabhssements Beardmore ont entrepris la construction d'un 
certain nombre de moteurs pour cette application. L'article 
donne la description d'un de ces nouveaux moteurs dévelop- 
pant une puissance de Зоо ch en tournant à 750 Е: nin et 
dont le poids, rapporté à l'untté de puissance est réduit à 
6 kg : ch. Le régulateur permet de faire varier la vitesse de 
rotation entre 250 et 750 t: mn. — E. В. 


625.621.5 : 656.4.05. — Protection d'un aiguillage d'une 
section de voie commune à deux lignes de tramways. 
R. G. K., З décembre 14927, t. xxu, p. 966, боо mots. Analyse 
d'un article publié dans E JJ. 11 juin 1927, t. LXIX, 
р. 1037-1 03g, 1 joo mots, 6 fig. 


625.622.12. — Installation moderne de réparation des 
roues de tramways. E. ft. J., 22 octobre 1927. 1. LXX, p. 779- 
781, 1200 mols, 5 fig — Unc compagnie de traction améri- 
caine, The Chicago rapid Transit Company, vient d'installer 
dans ses ateliers de réparation un tour double de 39 t per- 
mettant la réfection rapide d'un essien monté. Cette. nou- 
velle machine remplace trois tours qui étaient auparavant 
en service pour le méme travail et H permet à un seul opé- 
rateur de faire plus d'ouvrage que qualre ouvriers avec 
l'ancien matériel. Commandé par un moteur de 5o ch, ce 
tour est à fonctionnement complétement automatique : le 
démarrage et la marche à vitesse normale sont obtenues par 
la manœuvre d'un bouton poussoir: un deuxième bouton 
produit larrét avec freinage rapide; enfin un (troisième 
commande la marche à vitesse réduite pour les cas où une: 
difficulté particulière surgit dans le travail. La mise en place 
de l'essieu avec ses roues se fait rapidement au moven d'un 
moteur auxiliaire de 8 ch. Les outils sont au nombre de 8, 
dont 4 pour chaqne roue ; ils sont disposés de facon à obtenir 
un travail trés rapide. Ce tour. qui permet de reviser 
3600 paires de roues par an est complété par une installation 
bien étudiée de manipulalion et de mise en stock des essieux 
à réparer. Signalons enlin que cette compagnie a construit 
un wagon spécial pour le transport rapide des essieux avec 
roues, ceux-ci étant disposés obliquement par rapport à 
l'axe du wagon. Celui-ci peut contenir douze essieux montés 
et il est muni d'un palan à air comprimé qui permet le char- 
- gement ou le déchargement complet du wagon en quinze 
minutes. — B. E. 


TÉLÉGRAPIIIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.735 (43: 73). — Le fonctionnement du nouveau 
cáble télégraphique entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 
L'impression automatique directe des communications ` 
A. Kuneant. £.7.Z., 20 et 27 octobre 1927, t. xiviit, p. 1514- 
1519 et 1564-1573, 19000 mots, 25 fig. — Un nouveau саре 
télégraphique pour relier l'Allemagne et les Etats-Unis a élé 
mis en service au mois de тагѕ : le tronçon principal Emdem. 
Borkum. Horta (Acores) se trouve raccordé à la ligne Horta- 
New-York de la Compagnie Western Union. Le càble isolé à 
la gutta-percha présente les caracléristiques suivantes 
longueur, 35oo km; résistance, 4520 ohms; capacité, 
750 ur. Celle installation permet, par suite de l'application 
des progrés les plus récents, une vitesse de communication 
dix fois supérieure à celle des câbles sans charge inductive 
et l'utilisation, malgré la longueur du càble, des appareils 
récepteurs imprimeurs. Néanmoins, en raison de la distance 
et de l'importance de la charge inductive, il n'a pas été pos- 
sible d'envisager l'utilisation simullanée de la ligne dans 
les deux sens. Le poste émetteur. oü l'émission se fait à 
l'aide de bandes de papier perforées, comporte des dispositifs 
d'amplification et de contròle. Au poste récepteur, à cóté 
d'amphficateurs à quatre étages, de relais rectificateurs de 
zéro, on trouve appliqué le principe de la réception par 
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vibrations et l'impression directe en caractères d'imprimerie. 
Un appareil signalisateur du fonctionnement complète Pins- 
tallation. En outre, il est prévu des postes distributeurs qui 
comportent pour l'entrainement de l'appareil des roues de 
La Cour et des moteurs Morkrum. Suivant la remarque 
déjà faite, le càble ne peut ètre utilisé simultanément dans 
les deux directions : le changement de sens du fonctionne- 
ment s'obtient automatiquement. de sorte que le synchro- 
nisme des organes aux différents postes n'est pas rompu. 
Cette commande automatique se fait au distributeur el on a 
prévu une série de combinaisons des temps pour le service 
dans chaque direction, ce qui permet de s'adapter aux 
exigences variables du service : l'inversion s'obtient après 
un nombre de tours donné du distributeur. Quelques détails 
sont aussi donnés sur la construction proprement dile et le 
développement du trafic : ce sont particulièrement les ins- 
tallations de Emden qui se trouvent décrites. Les résultats 
peuvent ètre jugés par la comparaison des textes transmis : 
pour un cáble de-méme longueur et de méme poids de 
cuivre, la transmission se faisant dans une seule direction, 
on pent atteindre 1500 lettres imprimées à la minute alors 
qu'on obtenait 150 à 200 lettres par le recorder avec traduc- 
lion ultérieure obligatoire. car ce nouveau càble est le 
premier à utiliser l'appareil imprimeur automatique quin- 
tuple. En cas de dérangement accidentel, l'installation 
permet cependant la communication par recorder rapide 
entre Emden et Horta. Le fonctionnement de l'ensemble est 
très satisfaisant, la plus grande ditficulté du système 
provient évidemment du maintien au svnchronisme des 
quatre récepteurs (Emden. Horta, Hammel et New-York) et 
el de l'inversion de direction. — F. B. 


621.395 (52). — Progrès du téléphone au Japon. Annales 
des Postes, Teleqraphes el Téléphones, novembre 1927, L. xvi, 
p. 1070-1076, 2 800 mots, d'après un article de Y. Yonezawa 
publié dans Telephony, 20 août 1927. -- Les premiers 
centraux téléphoniques de Tokyo et de Yokohama furent 
juaugurés en 1890 et les débuts furent difficiles, car le publie 
ne se rendait pas compte de Putilité de ce nouveau moyen 
de communication ; mais par la suite le développement fut 
trés rapide et actuellement le Japon occupe Ta sixième place 
dans le monde pour le nombre d'abonnés et la troisième 
pour le nombre des communications échangées. Les commu- 
nications à grande distance et l'adoption de l'appel auto- 
malique font, à l'heure actuelle de grands progrés. C'est de 
ces deux dernieres questions que l'auteur e occupe plus 
spécialement dans le présent article. Le premier càble pupi- 
nisé du Japon. installé entre Osaka et Kobé fut terminé en 
1922: ll n'avait que 37 km de longueur. En ce moment, on 
installe un càble de 800 km qui réunira les principales villes 
Tokyo. Nagoya, Kyoto, Osaka, Kobe et Yokohama. H sera 
prolongé, plus lard jusqu'à Kyushu au sud et Hokkaido au 
nord. ce qui doublera sa longueur. Les travaux déja com- 
meucés ont été arrèlés par la destruction du câble, en 1925 
lors du grand tremblement de terre. Les plans primitifs 


furent un peu modifiés et actuellement les sections Osaka- 


Nagoya et Tokyo-Odawara sont achevées. On pense que la 
pose de la dernière section pourra se faire dans Je courant 
de 1928: Ce càble est du type à quartes et comporte 186 paires; 
suivant la longueur des circuits, ceux-ci sont constitués par 
deux ou quatre fils. On a projeté d'autres cables entre Tokyo. 
Utsunemiva el Takasaki, Osaka et Wakayama, ainsi qu'entre 
Moji et Kurume. Certains de ces câbles sont déjà en cous- 
truction. On multiplie, également, le nombre des câbles sous- 
marins reliant entre elles les diverses iles du Japen. — Le 
téléphone à appel automatique a pris une extension considé- 
rable : 11 bureaux de Tokyo et 2 de Yokohama en sont 
pourvus, et 11 autres centraux à appareils automatiques ont 
été installés. Les travaux commencés en 1925 doivent ètre 
terminés celle année. Après de longs essais, le système dit 
« pas à pas > a été adopté; tous les appareils sont à connee- 
teurs rolatifs. à six étages de sélection pour Tokyo et 
cinq étages pour Yokohama. Pour combattre l'humidité qui 
est très forte en été, on a installé des appareils spéciaux, 
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appelés « adsole » participant à la fois du réchauffeur et du 
réfrigérant. Les travaux réalisés par le Japon pour le déve- 
loppement de son réseau téléphonique ne sont pas seulement 
remarquables par leur ampleur. 11 convient de noter que les 
Japonais ont fait des efforts constants pour remplacer les 
appareils et le matériel qui, étaient au début de provenance 
américaine, par des appareils et du matériel produits par 
l'industrie du pays qui prend ainsi de plus en plus d'exten- 
sion. — B. E. - 


621.396.11. — Considérations sur les notions de fré- 
quence et de longueur d'onde. Applications à la radiodif- 
fusion; M. Арлм. GE, 36 novembre 1927, L. xxii, p. 871- 
879, 5500 mots, т tabl. — Des les premiers âges de la 
radioélectricité, on a préconisé, comme base des mesures, 
l'utilisation de la longucur d'onde, qui paraissait la notion 
fondamentale caractéristique de la nature de l'onde. Depuis 
quelques années, on constate que cette notion semble étre de 
jour en jour délaissée au profit de la notion en quelque 
sorte symétrique de fréquence. Ce phénoméne de régression 
est d'autant plus curieux qu'il marque un rapprochement 
entre le domaine de la haute fréquence ct le domaine de 
l'électricité industrielle où fa notion de fréquence — et 
pour cause — peut scule ètre prise en considération, sauf 
peut-être dans le eas des longues lignes de transmission 
d'énergie, ou la notion de longueur d'onde peut être utilisée 
avec fruit. Dans l'article qui nous occupe, Fauteur indique 
les raisons qui ont amené ce changement de point de vue et 
dont les moins sérieuses ne sont pas celles invoquées par la 
radiodiffusion. Il montre également tout le profit qu'en a 
recueilli „l'Union internalionale de Radiophonie pour 
l'établissement d'une réglementation dite « Plan de Genève > 
de la radiodiffusion européenne. 


621.396.11-24. — Etude sur la propagation des ondes 
courtes: M. Lanony. L'Onde électrique, octobre 1927, t. vi, 
p. 463-181, 4800 mots. 13 fig. -— L'auteur continue les 
éludes quotidiennes qu'il a entreprises depuis janvier т92 1; 
il mesure chaque jour, aux mèmes heures, l'intensilé de 
réception d'un émetteur travaillant régnliérement et dans 
les mèmes conditions. H étudie ainsi les anomalies de pro- 
pagation dans le temps à distance constante. ll profite éga- 
lement des voyages du « Jacques Cartier » à travers 
l'Atlantique pour avoir une vue d'ensemble sur les anomalies 
de propagation en fonction de la distance. lÏ constate à nou- 
veau que la « scintillation », qui devieut trés rapide pour les 
ondes de plus en plus courtes, n'est pas du tout gènante pour 
la lecture, et produit l'apparence de pseudo-stabilité des ondes 
inférieures à тоо m. Cependant. par suite de phénomènes 
locaux, la fréquence de la scintillation peut s'accroitre et 
battre avec la modulation de l'onde (modulation à l'émission 
ou à la réception), d'où production d'une note musicale de 
hauteur constamment variable rendant Ja lecture pénible et 
parfois impossible. L'auteur avait admis que la « houle » — 
deux maxima de courant séparés par un minimum — devait 
avoir un caractère migrateur. de sorte que ce qui est vrai 
pour un, deux ou lrois ans пе l'est plus pour la quatrième 
année. Les anomalies de l'hiver dernier semblent confirmer 
cette manière de voir. Si la houle peut s'expliquer de facon 
plausible par la haute atmosphere, il n'en est pas de méme 
de la scintillation qui est trop locale. Les phénomènes métćo- 
rologiques en sont certainement la cause. De méme, la basse 
atmosphère parait ètre la cause des différences énormes 
constalées d'un jour à l'autre entre les moyennes journa- 
lières. On sait que la réception des émissions des postes 
américains est meilleure lorsqu'une forte tempéte passe à 
proximité du récepteur sur le trajet de Fonde. — G. M. 


621.396.622.6. — Sur une anomalie dans le fonctionne- 
ment des détecteurs à contact et sur ses conséquences : 
Janus GRoszkowski. L Onde electrique; novembre 1927, t. vi, 


р. 554-558, 1650 mots, > fig. — L'auteur attire l'attention 
sur certains détecteurs dans lesquels la caractéristique 


dynamique, c'est-à-dire la courbe représentant le courant 


E. — DOCUMENTATION 


T. XXIII. — N°3. — 23 D 


en fonction de la tension, donne une courbe qui. partant de 
l'origine coupe l'axe des abscisses pour une certaine valeur 
de la tension, au lieu de se trouver tout entière au-dessus de 
cet axe, ainsi que cela a lieu d'une facon générale. П en ré- 
sulte que le courant est d'abord dirigé dans un sens, qu'il s'an- 
nule et change de sens ensuite, pour des valeurs croissantes 
de la tension. Le détecteur à molybdéne dans lequel le con- 
lact a lieu entre le métal et le minéral sur une surface assez 
grande et à une forte pression présente ce phénomène. 
Cette anomalie entraine en réceplion ordinaire des distor- 
sions se traduisant par des harmoniques intenses, surtout 
ceux du deuxième ordre : il faut v prendre garde pour les 
mesures à l'ondemétre, car on obtient à la résonance deux 
minima uu lieud'un et troismaxima au lieu de deux. ce qui 
peut facilement introduire des erreurs dans les mesures. 
Ces causes d'erreur se présentent encore si on utilise le 
délecleur en combinaison avec uu galvanometre pour pro- 
céder à des mesures par une méthode de zéro. — B. E. 


621.336.622.73. — Nouveau montage de triode détec- 
teur à réaction ; M. CxiLLAT. L'Onde électrique. juillet 1927 
t. vi. p. 322-324, 1 100 mots, 2 fig. -— Les différents mon- 
tages de la lampe détectrice à réaction s'appliquent mal à la 
réception sur cadre ; la réaction électromagnetique néces- 
site pour cela l'adjonction au cadre d'une petite inductance 
de couplage qui diminue d'autant l'induction propre du 
cadre et par conséquent son efficacité : la réaction par un 
autre cadre est d'une. réalisation compliquée et inappli- 
cable à la radiogoniométrie. L'auteur a donc recherché un 
dispositif simple à réaction électrostatique dans lequel l'in- 
duclance du circuit oscillant serait à volonté une bobine 
couplée à une antenne ou à un cadre. Le circuit oscillant est 
intercalé sur le cireuit grille de la lampe ` un condensateur 
de petite capacité couple cc circuit à la plaque et permet 
l'aeerochage. Une vésistanee de (rois à quatre mégohlims 
relie le cireuit oscillant au pòie positif de la batterie de 
chauffage et place la lampe dans les conditions de détection 
habituelles. L'emplacement de cette résistance reporte sur 
la grille toute la différence de potentiel alternative disponible 
nux extrémités du circuit oscillant. circonstance partien- 
lierement favorable à la réception. Une bobine de choc sur 
l'alimentation de la plaque arrète les oscillalions de haute 
fréquence: le contrôle de laccrochage se fait au moyen d'un 
milliampéreméetre placé sur le cireuit de plaque, ce qui 
facilite beauconp les réglages. La haute Iréquence est nelte- 
ment délimitée. — G. M. 


621.396.663. — Appareils indicateurs donnant par lec- 
ture directe la direction d'une onde: ll. Busicxies. L Onde 
électrique, juillet 1927. t. vi, p. 277-505, 11000 mots, 14 fig. 
-— Les « radioboussoles » ont des applications hien particu- 
lières qu'il ne faut pas confondre avec celles des radiozo- 
niométres. Un radiogoniomètre est destiné à prendre des 
relevements, à permettre de faire le point. mais il ne peut 
pas servir au guidage ralionnel des avions vers un émetteur 
par exemple ; en effet. entre autres inconvénients, il néces- 
site la présence constante d'un opérateur et il n'indique les 
variations de cap de l'avion sur la droite on sur la gauche 
qu'à la condition de manœuvres continuelles de l'opérateur 
pour chercher l'extinction. La radioboussole permet ce gui- 
dage ralionnel des avions dans la nuit ou dans la brume. 
Réglée sur l'onde de l'émetteur du terrain terminus, elle ne 
demande au pilote que de maintenir son aiguille sur le zéro 
du cadran pour le couduire au but avec la eertitude absolue 
d'arriver et méme malgré les erreurs accidentelles. Elle Ini 
indique, en outre, constamment s'il vire sur la droite ou sur 
la gauche. L'auteur expose le principe des appareils indica- 
teurs directs et les premieres réalisations quil en a faites. 
Celles-ci sont évidemment des réalisations de laboratoire 
pouvant fonetionner parfaitement à terre. comme elles 
l'ont démontré d'ailleurs, mais qui ne pourraient eonvenir. 
en lant que forme. pour ètre installées sur un avion. 
Une réalisation industrielle spéciale est en cours qui doit 
donner de bons résultats sur avions. Le principe de la 
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mélhode est le suivant : imaginons deux cadres récep- 
teurs identiques. égaux et perpendiculaires l'un à l'autre 
au et C; et un champ électromagnétique dont Ja direction Z 
fait un angle x avec le cadre C,. Les forces électromotrices 
induites seront proportionnelles à cos a dans le cadre C,' et 
à sin z dans le cadre Cs. Si chaque cadre est branché sur 
un amplificateur détecteur, les caractéristiques de ces deux 
appareils étant bien égales et telles que les courants con- 
tinus provenant de la détection des forces électromotrices 
reçues dans les.cadres, soient sensiblement proportionnels 
à ces forces éleclromotrices, on aura à la sortie de l'ampli- 
ficateur déteetenr A,, branché sur le cadre €C,, un courant 
continu proportionnel à cos x et à la sortie de l'amplifica- 
teur As branché sur le cadre C; un courant continu propor- 
lionnel à sin z. Ces courants passent respectivement dans 
les deux enroulements d'un galvanométre, les deux enrou- 
lemenis étant dans des plans rectangulaires. lls créent des 
champs magnétiques proportionnels respectivement à cos a 
et à sina et le champ résultant est en opposition avec le 
champ magnétique fixe du galvanomètre: l'aiguille sera 
dans une direction parallele à celle du champ électro-ma- 
enétique Z dont on voulait connaitre la direction. Ce sys- 
tème présenterait un inconvénient sérieux, celui de ne pou- 
voir fonctionner que difficilement à cause de l'emploi de 
deux amplificateurs détecteurs qu'on ne pourrait jamais ac- 
corder de fon semblable et qui auraient toujours des ca- 
ractéristiques différentes. Ponr éviter cela, on n'utilise 
qu'un seu! amphficateur. et on fait débiter successivement 
à une fréquence déterminée chaque cadre récepteur dans le 
cadre galvanométrique qui lui correspond. par l'intermé- 
diaire de l'amplificateur détecteur. La radioboussole instal- 
lée à bord d'un avion permet au pilote de se diriger abso- 
lument sürement vers l'émetteur installé à l'aéroport ter- 
minus. Les deux cadres récepteurs fixes seront placés pour 
cela à 45° de l'axe de l'avion. Dans ces conditions, si lap- 
pareil est réglé sur Ponde del'émelteur du terrain d'atterris- 
sage. il suffit au pilote de naviguer de facon à maintenir 
l'aiguille indicatricc sur le zéro de son cadran pour ètre sùr 
d'arriver à destination malgré les erreurs accidentelles et la 
dérive. — G. M. 


621.396.671. — Calcul des constantes électriques et 
mécaniques des antennes pseudo-symétriques avec appli- 
cation des antennes genre F. L.; M. Stery. L'Oude éler- 
Irique, juillet et octobre 1927, t. vi, p. 204-321 et 482- 
500, 13000 mots, 2 fig., 5 planches. — Pour des considéra- 
tions d'ordre pratique. il est parfois utile d'employer des 
antennes pseudo-symétriques, c'est-à-dire un ensemble Je 
conducteurs non symétriques, mais tels que la propagation 
le long de chacun des fils constitutifs se fasse suivant les 
mèmes (ou presque les mèmes 1018 quedansles antennessymé- 
triques. L'auteur rappelle la méthode générale pour traiter 
les problèmes des antennes pseudo-symétriques en nappes 
simples. Dans le cas des antennes pseudo-sy métriques com- 
plexes, c'est-à-diredans lesquelles la self-inductance, la capa- 
cité, ete. ne sont pas uniformément réparties, les formules 
et les méthodes ordinaires ne peuvent pas ètre employées 
pour le calcul exact de la longueur d'onde propre. On consi- 
Чеге alors ees antennes comme composées seulement d'élé- 
ments en nombre relativement réduit, ayant seulement de 
l'inductance, sons réserve de supposer que les deux 
extrémités de ehacun de ces éléments sont reliées au sol par 
l'intermédiaire de condensateurs convenables. Dans ees con- 
ditions, il est possible de calculer facilement les longueurs 
d'onde propres et de construire des abaques de l'antenne, 
que celle-ci possède ou non à sa base des appareils avant 
induetance et capacité. Ces calculs sont possibles gràce à la 
méthode de < l'antenne fictive chargée > dont la théorie est 
la suivante ` étant donné, d'une part, une anlemne qui 
peut étre quelconque, sous réserve de ne contenir aucun 
élément non symétrique, ni aucune réactance. et d'autre part 
une antenne ficlive dite antenne chargée constituée par cinq 
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bobines dont chacune des extrémités est réunie à la terre 
par des condensaieurs (égaux pour la méme bobine). de 
sorte que Fon a 5 bobines et то condensateurs ; si l'on 
a divisé l'antenne réelle en cinq sections correspondant à 
des fractions égales de longueurs d'onde et si l'inductance 
d'une bobine ou conducteur chargé et la capacité d'ensemble. 
des deux conducteurs qui lui sont adjoints sont respecti- 
vement égales à l'inductance et à la capacité totale de l'élé- 
ment correspondant de l'antenne réelle, alors l'antenne 
réelle et l'antenne chargée vibrent de la méme facon, quelles 
que soient les inductances et les capacités intercalées à la 
base. Cette méthode est trés importante. car elle permet de 
calculer les constantes électriques des antennes quelconques, 
telles que les eónes, les parapluies, éventails inclinés, 
genre F. L., qui sont classées parmi les antennes pseudo- 
symétriques complexes. Le calcul des constantes électriques 
des antennes du type précédent comporte deux parties 
essentielles: 1° Réalisation de la pseudo-symétrie; 2° Calruk 
proprement dit des constantes électriques (longueur d'onde 
propre, self-inductance, capacité, ele.) par la méthode de 
l'antenne fictive chargée. Les antennes type F. L. offrant 
dans leur étude toute la complexité des méthodes employées 
pour le calcul des antennes, tant ам point de vue électrique 
que de l'équilibre mécanique, l'auteur illustre son article. 
par deux études détaillées de ce type d'antennes, l'une à six 
brins, l'autre à dix brins. La validité des hypothèses est 
discutée et l'article traite en détail la détermination par le 
calcul des constantes électriques et mécaniques; les résultats . 
obtenus par différentes méthodes concordent. L'auteur donne 
aussi la méthode de caleul de labaqne d'une antenne 
type F. L. et un essai de prédétermination de la répartition 
des différentes pertes de puissance dans l'antenne. Pour. 
terminer, il. discute les résultats et traite des applications. 
pratiques. — G. M. 


ÉCLAIRAGE 


621.32 : 625.712. — Les problèmes de l'éclairage public 
par l'électricité. А. G. E. 12 novembre 1927. t. xxit, p. 804, 
1200 Mots. Analyse d'un article de llaydn-T. Harrison et 
de la discussion de cet article publiés dans J. /. E. E., 
aod! 1927, t. LXV, p. 752-761 et 761-782, 28000 mots, 
10 fig, 1 tabl. А j 


DIVERS 


531.7 (042). — Conférence générale des Poids et. 
Mesures. Résolution concernant les étalons électriques. 
k. G. E., 22 octobre 1927, t. xxii, p. 609-611, 2 тоо mots. 


92. — Nécrologie : Svante Arrhenius. /?. G. E., 12 no- 
vembre 1927, t. ххи, p. 753-754, 550 mots. 


92. — Promotion de M. Paul Janet au grade de com- 
mandeur de la Légion d'honneur. Ж. G. E., 19 novembre 
1927, t. xxii, p. 81e, joo mols. 


621.394.333.4-42. — Le cinquantenaire de l'invention du 
télégraphe mmitiple par Baudot. /i. G. E. 26 movembre 
1927, t. xxii, p. 857-858, 850 mots. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.715.2. -- Etude sur les bronzes d'aluminium 
(re partie); J. Bocupoires. Revue de Métallurgie, juillet 1927, 
t. xxiv, p. 357-376, 8500 mots, 31 fig.. 16 tabl. — L'auteur 
expose, les reeherches qu'il a effectuées sur des bronzes 
d'aluminium d'une teneur en cuivre de 80 à 95 pour тоо et 
développe en particulier les points suivants: analyse ther- 
mique et influence des traitements thermiques sur la résis- 
tance électrique, la densité, les propriétés thermoélectriques,. 
la dureté et l'aspect micrographique. -J. S. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.315.61:621.311.7. — Les matériaux isolants dans la 
construction de l'appareillage; E. Gnauwwanp. E. T. Z.. 
3 novembre 1927, t. XLVIII, p. 1608-1609, 1800 mots, 4 fig.. 
1 tabl. — Pour donner une idée de l'importance du rôle des 
isolants dans l'appareillage l'auteur donne d'abord le tableau I 


indiquant les proportions en poids des malériaux entrant 
dans la fabrication; sur ce tableau, g représente le poids. 
en grammes. Suit une comparaison des avantages et incon- 
vénients de la porcelaine (cassante et obtenue toujours avec 
des tolérances de dimensions) et des isolants comprimés 
(dont le défaut principal provient de l'influence primordiale 
des durées de la compression et de la température au cours 


Tabuzac I. — Valeurs absolues et relatives des poids des eléments isolants et métalliques entrant dans la constitution des appareils. 


CÉRAMIQUE 
DÉSIGNATION rcc oc cR 
j pour 100 

Coupe-circuit unipolaire........ .... "90 89 
Coupe-circuit bipolaire ............. 535 Q0 
Coupe-circuit tripolaire ............. 770 д! 
Coupe-circuit type Ez............... 28 7 
Rupteur automatique « Elfa »........ 130 52,5 
Fiche de prise de courant........... 
Prise de courant non protégée...... 54 40 
Prise de courant protégée unipolaire. 55 35.5 
Prise de courant protégée' bipolaire. . 60 39 
Prise de courant...... ............. 163 89.5 
Botte de dérivation......... ....... d 40 
Commutateur /type l). ......... ocu 50 54,9 
Commutateur (type V)......... mos 47 5 
Douille Sava sans collerette.... .... | 38 3,5 
Douille Sava avec collerelte,........ 13 19.5 


de cette compression sur les qualités du produit). L'article | 


se termine par l'exposé très rapide de quelques vœux d'ordre 
général visant l'amélioration des isolants destinés à l'appa- 
reillage. — F. B. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.21. -- Le moteur monophasé à collecteur à ca- 


ractéristique série. 4. C. E. C.. juillet-septembre 1927, 
n? 115, p. 146-155, д ооо mots, 12 fig. et 6 planches. — L'au- 
teur montre ce que deviennent les caractéristiques élec- 
triques et mécaniques du moteur à collecteur à caractéris- 
tique série du type à répulsion compensé. système Latour, 
quand on désire faire varier sa vitesse par décalage des ba- 
lais. Dans une premiere partie, il expose la théorie analy- 
tique du moteur et indique la construction des-diagrammes: 
dans une seconde partie, il cherche les expressions du 
couple et du courant au démarrage. En raison de leur nature 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


ISULANTS CUMPRIMÉS PARTIES MÉTALLIQUES | Totau 
| RUD m €— || —— Hn 
q pour 100 pour 100 | 7 
11 325 
10 595 
9 820 
13 32 
7 3 44,5 247 
2 Хо 20 49 
6 d E 135 
75 18,5 16 155 
Do 39 22 55 
10,5 18a 
50 41,5 18,5 120 
| э5 17 18,5 92 
25 260 20 07 
13 12 53,9 110 
13 19.5 O 67 


mathématique, il faut renoncer à en donner un résumé ; 
mais on trouve dans la troisième partie des résultats inté- 
ressants déduits de six caractéristiques relevées sur un mo- 
teur type CA 3o, à 4 pôles. d'une puissance de 3 ch. fonction- 
nant à la tension de 13o v et à la fréquence de 5o p: s. 
On constate que le déphasage en avant est limilé à 3o" 
pour cause d'insuffisance du couple ; en arrière, à 20" pour 
cause de puissance trop élevée avec toutes ses conséquences 
fácheuses. La comparaison des courbes du couple en fonc- 
tion de la vitesse dans les cas suivants, puissance utile 
constante, couple résistant constant, couple proportionnel à 
la vitesse et au carré dela vitesse prouve que ce genre de 
moteur convient parfaitement bien pour toutes les applica- 
tions oà le couple résistant est proportionnel au See de le 
vitesse ou simplement à la vitesse. La caractéristique du 
facteur de puissance en fonction de la puissance utile met 
en évidence ce fait que, dans toute la zone pratique de 
fonctionnement, cos ç est supérieur à o,9; à ce point de vue 


Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télegraphes et Telephones, Paris. 


— Bull. A. S. E, Bulletin de l'Association. suisse des Electriciens Zurich. — Chem. and metall. kng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The 
electrical Review, Londres. -- F. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. 
— Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. Г. E. E.. Journal of the 
Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А. I. E. E, Journal of the american Institute of electrical nee New-York. - 

J. J. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo — Phil. Mag., The philosophical Magazine, 
: Londres. — Phys. Rev., The physical Review. New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., 

Londres et New-York. — d ГА E. S.. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
aux bureaux de la < R. G. E. > (Prix : broché, о fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus ` France, r,5o fr: 
étranger, 3,50 fr.) 
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le moteur est particulièrement intéressant, d'autant plus 
que, pour les vilesses supérieures au synchronisme, il res- 
titue de l'énergie magnétisante au réseau. Sur les caracté- 
ristiques du rendement en fonction de la puissance utile, on 
remarque que, pour une puissance utile donnée, le rende- 
ment est sensiblement indépendant du déphasage el. par- 
tant, de la vitesse; il y a cependant une légère améliora- 
tion à mesure que le déphasage en arriére tend vers zéro el 
augmente ensuite en avant. En résumé, ce moteur convient 
dans toutes les applications oü l'on désire un moteur à 
caractéristique série avec une variatiou de vitesse de í à 3. 
— B. C. 


621.346:621.761(73). — Application de l'énergie élec- 
trique dans une aciérie. Electrical World. 29 octobre 1927. 
t. xc. p. 875-882, (000 mots, 9 fig. = Cet article donne 
des renseignements sur la récente installation d'un train 
continu de то pouces dans les aciéries de Gary de l'Illinois 
Steel .Company. On y trouve d'abord une description de la 
disposition de l'installation qui comporte en particulier trois 
cages à cylindres verlicaux de 12 pouces qui sont une 
caractéristique. du laminoir. Au point de vue électrique, 
tous les moteurs, à l'exception de ceux des cvlindres et des 
rouleaux d'amenée au refroidisseur, sont à courant triphasé 
220 v, 25 p: 8. Les moteurs de cylindres, à courant continu. 
avec réglage de vitesse Ward-Léonard comportent uu moleur 
de 200 ch, un de 20co eh, 4 de тоо ch еі 3 de 5oo ch, 
alimentés par un groupe convertisseur de 4000 kw, com- 
posé d'un moteur synchrone de deux générateurs de cou- 
ant continu боо v el une excitatrice sur le méme arbre. 
Le réglage de la vitesse est assuré par des rhéostats à 


-ervo-mnoteur, eh Série avec d'autres à commande à 
main. Le nombre des positions de réglage est de 


1j оо, Ce grand nombre . de vitesses est nécessaire 
eu raison de la grande diversité des produits fabri- 
qués. l y a lieu de signaler aussi le système de réglage 
de la vitesse des rouleaux du convoyeur à refroidis- 
seur. vilesse qui est fonction. de celle à la sortie du 
laminoir. Dans la salle des machines est prévu un petit groupe 
moteur-générateur à courant alternatif dont le moteur estali- 
menté en courant continu 600 v. Le générateur fournit nor- 


malement du courant alternatif à 25 p:s pour l'alimentation 


des 150 moteurs de 0.5 ch des rouleaux. En faisant varier. 


la vitesse du moteur à courant continu on peut faire varier 
la fréquence du courant alternatif de 75 à 25 p: s el régler 
ainsi la vitesse du convoyeur. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


625.622 : 621.33 (44.361). — Les trains réversibles de la 
Société des Transports en commun de la Région pari- 
sienne ` ANpRiEs. L'industrie des Voies ferrées el des Trans- 
ports automobiles, juillet 1927, t. xxi. p. 927-342, 6000 Mols, 
19 fig. — Les trains réversibles de la Société des Transports 
en commun de la Région parisienne sont constitués par 
une motrice et une remorque équipée avec nú poste de con- 
duite ; ils ont été créés pour résoudre économiquement le 
probléme des trains à composition variable. Dans cet article 
l'auteur décrit d'abord le matériel, motrice et remorque, 
avant servi à constituer les premiers (rains réversibles dès 
1913, puis indique les modifications qu'il a fallu apporter 
tant au circuit principal de traction qu'aux. cireuits. auxi- 
liaires (éclairage et chauffage», à l'installation de freinage 
et а la commande des sablières pour réaliser ces trains 
réversibles. Signalons simplement ici qu'en ce qui concerne 
le circuit principal de traction, pour réduire le nombre des 
“bles de jonction entre la motrice et l'attelage et diminuer 
aussi le poids du câblage, ona équipé sur la remorque un jeu 
de résistances de démarrage et de shuntage, au lieu de 
mettresimplement lecombinalteur dela remorqueen parallele 
avec ceux de la matrice. On a réduit ainsi le nombre des 
càbles de jonction de 19 à то el le poids de l'équipement 
supplémentaire de í ooo kg à 710 kg. Les vircuils 
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d'éélairage et de chauffage de la remorque sont alimentés par 
deux des câbles du circuit de traction, et les câbles d'inter- 
communication ainsi libérés ont servi à l'alimentation des 
lampes du fanal et du numéro de ligne. Les résultats 
pratiques obtenus avec les premiers {rains réversibles ont 
été tels qu'aujourd'hui 24 lignes sont exploitées partielle- 
ment ou en totalité avec ces trains. - - J. 5. 


621.336 : 622.6. -- Prises de courant pour locomotives 
de mines. F. T. Z., 17 novembre 1927, L. XLVIII, p. 1 704- 
1705, 1600 mots, 8 fig., d'après un article de C. Kôrfer 
publié dans Glückauf, t. Gout, p. 221. — L'article pré- 
«ente un certain nombre de systénies de prises de courant 
dont le but est de réduire la formation d'élincelles : archet 
à frotteur en cuivre avec dispositif de graissage par huile, 
archet à frotteur en charbon dur, pantographe à rouleau 
ou à frotteur. Le pantographe Weinand qui rentre daus cette 
derniére catégorie, a deux frotteurs en aluminium placés de 
part et d'autre d'un tampon graisseur. À signaler encore un 
archetdans lequel la zone de contact est constamment ventilée. 
Il а pour but de réduire les risques de décharge accidentelle 
dans le voisinage. L'auteur conclut en rappelant que la sus- 
pension de la ligne de contact peut. ètre un facteur impor- 
tant de réduction des étincelles. — C.-R. M. 


621.39: 656. 258. —  Désengageur électromécanique 
rotatif pour signaux de chemins de fer; C. Сногосет. Le 
Génie civil, 19 novembre 1927, t. xci, p. 516-517, qoo mots, 
г fig. — Tout d'abord, l'auteur explique dans quelles 
conditions l'intervention du désengageur mécanique devient 
nécessaire; il suppose qu'un mème signal S est commandé 
par deux postes d'enclenchement À et B de la gare. Le 
levier de manœuvre du signal S est placé au poste A qui 
peut le mettre à l'arrêt ou à voie libre à moins que, dans ce 
dernier cas, le poste В пе s'y oppose. Le signal S peut ètre 
désolidarisé de la transmission le reliant à son levier de 
manæuvre par le poste B; le signal S se met dans се cus 
automatiquement à l'arrél, ou bien est maintenu à l'arrel 
s'il s'y trouve déjà, et cela sans que le poste A puisse sy 
opposer. Le poste B ne peut faire passer Те signal Че la 
position indiquant l'arrét à la. position indiquant voie libre 
sans l'intervention du poste А. On dit que le signal N en 
question, dépendant du poste А, peul ètre désengage par le 
poste B. Si, d'autre part, les postes A et B sont, respective- 
ment, l'un à commande mécanique, l'autre à commande 
électrique, le désengagement du signal S est obtenu au 
moyen d'un appareil appelé < désengageur >x. L'auteur 
donne ensuite la description du dispositif de désengage- 
ment étudié par la Compagnie de Signaux et d'Entreprises 
électriques. = B. C. 


624.396.934. - - La transmission des signaux sur les trains 
en marche. par induction due aux courants alternatifs ou 
par la méthode de résonance ; P. Taerz. £. 7. Z.. 27 octobre 
14927, t. XLVIII, р. 1 551-1 555, 7 800 mols, 9 fig. -- Malgré 
tous les progrès de la technique, la. question dc la sécurité 
dans les chemins de fer n'a pas encore trouvé de solution 
sulfisante puisqu'elle est toujours basée sur lVobservation, 
supposée indéfectible, des signaux par le personnel. Cet ar- 
licle traite des recherches importantes entreprises depuis 
quelque temps en Allemagne et des essais effectués pour la 
transmission de signaux sur les trains en marche. Deux sys- 
tèmes sont particulièrement employés ` le systeme induetif 
el celui de la résonance. Cette méthode de résonance est par- 
ticulièrement étudiée dans son développement technique, 
ses caractéristiques, ses avantages el ses défauts pratiques. 
Le principe de la méthode induelive n'est pas neuf; cest la 
Telefunken Gesellschaft qui en 1919 inlroduisit la méthode 
de résonance, Faiguilla par la suite vers les solutions pra- 
tiques. el vient d'exécuter récemment sur ce principe 
Viustallation de signalisation surte troncon Berlia-MHalle. 

l. B. 
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621.396.931. -- Transmission des signaux sur les trains 
en marche. R. G. E., то décembre 1927, t. xxii, p. 1019- 
1020, 1400 mols, 5 fig. Analyse d'un article de IL Laub 
publié dans A EG Milleilungen, septembre 1927, p. 375- 
380, З зоо mots, 17 fig. - 


621.397.62 :625.2. — Les courbes de résonance dans les 
systèmes de freinage automatique des trains à l'aide des 
courants alternatifs ` A. Kaumerer. K. T. Z., 27 octobre 
1917, t. XLVIII, р. 1555-1558, З 200 mats. 17 fig. — On sait 
que le but recherché par les divers dispositifs étudiés jus- 
qu'ici est de freiner le train qui brülerait un signal d'arrèt, 
ou, tout au moins, d'attirer à ce moment l'attention du mé- 
canicien par un signal optique ou acoustique qui ne puisse 
lui échapper. L'auteur ne s'est pas proposé de juger les dif- 
férents systèmes, ni de les décrire en détail. mais plutôt, 
d'étudier les propriétés des systémes couplés, appliquées à 
ces installations. Dans les systèmes Lorentz et de l'Allge- 
meine Elektrizitäts-Gesellschalt (A. E. G.), seuls considérés, 
le premier circuit se trouve placé sous le tender, le deuxième 
sous la voie de sorte qu'au passage du (rain les deux cireuits 
se trouvent couplés. Le système A. E. G.. décrit dans 
< R. G. E. » 10 décembre 1927, t. xxi. р. 1019-1020, ne 
comporte pas de capacité dans le circuit du (rain, mais uni- 
quement dans celui de la voie. Le système Lorentz en prévoit 
de part et d'autre. Les équations générales appliquées à ce 
système permettent d'établir l'équation du courant primaire 
et de tracer les courbes de résonance. Pour le systeme 
Lorentz il existe toujours deux maxima de la courbe de 
résonance de part et d'autre dela fréquence propre du circuit 
primaire, mais leur position dépend de l'importance de la 
dispersion. Entre ces deux maxima la courbe marque un 
minimum d'autant plus réduit que la dispersion est moindre. 
La zone de sécurité du fonctionnement dépend de la largeur 
de la courbe de résonance et ce fonctionnement est d'autant 
plus énergique que la fréquence d'excitation est proche de 
la fréquence propre du circuit primaire. Les mèmes équa- 
tions générales appliquées au système A. E. G. montrent, 
au contraire. que la courbe possède un seul maximum, pour 
une fréquence déterminée par la valeur dela dispersion, et 
à la condition que les deux circuits soient eouplés, puisque 
le circuit primaire, sans capacité, n'a pas de fréquence 
propre. Pour améliorer la courbe de résonance, il est prévu, 
dans le systéme A. E. G., un transformateur différentiel. 
En terminant, l'auteur applique sa théorie а unautre système 
purement théorique dans lequel seul le circuit primaire pos- 
séderait une capacité. — F. B. 


625.622.00.45. — Nettoyage du matériel roulant. The 
Tramway and Railway World, 10 novembre 1927, t. ixn, 
p. 258-260, 700 mots, 5 fig. — Pour supprimer la main- 
d'œuvre dans le nettoyage des voitures, la London Under- 
ground Company utilise des morceaux de draps montés par 
milliers sur des tiges verticales rangées par 4 de chaque cóté 
de la voie. Les morceaux de drap sout mouillés par des jets 
d'eau et sont animés d'une vitesse de rotation de 5o { : mn, 
suffisante pour les maintenir dans une position normale à 
l'axe qui les supporte. Hs tournent en sens contraire de la 
voiture qui se déplace entre les deux rangées de frotteurs à 
la vitesse de 4o m: mn. Ce procédé permet d'enlever toutes 
les souillures qui tachent les côtés de la voiture. Avant de 
sortir du hall, celle-ci est encore copieusement arrosée. = 
L'iuslallation de la Metropolitan Tramways Company com- 
prend une pompe à commande électrique qui comprime de 
l'eau à la pression de 21 kg : em? dans une conduite prinei- 
pale sur laquelle sont branchés un grand nombre de tuyaux 
plus petits accrochés aux fermes du toit; de ceux-ci 
part un tuyau en eaoutchouc renforcé qui descend jusqu'à 
terre ; chacune des sept voies du dépôt dispose d'un tuyau 
semblable muni d'une lance qui peut donner un jet pnis- 
sunt ou une pluie fine, le second servant au netlovage des 
panneaux et des fenêtres; le premier, au nettoyage des 
boggies et des engrenages. On lave le toit de la voiture avec 
une brosse adaptée à une tige d'aluminium de 1,50 m de lon- 
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sueur, tige qui est elle-mème fixée à la lance, de facon que 
le jet d'eau tombe juste sous la brosse. Gràce à cet artifice, 
une seule personne suffit pour l'arrosage et le lavage. Cette 
opération n'exige pas plus de deux minutes, après quoi la 
voiture est ramenée dans le hangar pour l'essuyage et Fas- 
tiquage des garnitures en laiton. = B. C. 


TELÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.39. — Les communications électriques. Rapport 
annuel du Comité des Communications de l'American 
Institute of electrical Engineers. /?. G. E. 26 novembre 
1927, t. xxii, р. 906, 800 mots. Résumé d'un article publié 
dans J. A. f. E. £., juillet 1927, t. XLVI, p. 712-716, 4 500 
mols. 


621.394.441. -- Télégraphie multiplex par courants de 
fréquences audibles. /. G. E. то décembre 1927, t. xxii, 
p. 982. 1 ooo mots. Résumé d'un rapport de А. Pacis. pré- 
senté au Congrès international de Télégraphie et Téléphonie 
avec et sans fil (Còme 1927). 


621.315.641 : 621.395.5. — Les matériaux isolants dans 
la technique des télécommunications; H. Goersporr. E. T. 
Z., 3 novembre 1927, t. хуп, p. 1t 610-1 618. A 700 mots. — 
La technique de la télécommunicaltion, dont le développe- 
ment extraordinaire permet actuellement de téléphoner à 
des distances de plusieurs milliers de kilometres, ne sau- 
rait être indifférente aux progres réalisés dans la fabrica- 
tion des isolants. Les matériaux qu'elle utilise doivent 
satisfaire à la fois à un cerlain nombre de conditions 
d'ordre mécanique, chimique, physique et électrique. П est 
indispensable, étant donné la petite dimension des pièces, 
que les essais mécaniques soient effectués sur des pièces 
finies dont les formes et la précision exigent un travail par- 
fait de la matière. Au point de vue chimique il est intéres- 
sant de rappeler qu'on a formulé l'livpothese que les dé- 
rivés de la bakélite, qui posséderaient des traces trop 
importantes de phénol à l'état libre ou d'aldéhvde formique, 
seraient Ja cause de certaines maladies de la peau : les 
essais n'ont pas encore permis de conclure Ja foi qu'il con- 
vient de donner à ces hypothéses. En ce qui concerne la 
résistance à la chaleur, on peut considérer comme tres suf- 
fisante pour ces matériaux une valeur de 15° Martens et 
celle de 65° pour certaines pieces des relais. ll est aussi rap- 
pelé dans quelles conditions s'effectuent les essais hygre- 
métriques. Aprés une énumération rapide des divers iso- 
lants courants, l'auteur formule le désir de voir s'établir la 
normalisation prévue des matériaux, car l'existence actuelle, 
sous la mème dénomination, de produits de propriétés 
parfois très différentes, rend pénible le choix du construc- 
teur. — F. B. 


621.395.624. — La construction et l'emploi des haut- 
parleurs de grande puissance ; F. TrEeNbEtLENBURG. E. T. Z., 
17 novembre 1927. t. хати, p. 1685-1691, 7600 mots, 8 fig. 
— Les méthodes les mieux adaptées à la création de haut- 
parleurs pouvant rayonner sous forme sonore une forte 
puissance sont celles qui utilisent des disposilils électro- 
mécaniques. L'étude du rayonnement se subdivise en 
deux chapitres : création des oscillations du corps rayon- 
nant et choix de ce corps. Les oscillations de la plaque 
sonore sont nécessairement des oscillations foreées, définies 
par l'équation différentielle linéaire classique des oscilla- 
lions foreées amorties. L'amplitude r du mouvement obtenu 
dépend en général sous une forme complexe de la fréquence 
de Fonde exceitatrice. Si la pulsation excilatrire œ est 
beaucoup plus petite que la pulsation propre «o. de la 
plaque vibrante, œ est inversement proportionnel à e; 
sj au contraire w est beaucoup plus petit que. w. r est 
inversement proportionnel à wi. Dans les deux cas .r est 
proportionnel à l'amplitude excitatrice. H en. résulte 
que le premier cas seul permet d'obtenir sans dispositit 
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plexes. Pour le rayonnement ch ondes sonores d'une puissante 
déterminée, on peut utiliser soit une petite plaque vibrant 
énergiquement, soit une plaque à grande surface à vibra- 
tions modérées. La première solution entraine de grandes 
difficultés. On étudie le second cas théoriquement еп se 
plaçant dans l'hypothèse simple de là sphère pulsatoire. 
L'auteur démontre d'une facon simple que la puissance 
ravonnée est indépendante de Ја fréquence excitatrice si là 
pulsation propre de l'oscillateur sonore est faible en com- 
purdison des pulsations acoustiques. Les spéculations théo- 
riques de lord Rayleigh sur le rayonnement des membranes 
conduisent à une coticlusion analogue, ce qui met en évi- 
dence la grande importance des lantes à faible pulsation 
(o petit). Dans la réalisation des plaques vibrantes, il est 
désirztible, ponr diminuer leur poids et faciliter leur font- 
tionnement, de répartir les efforts uniformément sur toute 
leur surface. Les appareils éleetrostaliques atteignent гарі- 
dement la limite de leur puissance, en particulier à causé 
des risques de court-cireuit. Les appareils électrodyna- 
miques out permis un développenient plus avancé, à la 
suite des recherches de Riegger et de la création du haut- 
parter Gerdien. Cet appareil est composé d'une plaque 
varnie d'un conducteur en zigzag, pareouru par le courant 
téléphoritque, cette plaque se trottve dins un champ mugrié- 
tique et les oscillations résultent des réactions mutuelles 
des deux champs cleetromnenétiques.. Parmi les autres 
haut-parleurs de forte puissance, très nombreux, l'article 
décrit succinctement les appareils Gerlach, Rice-Kellogg, 
Hewlett. Siemens, Marconi, Pathé. Pour apprécier quantitas 
tivement, dang un laboratoire, la qualité d'un haut-parleur, 
il faut, ett principe, relever sa courbe de résonance pour les 
[fréquenees comprises entre 50 et 8000 p: S. Ces mesures 
acoustiques quantilatives n'ont été rendnes possibles qu'à 
l'aide de récepteurs et amplificateurs électroniques. On 
emploie dang ce but le microphone à condensateur de 
Riegger. le disque de Rayleigh, le récepteur de Gerlach. Les 
formes dës courbes varient notablement suivant que le 
récepteur est ou non entouré d'un cône. M. Trendelenburg 
termine son exposé en mentionnant des applications pra- 
tiques. I signale que des essais en plein air ont permis 
d'obtenir une bonne perception des sons it des portées supé- 
ricures à un kilomètre. — C.-R. M. 


621.396 (042) (оо). — Conférence radiotélégraphique 
internationale de Washington (1927); Michel Арам. R. G. 
E.. З décembre 1927, b. xxii, p. 915-919, 5 ооо mots. — Cette 
conférence. qui s'est ouverte à Washington le 4 octobre 
1927, n'était pas спсбге terminée au moment où cet article 
a été écrit, en raison du grand nombre des rapports pré- 
sentés et disentés. L'auteur se borne donc à faire l'histo- 
rique de la question et à attirer l'altention sur les diverses 
questions qui sont soumises à la discussion de cette confé- 
rence. L'une des questions les plus délicates est celle de la 
répartition des longueurs d'onde entre les services des 
diverses catégories. B'antres problèmes, qui ont été étudiés 
par la Conférence radiotélégraphique préparatoire de 
Washington en 1920, sont également soumis à l'arbitrage 
de la nouvelle conférence. 


621.396.11 : 523.78. — Compte rendu des observations 
faites pendant l'éclipse de soleil du 29 juin 1927; Hans- 
s. JELSTRUP. L'Onde électrique, septembre 1927, t. vi, 
p. 445-460, 4500 mots, 6 fig. — Une expédilion a été orga- 
nisée lors de l'éclipse de soleil du 29 juin 1927 en vue, tout 
d'abord, d'entreprendre des recherches toutes spéciales 
concernant l'influence du passage de l'ombre de la lune sur 
la couche d'Heaviside située entre le poste de réception et 
une station émettriee, ainsi que sur l'intensité des signaux 
reçus. Le second but de lexpédilion était d'examiner 
les variations éventuelles dans la polarisation des ondes 
réfléchies par la couche d'lleaviside, comme elles avaient 
déjà été constatées — en dehors des éclipses, aux levers et 
couchers du soleil — par M. Smith Rose en Angleterre. Dans 
ce but un сабе orientable aussi bien horizontalement que 
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verticalentett avait été construit. Enfin, l'expédition se pro- 
posait d'observer les moments des contacts entre les disques 
solaires et ltinatrëes, et lë passage de cd dernier à travers les 
taches éventuelles. En comparant les interisités mesurées 
pendant et aprés. l'étlipse, on d constaté une assez brusque 
augmentation de l'intensité un moment avant la totalité de 
l'éclipse; le maximum de l'intensité est atteint un moment 
après la totalité. Ce phénoréne s'expliquerait comme un 
effet de nuit produit sur la couche d'Heaviside obscurcie 
par l'onde lunaire à la partie située entre la station émet- 
trice et le poste de réception. D'autre part, en comparant 
entre elles les intensités mesurées le jour del'éclipse pendant 
ld dütée de cette éclipse et celles mesurées le jour après 
l'éclipse pendant le méme intervalle de temps, on a constaté 
qüe l'intensité moyenne a été beaucoup plus grande le jour 
de l'éclipse et qu'elle est derheurée à peu près constante le 
lendemain de l'éclipse. En ce qui concerne les parasites 
atmosphériques, on a constaté l'existence d'un parasite 
exirémement intense, sorte de long < craquement » ryth- 
mique et trés caractéristique, qui s'est manifesté au moment 
où le disque lunäire couvrait une tache solaire assez grande 
située près du bord solaire; oe parasite fut suivi d'une 
légère diminution de l'intensité, puis d'une augmentation 
très prounoneée vers le maximum. En somme les phiéno: 
menes dus à l'éelipse еі concernant la transmission des 
ondes électrothagiiétiques de longueur d'onde. moyenne, 
sont tout à fait апаіоцбез à ceux qui se produisent au 
coucher du soleil, à savoir augmentation de l'intensité et 
évanbuissement. — G. M. 


621.396.61/2 : 614.774. — Influence de la nature du sol 
sur l'éntission et la réception radioélectriques; Léon Bou- 
TiILLON. L Onde électrique, novembre 1927, t. vi, p. 533-553, 
8 800 mots, 9 fig. ou planches. -— Le but de cet article est de 
déterminer s'il est exact que la terre se comporte, daus les 
transmissions radioclectriques, comme un conducteur parfait 
el, si cette hypothèse n'est pas justifiée, d'établir dans 
quelle mesure il y a lieu de modifier les idées généralement 
admises sur ce point. 11 fait remarquer que la nature du sol 
n'est par seule en cause et que P'inclinaison des ondes et leur 
polarisalion doivent étre prises en considération. M. Bou- 
thillon étudie ensuite, au point de vue qui nous occupe, 
l'élément d'antenne verticale, l'élément d'antenne horizon- 
tale, le cadre vertical et le cadre horizontal. Dans une troi- 
sième partie de son travail il examine quelques consé- 
quences pratiques, notamment l'interprétation de certains 
résultats d'expérience. — B. E. 


621.396.615.3. -- Théorie et caractéristiques des 
triodes; LH Кон. ва et M. SCHROEDER. G. E. R., août 1927, 
t. xxx. p. 400-407, 7 400 Mols, 16 fig. — Les auteurs se sont 
proposés de présenter une revue syuoptique des descriptions 
disséminées dans la littérature technique et concernant les 
développements successifs des lampes à trois électrodes. En 
partant de la découverte de l'effet Edison, ils rappellent la 
théorie de l'éleetron et les progrès qu'elle а fails avec 
J.-J. Thomson, Rutherford et Bohr, pour en arriver à la 
valve de Fleming, à deux électrodes. à Ја conception de la 
charge d'espace et aux lampes à 3 electrodes, et à leurs 
applications comme redresseurs et détecteurs d'ondes. — 
C. P. 


621.396.661.2. — La mesure exacte et précise des lon- 
gueurs d'onde dans les stations d'émission; R. BRAILLARD 
el E. Divoire. Z (nde électrique, aoùt 1927, t. vi. p. 357-387, 
14000 mols, q fig. — La réception d'une radiocommunication 
à l'aide dun bon appareil peut ètre affectée plus ou moins 
gravement par quatre catégories principales de radiations 
parasites, parmi lesquelles il faut signaler les émissions 
étrangères faites sur l'onde à recevoir, sur des ondes trop 
voisines, ou encore les harmoniques d'émissions faites sur 
de plus grandes longueurs d'onde. Or, l'ccroissement 
incessant du nombre el de la puissance des stalions radio- 
électriques entraîne par voie de conséquence une augmenta- 
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tion des interférences à la réception, capable de compro- 
mettre gravement le développement des applications de la 
télégraphic sans fil. Tout essai de réglementation des 
longueurs d'onde en vue de supprimer les interférences sera 
illusoire si les stations d'émission ne satisfont pas aux trois 
conditions suivantes : 1° la longucur ou plutôt la fréquence 
de l'onde émise doit correspondre exactement à l'onde nomi- 


nale attribuée; 2° l'onde émise doit rester stable quel que: 


soit le régime de manipulation ou de modulation adopté; 
3° l'onde émise doit être exempte d'harmoniques appréciables. 
L'exactitude de l'onde émise dépend principalement de la 
valeur technique de l'ondeméire servant au réglage de la 
station. La stabilité et la suppression des harmoniques sont 
obtenues à l'aide de montages aujourd'hui bien connus; 
notons d'ailleurs qu'un bon ondemétre à la station d'émission 
permet non seulement d'obtenir un réglage exact de la lon- 
gueurde l'onde, mais en outre de contróler sa stabilité. C'est 
pources raisons que la Commission technique del'Union inter- 
nationale de Répartition des Longueurs d'onde a reconnu 
]a nécessité de régler chaque station sur son onde nominale 
avec une exactitude atteignant l'ordre de quelques dix-mil- 
liemes. Ladite commission a donc décidé: a) d'étudier 
un ondemètre nouveau exact, précis, stable, couvrant une 
très faible gamme de fréquences autour de la fréquence prin- 
cipale et d'en doter chaque station émettrice; 5) de construire 
ces appareils en série, d'aprés des procédés modernes, en vue 
de réduire autant que possible le prix de revient pour en 
permettre une plus large diffusion; c) d’élalonner tous les 
appareils d'aprés les méthodes les plus modernes de mesure 
absolue des fréquences, dans un seul et méme laboratoire 
pourvu d'un étalon de fréquence unique. Ces diverses opé- 
rations ont été conduites à Bruxelles par les soins des 
auteurs; commencées en août 1926, celles furent menées 
trés rapidement et en décembre de la méme année plus de 
soixante stations européennes parmi les plus importantes 
étaient déjà contrólées en permanence par les appareils décrits 
en détail dans l'article. L'appareil comporte : 1° un circuit 
résonant réduit à ses éléments essentiels : une inductance 
fixe, d'une part, et, d'autre part, un gros condensateur fixe 
et un petit condensateur variable montés en-parallèle ; 2° un 
circuit indicateur faiblement couplé uu circuit résonant etl 
comportant principalement comme appareil de mesure une 
simple lampe à incandescence. Des mesures journaliéres 
effectuées à distance avec précision sur la presque tota- 
lité des stations européennes contrôlées par ces onde- 
mètres ont montré que la constance de la longueur d'onde 
émise peut être maintenue facilement à 3 ou 4 dix-mil- 
liémes prés à condition que les stations offrent les qualités 
techniques requises quant à la stabilité et à la précision du 
réglage de la longueur d'onde (circuits oscillants indépen- 
dants, variométres, etc.). - G. M. 


624.396.602. — Système antiparasite Marrec; Y. MARREC. 
L'Onde électrique, octobre 1927, t. vi. p. 501-508, 3800 mots. 
— L'auteur estime que les systèmes à haute [réquence, 
moyenne fréquence, basse fréquence accordés, s'ils éliminent 
les parasites d'intensité inférieure, égale ou un peu supé- 
rieure à celle des signaux, rendent les parasites inteuses 
plus nuisibles qu'à l'origine de l'amplification. On le remarque 
nettement, dit-il, avec les amplificateurs à résonance à basse 
fréquence oü la tonalité du parasite tend à devenir la méme 
que celle du signal et rend la distinction plus difficile. Les 
parasites agissent donc comme s'ils faisaient vibrer les 
récepteurs sur leur propre ZE ы d'accord ; c'est du reste à 
la suite de ces échecs des systémes à résonance que l'on a 
tenté d'éliminer les parasites au moven de systèmes diffé- 
rentiels à haute ou basse fréquence. Ces dispositifs n'ont pas 
apporté d'amélioration ; dans le système à basse fréquence, 
en particulier, il se produit пёс essairement dans le circuit 
soumis aux parasites et signaux un courant dont les balle- 
ments atteignent des amplitudes plus ou moins supérieures 
aux oscillations fondamentales qui ne peuvent, dès lors, ètre 
efficacement opposées aux courants non combinés recus par 
l'autre circuit. De plus, la période d'accord de ces deux 
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circuits élant différente, il se produit un déphasage de 
l'un par rapport à l'autre, ce qui empêche une neutrali- 
sation efficace. Les dispositifs limiteurs d'amplitude des 
parasites n'ont pas donné de meilleurs résultats. L'auteur a 
imaginé un appareil dans lequel il utilise un grand nombre 
d'étages amplifi-ateurs suffisamment apériodiques, de facon 
qu'après détection les courants utiles et nuisibles n'aient pas 
leurs caractères propres déformés; par ce moyen, el par un 
réglage approprié des lampes, il arrive à à obtenir des effets 
de limitation des parasites, dans les lampes successives, par 
saturation, tandis que les oscillations des signaux continuent" 
toujours à eroitre jusqu'à atteindre la hauteur des courants 
parasites limilés. Ceci fait, il devient facile d'éliminer les 
courants nuisibles et de fréquence différente par effet de 
résonance. = G. M. 


621.396.821. -- La résonance et les atmosphériques 
H. pg BgELLESCIZE. Gudde électrique, aoùt et septembre 1927, 
t. vi. p. 353-356 et 28-514, 9500 mots, 16 fig. = Un cer- 
tain nombre de données préalables concernant le mécanisme 


. suivant lequel signaux, perturbations et brouillages agissent 


sur les récepteurs de télégraphie sans fils sont nécessaires 
pour fixer les possibilités propres aux systèmes obéissant à 
la loi de la superposition des petits mouvements et préciser 
les voies dans lesquelles la recherche de dispositifs plus 
efficaces peut ètre aiguillée avec quelque chance de succès. 
L'auteur présente donc un exposé d'ensemble et une mise 
au point de considérations éparses en un certain nombre de 
publications antérieures. En comparant les résultats du cal- 
cul aux observations effectuées à ce jour, il ressort que les 
manifestations des atmosphériques constiluent, malgré leur 
grande variété, un ensemble tout à fait cohérent dont on 
peut rendre compte sans faire appel à aucune hypothèse. 
Les actions subies par les récepteurs sont dues à des 
décharges plus ou moins continues, régies par le hasard et, 
à distance faible ou modérée, également efficaces quelle que 
soit Ja longueur d'onde sur laquelle on les observe; les 
caractéristiques adoptées pour les communications ayant un 
caractére permanent correspondent exactement à cet état de 
choses. Par contre, les appareils trés sensibles, en usage 
pour les mesures de laboratoire ou pour les communications 
diffieiles à grande distance, se trouvent dans une situation 
d'autant moins favorable que la longueur d'onde est plus 
élevée. Le faible espacement entre les décharges successives, 
ainsi qu'entre les impulsions élémentaires constituant cha- 
cune d'entre elles, est un des caractéres essentiels du phé- 
nomène étudié. L'exposé fait par l'auteur permet de con- 
cevoir les divers aspecls revétus par les atmosphériques 
comme les manifestations variées d'un phénoméne unique, 
permanent et nullement localisé, à savoir le rétablissement 
dans l'équilibre électrique des couches de l'atmosphére. Si 
l'on tient compte que les décharges sont constituées à peu 
prés au hasard, qu'elles s ‘accompagnent ou non de manifes- 
talions lumineuses, qu'elles revétent à volonté une appa- 
rence continue ou morcelée suivant leur amplitude et la 
distance à laquelle on les observe, que la densité des chocs 
successifs varie en sens inverse de leurs amplitudes, qu'une 
augmentation suffisante de la sensibilité du récepteur 
amène toujours à retrouver le niveau des perturbations, 
que les décharges amorcées en un point s'étendent de 
proche en proche et revètent ainsi une apparence à la fois 
irrégulière et prolongée, on conçoit qu'il s'agisse là d'un 
phénomène unique comportant de multiples nuances dues 
au hasard. Chaque point de l'almosphère donnerait ainsi à 
toul instant naissance à des parasites; exprimer qu'il n'y 
en a pas équivaut simplement à dire que leur niveau est 
momentanément dominé par le signal. Ce point de vue est 
clairement matérialisé dans l'expérience qui consiste à 
écouter des signaux sujets à l'évanouissement à l'aide d'un 
récepteur muni d'un dispositif d'asservissement. faisant 
automatiquement varier la sensibilité en raison inverse de 
l'intensité du signal; les alternatives de calme complet et 
de perturbations plus on moins violentes se succèdent alors 
au hasard de ‘lévanouissement. Remarquons que si dans 
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leur ensemble les atmosphériques semblent varier à peu 
pres au hasard, il ne s'ensuit pas que l'un quelconque ou 
une série plus ou moins prolongée d'entre cux ne soit sus- 
ceptible de désavantager une certaine longueur d'onde. 
Pour l'expliquer. on n'a pas besoin de leur supposer, comme 
on le fait parfois, une fréquence définie : l'anplitude. de 
l'oscillation due à un choc déterminé commence, en eflet, 
par croitre quand on augmente la fréquence des résonn- 
leurs, passe par un maximum. puis décroit; or, ce sont les 

amplitudes de chacun des trains dus aux chocs individuels 
qui déterminent l'amplitude moyenne du courant forcé ré- 

sultant de leur succession. П est fort possible que cer- 
taines décharges présentent un caractère oscillant; mais 
pour qu'on puisse en tirer parti, il faudrait que les alter- 
nances successives présentassent, non une allure périodique 
plus ou moins vague, mais une fréquence bien définie coin- 
cidunt avec l'une de celles en usage en télégraphie sans fil. 

On n'en a pas encore apporté la preuve. = G. M. 


621.396.914. 
dules par la télégraphie sans fil; G. Marconxs. Le Génie 
ciril, 3 décembre 1927, t. хс, p. 564-567, 5 ооо mots, 5 fig 
— Le svstéme deerit est celnt qui a été proposé par 
M. Marius Lavet; il repose sur le meme principe que la 
télégraphie harmoniqne. Comme signal horaire, il utilise 
un signal rythme de fréquence bien déterminée, de facon à 
pouvoir obtenir la réception et la détection du signal par un 
ergane oscillant présentant la mème fréquence propre que 
ce signal. Cette organe oscillant, ou relais pendulaire, est 
réalisé comme un balancier de pendule à entretien électro- 
magnélique. H se met en marche progressivement, sous la 
seule iufluence du signal horaire rythmé et le contact de 
remise à l'heure n'est établi qu'au bout d'un eertain temps, 
lorsque l'amplitude des oscillations dépasse une valeur fixée 
par construction. Grâce à ce procédé, la sélection des 
signaux est due à la fois à la cadence choisie pour le signal 
horaire et au temps nécessaire pour mettre en marche le 
relais pendulaire. On peut donc rendre le relais pendulaire 
absolument insensible à tous les signaux autres que le signal 
horaire. Le réglage automatique des pendules ne peut se 
faire que chez les persounes possédant déjà un poste de 
télégraphie sans fil pour les auditions radiophoniques, 
l'installation d'un poste spécial entrainant à de trop grandes 
dépenses; il suffira d'envover, au cours des audilions, un 
signal rythmé de quelques secondes, composé d'une série 
de points musicaux pour assurer la remise à l'heure des 
pendules. lci, l'auteur fait une petite digression sur les 
principaux moyens dont on dispose pour maintenir, avec 
une approximation donnée. la concordance entre les aiguilles 
de la pendule à régler et celles de la pendule directrice du 
poste d'émission, envoyant à des instants précis le signal 
horaire; puis il décrit complètement un système de remise 
à l'heure brusque des aiguilles, étudié spécialement pour 
ètre appliqué aux pendules électriques d'appartement, du 
type Hatot. Les appareils qui entrent dans la constitution 
du système peuvent ètre inis en marrhe par des signaux 
rvihmés transmis par tous les procédés de radiocommuni- 
cation sans fil ou avec fil et notamment les procédés qui 
permettent de se servir pour la transmission des signaux de 
canalisations déjà établies pour d'autres usages. lls peuvent 
ètre appliqués non seulement à la distribution de l'heure et 
à la remise à l'heure. mais encore à la solulion de nombreux 
problèmes de télémécanique n'exigeant pas une maniruvre 
instantanée des organes récepteurs, = B. C. 


621.397.62 : 621.316. — L'emploi des courants à hante 
fréquence pour la commande à distance: C.-A. Donpiz. 
/. А.1. E. E., aoùt 1927. t. хут. p. 702-709. 700 Mots. 11 fig. 
— La commande à distance par ligues supportées par les 
poteaux servant à une transmission d'énergie est souvent 
gènre par des effets d'induction: l'installation d'une ligne 
spéciale entraine des frais prohibitifs, de mème que le 
recours an réseau téléphonique existant. Ges difficultés ont 
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conduit à l'emploi des lignes de travail elles-mémes, dans 
lesquelles on envoie des courants faibles de fréquence assez 
élevée pour qu'ils puissent étre discriminés des courants 
forts au moyen de circuits accordés. — Ce systéme a été 
appliqué depuis dix-huit mois à Ja commande à distance des 
disjoucteurs dans l'huile des équipements de sous-stations 
et des appareils d'éclairage public. Avec les fréquences de 
500 p : s environ le courant de commande, produit par un 
groupe moteur-générateur et envoyé sur la ligne à travers 
des condensateurs, a l'avantage de traverser les transforma- 
teurs et de donner lieu à des pertes en ligne assez faibles 
pour que l'énergie recueillie suffise à actionner des relais. 
Le système à haute fréquence. de l'ordre de 5o ооо p: $, 
produite par des tubes à vide, exige l'emploi d'amplificateurs 
à la réception; les courants ne passent pas dans les trans- 
formateurs et ne peuvent étre utilisés que sur des sections 
de lignes à haute tension. Les premiers essais ont été en- 
trepris, il y a une dizaine d'années, pour la commande des 
disjoneteurs de sectionnement de Tipton (Indiana), de а 
station de Kokomo située à 36 km environ. On y utilisait 
l'appareillage téléphonique à haute fréquence déjà installé 
sur la ligne à haute tension. Le transmetteur de Kokomo 
étail pourvu d'un commutateur de changement de fréquence, 
mis en action automatiquement par le levier d'appel. La 
réceplion s'opérait au moyen «d'un poste à hétérodyne, oü 
l'arrivée de la haute fréquence transmise produisait un 
battement avec la fréquence locale d'un circuit oscillant ef 
fermait le contact d'un relais. Le sélecteur consiste essen- 
tiellement en un électroaimant qui, à chaque impulsion, fait 
avancer, au moyen d'un cliquet et d'une roue dentée, le 
levier d'un commutalteur à plots multiples. lequel avance 
d'un eran. Le circuit d'un relais qui commande l'opéra- 
tion désirée se fermera à fin de course du levier, si les 
impulsions $e sont suivies en nombre, en ordre et à 
des intervalles déterminés. Pour obtenir la répétition des 
commandes, un petit poste de transmission a été installé à 
Tipton et un récepteur supplémentaire a élé ajouté à 
Kokomo. Le transmetteurest actionné automatiquement par 
le petit commutateur habituel de signalisation monté sur 
l'arbre des disjoncteurs dans Phuile et les impulsions reçues 
au sélecteur de Kokomo allument le feu vert ou rouge cor- 
respondan! à la position du disjoncleur. L'emploi des fré- 
quenees moyennes à la commande à distance a été appliqué 
surtout à l'éclairage public, des impulsions de fréquence 
égale à 500 p: s étant envoyées dans les feeders. A Yonkers 
(New-York), on se sert d'un groupe moleur-générateur de 
440-660 р: s, relié au feeder au moyen de condeusaleurs à 
bain d'huile et d’inductances d'accord, aprés transforma- 
tion dans un rapport convenable du courant à haute fré- 
quence. La connexion est effectuée en aval du régulateur et 
des réactances de feeder, dont l'impédance réduit la déri- 
valion à l'usine génératrice et autres feeders. La tension 
du courant de contrôle est naturellement réduite par les 

transformateurs de puissance et гатепсе à 5 v pour la 
commande des relais accordés pour 500 p: s. Ces relais 
sont formés par un électroaimant à armature mobile 
équilibrée actionnant un contact et la self-inductance de leur 
enroulement est combinée avec la capacité d'un condensa- 
teur en série, de facon qu'il y ait résonance pour la fré- 

quence du contròle. Dans l'application à l'éclairage publie, 
- tous les relais accordés pour une fréquence donnée fonetion- 
neront à la fois; pour obtenir le contrôle de l'allumage et de 
lextinetion. on se sert de deux fréquences différentes du 
groupe générateur et d'un double relais aux points d'utili- 
sation. Ce système est appliqué avec succès à la commande 
des seetionueurs et des interrupteurs dans l'huile des lignes 
à rio ооо v. A cet effet, on insère un groupe de 506 w par 
l'intermédiaire d'un transformateur et d'un éclateur, su r le 
point neutre de la ligue. Les éclatements répétés ne d mi- 
nuent pas le ròle de protection du neutre à la terre. A 
chaque point de sectionnement est branché un transforma- 
teur. dont le milieu est mis à la terre à travers un éclatenr. 
Les impulsions reçues par des relais sont utilisées dans un 
sélecteur du type décrit précédemment. — G P. 
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621.397.62 : 656.6. — La commande à distance d'une 
embarcation par télégraphie sans fil. À. G. E., то décem- 
bre 1927, t. xxit, p. 970, Dou mots. Résumé d'une communi- 
cation de СплсувАс présentée à la séance du 3 décembre 1927 
de lu Société francaise des Electriciens. 


621.394.627. — La téléphotographie : Georges Кетте et 
Walter Kiel. Annales des Postes, Félégraphes et Téléphones, 
novembre 1927, t. xvi, p. 1017-1040, 12 ооо mots, (traduction 
d'un article paru dans 7Zelegraphen und Fernsprech Technik, 
février 1927. -— Ce long article est une étude d'ensemble 
des nouveaux procédés de transmission électrique des 
images. Les auteurs donnent quelques indications générales 
sur les difficultés que comporte ce probléme, puis décrivent 
suecessivement les procédés suivants : télautographe Korn, 
appareil Korn à résistances en sélénium, radiotéléphoto- 
graphe Dieckmann, appareil Tschórner pour reproduction 
des images à demi-teintes, récepteur Nesperà fonctionne- 
ment électrochimique, appareil télestéréographique Belin, 
téléphotographe Freund, appareil de la Bell Telephone 
Company, appareil Ranger, système Telefunken-Karolus. 
L'article contient ensuite une sorte de résumé dans lequel 
les différents systèmes sont classés suivant : 19 la méthode 
d'exploration de l'image à transmettre ; 2° la reproduction 
de l'image au poste récepteur ; 3" le système employé pour 
maintenir le synchronisme entre les postes transmetteur et 
récepteur. — B. E. 


621.397.682. — La télévision; EH Weiss. La Valure. 
15 novembre 1927, n? 2773, p. 439-444, 3 800 mots, 8 fig. 
L'auteur expose d'abord le principe dela transmission des 
images et montre comment le probléme se complique lors- 
qu'on veut passer à la transmission des images animées; il 
décrit ensuite succinctement les appareils de télévision réa- 
lisés à la Bel! Telephone Company sous la direction de 
M. Herbert et E. lves ; il termine en signalant les applica- 
tions possibles de ce système. — B. E. 


APPLICATIONS. THERMIQUES 


621.315.61:621.364. — Les matériaux isolants pour les 
appareils de cuisson et de chauffage; К. NAEGELE. E. T. Z., 
3 novembre 1927, t. хіти, p. 1606-1607, 2500 mots. — Le 
mica peut être considéré comme le meilleur isolant pour les 
applications de l'électrotechnique. 1] existe deux variétés de 
mica: la muscovite et l'ambérite dont les limites d’utilisa- 
tion sont respectivement боо et 800 à goo" C. Au delà com- 
mence la calcination. La détermination de la qualité d'un 
mica d'après la couleur et la pureté des cristaux est tou- 
jours trés délicate. La micanite, dont la température maxi- 
mum d'emploi dépend de la substance agglomérante, exige 
d'être constituée de cristaux de qualité supérieure et peut, 
aprés avoir été soumise à une très forte pression, présenter 
un accroissement considérable de son pouvoir isolant. Le 
quartz fondu est excellent. mais son prix est prohihitif. Le 
verre trouve emploi pour les températures jusqu'à 300°C. De 
méme, c'est à partir de celte température que la porcelaine 
perd son pouvoir isolant, ce qui a conduit l'industrie céra- 
mique à la fabrication de la stéalite. dont la résistance 
mécanique d'ailleurs est supérieure à celle de la porcelaine. 
La stéatite demande à n'étre employée que pour des pieces 
de petite dimension (4o à 6o mm). Elle trouve aussi son 
application à côté dela mélalithe, dans les chaudières où les 
influences chimiques s'ajoutent aux efforts mécaniques 
et à la température. Le développement de l'électrothermie a 
conduit à la fabrication de produits résistant aux températures 
de 300 à 1000' C et insensibles aux variations rapides de tem- 
pérature : ce sont les argiles réfractaires. Les ciments exigent 
des précautions spéciales à cause de leurs propriétés hygro- 
métriques. L'amiante dont l'emploi s'est réduit sensiblement 
(sa limite d'emploi est vers 300°C) a été cependant l'objet 
de perfectionnements récents qui pourraient lui réserver un 
nouveau succès. Les isolants comprimés pour pièces de 
série n'offrent guère d'intérét jusqu'à »oo?C. П semble dou- 
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teux que les produits bakélixés puissent résister anx tem- 
pératures continues de Зоо à 350°, la bakélite se carboni- 
sant à partir de 300°. Un isolant nouveau, le < micalex », 
serait susceptiblede résister aux températures jusqu'à 45o et 
470?, et permettrait un nouveau pas en avant dans le 
domaine de la construction des appareils de cliauffage, oü 
il apparait indispensable d'aecroitre toujours la collabora- 
tion, déjà étroite, entre constructeurs, chimistes et céra- 
mistes. — F.B. 


621.365.51/2.036.9. -- Réglage des fours électriques à 
résistance et à arcs. R. G. E., то décembre 1927, t. xxii, 
P. 973-976, 1800 mots, 3 fig. Résumé d'un rapport de 
M. Martuiec présenté à la Semaine de Discussions d'oc- 
tobre 1927 de la Société française des Electriciens. 


621.365.54. — Les fours à induction. A. G. E.. 10 dó- 
cembre 1927, t. xxi, p. 972-973, 1500 mots. Résumé d'un 
rapport de P. Buxsr présenté à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1927 de la Société française des Electriciens. 


621.311.9 : 621.36. — Les thermostats et les régulateurs 
de température. Le Génie civil, 27 août 1927, t. xct. p. 211- 
214, 3000 mols, 4 fig. — Cet article est le résumé de la 
thèse de M. Pierre Drouin sur « L'étude théorique et expé- 
rimentale des thermostats et variateurs de température ». 
L'auteur analyse d'abord les conditions du probléme à 
résoudre : a) maintenir à tout instant une température 
uniforme dans tout l'intérieur de l'enceinte à chauffer; 
b) cette condition une fois remplie, maintenir constante la 
température d'un point de cette enceinte. En ce qui con- 
cerne le maintien de l'uniformité de température, il exa- 
mine les régulatenrs discontinus et les régulaleurs con- 
tinus. Au sujet des premiers, il montre que les thermo- 
stats munis d'un thermomètre de faible capacité calorifique 
et de grand pouvoir rayonnant sont incontestablement les 
meilleurs. Quant aux seconds, ils ne peuvent convenir que 
pourles réglages rapprochés. Suit la description d'un thermo- 
stat continu électromagnétique mis au point par M. Drouin. 
Le principe de cet appareil peut d'ailleurs se préter à de 
nombreuses modifications qui permettent d'en faire par 
exemple un régulateur d'intensité lumineuse, ou de champ 
шеше ou encore d'intensité de courant ou de tension. 
— J. S. 


ÉCLAIRAGE 


665.11. — Détermination d'une base scientifique pour 
la fixation des minima d'éclairement recommandés. 
R. G. E., 3 décembre 1927, t. xxit, p. 920-921, 1000 mols. 
Résumé d'un rapport de Maurice LEBLANC présenté à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la Société fran- 
caise des Electriciens. 


665.11. — Méthode de mesure des facteurs de réflexion. 
R. G. E., З décembre 1927, t. ххи, р. 92», 800 mots. Men- 
tion d'un rapport de P. Wacuer présenté à la Semaine de 
Discussions d'octobre 1927 de la Société francaise des Klec- 
triciens. 


665.12. — La mesure pratique de la valeur d'éblouisse- 
ment d'une source lumineuse. /!. G. E. 3 décembre 1927, 
t. xxii, р. 921-922, тоо mots. Résumé d'un rapport de Mau- 
rice LEBLANC présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 
1927 de la Société francaise des Electriciens, 


621.326 : 77.122-851. - L'éclairage des studios par 
lampes à incandescence survoltées. /?. G. E., 5 décembre 
1927, t. XXII, p. 922. тоо mots. Résumé d'un rapport de 
ABGRALL et des observations de Maricor présentés à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la Société fran- 
çaise des Electriciens. : 


621.328.25. — Enseignes Iumineuses électriques; Cvril 
SyLvesTER. El. Rer., á novembre 1927, t. ct, p. 765-766, goo 
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mots, 3 fig. — L'auteur se propose de faire une compa- 
raison entre les différents types d'enseignes lumineuses 
électriques et leurs applications, en empruntant quelques 
exemples aux méthodes suivies sur le continent. D'après 
lui, une enseigne lumineuse doit posséder toujours le mème 
pou voir d'attraction ; elle doit frapper l'œil d'une façan sûre 
et, naturellement, l'enseigne idéale est celle qui conserve la 
méme atlirance le jour que la nuit. Ainsi des lettres noires 
forment une excellente enseigne de jour si on les oriente 
face au ciel; si on les éclaire d'une facon convenable, elles 
peuvent également donner de bans résultats la nuit. Mais il 
faut qu'il y ait un contraste bien marqué et agréable entre 
les enseignes elles-mómes. Plusieurs enseignes de méme 
modèle ne forceront jamais l'attention du passant. En admet- 
tant que dans un ilot de réclames lumineuses, la loi des 
contrastes sait respectée, celte condition ne sera pas tou- 
jours suffisante si l’on n'a pas soin de répartir judicieuse- 
ment les enseignes. car si elles sant très rapprachées, elles 
donneront encore de bons résultats de jaur, alors que le 
soir elles risquent de s'éelipser mutuellement. L'auteur 
commente à ce point de vue trois phatographies d'ensaignes 
lumineuses prises à Turin el à Milan. — B. C. . 


ÉLECTROCMINIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.374 : 669.537 (73). — La production de zinc électro- 
lytique. Xlectrical World, 22 octobre 1927, t. xc, p. 83;- 
840, з 200 mots 7 fig. — Cet article donne quelques гепѕеі- 
gnements sur l'usine de Anaconda Copper Mining Com- 
pany à Great Falls ой se fuit la fubriegtion du zine éloe- 
irolylique, l'énergie utilisée étant l'énergie hydraulique du 
Missouri. Cette uaine absorbe 45000 à 30 ooo kw de façon 
presque contigue, son facteur de charge annuel étaut de 
0,95. Le zinc est électralysé saus forme de sulfate de zinc 
dans des bacs en bois doublé de plomb. L'anode est formée 
d'une plaque de plomb pur de З mm d'épaisseur el іа oa- 
thode d'une plaque d'aluminium pur de 4,5 mm d'épaisseur. 
Ces plaques reposent d'un côté sur le bord de [а cuve, de 
l'autre sur des barres de cuivre servant à amener le courant. 
sans autre coanexion que ce simple contact, d'ailleurs sutli- 
sant en raison de la surface d'appui, qui est d'environ un 
pouce carré (635 me); chaque auve renferme as jeux de 
plaques montées en parallèle et 1.4.4 cuves branchées en série 
forment une unité. Chaque unité est alimentée par une com- 
mutatrice capable de débiter ro ooo À sous 548 v. Chaque 
commulatrice forme une unilé avec son transformateur qui 
recoit du courant triphasé 110000 v. Le réglage de la tension 
se fait au moyen d'un groupe moteur-générateur sur volteur 
de 3o v dont s générateur est en série avec trois des phases 
du secondaire hexaphasé du transformateur. H y а actuelle- 
ment 9 eoxuunutalrices dont uue de rechange, chaque com- 
mutatrice alimeutant directement l'unité d'électrolyse cor- 
respondante. Les barres omnibus du cóté du courant continu 
ne servent qu'à permettre à la commutatrice de rechange 
d'alimentar Pune quelconque des batteries de ouves. Uue 
des difficultés d'una telle installation réside dans la forte 
. intensité des courants à transporter. A ce point de vue 
on peut signaler les interrupteurs bipolaires servant à 
brancher le groupe de reehange sur les barres d'alimenta- 
tion des euves. Ces interrupleurs sont constitués par des 
sections de barres montées sur un axe à une extrémité el 
munies de boulons de serrage à l'autre, — J. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.37..: 669.162.252. — L'épuration électrique des gaz 
de hauts fourneaux. /t. G. E. то décembre 14927, t. xxii, 
р. 969-970, 600 mots. Résumé d'une communication de KÉRALY. 
présentée à la séance du 3 décembre 1927 de la Société fran- 
çaise des Electriciens. 


621.392. — L'arc électrique de soudure. A. G. E.. то dé- 
cembre 1927, {. ххи, p. 978-981, 2 700 mots, 4 fig. Résumé 


R. G. E. — DOCUMENTATION = === T. XXIII. — N° 4. — 32 D 


d'un rapport de BriLLié, présenté à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1927 de la Sôciété française des Electriciens, 


621.39 : 622.338. — L'électricité dans le forage des puits 
de pétrole ; L.-J. Munruv. J. A. /. E. E., août 1927. t. хоми, 
p. 805-814, 5 ooo mots, 10 fig. — La souplesse de la commande 
électrique l'a fait de plus en plus adopter daus le forage des 
puits de pétrole, dans les deux systèmes à percussion qu à 
rotation. Dans le premier, la période d'oscillation augmen- 
tant avec la profondeur du trou, le moteur actionnant 
l'équipage doit comporter un réglage de vitesse très précis 
et sur une grande échelle de variation. L'opération de levage 
de l'équipage exige un moteur de Зо à {о chevaux pouvant 
donner до à 45 percussions par minute au début. La vitesse 
du moteur doit être ajustée à la période d'oscillation propre 
de l'équipage. Le méme moteur sert à l'extraction. de 
l'outil aprés une perforation de deux mètres environ. Pour 
les terrains incogsistants, on doit employer le système à 
rotation, où un tube creux, terminé en queue de poisson, 
s'enfonce en tournant à une vitesse de » à go t: mn pendant 
qu'une pompe hydraulique force les boues à passer par deux 
trous latéraux et à former une croute solide sur les parois 
du trou de sonde. L'équipement se réduit à un moteur 
élestrique, avec réduction simple. un dispositif à tirage. un 
plateau tourvani el deux groupes de pompe à eau. L'opéra- 
tion de forage nécessite 3o à 100 kw suivant la profondeur 
el le diamètre du trou, et la nature du terrain. Pour éviter 
des efforts de torsion dangereux, on insère une résistance 
permanente dans le circuit du moteur, ce qui lui donne une 
caractéristique plongeante. Le puits le plus profond du 
торе, > фло m,en Californie,a été foré récemment avec un 
équipement électrique. Le procédé différentiel de Hild a 
permis de réaliser l'avance automatique en fonction de la 
puissance prise par la rotation de l'outil au faud. L'équi- 
pement se compose de deux moteurs électriques: le premier 
altaque l'un des disques d'un différeutiel, ainai que le pla- 
teau horizontal de rotation de l'équipage; le deuxieme 
moteue attaque l'autre disque du différentiel dont la roue 
satellite entraine le tambour de levage. Les denx moteurs 
touruault oa sens inverse, celui du plateau ayant une vitesse 
un peu plus grande, l'équipage a un mouvement de descente 
leut. Si l'outil renoontre une résistance anormale.le moteur 
commandant la rotation ralentit, le mouvement de descente 
de l'outil se ralentit et peut méme s'inverser; on réalise 
ainsi un effort constant sur l'outil en méme temps qu'on 
limite l'eflort de torsion de l'équipage. Pour remonter ce 
dernier, il suffit d'inverser la marche du moteur de rola- 
lion. — C. P. 


621.39 : 656.815.3. — Installations auxiliaires dela poste 
pneumatique commandées éleotriquement ; Kastex. £. T. Z., 
17 novembre 1927, t. XLVI, p. 1694-1696, 1700 mots, 5 fig. 
— Les services que peut assurer l'électricité dans un 
réseau de poste pneumalique sont : la commande des caw- 
presseurs, celle des iudicaleurs à voyants el diverses opéra- 
tions de manœuvre. On emploie encore beaucoup les com- 
presseurs horizontaux à pistous uniques ou smulliples. 
A Berlin, un méme moteur. commande le compresseur 
refoulant et le compresseur aspirant. L'auteur cite un réseau 
particulier dans lequel, par raison d'économie, les tubes ne 
sont mis en communication avec les compresseurs que lors- 
qu'ils sont utilisés. On emploie daus ce but des appareils 
électriques automatiques. La Ville de Berlin possède actuel. 
torment до tubes. Des tubes directs, nouvellement installés, 
permettent de réduire les retards daus la transmission. Ces 
tubes sont constitués par plusieurs sectious. qui entrent eu 
fouclion successivement, sous l'aclion. de relais automati- 
ques à coutaet. La vitesse de transmission ainsi réalisée est 
de l'ordre d'un kilomètre par minute. — C.-R. M. 


621.392. — La soudure électrique. A. G. E. то décembre 
1927, L. XXII. p. 970-978, 2 200 mols, í fig. Résumé d'un rap- 
port de LaxGrerix présenté à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1927 de Ta Société francaise des Electriciens. 
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621.326. — Lampes électriques à incandescence; So- 
CIÉTÉ PniLIPS'GLOEILAMPÉNFABRIEKEN. N° 630394, déposé le 
5 mars 1927, publié le er décembre 1927 (demande de 
brevet déposée aux Pays-Bas le то avril 1926). — Il est 
connu de fabriquer des lampes électriques à incandescence 
qui renferment une substance capable de convertir le tungs- 
téne volatilisé du filament en un corps qui n'absorbe point 
la lumière, ladite substance étant fréquemment désignée 
sous le nom de « getter ». La présente invention se rap- 
porte à une méthode qui permet d'établir des lampes élec- 
triques à incandescence dans lesquelles l'action. du gelter 
peut étre réglée d'une maniére précise suivant la quantité 
de tungstène qui se volatilise par unité de temps à la tem- 
pérature de fonctionnement de la lampe. Suivant l'inven- 
tion, la lampe électrique à incandescence comporte une 
électrode auxiliaire 7 recouverte d'un gelter capable d'en- 
geudrer, sous l'effet d'un jaillissement électrique entre 
l'électrode auxiliaire et le filament, un gaz qui forme une 
combinaison transparente avec la rmnaliére volatilisée du 
filament. D'une façon générale, il y aura des parties dn fila- 
ment à un potentiel négatif par rapport à l'électrode auxi- 
liaire. Par suite, un jaillissement d'électrons s'amorcera 
entre ces parties du filament et l'électrode auxiliaire. Sous 
l'effet de ce bombardement des électrons, la substance 
appliquée sur l'électrode auxiliaire se décomposera en 
engendrant du gaz capable de capter le tungsténe volatilisé 
et de diminuer ainsi l'absorplion de lumière par ce tungs- 
tène. Le filament 1, constitué par un fil de tungstène 
enroulé en hélice est fixé aux fils conducteurs 2 et 3 qui 
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621.326. — Fig. 1. Lampe électrique à incandescence 


à éleetrode auxiliaire (Br. fr. ne 630 394). 


sont soudés aux fils d'amenée de courant 4 et 5 reliés her- 
métiquement, par fusion de verre, au pincement 6 du pied 
de la lampe. Une partie du filament est entourée d'un fil 7 
-enroulé en hélice à grand pas, qui est recouvert d'un getter 
et qui est relié électriquement au fil conducteur 2. Le cas 
échéant, on peut connecter entre les fils 2 et 7 une résis- 
tance qu'on peut loger sans inconvénient dans le pied de la 
lampe. On est à mème, par un choix judicieux de l'endroit 
du filament qui est entouré par l'hélice 7, de régler la dif- 
férence de tension entre ces deux parties et ainsi l'effet 
utile du bombardement. 


621.312 4. — Perfectionnements aux systèmes de ré- 
glage et de controle des machines électriques; COMPAGNIE 


FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS Tnouson-Hocus- 
TON. Ne 628 952, déposé le 19 janvier 1927, publié le 
2 novembre 1927 (3 demandes de brevets déposées en 
Angleterre les 20, 26 janvier et rer février 1926). — La 
présente invention. a pour objet des perfectionnements 
aux systèmes de réglage et de contrôle des équipements 
électriques, dans lesquels un ou plusieurs moteurs sont 
montés en série avec un groupe ou système générateur 
muni de moyens pour maintenir un courant déterminé de 
pleine charge, dans le circuit série. Ces équipements sont 
applicables, notamment aux monte-charges, à la propulsion 
el aux services auxiliaires des navires, etc. L'invention 
porte essentiellement sur un équipement ou systéme de 
contróle dans lequel tous les moteurs sont montés en série 
avec une ou plusieurs génératrices, des moyens étant 
prévus pour maintenir unu courant déterminé de pleine 
charge dans le système, avec toutes les conditions de 
charge des divers moteurs, et pour assurer un contróle de 
champ indépendant pour chacun des moteurs. Le groupe 
générateur peut étre conslitué par une ou plusieurs généra- 
trices entrainéóes par un moteur électrique, ou par un 
moteur primaire; un ou plusieurs groupes de ce type peu- 
vent ètre utilisés montés en série, de manière à former le 
groupe d'alimentalion, ou bien encore, un ou plusieurs 
groupes générateurs peuvent être installés en un point con- 
venable pour alimenter deux ou plusieurs machines, par 
exemple des grues ou d'autres appareils de levage, tous les 
moteurs des diverses machines étant montés en série avec 
la ou les génératrices. Gráce à ce système, tout en élimi- 
nant les pertes rhéostatiques et les appareils coüteux de 
contròle du courant principal inhérents au système à ten- 
sion constante, et en conservant la douceur et la souplesse 
de contróle du systéme Ward-Léonard, on peut obtenir un 
contrôle indépendant de chaque moteur, sans qu'il soit 
nécessaire de prévoir une génératrice pour chaque moteur. 
En outre, du fait qu'un courant déterminé est maintenu 
dans le systéme du circuil, le couple exercé par chaque 
moteur dépend de l'intensité de son excitation. Le couple 
maximum disponible sur chaque moteur peut ainsi ètre 
limité à une valeur désirée quelconque, de facon que le 
moteur se cale si le couple demandé par la charge dépasse 
cette valeur. La figure représente un équipement pour la 
propulsion électrique d'un navire, muni d'un dispositif 
limitant, à une valeur de sécurité, l'énergie de récupération 
qui est retournée à la génératrice. La génératrice G, à cou- 
rant continu, est entrainéóe par une turbine à vapeur ; М, et 
M» désignent les moteurs d'hélices qui sont reliés ensemble 
et avec la génératrice, dans un circuit série. CS désigne un 
solénoide de contròle de courant, gràce auquel l'intensité 
de ce circuit est maintenue à une valeur constante. 


BR désigne une résistance de freinage avant une valeur 


déterminée dépendant de la quantité maximum d'énergie 
de freinage qui peut ètre dissipée sans inconvénient par la 
rotation du moteur primaire. Cette résistance est montée en 
parallele avec la génératrice, au moyen par exemple d'un 
contacteur à solénoide C. qui est contrólé par un relais pola- 
risé PR muni d'une bobine de commande montée en paral- 
lele avec lFinduit de la génératrice, et coopérant avec le 
conlaeteur С, de facon que, lorsque la génératrise fournit 
de l'énergie en avant au circuit, la résistance BR est main- 
tenue hors circuit. L désigne une ligne à tension constante. 
Lorsque les moteurs d'hélices M, et Mo sont ralentis à une 
valeur telle que l'énerzie de freinage fasse tomber à zéro la 
tension de la génératrice G. le relais PR ferme le circuit du 
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solénoide du contacteur C qui, à son tour, insère la résis- 
tance BR en parallèle avec la génératrice G. Le contacteur C 
reste fermé jusqu'à ee que la tension de la génératrice G 
soit de nouveau dans le sens avant, et qu'elle commence à 
fournir de l'énergie au circuit série. l) est essentiel que la 
bobine de commande CS soit insérée dans le circuit prin- 
cipal à l'extérieur des points entre lesquels la résistance de 
freinage BR est montée en parallele avec la génératrice G. 
Dans l'exemple envisagé, la puissance du freinage peut étre 
dissipée jusqu'à 35 pour :oo de la puissance totale du 
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621.312/4. — Fig. 1. Système de contròle et de réglage 
des machines électriques (Br. fr. no 628952). 


groupe générateur. On suppose aussi que, méme si la tota- 
lité de l'excitation du circuit est obtenue par une excita- 
trice E reliée directement, il est nécessaire de limiter 
l'énergie de freinage destinée à entrainer la génératrice G à 
une fraction, par exemple 10 pour 100, du débit total, ear 
sinon le groupe turbogénératrice pourrait s'emballer. Pour 
tenir compte de ces diverses conditions particuliéres, on 
envisage d'abord l'utilisation de la résistance BR avec une 
valeur ohmique telle qu'avec 35 pour 100 de la tension de 
pleine charge à ses bornes, elle recoive le courant de ligne 
normal, qui possède une valeur constante indépendante de 
la charge; cette résistance sera désignée ci-aprés par « résis- 
tance 35 pour 100 ». Lorsque les moteurs d'hélices soat 
ralentis, par exemple au moyen des rhéostats d'excitation, la 
tension de la génératrice G est automatiquement diminuée 
par le régulateur, de facon à maintenir constante l'intensité 
dans le circuit. Lorsqu'on atteint le point auquel s'annule 
la tension de l'induit de la génératrice G, la résistance 
35 pour 100 BR est automaliquement insérée en parallèle 
avec la génératrice G, au moyen du relais polarisé PR. А ce 
moment, le courant circulant dans la résistance BR est nul 
aussi. Un nouveau ralentissement, des moteurs M, et M. a 
pour effet d'établir et d'élever la tension en sens inverse, 
dans la génératrice G, par suite de l'action du contrôle de 
champ automatique du régulateur à courant constant. Cela 
a pour effet de diviser le courant du circuil principal entre 
les deux trajets paralléles offerts par l'induit G et la résis- 
tance BR, respectivement, et le courant principal est gra- 
duellement dérivé du circuit d'induit de G, jusqu'à ce que 
la totalité du conrant de récupération traverse la résistance. 
A cet instant, la tension de l'induit G est 35 pour тоо de la 
tension totale dans le sens inverse, et la totalité de l'énergie 
de récupération est dissipée dans BR. 


621.311.74. — Interrupteur à huile ` Brown, Boveri gT Cis. 
N° 629 368, déposé le 18 février 1927, publié le 7 novembre 
1927 (Demande de brevet déposée en Allemagne le 29 mars 
1926). = On a reconnu que, pour éviter des surpressions 
inadmissibles dans le bac à huile d'un interrupteur, le 


T. XAHI. — N° 4. — 34 D 


volume de la chambre à air de cet interrupteur doit òbre 
dans un rapport défini avec celui de la bulle de gaz engen- 
drée ou avec la puissance maximum de rupture de cet 
appareil. L'objet de la présente invention est un interrupteur 
à huile dans lequel l'espace d'air situé au-dessus du plen 
d'huile dens le bac ou récipient (ou au-dessus de l'ensemble 
des récipients en cas de deux ou trois interrupteurs 
compartimentés), est d'au moins 5o + 1.6 K litres peur 
chaque 100000 kw de puissance de rupture triphagée 
maximum, Z étant la tension nominale (composée) de 
l'interrupteur, en kilovolts. Dana les interrupteurs à huile 
pour réseaux monophusés, le volume d'air minimum Z pour 
ehaque 100000 kw de puissance de rupture maximum 
serait les 2/3 de la valeur ci-dessus soit L — 33 + 1:9 K litres. 
Des essais ont démontré l'exactitude des raisonnements qui 
ont conduit à ces chiffres. et ont confirmó qu'avec ces 
dimensions de l'espace d'air il ne se it pas de pressions 
inadmissibles dans l'interrupteur à huile. - 


624.314.7. .— Perfectionnements'aux électrodes ther- 
moioniques; CoMPAGNIE FRANGAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Procévés Taouson-Houston. N° 61, 517, déposé le 21 février 
1927, publié le 12 novembre 1927 (Demande de brevet 
déposée aux Etats-Unis d'Amérique le 6 mars 1926). — Ce 
brevet est relatif aux appareils à décharge électronique et 
plus particulièrement à un nouveau type d'électrode pour 
ces appareils, pouvant être utilisée. soit comme cathode, soit 
comme anede. La présente invention comprend une électrode 
creuse ou tubulaire pourvue d'un noyau de matière généra- 
trice de pellicule, capable de diffuser à travers la paroi de 
l'électrode, à des temrpératures élevées, et à une vitesse 
suffisante pour permettre une émission électronique utile, 
ou la génération d'ions positifs. Pour constitner une 
électrode suivunt la présente invention, un corps tubu- 
laire r, de préférence fermé à l'une de ses extrémités, est 
rempli d'une charge 2 de matière active. Ce tube peut être 
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621.314.7. — Fig. 1. Corps tubulaire d'électrode thermoionique 


(Br. fr. n° 629517). 


en fer, nickel ou autre métal analogue ayaut une « fonction 
de travail » relativement élevée. La charge 2 de matiére 
active enfermée dans le tube, peut ètre un métal d'affinité 
électronique inférieure, capable de diffuser à travers les 
parois, par exemple du caesium métallique, di! rubidium, du 
barium, du caleium, du thorium, du cérium, ou un métal 
de la méme famitle, ou un mélange de ces métaux. Le tube 
peut, au lieu des métaux indiqués ci-dessus, contenir un 
mélange d'un composé du métal désiré el d'un agent 
réducteur capable, à la température de fonctionnement de 
l’électrode, de dégager le métal ou les métaux désirés, sans 
formation de sous-produits nuisibles. Le tube peut, par 
exemple, être rempli d'un mélange de chlorure de caesium 
et de magnésium, ou de poudre de calcium. Le tube métal- 
lique, lorsqu'il est rempli de la matiére désirée, est fermé 
par l'écrou 3 et passé à la filière, de facon à le ramener à un 
diamétre assez petit, soit pour permettre son emploi direct 
sous forme de fil de longueur convenable, soit pour 
permettre la réduction subséquente de son diamétre par 
tréfilage. Le produit fini peut ètre monté dans un tube à vide 
quelconque. 


621.311.74. — Commutateur de pretection pour moteurs, 
transformateurs, etc.; Société dite: SCHEIBER ET Kwavsskn 
GigsgLLSCHAPT. N° 630 154, déposé le 3 mars 1927, publié le 
24 novembre 1927. — L'objet de la présente invention est un 
commutateur de protection commandé par l'évaporation 
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d'un liquide plus ou moins volatil enfermé dans une cap- 
sule hermétique. Ces capsules ou boites dilatables ont, de 
tout temps, été utilisées diversement pour les thermostats 
(signaux de température et appareils similaires) mais leur 
inertie d'action a toujours été déplorée. Cette particularité 
est, au contraire, favorable dans un commutateur de protec- 
tection qui doit suivre aussi facilement que possible le pro- 
cessus d'échauffement d'un moteur ou transformateur. En 
effet, lorsque cet échauffement agit sur des métaux qui par 
leur dilatation provoquent le déclenchement, ou bien sur 
d'autres métaux dont la fusion assure le même effet, leur 
réchauffage est, dans le premier cas, fonction de la chaleur 
spécifique et dans le second cas, de la chaleur spécifique et 
de la chaleur latente de fusion. L'ordre de grandeur de la 
première est comprise entre 0,15 et о,3 unités thermiques 
par gramme, c'est-à-dire de 1,2 à 2,4 unités thermiques par 
centimètre cube, et pour la seconde entre то et Зо unités 
thermiques par gramme ou bien 8o et 200 unités thermiques 
par centimètre cube. Au contraire, en se servant d'une boite 
dilatable, contenant un liquide volatil, on fait intervenir la 
chaleur de vaporisation dont l'ordre de grandeur est compris 
entre 200 et 5oo unités tliermiques par centimètre cube. 
L'avantage procuré par l'application du mode évaporatoire 
est donc indiscutable et d'autant plus décisif que la pression 
des vapeurs assure une trés énergique détente. Entre deux 
réglettes de serrage 1,1 est rivé un ruban métallique 2 sur 
lequel est appliquée une boite 6 avec interposition d'une 
plaquette de mica ^. Cette boite est exécutée comme celle 


621.311.724. — Fig. 1. Commutateur de protection 
(Br. fr. no 630154). 


des baromètres anéroides el contient un liquide plus ou 
moins volatil tel que l'éther, le benzène, l'alcool, l'eau ou 
méme un liquide ne bouillant qu'à une température supé- 
rieure. Quand le ruban 2 chauffe au passage du courant, la 
ehaleur dégagée se communique à la boite 6 jusqu'à ce que 
le liquide qu'elle contient engendre des vapeurs dont la 
pression écarte les parois de la boite qui sont des membranes 
ondulées. Cette dilatation de la boite provoque le souléve- 
ment du cliquet 8 par l'intermédiaire du bras 9, ce mouve- 
ment dégage un contrepoids qui actionne le commulateur. 
Les poids 14 permettent de régler l'intensité de déclen- 
chement. 


621.352.1. — Procédé de fabrication des piles électriques 
à électrolyte immobilisé et produits industriels nouveaux 
en résultant; COMPAGNIE PRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procépés Твомзом-Носзтох. N° 630228, déposé le 
19 mai 1926, publié le 25 novembre 1927. — L'invention 
concerne un procédé de fabricalion .des piles électriques 
à liquides immobilisés permettant de réduire au minimum 
le métal employé, en méme temps que de supprimer 
la fabrication préalable de toute enveloppe rigide et étanche 
ainsi que l'emploi de bornes collectrices. À cet effet, 
l’éléctrode positive (charbon et mélange dépolarisant) est 
enveloppée dans une substance poreuse, telle que papier, 
tissu, etc., dont la surface externe est revétue de métal. 
Pour réaliser le revétement métallique de la substance 
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poreuse, on peut, suivant le cas, procéder soit par dépót 
électrolytique, soit par projection de métal pulvérisé, soit 
par peinturé ou par tout autre procédé convenable. La sub- 
stance poreuse peut étre fixée sur le comprimé par collage 
au moyen de l'électrolyte qui peut étre déposé, soit sur le 
comprimé lui-même. soit sur la face interne du papier. On 
peut d'ailleurs adopter tout autre mode Je collage conve- 
nable. L'élément de pile ayant été constitué, on peut le 
plonger dans un bain de liquide excitateur ; Je comprimé 
s'imbibe convenablement gráce à la porosité de son enve- 
loppe ; puis on dépose sur chacune des deux bases de l'élé- 
ment, de la paraffine, de la cire ou un vernis ou autre pro- 
duit approprié assurant l'etanchéité des bases. Enfin, on 
plonge l'élément dans une solution d'une substance prati- 
quement imperméable aux liquides, telle que du caoutchouc 
par exemple. Le produit obtenu ne comporte ainsi que la 
quantité de métal strictement nécessaire à son fonctionne- 
ment; de plus, le zinc étant déposé sur la face externe de la 
substance poreuse, on peut souder directement sur lui les 
conducteurs collecteurs de courant, et supprimer toute 
borne rapportée, Dans le cas où l'on emploie dn papierou du 
tissu, on peut également souder l’un contre l’autre les deux. 
bords de la feuille de papier métallisé employée ou du mor- 
ceau de tissu. 


621.314.7. — Perfectionnement aux joints étanches 
utilisés dans les redresseurs métalliques à vapeur de 
mercure et les appareils analogues; SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES. N° 630255, déposé le 22 mai 
1926, publié le Зо novembre 1927. — Les joints étanches 
pour vide élevé sont généralement constitués par une 
matière plastique comprimée entre deux surfaces dont l’une 
est dressée et l’autre porte des rainures. Dans les appareils 
à vide de grandes dimensions, ces rainures. d’une exécution 
délicate et dont le dressage rigoureux et la parfaite conser- 
vation ont une importance capitale, sont faites sur des 
pièces volumineuses el lourdes. Le perfectionnement qui 
fait l'objet de la présente invention, système A. Amillac, 
évite les inconvénients qui en résultent. 1l est essentiel- 
lement caractérisé par le fait que les surfaces de joint des 
deux pièces à assembler restant planes, les garnitures plas- 
tiques devant assurer l'étanchéité du joint sont serrées 
contre les piéces à assembler par une piéce intermédiaire 
rigide E de forme appropriée, sur laquelle sont reportées 
les rainures ou nervures, qui, jusqu'ici étaient ménagées 
sur les pièces à assembler elles-mémes. Conformément à 
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021.314.7. = Fig. 1. Joint étanche (Br. fr. no 630255). 


l'invention, les faces de joint des pièces A et B d'un redres- 
seur restent planes, et contre ces faces sont serrées des 
garnitures plastiques C et D par l'intermédiaire d'une pièce 
métullique annulaire E, dont les deux faces sont munies de 
rainures. L'ensemble est ensuite convenablement serré à 
l'aide de boulons, non figurés, ou par tout autre moyen. La 
piece E devra, en général, étre faite en métal dur, en acier 
par exemple. On voit que la piéce lourde A, qui constitue la 
cuve du redresseur. ne comportant plus de rainures fra- 
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giles, est de ce fait moins sujette à être détériorée par un 
choc; la pièce intermédiaire rainurée E, peu importante, 
légère, court peu de risques de détérioration par les chocs, 
et, le cas échéant, son remplacement n'entraine pas de 
dépense notable. 


621.315.2. — Câble électrique pour haute tension; Сом- 
PAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRICITÉ. No 630339, déposé le 5 mars 
1927, publié le тег décembre 1927 (demande de brevet 
déposée en Belgique le 19 avril 1926). — La présente inven- 
tion, systéme J. Delon, a pour but d'éviter la présence de 
bulles de gaz occluses dans l'isolement des câbles. Dans ce 
but, on ménage entre l'isolant et le plomb un espace dans 
lequel on peut faire circuler la matiére d'imprégnation ; ce 
résultat est obtenu, par exemple, en enroulant autour du 
papier qui recouvre le ou les conducteurs, une spirale à pas 
allongé. Sur la figure, 1 représente le conducteur, 2 repré- 
sente la couche de papier ou de toute autre matiére isolante 
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621.315.2. — Fig. 1. Coupe d'un câble pour haute tension 
à isolant fluide sous pression (Br. fr. n° 630 339). 


qui enveloppe le conducteur, 3 représente une spirale à pas 
allongé placée sur la couche 2, 4 représente les évidements 
ménagés entre les spires, 5 représente la gaine protectrice 
en plomb. L'évidement 4 permet de maintenir une couche 
de matière isolante fluide dans l'espace compris entre la 
couche з et la gaine de plomb 5. On peut atteindre ce 
résultat soit au moyen d'une spirale de papier, carton, jute, 
toile ou autre substance non conductrice de l'électricité 
formant surépaisseur sur la couche », soit en recouvrant la 
couche 2 de rubans de molleton ou tissu en fils de papier 
ou de jute, de manière à enfermer dans les pores ou mailles 
du tissu utilisé une quantité de matière isolante fluide suf- 
fisante. Pendant le fonctionnement du cáble, on met en 
communication les évidements indiqués en 4 avec un réser- 
voir plein de matiére isolante fluide. Ce réservoir peut étre 
placé à une certaine hauteur au-dessus du point le plus 
haut du câble ou bien son contenu peut être soumis à une 
pression, de facon que les canaux du cáble restent con- 
tinuellement pleins. La pression peut d'ailleurs étre portée 
à une valeur aussi élevée que le permet la résistance méca- 
nique du tuyau de plomb, ce qui a pour effet de faire tra- 
vailler l'isolant sous pression. ll est connu, en effet, que la 
rigidité diélectrique d'un isolant augmente en fonction de 
Ja pression à laquelle il est soumis. 


621.326. — Perfectionnements apportés aux lampes élec- 
triques à incandescence ; Bruno Сло. N°630 354, déposé le 
ға juillet 1926, publié le 1*" décembre 1927 (5 demandes de 
brevet déposées en Allemagne les 3 et 23 novembre, 14 et 
17 décembre 1925, et 18 janvier 1926). — On sait que les 
corps dits sélectifs tels la substance Auer, transforment en 
énergie lumineuse une bien plus grande partie de l'énergie 
calorifique qui leur est amenée que les filaments au travers 
desquels passent les courants utilisés dans les lampes électri- 
ques à incandescence. L'invention a pour but de permettre de 
chauffer ces corps sélectifs à une température aussi élevee 
que possible à l'aide d'une énergie calorifique produite élec- 
triquement. Ces corps sélectifs sont, par eux-mémes, trés 
stables à haute température de sorte qu'ils peuvent étre 


PARIS. — 30€. G ° DIMP vr n'EbpIT.. Í7. RUK CASSETTE. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XAIII — N° 4. — 36 D 


chauffés sans danger, à une température bien plus élevée 
que les corps incandescents des lampes électriques usuelles. 
Il s'ensuit qu'il se produit une transformation considérable- 
ment plus grande d'énergie calorifique en énergie lumineuse ; 
en outre, le maximum de rayonnement pour des températures 
croissantes augmente rapidement vers la partie visible du 
spectre. Pour cette raison, la consommation de courant par 
bougie diminue d'une facon considérable dans la nouvelle 
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621.326. — Fig. 1. Lampe électrique 
à corps sélectif incandescent (Br. fr. n» 630354). 


lampe. Dans une forme de réalisation, le déflecteur de 
rayons, ou corps réfléchissant, est constitué par une enve- 
loppe de verre a, partiellement enduite d'une couche réflé- 
chissante a,. Le filament b, traversé par le courant élec- 
trique, forme la source de chaleur. Les rayons calorifiques 
sont concentrés par le déflecteur sur le corps sélectif c qui 
-émet un rayonnement trés intense. 


621.313.25. — Perfectionnements au montage des cages 
d'écureuil pour les rotors de moteurs asynchrones ; Maison 
Ваќсовт. N° 630418, déposé le 7 mars 1927, publié le 
2 décembre 1927. — La liaison entre les barres des cages 
d'écureuil et les cercles de mise en court-circuit de ces 
barres est généralement assurée par une simple soudure ou 
brasure des barres sur les cercles. Le métal d'apport de ces 
soudures n'a en général aucune résistance mécanique lui 
permettant de résister aux vibrations imposées au rotor du 
moteur. L'objet du présent brevet est ua dispositif 
assurant un bon contact électrique des barres avec les 
cercles jusqu'à des températures trés élevées, tout en sup- 
primant l'effort mécanique sur la soudure. La figure donne 
une vue de ce dispositif. La section des barres a de la cage 
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par l'axe d'une barre (Br. fr. no 630418). 


621.313.295. — Fig. 1. 


d'écureuil est réduite à chacune de leurs extrémités sur la 
longueur b. Cette partie des barres pénétre dans les trous 
percés dans les cercles c, comme l'indique la figure, la 
section des trous du cercle étant un peu plus grande que 
celle de l'extrémité b des barres. Les cercles sont munis 
d'une gorge d. Aprés le montage des cercles c sur les extré- 
mites b des barres on coule de la brasure e, fondant à haute 
température, dans les gorges d et dans l'intervalle existant 
entre les extrémités des barres et les parois de leurs trous 
de passage à travers les cercles. Cette opération étant 
effectuée. on mate l'extrémité des barres sur la brasure e 
et les cercles c. 
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brochure, 38 cm > 22 cm, 12 pages, 3.50 fr. 

Reyvaz (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cin > 22 cm, 1? pages, 3,5o fr. 

Reyvat (J.). = L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 p. 5 fr. 

Rotu (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 28 cm > 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SAROLEA (J.). — Probléme de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Une 
brochure, 28 cm > 33 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SPARRE (bk). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
16 pages, 4.50 fr. 

Szanvany (G.). -- Energie oscillante. Application de Ја loi 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattées et 
déwattées des tensions et inlensités des conrants périodiques 
quelconques. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 5o fr. 

Тесла (А.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 23 cm > 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

TruEnELLE (А.). = L'usine génératrice hydro-électrique de 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 cm >< aacm, 12 pages, 3,50 fr. 

Wirz ( Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 pages, 5 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 


4 Février 1928. 


=== REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === 


r. ХХІІ. — N*5. — 37 D 


DOCUMENTATION 


аа S M o AOO à 


"m emie t ras 


us р 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITE ET MAGNETISME 


537.228 .1 : 538.56. — Les oscillateurs piézoélectriques 
et les stabilisateurs de fréquence piézoélectriques; Y.\VATA- 
NABE. JEE of Japan, août 1927, n° 469, p. 835-855, 3 fig. 
— L'auteur classe les oscillateurs piézoélectriques en trois 
catégories : 1? ceux dans lesquels le couplage générateur entre 
la plaque et la grille est dà au cristal; 2° ceux dans lesquels 
le cristal agit comme résonateur et 3° ceux dans lesquels il 
est dà simplement aux caractéristiques de la lampe. lÏ exa- 
mine chacun de ces eas au point de vue des condilions 
d'amorcage des oscillations et complète son étude par des 
résultats d'expériences. L'auteur rappelle qu il a déjà indiqué 
ailleurs les conditions d'amorcage et d'entretien des oscilla- 
tions; il considère ісі expérimentalement comment il est 
possible de maintenir la fréquence constante et montre que 
le type à oscillateur piézoélectrique donne à ce point de vue 
des résultats trés satisfaisants; il n'en est pas de méme pour 
le tv pe à accouplement piézoélectrique qui donne lien à une 
variation notable de la fréquence dépendant non seulement 
de l'accord des circuits électriques, mais encore de la tempé- 
rature du filament. L'auteur étudie donc plus particulière- 
ment la stabilisation de la fréquence par l'emploi du réso- 
nateur piezoclectrique et il indique que, dans ce cas, les 
constantes du circuit électrique peuvent étre comprises dans 
d'assez grandes limites sans influence sur la stabilité. Le cir- 
cuit couplé comprenant le résonateur peut ètre représenté 
simplement comme un circuit couplé équivalent en prenant 
en considération l'aámittance du résonateur; il est donc pos- 
sible de déterminer les constantes qui permettent le fonc- 
tionnement au voisinage de la résonance. L'auteur montre 
par des expériences que la constance de la fréquenee est 
obtenue aisément avec une très grande précision. — E. B. 


537.525.83. — Théorie de la chute cathodique normale 
dans les décharges lumineuses; К.-Т. Compton et P.-M.Monsr. 
Phys. Rev., septembre 1927. t. xxx. p. 305-317. 6000 mots, 
5 fig. — En partant du principe du minimum de dissipation 
d'énergie on montre que la distribution réelle des potentiels 
dans l'espace de la chute cathodique doit être celle qui est 
la plus favorable à l'ionisation soumise aux limitations 
imposées par l'équation de Poisson. Avec l'aide de ce prin- 
cipe, el prenant comme quantités connues la chute catho- 
dique normale Vn et les constantes d'ionisation de Townsend A 
et Vo, on établit les expressions de la distribution des 
potentiels, de l'épaisseur d, de l'espace de chute cathodique, 
de la distribution de lionisation n, et de Ja densité de 
courant ja qui sont en accord acceptable avee les fails 


d'expérience. Les résultats les plus importants sont donnés 
par les équations 
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où L, M et p sont respectivement le libre parcours moyen 
des molécules, la masse moléculaire des ions positifs et la 
pression du gaz. On montre, d'autre part, que la chute de 
potentiel cathodique normale est atteinte lorsque le potentiel 
est distribué de la manière la plus favorable à l'ionisation, 
sans aucune restriclion imposée par des considérations de 
charge en volume. Quand la densité de courant excède la 
valeur normale, la considération des charges en volume 
conduit à la nécessilé d'une distribution des potentiels moins 
favorable. et par conséquent d'une plus grande chute catho- 
dique, ce qui constitue le cas anormal. — L. B. 


M, LI 


537.525.9. — Sur la répartition du champ électrique dans 
l'espace sombre; Max Morayn. C. 1t. Ac. des Se., á et 18juil- 
let 1927, 1. CLXXXV. p. 51-53 et 190-193, доо et 1000 Mols, — 
Dans la première note, l’auteur montre comment il est 
nécessaire de supposer que les ions posilifs possèdent un 
certain pouvoir ionisant pour pouvoir rendre compte des 
courbes obtenues expérimenlalement pour la distribution 
du champ électrique observé dans l'espace sombre. Afin de 
simplifier le probléme, il a admis, comme hypothèse, que le 
courant d'ions posilifs provient en majeure partie de la 
lueur négalive et que les ions positifs créés par le passage 
des rayons cathodiques sont en nombre négligeable. Dans 
sa seconde note, l'auteur développe le caleul complet en 
tenant compte de toutes les sources possibles d'ions posilifs; 
la représentation théorique des courbes est encore plus satis- 
faisanle; on obtient, de plus, des renseignements intéres- 
sanis sur la valeur relative des différents courants d'ions 
positis traversant l'espace sombre. — М -Н. B. 


538.1. — Les équations aux dimensions et les grandeurs 
magnétiques; Otlo Franke et H. DigsskLnonsT, KE.T.Z., 
15 décembre 19-7, t. XLVII. р. 1834-1838, 7 oo mols. —- Ces 
deux auteurs reprennent séparément examen de la ques- 
tion de la définition de l'induction magnétique et de linter- 


Abréviations employées pour quelques périodiques ` Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Telephones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. = Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engi- 
neering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. = El. Rev., The electrical 
Review, Londres. = E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. = E. R.J., 
Electric Railway Journal, New-York. = G. E. R., General electric Review. Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of 


electrical Engineers, Londres. — J. A. /. E. k.. Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. 
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Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. = Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — 
Phys. Rev., The physical Review, New-York — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. = Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et 
New-York. — T. /. E. S.. Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
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sité du champ magnétique. Nous ne pouvons que signaler 
ici ces deux notes qui constituent une suite à la discussion, 
à l'Eloktrotechnischer Verein, dela proposition de M. J. Wal- 
lot. Ce dernier proposait, dans un article publié dauns 


e E. T.Z. ». > septembre 1926, #. хуи, p. 1009-101 4, d'étendre: 


la notion de l'induction. magnétique B à tous les milieux 
magnéliques et de n'attribuer à celle d'intensité du champ 
magnétique H que le sens qui lui est donné dans la premiere 
‘équation de Maxwell. Le compte rendu de la discussion dont 
fut l'objet cette proposition à lElektrotechniseher Verein a 
été publié dans « E. T. Z. >, 2 septembre 1926, t. x£vir, p. 1035- 
16036, io et 31 mars et 7 avril +927, t. хихи, p. 336-337, 
426-432 el 482-185. Cesderniers comptes rendus ont été men- 
tionnés dans « R.G. B. », 18juin 1977, t. 3x1. p. 193 D. — A.C. 


SCIENCES. DIVERSES 


. 530.19. — Considérations sur les transformations des 
diverses formes de l'énergie; E. Drama. L'Aleltricisla, 
octobre 1927, t. xxxvi, p. 162-160, 5 боо mots. — L'auteur 
reprend ici une idée qu'il a déjà développée : toutes les 
forines d'énergie se composent d'un facteur de tension et 
d'un facteur d'intensité. ll recherche de quelle facon on 
ut étendre à toutes ces formes le deuxième principe de 
'énergétique qui concerne les transformations  isofensio- 
nelles (isothermes, isohares, ete.). Ce principe s'énonce de la 
facon suivante : toute forme d'énergie W possède un 
certain facteur P, dit facteur de tension, tel que l'inté- 

dW 

gra f F 
cycle fermé réversible. En appliquant les principes ordi- 
naires de la thermodynamique à une transformation iso- 
bare et à une transformation isotherme, on trouve que les 
équalions relatives respectivement à l'énergie thermique et 
à l'énergie mécanique, se déduisent l'une de l'autre en per- 
mutant entre eux les facteurs de tension et les facteurs 
d intensité relatifs à ces deux énergies. L'auteur termine par 
une généralisalion, où chaque énergie est caractérisée par 
une tension, les diverses formes d'énergie étant thermique, 
mécanique. rayonnante et chimique. — C.-R. M. . Y 


est nulle, quand on la calcule le long d'un 


535.331. -— Spectroscopie de l'étincelle du mercure pro- 
duite dans un circuit oscillant en haute fréquence et en 
régime entretenu; J. Rossiëxoz. C. R. Ac. des Se.. 5 décem- 
bre 1927, l. CLXXXV, p. 1273-1 274, 8oo mots. — L'auteur a 
eludié Ies modifications spectrales de l'étincelle du mercure 
produite dans un cireuit. oscillant entretenu par lampes à 
trois électrodes quand on fait varier la fréquence de ce cir- 
coit entre 7 >< то? et 1.2 >< 103 p: s. Parmi les résultats 
je eette étude indiqués dans sa note. signalons que les 
spectres oblenus sont généralemeul des « spectres d'arc » 
assez complets, mais que, quand la fréquence diminue, 
apparaissent des « rates d'étincelle » du premier ordre, ce 
qu'il explique comme il suit: la fréquence décroit quand la 
self-inductance du circuit oscillant augmente; or, cette aug- 
mentation de la self-inductance entraine un accroissement de 
а tension maximum entre les électrodes de l'éclateur où 
ап l'étincelle, ce qui favorise l'apparition des raies dites 
d'élincelle. L'auteur a aussi constaté que les raies de 
‘azote et les raies de la vapeur d'eau comprises entre З 195 
et З обо À apparaissent sur la plupart des clichés; leur inten- 
~ité est d'autant plus grande que la longueur d'onde du cir- 
cuit oscillant est plus courte. = J. R. 


535.338 : 541.57. -- Les spectres de bandes et les liai- 
sons chimiques. #. 6. E., 8 octobre 1927, b. xxii, р. 531-532, 
noo mots. Résumé d'un rapport de J. Frang présenté au 
Congrés international des Physiciens (Cóme 1927). 


539.2 : 535.338. — Les pellicules électrisées et les séries 
spectrales ; L. Décowne. €. H. Ac. des Sc.. 5 décembre 1927. 
1. cLXXXV, р. 1203-1265, доо mols. — En 1924 l'auteur a 
a montré (C. R. de. des Sc., 1924, t. CLXXIX, p. 1150) qu'on 
peut rattacher le phénomène gravifique aux actions électro- 


dynamiques qui s'exerceut entre les prolons, assimiles à 
des pellicules sphériques électrisées en état de vibration 
radiale, et a obtenu une formule exprimant, avec toute la 
précision compatible avec celles des données expérimen- 
tales, la constante de Newton en fonction notamment de la 
constante des speciroscopistes <f et de la conslante de 
Plank ^. Dans |a uote qui nous occupe, il montre que ies 
vibrations radiales propres de l'électron jouent un ròle fon- 
damental dans le domaine spectral. H établit en premier 
lieu que si l'ou considère un atome dont le noyau ait une 
charge + & et, daus cet atome. deux électrons évoluant sur 
deux orbites circulaires, on aura des battements dont la fré- 
quence s'exprime ezactement par la formule de Rydberg, 
laquelle se trouve ainsi établie sans avoir eu à faire appe! à 
la seconde et étrange eondition de Bohr. ll considère ensuite 
un métal bombarde par des électrons animés au moment du 
choc d'une méme vitesse v et retrouve ainsi le fond contigu 
des spectres des rayons X avec leur limite bien connue du 
cóté des grandes frequences, et. par voie de battements. les 
raies caractéristiques. — J. R. ` | 


MESURES ET, ESSAIS 


537.745. — L'oscillographe cathodique de l'Association 
suisse des Electriciens et l'étendue de ses applications; 
Е. Tupten Bull. А. S. E., novembre 1927, L xvni. p. 6523- 
656, 2 700 mots, 3 fig. = ll s'agit du rapport d'une commis- 
sion de l'Association suisse des Electriciens chargée de 
déterminer les façons d'opérer avec l'oscillographe catho- 
dique. Aprés avoir rappelé sommairement le principe de 
l'appareil et le mode d'enregistrement des oscillogrammes 
pour des fréquences comprises entre тоо et 1000 p: s. le 
rapporteur indique la solution proposée par M. Dufour pour 
cel enregistrement dans le cas de fréquences supérieures à 
1000 p:8 ëb qui consiste à assurer un déplacement de 
l'image proportionnel au temps sur la plaque photogra- 
phique, laquelle est fixe. En ee qui concerne les applications 
de ce dispositif, on connait son intérét, en particulier, 
dans l'étude des perturbations suseeptibles de se produire 
sur les réseaux. — A. C. 


621.317 : 537.742.3. £— Sur un manométre strobomé- 
trique à condensateur électrique déformable. /t. G. E. 
24 décembre 1927, L. ххи, p. à: 128. 500 mots. Résumé d'une 
communication de J. Vizzey et Et. Hocnarb présentée à 
l'Académie des Sciences et publiée dans C. H. Ar. des 
Sc..5 décembre 1927, t. cLxxxv. p. 1 255-1 256, goo mots. 


537.743.3. -- Sur l'emploi du pont de Wheatstone pour 
la mesure des faibles résistances: A. lIuiovici. N. G. E., 
24 décembre 1929. t. xxii, р. 1130-1) 139. т боо mots, à fig. 
— Pans cette note, l'auteur rappelle une méthode de mesure 
des faibles résistances qu'il à décrite. en igro et indique 
comment elle peut èlre appliquée simplement par l'emploi 
de la boite de résistance double construite par la Conipa- 
gnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines 
à gaz. ll décrit cette boite et les connexions à réaliser pour 
obtenir, par une seule manœuvre, soit. deux résistances 
égales, ou. deux résistances dont la somme est constante, 
soit pour en faire un réducteur de tension potentiomé- 
(rique. 


PRODUCTION EF DISTRIBUTION 


621.4 :551.46. — Sur l'utilisation de l'énergie thermique 
des mers. /t. G. E., 24 décembre i927, 1. xxn. p. 1 089, 
3oo mols. 


621.17. — L'emploi des hautes pressions et surchauftes. 
R. G. E., 1? décembre 1927, t. venu, p. 1025-1026, 2 $00 
mots. Résumé d'une communication de Dr BERTRET présentée 
à la séance du j novembre 1927 de la Societé des Ingénieurs 
civils de l'rance. 
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621.312.2. — Un alternateur de 10 kilowatts à 20 000 pé- 
Tiodes par seconde. At. G. E., 24 décembre 19:7, t. xxii, 
p. 1140-1 141, 900 mots. Analyse d'un article de M.-C. Spenn- 
CER publié dans J. А. L. E. E., juillet 1927, t. XLVI, p. 681- 
687, 4 700 mots, ro fig. 


621.312/4. — Formules des courbes de magnétisme dans 
les machines électriques et des courbes d'induction ma- 
gnétique dans les tôles. /?. G. E., 17 décembre 1927, 
t. xxii, p. 1 062-1 063, Зоо mots. Reproduction d'une note de 
Frantz Caraeuix présentée à la séance du 29 août 1927 de 
l'Académie des Sciences et publiée dans C. R. Ac. des Se., 
29 aoùt 1927, L. cLxxxv, p. 498-500. 


621.312.1. — La détermination des champs magnétiques 
partiels et résultants dans les dynamos saturées; 
Th. Lensmann. /t. G. E. 24 décembre 1927, t. xxu, p. 1105- 
1 119. 10500 mots, 18 fig. — Dans l'étude topographique des 
-champs tourbillonnaires provenant de circuits magnétiques 
saturés, on peut se servir avantageusement, soit des champs 
qui émanent des mémes circuits à l'élat non saturé, soit des 
champs aériens des bobines inductrices, desquels les champs 
des circuits saturés ne se distinguent. pour les mémes cou- 
rants, que par des champs laplaciens faciles à déterminer. 
Lorsqu'il s'agit, en particulier, de se rendre compte de l'in- 
fluence de la saturation sur les coefficients de fuites, il peut 
ètre utile de remplacer le circuit saturé par un circuit non 
saluré, déformé de maniére que le flux utile et le flux de 
fuites restent inaltérés. En s'inspirant de l'un ou l'autre de 
ces procédés, on arrive ainsi à traiter les cas oü le circuit 
magnétique saturé est excité par plusieurs enroulements. 
Le présent travail contient les applications suivantes : 
+° détermination du champ interpolaire d'une dynamo et 


d'un alternateur dont les inducteurs sont saturés, à l'aide de ` 


la distribution à l'état non saturé du circuit et du champ 
laplacien additionnel dà à la saturalion; 2? détermination du 
champ dans l'entrefer, dans les encoches et dans l'espace 
interpolaire d'une dynamo lorsque l'inducteur et les dents 
sont saturés ; 3° étude comparative de l'influence de la sa- 
turation, montrant que. pour une méme différences de poten- 
(cl entre les becs polaires. les fuites interpolaires sont plus 
faibles pour un pôle saturé que pour un pôle non sataré, 
fail dont la théorie ordinaire du circuit magnétique ne rend 
pas compte; 4” ulilisation du champ, dans l'air, d'une 
bobine inductrice pour déterminer les poiuts d'indifférence 
du champ interpolaire à l'état saturé et non saturé du cir- 
cuit : 5° développement du spectre du champ résultant dans 
l'entrefer, dans les encoches el dans les espaces interpo- 
laires d'une dynamo saturée, munie de pòles de commuta- 
tion, à l'aide des tracés du champ inducteur d'une part et 
du champ des pôles de commutation et de l'induit d'autre 
part. 


621.314.2. — Les efforts mécaniques dans les transfor- 
mateurs ; W.-S. Moopv el A. Вотллам. G. E. R., septembre 
1927, t. XXX, p. 420-431, 9800 mots, 25 fig. — Les auteurs 
définissent ces efforts en cas de court-circuit et en donnent 
un ordre de grandeur. 15 considèrent d'abord le cas des 
transformateurs à enroulements concentriques, puis celui 
des transformateurs à enroulements alternés. Dans les deux 
cas les efforts électrodvnamiques développés se répartissent 
en efforts axiaux el efforts radiaux. La meilleure forme à 

-adopter pour les enroulemenis est la forme circulaire car 
c'est vers elle que tendent les conducteurs sous l'action 
des efforts radiaux. Dans le cas des enroulements alternés 
elle permet, de plus, de placer entre les bobines des supports 
radinux qui n'entravent pas la circulation de l'huile et sup- 
portent également toutes les spires Les auteurs examinent 
les effets des dyssymétries dans les enroulements. Lorsqu'il 
faut prévoir des prises multiples avec les enroulements 
.concentriques il y a avantage à les disposer au milieu de 
l'enroulement et symétriquement de part et d'autre du 
milieu. À noter un exemple, donné dans l'article, de mode 
-de construction pour les enroulements formés d'un grand 
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nombre de conducteurs en parallèle, qui évite d'obtenir 
une bobine dvssymétrique (plus épaisse d'un cóté que de 
l'autre). Cet examen montre aussi l'avantage, dans le cas 
des transformateurs à enroulement allernés pour de forts 
courants, des enroulements en hélice. Il est avantageux 
d'avoir des transformateurs à réactance assez forte, quitte 
à prévoir des dispositifs de réglage de la tension, pour 
réduire le courant de court-circuit. — J. S. 


621.316. — Transmission et distribution de l'énergie 
électrique. Rapport annuel du Comité de Transmission et 
de Distribution de l'Énergie de l'American Institute of 
electrical Engineers. /?. G. E, vz décembre 1927, t. xxii, 

1083-1084, 900 mots. Analyse d'un article publié dans 
J. А. /. E. F... juillet 1927, t. хи, p. 691-697, 6 700 mols. 


` 621.315. — Diagramme simplifié de la chute de tension 
dans une ligne; A. Rauru. ?. G. E., 24 décembre 1927, 
t. xxn, p. 1121-1 139, З чоо mots, 7 fig. — Aprés avoir 
rappelé les formules qui définissent les constantes des 
lignes de transmission d'énergie électrique, sans tenir 
comple néanmoins de la capacité. l'auteur applique à la 
détermination graphique de la chute de tension dans les 
lignes une simplification consislant à ne pas faire intervenir 
le déphasage entre les tensions à l'origine et à l'extrémité 
réceptrice de la ligne, ce qui revient à supposer que les 
vecteurs représentatifs de ces tensions sont parallèles. Puis 
s'inspirant du diagramme bipolaire établi par M A. Blondel 
pour les moteurs synchrones, M. Rauth construit sur ce 
méme principe le diagramme dit « d'impédance de la 
ligne » qui rend trés aisé et trés simple le calcul de la 
chute de tension pour toutes les charges, c'est à-dire pour 
tous les courants et toutes les valeurs du déphasage du 
courant qui passe dans la ligne. 


621.315.7. — Ondes mobiles : propagation, formation et 
protection; Ch. Levoux. ft. G. E., 19, 26 novembre, 
З, то. 17 et 24 décembre 1927, t. xxii, р. 815-826, 865-871, 
923-942, 983-1000, 1045-1062 et 1119-1128, 72000 mots, ` 
57 fig. — Dans cette série d'articles, l'auteur expose 
successivement : la théorie de la propagation des ondes 
mobiles, la formation de ces ondes, les recherches expéri- 
mentales dont elles ont été l'objet, la protection des trans- 
formateurs contre leurs effets, la protection des installations 
en général. L'ensemble constitue une étude fort complète, à 
la fois théorique, expérimentale et pralique. 


621.315.2. -- L'influence de la disposition relative de 
cábles non armés à un seul conducteur, pour courant tri- 
phasé, sur la création de courants de Foucault dans 
l'enveloppe de plomb. Bull. А. S. E., novembre 1927, 
t. xvin, р. 707-715, 2 400 mots, 9 fig., 1 tabl. — Cette note 
est le compte rendu d'essais entrepris à la station d'essais des 
matériaux de l'Association suisse des Electriciens sur des 
cábles à un seul conducteur, dans le but de déterminer la 
disposition à adopter pour ces càbles lorsqu'ils sont destinés 
à transmettre des courauts triphasés. ll ressorl des résultats 
obtenus que leur disposition suiva:.t les trois sommets d'un 
triangle équilatéral conduit sensiblement aux mèmes perles 
par courants de Foucault dans l'enveloppe de plomb que si 
les câbles sont placés dans un mème plan, toutes les autres 
conditions étant les mèmes. De plus, les pertes lotales 
augmentent, mais faiblement, lorsque la distance des axes 
augmente. — A. C. 


621.315.2. — Contribution à l'étude de quelques phéno- 
ménes relatifs aux câbles à haute tension; К. Fnic. 
R.G. E., 24 décembre 1927, t. xxn, p. 1133-1436, 
З зоо mols. — Les phénomènes dont il est question dans cet 
article sont ceux dus à l'air occlus dans le diélectrique des 
câbles à haute tension qu'il est difficile d'éliminer totale- 
ment et dont l'effet est de réduire leur sécurité. L'étude des 
modifications chimiques de l'air sous l'action du champ 
électrique et des inconvénients qui en résultent pour le 
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diélectrique montre qu'il y aurait intérét à substituer à l'air 
un autre gaz. Parmi les gaz dont l'adoption peut être envi- 
sagée, Галоіе esl un de ceux qui paraissent le mieux 
approprié. Dans ie but de mettre en évidence les avantages de 
la substitution d'un autre gaz à Aer occlus, la Compagnie 
de Signaux et d'Entreprises électriques a entrepris une 
série d'essais. En attendant la publication des résultats défi- 
nitifs de ees essais, il a semblé intéressant de faire connaitre 
ici les considérations qui ont conduit cette compaguie à les 
entreprendre. 


621.315.6. — Les matériaux isolants et les isolateurs à 
très haute tension; W.'Hüreu. £. J. Z., 3 novembre 1927, 
t. XLVIII, р. 1597-1606, 5900 mots, 16 fig. — Pour les lignes 
à l'air libre à très haute tension (bo, r10 et 220 kv) l'emploi 
le plus courant est celui des céramiques, de la porcelaine 
surteul, et aussi de la stéalile. Le bois est également em- 
ployé, aux Etats-Unis. alors qu'en Europe on ne le trouve 
généralement que dans les interrupteurs et les transforma- 
teurs : il s'emploie ucanmmnems en combinaison avec les 
céramiques dans les chaines d'isolateurs. L'article se limite 
à d'exmmou des doux denaes essouticlles d'isolaleurs : la 
traversée et le support dans leurs différents modes d'exé- 
cation. — Travereécs ` dén a «omnc, an certain temps, aux 
entrées de poste la forme de «disque; n semble y renoncer 
actuellement. Les isolateurs de traversée massifs, dans 
l'ordre des dimensions exigées mar ба trés haule tension. 
opt do être abandonnés et on a réalisé des isolateurs creux 
d'une pièce, remplis d'une masse isolante qui évite les 
décharges. La présence de cette garniture supprimant presque 
toute tension dans la portion de poraelæive au xvoteinage du 
collier, on a pu supprimer cette portion, et réaliser des 
traversées divisées, d'un prix beaucoup plus intéressent. 
La fabrication, les essais et l'utilisatian de cette masse iso- 
lante sont traités en détail, ainsi que les défectuosités pos- 
sibles. Viennent ensuite les isolateure de traversée garnis 
d'huile, qui comportent ‘pour obvier aux difficultés de l'em- 
ploi d'une huile parfaite) dans l'intérieur, quelques cylindres 
concenlriques et minces en papier durci ou en porcelaine, 
ayant pour effet d'aceroitre dans des proportions consi- 
dératdes da sécurité en augmentaut la tension d'éclatemnent 
â travers іе bain d'huile. Ces isolateurs présendent certains 
avamtages sur les précédents, mais leur emploi pour Lra- 
versóes horizontales entraine des dHfronltés. H existe aussi 
des isebateurs de traversée en papier comprimé., Un pre- 
mier type est celui de la traversée à condensateur. cons- 
tuée par l'enroulement eu cylindre de bandes de papier 
laqué, entre lesquelles s'intercale une feuille métallique. La 
firme Meirowsky construit des Lraversées analogues, mais 
oü le feuillet métallique se trouve remplacé par un réseau 
de #15 fins dans la direction longitudinale de l'isodateur. On 
réalise aussi des traversées à l'aide de Ја bakelite. mais 
la transformation moléculatre du produït, aprés fabrication, 
constitue un inconvénient sérieux. Les isolateurs en papier 
comprimé présentent un grand avantage pour les traversées 
horizontales et leur destruction accidentelle ne s'accompagne 
pas, en général. d'effets disruptifs aussi marqués que dans les 
isolateurs de porcelaine. — /sulateurs de suspension. Les 
matériaux dominants sont ici la porcelaine el le papier com- 
primé qui exige une protection particulièrement soignée 
contre l'humidité. L'auleur s'étend particulièrement sur les 
essais de la qualité du vernis protecteur. L'article. est 
illustré de nombreuses reproductions de types d'isolateurs 
et ée photographies de pièces accidentées. H se termine par 
quelques mots sur les essais d'isolateurs à l'aide de courants 
à hante fréquence. — F. B. 


621.314.2. — Le transformateur de courant en haute 
fréquence et l'efficacité de sa protection contre les 
surtensrons à l'aide de résistances en dérivation à ses 
bornes ; K. Bercer. Bull. 4. S. E. novembre 1927, t. xviii, 
p. 657-69», 15700 Mots. 37 fig. — Dans ce rapport d'une 
commission de l'Association suisse des Electriciens chargée 
d'étudier les applications de l'oscillographe cathodique sont 


R. G. E. — DOCMENUTATION == T. XXII. - 


N*5, — 40D 


enregistrés et commentés des résultats d'essais effectués 
sur des transformateurs de courant. Une première étude 
porte sur le transformateur de courant non shunté ; ce 
dernier en série avec une capacité, représentant celle d'un 
réseau, est susceptible de former un circuit oscillant. Le 
(ransformateur agit aux basses fréqueices comme une 
inductance et aux hautes fréquences comme un condensateur; 
il est en résonance pour une fréquence intermédiaire. Suil le 
compte rendu des essais effectués sur des transformateurs de 
courant shuntés avec une résistance constante. Le rappor- 
leur conclut que la détermination de la valeur de la 
résistance, supposée constante, présente une grande diffi- 
culté, car il faut tenir comple, d'une part, de son efficacité 
au point de vue de la protection du transformateur contre 
les surtensions à haute fréquence, et, d'autre part, de son 
influence sur l'errcur introduite dans les mesures faites avec 
le transformateur ainsi shunté; pour être efficace la résis- 
tance doit ètre faible, et. par contre, elle doit ètre élevée si 
l'on veut réduire son effel sur la précision des mesures. Ces 
deux conditions étant incompatibles. il est nécessaire de 
recourir à l'emploi de résistances variables avec la tension. 
On trouvera dans l'urticle des oscillogrammes montraut les 
variations avec la tension de la résistance de substances à 
base de silice et de quartz, puis des indications sur la 
façou dont se comportent es résistances sous l'action de 
tensions de choc et de tensions sinusoidales ; il est difficile 
de «léduire de ces essais des règles précises et générales, 
car les résultats diffèrent d'un échantillon à l'autre, bien 
que les valeurs de leur résistance soient les mémes. Le 
rapporteur en conclut à la nécessité d'une amélioration de 
ces résistances. Dans une note annexe, il rappelle les études 
publiées sur les propriétés des bobines et il en applique les 
conclusions à l'interprétation des résultats d'essais effec- 
tués sur un certain nombre de transformateurs de courant. 
— A. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


627.82 (73). — Le barrage d'essai de Stevenson Creek. 
Résultats des expériences ; P. Caurourter. Le Génie ciril. 
15 @ctebre 1927. t. xci. p. 382-387, 3 800 mots, 15 fig. — Dans 
un article paru dans le < Génie civil » du à janvier 19», 
l'auteur avait exposé les recherches expérimentales sur les 
barrages en voùte entreprises aux Etats-Unis par l'Enginee- 
ring Fondation. Dans le présent article il rend compte de la 
premiere série d'essais effectués sur le barrage d'essais de 
Stevenson Creek et cherche ensuite à donner une interpré- 
talion rationnelle des résultats obtenus. Les appareils de 
mesure comportent des colonnes de carbone granulé et des 
résistances métalliques enrobées dans le béton. Les pres 
mières dont la résistance varie avec la pression servent à 
déterminer les variations des efforts locaux et les secondes 
celles de la température interne. Des repères scellés dans le 
béton permettent par diverses mesures de délerminer les 
efforts dans le parement aval. de construire le profil de 
l'ouvrage. de calculer le moment fléchissant dans le sens 
horizontal. L'auteur décrit ensuite la marche des essais, puis 
expose et discute les résultats. — J. S. 


621.316.26 (494). — La nouvelle sous-station de Tóss des 
Forces motrices du Nord-Ouest de la Suisse R. Bixps- 
CHEDLER. Schweizerische  Bauzeitung, 10 décembre 1927, 
t. xc. p. 305-397. 2 ооо mols, 6 fig. — ll s'agit d'une des 
cription de cette nouvelle sons-stalion comportant un poste 
de transformation de 150 kv, et un second poste de 5o Kv. 
entre lesquels se trouve le poste de manœuvre et de con- 
trôle. L'auteur donne quelques détails sur la construction 
des bàtiments et sur les dispositions générales de leur équi- 
pement. — A. C. 


621.317.8. — La fourniture d'énergie électrique et le 
consommateur ` J. Rutherford. Birsikig. The Electi fein, 
ti novembre 5927, t. xcix, p. 592594, 3.700 mols, ı fig.. 
5 tabl. — Danscet article qui fail suite à d'autres études sur 
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les questions de tarif, l'auteur examine les possibilités d'un 
tarif dit quantitatif. Cet examen est fait entiérement d'aprés 
des données numériques, et l'auteur y éludie entre autres 
comment on peut déterminer les charges fixes par abonné, 
et le prix du kilowatt-heure suivant les catégories d'abonnés. 
c'est-à-dire suivant le facteur de charge. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.1.00.42. — Mise en marche et surveillance 
automatique des moteurs à courant continu ; G. Winprep. 
The Electrician, 7 oclobre 1927, t. xcix, p. 4:6-428, 4500 
mots. — Pour que les moteurs électriques puissent étre 
utilisés avec sécurité il est essentiel que Је démarrage, 
l'arrél et, si possible, le réglage d: la vitesse puissent ètre 
assurés aisément et en un temps aussi court que po-sible. 
Le combinateur doit limiter l'intensité du courant pendant la 
période de démarrage ; cette limite dépend d'ailleurs des 
conditions d'emploi du moteur, des masses à metlre en mou- 
vement et du couple résistant; l'appareil de démarrage ainsi 
que les résistances doivent donc étre différents suivant 
les cas; il arrive méme que pour de petits moteurs cet 
appareil est supprimé et réduit à un simple interrupteur. 
Pendant la marche normale du moteur, il est nécessaire de 
disposer d'un organe qui empêche le courant d'atteindre une 
. intensité dangereuse pour le moteur. Il est en outre in» 
dispensable què le circuit du moteur s'ouvre automati- 
quement si la tension du réseau s'annule ou s'abaisse 
d'une trop grande quantité; le démarreur devra donc ètre 
muni d'un disjoneteur à maximum et d'un autre fonction- 
nant par manque de tension. En général on demande au 
moteur une vitesse sensiblement constante; cependant il y 
a des cas oü la variation de cette vilesse est désirée el elle 
est obtenue pour les moteurs shunt par le réglage du cou- 
rant d'excitation. L'inversion du sens de marche du moteur 
est aussi nécessaire dans de nombreuses applications; le 
démarreur est alors muni d'un inverseur convenablement 
enclenché avec la manette principale pour empécher toute 
fausse manœuvre. Tous ces types de démarreurs sont exé- 
eulés en général pour commande à la main, mais on peul 
encore Ies élablir pour un fonclionnement automatique. la 
manœuvre se réduisant alors à celle d'un simple bouton- 
poussoir. — E. B. 


621.313.25 + 621.313.21. — Variation de la compensation 
de phase du courant principal dans le montage en cas- 
cade des moteurs asynchrones avec des machines poly- 
phasées à collecteur à caractéristique shunt. /!. G. E. 
24 décembre 1927. t. xxu, p. 1139-1150, 800 mots, 2 lig. 
Analyse d'un article de L. Daevrus publié dans Æ. u. M.. 
14 août 1927, t. Ste, р. 669-675, 5 500 mols, 12 fig. 


621.313.2. — Bagues et collecteur. The KEleclrician, 3 no- 
vembre 1927, t. xcix, p. 561, 1200 mots, 5 fig. — Dans cet 
article on signale une solution nouvelle du problème du ré- 
glage de la vilesse et du facteur de puissance des moteurs 
d'induction, proposée par le professeur F.-J. Teago à l'Ins- 
titute of electrical Engineers, le 24 octobre à Liverpool. Nur 
l'induit, est prévu un double enroulement, lun. triphasé, 
relié à trois bagues et l'autre, en tambour, relié à un collec- 
teur. Une force électromotrice est développée dans ce 
deuxième enroulemenl si on fait tourner l'induit à une vi- 
lesse convenable en sens inverse du champ tournant produit 
par le courant triphasé passant dans le premier enroule- 
ment. Sur le collecteur reposent trois jeux de doubles balais, 
ehaque jeu étant relié aux extrémités d'une phase de l'en- 
roulement statorique. C'est en faisant varier l'écartement 
des balais dans chaque jeu et en déplaçant l'axe des jeux de 
balais doubles que l'on agit sur le facteur de puissanec et 
sur la vitesse. — J. S. 


621.313.25. — Sur l'étude des moteurs asynchrones poly- 
phasés à plusieurs vitesses: И. vE PisTovk. /t. G. E., 5, 12, 19, 
26 novembre, 3, то, 17,31 décembre 1927, t. xxn, p. 725-745, 
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772-790, 829-852, 881-905, 945-963, 1003-1019, 1065-1083 et 
118:-1182, 114000 mots, 226 fig. — Dans cette série d'articles, 
l'auteur donne une étude détaillée des bobinages de moteurs 
asvnchrones polvphasés qni, par des couplages convena- 
bles des mèmes bobines, permettent la réalisation de plu- 
sieurs nombres de póles. 


621.313.25. — Action du décalage des balais sur la carac- 
téristique du couple moteur d'une machine triphasée 
compensée; T. Usgpa. J. 7. E. E. of Japan, septembre 1927, 
n" 470, D. 917-933, 8 fig. = L'auteur a déjà traité le cas du 
moteur compensé à calage fixe; il examine iei l'action du 
décalage des balais sur l'expression donnant le couple moteur 
ou résistant suivant que la machine fonctioune en moteur ou 
en généralriee. Tous les calculs sont exécutés pour des 
vitesses inférieures ou supérieures au synchronisme. L'effet 
de la résistance secondaire est également pris en considéra- 
lion, en parliculier l'action de cette derniére sur le couple 
de la machine. L'action du décalage des balais est identique 
à une modification de l'angle de phase de l'enroulement 
d'excitation et l'auteur examine le cas de la machine d'induc- 
lion avec excitatrice triphasée. П donne, en particulier, les 
relations entre les facteurs de puissance et la fonction des 
balais, ainsi que l'action d'une résistance secondaire variable. 
— E. B. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335. — Le dispositif de commande universel « Win- 
terthur > pour les locomotives électriques; J. Босни. 
Schw. izerische Bauzeilung, З décembre 1927, t. xc. p. 294-296, 
1 200 mots, 6 fig. — Ce systéme de commande se caractérise 
par le fait qu'il permet une disposition coaxiale des moteurs 
au-dessus des essieux moteurs et symétriquement par rap- 
port à l'axe de la locomotive; de plus,il comporte un double 
train d'engrenages. Une autre particularité de ce système 
est l'accouplement du dispositif de commande ct de la roue 
motrice dont on trouvera une vue dans l'article. L'auteur 
insiste sur les avantages du dispositif en question créé par 
la Fabrique suisse de Locomolives et de Machines et qui 
rentre, en parliculier, dans l'équipement de la locomotive 
d'essai pour trains rapides de la ligne de Bombay -Paoona- 
Igalpuri du réseau du Great indian Peniusular Railway. — 
A. C. 


621.335 (73). - Locomotives à groupe moteur-générateur 
pour le Great Northern Railway, R. Warsn. G. E. R., octobre 
1927, t. xxx, p. 477-482, 5 ooo mots, 6 fig. — Cet article 
doune une description d'ensemble des deux locomotives à 
groupe moteur-générateur livrées au Greal Northern Rail- 
way ponr l'électrification de la section de ligne traversant 
les Monts Cascade parle nouveau lunnel. Ces locomotives 
sont du typer — C + C — 1 et pèsent environ 250 tonnes. 
Elles comportent une caisse reposant sur deux trucks arti- 
culés l'un à l'autre. dont le chàssis est entièrement en acier 
coulé. L'énergie électrique est captée à la ligne de contact 
sous forme de courant monophasé 11000 v, 25р : s. Un Irans- 
formateur à ventilation forcée abaisse la tension à » 500 v 
et alimente un moteur synchrone qui entraine par l'inter- 
médiaire d'un accouplement flexible deux machines géné- 
ratrices à courant continu branchées en série pour donner 
une tension de í 500 v. Les moteurs de traction, au nombre 
de 6, sont du type à suspension par le nez et à ventilalion 
forcée. Ils sont à double pignon avec engrenages élastiques. 
En plus des deux génératrices. ee moteur synchrone entraine 
une excilalrice à courant continu, 65 v, qui fournit le courant 
des circuits de eommande, l'excitation pour les deux géné- 
ratrices et pour l'excitatrice de récupéralion el enfin le 
courant de charge de la batterie d'accumulaleurs, et une 
excitatrice de récupération combinée avec un moteur de 
démarrage. Le système de commande est électropneuma- 
lique et est disposé pour la commande en unité multiple non 
automatique. Le combinateur principal comporte un cylindre 
4e marche à 26 touches et un cylindre de freinage à 16 tou- 
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ches. Le réglage de la vitesse se fait par la variation de la ten- 
sion fournie par les génératrices à courant continu et par le 
shunteze des inducteurs des moteurs de traction. En outre, 
le groupement des moteurs de traction. qui est ordinairement 
de trois groupes de deux en série, peut ètre modifié en 
deux groupes de trois en série pour remorquer à plus faible 
vitesse des traius lourds. Bes essais de récupération. la loco- 
molive étant poussée par une machine à vapeur, ont donné 
toute satisfaction. Les appareils anxiliair:s comportent deux 
groupes moleurs-compresseurs alimentés en courant mono- 
plasé 5io v. ам moyen d'une prise sur le transformateur, 
ainsi d'ailleurs que les moteurs des ventitateurs du trans- 
formateur wi les ciremits de chauffage. Les deux ventilateurs 
des moteurs de traction sont entrainéB par un seul moleme 
tripliasé 720 v alimenté par les enroulements triphasés du 
motentr synchrone da groupe convertisseur. Au point de vue 
de la disposition d'ensemble, la locomotive comporte une 
cabine de condnite à chaque extrémité dc la caisse et, à cóté 
de chaque cabine. un compartiment renfermant l'appareillage 
à courant continu pour l'un et à courant alternatif pour 
Vautre. La partie centrale de la caisse est occupée par le 
transiormetoar, de groupe converlisseur et les appareils 
auxiliaires. au couloir de chaque côté assuraut la commu- 
nicalion entre les deux cabines de conduite. — J. S. 


621.337. — Système de traction A. D. R. à courant con- 
tinu, à dématTage sans résistances et à récapération 
d'énergie. Л. G. E., 24 décembre 1927, t. xxii, p. 1096-1104, 
6700 mots. Résumé d'un rapport de A. DELLA Riccia présenté 
à la Semaine de Discussions d'octobre 1927 de ta Société 
francaise des Electriciens. 


621.337. — La récupération jusqu'à l'arrêt des trains. 
R. G. E., 24 décembre 1927, 1. xxit, p. 1 91-1096, 5 ооо mots, 
á fig. Résumé d'un rapport de F. Grery présenté à la Semaine 
de Discussions d'octobre 1927 de la Société française des 
Electriciens 


656.250. -- Le problème de la sécurité dans les chemins 
de fer. R. G. £., 17 décembre 1927, l. xxii, p. 1031-1034. 
2500 mots, 1 fig. Résumé d'un rapport de LEMONNIER pré- 
senté à la Semaine de Discussions d'octobre 1427 de la 
Société française des Flectriciens. 


656.256.3 : 621.34. — Considérations générales sur la 
signalisation automatique des chemins âe fer. R. G. E., 
17 décembre 1927, t. xxu, p. 1034-1037, 3500 mots, 2 fig. 
Résumé d'un rapport de Laroy présenté à la Semaine de 
Discussions d'octobre 19?7.de da Société francaise des Elec- 
triciens. 


656.257 : 621.34. |— Les postes électriques d'aiguillage. 
R.G. E., 17 décembre 1927, t. xxii, p. 1038-1039, я 500 mots. 
Résumé d'un rapport de Correr présenté à la Semaine de 
Discussions d'octobre 1927 de la Société francaise des Elec- 
triciens. 


Ре 656.256.3 (73). — Le < block-system » automatique aux 
Etats-Unis. /t. G. E.,17 décembre 1927. t. xxii, p. 1039-1040, 
1500 mots. Résumé d'un rapport de Tuja présenté à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1927 de la Societé francaise 
des Electriciens. 


656.256.3 (73). — Łe < block-system » automatique aux 
Etats-Unis. A. G. E., 17 décembre 1927, t. xxii, p. 1084, 
75o mots. Analyse d'un article publié dans la erue generale 
des Chemins de fer, mai et juin 1927, t. et, p. 436-458 et 
515-540, 20 500 mots. 5» fig. 


TÉLÉGRAPHIE ET, TÉLÉPIIONIE 


621.394/6. — Relations de fréquence dans les systèmes 
électriques бе communications. А. G. €.. 17 décembre 1927. 
t. xxi p, 1041. 250 mots. Résumé «d'un rapport de 
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R.-V. Hartley présenté au Congrès international de Télé- 
graphie et de Téléphonie avec et sans fil (Còme 1927). 


621.394/6. -- Filtres électriques. /. G. E.. 17 décembre 
1927. t. XXI, р. 1 063-1064, 1200 mots, 2 fig. Aualyse d'un 
article de A.-B. Mornx publié dans Phil. Way., avril 1927, 
t. 111 (7° série), p. 801-843, 7500 mots. 28 fig. 


621.394, 5. — L'état présent de la théorie des trans- 
missions par fils et ses problèmes d'actualité. K. G. E., 
17 décembre 1927, t. xxii, р. 1044, 140 mots. Résumé d'un 
rapport de 1.-1. Carson présenté au Congrès international de 
Télégraphie et Téléphonie avec et sans fil (Côme 1927). 


$91.394.5 + 624.395.5. — La technique d'exploitation 
des longs eábles. A 6. E., 17 décembre 1927, t. xxii. 
p. 1043-1044, Am mols. Résumé d'un rapport de Hoprxer 
présenté au Congrès international de Télégraphie et Tele- 
plionie avec et sans fil (Còme 1427). | 


621.395.34. — Discussion sur la question des jonctions 
en téléphonie automatique. J. 1. E. E, avril 192%, t. Lxv, 
р. 440-117, 8000 mots. Discussions anx réunions бе Man- 
chester et Newcastle d'une communication de G.-F. (DELL 
parue dans le numéro de février 1927, de J. /. K. E.. p. 185 
el résumée dans А. (7. E., Зө avril 1927, 1. xxi. p. 143 D. — 
Dans cette discussion M. Herbert fait remarquer la difficulté 
de prévoir le développement du nombre des abonnés et du 
trafic suivant les différentes directions. On a également dis- 
culté de In qualité du service d'ensemble et de celle de ce 
service à chaque élage de sélection. L'auteur. dans ха 
réponse, montre la difficulté d'obtenir une qualité de service 
d'ensemble uniforme pour tous les genres de communica- 
tions. Parmi les autres questions soulevées dans cetle dis- 
cussion, cilons l'observation de M. Guy relative à la 
recherche continue aux differents élages de sélection qui 
nécessilerait, dans le cas envisagé du systeme Strowger, la 
répétition de l'envoi du signal à composer à chaque age de 
sélection. — J. S. 


` G 621.395.622.3. — Une généralisation des diagrammes de 


Kennelly ; J. ve Goer. Annales des Postes, Telegrapkes el 
Téléphones, novembre 1927, t. xvi, p. 1009-1016, 3200 MAS, 
3 fig. — L'auteur s'est proposé d'appliquer aux transmet- 
teurs téléphoniques électrostatiques la méthode qui a été 
appliquée avec succès par Kennelly pour l'étude de la mem- 
brane d'un téléphone électromagnétique. A cet effet, il 
recherche les équations qui caractérisent d'une part le phé- 
nomène Aectrique et. d'antre part. de phénomène mécanique 
dans Ae lomclionrement du {тапете ече électrostatiqne. Tl 
est ainsi conduit an système 


Cai Go, | 
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dans Teqnel o est № force électrometrice: Z. l'impédance du 
circuit électrique ; A, une constante réelle ; i. l'intensité 
du courant ; c. la vitesse de l'urmature ; v. la pulsation ; 
f, la force mécanique agissant sur l'armature ; z. l'impe- 
pédance mécanique du système et j = \ — 1. Ce groupe 
d'équations remplace le système suivant 


e = Z! + Аг, ) 


j (M) 
f = Aï + Sr, \ 

qui correspond au fonctionnement d'un appareil electro- 

magnétique ou électrodynamique. Enfin Tanter reprend 

le calcul pour un appareil magnétoéltectrique, purement 


Société ÉLECTRO-CABLE 


Soc. Ame au Capital de 50000000 tr 


2, RUE DE PENTHIÈVRE 


PARIS (8*) 


CONDUCTEURS 
NUS OU ISOLÉS 


POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Societé Industrielle 
de Machines et Appareillage Électro - Mécaniques 
Soc. à responsabilité limitée, capital 200 000 ír 
- PARIS (15°) 


104, rue Lecourbe :-: o Téléphone : Séqur 94-53 


Interrupteurs horaires 
à mouvement d’horlogerie 


Allumeurs-Extincteurs - Minuteries 
Appareils pour réclame lumineuse 
Télérupteurs - Autorupteurs 


Combinateurs à moteur 


PARIS (8°) 
29 et 31, Rue de Naples 


Téléph. : LaBorpe 16-70 
Asgistre du Commerce : Noine n° 2581 


COMPTEURS TOTALISATEURS pour leurs à bobiner 
TACHYMETRES portatifs d slaliennaires 


simples el enregistreur», système e D" Th. HORN » 
Compteurs de tours et Compteurs horaires syst.“ Hasler” 
Indicateurs et Enregistreurs de vitesse “Tel” 
+ à coulisse el Micromélres à cadran, Chronographes Compteur Universel" Basler 


` 


\ 


E RE 


4 Février 1928. 


théorique d'ailleurs, et aboutit au troisième système 


gl Zi on Ar, 
Tu | (Ш) 


EE „ыы 


f =jo Aï + zr. 


En supposant dans ces trois systèmes que la force extérieure 
est nulle et en éliminant v entre les deux équalions on obtient 
respectivement pour chaque système 


e = (z T 20 v, 


= (2+ 2) 6 


EE 


CHE b. 


Si l'on représente graphiquement les quantités 


A? A? wA? 


025) az?’ 2? 


qui correspondent à l'impédance motionnelle dans chaque 
cas, en voit que pour le deuxieme système, on obtient un 
cercle, mais que pour les deux autres on est en présence 
d'une courbe ouverte, à branche dirigée vers le haul pour 
le systeme électrostatique et à branche dirigée vers le bas 
pour le système magnéloélectrique. La généralisation de la 
méthode Kennelly est donc possible, mais elle conduit dans 
les deux cas, on le voit, à des résultats beaucoup moins 
simples que dans le cas du téléphone électromagnétique. — 
B 


621.395.5(4). — Etat actuel de la téléphonie à grande 
distance en Europe. H. G. E., 17 décembre 1927, t. xxii, 
р. 1041-1043, 3000 mots. Résumé d'un rapport de P.-F. Erk- 
sow présenté au Congrès international de Télégraphie et 
Téléphonie avec et sans fil (Còme 1927). 


621.396.141. — Considérations sur la propagation des 
ondes électromagnétiques ; G. PEssion. L'ÆAlettroternira, 
25 seplembre 1627, t. xiv, p. 666-682, 15 200 mots, 35 lig. — 
L'étude est un exposé historique et critique des théories qui 
ont prévalu successivement sur la question de la propaga- 
tion. A l'époque des transmissions à pelile distance. on a pu 
considérer la terre comme plane, parfaitement conductrice. 
et adopter la formule pratique suivante, déduite des for- 
37-000 Al  , ,. | ; 
—p = OÉI E est le champ élec- 
trique en microvolts par mètre. D. h et>, la distance, la hau- 
teur effective et la longueur d'onde en kilometres.et / le eou- 
rant efficace dans l'antenne en A Cette théorie reposait surle 
concept un peu arbitraire de la hauteur effective. Les études 
de Levin et Young ont montré quil existe. méme dans le cas 
d'une antenne verticale simple. un effet directionnel dans le 
sens vertical. ll est particulièrement marqué quand l'antenne 
oscille sur un harmonique. On a réalisé également, à l'aide 
d'antennes de configuralion spéciale, une concentration 
convenable des signaux autour d'une direction fixe (Beam 
System). Les théories et formules primitives furent rapi- 
dement insuffisantes quand on effectua des transmissions à 
grande distance. Avec les ondes de plus de Zoom. on cons- 
tala que le sol exerce une grande influence, que les ondes 
épousent la courbure de la terre, que le soleil agit.sur la 
transmission d'une facon variable avec la longueur d'onde, 
el que, dans certaines conditions, il se produit une varia- 
tion périodique dans l'intensité des signaux reçus (éva- 
nouissement). De nombreuses études théoriques basées 
sur l'hypothèse d'une diffraction ont été effectuées par 
Zenneck, Brylinsky, Sommerfeld, Epstein,-II. Poincaré, ete., 


mules de Hertz : / 
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mais n'ont pas pu donner des résultats quantitatifs parfaile- 
ment satisfaisants. Elles ont abouti en particulier à la for- 
mule de Watson. alors que d'autre part, Austin, à la suite 
de longues expériences, donnait sa formule semi-empirique 
bien connue. Cette dernière doanant des valeurs du champ 
à la réception trés supérieures à celles de la formule de 
Watson, on dut conclure que la diffraction était insuffisante 
pour expliquer tout le phénoméne. Kennelly et Heaviside 
admirent alors que la raréfaction de l'air de la hautc atmo- 
sphére s'accompagne d'une ionisation partielle, due aux 
rayons solaires, et provoque une réfraction, ou réflexion 
progressive, des ondes vers la terre. Celte hypothése 
permet d'expliquer : la décroissance relativement lente de 
l'intensité du champ à la surface de la terre, quand la dis- 
tance augmente, la meilleure transmission pendant les 
heures de nuil, la variation de l'onde optimum avec la dis- 
tance de transmission. Elle a été perfectionnée par Eccles et 
Larmor. et laisse place néanmoins à quelques lacunes. 
Le dernier développement de lélude de la propagation des 
ondes est celui qui a abouti à la découverte des propriétés 
surprenantes des ondes courtes. Ces ondes suivent la formule 
d'Austin pour les petites distances: il existe une cerlaine 
longueur d'onde, 200 m environ, qui correspond à un mini- 
mum de portée ; en dessous d'une certaine longueur d'onde, 
inférieure à 100 m. les portées diurnes deviennent supé- 
rieures aux portées nocturnes ; dans la méme zone des lon- 
gueurs d'ondes, l'intensité de réception peut, dans certains 
cas, eroitre quand la distance augmente ; au-dessous de £0 m 
se manilestent des zones de silence. au voisinage desquelles 
on constate un évanouissement tres marqué. En dehors de 
ces zones, la transmission est régulière à certaines heures 
du jour. A grande distance les signaux reçus sont indépen- 
danis du terrain interposé. On a réalisé la transmission 
transatlanlique avec 2 w. entre 15 et 100 m de longneur 
d'onde. L'étude de l'influence de l'heure sur les signaux a 
donné lieu un peu partout à de nombreuses expériences, qui 
ont mis en évidence la grande importance commerciale des 


ondes comprises entre 15 et бо m. — C.-R. M. 
621.396.663. — La radiogoniométrie.  Angyineeriny, 
4 novembre 1927, t. pe, p.587-588. 2 тоо mots. — Cet 


article est un résumé d'un rapport du docteur R.-L. Smith- 
Rose résumant des observalions faites durant ciuq années. 
Ces observations ont porté d'abord sur les principales sta- 
tions européennes à élincelles et sur les longueurs d'onde: 
de 2000 m à 9000 m ; puis elles furent étendues aux ondes 
entretenues et aux longueurs d'onde de 45o à 600 m, puis 
de 10000 à 20000 m et enfin de Зоо а 500 m. Récemment 
des observations ont été faites sur deux stations améri- 
caines. Le nombre total de ces observations est de l'ordre 
de 250000. Tout en réunissant tous ces résultats, les 
expérimentateurs ont examiné quelques questions subsi- 
diaires qui leur ont permis, par exemple. de constater 
qu'il est possible d'établir des radiogoniometres capables de 
donner, sur ondes amorties ou non, des résultats précis à 
1° près. Par contre, les erreurs dues aux conditions locales ne 
peuvent èlre évitées et peuvent ètre de l'ordre de 222; tou- 
tefois.il v a lieu de remarquer que pour une direction donnée 
elles semblent èlre constantes en grandeur. Si la grande 
quantité d'observations recueillies n'a pas permis de déter- 
miner entièrement la loi des variations des gisements appa- 
renis en ce qui concerne la radiogoniométr:e en mer, on 
possede néanmoins maintenant, des bases assurant son 
emploi pratique. C'est ainsi que ces observations ont 
montré que pour les distances courantes maxima de 8o à 
qo miles, l'erreur maximum est de 2° à 3°, ce qui est parfai- 
tement admissible dans ce cas, et qu'en outre le brouillard! 
n'a ancun effet. Pour ce qui est des variations nocturnes. 
les dernières observations faites sur les stations américaines. 
ont donné un écart de 3° : u plus, alors qu'il atteint Зоо dans 
les observations sur les postes européens. Dans une discus- 
sion théomque générale, l'auteur du rapport montre que la 
source des écarts nocturnes est dans l'action des ondes pola- 
visées descendantes et de la composante horizontale de la force: 
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électrique Enfin ces observations ont eomporté également des 
recherehes avant peur but de déterminer si les ondes venant 
de couches supérieures de l'atmosphère et si celles se propa- 
goantàlesarfacede la terre sent déviéesdu plan du grand cercle 
passant par le poste émetteur et le poste récepteur. Ces 
recherches ont été conduites au moyen du dispositif de 
М. Frank Adcock et ont permis de conclure que la déviation 
latérale joue un ròle négkhgeoble dans les éearts nocturnes 
constatés avec les radiogoniometres ordinaires. Un radiogo- 
niometre basé sur la méthode d'Adcock est en cours de cons- 


- truction. Cet appareil devrait permettre d'aeereitre la portée 


de la radiegomioméLrie en mer et la réception des émis- 
sions par avions suivant un grand angle, pour lesquelles 
les appareils ordinaires donnent des résultats trop variables. 
— ES. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364 : 664.655 41 — Comparaison des diver: modes 
de chauffage des fours de boulangerie, parmi lesquels le 
chauffage électrique. Bull. A. S. E.. novembre 1927. t. xvm, 
p. 70-707, з Зоо mots, ï tabl. — L'Associalion suisse des 
Electriciens et l'Union de Centrales suisses d'Electricilé ont 
entrepris une enquele auprès de io à 15 boulangeries du 
canton de Zurich dans ke but de réunir des éléments per- 
mettant de comparer les divers modes de cuisson employés. 
Ce sont les résultats de celte enquéte qui sont enregistrés 
dans la note qui nous occupe. Les éléments essentiels de ces 
résultats sont la valeur moyenne de la puissance ahsorbée 
pour l'échauffement des surfaces chanffantes, rapportée à 
l'unité de surface (en kilowatts par mètre carré), Ia valeur 


moyenne du rendement de Fumité de surface chauffante 


(en kilogrammes de pain par jour et par mètre carré), la 
consommation moyenne d'énergie (en kilowatts-heures par 
kilogramme de pain) et les frais de cuisson par unité de 
poids de pain débité. La comparaison a porté sur le chauf- 
fage cleetrique, celui à la vapeur et lechaulfage direct, soit 
au charbon, soit au bois. Les résuattals sont consignés dans 
un lableas et l'on en conclut que si le prix spécifique de 
l'énergie électrique peut ètre abaissé à 0.03 fr: kw-h (franes 
suisses) el la consommation spécifique d'énergie par kilo- 
gramme de pain à 0,6 kw-h, les frais de cuisson sont sensi- 
blement les mêmes pour le chauffage électrique que pour 
le chauffage à la vapeur ou au bois. — X. C. 


624.392. — La seudure électrique des barres bout à 
bout; T. Оклмото. /. f. E. E. of Japan, août 1927, n° 469. 
p. 874-891, 17 fig. — L'auteur établit l'équatiom différen- 
tielle exprimant la température existant en mp point quek 
conque de la barre à un moment quelconque; cette équa- 
tion tient compte de tous les phénomènes qui se manifestent 
dans la barre et peuvent influer sur sa température. La 
distribution de la température et sa variation sont calculées 
dane le eas d'une soudure en bout de barres d'acrer doux 
en ulilisaut les constantes physiques et la valeur numérique 
de la puissance absorbée mesurée à l'aide d'un oscillographe. 
Les résultats expliquent les propriétés mécaniques de la 
soudure ainsi que sa structure métallographique: on en 
déduit facilement le rapport existant entre les propriétés 
physiques da métal et le résultat obtenu par soudure. Dans 
la seconde partie. anteur étudie plus particulièrement la 
soudure avec percussion; la chaleur produite entre les deux 
surfaces métalliques à souder est produite. pendant. un 
temps extrémement court, moins d'un centième de seconde. 
elle se divise entre les deux métaux proporlionnellement à 
la racine carrée du produit de la comluetibilité thermique. de 
la chaleur spécifique et de la densité. Les augmentations 
de température dues à ces écoulements de chaleur et les 
points de fusion des deux métaux déterminent la faculté de 
soudure des deux métaux considéres. Une table donne les 
propriétés physiques d'un certain nombre de métaux et 
d'alliages, et permet de déterminer si la soudure de deux 
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d'entre eux. est peesible. Dans la troisième partie. l'auteur 
donne les résuMals d'essais de soudures sur des métaux el 
alliages. — E. B. 


621.392. — Au sujet des électrodes employées dans la 
soudure électrique: Francis Axwav. La Vie technique el 
industrielle, septembre 1927, t ix. jx 76. coo mots. = Les 
premiers revótementis oofendants deut юм emtourait l'électrode 
ulilisée dans la soudure à l'arc avaienl uniquement pour but 
de préserver le métal fondu contre l'oxydation de l'air: mais 
oa m'a pas tardé à s'apercevoir .que le fondant pouvait lui- 
méme jouer un ròle actif favorable, à condition de bien. le 
choisir ; c'est ainsi que, pour [a soudure de la fonte on emploie 
HA compose riehe ep eurbone et енных qui devient aetif sous 
l'influence de la chaleur de l'arc et fournit le carbone Libre 
tendant à rendre la soudure moins dure. L'électrode de 
O. Kjellberg comprend un noyau en fonte à 2 pour 100 de 
carbone; ce момак est entomré d'une gaine comprenant du 
carbonate de calcium, du carbone. del'aluminium en poudre, 
em Sil mium, ete., enenite. d'antres substauees destinées à 
chasser les рал lourds qui se forment daus le metal en fusion 
el produisent des soufflures. L'auteur résume ainsi les 
avantages de l'élecirode munie de fondant: 1" son emploi 
réduit la perle de temps nécessaire pour le nettoyage de 
l'éleetrode nue; 2° la tension de l'arc est plus élevée, par 
suite de la présence du fondant: et le rendement du travail 
est directement proportionnel au taux d'énergie libérée par 
l'arc; 3° le revétement assure la protection contre l'oxyda- 
Lion, car lare est concentré comme un courant d'eau prove- 
nant d'une luyére alors qu'avee l'élecirode nue, il a ten- 
dance à s'élargir. - B. C. | 
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621.32 + 621.34] 77.856. — L'équipement électrique 
des salles de spectacle cinématographique: H.-V.Jonxsow. 
Fhe Electrician, 14 novembre 1927, t. хох, p. 094-595, 
2 доо mots. — Cet équipement électrique demande une 
coopération entre l'installateur électricien charge de le réa- 
liser et l'architecte. Les parties où a accès le publie doivent 
avoir un double éclairage, celui de secours. etant alimenté 
soil par le réseau, s'il comprend deux circuits indépendants, 
soit par une batterie d'aceumulaleurs ou un groupe géné- 
raleur à moleur à essence ou à huile lourde. L'auteur eon- 
seille de réunir dans une salle tous les tableaux de distri- 
bution et de ne faire exception que pour les lampes qui doi- 
vent ètre commandées de points bien déterminées. Parini les 
aeecssoires maneeuvrés électriquement, Signalons le rideau 
pour la commande duquel un moteur de 1:2 à ich suffit en 
generi. Les resistances destinées au réglase de l'éclairage 
de seene sout commandées à la main pour Les petites instal- 
lations et par moteur pour Tes grandes. Les résistances doi- 
vent ètre de préférence du modèle à grille: elles doivent ètre 
calculées pour la puissance en service continu. On emploie 
généralement quatre jeux de lampes de couleurs différentes. 
Ces lampes doivent ètre en verre coloré. Pour la lampe de 
projection. Fare étant alimenté en courant continu. il faut 
un groupe moteur-générateur si la tension du réseau est su- 
périeure à тоо ven courant continu ou si le courant est 
alternatif. La tension fournie du còlé continu est de 75 v 
ou de šo à тоо v suivant le type de lampe employé. Les 
génératetees à courant continu sont généralement à excita- 
tion compound établie pour donner une tension constante, 
avec une petite résistance de réglage branchée sur l'exci- 
talion shunt. ll est prudent de prévoir deux groupes 
molteurs-générateurs, branchés Fun sur le cireuit principal, 
l'autre sur le cireuit de secours. L'auteur. donne quelques 
indicalions sur l'installation de la cabine de projection et 
termine en signalant seulement la question des fondations 
des salles des machines qui ne doivent pas réperenter les 
vibrations. — J. S. 
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531.51:537.1. — Une théorie du champ de gravitation, 
basée sur la théorie de Maxwell; C.-K.-V. How. Phys. 
Rev., août 1927, t. xxx, p. 189-200, 5000 mots. — Dans ce 
travail, est exposée une théorie physique complète du champ 
de gravitation qui, sans avoir recours à l'hypothése de 
l'équivalence ou de la géométrie non euclidienne, présente 
cependant tous les avantages de la théorie d'Einstein pour la 
description des phénomènes d'inertie et de gravitation. La 
théorie part du fait que les forces de gravitation obéissent, 
comme les forces électriques et magnétiques, à la loi de l'in- 
verse du cafré des distances, d'oü la nécessité de déve- 
lopper laloi de Newton en une théorie du champ d'action sui- 
vant les mêmes directives que la loi de Coulomb ; et l'on montre, 
comme premier pas accompli dans ce sens, que le principe 
d'llamilton et le principe de la relativité restreinte, qui sont 
les fondements logiques de la théorie de Maxwell. suffisent 
à déterminer de façon univoque la loi de force électroma- 
gnétique de Lorentz. On trouve aussi que des considérations 
analogues basées eurles deux mémes principes déterminent 
de facon univoque la loi de mouvement dans un champ de 
gravitation représenté par un potentiel invariant. П apparait 
que laloiest une loi de mouvement qui s'étend tout à la fois 
à l'inertie el à la gravilation, ces deux effels étant reconnus 
seulement comme deux aspects. différents du méme phéno- 
mene ; que tous les principes de la mécanique, y compris 
les théorémes relatifs à l'énergie et à la quantité de mouve- 
ment, se déduisent en réalité des lois de gravitation et de 
l'égalité des masses d'inertie et de gravitation. De plus, 
la structure d'inertie de Newton marque un milieu 
physique fondamental dans lequel la matière est plongée, 
conclusion confirmée par la démonstration expérimentale 
de cette struclureau moyen du pendule de Foucault et du 
compas gyroscopique. La théorie montre aussi que ce milieu 
est modifié prés des grandes masses (soleil) et qu'à cette 
modification peuvent être attribués le déplacement spec- 
tral et ia déviation de la lumière. La fine atructure 
des lignes spectrales et la variation de masse de l'électron 
avec la vitesse résullent aussi de la théorie. On discute 
aussi la question du périhélie de Mercure et on considére 
que le problème des perturbations doit être traité comme un 
tout à la lumiere de la présente loi. On devra d'ailleurs 
réexaminer les données expérimentales afin que le pro- 
blème puisse ètre considéré comme résolu avec certitude. = 
L. B. 


537.11 : 669. — Nouveàux développements de la théorie 


électronique des métaux, Jr G. A. 5 novembre 1927, 


t. xxii, р. 707, 350 mots. Résumé d'un rapport de J. FRENKEL 
présenté au Congrès international des Physiciens(Cóme 195). 


537.12:535.38. — Les électrons tournants en spectros- 
copie. À. G. E., 19 novembre 1927, t xxii, p. 827, 850 mols. 
Résumé d'une communication de F. Croze, faite à la séance 
du то juin ‘927, section de Strasbourg. de la Société fran- 
çaise de Physique et publié dans Bulletin de la Sociélé fran- 
çaise de Physique, ver juillet 1927, n° 250, p. 109 S- 1108. 


537.2264 : 533.1. — Pouvoir inducteur à l'état gazeux; 
CoRDpoNNIER et Guincuant. С. Ќ. Ac. des Sc., 19 décem- 
bre 1927, t. CLXXXV, p. 1448-1450, 1 100 mots. — Les auteurs 
ont mesuré le pouvoir inducteur d'une trentaine de gaz à la 
température atmosphérique au moyen d'un appareil décrit 
antérieurement (Z'Onde électrique, 1926, t. v, p. 201). appa- 
reil qui donne avec une grande précision le rapport de l'excès 
diélectrique du gaz A — í à celui de l'air Ао — 1. L'étude des 
mélanges d'air ou de gaz carbonique avec les vapeurs de 
divers liquides a montré que le pouvoir inducteur A du 
mélange est lié aux pouvoirs inducteurs Ai, A»... des cons- 
tiiuants par la relation P(K — т) =X P, (K, — 1), où P 
désigne la pression du mélange et ?, celle de l'un des cons- 
liluants. Les résultats des mesures de A = т pour 32 corps 
dont Ја plupart sont des dérivés du méthane et de l'éthane 
sont dounés dans la nole. Eu lerminant les auteurs exa- 
minent les conséquences qu'on peut tirer de ces résullals 
en ce qui concerne l'inflnence de la constitution chimique 
sur la valeurdu pouvoirinducteur. — J.R. 


537.228.2. — Déformations électriques duquartz; Ny Ts: 
Ze. C. R. Ac. des Se., 27 juin 1927, t. ctLxxxiv, р. 1645-1647, 
850 mols. Le méme sujet a fait également l'objet d'une 
communication de l'auteur à la séance du ter juillet 1927 de 
la Société francaise de Physique, reproduite dans R. G. E., 
24 septembre 1927, t. xxu, p. 164. — Les mesures ont été 
effectuées par la méthode des interférences lumineuses, 
dans un champ électrique constant, en utilisant un dispo- 
silif permettant d'observer le déplacement relatif d'une sur- . 
face fixe et d'une surface subissant le déplacement étudié. 
En établissant un champ électrique suivant la direction de 
l'axe électrique d'un parallélépipède rectangle de quarlz, 
ayant quatre arêtes parallèles à l'axe oplique el quatre 
arètes parallèles à l'un des axes binaires, l'étude des défor- 
mations a été faite dans les trois directions.de ce paralle- 
lépipéde: direction normale aux axes optique et élec- 
trique ; direction de l'axe électrique; direction de l'axe 
optique. — M.-II. B. | 


. Abréviations employées pour quelques périodiques ` .funales des P. T. T., Annales des Postes, Teleqraphes et Telephones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. = Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgicul 
Engineering, Now-York. — С. R. Ас. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Academie des Sciences, Paris. — El. her., The 
electrical Review, Londres. = E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. 
— E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 6. E. R., (General electric Review, Schenectady. — J. 1. E. E.. Journal of the 
Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А. 1. Е. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — 
J. 1. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo = Phil. Mag., The philosophical Magazine, 
Londres. — Phys. Rev., The physical Review. New-York. — R. (2. E., Revue депеғаіе de l’Electricite. = Sc. Abs., Science Abstracts, 
Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Afanuel de la classification decimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
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537.228.3. — Changements des propriétés optiques du 
quartz sous l'influence du champ électrique ; Ny Tsi ZE. 
C, М. Ac. des Se., 18 juillet 1927, t. cuxxxv, p. 195-197, 
1 ooo mots. Le méme sujet a fait également l'objet d'une 
communication de l'auteur à la séance du r< juillet 1927 de 
la Société francaise de Physique, reproduite dans А. G. E., 


` 24 septembre 1927, t. xxii. p. 464. — Lorsqu'on charge 


positivement l'extrémité de l'axe électrique qui deviendrait 
posilive par une compression exercée dans la direction de 
cet axe (il v a allongen ent dans la direction de l'axe élec- 
(rique et contraction dans la direction normale aux axes 
oplique et électrique). les indices dans les trois directions 
définies parles arèles du parallélépipède rectangle de quartz 
diminuent de manière que l'on ait une augmentation de biré- 
fringence dans la direction de l'axe électrique et une dimi- 
nution dans la direction normale aux axes optique et élec- 
trique. Tous ces phénoménes changent de signe lorsque le 
sens du champ électrique est inversé. Leurs grandeurs sont 
proportionnelles aux champs. — M.-H. B. 


537.726 :538.563.1. — ‘Comparaison de mesures de fré- 
quences effectuées à l'aide de résonateurs piézoélec- 
triques; G. Vattauri. Z'Elellrolecnica, 25 septembre 1927, 
t. xiv, p. 682-684, 1200 mols, 1 fig., 2 tabl. — L'auteur re- 
vient sur le sujet qui a fait l'objet d'une étude antérieure 
(L'Eleltrolecnica, 15 juillet 1927, t. xiv, p. 455, résumée dans 
Nt. G. E., 15 octobre 1927, t. xxii, p. 113 D), à propos de la 
comparaison des mesures effecluées en France, Italie et 
Allemagne, sur deux résonateurs préparés par le Bureau of 
Standards, et où la précision demandée était de 10— 5, c'est- 
à-dire supérieure à celle des premiéres mesures. Le procédé 
de mesure einployé ici consiste en une démultiplication de 
la fréquence, obtenue à l'aide de lampes à vide ; en plusieurs 
étages le courant final. à basse fréquence, est utilisé pour 
commander un moteur synchrone dont on mesure la vitesse 
avec une précision à peu prés parfaite. Avec une durée de 
[fonctionnement de dix minutes, on obtient une erreur de 
l'ordre de 107^. L'auteur donne le schéma du montage 
employé, qui conduit à une solution satisfaisante de la 
démultiplication de la fréquence. — C.-R. M. 


538.1. — Equations aux dimensions et grandeurs magné- 
tiques; Fritz Емре, Ad. TRoMAELRN et J. WarLor. « E. T. Z. >, 
22 décembre 1927, t. XLVIII, p. : 879-1 884, goco mots. — Il 
s'agit de la suite de la discussion reprise dans « E. T. Z. », 15 
décembre 1928, t. хуп, p. 1 83.4 et mentionnée dans « R. E. G. >, 
18 février 1927. t. xxii, p. 00D, discussion r.lative à la 
question de la définition des grandeurs magnétiques soule- 
vée par M. J. Wallot. — MM. Emde et Thomälen formulent 
chacun quelques observations et M. Wallot répond aux 
objections formulées par les divers auteurs qui ont pris part 
à celle discussion. 


538.563.3. — Sur le contact métal-sulfure cuivreux: 
J. CayreL. C. R. Ac. des Se., 4 juillet 1927, t. cLxxxv, p. 46- 
48. ooo mots. — Les résultats obtenus montrent que: 


1” l'inversion de la rectification par le contact métal-sulfure 
cuivreux est due à une cohération unilatérale du contact, 
cohération qui diffère de celle des contacts métalliques étu- 
diés par M. Blanc daas sa thèse en 1905, d'abord paree 
qu'elle n'est pas progressive, mais apparait brusquement 
pour une valeur critique de la différence de potentiel V 
appliquée au contact, ensuite parce qu'elle n'est pas toujours 
irréversible, en troisieme lieu parce que, avec certains mé- 
taux, la résistance cohérée présente de l'hystérésis ; 2° cette 
cohération n'est autre que la chute de résistance utilisée 


aV 


avec les contacts générateurs pour rendre 7 négatif ; 


Зо l'anticohération de la résistance dans les sens métal-sul- 
fure cuivreux ne diffère des anticohérations observées par 
M. Blanc sur le contact aluminium-acier que par son carac- 
tère discontinu et sa grandeur énorme. — М.-П. B. 
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530.1. — La crise actuelle dela physique ; O.-M. ConsiNo. 
L'Eleltrolecnica. 15 octobre 1927, t. ху, p. 750-752. 3800 
mots. — Jusqu'à la fin du siècle dernier, la thermodyna- 
mique semblait constituer la base ferme et universelle de 
toutes les sciences physiques, gràce en particulier à la 
tthéorie cinétique de la matière età la théorie électromagné- 
tique de la lumiére, dues respectivement à Boltzmann et à 
Maxwell. L'auteur passe en revue les découvertes qui ont 
montré l'insuffisance deces théories et qui font que l'on est 
obligé actuellement de les abandonner, sans savoir encore 
par quoi on pourra les remplacer. Le premier choc que su- 
bit la théorie classique se trouva dans la répartilion de 
l'énergie dans la gamme des longueurs d'ondes lumineuses. 
Plank explique la répartition reelle en abandonnant Pan- 
cienne hypothèse pour Phypolhèse d'énergie discontinue 
des quanta. Par voie de conséquence, Bohr établit une nou- 
velle conception de l'atome. Enfin on essaie de rénover la 
vieille théorie de l'émission punctiforme de la lumiére. On 
se heurte à des difficultés qui restent considérables (expé- 
rience des miroirs de Fresnel). D'autres nouveautés telles 
que la mécanique ondulatoire ont encore contribué à ac- 
croitre le désarroi des esprits. Celle-ci en particulier a per- 
mis de résoudre des difficultés auxquelles se heurtait la 
théorie de Bohr. Elle est particuliérement frappante : dans 
une période oü l'on lend à représenter la lumiére comme une 
radiation corpusculaire, elle tend en effet à donner une 
forme ondulatoire à des radiations que l'on considérait jus- 
qu'ici comme corpusculaires. — C.-R. M. 


532.8 :518.3. — Sur l'application de la nomographie à 
l'étade des turbomachines à hélices ; W. Marcouuis. C. À. 
Ac. des Sc., 37 décembre 1927, l. cuxxxv, p. 1581-1 585, 
1 300 mols. -— Sous le nom de turbomachines à hélices, 
l'auteur englobe Jes turbines-hélices hydrauliques et aé- 
riennes, les ventilateurs-hélices et les pompes-hélices. ll 


montre que la théorie tourbillonnaire des hélices propul- 


sives de Joukowski peut étre appliquée à loutes ces ma- 
chines. = J. R. 


534.41-7. -- La structure des sons et leur perception; 
U. BonpoNi. L'Elettrotecrnica, 5 et 15 octobre 1927, t. xiv, 
p. 733-741 et 758-769, 18700 mols, 3» fig. — Cette question, 
qui a des rapports de plus en plus étroits avec l'électricité, 
n'est étudiée ici qu'au point de vue acoustique et physiolo- 
gique. Les phénoménes sont à classer en bruits et sons. 
L'auteur estime que la distinction doit être basée sur 
l'amortissement du phénomène et sur les harmoniques qu'il 
contient. Les sons eux-mêmes sont caractérisés par leur 
hauteur, leur timbre, leur intensité au point d'émission 
et leur intensité en un point quelconque de l'espace. Le 
ròle des harmoniques est trés loin d'être accessoire. Ce 
sont eux qui créent la richesse de la musique et qui don- 
nent à chaque voyelle sa caractéristique ou couleur so- 
noft. Celles-ci sont, en effet, accompagnées d'harmoniques 
de plusieurs sorles qui caractérisent, les uns la voyelle, 
les, autres la personne qui parle et les troisièmes la 
note chantée. Depuis l'emploi des enregistrements, on peut 
représenter chaque son par son spectre acoustique. Celui-ci, 
à l'inverse du spectre optique. est dixcontinu, car une source 
sonore quelconque émet un nombre trés limité d'ondes 
sonores. Les émelteurs sonores sont constitués, comme les 
émelteurs de télégraphie sans fil, d'un oscillateur et d'un 
résonaleur. Celui-ci, ayant nécessairement une période 
propre, émet dans l'air une vibration toujours complexe, 
variable d'un instrument à l'autre et, sur un méme instru- 
ment, avec son àge. D'une facon générale, l'acoustique musi- 
cale est trés simple relativement à l'acoustique vocale. La 
sensibilité de l'oreille normale varie d'une facon réguliere 
avec la fréquence. Elle est maximum à 2 500 p : s enyiron et 
s'annule à 20 et 20000 p : s. La sensibilité maximum corres- 
pond à la perceplion d'une variation de pression de 
1074 dyne: cm?. La sensibilité de l'oreille aux variations de 


> BREVETS v' INVENTION 
ASSOCIATION FRANCAISE DES 


INGÉNIEURS - CONSEILS 
En Propriete industrielle 
—— FONDEE.en 1884 


Mi P 
EXTRAITS DES STATUTS 


ART. 2. — L Association a pour but : 1° De grouper les Ingénieurs-Conseils en propriété industriclle 
qui reunissent les qualités requises d'honorabilite, de moralite et de capacite ; 2'de veiller au maintien 
de la consideration et de la dignite de la profession d'Ingénicur-Conseil en propriété industrielle. 


soni б Se FE cr Los i 
: i 
LISTE DES MEMBRES TITULAIRES 
ARMENGAUD Апе + 4 Ingénieur civil des Mines. licenci: en Droit 21, boulevard Poissonniere. 
& Ingenieur des Arts et Manufactures Paris. 
Ch. DONY | Licence en Drot . j Gutenberg 11-94 
| Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 23. boul de Strasbourg Pans 
ARMENGAUD Jeune Federale (Zuri.h = Nord 08-30 
yi BERT . D. `: Ingétueur p Arts ct Manulactures. 7 boulevard S 
I tcur en Droit. Өч arts, 
G de KERAVENANT *. | Ingenieur des Arts et  Mhnulfactures | Archives 30-42 
Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique. 2. boulevard de Strasbourg. Paris. 
C. BLETRY O. * Ете Da SE Nord 21.93 
La ~ р - EZ £ ¿ Geh à п ` A 
€ Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. 8. boulevard Saint-Martin. Paris. 
G. BOUJU < Ingemeur de l'Ecole supericure d'Electricite . Nord 20.87 
d BRENDON "nees rema v UI `a | 49 de P P 
. ç I ‚гис dc Provence. Рат. 
G. SIMONNOT Ingenieur des Arts. tt Metiers Trudaine 11-58 
& L RINUY | Dipl du Conserv. Nat. des Arts et Métiers 
A. de s ` Ancien Elève de l'Ecoje Polytechnique. 63. av. des Champs-Elysées Paris 
& P REGIMBEAU : Ingenieur Civil. P. et C. Docteur en Droit Flysces 54 35 
i | 
CASALONGA * : Licencié en Droit. R. av. Percier. Paris - Flysecs 06.40 
CHASSEVENT Docteur en Droit. КИР 
& P.BRÓ Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. 11. boulevard de Magenta. ins 
| Licencie en Droit. | Nort 30-31 
| Ingemeur des Arts et Manutactures 48. inc de Malte, Paris 
E COULOMB icencie en Droit. Roquette 34-51 
57 
C. DANZER | Ancien Eleve de l'Université de Leeds | 29. ra а 
Ancien Eléve de Í Ecole Polytechnique 42 bd Bóune-Nowisclle. Paris 
Henri ELLUIN lng" de l'Ecole sup. d'Elec. Licencie en Droit. Gutenberg 55-68 
HUE i 118, boulevard. Voltaae. Paris. 
G FAUGE M Koquctte 19.93 
Ingeweur des Arts et fanutactuies. 25 rac Lavoisier, Poris 
"uM £ ctures 25 ru icc Pors 
P LOYER Licencie en Droit. Elysees 34 RI 
EE EU U Dean 
GERMAIN 31.r. del'Hotel-de-Ville, Lyon 
Baire 7-82 
à ot . | 
F HARLE Ingemeur des Arts ct Manufactures ' 21. rue La Rochcíoucauld.. Paris. 
< G. BRUNETON +. Ingemeür des Arts et Manufactures. | | Trudne 34.28 
a ст * Ancien Eleve de l'Ecole Polytechnique. 17. boulcvard de la Madeleine 
| . ï Pans 
«& E. KLOTZ + Ancien Eleve de l'Ecole Polytechniqde. _. Gutentu rg 16-61 
A LAVOIX * ` Ingenieur des Arts сі Metiérs | 
| Ancien Fléve de l'Ecole Centrale 2. ruc Blanche. Paris. 
L. MOSES Ingenieur des Arts et Manníactures. Truda:nc 22-22 rt 68-68 
& A GEHET Ineenicur des Arts ei  Meticrs 
eegne. — 
A MONTEILHET * : Ancien Elève de l'Ecole Polvtechnique Noe ngu а bu 


58. boul. de Strasbourg. Pans 


G PROTTE + - Ingeméur des Arts et Manufactures. ord 15 


| 7 m 84. rue d'Amsterdam P: 
Ch. WEISMANN +.. ingenieur des Arts et Manufactures. | Gutenberg 11.46 


L'Association ne se chargeant d'aucun travail. prière de s'adresser directement à «es membres, en te recommandant de la presente publication 


——— 2 ._- — n ` - - 


11 Février 1928. 


hauteur, ou de fréquence, dépend également de la fréquence 
moyenne. Elle reste constante entre 500 et 8000 р : s el 
décroit en dehors de ces limites. — C.-R. M. 


539.1 : 535.230.8. — Expériences sur les rayons molécu- 
laires. Hick. 15 octobre 1927, t. xxn, p. 571. Зоо mots. 
Résumé d'un rapport de O. Srerx présenté au Congrès inter- 
national des Phvsiciens (Còme 1927). 


544.135.3. — Dispersion des métaux dans les sels solides 
sous l'action du courant électrique; Thadée Peczarski. 
C. Н. Ac. des Sc., 27 décembre 1927, t. cuxxxv, p. 1588-1591, 
900 mots, 3 fig. — Une tige métallique de 4 à 5 mm de dia- 
mètre est placée suivant l'axe d'un tube de fer de 15 mm de 
diamètre intérieur, l'intervalle annulaire est rempli d'un sel 
et le tout est porté à une température un peu inférieure à la 
température de fusion du sel employé ; lorsque la tempéra- 
ture voulue est atteinte, la tige et le tube sont reliés aux 
bornes d'une canalisalion électrique à 220 v. Quand on opére 
avec une tige de cuivre entourée de chlorure de potassium 
оп observe,à la température de боо°С, que la conductibilité 
du sel, d'abord trés faible, augmente avec le temps et 
devient 1000 fois plus grande qu'au début aprés six heures 
de chauffe; en coupant le tube perpendiculairement à 8on 
axe on constate que le sel est noirci dans le voisinage de la 
lige de cuivre si celle-ci est reliée au póle positif, et qu'il est 
bruni autour du tube si c'est ce dernier qui est relié au pôle 
positif ; le métal s'est donc dispersé dans le sel. La méme 
expérience faite avec du chlorure de baryum et avec du 
chlorure de strontium a donné les mémes résultats à partir 
de la température de 300°C; en remplaçant le sel par de 
l'alumine, on n'observe plus d'augmentation de la conducti» 
bilité, même en opérant à 950°C. Avec une tige d'aluminium 
l'expérience donne également des résultats négatifs quand 
cette tige est reliée au pôle positif, tandis qu'elle montro 
une augmentation de la conductibilité quand c'est le tube 
qui est relié à ce pôle. Ces faits peuvent s'expliquer par 
l'émission d'ions раг le métal : les ions pénètrent dans le sel 
et y forment une couche métallique qul, à son tour, émet 
des ions jusqu'à ce que le contact métallique entre la cathode 
et l'anode s'établisse. Il est également possible qu'il y ait 
électrolyse des vapeurs des sels : les cathions attaquent chi- 
miquement le métal de la cathode pour former des composés 
instables qui, en se décomposant, laissent le métal dans le 
sel et rendent ainsi ce sel conducteur. L'auteur donne la 
préférence à cette dernière explication. -- J.R. 


MESURES ET ESSAIS 


537.12 : 537.57. — Méthode de mesure du libre parcours 
moyen des électrons dans la vapeur de mercure ionisée. 
IG E, 19 novembre 1927, |. xxii, р. 827-828, 1.500 mols, 
6 fig. Analyse d'un article de К.-В. BropceTT publié dans 
Phil. Mag., juillet 1927, t. 1v (7* série), p. 165-193, 11000 
mots, 6 fig., 2 tabl. 


537.7 : 518.2. — Mesures logarithmiques de rapports 
entre quantitós de la méme nature et leur place dans le 
système absolu de mesures. R.G.E., 12 novembre 1927, 
t. xxi, р. 758-759. 500 mots. Résumé d'un rapport de 
B. Breisig présenté au Coungrès international de Télégraphie 
el de Téléphonie avec et sans fil (Cóme 1927). 


538.711 (44). — Mesures magnétiques dans les Hautes- 
Pyrénées, le Gers et la Haute-Garonne ; E. Maruiss. C. H. Ae. 
des Se., 19 décembre 1927. t. CLXXXV. p. 1422-1424, боо mots. 

- Ces mesures ont été faites en julllet et août 1923 et à 
Pâques 1924 dans 37 stations. Un tableau donne les valeurs 
qu'elles ont données pour la. déclinaison, l'inclinaison et Ja 
composante horizontale du champ magnétique. Ces valeurs, 
comparées à celles fournies par les mesures antérieures de 
Moureaux el de Mathias donnent pour la variation séculaire 
de ces grandeurs des différences remarquablement concor- 
dantes. Pour la déclinaison ces différences sont très voisines 
de 2955. — J. R. 
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621.396.14 : 537.745. -- Emploi de l'oscillographe dans 
l'étude des courants radiotélégraphiques; G. PzssioN et 
T. Goris. L'Elellrotecnica, 25 novembre 1927, t. xiv, р. 849- 
856, 5700 mots, 19 fig. — L'oscillographe permet, en télé- 
graphie sans fil, de contrôler le courant d'antenne, la lon- 
gueur d'onde normale, les écarts accidentels de la longueur 


d'onde émise, et la forme des signaux. L'appareil employé 
ici est un appareil à miroir, dérivé du type Blondel, muni 


de six oscillateurs bifilaires. L'image d'un rayon lumineux 
est envoyée sur un jeu de miroirs tournants et peut ètre 
reproduite photographiquement. L'appareil a été appliqué à 
l'étude de la station de télégraphie et téléphonie sans 
fil, de l'Institut sperimentale della Comunicazioni. H a 
permis d'aboutir aux conclusions suivantes: i? N est 
nécessaire d'alimenter les lampes d'émission avec du 
courant continu au filament, et avec une tension aussi 
constante que possible aux anodes, si l'on veut une longueur 
d'onde constante. Cette nécessité est d'autant plus impé- 
rieuse que l'onde est plus courte et la puissance plus grande ; 
ae Les postes d'émission à ondes courtes doivent être 
exempts de toutes vibrations mécaniques, car celles-ci 
altérent la capacité des organes et par suite la longueur de 
l'onde émise; 3° H faut employer des sources d'énergie 
indépendantes pour les filaments, les anodes et les services 
auxiliaires; 4? Quand on veut une longueur d'onde parfai- 
tement constante, il faut utiliser un oscillateur étalon. — 
С.-Ң. M. 


621.317.5. — Compteur d'énergie électrique pour les 
tarifs basés sur la valeur moyenne et sur la valeur 
instantanée du facteur de puissance; Aldo Кісі. L'Eleh 
(raleenlea, 15 novembre 1927, L. xiv. p. 821-858, 6 500 mots, 
sa fig. — Cet article complèla une étude du móámp 
auteur, parue dans |” ú Energia elettrica x de septembre 
1927 et à laquelle il est nécessaire do ве reporter pour cam: 
prendre les considérations théoriques. La conclusion en est 
que, pour les systèmes à 3 fila, il faut employer des compe 
teurs d'énergle à deux ponts, qui possèdent les mellleures 
courbes d'étalonnage. On peut également les employer dans 
les systèmes à quatre conducteurs. Les deux appareils 
étudiés évitent, dans les circuits à trois et à quatre conduc- 
teurs, l'emploi de trois wattmètres. 115 permettent d'écono- 
miser encore deux wattmètres dans le cas de déséquilibres 
considérables et s'appliquent ainsi dans le cas des tarifica- 
tions basées sur le facteur de puissance moyen. Sulvant une 
autre solution il est possible de prévoir des pénalités spé- 
ciales si le facteur instantané de puissance descend au- 
dessous d'une certaine valeur. - С.-К. M. 
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621.31. — Comparaison entre le courant continu et le 
courant alternatif. H. G. E. 17 décembre 1927, t. xxii, 
р. 1027-1031, í 100 mots. Résumé d'un rapport de MATHIVET 
présenté à la Semaine de Discussions d'octobre туз» de la 
Société francaise des Electriciens. 


621.312/4.00.12. — Etanchéité par couche liquide dans 
les machines refroidies par circulation d'hydrogène: 
Chester- W. Rice. G. E. H. novembre 1927. t. xxx, p. 516- 
530, 12 ooo mots, 17 fig., 3 tabi. — Dans ces machines, il 
est nécessaire de disposer entre les parties fixes et les 
arbres en mouvement un joint étanche qui empêche à la fois 
les pertes d'hvdrogène dans l'atmosphère et les rentrées 
d'air dans la machine; ce joint est constitué par une couche 
d'huile qui est amenée sous pression, évacuée par des 
canalisations appropriées el maintenue elle-mème par 
l'effet de la capillarité grâce à deux anneaux de protec- 
tion dont le bord intérieur est très voisin de la paroi de 
l'arbre. L'auteur. examine. dans ce long article, (ous les 
problémes qui se posent dans la mise en pratique de ce dis- 
posilif. Des expériences ont élé faites au moyen d'un palier 
spécialement agencé, dont un des côtés se trouve à l'air 
libre, tandis que l'autre est à l'intérieur d'une boile dans 
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laquelle on fait arriver de l'hydrogène sous pression. Un 
système assez complexe de canalisations assure la circula- 
tion de l'huile, en même temps qu'il permet de déceler 
l'entrainement de l'hydrogène, les pertes de ce gaz dans 
l'air ambiant ou les rentrées d'air. Un manométre débou- 
chant à la partie centrale du palier permet de connaitre la 
pression de l'huile à l'endroit de son utilisation. On a pu 
ainsi étudier l'entrainement des gaz par l'huile et le phéno- 
méne particulier de coupure qui se produit pour une cer- 
laine valeur critique de la pression de l'huile. Le compte 
rendu de ces expériences est suivi du calcul de l'énergie 
absorbée pendant la rotation par la couche d'huile. du débit 
d'huile et de l'échauffement Le dispositif expérimental a 
ensuite été modifié par l'introduction d'un réservoir oü est 
maintenue une pression d'environ 1/60 atmosphère et dans 
lequel l'huile est admise par un ajutage qui la pulvérise 
finement, ce qui permet la séparation rapide des gaz occlus 
dans le liquide; l'auteur donne la théorie du fonctionne- 


ment de l'appareil dans ces conditions. La disposition avec ` 
pp 


pompe et chambre à basse pression présentant trop de com- 
plexité, on a été conduit à un dispositif un peu différent 
qui est d'application plus pratique. Dans celui-ci, on établit, 
en somme, deux circulations d'huile, l'une correspondant 
au côté occupé par l'hydrogène, l'autre, à celui occupé par 
l'air. Ceci conduit simplement à utiliser dans la piéce fixe 
constituant les joints deux rainures pour l'arrivée de l'huile 
(au lieu d'une seule) et à employer d'un cóté de l'huile 
saturée d'hydrogène et de l'autre de l'huile saturée d'air. 
Par suite de la circulation, les gaz entrainés, s'ils viennent 
à se séparer de l'huile, sont ramenés respectivement dans 
leur milieu et, comme ils ne se mélangent pas, il n'y a en 
fait aucune perte à constater. — B. E. | 


621.312.2. — Les turboalternateurs à grande vitesse › 
W. Suarr. The Electrician, 28 octobre 1927, t. xcix, p. 524, 
13oo mots. 4 fig. — L'auteur indique les modifications 
qu'il propose d'apporter au mode actuel de construction des 
turboalternateurs pour arriver à des machines de trés 
grande puissance, 100000 kw par exemple. Ces modifications 
portent sur les canaux de ventilation du rotor d'une part et 
sur les valeurs adoptées pour l'induction. Il propose 14 ооо 
unités C. G. S. au lieu de 10 ooo à 12 ooo suivant le diamétre 
dans les tóles du stator, tandis qu'à la base des dents elle 
serait ramenée à 16000 unités C.G.S. 11 donne ensuite les 
grandes lignes d'établissement d'un turboalternateur de 
50000 kw à 3 000 t: mn. Le circuit de ventilation, qui est 
fermé, comporte trois entrées dans le noyau statorique, 
une au milieu et une à chaque extrémité. La prise d'air 
devrait étre faite à l'extérieur de l'usine et non au voisinage 
des condenseurs comme cela se fait habituellement. — J. S. 


621.312.2.00.42. — La mise en court-circuit brusque 
des alternateurs ; S. Berku. J. LEE of Japan, aoùt 1927, 
по (69, p. 805-834, 33 fig. — L'auteur traite particulièrement 
le cas de l'alternateur triphasé avec rolor également tri- 
phasé; ce probléme conduit à la résolution d'un certain 
nombre d'équations différentielles simultanées. L'auteur 
utilise la méthode des coordonnées symétriques et la trans- 
formation linéaire; l'équation différentielle fondamentale 
devient alors trés simple; le théoréme d'expansion de Hea- 
viside peut également étre appliqué et conduit également 
à une équation simple. L'application rigoureuse du calcul 
au cas de l'alternateur à póles saillants est à peu prés im- 


possible, mais on peut avec une sécurilé suffisante traiter. 


ce cas comme le précédent; l'erreur est relativement faible. 
Il suffit de tirer les coefficients nécessaires des essais exé- 
eulés en marche normale. Le courant de court-circuit tri- 
phasé peut être considéré comme la superposition d'un 
courant continu amorti tendant vers zéro et d'un courant 
alternatif également amorti el tendant vers la valeur nor- 
male du courant en court-circuit, ce courant alternatif 
étant pris comme le quotient de la force électromotrice 
constante induite divisée parl'impédance variable et transi- 
toire dont la valeur est relativement petite; le courant de 
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court-circuit prend par conséquent une trés grande valeur 
et tend ensuite vers le courant normal de court-circuit. 
La méthode présentée par l'auteur permet le calcul de 
l'intensité du courant de court-circuit brusque d'un alter- 
nateur quelconque en partant des résultats des essais ordi- 
naires, caractéristique à vide, marche en court-circuit, 


' mesure des impédances et des résistances. — E. B. 


621.314... : 546.562-31. — Redresseur de courant alter- 
natif à oxyde de cuivre. Engineering, 11 novembre 1927, 
L cxxiv, p. 615-616, 1300 mots, 7 fig. — Cet appareil, 
imaginé par L.-O. Grondahl, a déjà fait l'objet d'un article 
de L.-0. Grondahl et P.-H. Geiger analysé dans « R. G. E., > 
ir octobre 1927, t. xxii, р. 514. Il est basé sur la curieuse 
propriété du cuivre oxydé d'avoir une résistance qui varie 
dans le rapport de 1 à 1000 selon que le courant passe de 
l'oxyde au métal ou en sens inverse. ll se compose d'une 
pile de disques de cuivre dont une surface a été oxydée à 
haute température; le courant qui le traverse est propor- 
tionnel à la grandeur des disques et Ia tension qu'il sup- 
porte, au nombre de ces disques. Par exemple, on construit 
des modèles pour зоо v laissant passer un courant de то т-а. 
Le rendement d'un tel redresseur est trés élevé; il atteint 


. бо pour тоо, alors que celui des appareils électrolytiques, 


thermoioniques ou autres est inférieur à 45 pour 100. L'un 
des emplois les plus intéressants de cet appareil est la 
détection et la mesure des courants alternatifs vagabonds 
qui se rencontrent sur les réseaux de traction. L'utilisation 
d'un voltmètre à courant continu après le redresseur est en 
effet heaucoup plus pratique que celle d'un voltmétre à 
courant alternatif, la sensibilité de ce dernier appareil est 
insuffisante. La Westinghouse Brake and Saxby Signal 
Company, de Londres, a réalisé un appareil spécialement 
adapté à cet usage. Elle a également établi des redresseurs 
pour la charge de batteries d'accumulateurs à une tension 
qui peut à volonté être de 2, 4, 6 v. Par un montage parti- 
culier qui comporte plusieurs appareils disposés en pont de 
Wheatstone et un appareil en dérivation, on peut obtenir 
non seulement un courant unidirectionnel, mais encore un 
courant considérablement régularisé plus proche du cou- 
rant réellement continu que le courant ondulé fourni par 
les redresseurs d'une façon générale. L'appareil trouve 
encore une application pour Ја signalisation des mises à la 
terre dans les réseaux électriques. — B. E. 


621.315. — Division du courant et pertes dans les con- 
ducteurs en parallèle ; H.-B.Dwiaur. G. £. R., novembre 1927. 
t. xxx, p. 531-536, 4 ooo mots, 7 fig. — Dans les usines 
génératrices puissanles, on est conduit à placer entre les 
machines et les transformateurs trois ou quatre câbles eu 
parallèle par phase. Dans un article publié dans les « Trans- 
actions of the american Institute of electrical Engineers », 
1923, p. 85o, l'auteur a donné des formules qui s'appliquent 
au cas de trois groupes de fils transmettant du courant 
triphasé lorsque l'intensité du courant dans chacun d'eux 
est connue par avance. Dans la présente étude. il donne 
des calculs supplémentaires qui permettent d'utiser la 
méme méthode pour le cas de plusieurs conducteurs en 
paralléle, les courants n'étant pas connus. Le développement 
de cet article, essentiellement mathématique, est basé sur 
la formule 
la jaa Jo (jar) 


"a Л (аа) 
donnant Ја densité de courant еп un point du conducteur 
dont les coordonnées polaires sont ret 0. Dans cette formule; 


І, est le courant total dans le fil; a, le rayon du conducteur, 
w, la pulsation ; 


LA = 


i=VWV-=1; 


a = _ > > 


с étant la résistivité du métal; Jo (Ja r), une fonction de 
Bessel de première espèce, d'argument (Jar). L'auteur appli- 
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laquelle on fait arriver de l'hydrogène sous pression. Un 
système assez complexe de canalisations assure la circula- 
tion de l'huile, en mème temps qu'il permet de déceler 
l'entrainement de l'hydrogène, les perles de ce gaz dans 
l'air ambiant ou les rentrées d'air. Un manométre débou- 
chant à la partie centrale du palier permet de connaitre la 
pression de l'huile à l'endroit de son utilisation. On a pu 
ainsi étudier l'entrainement des gaz par l'huile et le phéno- 
mene particulier de coupure qui se produit pour une cer- 
taine valeur critique de la pression de l'huile. Le compte 
rendu de ces expériences est suivi du calcul de l'énergie 
absorbée pendant la rotation par la couche d'huile. du débit 
d'huile et de l'échauffement Le dispositif expérimental a 
ensuite été modifié par l'introduction d'un réservoir oü est 
maintenue une pression d'environ 1,60 atmosphère et dans 
lequel l'huile est admise par un ajutage qui la pulvérise 
finement, ce qui permet la séparation rapide des gaz occlus 
dans le liquide; l'auteur donne la théorie du fonctionne- 
ment de l'appareil dans ces conditions. La disposition avec 
pompe et chambre à basse pression présentant trop de com- 
plexité, on a été conduit à un dispositif un peu différent 
qui est d'application plus pratique. Dans celui-ci, on établit, 
en somme, deux circulations d'huile, l'une correspondant 
au côté occupé par l'hydrogène, l'autre, à celui occupé par 
l'air. Ceci conduit simplement à utiliser dans la pièce fixe 
constituant les joints deux rainures pour l'arrivée de l'huile 
(au lieu d'une seule) et à employer d'un cóté de l'huile 
saturée d'hydrogène et de l'autre de l'huile saturée d'air. 
Par suite de la circulation, les gaz entrainés, s'ils viennent 
à se séparer de l'huile, sont ramenés respectivement dans 
leur milieu et, comme ils ne se mélangent pas, il n'y a en 
fait aucune perte à constater. — B. E. 


621.312.2. — Les turboalternateurs à grande vitesse » 
NV. Ѕвлар. The Eleclrician, 28 octobre 1927, t. xcix, p. 524, 
13oo mots. 4 fig. — L'auteur indique les modifications 
qu'il propose d'apporter au mode actuel de construction des 
turboalternateurs pour arriver à des machines de trés 
grande puissance, 100000 kw par exemple. Ces modifications 
portent sur les canaux de ventilation du rotor d'une part et 
sur les valeurs adoptées pour l'induction. Il propose 14 ooo 
unités C. G. S. au lieu de то ooo à 12 ооо suivant le diamètre 
dans les tóles du stator, tandis qu'à la base des dents elle 
serait ramenée à 16000 unités C. G.S. Il donne ensuite les 
grandes lignes d'établissement d'un turboalternateur de 
50 ооо kw à 3 ооо t: mn. Le circuit de ventilation, qui est 
fermé, comporte trois entrées dans le noyau statorique, 
une au milieu et une à chaque extrémilé. La prise d'air 
devrait étre faite à l'extérieur de l'usine et non au voisinage 
des condenseurs comme cela se fait habituellement. — J. S. 


621.312.2.00.42. — La mise en court-circuit brusque 
des alternateurs ; S. Веккс. J. /. E. E. of Japan, août 1927, 
по (69, p. 805-834, 33 fig. — L'auteur traite particulièrement 
le cas de l'alternateur triphasé avec rotor également tri- 
phasé; ce probléme conduit à la résolution d'un certain 
mombre d'équations différentielles simultanées. L'auteur 
utilise la méthode des coordonnées symétriques et la trans- 
formation linéaire; l'équation différentielle fondamentale 
devient alors très simple; le théorème d'expansion de Hea- 
viside peut également étre appliqué et conduit également 
à une équation simple. L'application rigoureuse du calcul 
au cas de l'alternateur à póles saillants est à peu prés im- 
possible, mais on peut avec une sécurité suffisante trailer. 
ce cas comme le précédent; l'erreur est relativement faible. 
U suffit de tirer les coefficients nécessaires des essais exé- 
cutés en marche normale. Le courant de court-circuit tri- 
phasé peut être considéré comme la superposition d'un 
courant continu amorti tendant vers zéro еі d'un courant 
alternatif également amorti et tendant vers la valeur nor- 
male du courant en court-circuit, ce courant alternatif 
étant pris comme le quotient de la force électromotrice 
constante induite divisée parl'impédance variable et transi- 
toire dont la valeur est relativement pelite; le courant de 
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court-circuit prend par conséquent une très grande valeur 
et tend ensuite vers le courant normal de court-circuit. 
La méthode présentée par l'auteur permet le calcul de 
l'intensité du courant de court-circuit brusque d'un alter- 
nateur quelconque en partant des résultats des essais ordi- 
naires, caractéristique à vide, marche en court-circuit, 
'mesure des impédances et des résistances. — E. B. 


621.314... : 548.562-31. — Redresseur de courant alter- 
natif à oxyde de cuivre. Engineering, 11 novembre 1927, 
t. og, p. 615-616, 1300 mots, 7 fig. — Cet appareil, 
imaginé par L.-O. Grondahl, a déjà fait l'objet d'un article 
de L.-O. Grondahl et P.-H. Geiger analysé dans < R. G. E., » 
ir octobre 1927, t. xxii, p. 514. Il est basé sur la curieuse 
propriété du cuivre oxydé d'avoir une résistance qui varie 
dans le rapport de 1 à 1000 selon que le courant passe de 
l'oxyde au métal ou en sens inverse. Il se compose d'une 
pile de disques de cuivre dont une surface & été oxydée à 
haute température; le courant qui le traverse est propor- 
tionnel à la grandeur des disques et la tension qu'il sup- 
porte, au nombre de ces disques. Par exemple, on construit 
des modèles pour 200 v laissant passer un courant de то m-4. 
Le rendement d'un tel redresseur est trés élevé; il atteint 


. 60 pour 100, alors que celui des appareils électrolytiques, 


thermoioniques ou autres est inférieur à 45 pour 100. L'un 
des emplois les plus intéressants de cet appareil est la 
détection et la mesure des courants alternatifs vagabonds 
qui se rencontrent sur les réseaux de traction. L'utilisation 
d'un voltmétre à courant continu aprés le redresseur est en 
effet beaucoup plus pratique que celle d'un voltmétre à 
courant alternatif, la sensibilité de ce dernier appareil est 
insuffisante. La Westinghouse Brake and Saxby Signal 
Company, de Londres, a réalisé un appareil spécialement 
adapté à cet usage. Elle a également établi des redresseurs 
pour la charge de batteries d'accumulateurs à une tension 
qui peut à volonté être de 2, 4, 6 v. Par un montage parti- 
culier qui comporte plusieurs appareils disposés en pont de 
Wheatstone et un appareil en dérivalion, on peut obtenir 
non seulement un courant unidirectionnel, mais encore un 
courant considérablement régularisé plus proche du cou- 
rant réellement continu que le courant ondulé fourni par 
les redresseurs d'une facon générale. L'appareil trouve 
encore une application pour la signalisation des mises à la 
terre dans les réseaux électriques. — B. E. 


621.315. — Division du courant et pertes dans les con- 
ducteurs en parallèle ; H.-B.Dwicur. G. K. R., novembre 1927. 
t. xxx, p. 531-536, 4 ooo mots, 7 fig. — Dans les usines 
génératrices puissantes, on est conduit à placer entre les 
machines et les transformateurs trois ou quatre càbles en 
paralléle par phase. Dans un article publié dans les « Trans- 
actions of the american Institute of electrical Engineers », 
1923, p. 85o, l'auteur a donné des formules qui s'appliquent 
au cas de trois groupes de fils transmettant du courant 
triphasé lorsque l'intensité du courant dans chacun d'eux 
est connue par avance. Dans la présente étude, il donne 
des calculs supplémentaires qui permettent d'utiser la 
méme méthode pour le cas de plusieurs conducleurs еп 
parallèle, les courants n'étant pas connus. Le développement 
de cet article, essentiellement mathématique, est basé sur 
la formule 
l, jaa Jo (Jar) 
ra? з Ji (jaa) 


donnant la densité de courant en un point du conducteur 
dont les coordonnées polaires sont ret 0. Dans cette formule; 
1, est le courant total dans le fil; a, le rayon du conducteur, 
^», la pulsation ; 


z jeu LEE 
t = V— 1; a= E 


с étant la résistivité du métal; Jo (Ja r), une fonction de 
Bessel de première espèce, d'argument (Jar). L'auteur appli- 


in = 
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que ses calculs, en particulier, au cas de quatre cábles par 
phase, les quatre càbles étant disposés en carré et les centres 
de ceux-ci étant en ligne droite; il donne ensuite cinq 
exemples numériques se rapporlant à diverses dispositions 
de conducteurs. — B. E. 


621.316(017)(-24). — Le problème de la distribution 
d'énergie dans les grandes villes envisagé du pointde vue 
de la normalisation. J. /. E. E. octobre 1927, t. Lxv, p. 957- 
97 1, 13500 mols, 4 fig. Discussion aux réunions de Newcastle 
du 1:3 décembre 1926, de Leeds du ú: janvier 1927, de 
Nottingham du ver mars 1927 et de Cardiff du 1: avril 1927, 
d'un article de Beard et Haldane paru dans J. /. E. K. de 
janvier 1927, p. 97 et résumé dans R. G. E., 12 mars et 
Jo avril 1927, t. xxi, p. 87 Det 141 D. — La série des ten- 
sions normalisées est généralement approuvée. En ce qui 
concerne la densité de charge certains interlocuteurs esti- 
ment qu'une valeur de 4 ooo kw par mile carré n'est pas 
susceptible de s'accroitre à raison de 15 pour тоо par an; les 
auteurs font remarquer que si cette densité correspond en 
effet aux zones surpeuplées des villes on est en droit de 
penser que le confort résultant de l'emploi de l'électricité 
s'y développe de plus en plus. Le système général de distri- 
bution à courant alternatif préconisé par les auteurs ren- 
contre le plus d'adhérents. Deux interlocuteurs seulement 
sont en faveur du courant continu. Un point sur lequel 
les opinions semblent plus partagées est celui de savoir 
sil est plus avantageux de prévoir de suite les càbles 
d'une section suffisante pour l'accroissement de charge à 
venir ou de poser ensuile d'autres cábles. La question de 
l'emplacement des sous-stations a amené plusieurs interlo- 
cuteurs à parler de la difficulté éprouvée pour se procurer 
des terrains aux emplacements les plus judicieux, Quant 
au type radial de réseau de distribution préconisé par les 
auteurs il a été plus ou moins critiqué, particulièrement par 
M. Clothier. De même la proposition de l'emploi de câbles 
sous plomb non armé n'a pas rencontré une approbation 
générale. Signalons enfin les renseignements que donne 
M. Hughes relativement au coût de la modification d'un 
réseau à courant continu en réseau à courant alternatif avec 
et sans changement de la tension, el ceux de M. Smith sur 
l'échauffement de transformateurs de 5o kv-a destinés à 
ètre placés sous terre. Les courbés données montrent qu'on 
peut très bien plater des trahsformaleurs de cette petite 
puissance en souterrain. — J. S. 


621.815. — L'influeñce de là terre sur le champ élec- 
tromagnétique des ondes propagées sur des lignes 
aériennes et sur linduotion mutuelle entre des lignes 
paralléles. #. G. E., 17 décembre 19»7. t. xxii, p. то. 250 
mots. Résumé d'un rapport de F. Portaczss. présenté au 
Congrés international de Télégraphie et de Téléphonie avec 
el sans fil (Cóme 1927). 


621.311.74 : 622. — Interrupteur blindé pour mines. Engi- 
neering, 2 décembre 1927. t. GXXIV, p. 708, 350 mots 1 fig. — 
Cet appareil présenté à Exposition de Cardiff est construit 
par la Société anglaise A. Reyrolles and Co Ltd. Monté sur 
un pied de fonte qui en permet la fixation sur le sol, cet 
interrupteur est établi pour 60 4,3 3oo v, en courant triphasé. 
La rupture a lieu dans l'huile et les différentes pièces sont 
étudiées pour satisfaire aux exigences des dernieres pres- 
criptions anglaises concernant le matériel électrique pour 
mines. — B. E. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21(42-5). — Les ressources hydroélectriques de 
l'empire colonial britannique ; W.-R. Cox. J./. E. E. octobre 
1927, t. Lv, р. 944-956. 14 5oo mots. 13 tabl. L'auteur 
débute par quelques considérations d'ordre général relatives 
aux conditions nécessaires et aux moyens adoptés pour tirer 
le plus grand parti possible dela puissance hydraulique. 1l pro- 
cède ensuite à une étude des ressources hydroélectriques des 
dominions. llindique pourchacund'eux quelles sontles eondi- 
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tlons topographiques, le régime des eaux. la puissance hydro- 


électrique utilisable, quelles sont les installations déjà réali- ` 


sées et les utilisations principales de l'énergie électrique ainsi 
produite. En général le développement de l'énergie hydro- 
électrique se produit en méme temps que celui de la grosse 


industrie (pâle à papier au Canada, zinc électrolytique en Tas- . 


manie, elc.). L'auteur conclut par des considérations d'ordre 
social, montrant comment on peut améliorer les conditions 
de vie au moyen de l'énergie hydroélectrique et comment 
l'électrification rurale permet de développer les industries 
agricoles. D'autre part, il attire l’attention sur la nécessité de 
suivre pour l’utilisation des ressources hydrauliques d’une 
contrée une ligne de conduite bien établie tenant compte de 
toutes les utilisations à envisager pour les eaux disponibles 
(irrigations, alimentation des villes, etc.). ll propose dans ses 
grandes lignes un plan d'organisation ponr la miseen valeur 
des ressources hydroélectriques des différents pays et pro- 
pose enfin la réunion de temps à autre des représentants 
techniques des commissions hydroélectriques des diverses 
colonies pour disculer les problémes à résoudre et rassem- 
bler les renseignements recueillis de différents côtés. — J. S. 


621.311.21 (45.91). — Les installations hydroélectriques 
de la vallée du Tirso (Sardaigne). Z'Elellrolecnica, 5, 15 et 
25 novembre 1927, t. xiv, p. 805-814, 830-840 et 857-864, 
13800 mots, 53 fig. — La vallée du Tirao, qui se termine à 
la mer sur la cóte ouest dela Sardaigne, est actuellement en 
cours d'aménagement d'après les plans de l'ingénieur 
Amodéo. Cette installation a pour but une amélioration de 
l'exploitation agricole en méme temps que la production de 


l'énergie électrique. Elle fait partie d'un ensemble de tra. 


vaux qui intéressent lous les grands cours d'eau do la Sar. 
daigne. L'usine génératrice de Santa-Ghiara d'Ula, sur le Tirso, 


est alimentée par un hassin fluvial de 2100 km, donnant un ` 


débit moyen annuel de 3,8 mè : s, sujet à de tròs grandes 
variations, Elle est installée dans la digue de retenue, 
digue reetiligne à arcs multiples et à contreforts, Le bassin 
de retenue & une capacité de 400 millions de mòtres cubes, 
L'énorme masse de la digue put être construite avec les 
roches et le sable trouvés â pied d'œuvre. La face amont est 
constituée pur des arcs circulaires inclinés qui forment 16 
barrage proprement dit. Le déversement de l'eau est réglé 
par des vannes atitomatiques À secteurs éylindriques hori: 
zutilutix еп timent arte. Les salles des machines sont itis- 
tallées derrière qualre ares entre les eontreforts. Les quatre 
groupes électrogènes. A axes horizoniatik; sont виа par des 
turbines Francis doubles et ont des pulsaauces individuelles 
dë 4 quo ët 3300 kw sots jo t de ehule. Hsdonnetit du cou- 
räni triphasé à Yo p:& solus 5000 v, B 428 E: mmn; bes canali- 
satlotis u'alirieniation peuvent être fetinôes du кошш! de 
la digue. Elles sont indépendantes ninsi que celles de 
décharge. La vitesse peut être malntenue constante quand la 
hauteur de chute varie de 27 à 30 ti. Les allernitetit's con- 
servent ut rendement de 95 роне too de la demizeharge à la 
pleite chatge, Atix essais, l'élévation maximum de letipé- 
rature à élé d'environ 5o^ à pleine charge. Les tratisforma- 
tents élo vent la tension à то ово et Souou ç et peuvent être 
montés eu triingle où étoile au secondaire. Chaque alletnn- 
teit est connecté normalement à son [radsfortmateur pan 
ctilier, et muni d'autre pärt d'une excilatrice indépendante. 
Les interrupteurs de chaque groupe. qui sont auloraliquea, 
se trouvent entre les transformateurs et lés barres collec- 
trices à haute 'tensioh. Celles-ci alimentent quatre lignes 
extérieures. — L'installation principale de Santa-Chiara est 
complétée par l'usine de Busachi, située à 4.» km en aval. 
Elle ne possede qu'un groupe générateur à axe vertical de 
3500 kw à 214 t: mn sous 17 m dé hauteur de chute. Le 
barrage est en maconnerie, du type à gravité. H a nécessité 
peu de travaux de fondations, car la roche vient presque 
affleurer. => CR M. 


TRACTION ET LOCOMOTION 
621.335:621.434. — fLocómotives et voitutes motrices 


Diesel-électriques ` M.-G. Sav. Zhe — flectrician, a1 octo- 
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bre 1927, t. xcix, р. 488-491, 3 5oo mots, 7 fig. — Les loco- 
motives el voitures motrices Diesel-électriques semblent 
douner la meilleure solution du probléme de la traction sur 
les lignes où l'importance du trafic ne justifie pas l'électrifi- 
cation intégrale, ainsi que surles lignes secondaires à service 
fréquent mais peu chargé. Les avantages de ces véhicules 
sur les locomotives à vapeur sont les suivants : a) économie 
de combustible résultant du meilleur rendement thermique 
(le rendement total atteint 20 à 25 pour тоо) ; б) flexibilité 
de la transmission et réglage automatique avec la charge, le 
moteur à combustion interne tournant à sa vitesse optimum; 
c) le service assuré par ces locomotives est semblable à 
celui des locomotives électriques et double de celui d'une 
locomotive à vapeur; d) frais d'entretien réduits; e) couple 
de démarrage et adhérence au démarrage élevés; /) absence 
d'accouplement mécanique imposant des conditions à res- 
pecter dans la disposilion des roues motrices, l'empalte- 
ment, ete. ; g) possibilité de la commande à unités multiples. 
On peut régler la vitesse en agissant sur l'excitation de la 
génératrice accouplée au moteur à combuslion interne, la 
vilesse de ce dernier étant constante: cette méthode con- 
vient surtout aux machines faisant de longs trajets avec une 
charge sensiblement constante. On peut aussi agir sur 
l'alimentation en combustible du moteur pour faire varier 
directement sa vilesse, procédé qui s'applique plutót aux 
machines de manœuvre. La génératrice à courant. continu 
qui sert de lien entre le moteur à combustion interne, que 
l'on doit faire fonctionner au régime de marche économique. 
et les moteurs de traction aurait pour une puissance cons- 
tante une caractéristique vitesse qui serait hyperbolique. En 
pratique pour éviter les tensions élevées qu'une telle carac- 
térislique entrainerait aux faibles courants, on la remplace 
du cóté des faibles courants par un élément de droite plus 
ou moins incliné sur l'axe des courants. Ce résultat s'obtient 
en placant sur l'excitatrice de la géncralriceun enroulement 
inducteur différentiel parcouru par le courant débité par 
celle génératrice. Quant au moteur série de traction, lors- 
qu'il est alimenté sous une tension variable comme celle 
fournie par la génératrice ci-dessus, il a une caractéristique 
de puissance sensiblement constante. L'auteur termine cette 
clude par la deseriplion de trois types de motrices ou loco- 
motives à moleur à combustion interne qui ont d'ailleurs 
ait ehacune l'objet de descriptions détaillées dans différents 
arlieles résumés ici-móme. Ce sont la motrice du Rea- 
ding R. R. Co, les motrices des Canadian national Railways 
el la locomotive Diesel-électrique du professeur Lomo- 
nossof. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.13/4. — Les systèmes télégraphiques modernes ; 
C.  ALBANESE et T. Mazzvuca. L'Elellrolecnira, 25 sep- 
tembre 1927, t. xiv, p. 645-665, 16500 mots, 50 fig. -- 
Dans une première parlie, les auteurs exposent les prin- 
cipes de la télégraphie. L'alphabet le plus courant employé 
en télégraphie est l'alphabet Morse, utilisé avec plusieurs 
systèmes de transmission. Le système Morse est constitué 
par des émissions dans un mème sens de courants inter- 
rompus, de durée variable. Le système Whealstone en dif- 
fere en ce que les intervalles sont réalisés par l'euvoi d'un 
courant de sens inverse du courant de travail. Le système 
Siphon Recorder emploie un courant de sens variable pour 
distinguer les points des trails, et toute émission cesse pen- 
dant les intervalles. Le système Baudot abandonne Га1рһа- 
bet Morse pour le « code à 5 unités », qui permet d'oblenir une 
méme durée d'émission pour toutes les lettres. П a été imité 
dans de nombreux autres codes. Le systeme Hughes, basé 
sur le syuchronisme du transmetteur et du récepteur, 
n'effectue qu'une émission par lettre. Les sources d'énergie 
sont des piles, accumulateurs ou dynamos et, dans quelques 
cas spéciaux, des alternateurs ou oscillateurs électroniques. 
La manipulation est manuelle (Morse, Hughes, Baudot, etc.) 
ou automatique (Wheatstone et Creed, Siemens, Western). 


Celle-ci a pour but d'augmenter la vitesse de lransmission,. 
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et de diminuer les irrégularités : elle s'effectue généralement 
avec une bande de papier convenablement perforée. 
M. Miniotti, ingénieur italien, a imaginé un système auto- 
matique qui évite la consommation de papier. Les relais 


utilisés à la réception ou sur le parcours de la ligne doivent 
produire la moindre déformation possible des signaux. Pour. 
cela on emploie des électroaimants, soit neutres, soil pola- ' 


risés. Les récepteurs donnent les'«élégrammes soit sous la 


forme du code conventionnel employé, soil en caractères 


ordinaires. La télégraphie multiple consiste non pas à trans- 
meltre simultanément des signaux appartenant à plusieurs 


télégzrammes, mais à les intercaler à l'aide de distributeurs ` 


disposés à l'émission et à la réception. Tous les systémes 
modernes reposent sur le synchronisme réalisé entre les 
deux extrémités de la ligne : Baudot, Hughes, Murray. 
Siemens, Slart Stop. On caractérise le rendement d'une 
installation par le nombre de signaux qu'elle peut trans- 
mettre nettement pendant l'unité de temps. Dans la deuxième 


partie sont données les descriptions de divers matériels, ` 


accompagnées de nombreuses figures. Nous nous bornerons 
ici à en faire l'énumération: appareils Morse et Hughes: 
appareils automatiques Wheatstone, Creed (celui-ci accom- 
pagné de sa roue de réimpression à la. réception), Siemens; 
appareil multiple Baudot; roue phonique Murray; traduc- 
teur, système automatique Miniolti; téléscripleurs, sys- 
témes duplex. Eu dehors de ces systémes basés sur l'emploi 
du courant continu ou alternatif à basse fréquence, s'est 
développée récemment une technique nouvelle de la télé- 
graphie multiple, gràce à l'emploi des courants de haute 
fréquence. Ces courants ont seuls permis la réalisation de 
la transmission multiple vraiment simultanée. Les organes 
principaux de ce système «sont les lampes génératrices 
d'ondes, les filtres électriques, et les relais. Actuellement, 
on peut dire que l'appareil moderne de télégraphie rapide est 
l'appareil multiple imprimant utilisent le code à 5 unités. — 
C.-R. M. 


621.395.34. — La téléphonie urbaine et les systémes 
automatiques; A. Faranva. L'Eleltrolecnica, 25 septembre 
1927. t. xiv, p. 634-69), 7800 mots, 17 fig. — Un service 
téléphonique manuel bien concu devrait assurer théorique- 
ment o» pour roo des communications en moins de 
5 secondes. C'est, en particulier, l'écart considérable exis- 
lant entre la pratique et cette possibilité théorique qui rend 
nécessaire l'emploi de l'antomatique. Le système le plus 


. répandu en Пабе est le système Strowger-Siemens-llalske. 


décrit par l'auteur. Au fonctionnement du disque d'abonné 
répond au central celui d'un. sélecteur à quatre séries de 
dix touches permettant de réaliser 10000 liaisons. Le fait de 
raccrocher le. microphone ramène toutes les touches du 
sélecteur à leur position de repos. On montre sur des 
exemples concrets que lautomatique réalise de grandes 
économies d'installation (centraux el réseau) et de service. 
L'auteur décrit le fonctionnement de ce système, au point 
de vue électrique, en examinant le cas particulier d'nn 
central à тоо abonnés et à un seul présélecteur. П existe une 
série de systèmes dits automatiques à commande indirecte. 
Dans ces systèmes, le disque de Габоппе envoie des chiffres 
qui sont enregistrés dans un appareil spécial. Le mouvement 
des organes de sélection s'effectue ensuite sous l'action 
d'une force ayant son origine dans le central méme. La sélec- 
tion s'effectue d'aprés un plan de traduction déterminé. Elle 
n'est plus à base décimale, еі ne commence, à l'inverse du 
système Strowger, quà la fin de l'appel effeclué раг 
l'abonné. ll en résulte que l'organe eapital. du central, le 
chercheur, est aménagé de toute autre facon que le présélec- 
leur. Dans cette catégorie rentrent les systèmes Rotary et 
'anel, de la Western Electric Co. et le système Ericson. Dans 
les grands centres urbains, l'automatique présente des avan- 
tages parliculiers, mais exige aussi des liaisons spéciales 
entre centraux (central auxiliaire, liaison en taudem). En 
ce qui concerne la téléphonie interurbaine, il mest pas 
encore possible d'y envisager l'application d'un système 
automatique. — C.-R. M. 
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621.396.615.3. — Los tubes à vide comme générateurs. 


d'oscillations, I* et II" parties; D.-C. Prince et F.-B. Vocuss, 
G. K. R., juin et octobre 1947, t. xxx, p. 320-321 et 501-511, 
10000 mots, 21 fig., 3 tabl. — Dans la première partie les 
auteurs rappellent brièvement les caractéristiques de fonc- 
lionnement des circuits oscillants. ainsi que les propriétés 
essenlielles des tubes à vide considérés comine des relais 
«aus inertie contrôlant l'excitation des circuits oscillants. 
Dans In deuxieme partie, lis étudient d'abord séparément 
les différents phénomènes prenant naissance dans une 
lampe à trois électrodes : émission par le filament, charge 
d'espace, action de la grille et émission secondaire. 115 ter- 
minent ce chapitre par quelques considérations sur les carac- 
téristiques des lampes existantes et passent ensuite à l'étude 
de l'emploi de ces lampes comme oscillateurs dans les cir- 
cuits à haute fréquence. lis montrent comment on peut 
déterminer les conditions de fonctionnement. — J. S. 


621.396.661.2. — La mesure des longueurs d'onde dans 
la radiodiffusion; C. Bacon. L^ Eletlrolecuica, 25 octobre 
1927, L. xiv, p. 778-84, 5000 mots, 8 fig. — La plus grande 
partie des interférences subies en radiodiffusion proviennent 
des écarts entre la longueur d'onde réelle et la longueur 
nominale des émissions, puis des variations de cette lon- 
gneur d'onde et de la production d'barmoniques. L'onde- 
mètre a pour but d'éliminer la première cause. On estime 
que deux- émissions simultanées ne doivent pas différer 
de moins de 10000 p:s pour éviter les battements. 11 en 
résulte que les erreurs de l'ondemétre doivent ètre très 
inféricures à 0.66 pour тоо pour l'onde de 200 m, í pour зоо 
pour celle de Зоо m, et 2 pour 100 pour celle de боо in. Les 
appareils courants actuels, avant un domaine d'application 
vaste, sont trop peu précis; leur étalonnage n'est pas cons- 
tant; leur amortissement est élevé et ils ne sont pas pro- 
tégés contre les effets électrostatiques. Pour écarter ces 
défauts, le comité technique de l'Union radiophonique 
internationale a élaboré un type d’ondemètre spécial, et a 
résolu de soumettre tous les appareils construits à un éta- 
lonnage unique. La réalisation de l'ondemetre a été confiée 
au laboratoire de l'Université de Bruxelles et aux ingénieurs 
Braillard et Divoire. Cet ondemétre se compose en principe 
d'un circuit de résonance (inductauce el condensateur prin- 
cipal fixes, condensateur addiliounel variable), et d'un cir- 
cuit indicateur couplé légèrement avec le précédent. L'en- 
semble est placé dans une carcasse métallique. Le conden- 
sateur variable est composé de deux cevlindres concentriques, 
disposition qui entraine des inexactitudes moindres que 
celle des condensateurs plans, quand il se produit un défaut 
de centrage. L'inductance fixe est constituée par un bobi- 
nage de fil de cuivre nu supporté par six colonnettes iso- 
lantes. L'erreur probable d'un tel appareil en service normal 
est de 0,02 pour 100. — C.-R. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Le chauffage électrique industriel: N.-R. 
STANSEL. G. E. R., octobre 1927, t. xxx, p. 188-198. 6 500 
mots. 25 fig. — L'auteur classe les différents procédés de 
chauffage par l'électricité qu'il ramène à deux grandes calé- 
gories ` chauffage par Fare (pour des températures très éle- 
vées el utilisé exclusivement pour les fours de fusion) et 
chauffage par résistance. Cette dernière catégorie se subdi- 
vise elle-méme en chauffage direct par résistance (soit que 
le courant de chauffage traverse la pièce à chauffer, soit que 
les courants de chauffage soient développés par induction 
dans la masse métallique à chauffer), et chauffage indirect 
suivant lequel les éléments chauffants élèvent ia température 
d'un four dans lequel sont placées les pieces à chauffer. 
C'est le procédé industriel le plus employé et celui auquel 
l'auteur se réfère dans la suite de cette étude. ll expose 
alors les lois utilisées dans les études relatives à la clia- 
leur : lof de Joule, à propos de laquelle il donne une courbe 
montrant la variation de la quantité de chaleur développée 
dans une résistance en fonction de la varialion de tension 
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aux bornes de cette résistance exprimée en pour тоо; lois 
relatives à Ја transmission de la chaleur. П établit ainsi 
l'expression de la quantité de chaleur absorbée par un corps 
passant d'une température 7а à une température 71, et celle 
de la quantité de chaleur perdue par conduction, par con- 


. veclion et enfin par radiation. ll montre comment, avec la 


notion de résistance thermique, les problèmes de lransmis- 
sion de la chaleur se traitent d'une facon analogue à ceux 
de l'électricité et termine en donnant quelques indications 
sur les valeurs relatives comparées de la propagation par 
convection et par radiation. — 3. S. 


621.365.036.9. — Le réglage du chauffage industriel; 
P.-H. Crank. G. E. R., septembre 1927, t. xxx, p. 446-452, 
6 300 mots, 12 fig. — l est possible d'assurer un réglage précis 
de la température dans le chauffage industriel par l'électri- 
cité non seulement gràce au développement des appareils de 
réglage eux-mémes, mais aussi à cause des caractéristiques 
propres des alliages de nickel-chrome employés pour consti- 
tuer les éléments chauffants et particuliérement son faible 
coefficient de variation de résistance avec la température. 
Les appareils de réglage appartiennent à l'une des catégories 
suivantes : mécaniques, à dilatation, pyrométriques ou 
millivoltmétriques avec potentiométre. Les appareils dits 
mécaniques sont basés sur l'inégalité de dilatation de mé- 
taux ayant des coefficients de dilatation très différents. Les 
thermostats à dilatation sont à liquide ou à gaz. Au-dessus de 
4109C onemploie généralement un pyromètre fermantun con- 
tact électrique ou un potentiomètre. Les couples thermoclec- 
triques des pyrométres sont constitués de mélaux communs 
pour des températures jusqu'à 1090*C ; pour les trés hautes 
températures on utilise des couples de métaux rares.Les milli- 
voltmètres employés avec ces pyromélres doivent avoir une 
résistance d'au moins :5 ohms par millivolt afin que les 
variations des résistances extérieures à l'appareil aient moins 
d'influence sur les lectures. On peut aussi avec les pyro- 
mètres utiliser un montage potentiométrique dont le prin- 


. сіре esl exposé par l'auteur dans l'article. Une installa- 


tion de réglage de la température comporte en outre 
un panneau de commande comprenant un contacteur 
principal permettant de couper ou d'établir le courant de 
chauffage, tin relais de commande qui est relié à l'appareil 
proprement dit de réglage de la température et en outre un 
relais de surcharge. Quelques indications relatives à ces 
appareils sont données dans l'article. Enfin certains fours, 
dans lesquels ont doit pouvoir entrer, ont un interrupteur 
de porte branché dans Je circuit du relais de commande 
pour assurer automatiquement la mise hors circuit des 
éléments chauffants quand on ouvre la porte, et un fusible 
limiteur de température à fil d'or. L'auteur termine en 
donnant quelques exemples d'application du réglage du 
chauffage. — J. 5. 


621.365.54. — Lefour de fusion à induction à haute fré- 
quence ; D.-F. CaurnELtL. El. Rev., 7 octobre 1927, t. ci, 
p. 607-609, 2 700 mots, 5 fig ; Engineering, 7 octobre 1927, 
t. cxxiv. p. 441, 900 mots. — Le four à induction à basse 
fréquence utilisé pour la fabrication de l'acier a d'assez 
nombreux inconvénients et son emploi pour la production 
d'aciers fins de haute qualité est à peu près impossible par 
suite. de la difficulté d'opérer les mélanges convenables. 
Avec le four à induction à haute fréquence, ces inconvé- 
nients disparaissent, car la continuité électrique du métal 
contenu ` dans le four n'est pas indispensable, la chaleur 
étant produite par la cireulation des courants de Foucault 
dans les pièces de mélal non encore fondu. Le four à haute 
fréquence ne comporte pas de noyaux de fer et il est consti- 
tué par un solénoide unique enroulé autour d'un crenset 
avec interposition de matières isolanles et calorifuges; en 
général le conducteur à la forme d'un tube et est parcouru 
par un courant d'eau. Les courants de Foucault qui se déve- 
loppent dans les pièces métalliques placées dana le creuset 
les portent rapidement à hante température avec un très 
bon rendement; le creuset lui-mème n'est pas utilisé pour 
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la transmission de la chaleur, aussi sa durée est-elle extré- 
mement longue. La contrainte mécanique à laquelle il est 
soumis est également trés faible, car il est soutenu sur toute 
sa surface par la matière calorifuge qui le sépare de l'enrou- 
lement primaire. La rapidité de la fusion est trés grande; en 
quarante-cinq minutes on a fondu 150 kg d'acier à 18 pour 
roo de tungsténe ; dans un four à chauffage au coke, il au- 
rait fallu un temps au moins quatre fois plus grand. L'au- 
teur ajoute que les fours de fusion à haute fréquence sont 
maintenant tout à fait entrés dans le domaine pratique ct 
qu'ils sont appliqués pour la fusion de l'acier à outil et pour 
obtenir certains moulages. Le prix de ces fours n'est pas 
plus élevé que celui d'un four Héroult ; leurs consommations 
spécifiques d'énergie sont du méme ordre et le prix des 
ercusets, équivalent à celui des électrodes. On peut dire 
que ces fours sont avantageux pour obtenir de l'acier au 
creuset homogène, — Dans la discussion qui a suivi l'exposé 
' de cette communication, le professeur C.-H. Desh a signalé 
l'emploi de ces fours aux Etats-Unis pour la fusion d'alliages 
de nickel. Comparant ce mode de fusion à celui du creuset 
ordinaire il fait remarquer qu'il n'est pas possible avec le four 
à induction. à cause du refroidissement trop rapide. de 
laisser reposer le métal aprés fusion pour que les scories 
montent à la surface. Mais, d'autre. part, la fusion s'ef- 
fectue dans des conditions telles (pas de contact avec des 
gaz enflammés, pas de carbone présent, matières premières 
pures) que les scories, lorsqu'il y en a, sont peu impor- 
lantes. — E. B. et J. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.328 :63.29.61. — La protection des tomates contre 
les vers par l'éclairage artiticiel; E.-C. Easter. Electiical 
World,8 octobre 1927, t. xc, p. 744-745, 450 mots, 2 fig. — 
Des vers à fruits ayant causé en 1926 de grands dommages à 
la récolte de tomates dans l'Alabama, le professeurJ.-M. Ro- 
binson a eu l'idée d'essayer de les combattre au moyen 
d'un éclairage artificiel. Les essais faits sur une plantation de 
deux acres semblent avoir donné des résultats satisfaisants. 
Il a disposé sur cette surface huit lampes à :,5o m de 
hauteur dont lhabillage comporte un réflecteur plat de 
5vo mm et, en dessous, un récipient plein d’eau recouvert 
de kéroséne. Dans cette partie de la plantation on n'a trouvé 
que 35 tomates attaquées par les vers sur une récolte de 
160000 environ, alors que dans les plantations voisines 3o à 
5o pour 100 des tomates étaient attaquées. Ce mode de pro- 
tection contre l'action des parasites des fruits est aussi 
essayé dans le cas des melons. — J. 5. 


DIVERS 


551.594.2 : 725.39 : 605.5. — La protection des réservoirs 
de pétrole contre la foudre; J.-T. Lusi;waw. Electrical 
World, 15 octobre 1927, t. xc. p. 775-779. 3 500 mots, ç fig. 
— L'auteur commence par rappeler les opinions de diffé- 
rentes autorités sur la question de la foudre, puis il décrit 
en grandes lignes deux systémes de protection des réser- 
voirs de pétrole contre la foudre. Le premier est dù à 
J.-W. Peek (voir R. G. E., 9 juillet 1927, t. xxu, p. 74-76 et 
25 juillet 1927, t. xxii, p. 25 D) qui a cherché à protéger à la 
fois des effets d'induction et des effets directs d'un coup de 
foudre. 11 conseille dans ce but l'emploi de réservoirs entiè- 
rement métalliques. Si la dimension des réservoirs prohibe 
ce mode de construction, il indique d'employer des pylónes 
ou poteaux conducteurs, comme paratonnerres contre l'effet 
direct, combinés avec une pièce en métal ou, à son défaut, 
un filet métallique au-dessus du réservoir. Pour éviter toute 
étincelle il est bon de connecter électriquement à ce filet 
métallique toutes les piéces métalliques du voisinage. Des 
essais de laboratoire ont indiqué les relations à observer 
entre la hauteur et l'espacement des pylônes formant para- 
tonnerres. Le deuxiéme systeme de proteclion appelé « sys- 
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{ёте Cage » a pour but d'absorber la charge des nuages au 
fur et à mesure de sa formation.et de nraintemir l'égalité de 
charge entre les nuages et [n terre. Ce système- est constitué 
par des fils barbelés tendus horizontalement. et placés au- 
dessus de tout point saillant. Ces fils au nombre de .trois, 
distants de 1.20, m sont tendus entre des pylónes de 24 à 
28 m de hauteur, espacés de go à 120 m. Une mise à la terre 
est établie à chaque pylóne allant jusqu'à la couche aquifère ; 
on établit aussi des connexions convenables à des tuyaute- 
ries d'eau ainsi qu'à la clóture du terrain, et toutes les par- 
ties des réservoirs à protéger sont reliées à ces prises de 
terre. — J. S. ; p 


v 
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662.752. — L'électrisation des essences ; L. BucsixGI US. 
Recherches el Inventions, novembre 1927. t. vit, p. 416-421, 
1800 mots, 2 fig. — A la suite d'accidents provoqués par 
l'électrisation de l'essence pendant son écoulement dans.des 
conduites métalliques, l'auteur a été chargé d'étudier les 
conditions de production de ce phénomène. ll] décrit les 
expériences qu'il a effectuées dans ce but au Laboratoire de 
Recherches physiques de la Sorbonne. Ces expériences Gnt 
été faites au moyen de deux réservoirs métalliques isolés et 
communiquant entre eux à leur partie inférieure раг un 
tube non conducteur ; l'un. de ces réservoirs était rempli à 
moitié d'une fine limaille de cuivre. L'essence était mise en 
mouvemení par une pompe et c'est en filtrant à travers la 
limaille que se produisait par frottement une charge posi- 
tive qui se porlait à la surface extérieure du réservoir con- 
tenant la limaille et une charge négative qui était peu à peu 
apportée par l'essence, pendant son écoulement, à l'autre 
réservoir. L'appareil se comportait donc comme une véri- 
table machine électrostatique etles charges obteriues ont été 
assez fortes pour qu'il fùt nécessaire de mesurer la tension 
non plus avec un électrosrope, mais bien avec un micro- 
mètre à étincelles. Avec un volume d'essence de 200 ст? 
seulement s'écoulant en : seconde, on a observé des étin- 
celles de à àg mm, ce qui correspond à des tensions de З ооо . 
à 30 ooo v. D'après les calculs que l'auteur reproduit, tout se 
passe commesi l'essence s'écoulait entre deux plans de 4 cm 
de largeurel un peu plus de í m de longueur, avec une vitesse . 
de l'ordre de 4.5cm : s, conditions qui correspondent assez 
bien avec celles qui sont réaliséesdans la pratique. Les con- 
clusions de cette étude sont que la seule maniére d'éviter 
les accidents est de mettre au sol les pompes et conduites de 
remplissage d'une part, ce qui peut étre fait d'une maniere 
permanente et, d'autre part, les réservoirs à remplir. cc 
qui peut étre facilement réalisé en munissant ces réservoirs 
d'une borne permettant la mise à la terre au moven d'une 


connexion prévue à cet effet. — B. E. 
' MATIERES PREMIERES 


665.5 : 621.315.61. — Disrupture de l'huile entre élec- 
trodes largement espacées. /t. G. E. 24 décembre 1927, 
t. ххи, р. trái- 0142, 1 900 mots. Analyse d'un article de 
Douglas-F. Miner publié dans J. A. /. Е. Е., avril 1927, 
t. XLVI, p. 336-343, 6 ooo mots, тт fig. 


669.1.08. — Sur le traitement des pièces en alliages fer- 
reux dans des solutions de phosphates complexes, en vue 
de leur protection contre la corrosion ; Jean Courxor. C. R. 
Ac. des Sc., 14 novembre 1927, t. cLxxxv, p. 1041-1043. 
1 000 mots. — Poursuivant ses recherches sur les proteclions 
contre la corrosion. l'auteur a entrepris l'étude du traite- 
ment des alliages ferreux par des solutions de phosphates 
complexes et de l'effet de cette opération sur la résistance à 
des attaques diverses. Nous nous bornons à signaler cette 
note, le sujet qui y est exposé ayant fait l'objet d'une com- 
munication à la séance du 18 novembre 1927 de la Société 
des Ingénieurs civils de France (voir A. G. E.. 31 décembre 
1927, t. XXI, D. 1147). — J. R. 
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537.4. — Théorie de l'« ampérien x; R. FERRIER. 
В. G. E., 31 décembre 1927, t. XXII, p. 1 159-1 164, 5 500 
mots. — La grandeur physique nouvelle, que l'auteur a dé- 
nommée « ampérien » pour rendre hommage à l'illustre phy- 
sicien francais, a fait l'objet de quelques observations, de- 
puis son introduction dans la physique mathématique. L'au- 
teur s'est proposé de résumer ici les considérations qui l'ont 
conduit à créer cette entité nouvelle ; il en précise, en méme 
temps, les caractéres généraux. On pourra considérer ce 
résumé comme une mise au point des idées de l'auteur. 


537.226.8. — Rupture diélectrique moléculaire et tech- 
nique des isolants solides. E. u. M., зо novembre 1927, 
t. xiv, p. 982-983, 1800 mots, d'aprés- un article de 
W. Rogowski publié dans Archiv für Elektrolechnik, n° a, 
t. xvii. — L'auteur distingue entre la rupture effectuée par 
une tension instantanée, la rupture effectuée par une ten- 
sion prolongée et la rupture thermique aux températures 
ordinaires. Les isolants résistent en général beaucoup mieux 
aux tensions instantanées qu'aux tensions durables. On n'a 
pas pu établir de relation nette entre la température et la 
tension de rupture. Cette derniére est par contre considéra- 
blement abaissée quand l'isolant supporte en méme temps 
un effort mécanique voisin de sa charge de rupture. L'hypo- 
thèse d'une déformation des réseaux cristallins ne permet 
pas d'expliquer ces variations, ainsi qu'on le montre en étu- 
diant le chlorure de sodium. Il faut donc faire une distinc- 
tion entre la rupture moléculaire diélectrique et la rupture 
pratique ou technique. La théorie montre que la première 
varie avec la direction du champ électrique. Les formules 
indiquées ne sont qu'approximatives, par excés, mais 
méme en tenant compte de l'erreur. on aboutit à une ten- 
sion de rupture moléculaire qui est 100 à 5oo fois plus 
grande que la tension pratique. Dans cet article, qui traite 
surtout du sel gemme, l'auteur étudie eneore théorique- 
ment l'influence de la température, sur la tension derupture, 
et celle des matières amorphes sur les rapports entre la con- 
ductivité et lechamp électrique. — C.-R. M. 


` 537.228.1. — Quartz et piézoélectricité ; R. Joziver. La 
Т. S. F. moderne, décembre 1927, t. virt, p. 758-768, 2800 
mots, 25 fig. — L'auteur expose rapidement en quoi con- 
sistent les phénomènes piézoélectriques. П indique ensuite 
comment on peut réaliser un étalon de longueur d'onde dont 
il donnele schéma, puis comment il est possible, en disposant 
un quartz dans le circuit de Ja grille d'un émetteur de faible 


puissance, stabiliser la fréquence de cette émission. Cet ar- 
ticle contient, en particulier, les principaux schémas de 
montages utilisables dans ce but pour les longueurs d'onde 
employées par les amateurs, c'est-à-dire de 180 m jusqu'à 
5 m. L'auteur termine par quelques mots sur le projecteur 
marin pour ondes ultrasonores. — B. E. | 


537.52. — Le caractère de la décharge dans un inter- 


valle d'air soumis à une onde de tension à front raide 


(2° partie); Shigeo Mocnizuxi. J. Г. E. E. of Japan, oc- 
tobre 1927, n° 471, p. 1065-1 068,.5 fig. — Dans la première 
partie de cette étude publiée: dans le nüméro du mois de 
septembre 1926 de celte méme revue, et résumée dans 
< R. G. E. x, 29 janvier 1927, t. xxt, p. 33D, l'auteur avait 
signalé que, pour un degré élevé d'humidité, l'efficacité d'un 
éclateur à boules est trés sensiblement égale à celle d'un 
éclateur à pointes, les deux appareils étant réglés, bien 
entendu, pour correspondre à la méme tension de fonction- 
nement. Dans la présente note, il expose le résultat des 
études de méme genre qu'il a faites pendant la saison sèche. 
ll a remarqué que dans le cas de décharges répétées, l'irré- 
gularité des tensions correspondant à celles-ci est beaucoup 
plus grande avec un éclateur à boules de cuivre qu'avec un 
éclateur à pointe de platine. ll signale également que la 
forme de la cathode joue un grand rôle dans le phénomène 
et que l'état des surfaces des électrodes a aussi une influence 
importante sur la tension à laquelle se produit l'étincelle. 
. E. 


537.533.8. — Electrons réfléchis et électrons secondaires 
d'une anticathode d'aluminium ; J.-B. BRiNsMApE. Phys. Rev., 
octobre 1927, t. xxx, p. 494-500, 2 400 mots, 3 fig. — Becker 
(1924) et Rose (1925) ont montré, au moyen d'un analyseur 
magnétique, l'existence d'une réflexion vraie des électrons, 
sans perte d'énergie, lorsqu'on dirige sur une anticathode 
métallique un faisceau primaire d'électrons. Depuis l'époque 
oà le présent travail a été entrepris, Sharman (1927) et 
Brown et Whiddington (1927) ont sigualé le méme phéno- 
mène, D'autres observateurs, et en particulier Becker (1925) 
et Farnsworth (1925) ont montré l'existence d'une propor- 
tion considérable d'électrons secondaires ayant une vitesse 
au moins trés voisine de celle du faisceau primaire. Dwisson 
et Kunsman (1923) avaient étudié la répartition .angulaire, 
autour de l'anticathode, des électrons secondaires ayant des 
vitesses comprises entre 9o et 100 pour 100 de celles des 
primaires, et ils avaient supposé, pour interpréter leurs 
résultats, qu'ils se trouvaient en présence d'électrons 
réfléchis par des atomes isolés. Le présent travail a été en- 
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trepris dans le but d'obtenir des données quantitatives sur 
Tintensité de cette réflexion. Pour cela, on a fait usage 
d'une anticathode d'aluminium, bombardée au moyen d'un 
faiscean d'électrons primaires ayant tous Ја mème vitesse. 
La distribution des électrons secondaires correspondants a 
clé examinée au moyen. d'un analyseur magnétique. Les 
secondaires étudiés étaient ceux émis à peu près à angle 
droit du faiscenu primaire, L'étendue du domaine des élec- 
trons primaires utilisé est comprise entre des vitesses cor- 
respondant à 5 et à 175 v. On a observé sur les courbes des 
sonimels nettement définis, correspondant à des électrons 
réfléchis sans perte d'énergie, et dans les proportions sui- 
vantes: 2 pour тоо de la distribution totale à 175 v, то pour 
160 à 35 v. ао pour roo à r> v et q> pour 100 à 7 v. Le coef- 
ficient de réflexion à angle droit est de l'ordre de 107? à 
1077? par unité d'angle solide: il croit plus de 20 fois entre 
100 el 8 v, atteignant un maximum à 7 ou 8 v, puis dé- 
croissant rapidement aux potentiels inférieurs, = L. B. 


537.562. — Recherches sur la luminescence de la va-^ 


peur de mercure excitée par choc électronique: P. Bri- 
COUT. Bulletin de [a Société française de Physique, 16 dé- 
cembre 1427. n? 254, p. 1395, 650 Mols. — Dans cette com- 
munication. l'auteur expose les résultats de recherches déjà 
signalées dans plusieurs notes présentées à l'Académie des 
Sciences. Ces recherches ont pour but, d'une part. d'étudier 
en valeur relative la relation existant entre l'intensité d'une 
raie spectrale excitée par choc électronique et l'énergie des 
electrons excilateurs, d'autre part, de déterminer la valeur 
absolue de l'énergie émise dans des conditions d'exciltalion 
bien déterminées, — L'auteur a particulièrement étudié la 
radiation de résonance du mercure, de 2536 À de longueur 
d'onde. La. luminescence de Та vapeur est produite par un 
faisceau d'électrons de vitesse bien déterminée et d'inten- 
sité constante; elle est. enregistrée sur la plaque photogra- 
phique d'un speetrographe. En comparant les noircisse- 
ments obtenus à ceux produits par une souree ultraviolette 
d'intensité constante, on en déduit l'intensité relative de la 
radiation de résonance. L'étude des clichés est faite au 
microphotometre visuel. Les mesures montrent que l'inten- 
sité de la raie de 2536 À, nulle au-dessous du potentiel de ré- 
sonanee (4.86 vi. croit rapidement avec le potentiel des élec- 
trons, passe par un maximum pour 6,5 v et déeroit ensuite 
jusqu'à 72 pour 100 de sa valeur maximum quand le poten- 
tie] électronique. s'élève jusqu'à 10,4. v (tension d'ionisa- 
tion). Une théorie basée sur quelques hypothèses simples 
relatives à la constitution de l'atome permet d'établir que 
l'énergie du rayonnement monochromalique excité par des 
électrons de potentiel Ú doit être de la forme 


| e /U 


C VU ` 


A(U) = 


Ur étant le potentiel de résonance. Cette formule représente 
avec une bonne approximation les résultats expérimentaux. 
La détermination en valeur absolue de l'énergie rayonnée 
se fait еп comparant par la méthode photographique Féclat 
du gaz lumineseent à celui d'un filament de tungstène 
porté à une temperature connue. Comme. d'autre part, la 
théorie précédente permet d'évaluer le nombre de chocs 
entre électrons et atomes, on peut apprécier la probabilité 
d'émission d'un quantum de lumiere lors d'un choc. Celle- 
ci est voisine de l'unité dans les condilions correspondant 


au maximum d'intensité du rayonnement. — J. R. 
538.563.3. - Sur la rectification de contact. R. G. E.. 


. janvier 1928, 1. vum, p. 25-26, 1 200 mots. Résumé d'une 


communication de J. Cavsr, présentée à la séance du тт juin ` 


1927 de la Société francaise de Physique. et publié dans 
Bulletin de fa Société francaise de Physique. 17 juin 1927. 
n" 249. p. 88 S-go S. 
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E38.565. — Etude des oscillations propres de rang élevé 
des enronlementa en forme de solénoide; lsumu Yamauuro, 


J.I. E. E.of Japan, octobre 1927, n? 471, p. 1101-1129, За fig, 
3 tabl. Les bobines avec lesquelles ont été faites les 
expériences étaient constituées par des fils de cuivre isolés 
à deux couches de coton, enroulés sur une carcasse octogo- 
naleen barres d'ébonite. Les longueurs d'onde des oscillations 
propres ont été mesurées avec les deux extrémités de l'en- 
roulement libres et avec l'une d'elles en connexion avec la 
terre. La conclusion est que la relation qui relie la longueur 
d'onde fondamentale +; d'une bobine à celle d'une oscilla- 
tion А,„ de rang m est pratiquement linéaire, soit 


À __ 


ï + а (m = 1), 


m 


2 étant un coefficient qui est fonction du rapport entre la 
hauteur et le diamètre de la bobine. Les auteurs ont observé, 
par une méthode très simple Ја forme des ondes stationnaires 
qui apparaissent le long de la bobine lorsque celle-ci est en 
résonance avec la fréquence du courant appliqué. On trou- 
vera, parmi les courbes qui sont reproduites dans cet article, 
des exemples typiques qui montrent clairement que la posi- 
tion des nœuds et des ventres de potentiel diffère de celle 
qui correspond au cas d'un solénoide de longueur indéfinie. 
L'influence d'un fil de protection et celle d'un cylindre for- 
mant écran sur la longueur des ondes propres d'une même 
bobine ont été étudices et les résultats, traduits par de nou- 
velles courbes. L'auteur explique ces résultats par un accrois- 
sement de la capacité de l'enroulement dü à la présence de 
l'écran. — B. E. 


SCIENCES DIVERSES 


537.531 : 535.2. —Directiond'émission des photoélectrons; 
DH. Loucnnipag. Phys. Rev., octobre 1927, t. xxx, p. 488- 
493.1 900 mols.2 fig. — De nombreux chercheurs ont observé 
une asymétrie dans le courant photoélectrique provenant 
d'uu radiateur placé sur le trajet de rayons ultraviolets, X 
ou y. Le rapport de l'intensité de courant dans la direction 
du faisceau incidentet dans la direction opposée s'est montré 
varier de 1,17. dans le cas de la lumière ultraviolette aveo 
films de platine comme radiateurs, à 20 pour des lames de саг» 
boneet des rayons y.De Foe (1925) a obtenu récemment un rap: 
port de 2.89 pourl'asymétrie des parcours des photoélectrons 
dans l'air, photographiés par la méthode de la détente et en 
utilisant la radiation Kadu molybdéne. Bothe(1924)etl'auteur 
(1925) ont étudié de leur côté la direction la plus probable 
d'émission dans les gaz des photoélectrons, produits au moyen 
de rayons X. Par l'emploi d'une méthode reposant sur l'éva« 
luation du nombre d'électrons aveo un compteur de Geiger 
disposé suivant diverses directions par rapport au faisceau 
incident, Bothe a trouvé une légère variation avec la dureté 
de la radiation et aussi avec le gaz employé. Ses valeurs 
varient de 73 à81° pour la direction la plus probable d'émis- 
sion, selon les facteurs précédemment énumérés et la press 
sion du gaz. L'auteur du présent travail a trouvé, en photo- 
graphiant les trajectoires dans l'air, et mesurant leurs 
directions au stéréoconiparateur, une direction d'environ 
70? comme l'angle le plus probable d'émission, avec la 
radiation K; du molvbdéne. Depuis la publication de ce 
travail. on a construit une nouvelle chambre à détente. et on 
a obtenu des données nouvelles nombreuses vis-à-vis de 
l'hydrogène. de Pair et de Fargon, toujours avec K, du molyb: 
dene. Les courbes indiquant. la fréquence d'apparition de 
différents angles d'émission manifestent. la présence d'un 
maximum aigu pour des angles d'environ 70? avec la direc- 
tion du faisceau incident de ravons X. Les courbes sont 
analogues pour les trois gaz étudiés, sauf dans le cas dé 
l'hydrogene pour lequel le maximum est un peu plus étroit 
que pour les deux autres gaz. — L. B. 

535.225: 530.112. — A propos de l'expérience de 
Michelson; les nouvelles expériences de A. Picoard et 
E. Stahel. N. G. Æ., 3i décembre тоат, t, xxit, D. 1145-1 149, 
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MESURES ET ESSAIS 


537.71 (co), — Etat actuel des unités électriques inter- 
nationales. A. G. E., 31 décembre 1927, t. X%11, p. 1 171-1 174, 
3 доо mots. Analyse d'un article de Е.-С. CuirTENDEN publié 


dans J. А. JEE, aoùt 1927, t., xuv, p. 769-775, 
6 ooo mots. 
537.744.6. —  Shunts pour circuits électriques ` 


T.-G. Норскімвом. The Electrician, g décembre 1927, t. xcix, 
P. 
démontre dans les cours d'électrotechnique qu'un circuit 
comportant une résistance et une inductance peut èlre 
shunté par un circuit formé d'une résistance et d'une capa- 
cité de telle facon que l'ensemble soit équivalent à une 
résistance non inductive quelle que soit la fréquence de la 
tension appliquée à ses bornes. ll a développé trois cas 
d'application de ce principe, et signale qu'il a appliqué avec 
avantage ces shunts à des mesures au pont dans lesquelles 
il était nécessaire que la différence de potentiel aux bornes 
du pont fût indépendante de la fréquence. — J. S. 


621.311.74 : 621.317. — Nouveau commutateur tournant 
pour les mesures en courant alternatif ; A .Lixxzn. E. u. M., 
13 novembre 1927, t. XLV, p. 949-951, 1 4oo mots, 3 fig. 
— Dans les mesures en courant alternatif polyphasé, on 
utilise généralement le montage d'Aron qui exige, pour un 
systéme de n conducteurs, l'emploi de n—1 instruments. 
Comme les lectures ne peuvent souvent pas étre effectuées 
simultanément, on a essayé de simplifier l'appareillage en 
n'utilisant qu'un seul instrument pour une méme mesure. 
Ainsi pour les mesures en courant triphasé, sans point 
neutre, on se sert depuis longtemps d'un commutateur à 
levier qui effectue successivement les divers montages à 
réaliser. L'auteur propose un commutateur tournant ana- 
logue à un combinateur à tambour. — B. H. 


537.742.5. — Nouveau type de voltmétre pour faibles 
tensions; lsamu Үлмлмото et Kiyoshi Morita. J. L. E. E., 
of Japan, octobre 1927, n? 471, p. 1051-1064, 15 fig. — Cet 
article contient la description d'un nouveau dispositif de 
mesure des tensions par nne méthode de comparaison utili- 
saut des tubes à vide. Ces tubes sont placés symétriquement 
dans les branches d'un pont à résistances élevées dont la 
diagonale contient un galvanométre du type d'Arsonval. La 
tension à mesurer est appliquée d'un cóté et une tension 
auxiliaire de méme fréquence et de l'ordre de quelques volts 
est appliquée de l'autre. La sensibilité de ce voltmètre peut 
varier sur une large étendue suivant la tension de compa- 
raison choisie. Dans les expériences des auteurs, elle 
correspondait à un déplacement de 2,4 mm par millivolt 
pour une tension auxiliaire de 8 v. En plus de cette sensibi- 
lité élevée, le dispositif a encore comme avantages d'étre 
transportable et d'un maniement facile ; par contre, l'instabi- 
lité du zéro du galvanométre entraine quelques inconvé- 
nients. Cetappareil peut étreaussi employé pour descomparai- 
sons précises de fréquences, caril permet de déceler des diffé- 
rences de quelques dizaines de périodes par seconde entre 
deux courants de haute fréquence. Les auteurs donnent, 
aprés diverses considérations théoriques et pratiques sur 
]eur dispositif, le résultat des expériences qu'ils ont effec- 
tuées pour la mesure de très petites différences de potentiel 
et pour la comparaison précise de fréquences, de nombreux 
graphiques interprétant ces divers résultats. — B. E. 


621.3142 : 621.317.5. — Erreur introduite par les trans- 
formateurs dans la mesure d'une puissance et d'une 
énergie. М. G. E., Зі décembre 1927, t. xxii, p. 1155- 
1 157, 1 500 mots. Résumé d'un rapport de A. ILiovict 
présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 19»7 de la 
Société francaise des Electriciens. 


621.317. — Mesure du rapport et du déphasage des 
très hautes tensions alternatives. À. G. E., 31 décembre 


721-722, 1800 mots, 6 fig. -- L'auteur rappelle qu'on ` 


> 


1927, t. ХХИ, D. 1 182-1 186, 4200 mots, 3 fig. Analyse d'un 
article de В.-С. CauncnzR publié dans J. /. Е. Е., avril 1927, 
t. LXV, p. 430-439, 8 500 mots, 6 fig. 


621.311.73.00.14. — Essais de disjoncteurs dans l'huile. 
R. G. E., 31 décembre 1927, t. xxu, p. 1189-1 1:90, 
1000 mots, 1 fig. Analyse d'un article de J. BigRMANNS 
publié dans E. TZ. 11 et 18 août 1927, t. XLVIII, p. 1137- 
1 143 et 1 181-1 187, 11 600 mots, ao fig., 10 tabl. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.182.14. — La chauffe des gónérateurs de vapeur au 
charbon pulvérisé; M. Ewawaup. La Technique moderne, 
15 septembre, 1*" octobre et 15 décembre 1927, t. xix, p. 561- 
566, 598-602 et 781-783, 13 500 mots, 23 fig. — Cet articleest 
un exposé général de la question du chauffage des chaudières 
par le charbon pulvérisé. Ce procédé a maintenant fait ses 
preuves et il se développe chez nous d'une facon constante. 
Pour ces deux raisons, l'auteur a pensé quele moment était 
opportun pour indiquer les avantages qui font préférer le 
charbon pulvérisé aux autres combustibles, pour décrire les 
installations nécessaires à son emploi et, en dernier lieu, 
indiquer :les tendances actuelles de ce procédé de chauffage 
en précisant les problémes qui restent encore à résoudre. 
Dans la description des installations de chauffage au charbon 
pulvérisé, l'auteur donne quelques détails sur les différents 
types de pulvérisateurs (appareil à meules, broyeurs à 
boulets, broyeurs à galets, appareils à marteaux ou à 
palettes), sur la préparation, le séchage et le transport du 
charbon. ll étudie ensuite le probléme de la combustion de 
la poussiére de charbon et décrit les principaux types de 
chambre de combustion employés dans l'industrie. Cette 
description est suivie de quelques considérations relatives 
aux deux tendances qui se développent parallélement dans 
la construction de ces chambres de chauffe : l'une emploie 
des parois refroidissantes autour d'une chambre à haute 
température, l'autre supprime ces parois de protection et 
fait en sorte que la température reste relativement basse. 
Ces deux écoles ont leurs partisans et donnent de bons 
résultats toutes deux. Dans la derniére partie de son travail, 
M. Emanaud aborde le dépoussiérage des fumées, question 
qui complète celle de la chauffe au charbon pulvérisé. A cet 
effet, il décrit les procédés de décantation des poussières 
par chambres et carnaux, de filtrage par barres et tamis 
dans les escarbilleurs et de séparation dans les dépoussié- 
reurs. L'auteur passe sous silence le dépoussiérage élec- 
trique qui pourtant est assez apprécié dans l'industrie. En 
terminant, il donne son opinion, favorable au développe- 
ment futur du chauffage au charbon pulvérisé, et va méme 
jusqu'à dire que ce système pourrait ramener à l'utilisation 
de la vapeur des industries qui l'ont abandonnée depuis 
quelques années. — B. E. 


621.181.1 : 621.182.14. — Essais de chauffage au char- 
bon pulvérisé d'une chaudiére marine à tubes d'eau; 
Th.-B. STILLMAN. Engineering, 23 décembre 1927, t. cxxiv, 
р. 820-823, 3800 mots, 6 fig., 2 tabl. — Dans cet article, 
l'auteur décrit et donne les résultats des essais effectués sur 
une chaudiere marine Babcock et Wilcox de 255 m? de sur- 
face de chauffe à tubes d'eau, en vue d'étudier la possibilité 
d'y adapter le chauffage au charbon pulvérisé. La chambre 
de combustion ne comportait aucune surface refroidie par 
l'eau. à l'exception de la rangée inférieure des tubes de la 
chaudière qui étaient exposés sur toute leur longueur aux 
flammes de la combustion. L'installation ne comportait pas 
de réchauffeur d'air mais comprenait des souffleurs de suie 
Diamond, un pulvérisateur à boulets Fuller-Bonnot n? 2 et 
un veutilateur Buffalo-Forge n° 7. Le système de brüleur 
employé dérive du brüleur à huile Babcock et Wilcox type 
Lodi auquel il emprunte ses diverses pièces. Un raccord a 
été prévu dans le coude de la tubulure d'amenée du charbon 
destiné à recevoir un pulvérisateur mécanique d'huile per- 
mettant d'utiliser au besoin le brüleur comme brüleur 
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d'huile. Le pourcentage d'excés d'air de combustion fut 
maintenu à 35 pour 100 (soit 13,5 pour 100 d'anhydride 
carbonique). des essais préliminaires avant montré qu'une 
proportion plus grande de ce gaz n'améliorait pas le 
rendement de la chaudière et donnait lieu à des ennuis 
avec les mächefers. Les conditions indiquées corres- 
pondent en effet à une lempérature dans le foyer inférieure 
à celle de la fusion des cendres contenues dans le charbon. 
А ce point de vue, des essais effectués avec diverses qualités 
de charbon ont montré l'avantage d'utiliser des charbons à 
cendre à poiut de fusion élevé. Au point de vue du rende- 
ment, il faut, pour tirer tout l'avantage du charbon pulvérisé, 
que les machines génératrices auxiliaires soient à haut ren- 
dement. La souplesse de marche nécessaire pour les 
man«euvres d'un navire peut être obtenue sans difficulté, 
pourvu que l'installation soit bien étudiée. Enfin, bien que 
la question sorte un peu du cadre du sujet, l'auteur montre 
que malgré leur encombrement et leur plus grand poids, il 
v a avantage à employer des pulvérisateurs du modéle 
indiqué plutót que ceux du type à grande vilesse à per- 
cussions. — J. S. | 


621.312.1. — Machines à courant continu avec ou sans 
collecteur. R.G.F., 31 décembre 1927, L. ххи, p. 1154-1155, 
180 mots. Mention d'un rapport de Paul Janet et résumé 
d'un rapport de M. P. Boxer présentés à la Semaine de Dis- 
cussions d'octobre 1927 de la Société francaise des Electri- 
ciens. 


621.315 2.600.413. — Sur la stabilité en service des câbles 
souterrains pour transmission d'énergie ; M. HÆCHSTAEDTER 
et R. Barrat. ft. G. E., 31 décembre 1927, t. xxii, р, 1175- 
1 180, 4700 mots, 3 fig., 4 tabl. — L'étude analytique de 
réchauffement des càbles sous l'action du courant qui les 
traverse couduit les auteurs à des formules donnant les 
variations de volume résultant de cet échauffement et 
l'allongement de la fibre externe en fonction du courant. 
Cet allongement ne devant pas dépasser une limite fixée par 
l'élasticité de l'isolant, on dispose d'une base pour détermi- 
ner le courant ou la température maximum admissible. Ces 
considérations sont appliquées à un cäble bien défini et les 
résultats des calculs enregistrés dans un tableau peuvent 
èlre comparés à ceux que donne l'expérience, lesquels sont 
également reproduits dans l'article qui nous occupe. Les 
mesures sur les variations des pertes diélectriques des 
câbles donnent également des indications qu'il a paru utile 
de comparer ici. 


621.315.2.00.46. — Le mécanisme de la perforation des 
câbles ; CF HinsurgLp, А.-А. Meyer et LH CoxwELt.. Elec- 
Irical World, 12 novembre 1927, t. xc, p. 987-989, З ооо mots. — 
Cet article est un résumé d'une communication présentée 
par les auteurs à une réunion de l'Association des Edison 
]lluminating Companies. Ils considèrent que la cause ini- 
tiale des perforations des cábles isolés an papier imprégné 
réside dans les bulles d'air qui existent inévitablement dans 
l'isolation, et qui peuvent ètre le siège d'un phénomène d'io- 
nisation. On peut probablement augmenter la durée d'un 
càble par l'emploi d'un mélange d'huile de résine et de pro- 
duils extraits du pétrole, mais il en résulte une diminution 
de la charge possible du càble parce que les pertes dans le 
diélectrique croissent alors très vite avec la température. 
Les auteurs estiment que la solution du problème doit ètre 
recherchée dans une des trois voies ci-après : a) découverte 
d'un compound d'imprégnaliou se polymérisant sans con- 
densation lout en préseulant les propriétés désirables à 
d'autres points de vue; b) découverte d'un produit capable 
d'einpécher la polymérisation qui se produit normalement 
sous l'effet du bombardement électrique: c) découverte d'un 
procédé d'isolation qui, s'il nécessite une impréguation., aurait 
des caractéristiques telles que l'ionisalion cumulative soit 
impossible móme en présence de gaz. Les auteurs ont égale- 
ment procédé à un certain nombre d'essais mécaniques dans 
le but, semble-t-il, d'étudier comment se répartissent les 


SÉ mnt" "N 
pressions dans le càble <üivant sa chürge: ll semblé, à ce 
point de vue que cette répartition soit plus uniforme dans 
les anciens câbles à couches moins serrées que dans ceux de 
fabrication récente. Ils traitent ensuite de la forftiation d'un 
certain produit cireux dont on constate la présence dans les 


càbles perforés. Les recherches à ce point de vue ont été 
effectuées en coopération avec le docteur C.-S. Schoepfle, 


professeur de chimie organique à l’Université de ‘Michigan. 
Ce produit serait un résultat de la polymérisation ou de la 
condensation des hydrocarbures sous l'action dela chaleur 
résultant de'décharges dans les gaz. En conclusion de ces 
études, les auteurs pensent que tout cáble isolé au Spi 
imprégné est appelé à subir des perforations, à moins que 
l'on puisse découvrir: 1° soit une structure diélectrique em- 
péchant l'ionisation cumulative pour des gradiénts de po- 


tentiel beaucoup plus élevés que ceux existant actuellement 


dans les cábles; 2? soit une hüile ou un diélectrique visqueux 
ne libérant pas de gaz sous l'effet d'une décharge électrique 
silencieuse ; 3° soit un produit absorbant les gaz; 4° soit un 
produit qui, introduit dans l'huile ou le papier, empéche ou 


relarde très fortement l'écoulement d'électrons libres gazeux. 


Orientant leurs recherches dans le sens du premier para- 


graphe les auteurs ont étudié la polymérisation et la con- 


densation des hydrocarbures en prenant comme source 
d'énergie un tube .Coolidge à rayons cathodiques. Ils ter- 


minent leur communication par l'exposé des conclusions: 


qu'ils croient pouvoir tirer des essais ainsi effectués. Ces 


conclusions les conduisent à penser que le produit recherché 


pourra être trouvé parmi les hydrocarbures liquides non 


saturés, le rapport de l'hydrogéne au carbone étant faible, 
et renfermant le nombre maximum da chainons doubles.’ 


— 1.8. , 


621.315.3:537.321. — Détermination des densités de 
courant admissibles en raison des échauffements dans les 
conducteurs isolés au caoutchouo. R. G. E. 31 décembre 
1927, L. XXII, р. 1 157-1158, 1800 mots, ï fig. Résumé d'un 


rapport de Lemenann présenté à la Semaine de Discussions 


d'octobre 1927 dela Société francaise des Electriciens. 


621.311.72. — Fusibles pour grandes puissancés. A. G, ' 


E., 31 décembre 1927, t. xxii, p. 1186-1188, 2600 mots. 


Analyse d'une discussion publiée dans J. /. Е. E., avril 


1927. t. XLV, p. 448-456, 8 боо mots, 3 fig. 


621.311.73. — Nouveau disjoncteur rapide à courant 


continu; L. Haac. E. T. Z., 24 novembre 1927, t. Жиу, 
p. 1727-1719, 2500 mots, 7 fig. — L'article décrit un nou- 


veau disjoncteuf rapide à courant'continu que la firma 


Voigt et Haeffner établit pour des intensités de courant jus- 
qu'à 3000 a et des tensions jusqu'à ï 500 v. — B ; 


к.” 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


821.311.24 (71.3). — Le développement de la production 


de l'énergie électrique dans la province d'Ontario (Ca- 


nada); F.-R. Ewart. World Power, novembre 1927, t. viu, 
p. 246-252, 6 ooo mots, 1 fig.,a tabl. — L'auteur expose 
d'abord les bases financières sur lesquelles repose l'Hydro- 


- 


Electric Power Commission of Ontario qui agit en quelque : 


sorte comme représentant des municipalités qui font partie , 


de cette association coopérative. ll indique ensuite dans ses · 


grandes lignes le développement des installations de pro- 
duction d'énergie hydroélectrique tant dans le sud que dans 
le nord de la! province. Parmi les usines du sud, il faut 


citer plus particulièrement celle de Chippawa-Queenston, ` 
d'une puissance possible de 600000 ch et qui utilise une 


partie de l'énergie hydraulique des chutes du Niagara. 


Actuellement la puissance hydroélectrique totale installée : 


dans l'Ontario atteint 1 500000 ch, dont 1 000 000 ch pour le 
compte de la commission précitée. Cette puissance installée 


est d'ailleurs presque totalement absorbée par l'industrie ou ` 


par les besoins domestiques. Le développement de l'utilisa- ` 


tion domestique de l'électricité, dà à son bas prix; est une 
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caractéristique de l'utilisation de l'énergie électrique dans 
l'Ontario. L'auteur termine cette étude par un exposé des 
ressources utilisables dans l'avenir. Leur total est estimé 


entre 5 000000 et б 000000 ch. Parmi les développements les 


et à injection simple. Elles développent 8000 ch à 333t:mn 
sous 790 m de chute. Le régulateur de vitesse est double. 

‘aiguille fonctionnant plus lentement qu'il ne convient 
pour suivre les variations de charge, elle est doublée par un 


plus vastes, on peut citer l'équipement hydroélectrique du s appareil déviateur, qui agit seulement pendant ce retard. Il 
Saint-Laurent qui entrera probablement dans la période & existe des appareils de sécurité protégeant les, turbines 


d'exécution d'ici deux à trois ans et fournira т 600000 ch, 
celui de la rivière Ottawa qui pourra atteindre 700 ooo ch à 
800000 ch. Il y a aussi la question du Niagara. L'auteur 
estime qu'il serait possible d'augmenter l'énergie disponible 
sans nuire à la beauté du site. — J. S. 


621.311.241 : 621.331 (436). — Usines génératrices et 
sous-stations pour l'électrification du chemin de fer de: 
l'Arlberg et de Salzkammergut : II. Les travaux du Spul- 
lersee et l'usine de Danófen ; Artur Hnuscnxa. E. u. М., 20, 
27 novembre, 4 et 18 décembre 1927, t. XLV, p. 961-976, 
985-999, 1015-1019 et 1053-1062, 28500 mots, 68 fig. La 
première partie de cette étude consacrée aux extensions de 
l'usine génératrice de Ruetz a été publiée dans E. u. M., 
4 et 11 janvier 1925, et résumée dans R. G. E., 11 avril 
1925, t. хуп, p. 146D-147 D. — Dans cette seconde partie, lau- 
teur traite des aménagements du lac Spuller, dans Ie Vorarl- 
berg;ila été muni de deux barrages qui ont porté sa pro- 
fondeur de 19 à 49 m. L'altitude du niveau maximum de 
l'eau est de 1825 m et la capacité correspondante utile, de 
13 100 ooo m?. L'usine de production se trouve à 1018 m 
d'altitude. La capacité énergétique annuelle est d'environ 
25 millions de kilowatts-heures. L'usine est établie pour une 
puissance de pointe de 48 ооо ch. En dehors du lac, les tra- 
vaux d'adduction comprennent : 1° Une conduite sous tunnel 
de 1900 m de longueur, de 1,4m de diamètre, et de pente 
variable de 3 à 7,6 pour 1000; 2° une cheminée d'équilibre ; 
3° une conduite forcée triple, à forte p2nte. Les deux bar- 
rages ont des hauteurs de 54 et 24 m. L'un d'eux se trouve 
juste sur la ligne de partage des eaux entre la mer Noire et 
la mer du Nord. Ils sont du type à gravité et constitués par 
du béton. Aprés avoir traversé les ouvrages de sortie, qui 
font l'objet d'une longue étude et qui sont situés sous le 
barrage, à la cote minimum du lac, l'eau parcourt 76 m de 
canalisation en béton. Elle passe ensuite dans la conduite en 
tóle sous tunnel, déjà signalée. Le tunnel est muni de che- 
mins d'accés et on peut y circuler d'une extrémité à l'autre. 
Ce dispositif de conduite d'amenée a l'avantage d'étre le 
moins coüteux. Dans la conduite métallique, les efforts de 
flexion n'étant pas négligeables par rapport à la pression, 
par suite de la faiblesse de celle-ci, cette conduite est ren- 
forcée à l'aide d'anneaux. Son extrémité aval peut se dé- 
placer dans un plan horizontal, précaution prise en prévi- 
sion des dilatations. Elle aboutit à une cheminée d'équilibre 
de 55 m de hauteur, et à une chambre de manœuvre. Les 
appareils de man«cuvre commandent automatiquement la 
fermeture de chacune des trois conduites forcées, en cas 
de rupture de celles-ci. Hs peuvent être également ma- 
nœuvrés à la main. Les conduites forcées elles-mémes, 
qui suivent un méme parcours, réalisent une hauteur de 
chute de 761 m, en six segments de pente variable entre 
27 et 40°, et d'une longueur totale de 1395 m. Chaque con- 
duite alimente deux turbines et assure un débit de à m? : s. 
Les tôles sont en acier Siemens-Martin de 35 à 4o kg: mm? 
de contrainte de rupture, et de 25 pour 100 d'allongement à 
la rupture. Les trois conduites sont fixées au sol de place 
en place par des massifs d'ancrage solides constitués par des 
rails noyés dans du béton. L'ensemble des bâtiments de 
l'usine génératrice est silué sur un terre-plein en contre- 
bas du terrain environnant. ll comprend des locaux d'habi- 
tation, un bâtiment des machines, où l'énergie est produite 
à 6 000 v, et un bâtiment de transformation à 50000 v. La 
salle des machines contient 6 groupes de 8 ooo ch. Les con- 
duites d'alimentation des turbines sont munies de deux fer- 
metures étanches : l'une, à portages métalliques, intervient 
seule quand il s'agit d'un arrèt momenlané; l'autre, à por- 
tages en cuir, est utilisée pour les arrèts de longue 
durée. Les turbines sont des roues Pelton à axe horizontal 


contre la chute de la pression d'huile au-dessous de 5 atmo- 
sphères et les emballements au delà de 380 t: mn. Pour 
obtenir un arrét trés rapide, par exemple dans le cas d'échauf- 
fement d'un palier, on peut employer une injection de 
secours en sens inverse de la marche. On peut ainsi passer 
de l'arrêt normal qui a lieu en 5o mn à un arrêt en 5 mn. 
La différence de vitesse entre les marches à vide et en 
pleine charge est comprise entre 2 et 5 pour 100. Le rende- 
ment varie de 0,72 à faible charge à 0,83à pleine charge. 
I] reste à peu prés constant entre la pleine charge et la 
demi-charge. Les générateurs, de 5 ооо kv-4, donnent du 
courant monophasé à 16,6 p: s, 6600 v. lls peuvent sup- 
porter 7500 kv-A pendant 6 mn. Le stator est réfroidi par 
des canaux d'air radiaux et longitudinaux. Le rotor a un 
diamètre de 3,9 m, célui du stator étant de 5,40 m. Le ren- 
dement maximum est de 95 pour 100, et l'échauffement 
maximum, qui est 24°C, est atteint dans le rotor pendant la 
marche à 75oo kv-A pendant 6 mn. Les transformateurs 
sont établis pour la méme puissance que les groupes. Ils 
élévent la tension à 5o kv. Leur rendement optimum est de 
98 pour 100. Il en résulte que le rendement optimum de 
toute l'installation peut atteindre 77 pour 100. Les. transfor- 
mateurs sont refroidis par circulation d'eau. Dans les sous- 
sols se trouvent deux transformateurs de 2400 kv-a de 
charge permanente, transformant la tension de '5o à 15 kv. 

Les machines auxiliaires comprennent deux transformateurs 
donnant du courant alternatif à 130 v et un convertisseur 
rotatif de 200 kw. Il existe aussi une batterie d'accumula- 
teurs de 125 éléments de 865 a-h. Le bâtiment des appareils 
de manœuvre possède les commandes de 44 générateurs et 
moteurs, 13 transformateurs, 29 disjoncteurs dans l'huile,etc. 

Les transformateurs principaux sont connectés aux barres 
collectrices à haute tension. Dé ces barres partent les cir- 
cuits de transmission et le circuit d'alimentation des trans- 
formateurs destinés à l'excitation des groupes. La tension 
est réglée, soit à la main, soit automatiquement. Les sous- 
sols contiennent, outre les transformateurs déjà cités, les 
disjoncteurs dans l'huile des transformateurs principaux, 
établis pour un pouvoir de rupture de 250000 kv-a, ainsi 
que divers appareils d'épreuves. Les transformateurs prin- 
cipaux sont munis de systémes de protection contre les sur- 
tensions et les surintensités de courant. Les premiers sont 
à pointes et à résistances. Les deuxièmes comportent d'une 
part une désexcitation automatique, d'autre part des disjonc- 
teurs avec relais. — C.-R. M. 


631.316.206: 621.314.7 (43.42). — L'installation de redres- 
seurs à vapeur de mercure de Bonn. / G. E., 31 décembre 
1927, t. XXII, p. 1 191-1 192, 1000 mots, 3 fig. Analyse d'un 
article de R. HacLrARTB, publié. dans E. u. M., 4 septembre 
1927, t. XLV, p. 717-724, 5 000 mots, 14 lig. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625.622.3. La nouvelle voiture de tramway 
de luxe, Brill. E. R. J., то décembre 1927, t. Lxx, p. 105ò- 
1058, 3000 mots, 5 fig, ` 4 tabl. — La Compagnie J.-G. Brill 
a présenté au meeting de Cleveland de l'Electric Railway Ìn- 
dustry une nou velle voiture de tramway dite e modèle 1928 > 
qui comporte quelques caractéristiques nouvelles et intéres- 
santes et dont l'aménagement intérieur en fait une voiture 
de luxe. C'est une voiture à entrées en boul. à boggies et à 
plancher trés bas, les roues n'ayant que 558 mm de diamètre 
au roulement. lla été possible d'employer des roues aussi 
petites gràce à des moteurs à grande vitesse. Ces moteurs, 
qui sont entièrement suspendus, sont placés parallèlement 
aux essieux qu'ils attaquent par l'intermédiaire d'un réduc- 
teur de vitesse spécial à engrenages hélieoidaux Nuttal de 
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DYNAMIQUE 
SYNCHRONE 


Adr. Télégr. : 


MOTEURBON 
Démarrage par moteur auto-sychronisé monté sur nez de 
palier. Courant de démarrage trés réduit : 15 ^; du courant Téléphone: 
normal. Manœuvre de mise en route et de couplage extré- 


mement simple. 
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AMPÈREMÈTRES, VOLTMÈTRES, WATTMETRES 
COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 
Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. 
modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S. G. D. G.), sans aimant permanent. 
Millivoltmètres et milliampéremétres. — Boîtes de contrôle. — Ohmmètres. — Ampé- 
remétres-voltmétres simples et combinés pour automobiles. 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 
Manomètres — Cinémomètres — Dynamomètres — Thermomètres — Pyromètres 
Anémomètres — Baromètres = Hygromètres, etc., etc. 


A la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscepe, le Taxiphote, appareils photographiques pour 
la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm >< 107 mm. 


Nouveauté : L'HOMÉOS permettant de faire 27 vues stéréoscopiques sur pellicules cinématographiques 
en bobines se chargeant en plein jour. 
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fapport égal à í: 8,38. Entre le moteur et le réducteur de — 


vitesse est placé un joint à la Cardan. Le freinage s'opère 
par segments extérieurs sur un tambour dc frein calé sur 
l'essicu. Pour diminuer les bruits venant de la timonerie de 
frein il est prévu un cylindre de frein pour chaque tambour, 
le cylindre étant placé sur le boggie. Enfin les paliers d'es- 


sieu sont munis de roulements à rouleaux Timken. On- 


s'est efforcé d'autre part dans la construction. du 
chassis et de la caisse d'allier la solidité à la légèreté par 
un emploi judicieux de l'acier. et de l'aluminium. L'article 
donne quelques détails sur ce point, notamment les dimen- 
sions des profilés utilisés pour constituer les longerons du 
châssis, les montants de la caisse, la ceinture etc. On y 
trouvera aussi des indications sur l'aménagement intérieur 
de la voiture qui саша, deux rangées de doubles sièges 


avec couloir central, ainsi que quelques nombres relatifs aux ` 


accélérations de démarrage et de freinage relevés lors d'essais 
effectués à CleveJand. Des accélérations au démarrage de 
o,8g m : s: $ à x m : s : s ont été obtenues sans difficultés 
et considérées comme normales. Au freinage, on a pu 
admcttre, d'après ces essais, un ralentissement avec des 
accélérations négatives de 1,34 т: S : s À 1.788 m: s: s еп 
service normal et méme de 2,235 m: $: pour des freinages 
d'urgence. Ces valeurs élevées des aceélérations ne 
paraissent pas devoir causer une grande gêne aux voyageurs, 
sauf à l'instant final de l'arrét de la voiture. — J: S. 


625.234 : 621.33. — Le chauffage des voitures sur les 
trains à traction électrique du réseau de la Compagnie 
du Chemin de fer d'Orléans. Bulletin de la Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, novembre 1927, t. CXXVI, 
p. 703-722, 8500 mots, 18 fig. — Pour assurer le chauffage 
des trains à vapeur qui empruntent sur une partie de leur 
trajet les lignes électrifiées de son réseau, la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans a dù envisager trois solu- 


tions fort différentes : 1° chauffage à la vapeur au moyen de, 


fourgons munis d'une chaudière chauffée au mazout; 2° chauf- 
fage réalisé dans les mêmes conditions, mais à l'aide de chau- 
dières chauffées électriquement; 3° chauffage électrique par 
radiateurs disposés dans les voitures. La seconde solution a 
été rejetée comme trop onéreuse, le prix du chauffage d'un 
train de 450 L circulant à la vitesse de 8о km : h élunt 
respectivement, par heure, pour chacun des trois systemes 
de 87 fr, 200 fr et 34 fr. La premiere.solution, qui offrait 
l'avantage d'utiliser l'installation déja existante pour le 
chauffage par la vapeur a elle aussi été abandonnée, car elle 
entrainait' d'assez grandes complications de trafic (intro- 
duction et enlèvement du fourgon supplémentaire dans le 
convoi, garage des fourgons pendant six mois sur 
douze, еіс.). D'autre part l'économie réalisée par l'utilisation 
de radiateurs électriques est telle qu'elle permet d'amortir 
en trois ans les frais occasionnés par l'achat. et la pose de 
ces radiateurs. La mise en pratique de la troisième solution 
a toutefois soulevé divers problémes, la compagnie ne vou- 
lant employer que des appareils fonctionnant directement 
sous ја tensionde 1500 v el présentant une étanchéité absolue. 
On a d'abord établi un radiateur répondant à ces deux con- 
ditions pour les voitures des rames à traction électrique; 
puis on a construit sur le méme principe des modeles pour 
les voitures des trains de grandes lignes. Les éléments 
chauffants, an nombre de un ou deux par appareil, sont 
formés par un fil en alliage de chrome et de nickel enroulé 
entre deux couches de micanite et protégé extérieurement 
par une enveloppe en aluminium fondu. munie d'ailettes, et 
parfaitement étanche. Au moulage, des chambres sont 
ménagées dans cette enveloppe pour le logement des bornes 
qui sont isolées par des supports en stéatite avec serrage 
par rondelles en klingerite formant joint étanche. L'isole- 
ment est tel que ces radiateurs peuvent supporter d'une 
facon continue то fois la tension de service entre le fil et 
l'enveloppe. Dans les voitures, d'ailleurs. toutes les pieces 
métalliques à portée du public sont soigneusement mises à 
Ja terre. La température maximum atteinte par les ailettes 
est de 125?C, ce qui élimine tout risque d'incendie. Pour 
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 proportionner la consommalion d'énergie au volume des 


divers compartiments à chauffer, quatre types de radiateurs. 
ont été adoptés, qui consomment respectivement 600, 800.: 
Goo et 700 w; les deux premiers comportent deux éléments: 
en &érie, les autres n'en comportent qu'un seul. On trouvera. 
dans le présent article des indications sur les canalisations 
alimentant les divers appareils d'un wagon, sur le commu- 
(ateur à trois posilions utilisé pour le réglage de la tempé- 
rature et sur les coupleurs adoptés pour les jonctions de 
conducteurs entre voitures successives. Ces coupleurs, trés 
robustes et isolés pour 15 000 v, comprennent un dispositif 
de verrouillage qui en rend la manipulation impossible si. 
on ne possède pas une clef dont la garde est confiée aw 
mécanicien et un dispositif de blocage permettant d'amé- 
liorer le contact entre [a douille et la fiche aprés que ces 
deux parties ont été mises en eonnexion. Les équipements 
que nous venons de décrire ont été mis en service au début 
de l'hiver 1926-1927 sur les rames de banlieue et depuis 
janvier 1927 Aur les trains de grands parcours. Les résul- 
tats oblenus ont été satisfaisants; en particulier le faible 
diamètre des fils utilisés ne parait pas constituer, comme 
ou aurait pu le croire à priori, un point faible en exploita- 
tion. La proportion des incidents de mauvais fonctionnement 
a été inférieure à 3 pour 1000, elon n'a, jusqu'ici, constaté 
aucun accident du personnel ni des voyageurs. — B. E. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.734. — Détermination des constantes électriques 
des câbles télégraphiques chargés. A. G. E., 7 janvier 
1928, t. XXII, p. 52, 1100 mots. Analyse d'un article de 
JJJ. GiusgnaT publié dans The Electrician, 12 et 26 août 
1927. t. xcix, p. 190-192 et 249-251, 6500 mots, 4 fig. et 
The Bell System technical Journal, juillet 1927, t. vt, p. 387- 
401, 7 400 mots, A fig. 


519.2: 621.395.141. — Extension des formules d'Erlang au 
cas oü les durées des conversations suivent une loi quel- 
congue; A E Vauror. /?. G. E.,'31 décembre 1927, t. xxii, 
p. 1164-1171, 2000 mots. — Cet article qui traite de l'appli- 
cation du calcul des probabilités à l'exploitation télépho- 
nique est, comme l'indique le titre, une extension des 
résultats obtenus. dans une précédente étude à un cas plus 
général que celui envisagé antérieurement. C'est en 1924 
qu'a été publiée l'étude précitée (N. G. E. 13 septembre 192.4, 
t. xvi, p. 411-418); l'auteur y développe l'application des 
formules d'Erlang à la résolution d'un certain nombre de 
problèmes relatifs au trafic téléphonique en supposant que 
les durées des conversations sont régies par la loi qu'il 
désigne sousle nom de « loi exponentielle >, suivant laquelle 
la probabilité d'une durée de conversation supérieure à / est - 
et Que deviennent ces résultats si les durées des conver- 
sations n'obéissent plus à cette loi? Telle est la question 
traitée dans cette étude; M. Vaulot montre que certains 
résultats trouvés précédemment subsistent encore, au ` 
moins dans le cas où il n'existe pas de dispositif de délai 
d'attente. Sans approfondir le probleme si l'on admet l'exis- 
tence de ce dispositif, l'auteur met en évidence, par un 
exemple bien défini. la nécessité de connaitre, dans ce cas, ` 
la loi des durées de conversations. 


621.395.624. — Le haut-parleur. A. G. E. З: décembre 
1927. 1. XXII, p. 1 1419-1 151, 2 500 mots. Résumé d'un rapport 
de Ph. Le CGornenLer présenté à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1927 de la Société française des Electriciens. 


621.395.723 (44.361. Paris). — Le bureau téléphonique 
Fleurus. /?. G. E.. 31 décembre 1927, b. XXII, p. 11090-13091, ` 
гооо mots. Analyse d'un article de Сп. PERRIER publié dans 
Annales des P. F. T., mars et août 1927, t. xvi, p. 177-204 
el 095-727, 20 joo mots, 28 fig. 

621.395.733. — Sur la transposition des circuits aériens 
téléphoniques parcourus par des courants porteurs ; 
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с Micuipa. 

р. 1041-1 050, 4 fig., з tabl. — Dans cette étude essentielle- 
ment mathématique, l’auteur recherche les conditions pour 
que la transposition des fils d’une ligne téléphonique soit 
efficace. Si les rotations ont lieu d’une manière régulière. la 
distance entre deux points de transposition doit être infé- 
rieure au quart de la longueur d’onde du courant porteur. 
H examine le cas d'un circuit aérien formé de fils de cuivre 
de 2,9 mm de diamétre, sur lequel une rotation compléte a 
lieu tous les 8 miles et qui est parcouru par un courant 
porteur de fréquence égale à 30000 p: s. En appendice sont 
données les formules pour le calcul de l'énergie produite par 
induction dans les champs électrostatique et électromagné- 
tique entre deux circuits et pour celui de l'énergie dissipée 
par induction sur les circuits voisins. — B. E 


621.396.615.3. — La théorie et les caractéristiques des 
triodes. II° partie; Lewis-R. Коев et Henry ScHROEDER. 
G. E. R., septembre 1927, t. xxx, p. 453-465, 7 800 mots, 
35 fig., 1 tabl. La premiére partie de cette étude a été 
publiée dans G. E. R., août 1927, et résumée dans R. G. E., 
28 janvier 1938, t. xxii, p. 28 D. — Dans cette seconde 
partie, les auteurs exposent comment une lampe à trois 
électrodes peut fonctionner, soit comme amplificatrice, soit 
comme génératrice d'oscillations à haute fréquence. Ils exa- 
minent ensuite, dans les grandes lignes, comment les 
dimensions d'une lampe à trois électrodes influent sur ses 
diverses grandeurs caractéristiques. Ces indications géné- 
rales ont surtout pour but de montrer que toute variation 
d'une dimension agit différemment sur ces grandeurs et que 
l'on ne peut déterminer les dimensions d'une lampe qu'à la 
suite d'un compromis. On obtient une émission électronique 
beaucoup plus intense en employant un filament dont la sur- 
face est recouverte d'une pellicule de thorium. L'épaisseur 
de cette pellicule a, ainsi que le montrent des essais, l'épais- 
seur d'une molécule. La température optimum de fonction- 
nement de ces filaments est de 2 ооо° (température absolue). 
Pour « réactiver » un filament il faut le porter pendant un 
instant à la température (absolue) de 28oo° pour pro- 
duire la réduction de l'oxyde de thorium qu'il renferme, 
puis ensuite, à 2 100°, température à laquelle la diffusion 
du thorium est plus grande que son évaporation, ce qui 
permet Ја formation de la pellicule. On obtient aussi une émis- 
sion plus intense qu'avec le tungsténe pur avec des filaments 
en platine recouverts d'oxydes des métaux alcalins (baryum, 
strontium). Les auteurs donnent dans l'article des courbes 
relatives à l'émission pour les filaments en tungsténe pur, 
ceux en tungsténe au thorium et ceux en platine recouvert 
d'oxydes. Ils terminent en montrant au moyen de courbes 
les variations des caractéristiques statiques des lampes de 
divers modèles en fonction d'un des éléments. — J. S. 


621.396.64. — Amplification en basse fréquence sans 
distorsion; L. Cnmnérigw. La T. S. F. moderne, décembre 
1927, t. eut, р. 740-756, 5 500 mots, 9 fig., et т planche. — 
L'auteur fait d'abord une longue critique de l'amplificateur 
à transformateurs qui peut, lorsqu'il est bien construit, 
donner un fonctionnement acceptable, mais jamais parfait. 
Il donne ensuite les indications nécessaires pour la construc- 
tion d'un amplificateur à résistances dans lequel la lampe 
principale est toujours en service, les deux autres lampes 
pouvant étre mises en service pour une réception en haut- 
parleur dans une vaste salle ou en plein air. D'aprés 
l'auteur, cet amplificateur construit rationnellement con- 
serve toute sa pureté à la musique el ne fait apparaitre en 
fonctionnement aucun bruit parasite comme le font les 
autres amplificateurs. — B. E. 


621.396.615.3. — Fonctionnement du tube à vide dit 
a frenotron » ; R. Poucax-Rupiu. Е. u. M., 13 novembre 1927, 
t. XLV, suppiément Die Hadiotechnik, n? 13, p. 113-115, 
3 200 mots, 4 fig. — On sait qu'un triode monté en réaction 
assure une grande sensibilité et un fort coefficient 
d'amplification, mais présente les deux inconvénients sui- 
vants : le régime optimum est atteint lorsque la réaction est 
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poussée presque jusqu'à l'amorcage des oscillations propres et 
l'effet redresseur du triode est tel que le courant de plaque, 
dont les variations sont audibles en basse fréquence, varie 
non pas comme la tension de la grille, mais comme son 
carré. Le rendement du triode est ainsi beaucoup moins élevé 
pour les faibles que pour les fortes réceptions, et pour ces 
dernières se produit la déformation. L'auteur indique les 
moyens de remédier à ces deux inconvénients. On a proposé 
de monter en paralléle avec le triode un organe amortisseur 
qui augmente automatiquement le coefficient d'amortisse- 
ment lorsque croit l'amplitude des oscillations. Cet organe 
peut étre constitué par un détecteur à cristal ou un tube à 
deux électrodes, montés sur le condensateur de réglage du 
circuit oscillant. On sait que, dans un tel dispositif, le 
courant de plaque ne croit pas proportionnellement à la 
la tension, mais plus vite qu'elle, c'est-à-dire que la résis- 
tance est grande pour les faibles tensions et décroit trés 
vite à mesure que la tension augmente. Pour simplifier 
le montage de ce systéme, on a créé un tube élec- 
tronique comportant, en plus des trois électrodes ordi- 
naires, une seconde anode qui joue un róle de compensa- 
teur. L'étude mathématique de ce tube dit « frenotron » 
montre que la variation du courant de plaque est propor- 
tionnelle à l'excitalion. Son róle sera tout particuliérement 
intéressant pour les émissions téléphoniques sur ondes 
courtes et pour la télévision. — B. H. 


621.396.62. — Sur les ondes électriques de courte lon- 
Eu (projecteur po pour ondes polarisées horizontalement) ; 
Upa of Japan, octobre 1927, n° 471, 
p. 1092-1 100, 26 fig. — Dans un rapport publié dans le 
numéro du mois de juin 1927 de la même revue, et résumé 
dans < R.G. E. », 24 septembre 1927, t. xxii, p. 94 D, 
l'auteur avait préconisé un nouveau projecteur d'ondes 
électriques donnant un faisceau très étroit. L'antenne 
d'émission, le réflecteur, etc., étaient disposés verticalement 
et les expériences étaient effectuées avec des ondes 
polarisées verticalement. Dans cette nouvelle étude, il 
considère, au contraire, les ondes polarisées dans le sens 
horizontal et les appareils d'expérimentation sont, dans ce 
but, disposés horizontalement. Il étudie en détail l'action 
de ces appareils et donne des diagrammes polaires tradui- 
sant les résultats des mesures de champs qu'il a effectuées. 
Dans ses expériences les ondes utilisées avaient une 
longueur de 441 cm, les appareils avaient une longueur de 
200 cm et étaient placés à 150 cm. Les mesures de champs 
ont été faites à l'aide d'une antenne horizòntale sur laquelle 
était branché un élément thermoélectrique relié à un 
microampèremètre. -- B. E. 


DIVERS 


378 (44 Paris) : 621.3. — Inauguration des nouveaux 
bátiments de l'Ecole supérieure d'Electricité. Remise de 
la croix de guerre. À. G. E., 19 novembre 1927, t. xxii, 
p. 809-810, 650 mots. 


621.72 (064). — L'Exposition internationale de Fonderie ; 

E Pacoret. La Vie technique et industrielle, novembre 1927, 
t. ix, p. 69-76, 3800 mots, 6 phot. — Cette exposition, orga- 
nisée par le Syndicat général des Fondeurs de France avec 
le concours de l'Enseignement technique, de l'Association 
technique de Fonderie et de l'Association amicale et mutuelle 
* de Fonderie, s'est tenue au parc des Expositions, à Paris, du 
rer au 21 septembre 1927. L'auteur signale tout d'abord un 
perfectionnement capital dans l'art du fondeur, c'est la fon- 


` derie sous pression, procédé à la fois économique et rapide. 


L'aluminium, en particulier, se prête fort bien à ce genre 
de moulage, d'autant plus queses qualités s'en trouvent 
améliorées. Les pièces moulées sous pression sont plus 
légéres que celles moulées en coquilles et elles viennent 
avec une surface très nette et d'un bel aspect. Le polissage 
en est parsuite rendu d'autant plus facile. Le moulage sous 
pression est indiqué aussi pour le zinc. Les photographies 
prises dans les stands montrent : une pelleteuse à godets 
mentés sur eourreie Titan. une machine à mouler à 
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secousses à démoulage mécanique par renversement à com- 
mande pneumatique. une étuve au poussier de coke pour le 
séchage des moules, des ossalures de gouvernails pour sons- 
marins en acier électrique et des pièces de marine en acier 
electrique. Une exposition rétrospective avail été organisée 
PS soins du Conservatoire national des Arts et Métiers, -- 


77.851-153. — L'actinisme en cinématographie; L. Di- 
DIER el R. Массе. Дели? scientifique, 26 novembre 1927, 
t. LXV, p. 682-692, 4500 mots. 29 fig. — En cinémalographie 
les vues successives sont prises à raison de 16 images par 
seconde et chaque image correspond à une pose de 1/30 s. 
Aussi lefilm négatif vierge doit-il étre comparable. quant à 
ses propriétés photog raphiques, aux plaques et pellicules 
couramment utilisées pour desinslantanésde 1/50 et i: 1008. 
L'émulsion au gélatino-bromure d'argent est. surtout sen- 
sible au bleu violet, alors que l'actinisme des radiations 
jaunes et rouges est presque nul pour ce genre d'émul«sion. 
Pour pouvoir photographier les paysages et les décors. ona 
créé les plaques orthochromatiques qui sont sensibles aux 
radiations jauues et vertes; puis les plaques panchroma- 
tiques qui sont, en plus, sensibles au rouge. Lorsqu'on 
opere еп. lumière du jour. ce sont les plaques panehroma- 
tiques qui s'imposent et comme, néanmoins, l'actinisme des 
radiations bleues violettes reste encore prépoudérant, il faut 
interposer des écrans absorbants qui en diminuent la pro- 
portion. Si cet artifice est admissible avec une lumière qui 
ne coûte rien. il ne convient plus dans le cas où l'on opère en 
studio avec un éclairage artificiel. Les auteurs décrivent 
alors les lampes les plus employées et les habillages qui 
leur conviennent le mieux pour ce genre de travail: puis ils 
étudient [les propriétés ;aetiniques de ces diverses sources 
de lumiere et les résultats. de leurs expériences les con- 
duisent aux conclusions suivantes : 1?les lampes à arc jaune 
et Jes lampes à incandesrence survoltées constituent d'ex- 
cellentes sources de lumière panchromatique, c'est-à-dire 
suffisamment riches en rayons jaunes et rouges. H est 
mème intéressant de remarquer que ces sources sont plus 
riches en rayons rouges qu'en jaunes. En conséquence, il 
est plus rationnel de les utiliser pour impressionner une 
émulsion. panchromatique qu'une émulsion simpiement 
or!lliochromatique; 2° Je spectre continu de Fare ordinaire 
constitue une source satisfaisante pour les &mulsions ordi- 
naires, au gélatino-bromure d'argent ; ce fait est dù sur- 
tout à la richesse de cettc lumière en rayons hleus et violets, 
le Jaune n'intervenant quo comme couleur complémentaire. 
L'adjonction d'un écran jaune supprimerait la plus grande 
partie de la puissance actinique d'une telle source. La lampe 
à vapeur de mercure se révèle comme à peine orthochro- 
агае en raison de ses rnies de longueurs d'onde égales à 
546,576 et 578 mu. — В. C. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


665.5 : 621.314.2. — Essai des huiles pour transforma- 
teurs au point de vue de leur tendance à former des 
dépôts; F. Beuvezor. Bulletin dela Sucivlé alsacienne de 
Constructions mécaniques, juillet 1927, t. v. p. 69-76, 
— Les deux premières parties de cette 
étude sont consacrées à des généralités sur la composition 
des huiles minérales-et sur les diverses expériences qui 
Constructions méca- 


" niques à adopter une méthode d'essai qui n'est plus exacte- 
: ment celle qu'elle avait élaborée en 19:18 el qui est encore à 
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l'heure actuelle la méthode officiellement adoptée par 


On a nolamment 


. étndié dans les laboratoires de celle société influence, sur 
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les résultats des essais, de la température, de la hauteur 
d'huile dans les tubes d'essais, des dimensions de ces tubes 
et de la nature du verre qui les constitue. Dans la derniere 


partie, l'auteur expose la méthode d'essai à laquelle on à 


- abouti et décrit l'appareil utilisé avec cette méthode. Ce 


` dernier sc compose de trois cuves cylindriques pouvant 
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recevoir un support garni de 18 tubes et disposées vertica- 
lement dans un bain d'huile ou de paraffine qui peut etre 
porté à une température suffisante pour que celle des euves 
puisse atteindre 150" C. Le chauffage se fait par une résis- 
tance électrique et dans le circuit est intercalé an ther- 
mostat basé sur la dilatation du mercure contenu dans un 
tube plougeant dans le bain. L'oxydalion de la surface du 
bain est évitée en maintenant sur celle-ci une atinosphére 
d'anhydride carbonique et un agitateur mü par un petit 
moteur extérieur maintient la température homogène dans 
tout le bain. L'ensemble de l'appareil est protégé contre les 
perles de chaleur et, gráce aux dispositions précédentes, la 
température reste absolument constante (à + 0,2 degré près). 
Les tubes en verre pyrex ont 15 mm de diamètre et 150 mm 
de hauteur;ils portent un trait de repère à 105 mm au-dessus 
du fond. L'huile essayée est maintenue à 150°C, dans cel 
appareil, pendant 125 heures; on la laisse refroidir, puis on 
y ajoute de l'essence et on luisse reposer douze heures : ‘on 
filtre, le dépôt est lavé à l'essence, séché dans une éluve à 
100°, puis pesé. La -nouvelle méthode d'essai a l'avantage 
d'éliminer les imprécisions de la méthode officielle et de lui 
donner une plus grande valeur pratique pour le contròle des 
huiles dans les essais de réception. — B. E. 


666.5 : 621.315.62. — Propriétés techniques de la porce- 
laine pour isolateurs à haute tension; E. AuruaNN. L'Elel- 
irolecnica, 25 Septembre 1927, L. xiv, p. 693-698, 3 800 
mots, 9 fig. - - La porcelaine pour isolateurs se compose. en 
général de 5o pour 100 de kaolin, 25 pour 100 de feldspath 
et 25 pour 100 de quartz. Ses propriétés varient avec sa 
constitution, sa préparation mécanique, et ха température 
de euisson. Les efforts auxquels elle est soumise sont d'ordre 
électrique, thermique et mécanique. La résistance aux dé- 
charges superficielles dépend de la forine et de l'humidité 
de l'air. La résistance au percement dépend en outre de la 
finesse du grain et de la forme des électrodes. La tension 
de percement croit à peu prés comme la racine carrée de 
l'épaisseur. On mesure la qualité correspondante soit en 
provoquant la perforation de l'isolateur immergé dans 
l'huile, soit en mesurant son angle de pertes. Daus les isola- 
teurs courants, la tension de décharge superficielle est gé- 
néralement inférieure à celle de perforation. La résistance 
thermique est importante surtaut pour les isoluteurs de 
lignes, par suito des écarts de te:ipérature auxquels ils sont 
soumis, et par suite des décharges accidealelles superfi» 
cielles. On les essaio de préférence en réalisant de telles 
décharges répétées sur un isolateur mouillé. La résistance 
mécanique & pris aujourd'hui une grande importance du 
fait du poids considérable des grandes portées des lignes 
modernes. La porcelaine résiste toujours trés bien à la com- 
pression (4 ооо à 5 ооо kg: cm). Elle résiste moins bien à la 
traction (доо kg : cm?), et sa charge de rupture par centi- 
mètre carré diminue quand la section chargée augmente. 
Les résultats des essais de traction varient d'ailleurs avec la 
facon dont ils sont effectués. La combinaison de plusieurs 
chaines d'isolateurs entraine un cffort de flexion sur 
chaque élément. — И est intéressant de savoir comment 
sont modifiées les propriétés d'un isolateur quand les trois 
actions électrique, thermique el mécanique s'exercent simul- 
tanément, On пе peut pas assurer que la résistance à la per- 
foration diminue quand la température augmente. Par 
contre, l'angle de perles augmente en mème temps que la 
température (Draeger). Aux Etats-Unis on admet que la pré- 
sence d'un effort mécanique diminue la résistance électrique. 
Des essais effectués à Selb et Laveno n'ont pas confirmé 
cette opinion. Enfin. l'échauffement ne diminue la résis- 
tance mécanique qu'au delà d'une temperature de 70°C. La 
diminution peut ètre de 20 pour тоо à qo?C. L'auteur estime 
que le vieillissement n'existe pas. Les phénomènes qui ont 
pu amener celle eroyance s'expliauent d'après lui par la 
porosilé du matériel, dea dépôts de sels sur les isolateurs 
et par la dilatation du ciment. ll termine en décrivant un 
dispositif d'essai aux cfforts mécaniques continus.--- C.-Tt. M, 
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537.226.8^ 538.52. — La charge des corps non conduc- 
teurs sous l'effet des corps conducteurs à haute tension. 
E.u.M., 27 novembre 1927. t. Xiv, p. тооз, 1100 mots. 
d'après un article publié dans Wissenschaf!liche Veriffentli- 
rhuugen aus dem Siemens-Konzern, по 3, t. v, p. 87. — Dans 
des champs électriques intenses, un conducteur électrique à 
haute tension exerce une attraction sur le fluide diélectrique 
qui l'entoure. Cette attraction n'est pas perceptible en 
courant continu, car elle disparait trés rapidement. aprés la 
charge de ce fluide. Par contre, en courant alternatif, elle est 
plus sensible. On peut la mettre en évidence quand on éloigne 
d'un liquide isolant un conducteur chargé, en particulier 
quand le liquide est renfermé dans un récipient isolant. On 
a pu mesurer la charge prise par un anneau immergé, sous 


l'influence de l'immersion et de l'émersion d'une sphère 


métallique chargée. L'auteur estime que l'origine de la 
charge se trouve dans la mince couche gazeuse située entre 
le conducteur et le liquide; il fait l'étude théorique de ce 
phénomène en se basant sur les propriétés cinéliques des 
ions, et en admettant que des ions libérés, de signes con- 
traires. ne se réunissent jamais à nouveau. En appliquant 
cette théorie à l'étude d'un càble cylindrique. on en déduit 
. un affaiblissement du champ sur la surface du conducteur 
interne. Le phénoméne étudié produit dans les diélectriques 
une charge électrostatique spatiale qui explique certaines 
anomalies de la décharge. Cette charge spatiale interviendrait 
ainsi que la nature des électrodes et du diélectrique. la 
teneur en gaz des électrodes et la pression. dans la détermi- 
nation de la rigidité diélectrique. — C.-R. M. 


537.523.4 : 538.551.2. — Etude de la décharge par étin- 
celle dans les circuits à courant alternatif; T. Nisani, 
K. Honn et M. Suzvugri. J. /. E. E. of Japan, octobre 1927, 
n? 471, р. 1130-1148. 33 fig., 1 tabl. — Les conditions néces- 
saires pour la production d'une étincelle de décharge à 
travers l'air ou un gaz sont : 1? l'existence d'un gradient de 
potentiel suffisamment élevé pour causer une rupture par- 
tielle de l'équilibre des molécules de gaz en un point quel- 
conque; 2° l'existence de multiples circonstances gràce 
auxquelles cette rupture partielle s'étend graduellement 
jusqu'à la rupture complète de la couche isolante formée par 
le gaz. Dans le but d'analvser les différents facteurs qui 
affectent la deuxième condition, les auteurs ont étudié le 
phénomène en courant alternatif, principalement dans le cas 
de dispositions non symétriques des électrodes et avec des 
longueurs d'étincelle relativement! grandes. En premier lieu 
ils ont examiné la décharge entre une sphére de 1 cm de 


diamétre et une électrode plate pour différentes longueurs 
d'étincelle. Les valeurs de la tension pour lesquelles le phé- 
noméne se produit ont été trouvées conformes aux résultats 
classiques donnés par Max Toepler sur la méme question. 
Les anteurs ont ensuite étudié l'influence d'un courant d'air 
produit entre les électrodes sur la formation de l'étincelle, 
ainsi que celle de la rotation d'une électrode; ils ont trouvé 
que, dans le premier cas, la stabilisation de l'étincelle était 
plus grande, mais que le potentiel de décharge était aug- 
menté, tandis que, dans le second cas, c'est l'inverse qui se 
produit. — B. E. 


937.542,3. — Les caractéristiques d'un tube à décharge; 
W. Cranksow. Phil. Mag., octobre 1927, t. ту (7° séries) 
p. 89-866, 7700 mots, з fig. — Les expériences décrites 
dans ce mémoire ont été entreprises à la suite de certaine, 
observations faites durant une étude de la luminescence de 
lubes à argon et azote, et qui montraient que la lumi- 
nescence doit toujours se produire dans les systémes à 
décharge électrique, en vertu du fait que tous ces systémes 
possèdent des potentiels explosifs et des potentiels d'extinc- 
lion, et ont de la capacité. C'est ainsi que l'on a trouvé 
possible d'obtenir deux sortes de décharges : la luminescence. 
dans laquelle la caractéristique n'est atteinte qu'à la fin, et 
la décharge proprement dite, dans laquelle la caractéris- 
tique elle-méme est traversée, l'équilibre dynamique ne 
pouvant étre atteint que dans le premier cas. Un examen des 
caractéristiques du tube à décharge a prouvé que des 
décharges d'aspect unique étaient associées avec chaque état 
du tube, quelle que soit la pression, et que l'on pouvait en 
outre obtenir des renseignements précieux en observant 
l'apparition de la luminescence. Le présent travail indique 
comment les décharges dépendent en général des caracté- 
ristiques. Les observations ont été faites jusqu'à la pression 
de 0,5 atmosphère ; notons l'existence de la colonne positive 
durant ces observations. — L. B. 


537.543. — La charge en volume envisagée comme pro- 
ductrice d'une résistance négative dans un triode et sa ` 
répercussion sur la génération des ondes courtes; 
L. Tongs. Phys. Rev., octobre 1927. t. xxx, р. 501-511, 
3760 mots. 4 fig. — Gill (1925) a signalé l'existence d'oscil- 
lations dans un triode, qu'il a attribuées à la présence d'une 
charge en volume instable et il a édifié une théorie mathé- 
mathique du phénomène. Avant été conduit à la méme 
théorie. comme étant une base possible pour expliquer le 
type d'oscillations de haute fréquence d'abord décrites par 
Barkhausen et Kurz (1920), l'auteur de ce travail a repris la 
question et a fourni une théorie plus compléte que celle de 


Abréviations emplovées pour quelques périodiques ` Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 
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Gill, qu'il se propose d'exposer. Couime résultats essentiels, 
on trouve qu'une résistance négative prend naissance lors- 
qu'il se forme une cathode virtuelle entre la plaque et la 
grille. En général, cela nécessite un potentiel de plaque 
faible par rapport au potentiel de grille, un minimum de 
densité de courant électronique, lont la valeur dépend de: 
potentiels utilisés, el un espacement approprié des élec- 
trodes. Pour une disposition suivant des plans parallèles, la 
distance de la plaque à la grille doit dépasser celle de la 
grille à la cathode, et pour une disposition cylindrique le 
rapport entre les diamétres de la plaque et de la grille doit 
dépasser 2,15. Si l'on applique la théorie, combinée avec 
celle proposée par Gill et par Morell, aux oscillations de 
petile longueur d'onde découvertes par Barkhausen et 
Kurz. on coustate qu'elle en peut expliquer les principales 
caractéristiques. — L. B. 


538.1 : 539.1. — Les moments atomiques. H. G. E., 8 oc- 
tobre 1927, t. ххи, р. 552, зоо mots. Résumé d'un rapport 
de Pierre Weiss présenté au Congrès international des Phy- 
siciens (Còme 1927). | 


.538.23. — Vérification expérimentale deslois des courbes 
d'hystérésis; R. KuwwicH. Z. и. M., 13 novembre 1927, 
t. re, р. 941-949, 7000 mots, 14 fig. — L'auteur décrit les 
recherches expérimentales qu'ila effectuées sur les lois des 
courbes d'hystérésis. 1l confirme que l'induction 8 est une 
fonction de l'intensité H du champ magnétique et que cette 
fonction dépend des états antérieurs du corps. La première 
partie de l'article est consacrée à des généralités sur les 
courbes d'hystérésis symétriques et dyssymétriques ; la 
seconde, aux résultats obtenus au cours des expériences et 
la troisiéme. à leur interprétation physique et géométrique. 

B. H, 


538.531. — Tables destinées à faciliter le calcul du coef- 
ficient de self-inductance d'une bobine circulaire et du 
coefficient de mutuelle inductance de courants circu- 
laires coaxiaux; H. NacaokA et S. SAKURAI. Scientific 
Papers of the Institute of physical and chemical Research 
Tokio), septembre 1927, p. 69-180. — Le calcul des coeffi- 
cients de self-inductance et de mutuelle inductance des 
bobines a donné lieu à de nombreux travaux dont les plus 
anciens sont dus principalement à Maxwell, Mascart et 
Weber. Depuis lors, plusieurs auteurs ont cherché, dans le 
but de faciliter les applicatious des formules proposées, une 
simplification des calculs pénibles entrainés par les déve- 
loppements en série que ces formules comportent. C'est 
ainsi que certains auteurs ont eu recours à des procédés 
graphiques, par exemple MM. J. Hak et M. Mathieu dont les 
articles à ce sujet ont été publiés dans « R. G. E. », res- 
pectivement du 28 février 1925, t. xvii, p. 329-335 et du 
22 janvier 1927, t. xxi , p. 142-145. Tout récemment encore, 
a paru dans « R. G. E. » des 5 et 12 novembre 1927, 
t. ou, p. 711-724 el 761-773, un travail de V. Gianella qui 
a imaginé et utilisé une amélioration de convergence des 
développements en série. Enfin, on a dressé des tables per- 
mettant de réduire considérablement la longueur des cal- 
culs. Telles sont les tables que MM. H. Nagaoka et S. Sa- 
kurai ontétablidans le but, indiqué d'ailleurs par ces auteurs, 
de faciliter le calcul du coefficient de self-inductance 
d'une bobine cirenlaire et du coefficient de mutuelle indnc- 
tance des bobines circulaires coaxiales. Ce très important 
travail comprend tout d'abord une courte introduction dans 
laquelle les auteurs rappellent que la nécessité de recourir 
à de semblables tables s'affirme chaque jour davantage 
en raison du développement incessant de la radiotélégraphie 
el de la radiotéléphonie. Ils exposent ensuite les bases 
mathématiques sur lesquelles ils ont édifié leur œuvre 
dont Je résultat comprend quatre parties : 1? Une série de 
tables pour le calcul du coefficient de self-inductance d'une 
bobine; 2“ une série de tables pour le calcul pratique du coef- 
tirient de self-inductance d'une bobine en fonction du rap- 
port de son diamètre à sa longueur ou dn rapport inverse; 
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39 une série de tables pour [le calcul*du*coefficient de mu- 
tuelle inductance entre courants circulaires coaxiaux ; 4? une 
série de tables pour le calcul de la force mutuelle s'exerçani 
entre courants circulaires coaxiaux. -- L. V. 


538.551.241. — Extension du théorème d'expansion 
d'Heaviside; Mocniwoni Goto.  /lesearches of the electrotech- 
nical Laboralory (Japon), juin 1927, n? 201, p. 1-20. — Dans 
ce mémoire, l'auteur étend la solution du théoréme d'ex- 
pansion d'Heaviside 


Mae (PO) „_ У Ми C) et 
= M, = MEU er E Toela т PNE 
fat MO ` ' = (Po — àn) M (ke) 


el met en évidence les solutions qu'impliquent les ces sui- 
vanis : 1° M (po) = o, par exeinple po = ^m, c'est le cas 
d'un réseau ayant la même période complexe d'oscillatious 
naturelles que celle de la force électromotrice appliquée ; 
2" М' (el == o, c'est-à-dire quand l'équation M = o a des 
racines multiples. La signification des symboles indiqués 
ci-dessus ne peut trouver place ici et le lecteur se reportera 
utilement à un article sur le théoréme d'expansion, par 
J.-R. Carson (Phys. Rev., septembre 1917, t. x (2° série), p. 217- 
225, analysé dans A.G.E., y février 1918,1. i1, p. 210). — L.V. 


538.561 : 537.228.1. — Sifflement continu produit par un 
quartz piézoélectrique émettant simultanément deux 
oscillations de haute fréquence ; F. Bgveau et J. ре Mane. 
C. R. Ас. des Sc.,37 décembre 1927, t. cuxxxv, p. 1591-1593, 
goo mots. — Lorsque, suivant le montage de Hund, on place 
un quartz piézoélectrique entre les armatures d'un conden- 
saleur intercalé sur le circuit de grille d'un triode, le circuit 
de plaque comprenant un circuit oscillant d'inductance L 
et de capacité C, le quartz vibre en général pour une valeur 
convenable de L, sur une et une seule des trois fréquences 
fondamentales du quartz fı, fa ou /s;/,est la fréquence de la 
vibration suivant l'axe perpendiculaire à l'axe optique et à 
Гахе électrique, /*. la fréquence suivant l'axe optique et 
fs, suivant l'axe électrique. Les auteurs ont constaté que si 
l'on excite le quartz sur la fréquence /:,on peut faire varier € 
dans des limites assez grandes suns amener le décrochage 
des oscillations. Toutefois, si le cristal de quartz n'est pas 
placé d'une façon rigoureusement symétrique par rapport 
aux armalures du condensateur, on observe souvent deux 
valeurs critiques de C, comprises entre les limites précé- 
dentes et entre lesquelles le quartz émet un sifflement 
continu. — Aprés avoir examiné les diverses hypothèses 
pouvant rendre compte de ce phénoméne, les auteurs 
adoptent la suivante ` Pour les valeurs de (` comprises 
entre les valeurs critiques, le quartz émet simultané- 
ment deux vibrations de haute fréquence; l'une a pour 
fréquence fz, l'autre, la fréquence de l'un des harmoniques 
de la fréquence /,. On s'explique alors le grand nombre de 
gammes chromatiques, entendues au téléphone lorsqu'on 
reçoit les oscillations émises par le quartz au moven d'une 
détectrice à réaction dont on fait varier la fréquence au voi- 
sinage de fa; la théorie du phénomène est identique à celle 
indiquée par M. Mesny au sujet de la réception par super- 
réaction. D'ailleurs, on obtient bien le mème phénomène en 
faisant fonctionner simultanément deux hétérodynes émet- 
tant des oscillations de fréquences /; et 7 fi, les deux 
émissions étant recues avec un poste autodyne. — J. R. 


SCIENCES DIVERSES 


532.25. —- Sur la distribution des vitesses et des densités 
dans un fluide hétérogène en rotation; Emile Manuw. C. A. 
Ac. des Sc., 27 décembre 1927, t. CLXXXV, D. í: 579-1581, 
1 200 mots. — Dans cette note, l'auteur considère un fluide 
parfait, de densité variable d'un point à l'autre, dout les 
particules décrivent des circonférences ayant pour axe com- 
mun une droite fixe, sous l'action de forces qui, rapportées 
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à l'unité de masse, dérivent d'un potentiel, lequel peut con- 
Lenirle temps. Après avoir établi les équations générales du 
inouvement en coordonnées polaires, il examine le cas oü la 
vitesse est la méme en tous les points d'une paralléle à 
Гахе de rotation; puis, dans ce cas, envisage successive- 
ment le cas particulier oà cette vitesse ne varie pas en rai- 
son inverse de la distance à l'axe et celui oà elle varie sui- 
vant cette loi. — J. R. 


535.215. — Les caractéristiques des cellules photoélec- 
triques renfermant un gaz inerte; N.-B. CAMPBELL. Phil. 
May., octobre 1927, t. rv (7* série), p. 726-735, 3700 mots, 
2 fig. = Dans deux récents mémoires (Phil. Mag., avril et 
mai 1927, t. in (7? série), р. 95-059 et 1041-1 051; résumé 
dans А. G. E., 23 et Зо juillet 1927, t. xxii, p. 26 D et 35 D). 
l'auteur a attiré l'attention sur la portion instable de la carac- 
téristique d'un tube à décharge à remplissage gazeux et son 
emploi pour la détermination des intensités lumineuses. 
L'objet du présent travail est double : corriger une erreur 
relative à l'interprétation des faits donnée dans le premier 


mémoire, et compléter les résultats du second. On pensait, . 


en particulier, pouvoir fournir une base théorique aux 
méthodes d'emploi des cellules à remplissage gazeux anté- 
rieurement décrites. Cet espoir ne s'est pas réalisé; on a 
constaté cependant que l'on doit apporter quelques correc- 
tions à la description de la troisième méthode de mesure. 
D'abord, il n'est pas désirable, comme cela avait été suggéré, 
de réduire au minimum la capacité de l'électrode isolée. Si 
la capacité est trop petite, les lectures sont irrégulières. 
Si la cellule est de celles qui donnent dans l'obscurité 
un courant intense, la capacité devra avoir la valeur qui 
rend maximum la fréquence v des intermittences de charge 
et de décharge du condensateur, pour une petite valeur de 
l'intensité moyenne du courant dans l'obscurité. Le réglage 
de la capacité n'est pas du tout critique. et il peut êlre réa- 
lisé aisément au moven d'un petit condensateur variable à 
air. que l'on insere entre les écouteurs, et en série avec la 
cellule. D'autre part, la constance de Na — A (Ло et V étant 
des nombres d'émissions par seconde dans des conditions 
d'éclairement déterminées) n'est pas générale. Elle n'est dé- 
finie que pour la cellule et la capacité particulières utilisées, 
mais en général Va — N décroit, pour un éclairement donné, 
lorsque №, croit. Il n'est pas difficile d'agir sur Mo avec un 
rlicostat pour le rendre à peu près constant, et alors Wo --- JY 
peut ètre considéré comme mesurant l'intensité lumineuse; 
mais il est préférable, si possible. de faire usage de la mr: 
thode en déterminant simplement l'égalité de deux éelaire- 
ments au moyen de l'égalité de .V. Ces corrections n'affectent 
pas la valeur de la méthode; son emploi ultérieur a confirmé 
l'impression qu'elle est sans rivale au point de vue de la 
commodité lorsqu'on a à mesurer de tres faibles éclaire- 
ments. Ou peut enfin mentionner une variante de cette mé- 
thode, qui consiste à délerminer le plus faible courant 
moyen i pour lequel on obtient quelques émissions. Si l'on 
fait usage d'une bonne valve thermoionique et d'un bon 
thermostat, il est possible de reconnaitre des éclairements de 
l'ordre de 1 bougie à 5 m à 5 pour 100 prés, par la position 
du curseur sur le rhéostat, pour laquelle les lacs dispa- 
raissent. La méthode est par suite rapide et ne requiert pas 
l'emploi d'appareils délicats. — L. B.. . 


535.342:539.15. — Le systéme spectral des rayons 
Róntgen et la structure atomique; А. DAUVILLIER. Hevue 
scien'ifique, 10 décembre 1927, t. LXV. p. 705-710, 3800 mots, 
16 fig. — Cet arlicle est la reproduction d'une eonférence 
faite par l'auteur le 17 mars 1927 au Conservatoire national 
des Arts et. Métiers et dans laquelle celui-ci expose les 
découvertes les olus récentes de la physique moléculaire. 1l 
v examine les questions du potentiel critique, des spectres 
d'absorption, de la série K, le graphique de Moseley. la liai- 
eon des noyaux alomiques avec leurs électrons, le parama- 
enétisme, le système d'absorption des éléments et la varia- 
tion du volume atomique el de la eonductibilité des éléments 
en fonction du numéro atomique, — В. Е, 
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541.135.22. — Sur Ia loi de dilution relative aux élec- 
trolytes forts; R.-T. Larrev. Phil. Mag., octobre 1927, t. iv, 
(Ce série), p. 831-836, goo mots, > fig., 3 tabl. — En exami- 
nant les données relatives à la conductivité des électrolytes 
forts, om est conduit à la formule empirique suivante, dont 
le domaine d'application est très étendu 


A 


où À et B sont des constantes propres à la solution étudiée, 
et V, le volume de la solution (en prenant le litre pour 
unité, et raisonnant sur une molécule-gramme de sel). 
Ceci est évidemment conforme aux idées de Debye et 
Паскеі, d'après lesquelles aux grandes dilutions 4o:— ^ 
varie en raison inverse de 1⁄2 et par suite la constante А 
doit être égale à la quantité x V2 de Debye. 11 est intéres- ` 
sant de comparer la nouvelle formule avec d'autres qui ont 
été [proposées sur d'autres bases; parmi celles-ci. la plus 
générale est la forme d'équation de Storch 


(1) 


Än — А = 


| K 
ho - À = Ta Í i (2) 


où n est d'ordinaire compris entre o,4 et 0,8. Il y a aussi la 
forme employée par Debye et Hückel et par Onsager 


№ — À = era = = (3) 


Si l'on compare les trois formules par rapport aux nombres 
expérimentaux relatifs au chlorure de potassium, on cons- 
tate que l'accord est très satisfaisant jusqu'aux solutions 
norinales avec la formule (1), tandis que les deux autres 
cessent d'ètre valables à partir de dilutions de зоа 5o fois 
plus grandes. De plus, la nouvelle formule a été essayée sur 
une série de données expérimentales relatives aux sels de 
mélaux monovalents, en solutions aqueuses et en solutions 
non aqueuses, et elle a été trouvée valable dans un domaine 
beaucoup plus étendu que toute autre. D'aprés Debye et 
Hückel, la constante À peut s'exprimer par А, + A2 00, où 
A et K. sont des facteurs qui nedépendent que du solvant, et 


= UE: 
Дате т. 


Г. et l étant les mobilités des ions du sel en question. Red- 
lich a proposé des changements dans la valeur numérique 
de As, et Onsager a proposé une théorie par laquelle b est 
remplacé par un facteur indépendant des sels. Si le point de 
vue de Debye et Hückel est correct, À doit être une fonction 
linéaire de 4,5; si, au contraire, Onsager a raison, À doit 
ètre fonction linéaire de àp. Les sels étudiés dans le but 
d'en décider montrent que l'hypothése de Debye et Hückel, 
et celle de Onsager sont fausses Pune et l'autre. La valeur 
de 4 peut en réalité s'écrire À == a, + a», où a; et a, sont 
caractéristiques respectivement. de l'anion et du cation. 
L'étude des sels KCl, NaCl, NaF montre qu'il y a une rela- 
lion linéaire entre a et / pour les ions К, Na, СІ et F. 
Quant au facteur B. il doit pour le moment èlre considéré 
comme de la nature d'un terme correctif; sa valeur est lar- 
gement alfectée par de petites erreurs dans les mesures. —. 
L. B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 
621.311 : 621.182.14. — Le charbon pulvérisé pour les 


. usines de production d énergie électrique; G.-H. Lake. The 


Electrician, 23 décembre 1927. t. xcix, p. 783, 1500 mols. 
— pans cet article, extrait dune communication de l'auteur 
au groupe de PEast-Midland de Institution of electrical ` 
Engineers, on trouvera des chiffres relatis à des essais 
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Пип machine contrôlée, évitant ainsi tout contact avec les 
organes mobiles de la machine. 
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de rendement et aux frais d'entretien de l'installation de 
chauffage au charbon pulvérisé de l'usine de production 
d'énergie électrique de Derby. Citons seulement ici que les 
rendements de la chaudière déterminés au cours des diffé- 
rents essais ont été de 83,58 pour 100, 88,45 pour 100 et 
8,33 pour тоо pour des essais respectivement de тоо heures, 
8 heures et 24 heures. Quant aux dépenses d'entretien, 
elles se sont élevées pour les quatorze premiers mois d'ex- 
ploitation au total de 835 livres, dont le détail est donné 
dans l'article. La consommation de charbon pendant cette 
période ayant été de 25000 tons, ces dépenses se sont donc 
élevées à 8,02 pence par ton. Or, vu le prix d'achat du 
charbon, ces dépenses pourraient s'élever à 1 shilling per 
ton et laisser encore une marge intéressante de bénéfices. 
On voit donc tout l'intérét de ce mode de chauffage des 
chaudières. — J. S. 


621.31.00.42 (71). — Les fégles canadiennes relatives 
aux installations et au matériel électriques; A.-S.-L. 
Barxes. Engineering, 23 décembre 1927, t. cxxiv, 815-816, 
t боо mots. — L'auteur signale la publication de la première 
partie du Canadian electric Code sous les auspices de la 
Canadian Engineering Standards Association. En signalant 
cet ouvrage, notre confrére mentionne qu'antérieurement à 
cette publication, la réglementation des installations et du 
matériel électrique au Canada était presque entiérement celle 
des < Fire Underwriters» des Etats-Unis. Les nou velles règles 
se réferent à un laboratoire qui doit étre créé au Canada et 
qui dépendra du National Research Council. — J. S. 


621.312.2. — Principes de la désexcitation rapide des 
générateurs de grande puissance; Robert Don. £.T.Z., 
24 novembre 1927, t. XLVIII, р. 1717-1723, 8500 mots, то fig. 
— Les procédés de désexcitalion rapide des générateurs de 
grande puissance peuvent être classés en désexcitation par 
résistance ou par moteur. Dans cette derniere, c'est l'excita- 
trice inversée qui est utilisée comme moteur tandis qu'une 
résistance peut étre intercalée en méme temps dans le cir- 
cuit inducteur L'auteur montre les avantages et les inconvé- 
nients de chacune de ces deux solutions. ll détermine d'abord 
la tension due au magnétisme rémanent de l'inducteur et 
l'intensité du courant de court-circuit obtenues d'aprés des 
expériences effectuées sur un alternateur de 12500 kv-A dans 
trois conditions distinctes de fonctionnement. 11 en conclut 
que, pour un court-circuit à l'intérieur du générateur, lin- 
sertion d'une résistance réduisant le champ suffit à rendre 
improbable une délérioration par l'arc produit par la ten- 
sion de rémanence. Pour apprécier si la désexcitation par 
moteur est plus rapide que la désexcitation par résistances, 
il procede à une étude mathématique puis expérimen- 
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électrique remplace le couplage magnétique. Le courant 
secondaire Ja y est figuré par Л» tel que Л ——J4 : k, 
k étant un rapport de transformation du choix duquel 
dépendent les impédances du montage de substitution. 
Partant des équations générales du transformateur, l'auteur 
retrouve les diagrammes circulaires d'Heyland et d'Ossanna. 
ll se propose, au moyen de la méme méthode, d'étudier les 
perles dans le fer au moyen d'un transformateur à trois 
enroulements. — B. H. 


621.314.2. — Les transformateurs à protection interne 
contre les surtensions; G. SowgpA. L'Eleltrotecunica, 5 no- 
vembre 1927, t. xiv, p. 801-804, 3000 mots, 3 fig. — Pendant 
longtemps, on a étudié la répartition des tensions le long 
des spires d'un transformateur soumis à une onde à front 
raide, en considérant l'enroulement comme une self-induc- 
tance. Par la suite, on a dü faire intervenir la capacité de 
l'enroulement, puis étudier séparément l'effet des capacités 
des spires entre elles et des capacités entre les spires et la 
terre. On peut diviser le phénomène en deux phases. Dans la 
première, qui est seule étudiée ici, le courant est encore 
tres faible et l'étude peut ne tenir compte que des capacités. 
Si on appelle c la capacité entre une spire et Ja masse et C la 
capacité entre deux spires, on trouve que la tension entre 
c 
C 
grand. On peut obtenir une répartition uniforme de la ten- 
sion le long de l'enroulement en faisant varier c et C d'une 
spire à la suivante. Les solutions auxquelles on est conduit 
de cette façon ne sont pas pratiques. L'auteur propose, pour 
obtenir le même résultat, d'annuler les capacités c par des 
capacités supplémentaires externes y. En étudiant ce dispo- 
sitif théoriquement, on trouve que, si les capacités c ont 
une valeur fixe, les capacités y décroissent à partir de 
l'extrémité d'entrée. 1l existe quelques cas importants 
d'applications de cette théorie. Un autre systéme, non encore 
appliqué, cousiste à annuler les capacités c par une série 
d'écrans internes partiels, se recouvrant mutuellement. 
Dans une lettre en réponse à cet article (L’£lellrolecnica, 
t. xiv, n° 32, р. 840), M. Pugno Vanoni indique que, pour des 
petits transformateurs de radiotechnique, à haute tension, il 
a obtenu de bons résultats en laissant dans l'air le noyau 
et le primaire, en enfermant le secondaire dans une boite 
isolante pleine d'huile, et en utilisant des écrans analogues 
à ceux de M. Someda. Ce dispositif faisait passer le coeffi- 
cient de sécurité de 1, 25 à 1,65. — C.-R. M, 


spires consécutives est d'autant plus grande que -, est plus 


665.5 : 621.315.614 : 621.314.2. — Sur le choix, la conser- 
vation et la régénération des huiles isolantes, dans le 
service des transformateurs ; Karl Bayer. Ku M., 4 décem- 


lale et montre que la premiere n'offre aucun avantage si* “bre 1927, t. xtv, p. 1009-1014, 5000 mots, 5 fig. — On sait 


l'excitatrice fonctionne comme un moteur à excitation série 
avec une saturation moyenne. Une amélioration est cependant 
obtenue si on lui applique une excitation constante ou si on 
lui donne une saturation élevée. Dans les turbogénéraleurs, 
l'amortisseur à cage d'écureuil joue un ròle et pour les 
machines de grande puissance, l'ouverture instantanée du 
circuit d'excitation produit aux bagues une tension qut ne 
dépasse pas les limites admissibles et ce procédé assure très 
simplement une désexcitation efficace. Il est inutile de com- 
battre le magnétisme rémanenl, car il ne suffit pas à produire 
une tension capable de maintenir un arc. Quatre oscillo- 
erammes montrent les varialions de la tension du stator, de 
celle aux bagues et de l'intensité du courant inducteur dans 
les cas suivants : disjonction rapide, disjonction lente, 
desexcitalion par inversion de l'exeitatrice et insertion d'une 
résistance dans le circuit inducteur des le début du court- 
circuit. — B. H. 


621.3142. — Explication de la notion de dispersion. 
E.u.M., 13 novembre 1927, t. xtv, р. 955-956, 800 mols, д fig; 
d'après un article de H. llemmeter publié dans Arrhir für 
Elektrotechnik, t. xviii, 1927, n° 2. — L'auteur propose 
un schéma équivalant au transformateur où le couplage 


actuellement de façon certaine que toutes les huiles de 
transformateurs perdent leurs qualités isolantes avec le 
temps; mais une grande diversité d'opinions règne en ce qui 
concerne les essais de réception à leur faire subir. Les pro- 
priétés essentielles sont : la rigidité diélectrique, l'effet 
réfrigérant et la durée. Leur altération progressive a pour 
origiue les dépôts ou la formation d'acides. Or, l'élimination 
de ces deux causes simultanément est rarement possible. 
L'oxydation des huiles provient de l'action de l'air. Elle 
s'accompagne de la formation d'eau, d'acides, de dépôts 
solides. Leur déshydratation permanente doit être le prin- 
cipal but de l'installation d'emmagasinage. Celle-ci doit 
posséder des appareils de protection de l'huile, dans le genre 
de ceux installés sur certains transformateurs, et de plus 
ètre munie de dispositifs permettant facilement l'épuration 
et la déshydratation. La cuisson de l'huile offre de grands 
inconvénients pratiques. ll en est de méme de l'emploi des 
filtres-presses. Depuis quelques années on pratique de plus 
en plus l'épuration centrifuge. Un double passage de l'huile au 
séparateur de Laval a permis d'élever la rigidité diélectrique 
de 135à» jo Kv: cin. Les installations importantes sont souvent 
munies d'appareils épurateurs à fonctionnement continu; ce 
qui n'est possible que lorsque la réfrigération se fait par 
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circulation. Pour les installations de puissance moyenne. on 
doit se contenter d'une épuration périodique, accompagnée 
d'essais de rigidité diélectrique. Quand il s'agit d'un réseau 
électrique comportant plusieurs usines génératrices de 
moyenne grandeur, on réduit les frais d'installation en 
pratiquant l'épuration centrifuge périodique à l'aide d'un 
seul séparateur transportable. Certaines usines pratiquent 
le méme système d'épuration sur les huiles de transforma- 
teur, de disjoncteur et de graissage. H faut alors faire suivre 
l'épuration d'une désaération. Ces divers soins dc conser- 
vation n'empéchent pas l'huile de vieillir. П faut alors la 
régénérer. On emploie pour cela des absorbants minéraux 
tels que la floridine (silicate liydraté d'aluminium et de 
silicium). — C.-R. M. 


621.314.7.00.1. — Les phénoménes dans le redresseur à 
vapeur de mercure. /#¿.G.E., 31 décembre 1927, t. XXII, 
р. 1188-1189, 1300 mots, 1 fig. Analyse d'un article de 
D.-C. Prince publié dans J..1./. £. E., juillet 1927, t. xevr, 
p. 667-674, 4700 mots, 21 fig. 


621.315.62. —. Isolateurs de traversée en porcelaine: 
Е.-А. Юлнісвем. The KEleclrician, 2 décembre 1927, t. xcix: 
p. 687-658, 2300 mols. — L'emploi d'isolateurs de tra- 


versée en porcelaine sans remplissage pour des tensions 
jusqu'à 20 kv ne présente aucune difficulté. D'autre part, 
pour des tensions supérieures à 40 à 50 kv, le modèle à rem- 
plissage de compound convient bien. Mais pour les tensions 
de l'ordre de Зо kv, qui sont de plus en plus couramment 
adoptées, le choix entre ces deux types d'isolateurs néres- 
site un examen. Les deux questions à considérer sont 
celles de la tension de décharge et de celle de percement. 
Le remplissage de compound a pour effet de concentrer 
le champ électrostatique vers les bords de la jupe de 
lisolateur, c'est-à-dire au point où la décharge prend 
naissance. D'un autre cóté, avec les isolateurs à air, on 
constate que si, au lieu d'élever rapidement la tension 
d'essai, on procede lentement par paliers, la décharge se pro- 
duit pour une tension bien inférieure à celle correspon- 
dant à une élévation brusque. La différence entre les deux 
tensions dépend de l'isolation sur le boulon de traversée de 
l'isolateur. L'auteur donne une explication de ce phéno- 
mene basée sur l'ionisation de l'air à l'intérieur de l'isola- 
teur par les parties non isolées du boulon de traversée. 
Pour conclure, étant donné que pratiquement les surten- 
sions sont brusques, et que mème dans le cas de surlensions 
successives il ne peut y avoir d'ionisation bien marquée, 
l'auteur estime que pour les tensions dc 3o kv on peut 
emplover des isolateurs de traversée sans remplissage, à 
condition que le boulon soit recouvert sur la plus grande 
longueur possible d'un tube en bonne matière isolante. =Â 
J. S. 


621.311.9 : 537.543. — Un régulateur de tension à lampe 
à trois électrodes: F.-C. Turner. Engineering, 21 octobre 
1927, t. cxxiv, p. 537-538, 2500 mots,.6 fig. — Cet article 
est un résumé de la communication faite par l'auteur à la 
reunion à Leeds, le 5 septembre 1927. de la section G de la 
British Association. H a été conduit à établir un régulateur 
de tension agissant pour de très faibles écarts par la néces- 
sité de régler automatiquement la tension aux bornes de 
fours électriques; ce réglage précis, indépendant de la 
charge de la machine d'alimentation, s'impose pour que la 
température des échantillons de métaux placés dans ees 
fours soit maintenue constante. La température du four 
étant à peu prés proportionnelle au carré de la tension aux 
bornes, une variation de 198à 205 v de celte tension (tension 
moyenne 200 v) entrainait pour le four fonctionnant à 8oo°(; 
une variation de température de 32"G inadmissible. On pour- 
rait obtenir une tension constante de la machine génératrice 
en substituant à l'excitation shunt l'excitation compound, ou 
en utilisant une batterie d'accumulateurs branchée en paral- 
lle; mais ces procédés étaient inapplicables pour diverses 
raisons el il fallait recourir à un régulateur automatique. 
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Vu le prix élevé des modèles existants et le faible écart de 
tension admissible l'auteur a cherché à réaliser un régulateur 
d'un prix modéré et ne permettant pas une variation de plus 
d'un volt sur зоо. L'appareil qu'il a réalisé comporle unc 
lampe à trois électrodes, une batterie d'accumulateurs équi- ' 
librant la tension fournie par la génératrice et un relais. 
Grâce à la batterie d'équilibre, l'écart de tension de 199 à 
201 v est transformé en un écart de = 1.0 à + 1 v qui agit 
sur la grille de la lampe, le chauffage du filament étant 
assuré par la tension méme à régler et le relais étant monté 
dans le circuit de plaque. Le relais ulilisé est le modèle B 
neutre du Post Office. L'auteur donne un schéma du mon- 
tage de l'ensemble ainsi que du relais et décrit un deuxième 
montage à deux lampes, plus sensible et permettant de main- 
tenir la tension constante à 0,03 v près. Dans ce deuxième 
montage, le premier relais en commande un deuxième à 
action différée de facon que le système n'intervienne pas 
pour une variation de tension d'une durée inférieure à trente 
secondes. Les relais agissent sur le moteur du rhéostat de 
réglage par un système d'embrayage à friction dont les 
galets sont soumis à l'action d’électroaimants commandés 
par ces relais. L'auteur donne un graphique montrant pour 
une charge variable les variations correspondantes dc ten- 
sion avec et sans réglage. — J. S. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.24. — L'aménagement de la Haute-Isère et 
l'installation hydroélectrique de Viclaire. La Houille 
blanche, septembre-octobre 1927, t. XXVI, p. 129-140, 7000 
mots, 14 fig. — Cet article donnela description des installa- 
tions réalisées par la Société dela Haute-Isére pour l'aména- 
gement d'une chute de 4oo m de hauteur utilisant les caux 
de l'Isère dans son bassin supérieur. La première parlie de 
l'article concerne les travaux du génie civil : ouvrages de 
prise d'eau ; canal d'amence ; conduites forcées. La deuxième 
partie décrit l'usine de Viclaire proprement dite et les ins- 
tallations électriques qu'elle comporte. Les quatre. groupes 
générateurs ont chacun une puissance de 10500 Kv-4. La 
tension de l'énergie produite est portée de 15000 v à 
120 000 V dans un poste de transformation séparé de l'usine. 
Une ligne à 120000 v transmet l'énergie dans les régions 
lyonnaise et stéphanoise. — L. V. 


621.316.26. — Discussion sur les essais. la surveillance et 
l'entretien des sous-stations. J. А. 7. E. E., juillet 1927, 
t. XLVI, p. 734-737, 4000 mols. Discussion à la réunion de 
Kansas du 17 mars 1927 d'une communication de M. Lich- 
tenberg parue dans J. A. Г. E. E., de juin 1927, p. 603, et 
résumée dans A. G. E., 31 décembre 1927, t. xxi, p. 205 D. 
— M. Antoniono estime, et ceci d'aprés des résultats de pra- 
lique, que, pour les sous-slations automates, une inspection 
périodique complète (tous les mois par exemple) est. bien 
préférable à une inspection journaliére qui ne peut ètre 
assurée par un personnel aussi compétent. Cela n'empéche 
pas une visile journaliere pour relever les indications des 
différents appareils enregistreurs ou dispositifs de comp- 
lage placés sur diverses parties de l'équipement. ll donne un 
exemple d'une sous-station où après 120000 opérations il 
nv a eu à changer que quelques plongeurs de relais de sur- 
charges et de dash-pots à air et deux jeux de contacts sur le 
contacteur principal. I cite d'autre part un cas où un ther- 
mostatde palier n'a pas évité un grippage. l| se déclare tout 
à fail partisan du contròle centralisé dans le eas d'un réseau 
important. M. Millan donne quelques chiffres relatifs à des 
défauts de fonctionnement relevés sur quatre sous-stalions 
automates à courant continu, chiffres qui montrent que la 
plupart des défauts sont dus au non-fonctiounemenut des 
appareils eux-mêmes, très peu provenant d'un manuque de 
soin ou d'imperfection d'assemblage ou de réglage en 
sine. Ces arréts ont été annuellement de 24 heures par 
machine et par 1000 kw de puissance. ll donne le pro- 
gramme d'inspection de ces sous-stations. M. Gilt indique 
l'avantage au point de vue de l'entretien d'un héma de 
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càblage représentant exactement ce câblage tel qu'il est 
réalisé. M. Butcher estime qu'il y a intérêt à prévoir une 
inspection mensuelle plutôt T ne inspection journaliére 
forcément moins sérieuse. — J. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.54. — Les fours à induction à haute fréquence 
pour l'industrie; D.-F. CawrnsELL. The Electrician, 25 no- 
vembre 1927, t. xcix, р. 651-652, 3 ооо mots, í fig. — Les 
[ours à induction ont été appliqués pour la premiere fois à 
l'industrie de l'acier il y a environ trente-cinq uns. Cepen- 
dant. le type ordinaire à basse fréquence а des emplois bien 
limités en raison de ses inconvénients parmi lesquels il faut 
citer la grande surface de contact de la paroi réfractaire et 
de Расіег et la nécessité de laisser, après chaque coulée, une 
certaine quantité de métal dans le four. Par contre, le four 
à haute fréquence, d'emploi beaucoup plus récent. parait être 
appelé à un large développement en métallurgie. Un «es 
principaux avantages de ce dernier type de four est la 
rapidité de chauffage, d'où une production journalière 
remarquable; c'est ainsi qu'un appareil de 100 Kw produit 
par jour, en neuf opéralions qui durent chacune environ 
1 h 15 à peu près, 1,5 t de ferro-nickel. Pour ces neuf opéra- 
tions il faut compter єт heures de fusion et 4o mn seulement, 
au total, pour toutes les manutentions. Le coüt de fabrication 
est sensiblement le méme que pour les fours à arc du type 
Héroult, quoiqu'il ne se repartisse pas tout à fait de la 
mème facon. то au raffinage du métal, il est assuré раг 
la circulation intense qui se produit dans la masse sous 
l'effet du courant; citons à titre d'exemple qu'un bain 
d'acier ayant o,7 pour 100 de carbone et ayant été laissé en 
contact avec desscories contenant del'oxyde defer, cette te- 
nenr fut réduite en io mn à 0,24 pour тоо. Cet avantage 
du four à haute fréquence est très apprécié, en particulier, 
pour la fabrication des aciers au chrome, dont l'industrie 
fait de plus en plus usage et qui ne doivent contenir que 
quelques centiémes pour cent de carbone. L'auteur signale 
deux applieations industrielles de fours à induction à haute 
„fréquence ` l'une concerne une fabrique d'acier à outils qui 
emploie des fours de 150 kw produisant 4 t d'acier par 
24 heures; l'autre, dans une fonderie de pièces relative- 
ment petites (1 kg à 1,5 kg en moyenne). Il existe dans le 
commerce des fours de ce type de 600 kw et il n'y a aucun 
empéchement technique à en concevoir de capacité bien 
plus considérable. — B. E. 


MATIERES PREMIÈRES 


620.121.9. — L'examen spectrographique des métaux au 
moyen des rayons X ; Albert Roux. Bullelin de la Société 
d' Encouragement pour lindustrie nationale, octobre 1927, 
t. cxx, p. 663-671, 3800 mots, 13 fig., 3 tabl. — Aprés avoir 
exposé rapidement le principe de la méthode de Bragg pour 
l'étude de la structure cristalline des métaux, l'auteur dé- 
crit les appareils dont il s'est servi pour appliquer au 
Laboratoire de Métallurgie du Conservatoire national des 
Arts et Métiers. Le spectrographe utilisé comporte un porte- 
film fixe disposé еп demi-cercle, au centre duquel se trouve 
le porte-cristal qui est susceptible de prendre, au moyen 
d'un mouvement d'horlogerie agissant sur une came de 
profil convenable. un mouvement d'oscillation à vitesse 
constante dont l’amplilude est, suivant la came utilisée, de 
5°, 10? ou 15°. En avant du porte-cristal se trouve la fente 
ménagée entre deux blocs de laiton de 26 mm de longueur, 
:8 mm de hauteur et dont l'écartement est réglable au 
moven de vis. Les rayons X sont fournis par un tube Coo- 
lidge à anticathode en molybdéne, refroidie par circulation 
d'eau, alimenté par du courant alternatif à des tensions va- 
riant entre 28 Зоо et 56600 v. Ce courant est obtenu par un 
transformateur à haute tension alimenté par un aulotrans- 
formateur à cinq prises secondaires et dont l'enroulement 
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total est branché sur le réseau à 220 v; un autre transfor- 
mateur complètement indépendant alimente le filament du 
tube. L'ampoule est placée dans un coffre de plomb dont 
les parois ont 5 mm d'épaisseur et qui protége les expéri- 
mentateurs; l'ensemble des appareils est placé dans unecabine 
dont les murs sont également doublés d'une feuille de 
plomb. En utilisant la tension de 35 4oo vet en plaçant sur 
le trajet des rayons un filtre de zircone, l'auteur a pu obte- 
nir un rayonnement pratiquement monochromatique. dont 
la longueur d'onde est 0,712 À, avec lequel ont été exécu- 
tées les différentes reche-ches. L'auteur donne les résultats 
qu'il a obtenus successivement avec l'aluminium, le cuivre 
et un bronze d'aluminium ; il a pu en déduire que le réseau 
élémentaire de l'aluminium est un cube à faces centrées 
dont la dimension de la maille est 4,022 À, celui du cuivre, 
un cube semblable de 3,602 À et celui de l'alliage étudié. un 
cube de 3,608 À. Ces rósultals sont très voisins de ceux qui 
ont été obtenus respectivement par Hull, par H. Weiss et 
par Owen et Preston. — B. E. 


620.121.1. — Désagrégation cathodique comme méthode 
de préparation des épreuves micrographiques; С.-5. 
SMITH. Engineering, a3 septembre 1927, t. cxxiv, р. 410, 
990 mots, 2 fig. — La volatilisation de certains métaux em- 
ployés comme cathodes dans un tube de décharge à gaz est 
due probablement à des atomes déchargésde la surface de la 
cathode parle bombardement des ions positifs. Cette vapeur 
métallique se diffuse dans le gaz du tube et se condense sur 
les parois. Parmi les métaux communs, le zinc, l'or, le cad- 
mium et l'argent se désagrégent le plus facilement dans une 
atmosphère d'hydrogéne à basse pression; puis, dans 
l'ordre, viennent le plomb, le platine, le cuivre, le fer, l’alu- 
minium et le magnésium. L'auteur a utilisé cette propriété 
pour réaliser des échantillons en vue de l'étude microgra- 
phique des métaux. En se servant d'une anode en alumi- 
nium, dans un tube à vide de mercure, la pression corres- 
pondant à celle d'une colonne de 0,05 à 0,005 mm, avec un 
courant de 15 milliampères environ, sous une tension de 
2 000 à 7 000 v en courant continu ou alternatif, un spécimen 
poli d'un alliage eutectique de cuivre et d'argent était dé- 
poli en 15 secondes; mais celte durée peut aller jusqu'à 
ro minutes pour quelques alliages de zinc. La nouvelle 
méthode ne donne des contrastes saillants qu'avec des 
alliages dont.les constituants diffèrent beaucoup comme 
aptitude à la désagrégation cathodique. — C. P. 


669.73. -- Le cadmium; métallurgie; propriétés; 
alliages ; emplois, spécialement comme protection anti- 
corrosion. R. G. E., 24 décembre 1927, t. xxii, p. 1089- 
1090, 850 mots. Résumé d'une communicalion de Jean 
Соикхот présentéc à la séance du 18 novembre 1927 de la 
Société des Ingénieurs civils de France. 


621.315.61. — Les « isolants comprimés » en électro- 
technique. L'état actuel de leur fabrication et leur utilisa- 
tion; Arthur SowuurnFELD. E. Г. Z., 3 novembre 1927, t. хуп, 
p. 1624-1626, 5 Зоо mots, 11 fig. — Sous cette dénomina- 
tion générique < isolants comprimés >x. rentrent tous les 
matériaux isolants obtenus par compression el exempts de 
caoutchouc. Un court aperçu sur le développement de l'in- 
dustrie de ces isolants rappelle les premiers résultats avec 
la laque en écailles, puis avec les résines artificielles et la 
bakélite. L'auteur examine en détails la classification de ces 
isolants d'apres leurs caractéristiques : ce sont particulière- 
ment la résistance à la flexion et à la température qui déli- 
mitent les diverses catégories. П expose les modifications 
possibles aux classifications actuelles et s'étend assez lon- 
guement sur les procédés de fabrication des produits et sur 
les méthodes d'essais, dont le perfectionnement par une 
réglementation plus précise devrait contribuer à l'amcliora- 
lion des produits.— F. B. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 


31:338(44). — La prévision des mouvements écono- 
miques par les statistiques ; Jean Dessiner. La Technique 
moderne, 15 décembre 1927, t. xix, p. 784-787, 3800 mots, 
1 fig., 4 tabl. — Dans cet article, l'auteur expose ce que 
l'on doit attendre de la prévision à l'aide des statistiques en 
matière économique. Prenant comme exemples le bâtiment, 
l'industrie automobile, les chemins de fer, le placement de 
la main-d'œuvre, la taxe sur le chiffre d'affaires. il montre 
les relations qui existent entre les différents indices écono- 
miques et les conclusions que l'on peut en tirer pour cha- 
cune des questions mentionnées ci-dessus. Daus un dernier 
paragraphe il indique les pronostics qu'il est actuellement 
possible de déduire sur l'activité économique francaise 
en 1928; il n'hésite pas, malgré les dangers de la situation 
acluelle. à croire, après avoir examiné avec soin les valeurs 
actuelles des principaux indices à une reprise prochaine de 
l'activité économique dans notre pays. — B. E. 


621.3 : 338(44). — А propos d'une évaluation de la pro- 
duction de l'industrie francaise de la construction élec- 
trique. R. G. E., 7 janvier 1928, t. XXIII, p. т, 500 mots. 


385.113 (44) « 1926 ». — La répercussion de l'impót sur 
les transports et des majorations de tarifs sur les recettes 


des grands réseaux de chemins de fer en 1926; René Тнё- ` 


VENEZ. L'Industrie des Voies ferrées et des Transports automo- 
biles, octobre 1927, t. xxi, p. 423-426, 3 500 mots, 1 tabl. — 
L'auteur, examinant les augmentations successives des 
tarifs des chemins de fer, arrive à la conclusion que les 
tarifs actuels ne sont pas excessifs, le voyageur payant 
i^o fr pour un parcours qui, en 19:8, coûtait 112 fr, 
mais que cependant, bien que ces augmentalions soient 
restées sensiblement au-dessous du coefficient général 
d'augmentation du prix de toutes choses. il y a lieu d'abais- 
ser les prix du transport par chemin de fer si l'on ne veut 
pas voir se continuer d'une part le déclassement des voya- 
geurs et, d'autre part, l'abandon du chemin de fer pour Pau- 
tomobile. M. Thévenez montre aussi que ces augmentations 
des tarifs et des impôts sont nuisibles au fonctionnement 
de la convention de 1921 créant une caisse de compensa- 
tion entre les grands réseaux français. La revision des 
tarifs est donc indispensable et si le souci du budget ne 
permet pas unc réduction immédiate, c'est un probléme qui 
reste posé et qui doil ètre résolu des que les circonstances 
le permettront, -- B. E. 


331.94. —- Sur le droit de visite des inspecteurs du tra- 
vail. H. 6. E., то décembre 1927, t. xxii, р. 1024, 150 
molts. ; 


331.62 : 354.712. — Sur l'application de la clause limi- 
tant la proportion des ouvriers étrangers dans les tra- 
vaux publics. /?. G. E., 17 décembre 1927. t. XXII, p. 1088, 
550 mots. 


351.83 : 331.81. — Sur la réglementation du nombre 
d'heures de service des veilleurs de nuit. /?. G. E., то dé- 
cembre 1927, l. XXI, p. 102 j, 150 mols. 


334.82 : 614.84. -— Sur l'obligation pour les industriels 
de protéger leurs ouvriers contre les risques d'incendie. 
R. G. E., 7 janvier 1928, 1. xxii, p. 56, 180 mots. 


331.823 : 340.132. — Sur l'application de la loi sur les 
accidents du travail. R. G. E., 17 décembre 1927, t. xxii, 
p. 1087, 250 mols. 


368.43 : 340.132. — Sur l'application de la loi sur les 
retraites ouvrières et agricoles. R. G. E., 17 décembre 
1927, t. xxii, p. 1087, 350 mots. 


382.5/6 (44) « 1927 ». — Importations et exportations 
frangaises pendant les neuf premiers mois de lannée 
1927 ; Marcel Bonn. R. G. E., 31 décembre 1927, t. xxii, 


“р. 1 153-1200, 2 700 mots, 8 tabl. 


FINANCES 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 31 mai 1927; COMPAGNIE HYDROÉLECTRIQUE D'AUVERGNE. À. 
G. E., 15 décembre 1927, t. xxit, p. 1085, боо mots. 


621.36;7 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 16 juin 1927; SOCIÉTÉ D'ELECTROCHIMIE, D'ÉLECTROMÉTAL- 
LURGIE ET DES ÁCIÉRIES ÉLECTRIQUES. D'UGINE. R. G. E., 17 dé- 
cembre 1927, t. xxii, p. 1085-1 080,1 тоо mots. 


621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 20 juin 1927; COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION 
D'ÉLECTRICITÉ. R. G. E., то décembre 1927, t. XXI, p. 1021- 
1 022, 1 800 mots. 


1624.34 :347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 24 juin 1927 ; CowraAcxiE ЕЁгестко-Мёслмоск. R. G. E., 
3 septembre 1927, t. xxii, p. 568, 800 mots. 


` 624.31 : 347.72.036.4. -- Assemblée générale ordinaire 
du 24 juin 1927: ETADBLISSEMENTS DEVILAINE ET Восс. 
ft. G. E.,8 octobre 1927, t. xxu, p. 560, Зоо mots. 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 24 juin 1927 ; COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU NORD. R. G. E 
27 aoùt 1927. t. xxii, p. 327-328, 1200 mots. 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 25 juin 1927 : SOCIÉTÉ AVIGNONNASE D'ÉLECTRICITÉ. /2. G. E., 
10 septembre 1927, t. ххи, р. 397, боо mots. 


621.31 ` 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 30 juin 1927; SociÉrÉ p ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 
L'ÉLEGTRICITÉ А Paris. R. (7. E., 7 janvier 1928. t. xxu, р. 53, 
Зоо mols. 


621.31: 347.72.036 1. - - Assemblée générale ordinaire 
du 26 juillet 1927 ; EiEcrRo-ExetorraTioN. R. G. E. З sep- 
tembre 1927, t. xxii, р. 267, 500 mots. 


d? 


621.31.37 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordi- 
naire du 3 novembre 1927: SOCIÉTÉ NORVÉGIENNE DE L'AzoTE 
ET DE FORCES NYDROËLECTRIQUES. /f. G. E., 7 janvier 1928, . 
t. xxii, p. 53-54, доо mots. 


Wi 


621.31 : 347.72.036.4. — Assemblée générale ordinaire 
du 5 décembre 1927; ELECTRICITÉ ET Gaz bu Norb. R. G.E., 
31 décembre 1927, t. xxii, р. т 200, 700 mots. 


621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 24 décembre 1927 ; COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLOITA- 
TION DES PROCÉDÉS THOMSON-Houstox. R. G. E., 24 décembre 
1927, t. XXH, p. v 143-1 144, 1 700 mots. 
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SECTION DE 


336.2 : 347.726 (44). -- Les sociétés coopératives et les 
groupements coopératifs en présence des lois fiscales de 
toutes catégories (résumé) ;P. Bovcavur. La Houille blanche, 
septembre-octobre 1927, É. xxvi, p. rír-144. 4 Зоо mots. — 
L'auteur examine dans cet article la situation, au regard 
de l'impôt sur les bénéfices commerciaux, de la taxe sur le 
chiffre d'affaires des syndicats agricoles, des sociétés 
coopératives de consommation et des économats. Apres 
avoir exposé les discussions parlementaires dont la question 
fut l'objet en 1926 et 1927 et qui restèrent sans résullat, 
l'auteur fait connaitre l'état actuel résultant de toules les 
dispositions législatives et de la jurisprudence. H commente 
enfiu les réponses données par le ministre des Finances aux 
questions posées à ce sujel par les parlementaires. — L. V. 


336.12 (44) « 1928 ». — Loi du 27 décembre 1927 portant 
fixation du budget général de l'exercice 4928. R. G. E., 
7 janvier 1923, U. XXIII, р. 55-56, ï 150 mots. 


351.71.078.3 : 621.316 « 1927 ». — Arrèté du 3 novembre 
1927 fixant, pour l'année 1927, les frais de contróle dus à 
l'Etat par les entrepreneurs de distributions d'énergie 
électrique. /. G. E., 17 décembre 1927, t. xxii, р. 1087, 
240 mots. 


347.748. — Sur le délai de remboursement au bénéfi- 
ciaire du montant d'un chéque barré perdu ou volé. 
R. G. E., 3 décembre 1927. t. xxii, p. 967, 350 mots. 


330.33 : 621.34 : 63. — Sur l'émission d'emprunts 
communaux en vue de l'électrification des campagnes. 
ft. G. E., З décembre 1927, t. xxii, р. 968, 270 mots. 


347.763.7. -— Sur lirresponsabilité de l'Etat pour les 
dommages résultant de retards dans la distribution des 
télégrammes. R. G. E., 17 décembre 1927, t. xxu, p. 1087- 
1 088, 300 mots. 


347.961.7 : 347.725.033. — Sur le taux des honoraires dus 
aux notaires lors des augmentations de capital des 
sociétés anonymes. R. G. E., 22 octobre 1927, t. ххи, 
p. 656, 450 mots. 


336.2.027 ; 347.719. -- Sur l'irrégularité au point de vue 
fiscal d'une comptabilité établie en monnaie étrangère. 
Н. G. E., то décembre 1927, t. xxii, p. 1024. 200 mots. 


347.719 : 63,336.2.027. — Sur la nature des livres néces- 
saires pour l'établissement d'une comptabilité agricole 
régulière au point de vue fiscal. /?. G. £., 3 décembre 1927, 
t. ххи, p. 967, 350 mots. 


347.72.028.6-033. — Sur un cas oü il est possible de pro- 
céder à une augmentation de capital sans publication 
préalable d'une annonce légaie. /#. G. E., 19 novembre 
1927. t. ХХИ, p. 856, 270 mots. 


347.726.028.5. — Sur l'immatriculation au registre du 
commerce des sociétés coopératives. te, Зо juillet 1927, 
t. ххи, р. 208, 220 mots. 


336.211-215.027.8. — Sur les formalités administratives 
à accomplir pour obtenir des dégrévements de l'impôt 
foncier et de l'impôt cédulaire sur les bénéfices. /t. G. E., 
10 décembre 1927, t. xxii, p. 1024, 300 mols. 


336.2 : 347.728.6. — Sur le régime fiscal applicable à une 
société dont le siège social est hors de France et possé- 
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dant des entreprises en France et dans ses colonies. À. G. 
E., та novembre 1927, t. xxii, р. 808, 350 mols. 


336.215 : 347.72.036.2. — Régime fiscal des tantièmes, 
jetons de présence et rémunérations diverses des admi- 
nistrateurs de sociétés. R. G. E., 24 septembre 1927, 
t. ххи, p. 488, 200 mots. f 


336.2.025 : 347.724.033. — Sur l'application de l'impôt 
général sur le revenu des membres d'une société à respon- 
sabilité limitée augmentant son capital sur ses réserves. 
ft. G. E., 19 novembre 1927, t. xxu, p. 856, 320 mots. 


336.215 : 347.724.036.2. — Sur les impôts frappant les 
émoluments des gérants associés des sociétés à responsa- 
bilité limitée. R. G. &., 10 décembre 1927, t. xxii, p. 1023, 
доо mots. 


336.215 : 347.724.036.2. Sur les modalités de l'imposi- 
tion des revenus des gérants des sociétés à responsabilité 
limitée. #. G. E., то décembre 1927, t. ххи, p. 1023-1024, 
доо mots. 


336.2.025 : 347.725.036.25. — Sur la nature de l'impót 
applicable anx émoluments d'un administrateur délégué 
de société anonyme. /t. G. E. 12 novembre 19247, t. XXII. 
p. 808, 250 mols. 


336.215.2. — Sur l'application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires lors du passage du régime forfaitaire au régime 
normal. A. G. E., 7 janvier 1928, t. xxii, p. 56, 350 mots. 


336.115 : 336.215.2.027. — Sur l'imposition des entre- 
prises de services publics au titre des bénéfices industriels 
et commerciaux et leur non-imposition à la taxe sur le 
chiffre d'affaires. /?. G. E., 17 décembre 1927, t. xxii, 
p. 1088, доо mols. - 


336.215.2.027.5 : 347.72. — Sur la possibilité de porter 
aux frais généraux des indemnités de résiliation de con- 
trat. /t. G. E., 26 novembre 1927, t. xxit, p. 912, 250 mots. 


336.215.2.027.7. — Sur la possibilité de déduire des 
bénéfices le montant des frais d'achat d'immeubles ou de 


fonds de commerce. /?. G. E.. 3 décembre 1927. t. xxii, 


p. 968, 3oo mols. 


336.215.2.027.8 : 347.72.036.25. — Sur la non-imposition 
au titre de l'impôt général sur le revenu du montant des 
actions remises gratuitement à un administrateur lors 
d'une augmentation du capital d'une société. /t. G. E., 
7 janvier 1928, t. xxu, p. 56, joo mots. 


336.215.2.029.4. — Sur la régularité des poursuites 
effectuées pour le recouvrement d'une imposition supplé- 
mentaire sur les bénéfices industriels et commerciaux. 
R. G. E., 3 décembre 1927, t. xxii, p. 968, 500 mots. 


336.215.2 : 347.726. — Sur l'application de la taxe sur 
le chiffre d'affaires et de l'impôt sur les bénéfices aux 
coopératives et aux économats. H. G. E., 26 novembre 
1927, t. xxu. p. 912, доо Mols. 


336.215.3.027.8 : 347.72. — Sur le non-assujettissement 
à l'impòt sur les bénéfices des plus-values de l'actif 
immobilisé d'une société. /t. G. Æ., 3 décembre 1927, 
t. xxii, p. 967-968, 650 mots. 
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621.327.3. — Dispositif d'allumage partiel et progressif 
et de production d'effets particuliers applicables aux tubes 
luminescents ; M. Daniel-Paul-Albert-André KavzgR. n° 628 
997; déposé le 11 février 1927 : publié le > novembre 1927. 
— L'invention a pour objet un dispositif permettant d'obtenir 
l'allumage des tubes luminescents, tels que les tubes au 
neon, sur une partie seulement de leur longueur. Ce dispo- 
silif permet également d'éclairer une certaine longueur de 
tube à une extrémité seulement, ou une certaine longueur 
de tube aux deux extrémités, d'augmenter ou de diminuer 
la ou les longueurs ainsi éclairées et d'allonger pen à peu la 
ou les plages lumineuses jusqu'à ce qu'elles s'étendent sur 
toute la longueur du tube. lÏ permet enfin de produire à 
l'aide de tubes luminescents des effets particuliers de perles 
ou de nodules. Le dispositif consiste à faire agir aux extré- 
mites du tube une force électromotrice alternative à haute 
frequence telle que celle que l'on produit à l'aide des tubes 
electroniques d'émission. A eet. effet. le tube luminescent 
recoit son énergie d'un oscillateur, d'un alternateur à haute 
fréquence. ou. en général, de toute source de courant à haute 
fréquence, soit directement, soit par l'intermédiaire d'un 
transformateur. C'est en agissant soit surl'accord du primaire 
ou du secondaire. soil sur le couplage primaire-secondaire 
SU y a un transformateur) que l'on provoque les phéno- 
menes décrils. A représente un alternateur ou un oscillateur ; 
B est le primaire et D le secondaire d'un transformateur.En C, 
se trouve un condensateur variable. destiné à régler l'ac- 
cord du circuit primaire Dans le secondaire est intercalé le 
lube luminescent T. A mesure que l'on agit sur le conden- 
saleur C, on voit le tube T s'allumer à ses deux extrémités.les 

deux par!ies Jumineuses aug- 

A menter progressivement de lon- 

zueur, et finalement se rejoin- 

dre brusquement Jorsqu'elles 

C nesont plus qu'à faible distance 

l'une de l'autre. Lorsque l'allu- 

mage est incomplet, la ou les 
parties Ilumineuses du tube pré- 

sentent l'aspect. d'effluves ter- 

minées par des aigreltes. П est 

possible également d'opérer en 

sens inverse, c'est-à-dire de di- 

minuer la longueur de la ou des 

' parties lumineuses du tube. en 
ramenant peu à neu la lumiere 

vers la ou les extrémités de ce 

tube. On obtiendra cet effet en 

agissant par exemple sur l'or- 

gane d'aecord du primaire dans 

le sens opposé à celui qui pro- 

duit la luminescence eroissante 

du tube. Dans le cas où le tube 

est totalement Inmineux, en 

tournant la partie mobile du condensateur dans le sens 
convenable, on verra brusquement l'eifluve lumineuse qui 
parcourt le tube se « décrocher » vers le milien. En agissant 
alternativement sur le condensateur dans les deux seus on 
pourra faire avancer ou reculer à volonté la ou les plages 
lumineuses dans le tube. Lorsque le tube est completement 
lumineux, il est possible d'obtenir des effets de perles ou de 
nodules en agissant sur l'organe d'aecord C. On obtient alors 
dans le circuit secondaire une sorte de résonance qui a pour 
effet de produire dans leffluve du tube T des franges ou 
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621.3 7.3. — Fig. 1. Dispc- 
silif d'allumage pour lu- 
bes Iuminescents. (Br. fr. 
по 023997). 


strates alternativement brillantes ou obscures. En précisant 
encore davantage le réglage du condensateur C les parties 
obseures et les parties brillantes se différencient de plus en 
plus l'une de l'autre, deviennent de plus en plus larges, et 
finalement la luminescence du tube T présente l'aspect de 
perles ou de nodules lumineux séparés par des parties 
obscures. 


621.311.73. — Disjoncteur dans l'huile pour grandes 
puissances. ÉTABLISSEMENTS MERLIN ET GÉRIN, n° 631099; 
déposé le 18 mars 1927; publié le 14 décembre 1927. — La 
présente invention a pour objet un disjoncteur dans l'huile 
plus spécialement concu pour l'emploi dans Îles réseaux de 
très grande puissance. Les caractéristiques principales de 
cet appareil résident dans : a) la limitation, dans l'orifice 
d'évacuation prévu à cet effet, du débit des gaz développés 
au sein de l'appareil pendant l'interruption du courant de 
court-circuit: b) une réalisation pratique de cet appareil telle 
qu'un dispositif de guidage, d'accélération et de freinage 
soient placés à l'intérieur méme de la pièce qui supporte le 
pont des contacts mobiles ; c) une réalisation pratique de cet 
appareil telle que l'accélération de l'équipage mobile soit 
obtenue en combinant ensemble deux ressorts agissant l'un 
par rapport à l'autre et créant une véritable résonance 
mécanique. —-La limitation du débit des gaz développés au 
sein de Phuile pendant l'nterruption d'un courant élec- 
trique est obtenue tres simplement en donnant à l'orifice 
d'évacuation une section el une forme en chicane appro- 
priées. La formeen chicane a. eu outre, pour effet d'éviter 
les projections d'huile hors de l'appareil. La limitation de 
l'évacuation des gaz de rupture provoque une surpression 
statique au-dessus de la surface libre de l'huile, surpression 
qui augmente avec la quantilé de gaz formée, c'est-à-dire au 
fur et à mesure que la rupture s'effectue. Cette surpression 
réduit le développement en volume des gaz de rupture 
autour des contacts et, de ce fait, permet de diminuer la 
distance des contacts aux parois de la cuve, pour une méme 
puissance à interronipre. Cette surpression augmente en 
outre le potentiel explosif entre les contacts aprés chaque 
extinction de Fare consécutive aux zéros du courant et de 
fait réduit le nombre des rallumages, c'est-à-dire en défini- 
tive la durée de cet arc. Le pont de contact mobile A est serré 
sur la piece tubulaire B, et isolé de cette pièce par le man- 
chon C. La pièce B, supportant les contacts А, est articulée 
à l'extrémité d'une bielle D commandée par une manivelle E 
et un arbre F. et coulisse autour de la tige G, rigidement 
fixée au capot de l'appareil H. La tige G permet d'obtenir le 
guidage du mouvement des contacts dans le sens vertical: 
Le guidage de ce mouvement dans le sens horizontal est 
obtenu à l'aide d'une goupille l, portée par la pièce tubu- 
laire B, et coulissant dans une fente J. Un ressort K, 
appuyé contre l'épaulement L de la tige C et poussant versle 
bas la butée M de la pièce tubulaire B, constitue le système 
accélérateur du mouvement des contacts, logé à l'intérieur 
de la piece tubulaire B. Enfin. avant de terminer son mouve- 
ment, extrémité inférieure de la pièce B s'engage à l'intérieur 
d'une douille N. rigidement fixée à l'extrémité de la tige G. 
La pièce B forme piston dans la douille N et dece fait chasse 
l'huile contenue dans eette douille et. produit un freinage 
tres énergique du mouvementde l'équipage mobile. — Reali- 
sation du système accélérateur à résonance. Un ressort 0 de 
flexion. disposé autour de l'arbre F de commande de 
l'appareil. exerce un couple sur cet arbre. et accélère son 
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mouvement de rotation. Simultanément le ressort de 
torsion K sollicite la pièce G déjà mise en mouvement par la 
bielle B et l'arbre F. De la sorte les ressorts O et K peuvent 
ètre considérés comme deux systèmes oscillants, et tout se 
passe comme si l’on était en présence d'un pendule 
suspendu à un autre pendule, En donnant aux ressorts O et 
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621.311.273. — Fig. 1. Mécanisme de disjoncteur dans l'huile 
pour grandes puissances (Br. fr. n9 631099). 


K des périodes propres convenables, eu égard au couple 
résistant de l'arbre F et à la masse de l'ensemble de l'équi- 
page mobile, on peut faire en sorte que les deux systémes 
oscillants qu'ils constituent entrent en résonance. Il devient 
alors possible d'obtenir des vitesses considérables pour le 
mouvement de la piéce tubulaire B et des contacts A. 


621.325.1. — Perfectionnements à la lampe électrique à 
arc à flamme tournante: Raymond Dubois, № 631554; 
déposé le 26 mars 1927; publié le 21 décembre 1927. — L'in- 
vention a pour objet des perfectionnements apportés à la 
lampe électrique à arc à flamme tournante. Cette lampe est 
constituée par une électrode négative creuse refroidie par 
un courant d'eau et par une électrode positive qui est en 
charbon à méche. L'arc électrique jaillit entre le charbon et 
l'électrode négative (appelée cathode). Un champ magné- 
tique paralléle au charbon développe un couple moteur fai- 
sant tourner la flamme à trés grande vitesse autour du cra- 
lére qui se taille ainsi régulièrement. Cette disposition peut 
ètre utilisée avec succès pour les intensités inférieures à 
5o ampéres. Au-dessus de 5o ampéres, l'arc est instable et 
s'éteint. La stabilisation complète а pu être obtenue, suivant 
l'invention, en empéchant la déformation de la flamme par 
l'action d'un courant d'air agissant dans le sens inverse de 
celui de la déformation. L'invention consiste donc essen- 
tiellement à refouler la flamme par un courant d'air, souf- 
flant ou aspirant, formé par un ow plusieurs jets ou par une 
nappe de vent de forme appropriée s'opposant à tout allon- 
gement pouvant diminuer la solidité de l'arc. La figure est 
pne coupe schématique faite suivant une position instan- 
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tanée de la flamme dans un plan diamétral quelconque. On 
voit sur la figure la cathode creuse : dont la structure 
inlerne n'a pas été représentée. Celte cathode est refroidie 
par une circulation d'eau ou d'un fluide quelconque, 2 repré- 
sente le charbon en position de fonctionnement. L'arc peut 
jaillir en b. Tout conducteur faisant partie d'un circuit 
déformable tend à se déplacer de manióre à embrasser le 
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б21.325.1. — Fig. 1. Perfectionnement à la lampe à arc 
à flamme tournante (Br. fr, no 631 554). 


flux maximum à l'intérieur du circuit. L'application de cette 
loi d'électrotechnique bien connue permet de montrer que 
les forces électrodynamiques qui s'exercent sur la flamme 
de l'arc tendent à la déplacer de b vers c, et ces forces 
augmentent au fur et à mesure que la forme de l'arc se 
recourbe davantage, de sorte que la force est si grande que 
l'arc se rompt spontanément. L'invention consiste donc à 
équilibrer la tendance électrique de la flamme à se déplacer 
vers l'avant (ce qui l'allonge et la coupe) par l'effet méca- 
nique d'un courant d'air soufflant ou aspirant, qui la refoule 
vers l'arriére dans le sens des fléches. 


621.314.2. — Perfectionnements aux transformateurs 
d'intensité ; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Procénés Тпомвох-Поозтом. № 631 597,déposé le 18 juin 1926, 
publié lc 22 décembre 1927. — La présente invention se 
rapporte aux transformateurs d'intensité destinés à ali- 
menter simultanément plusieurs appareils tels que ampère- 
mètres, relais, etc. Dans un exemple de réalisation (fig. 1) 
un mème primaire 1 est monté sur trois circuits magné- 
tiques 2,3, 4, munis d'enroulements secondaires 5, 6, 7 ; 
un fil commun 8 réunit les circuits secondaires. On peut 
brancher un ampèremètre entre les fils 8 et 9. un relais à 
maxima entre les fils 8 et 10, et un relais différentiel 
entre les fils 8 et тт. Cette disposition permet de réduire le 
nombre des bornes. Dans certains cas il peut être avanta- 
geux de disposer les circuits secondaires, en totalité ou en 
partie, sur le méme circuit magnétique. La figure 2 repré- 
senle, à titre d'exemple, un transformateur d'intensité à 
3 circuits secondaires disposés sur 2 circuits magnétiques. 
Le circuit magnétique 4 porte, comme précédemment, le 
secondaire 7 qui alimente un атрёгетёіге par exemple, 
dont les indications sont complétement indépendantes des 
circuits des enroulements 5 et 6. Par conire, entre ces 
enroulements il: existe une induction mutuelle qui dans 
certains cas peut ètre avantageusement utilisée. En suppo- 
sant que l'enroulement 5 alimente un relais électromagné- 
tique deprotection différentielle, son intensité peut diminuer 
en cas de fonctionnement de ce relais, étant donné que 
l'impédance de ce dernier augmente lorsque son armature 
est attirée. Les ampère-tours primaires du circuit magné- 
tique» étant constants, il en résulte une certaine augmenta- 
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tion de l'intensité débitée par l'enroulement 6 qui alimente 
un relais à maxima par exemple. Ce relais est de ce fait 
rendu plus sensible aux surintensités éventuelles. On voit 


621.314.2. — Fig. 1. Transformateur d'intensité à trois circuits 
tiques «figure de gauche) et à deux circuils magnéti- 
ques (figure de droite? (Br. fr. n° 631597). 


que, d'une facon générale, le fouclionnement d'un des 
relais alimentés par la partie commune du transformateur, 
rend plus sensible l'üutre relais et peut. si l'on veut. pro- 
voquer instantanément son fonctionnement. 5 


621.311.72. -- Coupe-circuit soctionneur; ETABLISSEMENTS 
Merin £T GÉRix. № 631 671, déposé le 15 mars 1927, publié 
le 2; décembre 1927. — Le principe de cet appareil réside 
dans l'emploi d'un couteau de sectionnement s'ouvrant soit 
avec une perche isolante, comme un sectionneur ordinaire. 
soit par l'action de la pesanteur ou d'un ressort lors de la 
fusion du fusible d'une cartouche spéciale à explosion, cet 
appareil pouvant être combiné à volonté avec une résistance 
logée dans le couteau. Cet appareil comprend un couteau À 
muni d'un anneau de manœuvre B el d'une tête D (fig. 1). 
Dans le guide E (tig. 2) 
en malüere isolante 
coulisse librement un 
doigt F qui vient s’en- 


d'arrèt de la pièce de 
contact G. Ce doigt F 
tend constamment, 
sous l'action du res- 
sort Il, à s'effacer à 
l'intérieur du guide E. 
Celle action est neu- 
tralisée par le ressort 
l. plus puissant que 
le ressort H, qui force 
le doigl F à sortir du 
guide E. Pendant l'enclencheiment du couteau, le doigt F s'en- 
fonce légérement,en comprimant le ressort lavant de pénétrer 
dans le cran de maintien du contact G. Ce ressort | prend 
appui sur la tête de la cartouche explosive J. Celle-ci com- 
prend essentiellement deux tètes métalliques K dans les- 
quelles est scellé un tube isolant L, facile à briser (en verre 
per exemple) à l'intérieur duquel se trouve une petite 
charge de poudre de chasse, traversée par le fil fusible M. 
Lorsque celui-ci fond à la suite d'une surintensité. l'arc 
formé enflamme la poudre qui brise le tube isolant. Le 
ressort 1 n'a plus de point d'appui et le ressort H fait rentrer 
le doigt F dans le guide E. Le couteau A n'élant plus retenu 
contre la pièce de contact G, le couteau tombe, coupant le 
circuit. Le tube N joue un triple róle; il maintient le guide 
E, évite la projection de débris du tube L de la cartouche 


621.311.72. — Fig. 1. Ensemble du 
cvoupe-circuit sectionneur (Br. fr. 
пе 631 671). 
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au moment de l'explosion el sert d'écran électrostatique 
vis-à-vis du fusible M souvent trés fin, qui risquerait de 
fondre spontanément par suite d'effluves sur un circuit à 
(rès haute tension. Le tube N est : 

emmanché sur un tube isolant P 
qui se fixe sur le corps 0. A l'in- 
térieur de ce tube P se trouve 
une résistance Q qui assure la 
liaison électrique entre la tète du 
fusible K et le corps de la téte du 
couteau O. Cette tête de couteau 
est maintenue dans le couteau 
par le ressort B qui s'engage dans 
la gorge S du corps de la tête du 
couteau. Le tube A du couteau 
se termine par un entonnoir T 
qui facilite l'entrée de la téte du 
couteau. Le crochet de manceuvre 
U de celle-ci est maintenu feriné 
lorsque la tête du couteau n'est 
pas emmanchée par le ressort V, 
ce qui permet d'enlever, ou de 
mettre la téte du couteau en plaec 
sans qu'elle risque de tomber, en 
employant une perche en forme 
d'étrier. Le mouvement de ferme- 
ture est encore facilité par la 
traction de la perche lorsqu'on 
enléve la téte du couteau. En re- 
meltant la tête mobile dans le 
couleau, l'extrémité Y du crochet 
de manœuvre U vient buter contre 
l'entennoir T, et bascule en ou- 
vrant le crochet U qui se trouvait 
fermé. La gorge S s'engage alors 
dans le”ressort R еі l'on peut 
enlever la perche. 


бэт.Зат. ca — Fig. 2. Dé- 


621.315.7. — Dispositif pour la 
protection contre la mise à la 
terre fortuite des transforma- 


tail du mécanisme du 
coupe-cireuil section- 
ueur (lir. fr. по 6316071). 


gager dans un cran 


teurs; ÉTABLISSEMENTS (AIFFE- 

GALLOT ET PiLON. N" $i 718, déposé 

le 24 juin1926,publié le 26 décembre уз. Ces transforma- 
Leurs sont construits de mauière à pouvoir fournir pendant des 
temps très courts des courants de quelques 
dixièmes d'ampère sous un potentiel de plus 
de 100 kv. Les installations qui utilisent ces 
(rausformateurs sont en général faites dans 
des locaux exigus, et il est très désirable de 
supprimer tout amorcage d'arc se produisant 
eirtre l'un des points haute tension et le solet 
pouvant provoquer un appel de courant con- 
sidérable, cela lant pour le matériel que pour 
le personnel qu'il convient de protéger autant 
que possible contre tout risque d'électrocu- 
tion. Le dispositif faisant l'objet de la pre- 
sente invention réalise entierement les con- 
ditions énoncées précédemment. П provoque 
très rapidement la coupure du courant d'ali- 
mentation dés qu'un courant. méme faible. 
passe par l'intermédiaire du sol. De cette- 
manière tout amorçage d'arc permanent de la 
haute tension par rapport au sol est сотріё- 
tement évité, et les dangers d'électrocution 
sont notablement réduits. Ce dispositif con- 
siste essentiellement à intercaler, entre un 
point du secondaire a (fig. 1) el le sol, un 
relais électrique sensible b provoquant par 
tout moyen convenable l'ouverture de l'inter- 
rupteur principal d'alimentation c du pri- 
maire d du transformateur. Le mode de fonc- 
tionnement est le suivant : lorsqu'un arc à 
tendance à s'amorcer entre l'un des. points a 


621 315.7. — 
Fig. 1. Pro- 
teclLion con- 
tre la. mise 
à la terre 
fortuite des 
transforma- 
teurs (Br. fr. 
p" 631 718). 
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haute tension et le sol, le courant électrique traverse l'en- 
roulement a du secondaire et l'enroulement du relais b. 11 
provoque ainsi l'ouverture de l'interrupteur principal c. En 
utilisant un relais trés sensible et un interrupteur à déclen- 
chement trés rapide, on peut ainsi limiter à une valeur trés 
faible la quantité d'énergie électrique dépensée lors de la 
mise à la terre fortuite. De cette maniére, les conséquences 
d'une électrocution fortuite peuvent être sans gravité. ll 
est bien entendu que le relais n'étant pas intercalé dans le 
circuit normal de travail du transformateur, il est absolu- 


ment sans action sur le courant d'utilisation dont l'inten- 


sité peut être aussi élevée qu'il est nécessaire. 


621.311.7... — Perfectionnements aux condensateurs 
électriques; Dubitier CowpzNsER COMPANY (1925) LIMITED. 
N° 631 798, déposé le 29 mars 1927. publié le 26 décembre 
1927 (demande de brevet déposé, aux Etats-Unis le 
11 juin 1926). — Le condensateur faisant l'objet de l'inven- 

tion est constitué de la facon sui- 
vante: sur un noyau т (fig. 1) com- 

e portant une rainure 2, on fixe suc- 
cessivement. au moyen de la tige 5. 
une feuille conductrice 4,une feuille 
de cellophane 5, une feuille de pa- 
pier 6, puis une feuille métallique 4 
et ainsi de suite. Bien que l'ont ait 
indiqué seulement deux feuilles 
métalliques, il est possible, en réa- 
lité, d'utiliser autant de feuilles 
métalliques qu'il est nécessaire 
pour obtenir du condensateur la 
capacité voulue. On tourne ensuite 
le noyau : autant de fois qu'il est 
nécessaire,puis on coupe les feuilles 
4, 5 et 6, on retire le rouleau formé 
et on le soumet à la presse, ou on 
lui fait subir toute opération desti- 
née à lui donner sa forme défini- 
tive. Les feuilles conductrices sont 
réparties naturellement en deux 
\ parties de polarités différentes. 
munies chacune d'une borne conve- 
nable faisant saillie à l'extérieur 
du corps du condensateur et per- 
metlant de relier ce dernier aux 
bornes du circuit électrique d'uti- 
lisation. Grâce à la présente invention la cellophane peut 
ètre utilisée à la fabrication des condensateurs, en commu- 
niquant à ces derniers tous les avantages dus à sa présence; 
on sait, en particulier que la cellophane est bon marché et 
facile à se procurer, qu'elle posséde une tension de rupture 
élevée, une teneur en humidité faible et une résistance 
mécanique relalivement grande ; elle constitue en méme 
lemps un composé homogéne ne se détériorant pas facile- 
ment. Le papier permet de compenser les légers défauts. 
qui pourraient prendre naissance dans la cellophane, comme 
on l'a décrit plus haut. La cellophane est ainsi maintenue 
plus facilement en position, et l'on obtient pour le conden- 
sateur une tension de percement élevée. 


621.397 ^5. — Dispositif mécanique et optique de 
balayage var rayons lumineux; Pierre-Emile-Louis Cae- 
VALLIER. ` 531802, déposé le 3o mars 1927, publié le 
„7 décei, 1927. — Cette invention concerne un dispo- 
sitif de balayage par rayons lumineux plus particulièrement 
destiné aux appareils de télévision ; ce dispositif comprend 
essentiellement un système optique de deux prismes (ou, à 
titre de variante, de deux lentilles ou de deux miroirs) 
tournant en sens inverse à des vitesses rigoureusement syn- 
chrones ; le pinceau lumineux tombant sur le premier 
prisme est réfracté sur le second, d'où, après une nouvelle 
réfraction, il sort en balayant une droite sur le plan d'un 
écran ou appareil de réception. Dans les appareils de télévi- 


621.311.727. — Fig. 1. Con- 
densateur électrique 
(Br. fr. n* 631798). 
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sion actuels, le balayage lumineux est beaucoup trop lent. 
car on utilise des sygtémes à bielles et manivelles, c'est-à- 
dire à effets d'inertie. Pour obtenir de bons résultats il fau- - 
drait des balayages permettant 1000 à 1500 courses par 
seconde environ. Les appareils à grande vitesse de rotation 
continue et uniforme sont done les seuls qui puissent 
donner satisfaction, et la présente invention correspond à 
un pareil système. Deux prismes ï et з montés de préfé- 
rence sur roulements à billes em 1), tournent en sens 


Aen IS A 


та — n I. — > et optique de balayage 
par rayon lumineux (Br. fr. n° 631802). 


inverse à trés grande vitesse et d'une inanière parfaitement 
synchrone. Leur entraînement se fait au moyen de moteurs 
synchrones dont on a représenté schématiquement en 3 
et 4 les inducteurs. Le rayon lumineux qui arrive suivant 
la flèche F sur le prisme t: est réfracté et, par suite de Ја 
rotation du prisme, décrit un cóne: ce rayon 'rencontre 
ensuile le prisme » qui, tournant en sens inverse de 1, le 
réfracte à son tour et transforme le mouvement conique du 
rayon en un mouvement plan à élongations sinusoidales. 
Cet ensemble combiné avec un balayage transversal moins 
rapide obtenu de la méme maniére ou autrement, permet 
le balayagecomplet et optimum dansun appareil de télévision. 


621.326. — Perfectionnewents aux lampes électriques 
à incandescence ; Tug GENERAL ELECTRIC Company, No 631 452; 
déposé le +6 mars 1927; publié le 21 décembre 1927 
(demande de brevet déposée en Angleterre le 14 mai 1926). — 
Dans le brevet anglais N° 6658/10 du 19 mars 1909 il avait 
déjà été proposé de constituer les fils supportant le filament 
par du ehrome ou de les revétir de ce mélal dans le but 
d'utiliser la propriété que posséde le chrome de résister à 
une température élevée. Si ceci est la raison pour laquelle 
on emploie le chrorne, il est évident que ce métal doit étre 
présent sur la partie du support oü la température la plus 
élevée se trouve atteinte, notamment, celle immédiatement 
en contact avec le filament. Par contre, l'inventeur a trouvé 
qu'il n'est pas nécessaire, ni méme désirable, de placer le 
chrome dans cette position, car si le chrome entre en contact 
avec le filament de tungstène chaud, il est sujet à former 
un alliage avec lui et à détériorer ainsi le filament. Suivant 
l'invention. les fils métalliques de support du filament d'une 
lampe électrique à incandescence à filament de tungstène 
sont faits de chrome ou revétus de ce métal sur la plus 
grande partie de leur longueur. mais la partie du support 
en contact avec le filament n'est pas composée ou revêtue 
de chrome. Un procédé propre à réaliser l'invention con- 
siste à déposer du chrome par l'électrolyse sur des fils de 
support en tungstène оп en molybdene. Les supports sont 
alors montés dans le culot de la lampe de la maniére usuelle. 
Toutefois. avant d'enrouler le filament! sur les supports, on 
enlève le chrome de la partie du support avec laquelle le 
filament est destiné à entrer en contact. Un procédé pour 
effectuer cet enlévement consiste à diriger une petite flamme 
de chalumeau sur ladite partie du support pendant quelques 
secondes, de facon à brüler le chrome. 
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537/8 : 621.3. — L'électrophysique. J. А. /. E. E., 
octobre 1927, 1. XLVI, p. 1029-1031, 2 200 mots. — Cet article 


est le rapport annuel de l'Electrophysics Committee ргё- 


senté à la réunion d'été à Detroit en juin 1927. Dans ce 
rapport sont signalées les études parues en cours d'année 
dans divers ouvrages sur les décharges disruptives dans 
les gaz, sur la théorie de l'effet couronne et sur l'arc élec- 
trique. L'étude des phénoménes trés rapides a été possible 
gràce à l'emploi de l'oscillographe cathodique de Dufour. On 
a pu également étudier sur place les phénoménes instan- 
tanés sur les lignes de transmission au moyen des appa- 
reils enregistreurs basés sur les figures de Lichtenberg. 
Les travaux de l'an passé ont contribué au développement 
de nos connaissances relatives au ferromagnétisme. On 
peut signaler parmi les études faites sur cette question 
celles sur les cristaux uniques de fer et de nickel qui ont 
révélé des propriétés magnétiques différentes de celles 
observées dans les formes multi-cristallines; puis les études 
sur la magnétostriction du permalloy qui montrent le ròle 
important qu'elle joue dans le ferromagnétisme et sa liaison 
avec l'hystérésis ; les études sur les propriétés magnétiques 
du fer et de la magnétite aux hautes fréquences; enfin, 
celles sur les relations entre l'énergie thermique et l'énergie 
magnétique. En ce qui concerne les hautes tensions, en 
dehors des études sur l'effet couronne à un million de volts, 
il y a lieu de signaler les recherches de laboratoire qui ont 
permis de déterminer quantitalivement les avaniages d'un 
fil de terre dans différents cas. — J. S. 


837.224. — Capacité électrostatique entre deux anneaux 
coaxiaux; lsamu Yauaworo. J. /. E. E of Japan, no- 
vembre 1927, n? 472, р. 1185-1 193, то fig, 1 tabl. — L'au- 
teur donne l'expression générale de la capacité électrosta- 
tique entre deux anneaux de cuivre. Des mesures par la 
méthode de substitution effectuées sur douze paires diffé- 
rentes d'anneaux lui permettent de conclure que la formule 
qu'il indique est applicable chaque fois que Ja distance entre 
Jes anneaux est assez grande par rapport à leur diamétre ; 
dans le cas contraire, la capacité est pratiquement la méme 
que si les anneaux étaient redressés en deux fils droits 
parallèles placés à la même distance que les anneaux consi- 
dérés. Ces résultats sont applicables aux études concernant 
les courants à haute fréquence et en parliculier à celles qui 
se rapportent aux caractéristiques en courant à haute fré- 
quence des transformateurs de grande puissance à trés 
haute tension. — B. E. | 


537.523.4. — Retard de la décharge à travers les écla- 
teurs; Y. Tonivaua. J. /. E. E. of Japan, novembre 1927, 
по 472, p. 1179-1 184, 3 fig., З tabl. — L'auteur décrit une 
méthode de mesure du retard de l'étincelle au moyen d'un 
tube de Braun. Les plateaux de ce tube sont placés en série 
avec l'éclateur considéré, en méme temps que la cathode esl 
reliée à la borne à tension croissante alimentant l'éclateur. 
Dans ces conditions, la cathode est excitée la première et, 
après un temps correspondant au retard de l'étincelle, les 
plateaux se chargent créant un champ électrostatique qui 
produit la déviation du faisceau lumineux du tube. Le 
temps de retard est mesuré au moyen d'une ligne aérienne. 
dont la longueur peut être réglée au moyen d'un cava- 
lier mobile établissant un court-circuit entre deux fils, 
parallèles tendus. L'auteur a mesuré par cette méthode le ` 
relard pour un éclateur à aiguille et pour des éclateurs à 
boules de 1,8 cm et de 5 cm de diamétre; il a trouvé que 
l'éclateur à aiguille avait le retard le plus considérable, 
tandis que celui à boules de 5 cm conduisait au plus petit 
retard. Ses expériences lui ont fait remarquer que le retard 
d'un éclateur était diminué par l'action des rayons ultra-* 
violets émanant d'une lampe en quartz. — В. E. 


537.531 : 535.3. — Réfraction des rayons X par la 
méthode de la réflexion totale. A. G. E., 21 janvier 1928, 
t. xxii, p. 129-130, 1300 mots. Analyse d'un article de 
R.-L. Doan publié dans Phil. Mag., juillet 1927, t. iv 
(7° série), p. 100-112, 5000 mots, A fig., 1 tabl. 


537.564 : 537.521.6. — L'ionisation par chocs et la 
théorie photoélectrique des potentiels explosifs ; J. Taycon. 
Phil. Mag., septembre 1927, t. 1v, p. 505-511, 2 700 mots, 
2 tabl. — La théorie à laquelle il est fait allusion dans le 
litre a été émise tout récemment par l'auteur. Par la suite, 
Huxley a émis un certain nombre d'objections à cette 
théorie. Le but du présent travail est de répondre à ces 
objections et de donner quelques détails complémentaires 
sur les circonstances dans lesquelles la théorie a été énoncée. 
La théorie classique des potentiels explosifs est celle de 
Townsend, basée sur l'hypothése que les électrons et les 
ions positifs produisent de nouveaux ions par chocs avec les 
molécules du gaz, dans les cas oü la pression est grande et 
où le potentiel explosif n'est pas minimum. Les deux 
objections principales à cette mauière de voir sont les sui- 
vantes : 1° 1] est douteux que les ions positifs à faible 
vitesse soient capables de produire de nouveaux ions par 
chocs avec les molécules du gaz dans lequel ils se meuvent; 
2° d’après cette théorie, les potentiels explosifs devraient 
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ètre indépendants de la nature et de l'état de la surface 
cathodique, ct cependant on trouve qu'ils en dépendent 
étroitement. Au sujet de la première objection, J.-J. Thomson 
a pensé que les ions positifs devaient libérer des photo- 
électrons par l'action de la radiation émise au moment où 
ils sont neutralisés à la surface de la cathode. C'est de cette 
idée qu'émane la théorie de l'auteur. En ce qui concerne la 
deuxième objection, de nombreux expérimentateurs ont 
montré que la nature et l'état des électrodes a une influence 
considérable sur la valeur des potentiels explosifs, et que 
les changements de métal jouent un róle aussi important que 
les changements de gaz. Répondant ensuite aux objections 
de Huxley, l'auteur indique que son contradicteur ne 
fournit aucune explication des résultats obtenus sur les 
electrodes pures et Jes gaz purs, ni des phénoménes dépen- 
dant de l'état de la surface des électrodes. — L. B. 


538.32. — Forces mécaniques développées entre cou- 
rants électriques et champs magnétiques saturés; Vladi- 
mir КАВАРЕТОРР. J. A. L. E. E., septembre 1927, t. її, 
p. 897-903, 7000 mots, 2 fig. — Traitant la question sui- 
vant un mode systématiquement progressif, de maniére à 
graduer les difficultés, sans modifier d'ailleurs la méthode 
d'analyse adoptée, l'auteur, aprés avoir traité différents cas 
de plus en plus compliqués, aborde le probléme général de 
AN circuits indépendants disposés dans un milieu de perméa- 
bilité variable et sujet à saturation dans quelques-unes de 
ses parties ou, à la limite, dans son ensemble. La solution 
consiste à déterminer la composante (dans une direction 


donnée) de la force mécanique agissant sur l'un des circuits - 


ou sur un groupe de circuits, ou encore sur un groupe de 
circuits, avec l'hypothèse supplémentaire que partie du milieu 
magnétique elle est reliée invariablement à ces derniers. La 
méthode générale de calcul utilisée estla suivante : on part 
de l'expression de l'énergie électromagnétique W, emmaga- 
sinée dans le systéme, en supposant, qu'à l'origine, tous les 
circuits sont ouverts et, ensuite, fermés un à un. On est 
ainsi conduit à considérer des courbes de saturation partielle, 
relatives à chaque circuit individuel, dans la position oü 
quelques-uns des circuits sont fermés et les autres, 
ouverts. Un déplacement virtuel est alors imprimé à la 
partie du systéme qui fait l'objet de l'investigation et en 
admettant qu'il ne soit apporté aucune modification soit aux 
flux. soit aux courants; dans ces conditions la grandeur de la 
force mécanique F se déduit de la comparaison entre le 
travail effectué F òs et la variation de l'énergie emmaga- 
sinée ò W. — L. D. 


538.32. — Mesure expérimentale des forces mécaniques 
développées dans les circuits électriques; J.-Walter 
Rorer. J. А. L. E. E., septembre 1927, t. хім, p. 913-915, 
2 100 mots, 5 fig. — Les expériences décrites ont élé effec- 


tuées à l'Electrical Engineering Department du Massachu- ` 


sets Institute of Technology. Elles ont porté sur deux types 
de circuits. —- 1? Circuit de forme circulaire. Ce circuit était 
constitué par deux demi-cercles, l'un fixe, l'autre mobile, 
disposés dans le prolongement l'une de l'autre de manière 
à ménager, d'un cóté, un intervalle pour l'amenée du 
courant, de l'autre cóté un joint oblique au droit duquel 
le contact était assuré par l'intermédiaire d'une mince 
pellicule de mercure. Le demi-cercle mobile était rendu 
indéformable par une entretoise reliée, à l'extérieur du 
cercle et trés prés de celui-ci, à une tringle fixée à une 
des extrémités du fléau d'une balance. L'autre extrémité 
de cette derniére portait un plateau dans lequel on mettail 
des poids en quantité suffisante pour équilibrer, dans 
chaque cas, la force mécanique développée par l'action 
du courant circulant dans le circuit et dont on faisait varier 
chaque fois l'intensité. Le dispositif était complété par un 
jeu de contacts, dont l'un fixé à l'entretoise, un casque 
téléphonique et une pile sèche permettant de reconnaitre 
pour quel poids exact l'équilibre était réalisé. L'article re- 
produit, sous la forme de diagramme, les résultats obtenus 
au conrs de ces essais et montre, par comparaison avec la 
courbe déduite de la formule de Dwight pour le circuit 
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particulier envisagé, F = 0,0641 /* dynes, que la concor- 
dance s'établit avec une approximation de l'ordre de 10 pour 
100. — 2? Circuil de forme rectangulaire. Le dispositif d'ex- 
périmentation n'a pas été modifié dans son principe : à noter 
seulement que la tringle reliée à l'extrémité du fléau de la 
balance opposée au plateau était attachée au point milieu de 
l'aréte supérieure du demi-rectangle mobile. Dans ce cas 
également, la comparaison entre les données fournies par la 
théorie et l'expérience a montré que l'accord était satisfai- 
sant. — L. D. | 


538.56. — La dix-huitième conférence Kelvin : Les cou- ' 


rants à haute fréquence; E.-W. MARCBANT. J. /. E. E., no- 
vembre 1927, t. LXV, p. 977-988, 10 509 mots, 8 fig. — L'au- 
teur rappelle d'abord que c'est le professeur William 
Thomson qui, le premier, en juin 1853, donna dans « Phi- 
losophical Magazine » la solution mathématique de l'équa- 
tion différentielle aujourd'hui classique de la décharge 
oscillante d'un condensateur dans un circuit renfermant de 
Ja résistance et de la self-inductance. Mais d'ailleurs J. Henry 
avait dès 1842 signalé le caractère non unidirectionnel de Ја 
décharge d'une bouteille de Leyde dans une bobine d'induc- 
tion. 11 indique ensuite rapidement que l'on peut obtenir 
dans une décharge oscillante et dans des conditions conve- 
nables des courants de trés forte intensité, et signale que 
les deux seuls moyens pratiques d'obtenir industriellement 
des courants de haute fréquence sont l'arc de Poulsen et 
les lampes à vide. Mais il se propose surtout, dans cette cóm- 
munication, d'examiner les propriétés de certains matériaux 
sous l'effet des courants à haute fréquence ct, en premier 
lieu, des diélectriques. Il rappelle la théorie de Faraday- 
Mossotti. S'appuyant ensuite sur cette théorie, il étudie 
l'effet des hautes fréquences sur la constante diélectrique 


et sur les pertes dans le diélectrique. En ce qui concerne 


ces pertes, on peut montrer que, rapportées à une 
période, elles diminuent lorsque la fréquence croit. Une 
autre caractéristique des diélectriques, qui varie avec la 
fréquence, est la rigidité diélectrique. On constate que 
pour des corps tels que l'ébonite, le verre, la porcelaine 
elle diminue avec la fréquence. Les phénoménes observés 
expérimentalement sont expliqués par l'auteur d'aprés la 


` théorie de la particule polarisée. M. Marchant passe à 


la question du magnétisme et en particulier à celle des 


pertes d'énergie qui se produisent quand le fer est soumis ' 


à une aimantation alternative. S'il semble que les pertes 
par hystérésis doivent être légèrement moindres à haute 
fréqnence, celles par courants de Foucault croissent au 
contraire, ce qui complique la technique des alterna- 
teurs. à haute fréquence, car on ne peut envisager que 
des inductions de [faible valeur. Il faut employer des 
aciers au silicium de grande résistivité. L'auteur expose 
quelques considérations sur les avantages comparés de 
l'acier au silicium et du fer pur. Cependant, les courants de 
haute fréqueuce se produisent aussi naturellement dans 
certaines circonstances : foudre, arcs lors de l'ouverture 
d'interrupteurs. L'étude de ces phénoménes est possible 
aujourd'hui gràce à l'oscillographe cathodique. Le klydono- 
graphe basé sur les figures de Lichtenberg a permis aussi 
de les étudier, du moins en ce qui concerne les phénoménes 
naturels dus à la foudre. Pour terminer, l'auteur rappelle 
que les courants de haute fréquence ont pris une place 
importante dans la technique moderne par la téléphonie 
suns fil et que les études relatives à la propagation des 
ondes ont en méme temps accru nos connaissances relatives 
aux couches supérieures de l'atmosphère. — J. S. 


538.652. — L'effet Wiedemann. R.G. E., 14 janvier 1928, 
t. ve, p. 58, 250 mots. Résumé d'une communication de 
Fnoxv présentée à la séance du 7 janvier 1928 de la Société 
[rancaise des Electriciens. 
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537.226.2:537.72-2. — Nouvelle méthode pour la me- 
sure absolue, en haute fréquence, des constantes diélec- 
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triques des liquides. H. G. E., 21 janvier 1928, t. xxm, 
p. 128-129, 800 mots, 1 fig. Analyse d'une note de René Dar- 
BORD présentée à la séance du 21 novembre 1927 de l'Aca- 
démie des Sciences et publiée dans C. /t. 4c. des Sc., 38 no- 


vembre 1927, t. cLXIXXV, p. 1 193. 


537.745. — L'oscillographe Dufour. R. G. E., 14 janvier 
1928, t. хип, p. 58, 350 mots. Résumé d'une communication 
de (;¿oNpET présentée à la séance du 7 janvier 1928 de la So- 
ciété francaise des Electriciens. | 


` 


537.742.9 : 537.521.6 : 537.226. — Une mesure de précision 
de la tension de perforation des diélectriques; V. Busn et 
P.-H. Moon. J. А. Г. E. E., octobre 1927, t. хім, p. 1007- 
1014, 5700 mots, 13 fig — Cet article est un résumé de 
l'étude présentée par les auteurs à la réunion d'été de 
l'American Institute of electrical Engineers à Detroit 
les 20-24 juin 1927. Hs se sont proposé d'étudier expé- 
rimentalement la tension de perforation des diélectri- 
ques en se basant sur un trés grand nombre d'expé- 
riences. Ils ont construit dans ce but une machine 


automatique, décrite ainsi que son fonctionnement dans la 


communication originale, qui.a permis d'effecluer jour- 
nellement 1000 essais sur un diélectrique constitué en 
l'espéce d'une bande de papier pour condensateurs. Le 
nombre lolal d'expériences a ainsi atteint 100 ooo. Les con- 
clusions tirées de l'examen de ce nombse élevé d'expé- 
riences sont les suivantes : a) la courbe de la tension de per- 
foration en fonction dela température est une droite inclinée 
vers l'axe des tenipératures (la tension de rupture diminue 
d'environ o,9 v par degré centésimaf d'élévation de la tem- 
pérature); 6) les mesures de la tension de perforation se 
répartissent normalement suivant la courbe de la loi des 
probabilités 
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s qui est appelé le coefficient de dispersion devient une 
constante caractéristique du diclectrique et devrait appa- 
raitre dans les spécifications des diélectriques; c) un 
groupe de 8 Зоо essais faits avec des électrodes de dimen- 
sions différentes donne des résultats en faveur de la 
théorie du point faible, sans qu'il soit possible cependant de 
conclure affirmativement ; d) les auteurs ont constaté au 
cours de ces essais que les variations inhérentes au papier 
produisent non seulement des variations d'une lecture à 
l'autre, mais encore des variations lentes d'heure en heure 
et méme de jour en jour. Ces variations réduisent la préci- 
sion des moyennes journalières au-dessous des valeurs dé- 
terminées d'aprésla théorie des probabilités. Des recherches 
faites sur les sources d'erreurs possibles ont montré qu'au- 
cune ne pouvait causer une erreur de plus de 1à 2 v; l'erreur 
probable sur les résullats est moindre que r: pour тоо; 
r) ces expériences ont montré en outre l'existence d'un 
effet de vieillissement sur les électrodes en cuivre ou 
bronze. lÏ en résulte un changement appréciable de la 
tension de perforation, à moins que les électrodes ne soient 
nettovées après chaque essai ou que les mesures soient 
commencées seulement lorsque ce vieillissement s'est pro- 
duit c'est-à-dire après un millier d'essais environ. — J. S. 


537.746. -- Le fonctionnement du diapason utilisé comme 
fréquencemétre ; E. Mazcerr. World Power, septembrerg»7, 
t. vin, p. 133-138, 4000 mots, 11 fig. -— L'auteur fait la eri- 
tique de l'emploi des lames vibrantes comme fréquence- 
metres et montre les causes d'inexactilude de ces appareils; 
le diapason estau contraire un instrument excellent torsque 
l'amplitude des oscillations est trés petite; mais dans се cas 
la lecture des indications est extrémement difficile. Pour 
faciliter cette lecture, l'auteur montre que lon peut utiliser 
le fait que l'impédance de la bobine excitant le diapason 
varie suivant que ce dernier est immobile ou en mouvement. 
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La vitesse de vibraton d'un point particulier du diapason est 
obtenue par la relation 


F 
d = —— P, 
rj (um — 2) 


où r est la résistance mécanique ; m, la masse équivalente ; 
s, la raideur équivalente ` ‹›, la pulsation du mouvement. Le . 
dénominateur de cette expression est l'impédance mécanique 
qui peut ètre représentée par un vecteur : dans ce mode de 
représentation le lieu de l'extrémité du vecteur représentant 
le terme z est ün cercle dont le diamètre est égal à F lorsque 
la pulsation o varie. La théorie de ce dispositif, analogue à 
celle du récepteur téléphonique, peut être développée par la 
mE indiquée par Kennelly en utilisant le facteur de 
orce 


_Nt 
A = R` 


expression dans laquelle N est le nombre de spires de la 
bobine. Фо, le flux permanent et R la réluctance totale du 
circuit magnétique. En désignant раг Z, l'impédance de la 
bobine à l'arrèt du diapason, l'impédance de mouvement est 


; A? 
r+j (от 2) 


La mesure de cette impédance permet d'obtenir Ја fréquence 
avec une très grande précision que l'auteur estime ètre de 
l'ordre de + 0,006 pour 100. — E. B. ES 


621.24.00.14. — La station d'essai de turbines hydrau- 
liques de la socióté Constructions électriques de France ; 
Ch. Dantin. Le Génie civil, 7 janvier 1928. t. xcu, p. 1-5, 
3 зоо mots, 11 fig. — Cette station a été édifiée en 192.4 sur 
les terrains des usines de cette société, à Tarbes. Elle com- 
prend un bassin-réservoir en béton armé situé au-dessous 
du niveau du sol, un bief d'amont alimenté par un puils ' 
contenañt une pompe et qui débouche à l'extrémité opposée 
dans une chambre oü sont disposées les turbines à essayer. 
Au dessous du bief amont et de la chambre d'eau se trouvent 
le bief aval et le canal de fuite qui, muni à son extrémité 
d'un déversoir à mince paroi, sert de canal de jaugeage 
pour déterminer le volume d'eau traversant la turbine 
essayée. Ce circuil est fermé, l'eau étant reprise à la sortie 
du canal de fuite pour ètre remise en circulation au moyen 


. d'une pompe débitant ï 0001: 8, mue par un moteur électrique 
. de 140 ch; la hauteur de refoulement est alors de 6,50 m. Cette 


installation permet d'essayer les turbines sous des hauteurs 
de chute variant entre 1,5 m et 5.5 m, avec un débit de 
1 3001: s pour les chutes inférieures à 2.60 met de 10001:8s 
pour les chutes plus élevées. Des installations particulieres 
de flotteurs permettent de connaitre avec précision les 
niveaux aval et amont et du canal de fuite. Les mesures de 
puissance sont faites au frein de Prony et un dispositif 
comprenant un tachymètre est prévu pour la mesure de la 
vitesse. Le diamètre maximum des turbines pouvant ètre 
essayées dans cette station d'essais est de 700 mm ; [ех essais 
peuvent porter aussi bien surles turbines à axe vertical que 
sur celles à axe horizontal; ces dernieres peuvent ètre 
montées suivant trois orientations différentes: dans l'axe du 
canal amont el dans le sens perpendiculaire avec alimenta- 
tion à droite ou à gauche. — B. E. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.181. — Les problémes actuels de la construction des 
chaudières à vapeur. /t. G. E., 1.j janvier 1928, 1. XXIII, p.92- 
91. э 200 mots. Analyse d'un article de F.-N.-B. BANIN, 
publié dans £lectritrhestro. aoùt 1927. n°8. p. 256-208. 8 500 
mots, 31 fig. 
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621.182.14. — L'éliminalion des poussiéres dans les 
chaudieres à charbon pulvérisé ; William-A. Smita. The Elec- 
trician. i5 décembre 1927, Í xcix, p. 803-805, а 200 mots. 
> fig. — L'emploi du charbon pulvérisé a présenté un 
probleme nouveau à l'ingénieur, celui de l'élimination des 
poussieres sur la surface des tubes et dans les gaz des 
cheminées. Quelques ingénieurs ont proposé l'emploi d'éjec- 
teurs de suie, d'extracteurs pneumatiques et d'appareils 
capteurs spéciaux. Les éjecteurs et extracteurs doivent tou- 
Jours etre complétés par des capteurs, afin que les pous- 
sieros ne se répandent pas dans l'atmosphère ni sur les ter- 
rains voisins. Ces capteurs sont constitués par un systéme 
de cireulation d'air, qui entraine les poussiéres et les dépose 
en certains points déterminés spécialement disposés. L'auteur 
décrit en détail le système Pneuconex dans lequel cette cir- 
dr хе fait à la fois par gravité et par induclion. — 


621.312 4: 538.551.3. — Au sujet de l'existence d'harmo- 
niques hyposynchrones dans l'onde de force magnéto- 
motrice de certains enroulements polyphasés. J. А. /. E.E., 
septembre 1927, t. хім, p. 918-949, 1800 mots. Compte 
rendu d'une discussion, à la réunion de New-York du 7 fé- 
vrier 1,»7. d'un mémoire de M. Graham publié dans le nu- 
méro de février 1927, p. 118 du J. А. LE. E. et résumé dans 
R.G. E.. “х mai 1917,1. xxi, p. 170 D. — M. Alger, se basant 
sur des considérations de symétrie, explique qu'à priori 
aucune différence de phase ne saurait exister entre les ten- 
sion de réactance des divers harmoniques. L'auteur recon- 
nait la justesse de cette observation et montre, en reprenant 
ses calculs, que c'est par suite d'une erreur commise dans 
l'établissement d'ane de ses équations qu'il est arrivé, dans 
son étude originale, à une conclusion contraire. M. Alger fait 
remarquer. en outre, que le mémoire met bien en évidence 
l'existence d'harmoniques considérables dans le type de 
moteur envisagé, mais laisse complètement de côté la ques- 
lion des moyens propres à leséliminer. D'aprés l'expérience 
du contradieteur, la suppression des vibrations peut étre 
réalisée par un changement de connexions dans le bobinage 
du moteur ayant pour effet de réduire au minimum l'ampli- 
lude de l'harmonique parasite comporlant un nombre de 
poles voisin de celui qui correspond à l'harmonique fonda. 
mental. L'auteur admet qu'il est effectivement possible, en 
modifiant d'une facon judicieuse l'arrangement des enroule- 
ments. de réduire Plamplitude de tel ou tel harmonique ; 
mais ce résultat, en règle générale. n'est obtenu qu'au prix 
du renforcement de tel autre des harmoniques présents. La 
méthode, toutefois. est, dans l'ensemble, avantageuse, car 
elle se traduit, en fin de compte, par une amélioration dans 
le fonctionnement du moteur. — L. D. 


621.312.1. — Les pertes par courants parasites dans les 
induits à courant continu bobinés en barres; F.-W Can- 
TER. J. /. E. E., novembre 1925. t. Lxv, p. 1002-1005, 2 700 
mots. ; fiz. — L'auteur développe dans cet article un calcul 
du courant qui prend naissance dans la section d'induit en 
commutation dans le cas d'un induit bobiné en barres. l 
montre qu» la perte résultante peut ètre exprimée comme 
une fraction de la perte nominale par effet Joule, correspon- 
dant à un courant constant égal à l'amplitude du courant 
variable dù à la commutation.— J. S. 


621.312.2.00.413. — Sur les oscillations de vitesse des al- 
ternateurs:J.-C.Prescorret D.-H. Witts. EI Her. 30 décembre 
1927. 1. б. p. 111521117, 1 доо Mots. ro fig. — Les auteurs élu- 
dient les oscillations de courant et de vitesse qui se produi- 
sent dans un alternateur dont le couple moteur est soumis à 
des variations brusques de fréquence variable, L'étude faite 
par un procédé oscillographique montre l'existence d'une 
véritable courbe de résonance, liant l'amplitude des varia- 
lions «tu courant à la fréquence des variations du couple 
moteur. — C.-R. M. 


621 314.2. — L'harmonique 3 dans les transformateurs 
triphasés à noyau ; H.-G. Noren. Bull. А. 
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bre 1927, t. xvin, p. 734-744, 5 200 mots. 9 fig. — L'intérêt 
de cel article réside tout entier dans les résultats d'essais 


effectués sur un transformateur triphasé à noyau, de ` 


7? kv-4, dans le but de déterminer l'importance de l'harmo- 
nique 3. Le primaire étant couplé en étoile, le secondaire 
pouvait ètre monté indifféremment en étoile ou en triangle. 
Les mesures ont porté sur le déséquilibrage des courants 


secondaires, lors du couplage en triangle, sur l'amplitude . 
de l'harmonique 3 de tension et enfin, sur les pertes lors . 
du couplage étoile-étoile. La tension primaire étant sinu- ` 
soidale, on constate une augmentation avec l'induction du : 


rapport des amplitudes de l'harmonique 3 au terme fonda- 
mental de la tension secondaire, augmentation trés sensible 
au delà dela saturation. Les essais ont montré commenl se 


répartissent les pertes dans les diverses parties du transfor- -: 


maleur; ef, sans commenter les résultats, l'auteur fait 


remarquer en se reportant aux courbes qui traduisent ces : 
résullats, que dans le couplage en triangle les pertes aug- : 


mentent plus rapidement que le carré de D induction lors- 
qu'elle atteint des valeurs supérieures à celle de la satura- 
tion. En ce qui concerne le déséquilibrage des courants 


secondaires, pour le couplage en triangle, sa mesure permet `` 


de déterminer l'harmonique 3 de la force magnétomotrice ' 


lors du couplage en étoile; de la connaissance de cet har- 
monique peut ètre déduite l'intensité du champ magnétique 
qui se traduit par la différence de potentiel existant entre 
le point neutre du transformateur el le sol. En rapprochant 
el comparant les résultats de ces divers essais, longuement 
décrits dans l'arlicle, l'auteur est amené à conclure que 
l'harmonique 3. n'a pas l'importance que lui attribue en 
particulier Vidmar dans ses publications, notamment dans 
un article publié dans < E. u. M. x, ioet 15 juin 1923,t. XLI, 
р. 333-3.41 et 3;9-2)5 i. — A. C. 


621.314.2. — Les commutateurs de prise haute tension. 
R. G. E., 11 janvier 1928, t. xxi. p. 57-58. Zoo mots. 
Résumé d'une communication de ConNUpET présentée à la 
séance du 7 janvier 1928 de la Société francaise des Elec- 
triciens. 


621.314.4. — 
ferromagnétique. Jr E.. 
t ioo mots. 


Sur un démultiplicateur de fréquence 
ti janvier 1925, t. хуш, p. 78, 


621.314.7. — Redresseur à cathode incandescente en 
molybdéne thorié; A. Geurrs. Siemens Zeilschrift, aoùt 
1927, 4 300 mots, 8 fig. — Aprés avoir comparé les redres- 
seurs à ca!hode incandescente dont les deux types actuelle- 
ment en usage sont ceux à calliode à oxyde el ceux à ca- 
thode en tungstène, l'auteur décrit un nouveau redresseur à 
cathode en molybdéne thorié. Ce métal est insensible aux 
variations de température pour quelques centaines de degrés 
el au bombardement des ions positifs, s'il ne s'agit pas de 
gaz réagissant chimiquement sur le molybdóne. De plus, il 
n'a pas besoin d'ètre activé par un traitement thermique 
spécial. à l'inverse du tnngstène thorié. Par suite, les conduc- 
teurs de liaison avec la cathode peuvent avoir une section 
réduile. La température requise pour le fonctionnement 
d'une cathode en molybdène thorié est de т 5oo(; de ce 
fait les ampoules ont les mèmes dimensions que celles des 
redresseurs à filament à oxyde ce qui esl avantageux au 
point de vue de la normalisation des types. Le redresseur à 
cathode incandescente en molybdene thorié comporte deux 
anodes et le gaz de remplissage est constitué par de Vargon 
qui doit étreextrèmement pur; lachute de tension dans l'ap- 
pareil est alors comprise entre Set 10 v. Pour que largoa se 
maintienne dans l'ampoule au degré de pureté voulu on em- 
ploie avantageusement le magnésium qui absorbe le gaz pro- 
venant de la volatilisation de la cathode, lequel dans le eas pré- 
sent, est déposé sur la paroi interne de l'ampoule. Les anodes 
sont en feuilles de tantale eLeomme ce métal possede la pro- 
priété intéressante d'absorber tes gaz quand il est porté an 
rouge, c'est-à-dire d'agir comme un « getter », il est néces- 


saire de dimensionner les anodes pour qu'elles parviennent 
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à cet état. Au point de vue de la pression que doit avoir 
l'argon à l'intérieur de l'ampoule, sa détermination est basée 
sur les conditions les plus favorables à l'établissement de 
l'arc à basse tension. Pour des tensions inférieures à 4o v, on 
choisit la pression et la distance des anodes pour obtenir le 
minimum de chute de tension. tandis que pour des tensions 
supérieures à la valeur précitée, il faut avoir égard à la 
rigidité diélectrique du milieu entre anodes. En aucun cas, 
la détermination de la pression n'est influencée par la consi- 
dération de la vitesse d'évaporation de la matière constitu- 
tive de la cathode, vitesse qui, dans le cas du molybdéne 
thorié, est extrémement petite. L'auteur décrit succincte- 
ment les divers modéles de redresseurs à cathode incan- 
descente construits par Siemens uud Halske Aktien-Gesells- 
chaft. Dans l'un de ces modèles (Gl. 3 a), la cathode consiste 
en une spirale horizontale de molybdéne thorié, en gros fil, 
dont les extrémités sont soudées aux fils verlicaux d'amenés 
du courant. lesquels sont recouverts d'un fil fin. Ces fils 
d'amenée sont aussi pourvus d'ailettes de refroidissement 
qui protègent les soudures contre tout excès de température. 
Les deux anodes sont formées de disques de tantale disposée 
de part et d'autre de la spirale et perpendiculairement à son 
axe. L'allumage de l'appareil est instantané et aucune anode 
auxiliaire d'allumage n'est nécessaire. — J.-B. P. 


621.345.1. — Détermination à l'aide de nomogrammes, 
de la fléche des lignes aériennes pour une température 
quelconque et une tension des conducteurs données; 
Al. Еси. Hull. A. 5. E., décembre 1927, t. xvni. p. 779-784, 
2-00 mots, 4 fig. — Reprenant l'équation qui relie entre 
eux les éléments définissant l'état, au point de vue méca- 
nique, d'une ligne électrique (poids spécifique, portée, 
variation de la tension en fonction de la température), sous 
la forme établie par А. Jobin (Bull. A. S. E.. juin et 
juillet 1919, t. x, p. 159-181 et 189-203; la première partie 
de cet article a été analysée dans H. G. E., 3 janvier 1920, 
t. vir, p.21-24), l'auteur la modifie pour faire apparaitre la 
fleche f; l'expression ainsi obtenue est une équation du troi- 
sième degré en / qu'il est facile de résoudre à l'aide d'un 
nomogramme. L'auteur donne le principe de l'établissement 
de ce nomogramme, sur lequel on relève directement la 
flèche, et montre qu'il est possible de le compléter pour 
qu'il puisse servir à la détermination de la tension corres- 
poudant à la fléche considérée. — A. C. 


538.554 : 621.315.4. — Surtensions dues aux ondes mo- 
biles à haute tension ; M. Barreau. L'/nygénieur constructeur, 
décembre 1927, t. xxvi, p. 385-396, 5000 mots, 5 fig. — Dans 
cet article d'ensemble l'auteur étudie la nature et la propa- 
gation des ondes de surtension el il mentionne les moyens 
de protection qui sont employés sur les réseaux pour amortir 
leurs effets. — B. E. 


621.316:538.552. — Distributions triphasées dyssymé- 
triques; G. Haurrs. E. T. Z., 24 novembre 1927, L. XLVIII, 
p. 1734, 1 200 mols, 2 fig. — Pour déterminer le degré de 
dyssymétrie d'une distribution triphasée, on doit connaitre 
les valeurs des trois tensions. On peut alors soit dessiner le 
triangle des lensions el obtenir graphiquement les ampli- 
tudes. soit utiliser les formules données par G. Rasch. On 
évite, dans ce dernier cas, d'ajouter aux erreurs de mesures 
des erreurs de dessin. L'auteur étudie le cas oà les mesures 
sont effectuées avec des transformateurs de tension qui 
introduisent une erreur d'angle et une erreur de rapport de 
transformation. Il montre que. dans la plupart des cas, la 
premiere ne conduit pas à une grave erreur sur la dyssy- 
métrie, mais qu'il faut tenir compte de la deuxieme. —- B. H. 


624.346. — Considérations économiques sur l'améliora- 
tion du facteur de puissance : D.-J. Botrox. World Power, 
novembre 1927, t. Vitt, p. 226-233, 7 ooo mots, 4 fig. — L'au- 
teur se propose dans eelte étude d'examiner la question de 
l'amélioration du facteur de puissance au point de vue éco- 
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nomique, sans s'occuper des moyens techniques, et discute 
à ce point de vue les problèmes du choix du type et choix de 
la puissance du système de correction du facteur de puis- 
sance. Il détermine d'abord comment, dans le cas d'une tari- 
fication en deux parties (charge fixe annuelle et supplé- 
ment proportionnel à l'énergie consommée) on peut établir 
les charges correspondant à l'énergic réactive, en kilovolts- 
ampéres-heures, absorbée par suite d'un faible facteur de 
puissance. ll montre ainsi que dans la tarification générale- . 
ment admise en Grande-Bretague, les charges fixes par kilo- 
volt-ampére supplémentaire sont de l'ordre des trois quarts 
de celles correspondant à la puissance de ï kw. Il montre 
ensuite que dans un réseau de distribution en courant alter- 
natif il existe une diversité de phase dans les demandes 
maxima des abonnés, en sorte que les kilovolts-ampères 
à fournir par l'usine génératrice correspondent à la somme 
vectorielle de ces demandes partielles et non à leur somme 
numérique (on peut définir un facteur de diversité de phase 
comme le rapport de cette seconde somme à la première). En 
conséquence, les charges fixes par kilovolt-ampére supplé- 
mentaire ne doivent pas être comptées à plus des trois quarts 
de celles des kilowatls de puissance réelle et méme parfois 
à la moitié seulement. Aprés quelques considérations sur | 
les dépenses de production de l'énergie et sur les tarifs ap- 
pliqués, l'auteur passe à la détermination économique de la 
puissance de l'installation d'amélioration du facteur de puis- 
sance, basée sur les charges fixes. 11 applique les études du 
docteur Kapp qui a montré qu'en considérant seulement les 
charges fixes le facteur de puissance le plus économique 
auquel une installation donnée puisse être amenée est dé- 


A 


B 
volt-ampère de l'installation supplémentaire, et B. celui du 
kilovolt-ampère de l'installation principale. L'auteur dis: 
cule les valeurs à adopter pour ce rapport et pour cha- 
cun de ses termes. Il termine cette première partie de 
l'étude en montrant comment on peut utilement. établir 
des graphiques el diagrammes donnant le facteur de puis- 
sance économique, les économies effectuées, elc... A noter 
encore l'établissement d'un diagramme permettant de déter- 
miner facilement le coüt et l'économie résultant d'une instal- 
lation d'amélioration du facteur de puissance. — J. S. 


terminé par la formule siu о = ,, où A est le prix du kilo- 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.241 (494). — А propos de l'usine génératrice 
d'Eglisau des Forces motrices du Nord-Est de la Suisse. 
Schweizerische Hauzeilung, 24 décembre +927, t. xc. p. 338- 
340, 200 mots, 5 fig. — Cette usine a été décrite dans 
« Schweizerische Bauzeitung »,' 16 juillet 1927 et numéros 
suivants, t. xc, p. 27, 43, 72, 92. 99 et 115: le résumé de 
cette description a été publié dans « R. G. E », 8 octobre 
1927. t. xxi, p. 111 D. Dans la note qui nous occupe sont repro- 
duites deux coupes, l'une, des lurbines verticales Francis 
de 6 ooo ch et l'autre, des alternateurs de 5 150 kv-a qui 
rentrent dans l'équipement de ladite usine. — A C. 


621.311.22 (73 + 42). — Considérations générales sur 
l'organisation des usines génératrices; Hugh Ратккзом. 
J. Í. E. E., décembre 1927, t. „хм, p. 43-48, 5200 mots, 
| fig. = Depuis 1920. le développement des usines ther- 
miques s’est poursuivi aux Etats-Unis dans le sens de 
la plus grande économie. Cette tendance s'est exprimée par 
des réalisations qui n'auraient pas été des progrès en 
Grande-Bretagne, si l'on tient comple des charges de capi- 
tal. Cela tient d'une façon indirecte à ce que l'industrie 
électrique aux Etats-Unis est contrólée par quelques sociétés 
d'investissement de capitaux et par suile dirigée par un 
nombre restreint de personnes. D'autre part, le gouverne- 
ment interdit aux compagnies concessionnaires de services 
d'intérét publie de distribuer des dividendes supérieurs à 
8 pour 100. — On peut dire que l'adoption des hautes pres- 
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sions dépend de facteurs financiers plus que de facteurs 
techniques. En Grande-Bretagne, le poids des turbines de 
. 3000 1: mn a été abaissé depuis quinze ans de 22 à 9 tons 
par 1 ooo kw; la puissance maximum atteinte actuellement 
est de 55 ооо kv-4. Le systëme de transmission adopté à 
travers le pays consiste en un réseau à 132000 v. - L'évolu- 
tion future de la distribution de l'éner?ie en Grande-Bre- 
tagne est également commandée par l'état des recherches 
scientifiques. et la formation du personnel, questions que 
M. Paterson étudie d'une facon succincte. — C.-R. M. 
621.316.26 (73). — Une trés importante installation de 
redresseurs à vapeur de mercure à Bridgeport. E. H. J., 
2.; décembre 1927, t. LXX, p. 1 145-1 147, 1 Зоо mots, 13 fig. — 
Cet article est une description abondamment illustrée de la 
nouvelle sous-slalion de redresseurs à vapeur de mercure 
installée par la Connecticut Light and Power Company, à 
Bridgeport, en remplacement d'une usine ancienne, pour 
l'alimentation de ses lignes de tramways électriques. Les 
études furent commencées fin 1926; la construction du 
bâtiment fut entreprise en mars 1927; le premier groupe 
a été mis en marche le 15 août et l'ensemble de l’installe- 
tion, le 26 septembre. La sous-station comprend six redres- 
seurs pouvant fournir chacun 2 ooo A sous боо v. L'énergie 
est fournie sous forme de courant triphasé à 13000 v, 
бо p:s par l'usine génératrice de Devon située à 7 miles à 
l'est de Bridgeport et appartenant également à la Connec- 
ticut Light and Power Company. La sous-station est du type 
extérieur sauf pour les redresseurs et le tableau qui sont ins- 
tallés dans un bâtiment clos; des autotransformateurs à 
prises variables permettent d'utiliser, le cas échéant, des ten- 
sions d'alimentation de 6600 v, 11000 où 13900 у; ils sont 
montés avant les transformateurs principaux sur lesquels 
on n'a pas eru devoir disposer ces prises variables. On a prévu 
uniquement des redresseurs à vapeur de mercure, d'une 
part, pour éviter des fondations trop importantes, et d'autre 
part. pour se réserver la possibilité d'une alimentation en 
énergie par le New-York, New-Haven and Hartford Railroad 


dont la distribution est à 25 p : s. Le tableau de distribution - 


comprend 20 panneaux : 1 panneau d'arrivée à haute tension, 
5 panneaux pour les redresseurs et 14 panneaux de départs 
à courant continu 600 v. Une sous-stalion analogue, mais 
avec deux redresseurs semblables seulement, a été égale- 
ment installée comme complément dans l'agglomération 
voisine de Stratford. — F. P. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624.313 .25 + 624.343.24. — Théorie mathématique du 
réglage de la vitesse sans pertes, du compoundage et de 
la compensation de phase des moteurs asynchrones tri- 
phasés, notamment lors de leur couplage en cascade avec 
des machines triphasées à collecteur; Dreyrus. Bull. A. 
S. E., décembre 1927, t. хуш, p. 744-763, 11 700 mots, 
11 fig. — Cette théorie se ramène à la discussion des deux 
équations reliant entre eux les courants et les tensions des 
circuits du stator et du rotor. Reprenant le diagramme dn 
cercle du moteur asynchrone, l'auteur examine les condi- 
tions qui doivent être réalisées pour que la caractéristique 
de la vitesse soit celle d'un moteur shunt avec ou sans 
enroulement compound. I! applique la théorie générale à 
l'étude de deux montages en cascade du moteur asynehrone 
avec des machines triphasées à collecteur, l'un du type 
SSW et l'autre du type ASFA. Ces développements cón- 
duisent à l'expression de la force électromotrice de l'excita- 
trice, d'où peut être déduite la marche à suivre dans le 
choix de la solution à adopter pour cette excitatrice. — 
A. С. 


624.343.25.— Les moteurs d'induction à cage d'écureuil ; 
. D.-B. Hoseason. £l. Rev., 23 décembre 1927, L. ci, p. ï 102- 
1.103, 2 700 mots, 2 fig. —- Cet article est un résumé d'une 
conférence faite par l'auteur à l'Institution of electrical 
Engineers, dans laquelle il a traité surtout des procédés de 
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démarrage des moteurs à cage d'éeureuil. П indique d'abord 
que de grands progres ont été faits dans la construction de 
ces moteurs, par exemple, gràce à l'emploi des roulements 
à billes qui ont permis de réduire l'entreler et par là, 
d'améliorer le facteur de puissance et le rendement. Au 
point de vue de la séeurité de marche le moteur à cage 
d'écureuil est supérieur au moteur bobiné et à bagues. 
Cependant le premier a son champ d'emploi limité par 
le fait qu'il ne permet qu'une vitesse ou plusieurs, mais 
en nombre restreint (moteurs à nombre de póles variable 
ou à deux enroulements) et à cause de son faible 
couple de démarrage. Pour remédier à l'inconvénient pré- 
senté par ce type de moteur au démarrage, la plus ancienne 
méthode est probablement celle de la poulie folle avec 
embrayage. L'auteur décrit à ce propos un nouveau modèle 
d'embrayage à disques et à force centrifuge, les disques 
étant pressés les uns conire les autres par des masses 
pesantes articulées autour d'un axe et normalement écar 
tées des disques par l'action de ressorts. Un des avantages 
de cet embrayage est qu'il est possible de régler une des 
trois masses pesantes pour qu'elle agisse à une vitesse 
légèrement moindre que les deux autres, en sorte que le 
moteur est maintenu à une vitesse donnée pour la position 
de mise en route du commutateur de démarrage. En posi- 
tion de marche l'embrayage se produit. L'auteur donne 
les courbes caractéristiques (couple et intensité du courant) 


. d'un moteur muni de cet embrayage et d'un commutateur 


étoile-triangle. Il discute ensuite les caractéristiques des 
enroulements à grande résistance et s'arrête plus particuliè- 
rement à l'étude des divers moyens propres à améliorer les 
conditions de démarrage des moteurs à double enroule- 
ment. Il montre la possibilité d'emploi du moteur à cage 
d'écureuil à rotor résistant pour les appareils de levage et 
décrit un mode de constructión permettant d'éviter la 
détérioration de cet enroulement par l’action de la chaleur 
qui y est développée. 11 termine en examinant la question 
de l'à-coup de courant au démarrage an point de vue du 
distributeur d'énergie électrique. — J.S. , 


621.311.75 : 621.313. — Démarreurs et régulateurs auto- 
matiques pour moteurs industfiels. 4 5 E A-Journal, 
octobre-novembre 1927, t. iv, p. 130-141, 7000 mots, 
38 fig. — Cet article constitue une monographie des appa- 
reils de démarrage automatique construits par la Société 
A SE A. Après quelques généralités sur les appareils 
manœuwrés à la main, sur ceux à commande indirecte et sur 
ceux à fonctionnement automalique, on trouve quelques 
indications de construction des contacteurs qui constituent 
l'organe de base de tous les appareils de démarrage auto- 
matique. Tous les contacteurs actuellement construits par 
la société précitée sont à contacts glissants, ce qui assure 
aulomatiquement, par le fait méme du fonctionnement. la 
propreté des surfaces de contact. Ils sont munis du souf- 
flage magnétique; leur construction robuste et simple 
permet entre autres le démontage facile du conducteur 
souple conduisant au contact mobile, ainsi que le mon- 
trent. les figures données dans l'article. En général, len- 
roulement de l’électroaimant de commande est établi pour 
un courant de méme nature et ponr la méme ten:ion 
que le courant principal. tout au moins jusqu'à 5oo v encou- 
rant alternatif et боо v en courant continu. Au point de vue 
de la puissance nominale indiquée pour ces contacteurs, 


. c'est celle qui correspond à un fonctionnement normal, soit 


3o à 4o opérations par heure, Ja durée de fonctionnement et 
celle entre opérations étant dans le rapport dei à 3. Le cou- 
rant maximum que ces appareils peuvent couper, en cas de 
court-circuit, par exemple, correspond à 2,5 fois le courant 
nominal en courant conlinu et 4 à 5 fois, en courant alter- 
natif. Les dispositifs de démarrage automatique des moteurs 
sont basés sur l'un des trois principes suivants : a. l'avance- 
ment du dispositif e e est bé à la force contre- 
électromotrice du moteur; 0, cet avancement dépend de 
l'intensité du courant de démarrage; c, le démarrage se 
fait à durée constante. Des schémas relatifs aux deux pre- 
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miers cas sont reproduits dans l'article. Pour le troisième 
procédé une description succincte est donnée de deux sys- 
tèmes de commande ` l'un avec solénoide et roue à cliquet 
agissant sur un rhéosiat à plot, l'autre avec contre-poids à 
déclenchement brusque pour appareils à couteaux. — J. 5. 

621.313.25. — Essais de démarrage d'un moteur à champ 
tournant à induit en court-circuit. muni d'embrayeurs à 
force centrifuge. £ T.Z.. iet 11a00t:927. t. хоу, p. 1127- 
1132 et 1163-1169, 15000 mots. 11 fig. — M. Schülerexpose que 
l'emploi des embrayeurs à force centrifuge est un avantage 
réel parce qu'il réduit considérablement la durée de la pointe 
de démarrage. On ne peut supprimer cette pointe compléte- 
ment que si l'on démarre en étoile à vide en ne passant au 
montage en triangle que lorsque la vitesse de régime est 
atteinte. Celte méthode n'est réalisée que dans le systéme 
d'embrayage Albo. L'hostilité des sociétés de distribution pour 
le moteur à induit en court-circuit a permis l'existence de 
nombreux moteurs dont le seul mérite est de différer de ce 
type. M. Schüler compare succinctement Jes résultats d'es- 
sais sur le moteur Boucherot et sur le moteur à induit en 
court-circuit. — M. Rosenberg rappelle qu'en principe la 
réglementation aliemande autorise l'emploi des moteurs à 
induit en court-circuit, partout où leur connexion sur un 
réseau ne provoque pas de perturbations. M. Blanc fait la 
comparaison entre les démarrages de deux moteurs. l’un 
muni, l’autre dépourvu d'embrayeur centrifuge. Les deux 
démarrages différent par la durée de l'à-coup de cou- 
rant, beaucoup plus considérable pour le dernier. Dans le 
premier cas, la durée du démarrage décroit quand l'adhé- 
rencc de l'embrayeur croit et varie d'une facon complexe 
quand le moteur est à démarrage étoile-triangle. L'auteur 
a effectué des mesures d'après lesquelles les à-coups de cou- 
rant, dans ce dernier cas, restent en dessous de la limite 
permise, ce qui n'est pas prouvé pour l'embrayeur Albo. 
Etant donné la faible durée de l'à-coup avec ce dernier, 
M. Blanc estime que la réglementation esl à revoir sur ce 
point. — Parlant seulement de l'influence sur l'éclairage, 
M. Bloch montre que les lampes modernes à fil fin ont une 
trés faible inertie thermique, et sont par suite très sensibles 
aux augmentations brusques de tension. Pour M. Wagner, 
le probléme que l'on discute n'est pas encore résolu. H s'agit 
de trouver un moteur pouvant se substilner au moteur à 
induit bobiné, alors que l'embrayeur centrifuge ne rem- 
place que d'autres types d'embrayeurs. M. Franken. apres 
avoir examiné divers modes de démarrage. et constaté qu'il 
n'existe pas de solution complètement satisfaisante conclut 
qu'aucun des svstémes appliqués aujourd'hui ne peut évincer 
les autres. On doit. selon lui, employer tel démarreur qui 
permette d'assurer le démarrage méme avec un couple résis- 
tant excessif. Le couple moteur doit croitre de facon très 
progressive. M. J. Bruncken, dans un exposé assez long, 
présente un artifice de démarrage nouveau. qui constitue 
un type de moteur spécial, construit par la Golner Elektro- 
moloren-Fabrik Johannes Bruncken à Cologne-Bickendorf. 
Le principe consiste dans l'emploi de deux cages d'éeu- 
reuils ou enroulements sur l'induit, ces deux enroulements 
avant des résistances différentes. Des connexions de court- 
cir cuit réunissent les extrémités correspondantes de ces 
in duits. Les Bayerische Elektricitits- Werke présentent éga- 
lement un nouveau système de démarrage. Le développe- 
ment de cette discussion montre à la fois l'importance et 
l'actualité de cette question. mais il est difficile d'en tirer 
des conclusions précises. — C.-R. M. 


621.313.23. — Les oscillations de faible amplitude des 
moteurs synchrones. T. Kumazawa; J./. E. E. of Japan, 
septembre 1947, n° 470, p. 897-905, 12 fig. — L'auteur а 
déjà traité le cas des oscillationss de grande amplitude ; il 
examine ici le cas oü les flux du stator et du rotor sont peu 
modifiés par l'oscillation et étudie dans chaque cas la relation 
qui existe entre la variation de la vitesse angulaire et le con- 
rant absorbé. Dans le moteur sous-excité le phénomène est 
en tout comparable au cas des oscillations de grande ampli- 
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tude: s'il est surexcité les phénoménes sont encore compa- 
rables, mais l'inclinaison de la courbure est moins pro- 
noncée ; pour l'excitation normale, la courbe est située entre 
les deux premiéres. Les oscillations du courant aménent un 
changement du déphasage : si l'amplitude est grande. le 
facteur de puissance diminue, pour de petites amplitudes il 
conserve approximativement une valeur constante. — E. B. 


621.345. — Dispositifs de protection dans les mines de 
charbon; EP Austin. EI Rer., 23 décembre 1927, t. ci, 
р. 1076, 1200 mots. — Le point important dans l'établisse- 
ment d'une installation de distribution d'énergie électrique 
dans une mine de charbon est celui relatif aux dispositifs 
de protection. А ce sujet les règle: du Coal Miner Act de 1411; 
ne donnent, ainsi que le montre l’auleur, aucune précision, 
elles insistent simplement sur la nécessité de prévenir tout 
danger. L'auteur conseille la mise du neutre à la terre 
à la condition d'utiliser un dispositif de protection contre 
les pertes et des appareils de protection équilibrés sur 
tous les feeders principaux et les branchements. П n'est pas 
partisan de l'emploi des fusibles comme moyen de protection 
des moteurs triphasés. П estime que tous les interrupteurs 
(riphasés doivent être munis de trois bobines assurant leur 
déclenchement et que les gros moteurs de pompes ct de 
treuils doivent étre alimentés par des feeders sépnrés. Les 
fusibles ne devraient étre utilisés que sur les circuits mono- 
phasés à basse tension d'une puissance maximum de 5 Ку-А. 
En général il demande plus dc précision dans les regles en 
question, et plus d’uniformité dans les dispositifs de pro- 
tection employés dans les mines. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.333. — Moteurs pour les locomotives du type D 
du chemin de fer Stockholm-Gothenbourg (Suède). ASEA- 


Journal, juin-juillet 1927, t. tv, p. 74-82, 3800 mots, . 


14 fig. — Cet article donne quelques renseignements géné- 
raux sur les moteurs de traction à courant monophasé des 
locomotives du type D du chemin de fer de Stockholm à 
Gothenbourg. Ces moteurs dérivent directement des moteurs 
série monophasés du type Lamme. Comme eux ils ont un 
enroulement de compensation el un enroulement d'excila- 
tion à petit nombre de spires pour réduire la self- 
inductance ; de plus, ils comportent des pòles de commuta- 
tion. L'enroulement de ces pòles de commutation est shunté 
par une résistance de self-inductance convenable de facon que 
le champ de ces pòles soit déphasé en arrière du courant de 
459 environ. Cette disposition assure pratiquement la com- 
pensation de la tension dans la spire commutée à toutes les 
vitesses. Le stator porte donc trois enroulements pour 
l'excitation, pour la compensation et pour la commutation. 
qui sont placés chacun dans une série particulière d'en- 
coches. Les conducteurs sont isolés au coton, l'isolation de 
l'encoche étant à base de mica. La construction du rotor 
est trés semblable à celle d'un induit de moteur à courant 
continu. Cependant l'isolation est établie de facon à pouvoir 
supporter des températures de 150"C à 160°C. L'enroule- 
ment est constitué de la facon suivante : une partie placée 
à la base des encoches est formée d'une seule section. 
landis que la partie placée dans le haut des encoches est 
formée de trois sections lransposées dans la longueur 
d'une encoche, ce qui diminue beaucoup les pertes supplé- 
mentaires. Les sections sont isolées à la micanite. Les 
quatre éléments de bobine placés dans une méme encoche 
sont recouverts d'une couche de ı mm environ de papier, 
puis l'ensemble est cuit dans un moule spécial ; enfin la 
bobine est entourée de ruban d'amiante imprégné. L'enrou- 
lement de l'induit est à douze circuits en parallèle avec 
connexions équipotentielles. Les lames du collecteur sont 
en cuivre dur étiré ayant un degré de dureté compris entre 
до et тоо. Le mica entre lames esl creusé sur mm de pro- 
fondeur. Les porle-balais sont de construction spéciale 
avec double ressort et shunt d'un modéle également spé- 
cial. Les charbons, choisis aprés plusieurs années de 
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recherches contiennent une forte proportion de graphite: ils 
sont obtenus parle chauffage de charbons ordinaires dans un 
four électrique. La ventilation forcée des moteurs est du 
type à circuit fermé, c'est-à-dire que l'air refoulé par le 
ventilateur monté sur la carcasse du moteur entre à une 
extrémité du stator, en refroidit les tôles, puis passe sur le 
collecteur et revient par des canaux de ventilation dans le 
rotor. Les locomotives à bielles équipées avec deux moteurs 
peuvent, sous une tension de 340 v paz moteur, développer un 
effort de traction total de 6,8 t à la jante des roues pendant 
une heure sans que l'élévation maximum de température 
dépasse 100°C dans le rotor et 7o"C dans le stator. Cet effort 
est de 4,8 t'au régime de marche continue. Les vitesses 
correspondantes sont de 65 et 7» km: h, la vitesse maximum 
étant de 9o km:h. Au démarrage, l'effort de traction peut 
s'élever à 12,5 t. Depuis deux ans que ces locomotives sont 
en service, les résultats de l'exploitation ont confirmé les 
pré: &loas des calculs. — J. S. 


625.62 (651). — Améliorations techniques apportées sur 
le réseau électrique de la Société des Chemins de Fer sur 
Routes d'Algérie pour faire face aux difficultés d'exploi- 
tation d'après-guerre; Bernard KerGazz. L'/ndusbiie des 
Voies ferrées el des Transports automobiles, novembre 1927, 
t. xxi, p. 473-483, 6000 mots, 2 fig.. 21 tabl. — Cet article 
expose eu détails les améliorations apportées au matériel élec- 
trique du réseau urbain et suburbain des amw ays d'Alger, 
qui ont permis d'ajourner le renouvellement du matériel 
tout en réduisant les dépenses et en faisant face à un mou- 
vement de voyageurs rapidement croissant. Le réseau en 
question a un développement de 22.4 km dont 9,25 km en 
voie double et 2,6; km en garages. Les trains auparavant à 
simple remorque ont été prévus à peu près uniformément 
avec deux remorques; en outre les ateliers de la société 
exploitante ont pu, d'une part, construire de nouvelles 
remorques à un prix inférieur à celui des constructeurs de 
matériel roulant et,. d'autre part, modifier d'aneiennes 
remorques de facon à augmenter le nombre de places de 
20 pour тоо moyenmant une augmentation de poids de 16 
pour 100. Le type unifié de remorques à boggies a actuelle- 
ment un poids de 5,5 t à vide pour 62 places offertes. Les 
surcharges des motrices (augmentation du tonnage du train 
de 38 pour гоо par rapporl à 1912) ont eu pour conséquence 
de nombreux accidents aux inducteurs des moteurs, le gui- 
page des fils à a couches de coton étant souvent complète- 
ment carbonisé. Pour éviter l'achat de nouveaux moteurs 
plus puissants, on a généralisé le guipage, essayé avec succes 
en 1913, des fils d'inducteurs au moyen de 2 cordonnets 
d'amiante; le nombre d'inducteurs détériorés qui était en 
1921 de 39. (fil guipé à 2 couches de coton) est passé à 53 en 
1925 (fil guipé d'amiaute). Ou a relevé pour des inducteurs 
ainsi bobinés des parcours de 3;5000 km et une durée de 
157 mois. L'amiante étant trés hvgrométrique, il est néces- 
saire de procéder à an étuvage soigné avant el aprés impré- 
gnation des enroulements au vernis isolant. Lors d'un autre 
essai, des inducteurs bobinés en fil isolé au coton et bakélisés 
n'ont pu assurer qu'un parcours de 47 320 km avant d'ètre 
réformés pour court-circuit entre couches. La réduction des 
accidents aux inducleurs a eu pour conséquence de diminuer 
les détériorations d'induits de 153 en 1921 à 74 en 19»5. En 
outre le guipage des conducteurs à l'amiantea été appliqué 
plus récemment aux induits et doil permettre de réduire 
davantage les accidents d'induils. Le vernis isolant ayant 
donné les meilleurs résultats est P « isolémail D 5o ». Pour 
éviter les avaries aux cáblages, ceux-ci sont montés sur 
isolateurs en porcelaine de façon à permettre leur séchage par 
circulation d'air sur toute la périphérie des gaiues. Les 
essieux ont été renforcés au fur et à mesure de leur rempla- 
cement; la diminution corrélative d'épaisseur des coussinets 
& conduit à remplacer les coquilles en acier moulé garnies 
de rérule oa de bronze au plomb par des coussinets entiè- 
rement en bronze, avec graissage à meche de Haine au moyen 
d'huile ordinaire à mouvement. Le rapport de réduction des 
engrenages ful légèrement augmenté; le graissage à la 
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graisse consistante fut remplacé par une lubrification à 
l'adhésif Redon à la suite d'essais comparatifs sur 6 motrices, 
au cours desquels on dul remplacer aprés 20000 km les 
pignons lubrifiés à la graisse consistante, alors que ceux 
traités à l'adhésif étaient encore eu état d'assurer un parcours 
equivalent. L'auteur établit ensuite, à l'aide de calculs 
impossibles à résumer, les bases d'une comparaison entre 
la consommation d'avant-guerre avec des trains de lonuage 
moindre el la consommation actuelle. Cette dernière étant 
de 78 w-h par tonne et par kilometre est de 10,3 pour 100 
inférieure, l économie de courant étant attribuée pour la plus 
grande parl aux améliorations du matériel. - F. P. 


621.333. — Puissance nominale et puissance en service 
des moteurs de traction; FAN Carter. J. /. K. E, 
novembre 1927, t. „ху, р. 994-1001, 7000 mots, 6 fig. 1 tabl, ^ 
— Les moteurs de traction sont actuellement. désignés 
d'aprés leur puissance en régime unihoraire, et quelquefois 
aussi d'après leur puissance en service continu. Aucune de 
ces deux désignations n'est satisfaisante, d'après l'auteur, 
car aucune n'offre de relations simples avec la puissance en 
service, la puissance en régime continu étant toutefois la 
plus rapprochée des condilions de service. Еп tout cas il se 
montre tout à fail d'avis, et en donne diverses raisons, 
d'abandonner la désignation de puissance en régime uniho- 
raire. ll estime que la puissance nominale ne devrait ètre 
employée ni dans l'étude ni pour la comparaison des moteurs 
de traction, l'échauffement maximum en service normal 
devant ètre la seule base d'une définition. Il faut pouvoir 
estimer ауес une approximation suffisante l’échauffement 
probable en service. En général la question de l'évchauffe- 
ment est envisagée au point de vue de l'élévation de la 
température et non de la temperature. elle-mème. Cepen- 
dant comme les détériorations résultent d'un échauffement 
excessif des isolants, il y а lieu de toujours indiquer la 
température maximum ambiante du lieu d'utilisation du 
moteur. Dans un moteur bien étudié par rapport à la venti- 
lation, l'élévation maximum de température en service 
dépend surtout de l'énergie totale perdue dans le moteur. 
Les pertes produisant l'échauffement d'un moteur peuvent 
se classer comme il suit : « pertes par effet Joule dans les 
enroulements: b pertes par résistance de contact aux balais; 
c pertes par frottement principalement aux balais; d pertes 
dans le fer; e perles en charge comprenant certaines pertes 
par résistance el dans le fer qui ne peuvent étre calculées. 
Au point de vue de la dissipation de la chaleur, dans les 
moteurs fermés ou à ventilalion interne, elle dépend de la 
vitesse de l'induit. Or. il résulte d'expériences que pratique- 
ment le laux de dissipalion de la chaleur exprimé en watts 
par degré d'élévation de température est une fonction pres- 
que linéaire de la vitesse de l'induit. Il s'ensuit en particulier 
que la dissipation moyenne de ehaleur en service, alor» que 
la vitesse de l'induit varie continuellement eutre de larges 
limites, peut étre prise égale à la dissipaliou de chaleur 
correspondant à la vilesse moyenne, ce qui facilite les 
calculs. Des pertes indiquées ci-dessus, celles par effet Joule 
dans les enroulements sont les mieux définies et penvent 
èlre calculées en admettant qu'en service les enroulements 
sont à la température maximum admise. Les pertes par 
résislance de contact aux balais sont plus petites. mais 
beaucoup moins bien définies et l'autear estime que l'on peut, 
avec une précision suffisante adwettre une chute de ten- 
sion de 2 v pour les deux surfaces de contact. Ce chiffre 
multiplié par l'intensité du courant moyen donnera la perte 
à considérer à la [ois dans l'essai de dissipation de chaleur et 
en service. La perte par frottemen! aux balais est donnée 
par le produit de la vitesse de rotation par le coefficient de 
frottement supposé constant et déterminé experimentale- 
ment. Les pertes dans le fer sont obtenues au moyen d'es- 
sais ea circuit ouvert. Quant aux pertes de la catégorie e, 
elles ne peuvent étre délerminées que comme 1a difference 
entre les perles totales et les pertes indiquées ci-dessus, 
celles-ci n'étant elles-mêmes qu'approximativement détermi- 
uées, il en résulte la possibilité de grosses erreurs dans la 
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détermination de ces pertes. La plus grande partie semble 
d'ailleurs due aux pertes supplémentaires dans le fer des 
dents de l'induit engendrées par le courant de l'induit. Pour 
déterminer si un moteur convient à un service donné, au 
point de vue de l'échauffement, le mieux est de procéder à 
un essai en service, ou tout au moins à un essai pratique 
dans des conditions se rapprochant le plus possible de celles 
du service réel. Lorsqu'on ne peut procéder à aucun de ces 
deux essais on a recours à un essai soil à régime constant, 
soit à un régime variable suivant une loi fixée, et tel en tout 
cas que la vitesse moyenne soit la méme que celle en service 
et les pertes calculées, égales à celles relevées en service. 
Naturellement il reste à déterminer la relation entre les 
températures obtenues dans ces essais et celles obtenues en 
service. Dans ce dernier cas en effet, le mouvement des 
voitures produit un refroidissement des moteurs, suivant 
une relation qui ne peut étre déterminée qu'expérimentale- 
ment. L'auteur donne à ce sujet les résultats de quelques 
essais qu'ila effectués en 1913, avec des moteurs totalement 
fermés et des moteurs ventilés. Ainsi qu'on est en droit de 
s'y attendre, la dissipation d'énergie par degré d'élévation 
de la température est plus grande en service normal qu'au 
banc d'essai, et la différence est plus marquée pour les 
moteurs fermés que pour ceux ventilés, mais il est remar- 
quable de constater que pour ces derniers cette différence 
est presque négligeable. — J. S. 


621.335 (73). — Voiture en aluminium en service à 
Saint-Louis. E. H. J., 34 décembre 1927, t. LXX, p. 1148- 
1149, 800 mots, 5 fig. — Les United Railways de Saint- 
Louis viennent de mettre en service une nouvelle automo- 
trice rapide dont le chàssis est presque totalement en dura- 
lumin, y compris les montants de portes et le panneautage 
inférieur de la caisse. A l'avant se trouve une large entrée 
latérale, tandis que la sortie est au milieu de la voiture; les 
sièges placés transversalement, sauf à l'arrière où ils 
for ment unc banquette semi-circulaire, sont garnis de rotin 
et de cuir; leurs dossiers sont fixes. La voiture comporte 
60 places assises. Une cabine à l'avant, avec une large baie, 
contient les appareils de contrôle et de freinage. L'équipe- 
ment comprend 4 moteurs G. E. 1126 de 35 ch chacun au 
réxime unihoraire à боо v; ces moteurs, conçus spétiale- 
men! pour ètre fixés sur le truck et parallèlement à son 
axe, la commande des essieux étant réalisée au moyen d'un 
engrenage hélicoidal auquel leur arbre est relié élastique- 
ment, sont notablement plus légers et moins encombrants 
que les moteurs normaux de traction de méme puissance. 
Pour réduire le bruit. on a utilisé des amortisseurs en 
caoutchouc, notamment aux assemblages des boites à huiles 
et des chássis de boggies; des shunis souples en cuivre 
assurent le passage du courant en ces points. Les freins à 
tambour intérieur extensible commandés à Fair comprimé 
sont placés au milieu des essieux pour équilibrer les efforts 
el réduire le bruit. On a pu ainsi réaliser une diminution 
«de poids de тооо Ibs (153 kg) par boggie, par rapport aux 
boggies normaux avec moleurs de même puissance à suspen- 
sion par le nez, Cette automotrice complète atteint le poids 
de 32 ооо Ibs (14515 kg) alors que les automotrices nor- 
males récentes de la méme compagnie arrivent à јо ооо lbs 
(18 144 kg). Son prix étant par contre plus élevé, les exploi- 
tants complent couvrir la dépense supplémentaire par les 
économies de consommation. — F. P. 


621.337. — Un nouvel équipement de traction: P. Cuan- 
PENTIER. R. G. E., 7 et 14 janvier 1928, t. xxi, p. 27-46 et 
79-84, 23 500 mots, 58 fig. — Aprés avoir examiné les équi- 
pements des différentes catégories de voitures motrices, 
tramways, automotrices pour chemins de fer urbains et 
suburbains, locomotives électriques, au point de vue des 
conditions que doivent remplir ces équipements et de la 
facon dont sont résolues les principales difficultés, l'auteur 
montre qu'il y a lieu d'apporler encore aux dispositions 
adoptées un certain nombre de perfectionnements. Cette 
analyse des avantages et des inconvénients des solutions 


R. G. E. — DOCUMENTATION = 


T. XXI. — N°9. — 81D 


existantes constitue une introduction à la description de 


l'équipement J C M, description qui fait l'objet de la der- . 


nière partie de l'article, de beaucoup la plus importante. 
Cet équipement, concu pour remédier aux défauts relevés 
sur les modéles existants est relativement simple, ainsi que 
le fait ressortir l'auteur, qui donne une vue d'ensemble 
suivie d'un exposé trés détaillé du fonctionnement de 
chacun des principaux organes. Ор trouvera, pour terminer, ` 
la spécification des équipements de ce modéle, essayés sur 
des automotrices des Chemins de fer de l'Etat et sur une 
automotrice de la Compagnie du Chemin de fer métropo- 
litain de Paris. 


629.113.6. — L'équipement électrique des véhicules 
sur route ; L.- №. ре Grave. The Electrician, g décembre 1927, 
t. xcix, p. 719-710, 1000 mots, 5 fig. — L'auteur donne 
quelques indications d'ordre général au sujet de l'équipe- 
ment électrique des véhicules électriques sur route. И con- 
seille le démarrage sur résistances plutót que par couplage 
des batteries d'acecumulateurs comme étant plus souple et 
conduisant à un cáblage moins compliqué. Au lieu du cou- 
plageen paralléle des enroulements d'excitation, il préconise 
Ie couplage permanent série avec deux shuntages correspon- 
dant à une réduction de courant d'excitation de 10 ou 20 
pour тоо et de 50 pour ioo. Il critique le verrouillage du 
combinateur avec le frein, le risque de ce dispositif élaut 
dans une rampe de laisser dériver le véhicule sur la pente 
avant que le mouvement en avant soit amorcé, ce qui pro- 
duit des chocs violents sur les organes d'entrainement et 
peut causer, en raison de l'afflux de courant résultant, la 
détérioration des connexions de la batterie. ll est partisan du 
freinage électrique sur résistances avec plusieurs crans Je 
réglage; parcontreil estime que le freinage en récupération 
n'a pas encore montré des avantages compensant la compli- 
cation qui en résulte. Au point de vue de la conduite de 
ces véhicules il donne la régle simple suivante : en dehors 
des périodes de démarrage. utiliser pour la marche, suivant 
le profil de la route,celui des craus de marche en série sans 
résistances ou de marche avec shuntage qui donne la plus 
grande vitesse avec la consommation minimum. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.723 (492). — Le bureau du trafic du service 
téléphonique municipal d'Amsterdam ; E.-À. MAITLAND. 
Annales des P. T. T., décembre 1927, t. xvi, p. ï 120-1 147, 
З ооо mots, 7 fig., З tabl. — Le bureau du trafic est un 
organisme qui rend de nombreux services suc un réseau de 
quelque étendue. Celui d'Amsterdam qui est particulière- 
ment outillé permet de travailler aux différents problémes 
posés par le trafic téléphonique. L'auteur décrit comment 
on y procéde à la mesure de l'afflux du trafic et comment 
on délermine le coefficient d'intérét, quelle est la réparti- 
tion des pertes de trafic, etc. Les renseignements recueillis 
par le bureau du trafic pendant trois aniées ont permis 
d'étudier si les données servaut de base à l'organisation 
des réseaux et des centraux téléphoniques sont réellement 
constantes. Le bureau du trafic est chargé d'étudier chaque 
ligne d'abonné séparément, son trafie, la qualité du service 
en général et de déterminer les lignes trop chargées. Un troi- 
siéme róle du bureau du trafic est de s'occuper du trafic à 
l'intérieur des bureaux privés annexes (installations pri- 
vées comprenant plusieurs postes reliés à un méme tableau); 
il se comporte alors comme un bureau de renseignements 
et un conseiller en vue de l'organisation du trafic télépho- 
nique au sein des grandes entreprises commerciales ou 
industrielles. — B. E. 


621.395.73. — Irrégularités dans les cábles uniformé- 
ment chargés; A. Rosen. J. L KE. E. novembre 1925, 
t. Lxv, p. 989-99), 3500 mots, 6 fig. — L'auteur examine 
comment la courbe caractéristique de l'impédance en fonc- 
tion de la fréquence d'un càble téléphonique uuiformément 
chargé est modifiée par les variations dans les constantes 
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de la ligne et suivant l'emplacement de ces irrégularités. Il 
détermine dans cette étude la valeur du déséquilibre d'impé- 
dance Zu produit entre l'impédance Z, de la ligne artifi- 
cielle et celle du câble par ces irrégularités. Dans le cas 
d’une seule irrégularité Za à une distance / de l'extrémité où 
‚зе font les mesures, on constate que l'effet produit en ce 
point est équivalent au vecleur Za affaibli dans un rapport 
défini par e—2? et ayant tourné en arrière d'un angle за /, 3 


el « étant respectivement les constantes d'affaiblissement 


et de longueur d'onde du cäble. Dans le cas de deux discon- 
tinuités, on peut les considérer isolément et composer leurs 
effets individuels. L'auteur examine ensuite l'effet de sec- 
tions d'impédance uniforme, et montre en particulier que 
les effets de deux sections successives d'impédances égales, 
mais de sens contraire, ne s'annulent pas nécessairement ; 
en fait si elles sont assez longues leurs effets s'ajoutent. On 
On peut déterminer la longueur limite pour laquelle la résul- 
. tante. n'est pas plus grande que pour une seule section. 
Ensuite sont traités les cas d'une section d'impédance va- 
riant uniformément, celui de deux sections successives 
d'impédance variant uniformément et de sens contraire et 
enfin celui d'une section dans laquelle l'impédance varie 
uniformément d'une valeur initiale à une valeur finale, 
différant de celle de l'impédance gs càble d'une mème quan- 
tité mais en sens contraire: — J. 


621. 396.43. — Les possibilités de la transmission par 
ondes ólectromagnétiques dirigées. R. G. E., 7 janvier 
1928. t. xxm, p. 36, 8oo mots. Analyse d'un article de 
J.-H. Deczincer publié dans Journal of the Franklin Institute, 
août 1927, t. cciv, p. 239-243, т боо mots. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.5 + 621.364 : 664.655.1. — Considérations sur 
l'application de l'électricité aux fours de boulangerie et. à 
la cuisine ; E.-H. Gzisr. Е. T. Z., 24 novembre 1927, t. хун, 
p. 1 235-1 736, з 700 mots. — On а estimé à 5o kw-h environ 
la quantité d'énergie nécessaire à la cuisson de 100 kg de 
pain. Mais en effecluant un service continu, il serait facile 
de réaliser par 24 heures, 16 fournées de тоо kg avec une 


puissance absorbée d'une facon continue de 12 kw. L'auteur 


montre que l'utilisation d'appareils éleclriques pour la cui- 
sine jointe à celle des fours de boulangerie ferait croître la 
consommation annuelle d'énergie électrique par habitant, de 
180 kw-h à 250 kw-h et procurerait aux sociétés de distri- 
bution un supplément intéressant de recettes sans aug- 
mentation de dépenses. — B. H. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


537.31 + 537.323. — Mesure de la dilatation, du coeffi- 
cient thermoélastique et des propriétés des alliages dans 
un grand intervalle de température ; résultats de l'étude 
des ferro-nickels purs et additionnés de chrome ; P. Cneve- 
NARD. Bulletin de la Société française de Physique. 16 dé- 
cembre 1927, n? 254. p. 1358-1388, aro mots. — Dans cette 
communication, faite à la séance du 2 decembre 1927, Fau- 
teur expose quelques-uns des résultats. des travaux effec- 
tnés au laboratoire de recherches métallurgiques de la So- 
ciété de Commentry. Fourchambault et Decazeville, installé 
aux Aciéries d'Imphv par Henri Fayol pour la détermination 
méthodique des propriétés des alliages en vue de la solu- 
tion de problèmes d'ordre industriel. ll indique tout d'abord 
les résultats des mesures de dilatation faites avec le dilato- 
mètre différentiel Chevenard, puis ceux des mesures d'élas- 
йене, enfin ceux des mesures de la résistivité et du pouvoir 
thermoeleetrique. L'appareil construit pour étudier la résis- 
tivité et le pouvoir thermoélectrique des métaux à diffé- 
rentes températures associe un pyrometre à dilatation et un 
zalvanometre à cadre mobile. dont les déviations respec- 
lives sont composées optiquement. Le pyrometre est équipé 
avec une baguette de pyros (alliage de nickel avee du 
chrome, du tungstène, du fer et du manganèse) enfermée 
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dans un tube de silice fondue. Le galvanomètre à forte résis- 
tance fonctionne comme un millivolimètre. Sa déviation 
repère ` soit la force thermoóclectrique d'un couple platine- 
alliage étudié, dont la soudure est engagée dans une cavité 
de l'étalon pyrométrique; s soit la chuté de tension aux bornes 
d'un fil échantillon enroulé en spirale et parcouru par un 
courant de quelques centiampéres, maintenu constant au 
milliéme prés. Cette spirale est disposée trés prés de l'éta- 
lon pyrométrique; l'égalité de leurs températures, aux vi- 
tesses de chauffe et de refroidissement usuelles, est attestée 
par la réversibilité presque parfaite de certains diagrammes : 
les écarts sont de l'ordre du degré. La courbe enregistrée 
dans ce deuxième montage représente la variation thermique 
de la résislivité, abstraction faite de la dilatation de la spi- 
rale. Le galvanometre est bobiné en manganine et suspendu 
par un fil d'élinvar. E’aimant porte un shunt magnétique en 
alliaze'spécial N. M. H. G., dont le rôle est de maintenir le 
champ dans l'entrefer indépendant de la température am- 
biante. Enfin tout l'appareil est supporté par une plate- 
forme antivibratrice munie d'un amortisseur à huile. Gràce 
à ces précautions, l'appareil demeure très fidèle, et les 
courbes enregistrées sont nettes malgré les trépidations. On 
peut ainsi déterminer la dérivée et calculer. pour toute tem- 
pérature, le pouvoir thermoélectrique et le coefficient de 
thermorésistivité avec une précision de l'ordre du centième. 
— J. R. 


669.27 : 536.4.04. — Les caractéristiques de tempéra- 
ture des filaments de tungstène. ПІ° partie. H.-A. Jones 
et J. Lancuuim. G. E. R., aoùt 1927, t. xxx, р. 408-412, 
6 000 mots, ï tabl. — Les auteurs étudient les phénomènes 
transitoires dans les filaments chauds, lors des variation de 
température. Ils considèrent d’abord de grandes variations. 
‘et appliquent les équations données antérieurement reliant 
l'énergie accumulée et l'énergie radiéc, pour trouver le 
temps qu'un filament met à se refroidir de 2 ooo°G à 500°C, 
par exemple, ou l'énergie nécessaire pour l'échauffer de 
2 000^C à з 800*C. Les variations faibles de la température 


. produites par une cause quelconque sont liées au temps par la 


formule 47 = Age"; si z est négatif, la température tend 
à revenir à sa valeur stationnaire ; si a est positif, la tempé- 
rature peut croitre ou décroitre pendant un temps infini, ou 
jusqu'au moment oü les équations d'équilibre ne sont plus 
applicables. Ces considérations sont appliquées aux effets 
transitoires produits dans un filament, en présence d'un gaz, 
comme dans le manoinetre à fil chaud, et on calcule le temps 
au bout duquel la température est atteinte, lors d'une varia- 
tion de pression, à 1 pour 100 près. Un autre exemple est: 


` celui d'un filament chauffé daus une atmosphère de vapeur 


de mercure ionisé où le bombardement des ions positifs 
provoque une élévation notable de la température. On 
trouve que la température tend vers uu régime stable dans 
certaines conditions, alors que. dans d'autres, la tempéra- 
ture peut eroitre indéfiniment, à moins qu'interviennent 
d'autres facteurs non considérés dans cetle étude. Quand un 
filament est alimenté par du courant alternatif de fré- 
quence f. sa lempéralure oscille avec une fréquence 2 f£ 
autgur de la température moyenne To et l'amplitude des 


fluctuations est donnée par À -= infr où W est l'énergie 
4 
moyenne fournie au filament, en watts, 


calorifique, en joules par degré. — C. P. 


et // sa capacité 


620.121.9. — Etude de la structure des métaux au moyen 
des rayons X; W.-H. Bnauc. Engineering, v1 novembre 1927, 
l. cxxiv, р. 627-629. 3000 mots, 18 fig. — Cet article est 
le résumé d'un rapport présenté à The [Institution of. 
mechanical Engineers. le í novembre 1927, dans lequel l'an- 
teur se propose de faire un schéma des principales méthodes 
employées en indiquant ce qu'elles rév elent au sujet des ma- 
tériaux employés en mécanique. L'auteur indique comment 
on est amené, pour l'étude optique d'objets de plus en plus 
petits. à recourir à des rayons de longueur d'onde de plus 
en plus courte et pourquoi il faut que cette longueur d'onde 
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soit absolument constante si l'on veut éviter les phénomènes 
de diffraction. ll expose ensuite comment les rayons X, après 
réflexion sur le cristal, peuvent, pour un angle convenable 
d'incidence, présenter des différences de phase donnant lieu 
à la formation d'anneaux obscurs et éclairés, et comment 
ces résultats peuventétreobtenus plus aisément en employant 
des corps en poudre au lieu du cristal qui n'est pas toujours 
facile à isoler. П montre, à l'aide d'illustration, ce que 
donnent l'aluminium, la cellulose, le fer, le. magnésium, 
l'amiante, etc. Les résultats obtenus avec un métal non tra- 
vaillé et le méme une fois laminé sont assez différents; ceci 
provient dece que le laminage produit uneorientation géné- 
rale des cristaux du métal dans le méme sens; le fait est 
encore plus sensible avec le magnésium formé de couches 
de pelits hexagones plats. A cóté de l'examen des cristaux 
ou de la poudre par un faisceau de rayons homogénes, on 
peut employer une troisième méthode qui consiste à prendre 
un très bon cristal, maintenu fixe cette fois, et à le faire 
traverser par un pinceau de rayons hétérogénes. L'auteur 
mentionne que dans l'étude des métaux par ies rayons X, 
encore toute nouvelle, de bons résultats ont été obtenus au 
laboratoire Siemens et que des travaux de recherche systé- 
matique ont été faits au National physical Laboratory. — 
B. E. 


669.715.2. — Sur un nouvel alliage d'aluminium et de 
cuivre : l'alliage J. L. Р. G. E., 26 novembre 1927, t. xxii, 
p. 859, 350 mots. Résumé d'une communication de Svun 
présentée à la séance du 5 novembre 1927 de la Société 
française des Electriciens. 


541.134.5:669.71. — Méthode de différenciation des 
alliages d'aluminium basée sur l'emploi des indicateurs du 
pH; Ch. Осилвр. C. R. Ac. des Sc., 5 décembre 1927, 
t. cuxxxv, p. 1281-1 283, 650 mots. — L'auteur expose les 
résultats d'expériences qu'il a faites en vue de mettre en 
évidence diverses particularités de l'aluminium industriel 
et de ses alliages par la mesure de la concentration en ions 
hydrogène (p П) de l'eau bidistillée ou d'un électrolyte fort 
dans lequel on immerge des éprouvettes du métal étudié. 
— J. R. 


669.1.08. — La parkérisation, autre moyen de protec- 
tion des aciers et des fontes contre les corrosions. H. G. 
E., 31 décembre 1927, t. XXII, p. 1147-1 148, goo mots. Ana- 
lyse d'une communication de Jean Cournot présentée à la 
séance du 18 novembre 1927 de la Société des Ingénieurs 
civils de France. Le méme auteur a également présenté à la 
séance du 14 novembre 1927 de l'Académie des Sciences 
(C. K. Ac. des Sc., 14 novembre 1927, t. CLXXXV, p. 1041- 
: 043), une communication sur le méme sujet, résumée 
dans < R. G. E. », rí février 1928, t. xxii, p. 52 D. 


622.355 : 621.315.61. — La stéatite : son emploi dans la 
fabrication des isolateurs; W. Deuuru. Z. T. Z., 3 no- 
vembre 1927, t. XLV, р. 1629-1631, 2600 mots, то fig., 
1 tabl. — La stéalite se trouve en Allemagne à l'état naturel 
ct son exploitation se fait lantót à ciel ouvert, tantót en 
galeries soulerraines. La formation de cet élément a fait 
l'objet de diverses théories succinctement rappelées. La 
stéatite naturelle présente une dureté trés faible, sextuplée 
par la cuisson, après travail de Ја matière qui s'effectue très 
aisément et avec une cerlaine précision. Son emploi. en 
électrotechnique, est indiqué dans la construction d'éléments 
de résistances et de petites pièces de différents types. Son 
hygrométricité est nulle; sa surface se présente parfaite- 
ment lisse et ne demande pas de vernissage. Pour la fabri- 
cation des isolateurs, ce produit n'est pas employé à son 
état naturel : on emploie des déchets moulus, mélangés à des 
produits céramiques et pressés à sec dans des malrices 
d'acier. On oblient ainsi un corps produit compact. insen- 
sible à l'humidité, et dont les qualités mécaniques l'ont fait 
choisir pour la fabrication d'isolateurs à haute tension (ten- 
sion à la rupture jusqu'à 275 kg: cm?). A côté de la stéatite 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXIII. — N°9. — 83 D 


on a réalisé la mélalithe employée pour les pièces de grandes 
dimensions et de formes compliquées. Quelques reproduc- * 
tions de pièces particulièrement intéressantes illustrent l'ex- 
posé : signalons en particulier un isolateur de traversée 
pour 220 kv et constitué de trois piéces dont les longueurs 
el diamètres maxima respectifs sont / — 1,42 m, 1,33 m. 
1,26 m et d= 0,62 m, 0,84 m, 0,55 m. Un apercu général 
des propriétés physiques, mécaniques, électriques et chi- 
miques de la stéatite, complété par les caractéristiques de 
résislance à la chaleur, termine cette étude. — F. B. 


621.345.6141 : 666.6. — Le grès : son développement 
comme isolant en électrotechnique ; Félix Siwczn. E. T. Z., 
3 novembre 1927, t. XLVIII, p. 1626-1629, 3 500 mots, 2 fig., 
2 tabl. — L'emploi du grès pour la fabrication des isolateurs 
à haute tension remonte à 1921. ll semble étonnant que 
cette matière, dont l'origine est peut-être aussi ancienne que 
celle de la porcelaine et dont la résistance aux agents 
atmosphériques est bien connue, ait jusqu'alors été négligée 
en faveur de la porcelaine. lla fallu le développement de 
l'électrotechnique exigeant des pièces toujours plus grandes 
(pour lesquelles d'énormes difficultés se présentent quand il 
s'agit de porcelaine) pour qu'on songe à améliorer les 
qualités du gres. Son emploi limité jusqu'ici à des piéces 
grossières n'était pas géné par le manque de compacité et 
l'hvgrométricité de ce matériel. Grâce à de nouveaux 
procédés, les propriétés du grés ont été améliorées et ont 
permis ses applicalions électriques:]e degré d'hygrométricité 
est descendu au-dessous de ï pour 100; sa résistance à la ten- 
sion de percement est de 5 à 10 pour 100 inférieure à celle de 
la porcelaine ; sa résistance à la traction n'atteint ni celle de la 
porcelaine, ni celle de la stéatite, et il faut s'abstenir de 
réaliser des isolateurs en grés, quand ils doivent étre sou- 
mis à de grands efforts de traction. La différence de consti- 
tution entre la porcelaiue et le grés est marquée par des 
proportions différentes des éléments : substances argileuses, 
quartz, feldspath. Mais la substance argileuse, kaolin d'une 
part, argile plastique d'autre part, entraine une différence 
physique caractéristique des produits. Le grès est désigné 
pour les pièces de grandes dimensions dont il facilite beau- 
coup la réalisation et la manutention : on a pu exécuter en 
une seule pièce un tube de grès de 7 m de longueur et ce 
n'est pas la limite des possibilités. Le grés présente l'avan- 
lage sur la porcelaine d'étre plus facile à travailler : on a pu 
rectifier des rouleaux de grés de 2,5 m de longueur avec 


` une précision de 0,0025 mm. Une autre différence, à l'avan- 


lage du grès, c'est la présentation et la constitution du 
vernis dela piéce avec suppression des criques si fréquentes 
dans la porcelaine, par suite des coefficients de dilatation 
différents de la croûte et du cœur de la pièce. Une table 
donne une idée del'état actuel de la technique du grés, et 
une autre, les propriétés comparées de la porcelaine, de la 
stéalile, et du grès présenté sous deux qualités : celle de 
1921 el la meilleure production actuelle. Le développement 
considérable des qualités de cette substance dans l'espace de 
six ans permet d'espérer beaucoup en l'avenir. — F. B. 


678 : 544.64. — Les rayons X appliqués à l'étude de la 
structure du caoutchouc et des matiéres similaires; 
E.-A. Hasen, M.lluENEMoERDER et P. Воѕвлср. Revue générale 
du Caoulchouc, aoùt-septembre 1927, t. 1v, p. 5-9, З ооо mots, 
8 fig. — Les auteurs s'appuient sur les résultats de divers 
travaux effectués au laboratoire de chimie colloidale de la 
Melallbank und metallurgische Gesellschaft, à Francfort, 
pour justifier Ja théorie établie par l'un des auteurs 
(E.-A. Hauser) avec H. Mork au sujet de la structure du 
caoutchouc. Cette Ihéorie suppose que des eristallites préa- 
lablement formés existent dans le caoutchouc non tendu, 
mais qu'ils ne déterminent pas d'interférence dans l'examen 
aux ravons X parce qu'ils sont « gonflés », le gonflement 
ayant été produit par l'hydrocarbure du caoutchouc à l'état 
de polymérisation inférieure. Une action unilatérale (traction 
au tassement de la maliere) produirait le dégonflement et le 
renforeement du caoutchouc. Cette théorie donnerait 
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l'explication complète de l'invariabilité de position des 
franges observées et elle serait en parfait accord avec les 
lois de la cristallographie. D'après les auteurs, les exemples 
cités dans cet article justifieraient la théorie au delà méme 
de toutes les exigences et de nouvelles contributions expé- 
rimentales seraient bientót apporlées. — B. E. 


678. — Les procédés actuels de régénération du caout- 
chouc ; Ferdinand Boinv. La Technique moderne, 15 décembre 
1927, t. xix, p. 269-777, 8 300 mots, 6 fig., 4 tabl. — De 
très nombreux efforts ont été faits dans l'industrie pour 
traiter les matiéres caoutchoutées usagées afin d'en retirer 
le caoutchouc qu'elles contiennent encore et d'utiliser à nou- 
veau celui-ci, soit seul, soit en l'incorporant à du caout- 
chouc neuf. On peut dire qu'à l'heure actuelle ces efforts 
n'ont pas encore réussi et qu'on n'est pas encore arrivé 
méme au laboratoire à la solution de ce probléme. Toute- 
fois on a réussi, industriellement, à traiter le caoutchouc 
vulcanisé de telle sorte qu'il puisse être réemployé ; ces pro- 
duits qui ne sont pas des « caoutchoucs régénérés » sont 
cependant désignés sous ce nom ou simplement sous 
celui de « régénérés ». Aprés avoir rappelé sommaire- 
ment les propriétés du caoutchouc pur et celles du caout- 
chouc vulcanisé, l'auteur donne quelques indications sur les 
différents procédés de régénéralion qui ont recu une appli- 
cation en attendant que soit mise au point la « régénération 
intégrale » dont nous purlons ci-dessus. Tous ces procédés 
sont basés sur l'action dépolymérisante de la chaleur sur le 
caoutchouc vulcanisé, et ils se ramènent aux trois méthodes 
suivantes : 1? utilisation de la chaleur seule; an dépoly mé- 
risation par l'action comhinée de la chaleur et d'un solvant; 
3° régénération en présence de catalyseur. La première mé- 
thode exige des températures élevées et il faut opérer à 
l'abri de l'air; aussi est-elle peu employée. La seconde, plus 
connue sous le nom de « régénération par les huiles », con- 
duità de bons résultats si le solvant est bien choisi ; l'opération 
a lieu dans un autoclave en présence de vapeur à une pres- 
sion qui peut varier de 2 à то kg :em?; après cela les déchets 
sont passés plusieurs fois au laminoir; le résultat est une 
feuille plastique pouvant être travaillée comme le caout- 
chouc neuf. La troisiéme méthode utilise l'action de l'acide 
sulfurique ou celle de la soude; le procédé alcalin, trés em- 
ployé aujourd'hui donne des produits de bonne qualité si le 
catalyseur est bien éliminé du produit obtenu, sinon, 
celui-ci s'altére rapidement. L'auteur donne ensuite des ren- 
seignements d'ordre pratique sur la fabrication des régé- 
nérés : triage des produits a traiter, enlèvement mécanique 
du caoutchouc, broyage. opération proprement dite, lavage 
et séchage, raffinage. Le caoutchouc régénéré peut étre tra- 
vaillé comme le caoutchouc ordinaire; il peut étre à nouveau 
vulcanisé ; mais il diffère du caoutchouc pur en ce qu'il ren- 
ferme toujours du soufre combiné et que ses proprié- 
tés mécaniques sont bien inférieures; aussi est-il surtout 
employé dans les mélanges avec le caoutchouc pur. L'indus- 
trie du caoutchouc régénéré est plus ou moins prospère 
selon le prix du caoutchouc pur; cependant on peut 
dire que d'une facon générale elle prend beaucoup de déve- 
loppement. L'auteur estime que la production a dû ètre 
comprise, au cours de 1927, entre 200 000 et 250 ooo t, ce 
qui correspond à l'économie de 100000 t de caoutchouc brut 
environ. Elle est d'ailleurs susceptible de nombreux perfec- 
tionnements et, par suite, d'un développement encore plus 
considérable. — B. E. | 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.642. — Les procédés actuels de carbonisation à 
basse température ; un nouveau four de distillation frac- 
tionnée deslignites ; Lucien Marcé. La Technique moderne, 
15 décembre 1927, t. xix, p. 777-780, 4 300 mots, 3 fig. — 
L'auteur rappelle quels sont les différents gisements de 
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lignite français en indiquant leurs principales caractéris- 
tiques, puis il expose rapidement l'intérêt de la distillation 
fractionnée de ce combustible. Aprés ces considérations 
générales déjà connues de nos lecteurs, il décrit le four Bon- 
nevie qui tient à la fois du four vertical el du four hori- 
zontal. Ce four comprend en effet des cornues horizontales ; 
mais celles-ci sont disposées en séries verticales, formant 
ainsi une sorte de colonne de fractionnement à étages s'éloi- 
gnant de plus en plus du foyer. Le lignite est amené par un 
élévateur à la partie supérieure du four et, par l'intermé- 
diaire d'un distributeur, il est admis dans la cornue supé- 
rieure ; aprés uncertain temps de chauffage pendant lequel 
il est brassé par un malaxeur intérieur, il arrive vers 
l'autre extrémité de la cornue et, delà, tombe dans la cornue 
placée immédiatement au-dessous. Dans celle-ci la décom- 
position du lignile commence et elle s'achéve dans la troi- 
sième cornue placée à la partie inférieure du four. Le chauf- 
fage est assuré par une rampe de brüleurs spéciaux qui 
peuvent étre alimentés par les gaz provenant du traitement 
du lignite dans le four lui-méme. L'appareil est établi pour 
fonctionner sous une légère pressionou, mieux encore, avec 
une dépression correspondant à celle d'une colonne d'eau de 
5 à 10 mm de hauteur. Les différentes cornues d'une batterie 
de fours peuvent ètre accouplées soit verticalement, soit, 
ce qui est préférable, par rangées horizonlales. On peut par 
celte dernière disposition opérer une véritable distillation 
fractionnée en séparant complètement les gaz riches, les gaz 
pauvres, la vapeur d'eau, les huiles lourdes, etc., résultat 
qui est obtenu trés imparlaitement dans la plupart des fours 
actuels. D'après l'inventeur, une batterie de dix fours repré- 
senterait une dépense d'installation de í million de franes 
et permettrait d'obtenir annuellement 3 боо t d'huile et 
18000 t de semicokes. --- B. E. 


662.744.3. — La carbonisation à basse température ; 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE. Journal des Usines à Gaz, зо novem-: 
bre 1927. t. Li, p. 453-460, 8000 mots. — La carbonisation des 
combustibles, et particulièrement celle du charbon de terre, 
constitue la base des deux grandes industries du coke métal- 
lurgique et du gaz d'éclairage ` mais entre ces deux modes 
opératoires, il y a place pour un troisième dans lequel on se 
proposerait d'obtenir le maximum de produils condensables 
et l'auteur est d'avis, avec M. H. Verdinne, que c'est là la 
vraie définition scientifique de Ја carbonisalion à basse 
température. Toutefois, pour obtenir le rendement maxi- 
mum en produits carburés liquides, il faudra opérer à des 
températures beaucoup plus basses que celles des fours à 
coke; il n'est, en effet, guère scientifique de fixer arbi- 
trairement et d'avance une température limite, destinée à 
servir de frontière supérieure à l'appellation de carbonisa- 
tion à basse température. Aprés ces généralités, l'auteur 
décrit l'opération en elle-inéme, en supposant qu'il s'agit 
d'un combustible appartenant à la catégorie des houilles 
flanbantes à forte teneur en matiéres volatiles (36 à 4o 
pour 100, cendres déduites), ayant environ 7o à 82 pour 100 
de carbone total (toujours cendres déduiles), environ 10 
pour 100 de cendres et à peu prés dénué de pouvoir agglu- 
tinant.-On soumet un poids connu de cecharbonà un chauf- 
fage progressif de facon que la masse atteigne la température 
de 5oo*C eu 2 h Зо mn ou З heures. L'auteur fait alors la 
nomenclature des produits qui se dégagent jusqu'à тоос" C, 
température à laquelle l'épuisement du charbon en matières 
volatiles est presque complet.. Dans la deuxième partie de 
l'article, on trouvera la deseription des appareils que com- 
porte une installation de combustion à basse température : 
1° des appareils de manutention mécanique et d'alimenta- 
tion ; 2? des séchoirs à charbon dans le cas oü ils sont indis- 
pensables ; 3° les fours proprement dits; A: des appareils 
dits « accessoires » tels qu'étouffeurs, condenseurs, décan 
teurs à goudron, exhausleurs, appareils d'épuration et de 
débenzinage des gaz, gazometres, еіс. — В. C. 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


551.594.2: 537.2. — La foudre et les phénomènes 
électrostatiques ; A.-W. Simon. Journal of the Franklin 
Institute, novembre 1927, t. cciv, p. 617-647, то 50» mots, 
13 fig. — L'auteur, assimilant les nuages ou certaines por- 
tions de nuage à un condensateur plan, établit une compa- 
raison entre les phénomènes électrostatiques et les manifes- 
tations connues de la décharge atmosphérique. I] envisage 
notamment les divers cas de formation de charges induc- 
tives, les cas de précipitalion des charges formées sur les 
nuages et, en dernier lieu, la possibilité de formation 
brusque de tension électrique en une cerlaine portion de sur- 
face du sol primitivement à l'état neutre au point de vue élec- 
trique. Dans un dernier paragraphe, l'auteur donne l'ordre 
de grandeur des différentes quantités (gradient de poten- 
tiel et charge électrique) entrant en jeu lors d'un orage. — 


537.222.2 : 678.4. — Le déplacement d'électricitó d'une 
surface d'ébonite chargée à une électrode métallique; 
Genki S\pakivo. Researches of the electrolechnical Laboralory, 
mai 19/7, n? 198, p. 1-11, 4000 mots, 5 fig. — L'auteur a 
effectué un certain nombre d'expériences sur le déplacement 
d'électricité entre une surface d'ébonite chargée (par frotte- 
ment avec une peau de chamois Sèche) et une électrode 
métallique placée sur celte surface. Les courbes donnant le 
potentiel de l'électrode en fonction du temps, relevées au 
moyen d'un électrométre à quadrants, montrent que ce 
potentiel commence par croitre trés rapidement, passe par 
un maximum puis décroit plus lentement jusqu'à zéro. 
L'auteur établit ensuite théoriquement. à la faveur de cer- 
taines hypothèses, une relation entre le potentiel de l'élec- 
trode et le temps qui est représentée pui ne courbe très 
voisine de celles relevées expérimentalement.-- J. 5. 


537.312.62. — Distribution du courant dans les super- 
conducteurs; F.-B. Siussgg. Scientific Papers of the Bureau 
of Standards, 4 aoùt 1927, n° 556, p. 293-314, 8 500 mots, 
8 fig. — Les expériences de H. Kamerlingh Onnes ont mon- 
iré que cerlains métaux (mercure, plomb, étain, ete.) 
refroidis graduellement deviennent de plus en plus conduc- 
teurs et qu'à une certaine température critique la résisti- 
vité devient brusquement tres faible, de l'ordre de то 12 fois 
celle à o* C. A ce moment, on dit que le métal est devenu 
un « supraconducteur ». Si l'on maintient le métal dans un 
bain à basse température el qu'on le fasse parcourir par un 
courant, qui l'échauffe peu à peu, la résistance primitive 
réapparait subitement. Le méme phénomène se produit si le 


métal est placé dans un champ magnétique qui croit peu à 
peu. Dans la présente étude, l'auteur recherche comment se 
comporte un tel supraconducteur ayant la forme d'un tube 
et soumis au champ magnétique dü à la fois au courant tra- 
versant le tube et à un courant qui parcourt un fil tendu 
suivant l'axe de ce tube. H compare les résultats qu'il a 
obtenus avec les résultats des expériences de Kamerlingh 
Onnes et note que si l'on ne peut pas en conclure à la 
correspondance absolue entre le « courant critique » et « le 
champ critique » provoquant la réapparition de la résistance. 
il existe cependant une relation trés nette entre les deux 
phénoménes. — B. E. | 


537.542. — L'action des parois sur une décharge stra- 
tifiée; S.-T. PRocoriv. Annales scientifiques de l'Université 
de Jussy, t. xiv, fascicule 3-4, p. 268-273, 1 Воо mots, a fig. — 
L'auteur signale dans cette note deux expériences se rap- 
portant à l'influence des parois de verre sur la décharge 
stralifiée. La première a trait à l'influence exercée par une 
gaine métallique extérieure. Si cette gaine est reliée à la 
cathode, on constate pour une tension de 420 à 550 v aux 
bornes du tube à vide que la décharge disparait complète- 
ment lorsque l'anneau est aux environs de la cathode. Si on 
le déplace vers l'anode, le courant de décharge ne fait que 
diminuer sans ètre complétement interrompu. Pour des ten- 
sions supérieures à 550 v aux bornes du tube, la présence 
de la gaine métallique reliée à la cathode ne fait que dimi- 
nuer le courant de décharge sans l'interrompre. Si on relie 
cette gaine à l'anode, on constate une légére augmentation 
du couraüt de décharge. Si enfin on la relie à la terre on 
constate des effets trés variés. L'auteur propose une expli- 
cation de ces phénoménes basée sur la charge de la paroi 
intérieure du tube. La deuxiéme expérience se rapporte aux 
décharges résiduelles constatées avec des tubes à électrodes 
extérieures. L'auteur montre que ces décharges ne peuvent 
ètre obtenues que si les charges électriques des parois inlé- 
rieures du tube ne sont pas retenues électrostatiquement. 
-- J. S. 


537.564 : 546.131. -- L'ionisation du gaz acide chlorhy- 
drique par impacts d'électrons; H.-A. Barton. Phys. Rer., 
novembre 1927, t. xxx, p. 614-633, 5 520 mots, то fig. — 
Dans le but de vérifier la théorie du réseau cristallin de Born. 
ona généralement supposé que le potentiel d'ionisation du gaz 
acide chlorhydrique, tel que le fournit l'expérience, mesure 
l'énergie requise pour diviser une molécule de ce gaz en un 
ion H + et un ion Cl-. De récentes expériences indirectes ont 
conduit à mettre en doute l'exactitude de cette hypothèse. 
Le présent travail a été entrepris afin de déterminer avec 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The 
electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechmsche Zeitschrift, Berlin. — E u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. 
— Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, Schenectady. = J. /. E. E.. Journal of the 
Institution of electrical Engineers, Londres. = J. А. І. E. F.,Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — 
J. f. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of ele: trical Engineers of Japan, Tokyo — Phil. Mag., The philosophical. Magazine, 
Londres. — Phys. Rev., The physical Review New-York. — R. G. E., Rerue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, 
Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the Hlumtnating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure AManuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 4a. En vente 
aux bureaux de la « R. G. E. » (Prix: broché, 9 fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,5o fr; 
étranger, 3,50 fr.) 


10 B 


Commutateurs e Appareils ` 
pour téléphonie 


"777777 et д A Ee 


у, 2 
/ £^ 
, d LL EUIS 
ж À 
x. S 
£ ESN 
à Te NN 
T SN 
P d P я ` 
rs , AAN 
` 4 | A 
Là 
| ое фк 
A^ 2 ge 
. e o 
Se 


N° 7001.Commulateur automatique (ғ lignes} 
pour les services prives e/ de reseau 


ө?” 


=== >>= 


Autres commutateurs automatiques 
№700 .2o Agnes 
Nr 7000 . de loo à 400 lignes 
N'7BMSS. de 300 d 900 lignes 


LIU LET 


ki Ee d 


H. 


ni E 


——— - 


E) EN 
Hi d 

e un 

22 M 
EL => 
[p ===. — -= 


Il | lil ll ; 
I |! | â= 
Did | | 


| nm | 


d e Malériel Tél éphonique" 


Societe Anonyme au Capita! de 110.000.000. de francs 
46 AVENUE DE BnegTEUIL PARIS.(VIIS) 


= LAN = 


10 Mars 1928. R. G. E. — 


l'aide du spectrographe de masse les produils véritables de 
l'ionisation par impact. électronique dans l'acide chlorhy- 
drique. Dans les premieres expériences, on a observé les 
types d'ions suivants H+, (H2)*, (H20)+, (HCD+ et (CI?)*. 
Le dernier type, CI?* n'était observé qu'avec de trés fortes 
pressions, ce qui permel de penser que ce n'est qu'un pro- 
duit secondaire. On a trouvé, d'autre part, que la présence 
du filament incandescent de tungstène dans le gaz 
produit de l’hydrogène moléculaire en quantité suffi- 
sante pour expliquer la présence des ions d'hydrogène. Pour 
etre certain que les impacts avec les molécules НСІ ne pro- 
duisent pas d'ions H+. et aussi afin d'établir l'identité des 
ions (IICl)*, on a construit un nouvel appareil dont le pou- 
voir séparateur s'est montré suffisant pour établir que le 
sommet de courbe attribué à (HCl)+ était en réalité cons- 
litué par l'ensemble de quatre sommets secondaires voisins 
correspondant aux ions (C13)+, (H CI+, (CI3)* et (H СІЗ?) +, 
révélant ainsi pour la première fois directement l'existence 
des isotopes du chlore. On a observé de plus que les ions 
Cl- et les ions d'hydrogène diminuaient en nombre par rap- 
port aix ions (Н Cl) en fonction du temps après chaque 
évacuation, de la méme manière que les ions (H? Q)*. On a 
conclu que la vapeur d'eau provenant des parois était en 
quelque manière responsable de la présence de ces ions et 
qu'elle facilitait probablement la production de l'hydrogéne 
moléculaire par le filament. Dans des essais effectués avec 
de la vapeur d'eau pure, puis avec du gaz acide chlorhydrique 
plusieurs semaines aprés le remplissage, de facon que la 
vapeur d'eau ait eu le temps de disparaitre, on n'a plus 
observé d'ions d'hydrogene. Dans des expériences faites sur 
les ions négatifs, on a trouvé que les ions Cl- se for- 
maient en nombre relativement grand, principalement 
près du filament. Si des impacls sont nécessaires pour 
leur formation, ils ne nécessitenl certainement pas une 
chute de potentiel de plus de 3 v. H ne. semble douc 
y avoir aucune relation entre les ions Cl- et le potentiel 
d'ionisation de: 13,8 v. Quant арх ions (HC :, ils appa- 
raissent à un potentiel minimum de 13,3 + 1.» v et Гоп 
peut considérer que ce nombre concorde avec la valeur 
13.8 v attribuée par d'autres au potentiel d'ionisation. Les 
ions Н+ apparaissent à 16+ 1,5 v, qui est sensiblement 
leur potentiel d'apparition dans hydrogène moléculaire 
pur. Tous ces résultat» conduisent à la conclusion que la 
réaction suivante où v représente l'énergie d'impact 


w 4- H CI >» (H Ch + + e 


représente le mécanisme réel d'ionisation du gaz et que la 
réaction w + H Cl H- + СІ ne se produit pas. — L. B. 


538.33 : 538.55. — L'influence des actions mécaniques et 
du courant alternatif sur les discontinuités d'aimantation ; 
S.-T. Procoric. .Innales scientifiques de l'Université de Jassy, 
t. xv, fascicule 1-2, р. 59-64, 1700 mots, A fig. — L'auteur 
signale dans cette note deux cas où le fer présente de fortes 
discontinuités d'aimantation : то lorsqu'on le soumet à des 
chocs mécaniques; 2° lorsqu'on fait passer un courant alter- 
natif à travers la matière étudiée. Dans ce dernier cas les 
discontinuités d'aimantation conslalées sont dues à Paiman- 
tation transversale alternative et non pas au courant alter- 
natif. On le constate facilement en remplacant la barre de 
fer soumise à l'aimantalion par un cylindre de fer doux à 
l'intérieur duquel passe un conducteur traversé par le cou- 
rant alteruatif. Dans ce cas encore le phénomène de Barkhau- 
sen est fortement augmenté. — J. S. р 


538.74 :629.1352. — La boussole à distance et la tra- 
versée aérienne de l'Atlantique ; G. kort Z'Fleltricista, 
novembre 1927, t. XXIvi, p. 177-179, > 100 mots, 2 fig. — Le 
compas Pioneer, dont l'aviateur Lindbergh s'est servi lors 
de sa traversée transatlantique, est constitué en principe par 
un induit de dynamo. avec suspension à la Cardan. et mü 
par un moulinet à air. L'inducteur correspondant est le 
champ terrestre. Pour une certaine orientation des balais. 
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la tension produite est fonction du cap de l'appareil. Cette 
tension peut donc servir à caractériser le cap. Au lieu de la 
mesurer, le pilote s'astreint à gouverner de facon à placer 
l'aiguille du voltmétre devant une aiguille fixe. Quand on 
passe d'un cap à un autre, on déplace la ligne des balais sur 
l'induit. au lieu de déplacer cette dernière aiguille, ce qui 
produit le méme résultat. L'auteur donne la description de 
l'appareillage, tout en laissant néanmoins dans l'ombre un 
certain nombre de points qui ne paraissent pas encore pré- 
cisés. — C.-R. M. 


SCIENGES DIVERSES 


518.5:517.9. — Résolution des équations différentielles- 
au moyen d'une machine à intégrer ; V. Busu et H -L. Hazen. 
Journal of the Franklin [nstitule, novembre 1927, t. og, 
p. 575-615, 10 400 mots, 15 fig. — La machine dont il s'agit; 
avait été établie d'abord pour résoudre les équations ne né-. 
cessitant qu'une intégration (voir Journal of the Franklin [ns- 
lilute, janvier 1927, p. 63-84). Dans le présent article, les 
auteurs décrivent une modification de cette machine qui. 
permet de l'appliquer à la résolution des équations différen- 
tielles du second ordre. Elle se compose de quatre plateaux 
indépendants se déplacant parallélement mais à des vitesses 
différentes pendant que des stylets se déplacent eux-mémes 
dans le sens perpendiculaire. Un mécanisme assez compli- - 
qué, décrit dans l'article, produit ces différents déplace- 
ments. Les auteurs indiquent ensuite comment se fait l'ap- 
plication pratique de cette machine et ils prennent en parti- 
culier l'équation différentielle du second ordre caractérisant 
un circuit électrique avec résistance, inductance et capa- 
cité. Les erreurs introduites par les différents mécanismes 
contenus dans celte machine ne dépasseraient pas, au total, 
ï à 3 pour тоо; elles sont d'ailleurs dues à diverses causes et 
cerlaines peuvent étre fort réduites. — B. E. 


535.215 : 546.87. — Seuil photoélectrique de cristaux iso- . 
lés de bismuth; T.-J. PanuLEv. Phys. Rev., novembre 1927, 
t. xxx, p. 656-663, 2 700 mots, 4 fig. — Па été reconnu de- 
puis quelque temps qu'un grand nombre des désaccords daus 
les valeurs du seuil photoélectrique, ou limite du phéno- 
méne vers les grandes longueurs d'onde pour un métal donné, 
sont directement attribuables à une modification de l'état 
du métal à sa surface de contact avec l'atmosphére qui l'en- 
toure. On apercoit déjà dans les recherches de Richardson 
et Compton, et d'Hamer des essais pour réduire ce fac- 
teur au minimum: dans ce but, la surface est nettoyée 
dans l'air et placée rapidement dans le récipient où l'on fera 
le vide. De cette facon, les risques de contamination 
sont évidemment diminués. Il est probable cependant que 
l'idéal est de pratiquer toutes les opérations dans un vide : 
élevé. C'est ce qui fut fait par Millikan, Kasda, Kadesch et 
Ilennings, et Tucker, avec des résultats trés significatifs. 
Dans le présent travail, on a préparé dans le vide des sur- 
faces de monocristaux et de polycristaux de bismuth, afin 


de pouvoir obtenir pour les seuils correspondants des résul- 


tals dignes de confiance. On a suivi pour faire les mono- 
cristaux la méthode de Bridgeman. Le cristal à étudier est 
introduit dans une cloche de construction spéciale, où l'on 
fait uu vide élevé. Au moyen d'un dispositif de réglage élec- . 
(romagnétique commandé de l'extérieur, il est possible de 
tailler l'échantillon dans le vide suivant une face cristalline, 
et de le mettre en face d'un cylindre de Faraday destiné à 
recueillir le courant photoélectrique. On a ainsi tracé des 
courbes de fatigue par rapport à l'émission photoélectrique, 
pour la ligue 2537 à, et pour trois pressions différentes. On: 
a trouvé que l'effet de fatigue était d'autant plus petit que 
le vide était plus élevé. La limite à grande-longueur d'onde 
était. déterminée en traçant une courbe, représentant la 
variation de l'intensilé du courant photoélectrique par unité 
d'intensité lumineuse en fonction de la longueur d'onde de 
la radiation utilisée. Le seuil était déterminé dans les deux 
conditions suivantes : d'abord, aprés quela nouvelle surface ` 
avait vieilli d'une heure dans un vide de l'ordre de то ° mm; 
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Génératrices à double circuit magaétique ` haute tension, d'une parl; basse tension, d'autre part. — Gronpes convertisseurs horizontaux et verticaux. 

MACHINES POUR APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — Moteurs à vitesses lentes depuis 300 t: mn et moteurs à très grandes vitesses 


pens 10000 tours (alternatifs ou continus:. — Moteurs synchrones. Commntatrices et transformatrices herizontales ct verticales. — 
igulateurs d'induction. ° 


GÉNÉRAT RICES À GRANDE INTENSITÉ, POUR ÉLECTROLYSE ET ÉLECTRO-MÉTALLURGIE. — Moteurs à courant continu pour traction. 
«~ Dynamos-frein. — Alternateurs-freins. — REDRESSEURS DE COURANT А BALAIS DE MERCURE système А. LATOUR (Licence exclusive). 


Toules nos machines etant éréculées sur commande sont de constraction (res soignée, de grande puissance spécifique el fournissent les plus hauts rendements 
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ensuite, immédiatement après la taille d'une nouvelle face 
dans un vide de l'ordre de 107* mm. Les deux valeurs trou- 
vées étaient 2 567 À et 2 835 À, respectivement Des observa- 
tions similaires sur la forme polycristalline ont fourni les 
valeurs 2560 À et 2830 À. L'expérience a montré en outre 
que le seuil se déplaçait rapidement de 2535 À à 2567 À dans 
un vide peu poussé. Et l'on a trouvé que ce déplacement 
n'était pas dà à l'oxygène. à l'azote ou au gaz carbonique, 
les principaux constituants de l'air, mais à quelque autre 


source de contamination qui n'a pu être identifiée. — L. B. 
545.371. — La concentration des ions hydrogène; 


А. Boutaric. L'Induslrie électrique, 25 octobre 1927, t. xxxvi, 
p. 461-443 et ro et 25 janvier 1928, t. xxxvii, p. 13-17 et 2g- 
35, 11000 mols, 5 fig. -- Cet article est la continuation 
d'une étude publiée par l'auteur dans le méme périodique 
(то et 25 août 1927, t. xxxvi, р 341-344 et 370-377 et ana- 
lysée dans A. G. E., 3 décembre 1927, t. xxu, p. 944), 
M. Boutaric indique comment on définit le coefficient Ри 
qui est souvent employé dans les études sur ]a concentra- 
lion en ions et donne sa valeur pour quelques liquides 
(eau distillée 6. sang circulant 7,35 à 5,40, tournesol 7,etc.). 
ll expose ensuite le phénomène de la neutralisation des 
acides et des bases et comment on le met à profit pour 
réaliser les mélanges tampons aussi nommés mélanges 
régulateurs dans lesquels le Pn ne varie pas sensiblement 
lorsquon ajoute en faible quantité un acide ou une 
base. Enfin, dans un dernier chapitre, il décrit les prin- 
cipales méthodes utilisées pour la mesure de ce coefficient, 
à savoir la méthode électrométrique, dans laquelle la 
mesure se ramène à celle de la différence de potentiel entre 
une électrode à hydrogène plongeant dans la solution et une 
autre électrode à hydrogène plongeant dans une solution 
dont la concentration est connue, et la méthode colorimé- 
trique qui est basée sur l'emploi d'indicateurs dont les solu- 
tions ont une teinte qui varie avec la concentration en ions 
hydrogène. Celle dernière méthode serfit assez simple, 
mais elle aurait l'inconvénient, par rapport à la méthode 
électrométrique, de ne pas avertir l'opérateur lorsqu'il 
commet une erreur. — B. E. 


MESURES ET ESSAIS 


537.745 : 621.315. — Mesure des surtensions consécu- 
tives à des coups de foudre sur les lignes de transmis- 
sion, recherches sur les surtensions au moyen du klydo- 
nographe. A. G. E., 28 janvier 1928, t. xxii, р. 192-194, 
3 Зоо mots. Analyse d'un article publié dans J. 4. L E. E, 
juin 1927, t. XLVI, p. 606-614, 13 гоо mots, 3 fig., 4 tabl. 


621.315.2.00.142. — Essais après pose d'un câble souter- 
rain à 132 000 volts. R. G. E., 28 janvier 1428, Lu, 
p. 170-171, 1 ооо Mols. Analyse d'un article de HJ. Lonc 
et В.-С. Нооке, publié dans Electrical М orld, q juillet 1927, 
t. xc, p. 57-62, 3 800 mols, 13 lig. 


621.317. — Applications d'un appareil pour la mesure 
des courants vagabonds ; Burton McCouruu et K.-H. Loca. 
Technologic Papers of the Bureau of Standards, 18 aoüt 
1927. n? 351, p. 683-727, 15 ооо mots, 23 fig. — Elant 
donné l'importance que prennent les phénomènes de 
corrosion dus aux courants vagabonds, il devenait néces- 
saire de mettre à la disposilion des ingénieurs une méthode 
convenable et un appareil permettant de l'appliquer pour la 
mesure de ces courants. Aprés plusieurs années d'étude de 
cette question, le Bureau of Standards a réussi à établir un 
tel appareil et il résulte des expériences qu'il a permis de 
faire que son emploi est tout à fail satisfaisant et n'offre 
aucune difficullé pour un ingénieur connaissant un peu la 
pratique des instruments de mesure. Cet appareil com- 
porte une série de quatre électrodes que l'on fiche en terre 
à l'endroit oà l'on veut effectuer les mesures, et d'une 
boite dans laque'l: sont réunis un milliampéremétre, un 
voltmétre, un shunt, une résistance et divers commutateurs 
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nécessaires pour le branchement de ces appareils. La pré- 
sente brochure est destinée à donner quelques détails sur 
construction des différentes parties de cet appareil de 
mesure, sur la théorie de son fonctionnement et sur son 
emploi pratique. Ce dernier point est particulièrement déve- 
loppé ; les auteurs indiquent les nombreuses mesures qui 
peuvent ètre faites avec l'aide de cet appareil en méme 
temps qu'ils donnent quelques conseils sur les soins qu'il 
faut apporter à sa manipulation. — B. E. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


532 : 621.31) (017). — Importance de l'unification inter- 
nationale des termes, des définitions et des symboles se 
rapportant aux questions hydrauliques des installations 
hydroélectriques. А. G. E. 28 janvier 1928, t. rot, p. 159- 
160, 1000 mots. Résumé d'un rapport de Angelo Forti, pré- 
senté à la Commission éiectrotechnique internationale (Bel- 
lagio, septembre 1927). 


536 : 621.31] (017). — Avantages résultant pour l'indus- 
trie de l'unification internationale des termes, définitions 
et symboles concernant les questions thermodynamiques 
se rapportant à la production de l'électricité. R.G. E, 
28 janvier 1928, t. xXx, р. 160-162, 2 тоо mots. Résumé 
d'un rapport de J. Karrer présenté à la Commission électro- 
technique internationale (Bellagio, septembre 1927). 


536 : 621.31] (017). — Avantages industriels de l'unifica- 
tion internationale des termes, définitions et symboles 
relatifs à la thermodynamique et concernant la génération 
de l'énergie électrique. GE, 28 janvier 1928, t. охх, 
р. (Dn, Зоо mots. Résumé d'un rapport de I.-V. Robinson 
présenté à la Commission électrotechnique internationale 
(Bellagio, septembre 1927). 


621.187.12. — L'épuration préalable de l'eau d'alimen- 
tation des générateurs; J. Gurna. Bullelin des Associations 
françaises de Proprivtaires d’'Appareils à vapeur, avril, 
juillet et octobre 1927, t. viri, р. 136-146, 235-247 et 299-315, 
14 500 mols, 8 fig. — Dans ces trois articles, l'auteur fait 
une étude d'ensemble de la question de l'épuration préalable 
de l'eau d'alimentation des chaudiéres. Celle-ci peut se faire 
par des procédés physiques ou chimiques, ou encore par des 
procédés ntilisant simultanément des méthodes physiques 
el chimiques. Les procédés physiques d'épuration couiportent: 
la filtration des eaux, l'épuration thermique qui cousiste à 
provoquer la décomposition des bicarbonates et monocai bo- 
nales par l'action de la chaleur et enfin le dégazage. Les 
procédés chimiques sont les suivants : procédé classique 
calco-sodique, épuralion au carbonate de baryum et à la 
baryte, épuration à la permutite. Quant aux procédés phy- 
sico-chimiques ils comprennent l'épuration à la soude avec 
l'aide de la chaleur d'où est né le procédé dit par purges 
continues ou procédé Rossel. L'auteur expose les prin- 
cipes de chacun de ces procédés, leur technique et il 
en indique les avantages et les conditions d'emploi. Il 
termine celte élude par un chapitre consacré au contrôle 
de l'épuralion chimique, contròle qui doit ètre per- 
manent pour qu'une épuration soit efficace. I1 indique dans 
ce chapitre comment effectuer les titrations nécessilées par 
ce contròle et montre dans une discussion comment les 
résultats de ces titrations permettent de suivre la marche 
de l'épuration. — J. S. 


621.165 + 621.245] (017). — Le probléme de la définition 
internationale des caractéristiques des régulateurs des 
moteurs primaires hydrauliques et thermiques pour la 
production de l'électricité. (GE, 28 janvier 1928, t. xxu, 
p. (65-166, 700 nols. Résumé d'un rapport de Alfred Vax- 
DERSTEGEN présenté à la Commission électrotechnique inter- 
nationale (Bellagio. septembre 1927). 


621.311 4 : 622.81. — Appareils électriques antidéfla- 
grants pour les mines de charbon. Dispositif antidéflagrant 
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à anneaux, H. Raixrorp et RV. WurrLsa. Safety in Mines 
Research Board, Fascicule n° 35, p. 3-21, 3000 mots, 7 fig., 
+ tabl. — On désigne sous le nom de dispositif antidéflagrant 
à anneaux un dispositif destiné à assurer l'évacuation des 
gaz provenant d'une déflagration à Yintérieur d'un appareil 
rempli d'un mélange détonant sans propagation de la flamme 
à l'extérieur et constitué d'un certain nombre d'anneaux 
métalliques de dimensions convenables, séparés par des 
cales métalliques d'espacement et serrés par des houlons 
entre une plaque de métal et le rebord de l'orifice d'évacua- 
tion prévu dans l'appareil. Ce rapport donne les résultats 
d'expériences effectuées avec un récipient d'explosion sphé- 
rique de 8litres et un récipient parallélipipédique de 96 litres. 
€es expériences avaient pour but de déterminer les dimen- 
sions à adopter pour les anneaux (épaisseur, largeur), leur 
écartement et leur nombre suivant les deux procédés de 
montage possibles. On peut, en effet, serrer les anneaux et 
les piéces d'écartement entre une plaque et le rebord de 
l'ouverture par des boulons ne les traversant pas, ou au 
moyen de boulons traversant l'ensemble. Dans ce cas les 
pièces d'écartement sont constitutées par de simples ron- 
slelles. On a également dans ces expériences examiné 
l'influence de la position du point de déflagration dans le 
cas du récipient sphérique. Les résultats donnés sous forme 
de courbes et tableaux conduisent aux données pratiques 
ci-après : a) Anneaux non traversés par les boulons : 


Nombre d'auneaux (diamètre intérieur 75 mm)........ 13 mm 
Epaisseur de l'anneau............ eiu vend CPP I mm 
Largeur de l'anneau............. doute set Bade pie 38 mm 
intervalle entre anneaux.......... Fos — . 0.5 mm 
б) Auneaux traversés par les boulons : 

Epaisseur de Tannean,. .., enrere D : mm 
Largeur de Гаппеайп................................. 38 mm 
Intervalle entre anneaux............................ 0.5 mm 


Dans les deux cas la surface libre de passage est de 838 mm. 
— J.S. 


621.312.2 : 621.311.21. — Les alternateurs de 12500 kilo- 
volts-ampéres de l'usine génératrice de Norrfors. .1 S A- 
Journal, mai 1927, t. ту, p. 58-66, A 500 mots, 14fig — Ces 
alternateurs peuvent fournir то зоо kv-A sous ббооу 
avec un facteur de puissance égal à 0,7, à 187,5 t: mn: ils 
sont actionnés directement par des turbines à axe vertical. En 
hiver, l'air de refroidissemement étant à trés basse tempé- 
rature, la puissance disponible peut ètre portée à 17 ooo kv-A 
avec cos ç — 0,75. Les machines ont du ètre exécutées de 
telle maniere que les plus lourdes pièces ne dépassent pas 
18 t. Le stator est donc en quatre pièces assemblées par 
boulons; la carcasse en fonte est de construction ordinaire; 
la surface extérieure porte un grand nombre d'ouvertures 
reclanugulaires pour l'évacuation de l'air chaud ayant passé 
dans la machine. La partie supérieure du bâti en fonte du 
stator est au niveau normal du plancher, de sorte que le 
stator lui-méme se trouve placé dans la maconnerie, laquelle 
forme autour de l'alternateur un conduit de forme hélicoi- 
«lale communiquant avec l'extérieur pour l'évacuation de 
l'air chaud. La partie supérieure du stator est complétement 
fermée à l'aide de plaques de fonte démontables pour la 
visite. Les encoches ouvertes ménagées dans les tôles du 
stator recoivent l'enroulement constitué par des barres en 
paralléle et isolées entiérement au mica: les connexions 
extérieures sont également isolées au mica el reposent sur 
des supports oà elles sont maintenues par des brides bou- 
lonnées. Le poids de tóles du stator atteint 16 t et l'enroule- 
ment pèse environ 3,7 t. Le rotor comporte 3a pòles; ces 
derniers sont fixés par boulons sur un anneau d'acier; 
celui-ci est supporté par les bras d'entrainement, solidaires 
du moyeu calé sur l'arbre à la maniere ordinaire. Les piéces 
polaires sont en tóles et disposées pour recevoir un enrou- 
lement amortisseur genre Leblanc en cas de nécessité. La 
forme de la face polaire a été étudiée spécialement en vue 
d'obtenir une courbe de force électromotrice sensiblement 
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sinusoidale; l'amplitude des harmoniques est excessivement 
faible et n'atteint pas un pour cent de l'amplitude de l'onde 
fondamentale. L'enroulement inducteur est constitué par du 
cuivre plat coudé sur champ; le poids dé cuivre mobile 
atteint 6 t. Les connexions allant aux bagues d'excitatiom 
passent à l'intérieur de l'arbre foré de bout en bout au dia- 
mètre de oo mm. Le poids du rotor est supporté par un 
palier de butée de construction spéciale permettant la visite 
et le démontage des segments pendant la marche. Le poids 
de l'inducteur а été notablement augmenté, le PL? devant 
alteindre 765000 kg-m*. La partie inférieure du volant a été 
soigneusement dressée pour permettre l'application de sabots 
de freins man«euvrés par des presses hydrauliques et per- 
mettant d'arréter le groupe en quelques minutes; les mémes 
presses et sabots peuvent être utilisés pour soutenir toute la 
partie mobile et permettre ainsi la visite complète des diffé- 
vents organes. L'excitatrice montée en bout d'arbre peut 
fournir 78 kw; elle est à 8 pôles et comporte 8 pôles de 
commutation: sa tension normale est de 220 v et l'excitation 
est alimentée par une source séparée à 220 v. Le réglage de 
la tension de l'alternateur est effectué entièrement par la 
variation du courant d'excitation de l'excitatrice; les limites 
de ce réglage sont 5 000 et 7000 v; les variations se font par 
échelons ne dépassant pas 100 v. Les alternateurs ont subi 
des essais mécaniques à la vitesse de 404 L: mn, soit 116 
pour roo au-dessus de la vitesse normale. А pleine charge, 
le courant d'excitation atteint Зоо A; le courant normal est 
obtenu en court-circuit avec un courant d’excitation de 
l'ordre de 110 4; à pleine charge et pour un facteur de puis- 
sance égal à l'unité, le rendement est égal à o,97» et pour 
un facteur de puissance égal à o,7, ce rendement est égal à 
0,956. Les échauffements obtenus en marche normule sont 
inférieurs à ceux garantis et ne dépassent pas 7o" pour 
l'enroulement du stator (isolement au mica), ni 6o" pour 
l'enroulement inducteur. --- E. B 


621.314.2.00.12. — Détermination de la valeur corrigóe 
du courant d'excitation d'un transformateur correspon- 
dant à une tension théorique d'essai de forme sinusoi- 
dale; G. Gw, J. A. L. E. E., septembre 1927, t. хиті, 
p. 892-896, 3000 mots, 7 fig., 3 tabl. — Dans la pratique 
industrielle, la tension d'essai appliquée aux transforma- 
teurs, en vue de la détermination des pertes dans le fer et 
du courant d'excitation n'est pas, en général, de forme 
sinusoïdale ; les conditions, au lieu d'aller en s'améliorant, 
sont méme devenues, avec le temps, de plus en plus défa- 
vorables ; la puissance, en effet, pour laquelle on a éte 
progressivement conduit à construire les transformateurs 
croissant plus vite que celle des génératrices employées 
pour les essais. il est vésulté de celte disproportion une dis- 
torsion de plus en plus marquée de la courbe de tension 
effectivement développée par ces machines. Dans un 
mémoire publié antéricurement (/. 1. f. K. E., octobre 1926 
t. xuv, p. 989-995. résumé dans A. G. E.. 1» février 1927, 
t. xxt, p. 49 D), l'auteur a décrit une méthode permettant de 
déterminer la valeur corrigée des pertes dans le fer corres- 
pondant à une lension théorique d'application de forme 
sinusoïdale. Ce procédé, adopté, après contrôle préalable, 
par le Bureau of Standards et par nombre d'autres labora- 
toires de recherches aux Etats-Unis, utilise un vollmëtre 
dont les indications sont proportionnelles au flux inducteur 
suivant le procédé exposé dans le mémoire précité. Dans 
le présent article M. Camilli montre comment le problème 
qui se posait d'une facon analogue pour le courant d'exei- 
tation а pu ètre résolu. Il indique, à ce sujet, deux me- 
thodes distinctes : 1" On effectue deux mesures de courant 
d'excitation avee des formes d'onde de tension aussi 
différentes que possible ; des données du voltmétre en 
question, qui trouve son. emploi dans cet essai, on déduit 
les valeurs des facteurs de déformation de la courbe de 
tension correspondants et l'on peut passer ensuite, à l'aide 
d'une construction graphique ou par l'application d'une 
formule simple, à la détermination du courant corres- 
pondant à une tension de forme sinusoidale; 2° dans la 
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deuxième méthode on fait usage, conjointement avec ce 
méme voltmètre, d'un ampéremetre de « crête >. On effectue 
trois mesures de courant d'exeitation à des tensions 
de тоо pour 100, 86,6 pour тоо et 5o pour тоо. Des données 
ainsi obtenues on. déduit la valeur de l'harmonique fonda- 
mental, du troisième harmonique et du cinquième harmo- 
nique: comme ces harmoniques sont les seules composantes 
réellement importantes concourant à la formation du cou- 
rant global d'excitation, la valcur efficace de ce dernier est 
obtenue par un simple calcul de résultante. La théorie de 
l'ampeéremetre de « crête >x, utilisé pour l'essai ci-dessus, est 
exposée dans l'article où il est indiqué en méme temps, 
comment le méme appareil peut trouver son emploi à la 
détermination des courbes de saturation avec le eourant 
alternatif. — L. D. 


621.314.2.00.14. — Proposition d'une revision des règles 
d'essais des transformateurs. /?. G. E 28 janvier 19:8, 
t. xxii, p. 171-172, 1500 mots. Analyse d'un article publié 
dans J. A. f. E. E., août 1927, t. Ster, p. 814-845, 1 500 mots. 


621.316.00.12. — Calcul de la valeur du facteur de puis- 
sancele plus économique dans un circuit de distribution 
d'énergie électrique ; H.-S. Lircurigrn. J. 4. L E. E.. 
septembre 1927, t. хт. p. 901-912, 8 500 mots, 4 fig. — 
L'auteur traite particulièrement le cas d'une ligue aérienne 
` alimentant des machines ou appareils récepteurs par l'inter- 
médiaire d'un groupe unique de transforinateurs. La mé- 
thode d'analyse employée consiste à établir l'équation don- 
nant l'expression des dépenses inhérentes à la distribution 
d'énergie sur le circuit considéré, qui sont modifiées par un 
changement apporté à la valeur du facteur de puissance. Ce 
dernier entre dans l'équation sous la forme de l'angle 0 
variable correspondant à l'angle caractérisant le facteur de 
puissance corrigé. Le facteur de puissance le plus écono- 
mique est alteint lorsque les dépenses ci-dessus spécifiées 
deviennent minima. Pour le déterminer il suffit d'égaler à 
zéro la dérivée première de Fléquation. La formule ainsi 
obtenue peut ètre traduite, pratiquement, de la manière 
suivante : le sinus de l'angle correspondant au facteur de 
puisse: ve [е plus économique est égal au rapport existant 
entre ,еѕ dépenses annuelles inhérentes aux compensateurs 
synchrones ou condensateurs slaliques (ces dépenses étant 
rapportées au kilovolt-ampére d'énergie réactive déve- 
loppée pour la compensation) et les dépenses annuelles inhé- 
rentes à la portion du circuit directement affectées par 
l'amélioration du facteur de puissance (ces dépenses étant 
rapportées au kilovolt-ampére d'énergie transmise). Lorsque 
la valeur dudit rapport est supérieure au sinus de l'angle 
correspondant au facteur de puissance observé antérieure- 
ment à la compensation dans le circuit, l'installation d'un 
équipement de compensation ne peut se justifier, tout av 
inoins par des considérations d'ordre économique. La méthode 
d'analyse employée par l'auteur peut ètre développée, ainsi 
qu'il est expliqué dans le mémoire, pour tenir compte, en 
même temps que des frais propres d'exploitation du cir- 
cuit, de celle parlie des dépenses, à l'usine génératrice, qui 
est elle-même modifiée par uu changement du facteur de 
puissance du systéme ; elle est, au reste, susceptible d'ap- 
plication aussi bien pour les lignes souterraines que pour 
les lignes aériennes et soit qu'il s'agisse d'installations 
nouvelles ou de circuits existants. = L. D. 


621.315.2 (494.34). — Les cábles souterrains de 50 kilo- 
volts du Service d'Electricité de la Ville de Zurich. 
R.G. E., 21 janvier 1928, t. xxii. p. 142-143, 800 mots, 
r fig., 1 tabl. Analyse d'un article de H. Leucu publié dans 
Bull. A. S. E., septembre 1927, t. xviii, р. 551-563, 5800 
mots, 14 fig., 3 tabl. 


621.315.22. — Le câble de transmission d'énergie élec- 
trique de Meran à Bozen ; E. ZigÉui. E. u. M., 11 décembre 
1927, t. XLV, p. 1037-1040. 2 боо mots, 2 fig. — En 1903 fut 
établi un câble souterrain de transmission d'énergie, long de 
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5» km, réunissant les villes de Meran et Bozen. Ce câble 
est. composé de trois conducteurs de cuivre de 70 mm?, 
isolés entre eux et de l’armature par 12 mm de papier 
imprégné ; il est armé de plomb et de feuillard d'acier, et 
la puissance qu’il peut transmettre est de т 506 ch sous 
10090 V à l'arrivée. L'installation а fait l'objet d'études 
expérimentales ayant pour but de déterminer l'influence du 
càble sur la forme des courbes de la tension et du courant 
Ces essais étaient rendus nécessaires par l'incertitude qu'on 
a constatée dans la détermination des caractéristiques du 
cüble. Ils ont montré que le cáble réagit sur les harmo- 
niques d'une facon qui varie avec sa longueur. La courbe 
de tension se rapproche d'autant plus dela sinusoide pure 
que le cáble est plus long. La mise en service du càble dont 
il s'agit a rencontré uite difficulté du fait qu'il a dà fonction- 
ner en parallèle avec une ligne aérienne. 11 a fallu pour cela 
calculer son isolement pour 40000 v, alors que sa tension de 
service élait de 10000 v. et le protéger par des parafoudres 
à cornes. Les mesures de protection furent assez efficaces 
car, de 1904 à 1921, on ne constata que quatre interruptions 
de service dues au câble lui-mème. Les points qui s'af- 
faiblissent le plus vite sont les joints qui, de ce fait, ont 
été récemment l'objet d'une réfection. — C.-R. M. 


621.315.3.00.14. — A propos des essais de conducteurs 
isolés pour installations intérieures ; A. Rauta. R. G. E.. 
14 janvier 1928, t. xxu, p. 90-92, 1900 mots. — Aprés une 
étude critique sommaire des propriétés du diélectrique des 
conducteurs isolés à basse tension, l'auteur suggère l'ap- 
plication d'une méthode directe d'essai susceptible de per- 
mettre d'apprécier d’une manière effective l'influence des 
qualités de l'isolant sur la capacité et la conductance du 
système formé par les conducteurs et l'isolant qui les 
sépare. Cette facon de procéder fournit en outre le moyen 
dese rendre comple du ròle de l'humidité et, en consé- 
quence, de la porosité, sur les propriétés spécifiques de 
l'isolant à différentes époques d'immersion du conducteur 
daus l'eau ou aprés vieillissement artificiel. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.2. — Moteurs à bagues et à collecteurs; F.-J. 
Телсо. JI E. E., décembre 1927, t. LXVI, p. 39-43, 2 800 
mols, 13 fig. — L'auteur examine d'une facon toute théo- 
rique les relations qui font passer du collecteur à la bague 
ou inversement, el éludie ensuite particulièrement le 
moteur à collecteur à courant alternatif. Le champ tournant 
de l'induit a une vitesse indépendante de celle de l'induit. 
L'impédance de linduil, par contre, varie avec cette 
vitesse. Elle devient négative aux vitesses supérieures à la 
vitesse de syuchronisue, ce qui permet au moteur d'agir 
sur un réseau comme un condensateur. Cette application 
n'a pas recu un grand développement parce qu'elle ne 
permet pas de réaliser avantageusement une vitesse va- 
riable. Un des premiers systèmes réalisés pratiquement 
pour agir à la fois sur le faeteur de puissance et sur la: 
vitesse consiste à alimenler les bagues d'une commuta- 
trice avec les courants rotoriques d'un moteur asynchrone. 
Le facteur de puissance varie avec l'excitation de la com- 
mulatrice, et la vitesse du rotor, avec la force électromo- 
trice de cette commutatrice. L'auteur considère ensuite un 
rotor muni de deux euroulements : l'un est triphasé et con- 
necté à trois bagues, l'autre est un enroulement simple en 
court-circuit et relié à un collecteur. Dans ce rotor, la 
force électromotrice induite par le courant triphasé dans 
l'enroulement en court-circuit est indépendante de la 
vitesse. On la fait varier en disposant autour du collecteur 
trois balais doubles à écartement variable, et dont chacun 
est relié, par ses deux lignes, à un enroulement complé- 
mentaire du stator. Quand un tel système est mü à vitesse ` 
variable par un moteur auxiliaire, on peut oblenir au col- 
lecleur : 1° Une tension variable en faisant varier l'écarte- 
tement des deux lignes de chaque groupe de balais; 2° une 
fréquence variable en faisant varier la vitesse ; 3° un dépha- 
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sage variable par rapport à l'alimentation du stator, en 
déplaçant l'ensemble des balais. -- C.-R. M. 


621.34 : 621.944. — Application récente de combinai- 
sons nouvelles pour la commande électrique des laminoirs ; 
L.-A. Uuaxskv. J. A. /. E. E., septembre 1927, t. gt, 
p. 885-892, 6 500 mots, 12 fig. — Après avoir nolé le fait 
que l'industrie du fer et de l'acier aux Etats-Unis absorbe, 
à elle seule, 20 pour 100 de l'énergie électrique consommée 
par toutes les industries réunies de ce pays, l'auteur signale 
que c'est dans la branche des opérations de laminage que 
l'électricité a acquis, en particulier, une place prépondé- 
rante. Elle a été utilisée tout d'abord, comme elle l'est 
encore aujourd’hui, pour remplacer avec avantage la com- 
mande à vapeur dans des usines exislantes; mais son 
emploi s'est développé pour une autre raison; dans le but, 
en effet, de tirer parti, au maximum, de la souplesse que 
comporte la commande électrique pour des applications du 
genre envisagé, les constructeurs de laminoirs ont été con- 
duils à imaginer de nouvelles méthodes de travail, plus 
rapides et plus économiques; la mise en œuvre de ces der- 
nières a d'ailleurs été rendue possible, gràce à la collabo- 
ralion sagace des constructeurs électriciens prompts à trou- 


ver pour chaque probléme nouveau la solution désirée. . 


C'est proprement à l'exposé de ces méthodes modernes de 
laminage et à la description de quelques insíiallations-ty pes 
correspondantes que l'article est consacré. a) Laminoirs con- 
Linus. Ces laminoirs, dont l'emploi parait devoir s'imposer 
de plus en plus, lorsque la question de tonnage à produire 
est surtout à considérer, consiste, comme on le sait, en 
une série de trains duos en tandem aclionnés, en partie 
par groupes, en partie individuellement, par l'intermé- 
diaire de moteurs À vitesse généralement réglable dans de 
plus ou moins larges limites; b) Types usuels de commandes 
électriques, L'auteur passe rapidement en revue, en se réfé- 
rant aux publications déjà nombreuses parues sur le sujet, 
les types usuels de commandes électriques actuellement en 
usage dans les installations de laminoirs continus : moteurs 
à courant continu alimentés par groupe moteur-généraleur 
ou par commutalrice; moleurs d'induction fonclionnant 
conjoin'ement avec des machines auxiliaires suivant les 
systèmes dits de Scherbius, de Kraemer et du changeur de 
fréquence. П met en relief les caractéristiques de chacun 
de ces modes de commande et montre que dans nombre de 
grosses installations où le moteur à courant continu ne 
s'impose pas pour des raisons majeures d'ampleur dans la 
mar;e de réglage de la vitesse, l'emploi du courant alter- 
natif représente la solution la plus économique comme 
dépenses de premier établissement et comme frais d'exploi- 
tation ` c) Sys!èmes de commande comportant dis combinat- 
sons nouvelles. L'auteur donne des renseignements détaillés 
avec photographies et schémas de connexions à l'appui, sur 
deux inslallations de laminoirs continus dont l'une est déjà 
en fonctionnement, l'autre en voie de réalisalion et pour les- 
quelles on a eu recours à un système de commande par 
courant alternatif caractérisé par la particularité originale 
suivante : l'énergie de glissement inhérente au processus 
de réglage de la vitesse de tel ou tel des moteurs actionnant 
en train ou un groupe de trains au lieu d'être transférée, 
comme dans le système Scherbius et autres à l'arbre de ce 
méme moleur ou d'ètre refoulée sur le réseau, est utilisée 
pour fournir, complétement ou en partie, la puissance 
absorbée par un ou plusieurs trains dépendant du méme 
laminoir. — L. D. 


621.344. — Grues électriques à électroaimant porteur. 
Her це générale des Chemins de fer, janvier 1928, t. хип, 
p.53-56, 1400 mots, 4 fig. — L'article donne une courte des- 
cription de deux inslallations de transbordeurs avec électro- 
aimant de manutention réalisées par la Compagnie des Che- 
mins de fer de Parisà Lyon età la Méditerranée dans ses gares 
de Jarrie-Vizille(novembre 1925) et de Digoin (juin 1927). — 
Dans la première un pont roulant de 7 m de portée, sous un 
abri de 3o m de longueur, enjambe la voie normale de la com- 
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pagnie et la voie étroite des Voies ferrées du Dauphiné; 
grâce à l’électroaimant on peut transborder des wagons 
d'une voie sur ceux de l'autre une tonne de tournures cn 
9 mn et uue tonne de fonte en 5 mn. Le trafic annuel de 
ces deux catégories de matériaux demandait auparavant 
1500 journées d'agents pour effectuer les transbordements 
au moyen de couloirs inclinés ; l'installation actuelle a permis 
de faire le méme travail en 35o journées d'agents, et de 
libérer plus rapidement le matériel. A Digoin, le réseau 
P.L.M. est en contact avec une ligne de chemins de fer 
départementaux qui dessert des forges importantes ; le pont 
transbordeur enjambe . voies (2 étroites et 2 normales). 
Antérieurement le rendement journalier de la manutention 
de transbordement était de 9,36 t par agent; le pont avec 
électroaimani permet d'assurer le transhordement à raison 
de 40,71 t par jour: le rendement des autres moyens de 
transbordement est porté à 11,31 t par jour et par agent, les 
manutentions difficiles (ferrailles) étant assurées par l'élce- 
troaimant. Le prix de la main-d'œuvre -par tonne était, en 
1926, de 2,79 fr; il reste sensiblement le méme pour toutes les 
manutentions autres que celles faites par l'électroaiman! ; 
pour ce dernier le prix de manutention s'abaisse à 1,75 fr 
par tonne, y compris o,45 fr pour la dépense d'énergie élec- 
(rique et 0,50 fr pour l'amortissement de l'engin. — F. P. 


621.345 (73). — L'électrification des mines de cuivre de 
l'Anaconda Copper Minning Company. A.G.E., 14 janvier 
1928, t. xxi, p. 94, боо mots. Analyse d'un article de 
W.-C. Неѕтох publié dans Electrical World, тет octobre 1927, 
t. xc, р. 671-677, 4 800 mols, 13 fig. 


621.347. — Treuils légers pour labourage électrique; 
E. Lapière. L'Electricien, 15 janvier 1928, t. ug, р. 26-34, 
55oo mots, rí lig. - L'auteur décrit les treuils légers 
Estrade dans lesquels l'ancrage est assuré, d'une part, par le 
poids du treuil et, d'autre part, par l'effet méme de la trac- 
tion du cáble servant au déplacement de la charrue. A cet 
effet, le càble passe, avant de s'enrouler sur le treuil pro- 
prement dit, sur une poulie placée à un niveau plus élevé ; 
cette poulie est maintenue par un système de leviers équi- 
librés par un système pneumatique de telle sorte que la 
poulie s'abaissaut lorsque l'effort de traction augmente, il 
s'établit une position d'équilihre de la poutie sans que le 
tracteur puisse être renversé lorsque l'eifort devient trop 
considérable. Le glissement latéral du chariot porlant le 
treuil est empéché par les roues du cóté oü se fait la traction 
du câble, ces roues étant munies d'un disque qui pénètre 
dans le sol. Le treuil est mis en mouvement par un moteur 
électrique tournant à т 500 t: mn, vitesse qui est réduile 
par un système d'engrenages à 20 t : mn pour le treuil pro- 
preinent dit; celui-ci peut recevoir environ 4oo m de câble 
d'acier de 12 mm de diamètre. La vitesse normale de la 
charrue est de 1,50 m : s; mais dans certains cas, on peut 
par la manœuvre d'une boite de changement de vitesses 
réduire cette vitesse à 0,8 m : s. Le moteur est un moteur 
Boucherot à double cage d'écureuil, type Gamma ; sa puis- 
sance esl de 15 ch et il supporte parfaitement d'être bloqué. 
la puissance absorbée à ce moment étant seulement 1,25 fois 
la puissance à pleine charge qui est d'environ бо ch. Pour 
le déplacement du treuil, il existe un moteur auxiliaire de 
5 ch. Le poids de ce treuil est de 35oo kg ; un effort de 
traction du méme ordre peut être obtenu à petite vitesse; 
à grande vitesse cet effort est de 2800 kg. D'après l'auteur 
on pourrait calculer l'amortissemeut d'un tel treuil sur une 
période de 15 années, ce qui correspond au labourage de 
4 »oo ha. — B. Е. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.142. — Recherche d'un alphabet télégraphique 
international à cinq signaux élémentaires; E. Menroric:. 
Annales des P. T. T., janvier 1928, t. хуп, p. 24-30, 
33co mots. — ИП existe à l'heure actuelle trois sortes 
d'alphabets à cinq signaux : le Baudot, le Siemens et le 
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Murray, et il serait avantageux dans la pratique d'arriver à 
une unification. L'auteur passe en revue ces trois alpha- 
bels en signalant leurs avantages particuliers; il donne 
ensuite les raisons pour lesquelles l'alphabet Baudot ne peut 
ètre abandonné, et indique en dernier lieu quelles sont les 
modifications qu'on pourrait faire subir à cet alphabet pour 


donner satisfaction aux partisans de l'impression sur feuille 


(qui utilisent l'alphabet Murray). Ces modifications sauve- 
garderaient la transmission manuelle, 
presque tous les pays employant l'appareil Baudot et 
donnerai^nt satisfaction aux pays de langues slaves dont 
l'alphabet est, jusqu'ici, transmis incomplétement. — B. E. 


621.394.641.— Relais télégraphique répétiteur, à régéné- 
ration, non rotatif : A.-V. Connery. J. A. /. E. E, septembre 
1927, t. хм, р. 933-938, 4600 mots, rí fig. — L'auteur 
rappelle, tout d'abord, les difficullés rencontrées dans les 
exploitations de télégraphie multiple, avec appareils 
imprimeurs, sur les circuits de trés grande longueur. Avec 
des relais répéliteurs du système ordinaire, les signaux 
arrivent au point terminus considérablement déformés par 
suite de la distorsion qu'ils subissent du fait de leur trans- 
mission par la ligne et de leur passage à travers les relais. 
Les communicalions ne sont en pratique possibles qu'à 
condition de maintenir les stations de relais et les circuits en 
parfait état d'entretien ct de réserver méme, généralement, 
pour constituer ces derniers, certains d'entre les conduc- 
leurs d'un réseau de fils établis sur poteaux occupant une 
position particulièrement favorable. Des opérations longues 
et délicates de réglage et déséquilibrage sont, d'ailleurs, 
nécessaires dans tous les cas, à la stalion réceptrice, et. 
dans ces conditions, ]a vitesse de transmission est faible, 
bien inférieure à celle qu'il est possible de réaliser sur des 
circuits comparativement beaucoup plus courts. Pour obvier 
aux difficultés signalées, on a eu recours à l'emploi de 
relais dits à régénéralion ayant pour but, à chaque station de 
relais, de donner au signal, à son passage en ce point, la 
forme primitive qu'il possédait au départ de la station émet- 
trice, et de le retransmettre ensuite pour ainsi dire. 
« régénéré ». L'auteur donne quelques renseignements sur 
trois modèles de relais à régénération, dits rolalifs parce 
qu'ils comportent, entre autres organes, un distributeur à 
contacts dont les balais tournants sont actionnés par un 
moteur synchrone. Il décrit ensuite, en délail, un nouveau 
type de relais, dit « non rotatif » parce qu'il ne comporte 
aucune partie tournante. Dans le relais rotatif, le contróle 
des contacts, à intervalle de temps fixe, est assuré par un 
mouvement de rotation; dans le relais non rotalif, le méme 
but est atteint, mais beaucoup plus simplement, en utilisant 
le mouvement de vibration d'un diapason entretenu électri- 
quement. Le nouveau type de relais permet de réaliser une 
vitesse de transmission de cinquante mols par minule; il est 
moins coüteux d'achat et d'entretien par suite de sa cons- 
truction simplifiée ; il est moins encombrant. Cinquante de 
ces appareils sont actuellement en service à la Postal 
Telegraph Cable Co et, notamment, assurent l'exploitation 
de deux circuits, empruntant deux routes distinctes, reliant 
New-York à San Francisco. — L. D. 


621.395.74 (44 : œ). — L'adaptatiou du réseau francais 
au service téléphonique universel; H. Miros. Annales des 
P. T. T..janvier 1928, t. xvii, p. 1-23, 9800 mots, » fig. — Par 
service téléphonique universel. on désigne un élat de malé- 
riel et une exploitation tels que deux postes téléphoniques 
pris à une distance quelconque sur toute l'étendue de la 
France puissent communiquer entre eux. Jusqu'ici, le 
grand einpéchement à un tel service élait la distance, mais 
cet obstacle a été surmonté par "l'emploi des amplificateurs. 
Un deuxieme obstacle est le nombre de bureaux intermé- 
diaires qui sont nécessaires pour établir la communication 
considérée ; si ce nombre est trop élevé la communication 
egt rpauvaisc, difficile à établir et à conserver et de plus, il 
у à une grande perte dans l'exploitation par suite du blocage 
des lignes empruntées. Enfin, un troisième point à consi- 

í 


R. G. E. — DOCUMINTATION 


en usage dans . 


T. XXIII. — N*10. — 91 D 


dérer est la valeur pratique des appareils utilisés et des 
lignes d'abonnés; il faut évidemment que leur fonctionne- 
ment soit irréprochable pour que les communications à 
grande distance puissent avoir lieu. La réduction du 
nombre de postes intermédiaires sera grandement facilitée 
par l'installation, au poste central interurbain de Paris, d'un 
système d'interconnexion par amplificaleurs ; mais dès à 
présent l'existence de cábles à grande capacité partant de la 
capitale rend de grands services à ce point de vue. Lorsque 
ce réseau sera achevé et que presque tous les centres dépar- 
temenlaux seront réunis directement à Paris, l'établissement 
de communications en transit pour Paris pourra êlre 
envisagé sans réserve. L'auteur indique comment sera 
orgauisé l'ensemble du réseau téléphonique et prend un 
exemple d'application du programme qu'il indique à un 
département. Lorsque les modifications jugées utiles seront 
réalisées, le réseau comportlera quatre sortes de bureaux : 
1^ des bureaux ruraux équipés avec des connecteurs automa- 
tiques ; 2? des centres manuels reliés directement ou indi- 
rectement à ves bureaux ruraux; 3" des centres de 
distribution reliés par ‘une ligne directe au moins aux 
centres manuels ; 4" des centres de transit munis de dispo- 
sitifs amplificateurs. C'est là un programme à réaliser раг 
étapes, mais on peut dire qu'à l'heure acluelleles étapes les 
plus difficiles et les plus importantes sont déjà franchies. 
— B. E. | , 


621.395.733/4. — Contribution à l'étude de la < corro- 
sion intercristalline » constatóe sur les cábles télépho- 
niques sous plomb; Otto HAEHNEL. Journal télégraphique, 
décembre 1927, t. Lt, p. 241-246, 3800 mots, í fig. — Dès 
1925 l'auteur avait appelé l'attention sur le fait que les 
enveloppes de câbles’ sous plomb finissaient par s'en- 
dommager lorsqu'elles étaient soumises pendant un temps 
assez long à de violentes secousses ; le phénomène a (lé 
dénommé < corrosion intercristalline >x. Il avait été observé 
sur une douzaine de cas trés nels constatés soit aux Etals- 
Unis d'Amérique, soit en Allemagne pendant la période 
allant de 1908 à 1925. Depuis cette date on a relevé en 
Allemagne neuf cas nouveaux de corrosion de ce genre sur 
des càbles posés conformément aux règlements en vigueur. 
Les conclusions de nouveaux travaux entrepris par l'auteur 
de l'article sont les suivantes : 1° la corrosion intercristalline 
se produit non seulement dans les enveloppes en plomb pur 
des câbles, mais encore. bien qu'à un degré moindre, dans 
les enveloppes en alliage plomb-étain ; 2" lorsque les cábles 
sont soumis à des secousses fréquentes, comme c'est le cas 
sur les ponts de chemins de fer. les enveloppes contenant 
3 pour 100 d'étain ont une longévité de sept à dix fois plus 
grande que celle des enveloppes en plomb chimiquement 
pur; 3° dans de tels cas, une enveloppe contenant 1 pour 100 
d'étain résiste à la corrosion intercristalline deux à trois fois 
mieux que l'enveloppe en plomb pur et cette résistance à la 
corrosion semble varier linéairement en fonction de la teneur 
en étain, entre les limites de ï et 3 pour 100 pour cette 
teneur; j? les câbles aériens semblent plus exposés à la 
corrosion intercristalline que les câbles souterrains posés ou 
non dans des conduites ; 5* le plomb chimiquement pur est 
impropre à la fabrication des enveloppes de càbles acriens. 
et il y a lieu de procéder à de nouvelles recherches pour 
déterminer l'alliage d'emploi le plus économique. En Alle- 
magne, on semble devoir donner la préférence à ГаШасе 
plomb-étain, tandis que le British Post-Office prescrit Vat- 
liage plomb-antimoine à 1 ponr тоо d'antimoine. — V. P. 


621.396.24. — Production, emploi et propriétés des 
ondes trés courtes: А. Esav. X. м. M., 11 décembre 1427, 
t. xiv, supplément Die Hadiotechnik, t. ау, p. 125-120, 
2 ooo Mots, 1 fig. --- L'auteur considère qu'au point de vue 
commercial le domaine des. ondes courtes concerne. celles 
comprises entre 11 et 4o m, ll traite néanmoins de toutes 
les ondes inférieures à до m. La zone comprise entre i11: el 
4o m, déjà tres explorée, permet les émissions dirigées, non 
seulement dans un plan horizontal. mais aussi dans un plan 
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vertical. Les récepteur» y sont adaptés sans difficulté. Par 
contre, le phénomène de transmission lui-même reste très 
mal connu. On remarque que les postes émetteurs allemands, 
. relativement forts pendant le jour, deviennent faibles ou 
imperceptibles à la tombée de la nuit. alors que l'inverse se 
produit pour les postes des Etats-Unis. D'autres anomalies 
de réception caractérisen! les postes australiens. Les lon- 
zueurs d'ondes inférieures à 10 m sont encore dau: la phase 
d'étude. De 1 à 4 m, on est arrivé à obtenir à l'aide de triodes, 
des puissances de quelques kilowatts dans l'antenne. Pour 
ces, ondes trés eourtes la meilleure méthode de production 
consiste à placer le circuit oscillant entre grille et plaque, et 
à le relier au filament pur une résistance. Leurs propriétés 
directives sont trés accentuées el elles sont très peu sen- 
sibles aux perturbations atmosphériques. Les longueurs 
d'ondes inférieures à : 'n ne permeltent encore que des 
puissances négligeables - C.-R. M. | 


621.397.25-64. — La télévision électrique ; А. DAUVILLIER. 
R. G. E., 2, 1á et 21 janvier 1928, t. xxii, р. 5-23, 61-73 et 
117-128, 36 ооо mols, +7 tig. — Cette étude est divisée en 
deux parties. Dans la premiére, l'uuteur retrace l'historique 
de la question, depuis 1375 jusqu'à nos jours, en s'aidant 
uniquement de documents officiels. comme les brevels 
francais et étrangers et le~ articles parus dans les périodiques 
scientifiques. On verra que la solution n'a pas été apportée 
d'emblée par quelque епа inventeur, mais que de 
nombreux techniciens, appartenant à toutes les nationalités, 
el parmi lesquels il fut citer Maurice Leblanc, Marcel 
Brillouin, Nipkow, Rosing, Swinton, Ekström, ont contribué 
à imaginer les solutions théoriques que les progres de la 
technique rendent aujourd'hui réalisables. Dans la seconde 
partie, l'auteur expose les recherches personnelles qu'il a 
eif-ctuées pour construire sou < téléphote ». И discute en 
méme temps les meilleur- dispositifs propres à résoudre les 
divers problèmes que pose cette réalisation. Il décrit ensuite 
l'application nouvelle et inattendue qu'il a faite des procédés 
de télévision à la radiologie médicale et industrielle. Le 
« radiophote », qui en est le fruit, a déjà donné les résultats 
expérimentaux les plus encourageants et semble devoir 
rénover un art qui était semeuré immuable depuis plus de 
trente ans à la suite de ia lécouverte de Róntgen. 


lIAPPLICA tl! O NSQ THERMIQUES 


621.365. — Le chauffage électrique industriel; F.-S. Gro- 
GN. El. Rev., 23 décembre 1927, t. сі. p. 1 101, 1 700 mots. 
-- Cet article est le ésumé d'une conférence faite par 
l'auteur à la Nottingham society of Engineers dans laquelle 
il passe en revue, asses rapidement, diverses applica- 
tions du chauffage électrique daus l'industrie. C'est d'abord 
l'application de l'arc électrique à la fusion de l'acier (fours 
Héroult, Swindell) el и bronze, puis celle de l'induc- 
lion à haute fréquence dans des fours à creuset pour la pré- 
paration d'aciers spéciaux et enfin le cliaulfage pav résis- 
tances Dans chaque cas l'auteur cile quelques exemples 
d'installations et donne es chiffres de consommation. Dans 
la dernière catégorie il signale les fours Wild-Barficld à élé- 
ments en carborundum  recristallise et une étuve de 
séeliage pour fabrique de “haussures qu'il a étudiée pour le 
compte de la British United Shœ Company de Leicester. 0 
indique dans cet exemple l'économie réalisée par rapport au 
chauffage à la vapeur. Parmi les avantages du chauffage par 
l'électricité il mentionue і ‹ possibilité d'un réglage exact et 
automatique de la température, la plus grande régularité 
dans la fabrication, donc moins de déchels. l'entretien 
facile, l'économie de piace nécessaire et de main-d'œuvre. 
— J. 8. 


621.365.54. — L'état actuel du four à induction: P. Buxer. 


Chimie el Industrie, novembre 1927. t. xvni, p. 751-757, 
á 700 mots, 9 fig. — L.'.:teur expose en quelques pages 
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l'état actuel de ce type de four qui, tout en ne s'appliquant 
pas à toutes les industries a, pour certaines d'entre 
elles, de grands avantages. П fait vessortir que l'évolution 
de ces appareils tend vers um nombre .estreint de types; les 
fours à basse fréquence évoluant vers ‘emploi de courants 
de fréquence plus élevée tandis que les iunrs à haute fré- 
quence, au contraire, utilisent des couran de fréquence 
de moins en moins élevée. M. Bunet donne, après un aperçu 
sur les différents modéles de fours, quelques suggestions au 
sujet des perfectionnements possibles de ces appareils : il 
signale notamment les avantages que l'on aurait, si l'on 
revient aux fréquences de l'ordre de 1 000 p : 8, à utiliser 
un noyau de fer. — B. E. 


ÉCLAIRAGE 


621.32 (73). — Les progrès dans l'art de l'éclairage pen- 
dant l'année 1926-1927. 7. /. E. S., septembre 1917, t. xxu. 
p. 689-824. — Dans ce trés long rapport, les auteurs 
passent en revue les progrés de tous ordres réalisés pen- 
dant l'année écoulée tant au point de vue des améliorations 
techniques des lampes et des appareils d'éclairage, qu'à 
celui du développement pratique de leurs applications aux 
Etats-Unis et méme, quoique d'une facon plus sommaire. en 
Europe. Devaat l'impossibilité de résumer en quelques 
lignes un si volumineux travail nous mentionnons simple- 
ment ci-aprés quelques faits caractéristiques signalés dans 
ce rapport. La réduction du nombre de types de lampes à 
incandescence a été acceptée d'une facon générale et, à 
l'heure actuelle, la normalisation est pratiquement réalisée. 
On constate d'autre part une tendance trés marquée au 
remplacement des lampes à ampoules claires par des lampes 
à ampoules dépolies intérieurement; enfin, la fabrication des 
lampes à basse tension soit pour l'automobile, soit pour les 
illuminations est en progrès. Des efforts ont été fails récem- 
ment en Russie pour l'augmentation de la production des 
usines de lampes à incandescence, production qui doit 
passer de 19 millions en 1926 à 31 millions en 1930; une 
usine pour la fabrication du fil de tungsténe a été installée ; 
elle produit 10 ooo m de fil par mois; une autre sera établie 
à Léningrad. Parmi les applications, c'est l'éclairage des 
rues qui fait l'objet de la plus longue étude dans le présent 
rapport ; on y trouvera des renseignements sur les nouvelles 
installations ou les modifications réalisées dans les princi- 
pales villes. Au sujet des annonces lumineuses, les auteurs 
en citent une dans laquelle ont été employées 26 ooo lampes. 
П convient de citer l'utilisation de plus en plus fréquente. 
de projecteurs pour l'éclairage des églises. Ce systéme est 
aussi fort employé pour l'éclairage extérieur des édifices 
publics. On trouve mentionnés à la fin de ce rapport les 
principaux travaux publiés sur la photométrie, sur les 
recherches physiques concernant la lumière et sur la vision 
considérée au point de vue physiologique. De très nom- 
breuses références relatives à des articles publiés sur les 
différentes questions examinées par les auteurs s'y trou- 
veut jointes. — B. E. 


621.327.3. — Une lampe à vapeur de mercure, à arc con- 
centré; E.-L. Нлккімстом. Phil. Mag. octobre 1927, t. iv, 
(7° série), p. 836-840, 1 Зоо mots, 6 fig. — 11 y a quatre ans, 
l'auteur a décrit une lampe à vapeur de mercure oü l'arc était 


-entièrement confiné dans un tube capillaire. La présente note 


est consacrée principalement à quelques indications sur de 
nouveaux periectionnements apportés au dispositif, et à ses 
usages possibles. La lampe se présente avec une forme sy mé- 
trique, comportant deux montants tubulaires étroits orientés 
verticalement, et unis par un tube horizontal. Les tubes 
verlicaux sont en verre pyrex de 1.5 mm de diamètre 
intérieur, avec fort élargissement à la base. Les électrodes 
sont en fil de tungstène. Un rhéostat permet de faire fonc- 
tionner l'appareil sur une distribution à 110 v, à son régime 
normal de о,7 д. — L. B. 
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518.6 : [53 + dj — L'application à la technique et à la 
physique des opérateurs d'Heaviside; premiére partie: 
La fonction unité d'Heaviside et la nature algébrique 
de ses opérations; Ernst-Julius Ben G. E. R., décembre 
1927. t. xxx, p. 586-589, 4300 mots, ï fig. — Heaviside 
emploie le symbote p pour désigner la dérivée première 
dune fonction d'une variable. De plus, il définit une 
fonction unité, qu'il représente par le symbole r. Cette 
fonction est une force, une tension, un courant d'électricité 
ou de chaleur, etc.; elle est égale à l'unité au temps { = o, 
el reste constante ensuite. Heaviside suppose également 


que i = =. En admettant que la différentiation et 


l'intégration soient des opérations inverses l'une de l'autre, 


> I . . 
on voit que - 1 — 1 d/. L'introduction de ces symboles 


permet de résoudre les équations linéaires à coefficients 
constants quand leurs solutions sont des séries conver- 
gentes en /, — C.-R. M. 


537.226.8 : 666.5. — Percement de la porcelaine aux 
températures élevées. E. 7. Z., 8 décembre 1927, t. хуп, 
1814, 400 mots, d'après un article de L. Inge et 

A. Walther publié dans Archiv für Klektrotechuik, t. xviii, 
п? 5. p. 542. — En admetlant l'hypothèse que le percement 
de l'isolateur est le résultat d'un phénoméne essentiellement 
thermique, on a pu déterminer, par des mélhodes purement 
théoriques, les valeurs absolues des tensions de percement 
dun isolateur quelconque à partir des constantes de la 
matière qui le constitue. MM. Inge et Walther ont vérifié 
ces resultats théoriques : leurs expériences effectuées sur la 
porcelaine permettent. de conclure: 19. concordance trés 
approchée en ce qui concerne les rapports de la tension de 
percement avec la température; 2° concordance salisfaisante 
pour les rapports de cette tension de percement avec l'épais- 
seur de la matière; 3° discordance en ce qui concerne la 
valeur absolue des tensions de percement, les valeurs des 
essais étant de ío pour roo supérieures à celle du calcul., 
Les auteurs estiment que la discordance provient notam- 
ment de ce que la conductivité calorifique de la porcelaine 
n'est pas exactement connue : cette lacune demeure sans 
influence sur la forme des courbes. — F. B. 


537.226.8. — La rigidité diélectrique des diélectriques 


solides et liquides; WA. рк, Man, W.-F. Davivson el 
R.-H. MAgWIN. J. A. f. E. E., octobre 1927, t. XLVI, p. t 002- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


1 005, 4 700 mots, 3 fig. — Cet article est un résumé de'la 
communication faite par les auteurs à la réunion d'été de 
l'American Institute of electrical Engineers à Detroit en 
juin 1927. Celle communication n'est d'ailleurs qu'une 
revue des études déjà parues sur la question. Les auteurs 
y rappelent d'abord les travaux de Wagner sur la caracté- 
ristique du courant en fonction de la tension dans les dić- 
lectriques solides, et ceux de Hoover qui a montré que 
celle courbe peut étre exprimée en fonction du gradient de 
potentiel et de la densité de courant. Ces travaux se rappor- 
tent au cas oü la contrainte à laquelle est soumis le diélec- 
(rique est momentanée. Clark a étudié le cas oà elle est de 
longue durée. Elle produit un ou plusieurs des effets sui- 
vants : Effets résultant directement de la contrainte tels que 
la polymérisalion et condensation, la modification dans la 
distribulion des matériaux composants d'après leur cons- 
tante diélectrique, le changement dans les tensions superfi- 
cielles entre les parties composantes; les effets indirects, 
tels que les effets thermiques comme la earbonisation, les 
combinaisons chimiques et les effets électrolvtiques. Les 
auteurs discutent ensuite la courbe de la lension de perfo- 
ration en fonction de la durée d'application de la tension. Ils 
exposent ensuite la théorie pyroélectrique due à Miles 
Walker et développée ensuite par de nombreux auteurs et 
particulièrement par K.-W. Wagner. Mais il a été démontré 
ensuite que la théorie de ce dernier est inacceptable, tant 
au point de vue théorique que parce qu'elle conduit à des 
chiffres trés éloignés de ceux fournis par les faits. Pour 
terminer, les auteurs signalent la (théorie électronique et 


exposent les idées de différents savants à ce sujet. = J. S. 
537.341. — Quelques considérations sur la résistance 


électrique et sa dérivée; H. Nakawouna. Journal of (he 
Franklin [nstilule, décembre 1927, t. cciv, p. 783-789, 
1700 mots, 7 fig. — La résistance électrique ordinaire est 
le simple quotient de la composante instantanée de la diffé- 
rence de potentiel entre deux points en phase avec le cou- 
rant par la valeur instantanée de l'intensité de ce courant; 
c'est une grandeur scalaire. À côté de cette résistance, l'au- 
teur définit la résistance différentielle comme la dérivée pre- 
mière partielle de cette différence de potentiel par rapport 
à l'intensité du courant, laquelle est une grandeur vecto- 
rielle. L'auteur montre alors que le pont de Wheatstone et 
les ponts qui en sont dérivés ne mesurent que cette seconde 
résistance à moins que le circuit du galvanomètre ou du 
téléphone ne soit en équilibre au point de vue de la diffé- 
rence de potentiel à ses extrémités. De méme les ponts à 
courant alternalif ne mesurent en général que la résistance 
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différentielle effective. Lorsque le courant est faible, оп que 
sa résistance effective n'a pas de sens, la résistance diffé- 
rentielle effective se rapproche numériquement de la résis- 
tance ordinaire effective. — J. s. 


537.525.8. — Etude sur le passage de la décharge élec- 
trique à travers les gaz raréfiés et sur la répartition du 
champ dans l'espace sombre; Max Monamp. Le Journal de 
Physique el le Hadium, novembre 1927, t. vu (6° série), 
р. 451-472, 17000 mols. — L'auteur montre que l'espace 
sombre est une région dans laquelle le champ électrique est 
élevé ; les électrons y sont donc animés d'une irés grande 
vitesse et sont difficilement captés par les ions, ce qui 
entraine la suppression presque compléte des phénoménes 
lumineux. ll indique ensuite comment la décharge peut 
s'établir et, pendant cet amorcage, comment se forme 
l'espace sombre. ll attire ensuite l'attention sur la nécessité 
de considérer un potentiel minimum pour l'entretien de la 
décharge tout à fait différent du potentiel minimum pour 
l'amorcage; le premier est en relation avec l'ionisation par 
les rayons positifs, l'autre intervient dans l'émission catho- 
dique. M. Morand étudie ensuite les conditions nécessaires 
pour que la décharge soit stable, puis, dans la dernière partie 
de son travail il aborde d'une facon détaillée la question de 
la répartition du champ dans l'espace sombre. A cel effet, il 
calcule la densité électrique et établit l'équation donnant la 
valeur du champ en un point, équation qu'il s'efforce de 
vérifier à l'aide des résultats expérimenlaux donnés par 


divers auteurs (Aston, Brose, Krefft). La concordance entre : 


l'expérience et la théorie est excellente dans les divers cas 
envisagés et leur comparaison a montré que si ^ est lelibre 
parcours moyen d'une molécule ordinaire : ‹° Pour les 


rayons positifs, dont le libre parcours est À V3, le pouvoir 
jonisant calculé est voisin de celui déterminé par Townsend ; 


2° les rayons cathodiques, de libre parcours moyen 41 Va, 
produisent en moyenne 2 ions pour 3 ou 4 chocs; 3° le cou- 
rant d'ions positifs issus de la lueur négative n'est en géné- 
ral qu'une faible fraction du courant total; 4° l'émission 
cathodique représente une fraction non négligeable de ce 
courant total. — B. E. | 


537.743.9. —  Inductance résiduelle des bobines de 
résistance; Kazukiyo Ocawa. J. /. E. E. of Japan, no- 
vembre 1927, n° 472, р. 1 220-1 235, 6 fig. — Ce rapport est 
l'exposé d'une nouvelle méthode que l'auteur estime plus 
précise que celles déjà publiées par Grover et Curtis, 
Wagner et Werlheimer, etc. M. Ogawa a utilisé dans ses 
expériences une ligne formée par deux fils paralléles pou- 
vant étre mis en court-circuit en un point quelconque par 
l'intermédiaire d'une piéce mobile. Le pont de mesure uti- 
lisé, employé en courant alternatif, était semblable à celui 
dont se servirent Wagner et Wertheimer, mais le circuit de 
la diagonale était fermé par des prises de lerre, ce qui aug- 
mentait considérablement la précision. — B. E. 


538.224. — Recherches sur les propriétés magnétiques 
du fer. E. 7. Z., 8 décembre 1927, b. XLVII, р. 1814-1815, 
1600 mots, 1 fig. — Sous ce litre sont résumés trois rap- 
ports présentés au troisième « Deutscher Physikertag ». 
M. Anwers s'occupe de l'influence de la grosseur du grain 


sur les propriétés magnétiques des tóles siliceuses etconclut . 


qu'il n'existe pas de rapport simple entre ces éléments. 
M. Stäblein a étudié les aciers magnéliques usuels et leurs 
courbes de magnétisme, el expose comment il convient de 
faire le choix d'un acier approprié à une destination donnée. 


M. Gumlich passe en revue les progrès réalisés pour l'amé- ` 


lioration des propriétés des malériaux ferromagnétiques : 
la pureté du métal est essentielle et le fer électrolytique 
constitue un progrès, la valeur de sa force coercilive et de 
sa rémanance réelle étant particulièrement réduiles. Mais le 
fer électrolytique n'a pas répondu aux espérances qu'on met- 
tait en lui pour la fabrication des transformateurs à cause 
de sa résistivité trop faible. Les différents alliages magné- 
tiques sont examinés, tels que silicium, aluminium, tungs- 
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tène, chrome, cobalt, elc., et enfin l'alliage d'Heuler, cons- 
titué d'éléments métalliques non magnétiques et dont l'in- 
térêt demeure jusqu'ici purement scientifique. — F. B. 


538.33 : 538.55. — L'influence de l'intensité du courant 
alternatif sur la variation du phénomène de Barkhausen ; 
S.-T. Procoriu el T. Farcas. Annales scientifiques de l'Uni- 
versilé de Jassy, t. xv. fasc. 1-», p. 65-68, 1 200 mots, 1 fig. 
— Les auteurs, dont l'un avait déjà signalé l'influence du 
courant alternaiif sur la variation du phénomène de Bark- 
hausen, ont étudié comment varie cette influence avec 


l'intensité du courant alternatif ei avec sa fréquence. 


Ils ont constaté que le phénomène est d'autant plus marqué 
que l'intensité du courant alternatif est plus grande et 
notamment pour les fréquences comprises entre 5o et 
1000p : 8; il semble présenter un maximum entre ces deux 
limites de la fréquence et diminue pour des [réquences de 
5 >X 10° à 6 > то" p:s pour disparaitre presque complètement 
pour la fréquence 5 X 107. — J. S. 


MESURES ET ESSAIS 


537.742.3. — Nouvelle forme de voltmètre pour la 
mesure de la tension moyenne en courant alternatif ; 
James Tavior. Phil. Mag., décembre 1927, t. iv, (7* série), 
p. 1 356-1358, 1200 mots, í fig. — Si un courant 
alternatif est appliqué à une résistance ayant une conduc- 
tivité unilatérale parfaite, une onde de ce courant est sup- 
primée et il suffit de disposer un appareil à courant continu 
sur le circuit pour avoir la valeur moyenne du courant 
ainsi redressé et en déduire facilement celle de la tension 
moyenne à mesurer. Cette méthode a été mise en pratique 
de la facon suivante : un triode dont la plaque et la grille 
sont réunies, est placé en série avec une résistance réglable 
et un milliampéremétre; la tension à mesurer est celle qui 
existe entre la borne libre de ce dernier instrument et le 
filament du triode. L'auteur expose la théorie du fonc- 
tionnement du dispositif ainsi réalisé. Au point de vue 
pratique, celui-ci a l'avantage de permettre de modifier 
largement l'étendue de la graduation en faisant simplement 
varier la résistance disposée entre le triode et le milliam- 
[éremétre; il esl ainsi possible de faire des mesures pour 
des tensions variant de 5 v à plusieurs centaines de volis. ll 
n'est pas utile de vérifier souvent Ja graduation de l'appareil, 
mais tout changement de triode entraine la nécessité d'un 
nouvel étalonnage. — B. E. 


537.743.9 : 538 55. — Mesure directe de la répartition 
du courant dans un conducteur parcouru par un courant 
alternatif. E. T. Z., 8 décembre 1927, t. хт, р. 1809, 
300 mots. 1 fig., d'après un article de H. Busch, publié dans 
Phys: kalische Zeilschrift, t. xxvi, p. 509. — On sait que le 
courant alternatif parcourant un eonducteur ne se répartit 
pas uniformément sur toule sa section : cet effet se traduit 
extérieurement par un accroissement de la résistance. 
M. Busch emploie une méthode directe pour la détermina- 
tion de l'intensité du courant en chaque point : le conducteur 
est pourvu d'une pelite fente qui passe par son axe et dans 
laquelle, parallèlement à cet axe, se trouve logé un fil 
sonde dont les extrémilés sont en liaison avec le conduc- 
teur. Ce fil sonde est coupé en son milieu et ses deux extré- 
mités sont reliées à un appareil compensateur de Larsen 
qui permet la mesure de la différence de potentiel en 
grandeur el en phase. Le conducteur étudié, prolongé 
par un conducteur tubulaire, conslitue le secondaire d'un 
transformateur, de telle sorte que les courants peuvent y 
atteindre des intensilés trés élevées. Un graphique montre 
que les résultats obtenus par cetle mesure ne diffèrent pas 
sensiblement des résultats du calcul, surtout quand on se 
rapproche de l'axe du conducteur. — F. B. 


537.745. — Sur un curvigraphe électromagnétique ; 
Такео Aranma. J. 1. E. E. of Japan, décembre 1927, 
n? 473, p. 1352-1366, 52 fig. — Cet instrument a été ima- 
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giné en vue de tracer des courbes représentant la relation 
entre deux courants variables. C'est en fait un oscillo- 
graphe électromagnétique à bobine mobile. 11 est essentiel- 
lement constitué par quatre: conducteurs formant deux 
boucles, tendus à la parlie inférieure par une poulie cl 
placés dans un champ magnétique. Le miroir est fixé 
de facon convenable à сез conducteurs el recoit deux 
déplacements rectangulaires correspondant à ceux de 
chaque boucle. Un dispositif optique simple permet de se 
servir de ce double déplacement pour obtenir sur un écran 
ou une plaque photographique lacourbe recherchée. La sensi- 
bilité de ect appareil est deo,2 à > ma par millimètre de dévia- 
tion sur une échelle placée à 1 m du miroir et la fréquence 
propre du système oscillant est de 2000 p:s. L'auteur 
donne, à la fin de cet article, une série de 37 photographies 
de courbes obtenues à l'aide de cet appareil et correspon- 
dant à des cas pratiques trés différents. — B. E. 


621.313.00.14. — Nouvelle méthode de détermination de 
la caractéristique de vitesse d'un moteur électrique par 
démarrage à vide; Shoji Ssgron, J. Nacaoka et S. KOMAGATA. 
J. I. E. E. of Japan, décembre 1927, n° 473, p. 1 367-1 380, 
21 fig. — Lorsqu'un moteur électrique démarre à vide. son 
accélération angulaire est sensiblement proportionnelle à la 
variation du couple. Les auteurs utilisent ce fait dans leur 
nouvelle méthode en accouplant le moteur à une рее 
dynamo et en relevant, d'une part, la variation de vitesse à 
l'aide d'un galvanometre à cadre mobile branché aux 
bornes avec une résistance convenable en série et, d'autre 
part, la variation du couple à l'aide d'un autre galvano- 
mètre en série avec un condensateur de capacité convenable. 
En combinant les déplacements des cadres de ces deux 
appareils, on a pu obtenir le tracé direct sur une plaque 
photographique de la courbe de la vitesse en fonction du 
couple. La courbe du courant en fonction de la vitesse a été 
obtenue en remplaçant le second galvanométre par un élec- 
trodynamomètre dont le cadre fixe est relié aux bornes de 
la dynamo à Iravers une résistance et le cadre mobile aux 
mèmes points, mais avec un condensateur en série. Les 
courbes en cuestion ont été relevées expérimentalement 
sur un moteur lriphasé à cage d'écureuil d'une puissance 
de 7.5 ch. — B. E. 

621.317. — Essais concernant l'électrolyse; Burton Mc- 
Coreis et K.-H. Locas. Technologic Papers of the Bureau of 
Standards, 28 septembre 1927, n° 555, p. 15-89, З 200 mots. 
25 lig. = Le Bureau of Standards avait publié en 1916 une 
brochure sur ce sujet qui fut remplacée en 1921 par un rap- 
port de l'American Comittee où Electrolysis dans la prépa- 
ration duquel le Bureau avait pris une part très active. 
Depuis Рипрог{апсе prise par cette question et le dévelop- 
pement des méthodes et appareils de mesure s'y rapportant 
on justifie la publication d'une nouvelle brochure dans 
laquelle les auteurs ont rassemblé tout ce qui se rapporte à 
la corrosion électroly lique au point de vue de la mesure des 
courants qui la produisent. Hs exposent, d'une façon très 
détaillée, les différentes mesures de tension et de courant 
qu'on est conduit à faire; ils insistent sur les mesures effec- 
‚ tuées au moyen d'un appareil spécial établi par le Bureau ої 
Standards dont la description détaillée fait l'objet d'un autre 
travail (Technologie Papers of the Bureau of Standards, 
18 aoùt 1927, n? 331, p. 683-757 ï: résumé dans R. G. E.. 
10 mars 1928, t. хуи, р. 87 D). Les auteurs donnent ensuite 
de nombreux renseignements concernant la pratique des 
essais tels qu'on doit les faire sur le terrain et consacrent 
tout un chapitre à la façon dont on doit interpréter les 
résultats oblenus dans ces mesures. — B. E. 


PRODUCTION ETEDISTRIBUTION 


621.315.1 : 538.56. — Oscillations électriques dans une 
ligne de transmission triphaséeà double circuit : Y. Saton. 
J. A. T. E. E., septembre 1927,t. х, p. 868-876, 6500 mots, 
6 fig. — Se basant sur les conclusions d'un mémoire de 
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M. le docteur Bekku (J. /. E. E. of Japan, février 1923, 
n? 415, p. 79-80; résumé dans //. G. E., 20 octobre 1923, 
t. xiv, p. 1°6 Di, consacré à l'exposé d'une théorie des oscil- 
lations électriques dans une ligne de transmission triphasée 
à un seul сеп. M. Satoh soumet à l'analyse le cas plus- 
complexe d'une ligne de (transmission triphasée constituée 
par deux circuits disposés sur les mèmes appuis. M. le doc- 
teur Bekku avait déjà trouvé que dans une ligne triphasée 
simple, aérienne ou souterraine, à phases symétriques, il 
existe deux sortes d'ondes mobiles ; la première catégorie 
est caractérisée par le fait que la somme des tensions et des 
courants dans les trois conducteurs est égale à zéro et 
il s'agit, en l'espèce, d'une onde prenant naissance entre 
les conducteurs ; dans la seconde sorte, les tensions et les 
courants ont la méme valeur pour les trois conducteurs et 
londe prend naissance entre le groupe des conducteurs 
d'une part et la terre d'autre part. Dans le cas de deux cir- 
cuits étroitement arcouplés et en admetlant, ce qui est 
approximativement réalisé dans la pratique, que l'un quel- 
conque des conducteurs occupe la méme position par rap- 
port aux conducteurs restants, М. Satoh obtient les résultats 
suivants : il existe trois sortes d'ondes mobiles au lieu de 
deux ; les deux premières sortes sont, comme dans le cas 
d'un seul circuit, desondes prenant naissanee soit entre les 
conducteurs de chaque eireuit, soit entre les six conducteurs 
formant groupe. d'une part, et la terre, d'autre part; les 
relations entre les tensions et les courants déjà indiquées 
plus haut subsistent d'ailleurs ; quant à la troisième sorte, 
elle représente une onde prenant naissance entre le groupe 
des trois conducteurs du premier circuit d'une part et le 
groupe des trois conducteurs du second circuit d'autre part; 
les tensions et les courants sont égaux pour les trois con- 
ducteurs de l'un des circuits el de méme égaux, mais de 
signes opposés, pour les trois conducteurs de l'autre circuit. 
M. Satoh traite un certain nombre d'exemples concrets et 
montre, notamment, que par suite des phénomènes d’induc- 
lion entre conducteurs, les ondes mobiles sont susceptibles 
de se propager au delà d'un défaut ou de l'intervalle corres- 
pondant à une rupture locale de l'un des conducteurs. L'ar- 
ticle est complété par deux appendices consacrés aux déve- 
loppements mathématiques sur lesquels sont basées les con- 
clusions de l'auteur et par une < Discussion sde M. Burton 
qui traite la méme question par une méthode d'analyse 
différente. — L. D. ( 


621.315.1.00.46. — Etude des observations effectuées 
sur le réseau à 220 000 volts de la Compagnie Southern 
California Edison au sujet des effets instantanés produits 
раг les courts circuits ; R.-J.-C. Woop, LR Ист et 
S.-C. Giuscos. J. 4.7. E. E., octobre 1927, t. хім. p. 985- 
99.4. 77500 mots, 12 fig. — Cet article est le résumé d'une 
communication faile par les auteurs à l'American Institute 
of electrical Engineers dans laquelle ils ont exposé les résul- 
tats d'observations faites depuis août 1925 sur le réseau à 
220000 v de la Southern California Edison Company dans 
le but de déterminer la nature des courts-circuits el leur 
répercussion sur la stabilité de l'ensemble. Ces lignes de 
transmission sont munies d'un système de protection à relais 
équilibrés, branchés en série, pour les défauts entre phases 
el entre une phase et la terre. Des courbes indiquent la fré- 
quence moyenne des courts-cireuits suivant les différentes 
heures de la journée et la charge journalière moyenne pour 
une année ainsi que le nombre de mises hors service aux 
différentes charges. Les appareils enregistreurs utilisés dans“ 
ces observations. et qui n'étaient mis automatiquement en 
service qu'au moment d'un. conrt-cireuit. mesuraient la 
puissance absorbée on fournie par l'usine génératrice, l'in- 
tensité du courant de défaut à la terre, la tension aux 
barres omnibus, l'ouverture des vannes des usines hydro- 
électriques. Les auteurs discutent alors quelques graphiques 
enregistrés lors de courts-circuils, puis examinent les fac- 
teurs individuels qui affectent la stabilité du réseau. 
Comme, sur 65 courts-cireuils observés, 65 se sont produits 
entre une phase et la terre, cet examen est limité à cette 
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catégorie de défauts. L'emplacement du défaut agit sur la 
stabilité du réseau en raison de la puissance des machines 
synchrones qui peuvent se trouver à proximité et de la 
charge en ce point et, par suite de la résistance du défaut 
dépendant des conditions locales. Des courbes relatives à la 
variation de l'intensité du courant de défaut suivant l'em- 
placement de celui-ci et sa résistance moulrent que lorsque 
cette derniére dépasse 1000hms, cecourant varie trés peu quel 
que soit l'emplacement du défaut sur la ligne. Dansle cas con- 
sidéré les mesures de l'intensité du courant ont montré que 
la résistance du défaut variait de 25 à 250 ohms d'un bout 
à l'autre de la ligne, cette variation étant due vraisembla- 
blement à la nature du sol. La résistance du défaut a aussi 
un effet trés imporlant sur la variation de tension produite 
par le court-circuit et sur celle de la puissance mise en jeu, 
ainsi que le montrent des courbes données dans l'article. 
Ces courbes, ainsi que les précédentes montrent l'inconvé- 
nient d'une résistance trop faible. La longueur des sections 
de ligne a aussi certainement une influence sur la stabilité 
du réseau, mais les graphiques n'ont pas permis de l'étudier, 
l'influence prépondérante des autres facteurs en masquant 
les effets. De méme en raison de leur nature, ces observa- 
Dua n'ont pas permis d'étudier le ròle d'une faible réac- 
tance au point de vue de la stabilité. Le réseau de la Sou- 
thern California Edison Co comporte aussi des lignes à 
бо ооо v alimentées par le réseau à 220000 v. Les observa- 
tions faites ont montré que les courts-circuits sur ces lignes 
peuvent avoir aulant d'effet sur le réseau à 220000 v qu'un 
court-circuit sur les lignes à 220 000 v, s'ils se produisent à 
proximité «d'une sous-station. D'autre part, les courts-cir- 
cuitssur les lignes à бо ooo v ont eu des effets d'autant plus 
nuisibles qu'en raison de la nalure du sol la résistance du 
défaut se trouve au-dessous de la valeur critique corres- 
pondant à la tension de 60000 v. Quant au fonctionnement 
des vannes des usines hydroélectriques, les graphiques des 
appareils enregistreurs ont montré qu'à la suile d un court- 
circuit elles s'ouvrent pour que les machines génératrices 
puissent fournir plus d'énergie. Les auteurs montrent qu'il 
en résulte des oscillations de l'énergie produite et de grandes 
chances pour que les machines génératrices ne fonctionnent 
plus en synchronisme avee l'extrémité réceptrice. П faudrait 
un dispositif régulateur qui au moment d'un court-circuit 
ferme partiellement les vannes et les ramène, aprés un inter- 
valle de temps déterminé, à leur ouverture primitive. Enfin. 
ces observations ont inontré que la mise hors synchbronisme 
lorsqu' elle se produit, n'a lieu au plus tôt qu'une seconde 
aprés Те commencement du défaut. H y a donc avantage en 
ce sens à avoir des régulateurs d' excilalion de machines 
synchrones à action très rapide capables ainsi d'éviter cette 
mise hors syrichronisme. Dans leurs conclusions les auteurs 
signalent en outre l'intérêt d'avoir des relais et interrup- 
teurs à action rapide pour isoler la section de ligne oà se 
trouve le défaut. — J. S 


621.315.2. — Influence de l'humidité et de l'air rési- 
duels dans les cábles isolés au papier imprégné ; J.-h. 
WniTEREAD et Е. Налмвсвксев. J. A. f. L. E., septembre 19:7, 
t. vg, p. 939-9.18, 5 500 mots, 16 fig. — Le mémoire rend 
comple d'essais entrepris à la Johns Hopkins University, 
sous les auspices du Subcommittee on impregnated Paper 
insulated Cable Research of the National electric Light Asso- 
ciation en vue de déterminer quels sont, dans l'isolant au 
papier imprégné utilisé pour les càbles à haute tension, ies 
effets dus à l'influence individuelle de l'humidité et de l'air 
résiduels. — On a opéré sur une soixaulaiue d'échantillons 
qui ont été, par groupes de trois, préparés et séchés suivant 
un programme commun ; aprés évacualion préalable de l'air 
sous des pressions, correspondant à des hauteurs de colonne 
de mercure s'échelonnant entre 2 mm et -6 cm, ces échan- 
tillons ont été, ensuite, soumis à un même traitement d'im- 
prégnation. Pour chaque groupe, on a observé ou mesuré : 
a) avant et après imprégnation, l'absorption diélectrique et 
la conductivité finale ; b) après imprégnation, les facteurs 
de puissance et les pertes diélectriques pour des gradients 
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de potentiel compris entre 8oo el 12000 v: mm et à des 
températures variant entre 20? el 80*C. Renvoyant le lec- 
teur à l'article original tant pour la descriplion des essais 
que pour la représentation graphique et la discussion des 
résultats obtenus, on se bornera à signaler un certain 
nombre de conclusions que les auteurs ont estimé pouvoir 
dégager de leurs expériences : 1? au cours du séchage, par 
élévation de la température, du papier isolant d'un càble, Ia 
plus grande partie de l'humidité est expulsée entre 75? et 
80°C ; il est permis d'admettre que si ladite opération de sé- 
chage est prolongée durant 72 heurés, à la température de 
105* C et en atmosphère sèche, le papier du câble devient un 
isolateur excellent, bien qu'il renferme encore un peu d'hu- 
midité et qu'il soit sujet, à un haut degré, au phénomène 
d'absorption diélectrique ; 2^ aprés imprégnation, la conduc- 
tivité et l'absorption diélectrique sont accrues dans des pro- 
portious notables; le fait est dà, apparemment, à la conduc- 
tibililé du compound d'imprégnation ; aux:températures voi- 
sines de la température ainbiante, il n'existe pas, à ce point 
de vue, de différence sensible entre le papier imprégné et 
le papier see non imprégné ; 3° pour des échantillons sou- 
mis à un traitement de séchage, d'évacuation et d'imprégna- 
tion d'une durée de quatre jours, sous une pression d'im- 
prégnation inféricure à celle d'une colonne de mercure de 
ro cin et à une température ne dépassant pas 50°С, les courbes 
représentatives du facteur de puissance en fonclion du gra- 
dient de potentiel, pour toutes les valeurs de cette dernière 
comprises entre Коо et 12000 v : mm, présentent une allure 
à peu prés horizontale avec des ordonnées voisines de 0,005. 
Pour de plus hautes températures, les valeurs du facteur 
de puissance s s'accroissent, marquent un maximum aux 
environs de ï 800 v: mm et décroissent ensuite d'une facon 
coutinue à mesure que la contrainte imposée à l'isolant aug- 
теше; 4? des courbes de facteur de puissance avec coude 
brusque et branche ascendante consécutive, caractéristiques, 
comme on le sait, du phénomene d'ionisation, ont été obte- 
nues en opérant sous des pressions d'imprégnalion corres- 
pondant à celle d'une colonne de mercure de 25 cm el au- 
dessus ou avec des échantillons dans lesquels le. contact 
entre l'ixolant et la gaine métallique était assuré d'une facon 
imparfaite. H semble que c'est à un défaut de ce dernier 
genre où à une imprégnation insuffisante que l'allure in- 
clinée des courbes de facteur de puissance observée pour 
cerlaius câbles doit être attribuée; 59 les essais ont fait 
ressortir l'analogie de forme des courbes représentaltives de 
résultats relatifs au facteur de puissance d'une part, el à 
l'absorption diélectrique, d'autre part; il est permis, vrai- 
semblablement, d'en con‘lure que par l'étude de cette der- 
nière on puisse arriver à la prédétermination des propriétés 
de l'isolant d'un câble. — L. D. 


621.315.7. — Un systéme de protection des lignes de 
transmission à courant porteur pilote; A.-S. FITZGERALD. 
J. A.I. E. E., octobre 1927, t. хум, p. 1 «15-1021, 5200 mots, 
14 fig. — Les avantages des systèmes différentiels de pro- 
tection ont rendu leur emploi presque universel dans tous 
les cas où le circuit à proléger est de faible étendue. Dans le 
cas des lignes de transmission le coût du fil pilote nécessaire 
en a beaucoup restreint les applications; aussi, a-t-on cherché 
à oblenir les mé nes résullals sans fil pilote. Le système à 
courant porteur pilote décrit par l’auteur dans cet article 
répond à ce probléme ll ne repose pas exactement sur le 
méme principe qu'uu systéme ordinaire à fil pilote, suivant 
lequel il s'agi: de fournir à une des extrémités de la ligne 
un courant reproduisant les variations du courant principal 
à l'autre exirémité, parce que pour différentes raisons (ré- 
sonance par exemple) on ne peut pas maintenir un rapport - 
constant. entre le courant porteur transmis en un point et 
celui recu en un autre. Le courant porteur sert simplement 
à reproduire à chaque extrémité Félat dans lequel se trouve 
l'autre extrémi!é. On emploie, à ce point de vue, comme ca- 
ractérisiique déterminante l'effet d'un défaut sur le sens 
normal de l'échange de puissance ou, plus exactement, pour 
éviter l'emploi de transformateurs de puissance, l'effet du 
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défant sur le sens instantané du courant. A chaque extrémité 
de laligne sont disposés un interrupteur dont le circuit de 
déclenchement passe par les contacts d'un relais branché 
dans le circuit de plaque d'un récepteur de courant porteur, 
un récepteur et un émetteur de courant porteur. L'auteur 
montre comment on obtient que le récepteurà chaque extré- 
milé soit insensible à l'émission de cette méme extrémité, 
el puisse recevoir celle venant de l'autre extrémité. Les deux 
émissions sont allernées, lorsque la ligne esl en bon état; 
dans ce cas les deux récepteurs fonctionnent et leurs relais 
ouvrent le circuit de déclenchement des interrupteurs. Si au 
contraire un court-circuit se produit, les deux émissions 
deviennent simullanées pendant la période où les récepteurs 
sont insensibles. ll s'ensuit que, dans се cas, les interrupteurs 
peuvent fonctionner sous l'action de leurs relais de déclen- 
chement à courant maximum. L'auteur décrit alors le dis- 
positif complet de protection en supposant une seule phase. 
Un point important pour le fonctionnement de ce système 
est d'éviter que l'émission du courant porteur soit inter- 
rompue autrement que par un court-circuit sur la section 
méme à protéger. On emploie dans ce but entre le point de 
couplage et la barre générale un bouchon résonnant formé 
d'une bobine de self-inductance du modéle de celles des 
parafoudres avec un condensateur d'accord. Ce condensa- 
teur comprend 3 éléments, dont les extré vités sont sorties, 
à 6 bornes, cequi permet par les combinaisons possibles de 
régler sur 17 fréquences entre ооо» et 120000 périodes 
par seconde. D'autre part, il faut régler la tension de plaque 
des récepteurs, fournie par un trausformateur dont le pri- 
maire est en série avec le transformateur de courant monté 
sur la ligne, de facon queles appareils puissent supporter 
sans risques les courants de court-circuit les plus violents 
qui peuvent se produire. Or, dans des cas extrèmes, on 
peut atteindre 20 fois la charge normale alors que les triodes 
employés ne peuvent fonctionner convenablement que sur 
une tension variant dans le rapport de trois à un. Le ré- 
glage voulu a été obtenu au moyen d'un tube à décharge 
dans les gaz raréfiés dont l'action est décrite en détail 
dans l'arlicle. Dans l'exposé du principe de ce système il a 
été dit qu'il est basé sur l'opposition de phase des courants 
instantanés lors d'un court-circuit. L'auteur a étudié quelle 
doit ètre la relation de phase entre les courants à chaque 
extrémité pour qu'il y ait fonctionnement du relais du 
récepteur. Il donne ensuite un diagramme du système 
appliqué à une ligne triphaste, et montre à ce propos 
l'avantage qu'il peut y avoir à obtenir un fonctionnement 
plus sensible pour les courts-cireuits entre phase el terre 
que pour ceux entre phases et indique comment l'obtenir. 
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621.316(42). — Considérations sur le développement des 
réseaux de distribution d'énergie électrique en Grande- 
Bretagne; Archibald Pace. J. /. E. E., décembre 1927, 
t. „ху, p. 1-11, 7 Зоо mots, ï carte; D.-M. Maczeon. ldem, 
p. 29-33, 4700 mots. — La législation britannique s'est 
occupée pour la première fois de la transmission de l'énergie 
électrique en 1882. Cette premiere manifestation juridique 
prévovait le rachat obligatoire des concessions par les muni- 
cipalités ou comités au bout de oí ans. се qui eut pour effet 
de paralyser l'esprit d'entreprise. Cette. fausse manœuvre 
fut réparée par l'Electrie Lightning Act de 1588 qui porta le 
délai de rachat à 42 ans. Peu de temps aprés, une commis- 
sion officielle étudia systématiquement l'alimentation du 
centre londonien. D'autres essais furent tenlésen 1898, 1908, 
1909 et 1910 pour obtenir une législation stimulante, mais 
leur succès fut douteux. Tous ces bills étaient dominés par 
le problème de l'alimentalion de Londres. Pendant la guerre, 
on se rendit compte de la nécessité de l'interconnexion: en 
1917. un comité officiel entreprit l'étude générale de la 
réorganisation de la distribution, réorganisation qui est 
encore en voie de réalisation. Les conclusions de ce comité 
considérablement amendées, formérent l'Eleetrieity Supply 
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Act de 1919, qui fut complété en 1922. Pendant ses trafaux, 
qui furent considérables, il se heurta à de nombreux inté- 
rêts particuliers, qui le paralysèrent en partie. Un nouveau 
comité, créé en 1925 proposa la création d'un réseau national 
réunissant entre elles les principales usines de production. 
L'établissement du réseau et le choix des stations à y ad- 
mettre étant confiés à un service permanent, avec l'obliga- 
tion évidente d'adopter une fréquence unique: Ces proposi- 
lions sont sanclionnées actuellement par lElcetricity 
Snpply Act de 1922, encore en vigueur. — Au point de vue 


éronomique,le développement de la distribution de l'énergie 


électrique fut retardé au début par la méfiance des capita- 
lisles. Aujourd'hui M. Archibald Page estime que les entre- 
preneurs n'ont heureusement plus à faire face aux prix peu 
rémunérateurs de l'avant-guerre, et à la concurrence sans 
merci qui caractérisait cette période. De ce côté, les 
perspectives d'avenir sont rassurantes. — Au point de vue 
psychologique. il faut tenir compte de l'esprit individua- 
liste, trés développé en Grande-Bretagne, qui pousse chaque 
organisation à posséder son usine génératrice particulière. 
Cette tendance est opposée à une bonne économie et par 
suite. doit être vaincue. Enfin, au point de vue géogra- 
phique, la Grande-Bretagne, très pauvre en énergie hvdrau- 
lique, ne posséde que trés peu de régions au sud des monts 


Grampians. qui soient distantes de plus de 75 km d'une 
mine de charbon. La Grande-Bretagne consomme actuelle- 
ment 180 millions tons de charbon par an, dont 4,4 peur 100 
servent à produire l'électricité, Cette proportion devrait 
s'élever à 12 pour тоо avec une consommation d'énergie 
annuelle de 500 kw-h par habitant. En conséquence de 
l'Act de 1926, elle doit être couverte par un réseau aérien 
triphasé à 132000 v, réunissant des usines thermiques 
puissantes et en nombre restreint. Le parcours des lignes 
du réseau n'est déterminé encore que dans quelques régions, 
mais il est évident que son principe mème doit entrainer la 
ruine de nombreuses petites usines génératrices. Le Central 
Electricity Board, chargé de son établissement, n'est. pas 
exactement une administration d'état. П a des pouvoirs 
très étendus : achat, production et vente de l'énergie, 
émission d'emprunts jusqu'à concurrence de 33,5 millions 
de livres, traversées des routes et ouvrages publics. Le droit 
de traverser des propriétés privées et des lignes postales 
n'est par contre pas encore défini. Ce service n'a aucune res- 
ponsabilité devant le Parlement. Dans des cas exceptionnels 
seulement, il peut acheter ou construire des usines généra- 
trices, aprés avoir obtenu Paulorisation du comité officiel 
mentionné ci-dessus. Il supporte les frais de première dé- 
pense occasionnés par [unification de la fréquence à »op:s. 
L'Ecosse centrale. centre de la construction navale, а déjà 
établi un projet sur ces bases. Elle possédera ro usines 
généralrices et un réseau local à 33000 v. — C.-R. M. 


621.311.21 (45). — L'installation de Cardano de la So- 
ciété hydroélectrique de l'Isarco. L’Eletlrolecnica, 25 dé- 
cembre 1927, t. xiv, p. 933-937. 2 200 mots, 8 fig. — L'ins- 
tallation utilise une dérivation de l'Isarco de 80 m` : s et 
une chute utile de 160 m. Le barrage est constitué par une 
digue en trois travées munies de portes-vannes; une qua- 
trième travée plus étroite sert de déversoir. Le barrage a 
eurélevé le niveau de 5 m environ et permis d'aecumuler 
290000 m? d'eau. Le canal d'amenée а 16 km de longueur 
ct permet un débit maximum de go m?:s avee une pente 
de 0.75 pour 1000. L'écoulement s'y fait sur toute la lon- 
gueur à la pression alinosphérique. De la cliambre de mise 
en charge partent six conduites forcées, munies de donbles 
commandes indépendantes dont l'une est automatique. Le 
diamètre des conduites varie de 2,80 à 2,50 m; elles sont 
ancrées dans le sol en trois points. Cinq d'entre elles ali- 
mentent chacune un groupe mü par une turbine Francis de 
33 750 kw. Les turbines, à axe vertical, tournent à 250 ou 
Зоо t: mn pour produire les fréquences de 4» où 5o p: s. 
Les paliers supports, du (уре Miehell. sont à la partie supé- 
rieure des allernaleurs, sous les excitalrices. Les alterna- 
(curs triphasés donnent une tension réglable entre о 5оо et 
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11000 v, L'isolement enlre deux conducteurs contigus est 
fait pour résister à аз ooo v. On réalise une méme tension 
aux deux fréquences de service à l'aide d'une prise de cou- 
raut mobile qui permet de mettre hors circuit une partie de 
l'enrouleinent stalorique. Les paliers de guidage sont isolés 
électriquement de facon que l'huile de graissage soit à l'abri 
de l'effet des courants parasites. La température dans les 
différents organes est suivie à l'aide de couples thermo- 
électriques. Les transformateurs triphasés, de 36000 Kv-A 
chacun, sont installés en plein air. Leur réfrigération est 
obtenue à l'aide d'une circulation d'huile, l'huile étant elle- 
meme refroidie par des ventilateurs. La tension secondaire 
est 260000 Y; le primaire est en triangle et le secondaire 
en фоне. Le neuire secondaire peut ètre isolé. Les trans- 
formateurs sont connectés chacun d'une façon définitive à 
un alternateur. La ligne de transmission, de 3oo km de lon- 
gneur. fonctionnant à 240000 v, réunit Cardano et Cislago. La 
sixième conduite forcée alimente trois groupes à 16.6 p :8, 
mus par des roues Pelton à 4 et à 5 jets. Leurs caractéris- 
tiques sont : débit gooo litres par seconde, chute utile 
150 m, vitesse 250 t: mn, puissance 11 ооо kw. Les groupes 
sont à axes verticaux el veutilés en circuit fermé. L'énergie, 
produite en triphasé à 4 ooo v, est portée à une tension de 
66000 v. par les transiormaleurs. Le système de con- 
nexion entre alternateurs et transformateurs n'est plus le 
mème que dans le premier cas. En. résumé, la puissance 
totale installée est d'environ 200000 kw, supérieure nette- 
ment à la puissance hydraulique disponible. = C.-R. M. 


621.317.8. — Les tarifications de l'énergie réactive; 
G. STADLER. Bulletin des Associations françaises de Proprié- 
laires d'Appareils à vapeur, octobre 1927, t. vint, р. 3403-344, 
8 500 mots, 1 fig., 6 tabl. — L'auleur indique sommairement 
le principe de quelques-unes des méthodes de tarification 
de l'énergie réactive : 1° Le cos ç à atteindre varie suivant 
la puissance installée. Le prix du kilowatt-heure est mul- 


сох 4 ппрохе 


tiplié раг Је rapport au Le cos gà atteindre est 


cos z obtenu? 
constant; le facteur par lequel est. multiplié le prix du 
kilow att-heure est Ы и ; 5° Le prix du kilowatt-heure 
cos e obtenu 

ext majoré suivant un poureeutage fonction de l'écart entre 
le cos = obtenu. et. celui imposé. Ce pourcentage est fixé 
par un barème; 4° H est établi un coefficient variable 
suivant le cosinus. Celle méthode est très employée; 
5» Méthode de la larificalion par grandeurs complexes 
on facture réellement l'énergie réactive mais à un 
prix moindre que l'énergie active; 6^ Le coefficient est 
différent pour le prix de base et le supplément de prix 
résultant des variations du prix des charbons et dn laux 
des salaires, dont l'ensemble forme le prix du kilowatt- 
heure. Cette méthode est celle appliquée par la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité depuis le vr jan- 
vier 1921. Ce coefficient multiplieatenr est fixé par nn 
barème où il est tenu compte de la durée d'utilisation. L'au- 
teur donne ensuite plusieurs exemples d'applications de la 
taritication de l'énergie réactive. Ces exemples se rapportent 
à la banlieue parisienne, aux régions de l'est et du nord de 
la France et enfin à la région lvonuaise. Dans quelques re- 
marques qui terminent celle étude, il montre qu'il serail 
logique que ces tarifications comportent un palier (par 
exemple de cos e = 0,7 à cos ç = 0,8) pour lequel il n'y 
aurait aucune pénalisalion prévue et que, d'autre part, il 
devrait exister des bonifications lorsque la valeur obtenue 
est supérieure à celle imposée pour le facteur de puissance. 
— J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33: 625.311(494). — Les installations électriques du 
chemin de fer de Coire à Arosa. Revue B B C, décembre 
1927. t. xiv, p. 343-350, 4 500 mols, 8 fig. — Ce chemin de 
fer de montagne est celui qui, en Suisse, a donné lieu aux 
plus nombreuses difficultés de construction par suite de la 
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nature de la roche en certains endroits et des nom- 
breux ouvrages d'arl qu'il a fallu exécuter. La ligne com- 
porte en effet 18 tunnels et 35 ponts de plus de 10 m de por- 
tée; ses extrémités sont à des niveaux qui différent de 
1 154 їп et, tandis que tous les tronçons en palier repré- 
sentent au total une longueur de A km, il y a plus de i8 km 
de ligne à la pente maximum de бо pour 1000; enfin les 
courbes de faible rayon y sont nombreuses. La traction se 
fait en courant continu à 2 ooo v, courant qui est fourni par 
deux groupes de 5»o kw de l'usine de Lüen de la ville de 
Coire, l'un de ces groupes étant entrainé par une turbine 
hydraulique, l'autre, par un moteur électrique à courant 
triphasé. La ligue de contact est formée par un fil de cuivre 
dur profilé, de Зо mm? de section, avec suspension simple en 
pleine voie, sauf sur le troncon routier de la ligne et sur les 
ponts, où on a établi une suspension catéuaire qui supprime 
toul danger en cas de rupture du fil. Dans les gares termi- 
nales et les tronçons routiers la ligne est portée par des 
pylónes métalliques ; sur le reste du trajeton utilise des po- 
teaux en bois. Le matériel roulant comporte un certain 
nombre de wagons à voyageurs ou à marchandises et cinq 
automotrices, dont l’une a été construite récemment. Celte 
dernière, décrite en détail dans le présent article. a une lon- 
gueur hors tampons dei7,7» mel une largeur de 2,7 m; elle 
peut contenir 4o voyageurs ef est aclionnée par 4 moteurs 
d'une puissance. en régime unihoraire. de тоо ch chacun; la 
vitesse maximum réalisée est de 25 km : h. En plus des sys- 
tèmes courants de freinage, cette automotrice est pourvue 
d'un frein mécanique agissant directement sur le rail dont 
l'utilité s'est surtout montrée lorsque l'état de la voie est 
très mauvais. Le courant est capté sur la ligne par deux 
pantographes à commande pneumatique : les organes à hante 
tension sont tous réunis dans une cabine spéciale dans la- 
quelle se trouve le combinateur proprement dit dont le fonc- 
lionnement est provoqué mécaniquement par les manettes 
placées dans les deux cabines de manœuvre de la voiture. 
Les machines auxiliaires (compresseurs, pompe à vide, etc) 
et les installations d'éclairage et de chauffage sont alimentées 
sous basse tension par le courant provenant d'un groupe con- 
vertissenr Afin de dégager la voiture. une partie du maté- 
riel, notamment le groupe du compresseur ef eelui de la 
pompe à vide, les résistances de démarrage est fixée en des- 
sous du plancher de la voiture. — B. E. 


625.26 : 621.335 (73). — Le nouvel atelier d'entretien et 
de réparation des locomotives électriques de la Virginian 
Railway Company; Allen MeLanauax. The Tramway and 
Railway World, 15 décembre 1997, t. хи, p. 317-321, 4 jon 
mots, 8 fig. - - Cet atelier, édifié en liaison avec l'électrifi- 
cation des 134 miles de la ligne de Mullens à Roanoke mise 
en service en 1926, est un des rares exemples d'une instal- 
latiou nouvelle de ce genre concue spécialement pour l'eu- 
tretien et la réparation de locomotives électriques. Chaque 
locomotive étant constituée de trois unités motrices accou- 
plées. il a fallu prévoir les installations pour le garage d'en- 
gins de plus de 150 pieds de longueur (45,7 m). L'ensemble 
de l'installation comprend l'atelier proprement dil, un 
magasin de matériel, un magasin des huiles, un bàtiment 
pour la sous-station. une chaudière à vapeur, un réservoir ` 
d'eau de 125000 gallons (374 m*), des tours avec réservoirs 
à sable, une fosse extérieure de visite et les voies de 
garage. Toute locomotive arrivant sur la voie d'entrée au 
garage est arrétée entre les deux tours à sable pour rem- ` 
plissage des boites à sable, des cuves à eau des rhcostats el 
pour le lavage extérieur; ensuite la locomotive passe sur 
la fosse de visite extérieure située sur la méme voie, 
et où il est procédé à un examen complet tant mécanique 
qu'électrique; un dispositif d'isolement de la ligneau-dessus 
de cette fosse permet de vérifier en toute sécurité les pan- 
tographes et la toiture. Si la machine est reconnue en bou 
état. elle gagne les voies de garage. Dans le cas contraire, 
elle est amenée sur l'une des trois voies de l'atelier par une 
autre locomotive électrique; toutes les voies étant électri- 
liées. il n'y a pas de locomolive à vapeur pour les manæu- 
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vres. Le bátiment de l'atelier comporte, outre la partie des 
trois voies avec fosses de visite, une travée latérale avec 
deux ailes oü sont rassemblés l'atelier des machines-outils, 
les divers ateliers de réparation (freins à air comprimé, 
bobinage, réparation du matériel électrique, etc.) ainsi que 
les lavabos et vestiaires du personnel el les bureaux. 
Toutes les machines-outils sont à cominande individuelle 
par moteurs électriques; elles permettent d'effectuer tous 
le: travaux d'usinage nécessaires, sauf le tournage des ban- 
dages et lc valage des roues à la presse, travaux qui sont 
fails à l'atelier principal de Princeton. En particulier, on y 
répare méme les appareils de précision comme les relais el 
les instruments de mesure; deux étuves à chauffage élec- 
trique avec contròle de température par thermostat servent 
aux opérations de séchage et d'isolement du matériel élec- 
trique. L'énergie électrique nécessaire aux besoins des 
divers ateliers est fournie par une sous-stalion comportant 
deux groupes moteurs-générateurs de 200 kw, alimentés 
par l'intermédiaire de deux transformateurs au moyen du 
courant monophasé à 11 ooo v de la ligne de traction; ils 
produisent le courant continu à 250 v utilisé dans les ate- 
liers. Le bâtiment de la sous-station renferme aussi un 
compresseur fournissant l'air comprimé aux ateliers; en cas 
d'avarie à ce compresseur, on a la possibilité d'alimenter 
l'installation d'air comprimé au moyen des compresseurs 
des locomotives. En outre, il est adjoint à la sous-station une 
installation de purification d'huile, avec des tuyauteries de 
raccordement disposées de manière à pouvoir vider et remplir 
simultanément lescuves des trois transformateurs que com- 
porte chaque locomotive avec ses trois unités accouplées ; la 
purification de l'huile pour unc locomotive peut ainsi se faire 
en uue journée. Les huiles des appareils de la sous-slation 
sont traitées séparément par une installation indépendante. 
Toutes les dispositions ayant été étudiées spécialement, on 
compte réaliser ainsi un entretien économique des locomo- 
tives. — F. P. 


625.26.00.414. — Nouvelle organisation du travail dans 
les ateliers de dépôts de la Compagnie d'Orléans ;J. PEzEU. 
Revue générale des Chemins de fer. janvier 1928, L хуп, p. 16- 
25. у ooo mots. — Les ateliers des dépôts assurent en prin- 
cipe les travaux d'entretien courants des locomolives, qui se 
classent en deux catégories : 1° réparations d'entretien 
journalier, dits aussi « travaux de bricole » (réfection de 
joints. visite de robinetterie, remplacement de pièces rom- 
pues: 2° réparations périodiques, elles-mêmes de deux sor- 
tes. d'une part celle dite « pistons-tiroirs » effectuées aprés 
35 ooo à jo ooo km, sans levage de la machine, et d'autre 
part celles dites « roues-pistons-tiroirs » effectuées aprés un 
parcours de Зо ооо à roo ооо km et consistant en une revi- 
sion complete de la locomotive. Dans le régime anlérieur 


les réparations étaient exécutées au mieux. sans uuilication * 


systématique. par les chefs de brigade pour celles d'eutretien 
journalier. et par des chefs de brigade sous les ordres d'un 
contremaitre pour celles d'entretien périodique. L'essentiel 
de l'organisalion nouvelle consiste dans la création d'un 
« bureau de mise en main » qui a pour ròle de préparer et 
de répartir le travail (ordre des réparations; programme 
mensuel de rentrée et d'arrét des machines; fixation du 
détail des réparations el des remplacements de pieces usées ; 
approvisionnement des matières, pieces ef. outillages), de 
faire l'étude technique des procédés de travail (fiches de 
travail, chronométrage). de contrôler l'exécution du travail 
et enfin d'entretenir et de mettre l'outillage au point. Aucun 
travail ne peut étre exécuté par une unité de production de 
l'atelier du dépôt (ouvrier ou équipe) sans un bon de travail 
qui sert d'ordre d'exécution. On a pu. grâce à l'établissement 
dinventaires types qui prévoient tous les travaux, uti- 
liser le mode de rétribution des travaux à la prime. 
L'étude technique générale et Punification des modes de 
réparation des divers organes sont en fait assurées par les 
directives d'un organisme central. le « Bureau central d'E- 
tudes », qui se trouve à Paris. L'article donne encore quel- 
ques indications sur le pointage et la ventilation du temps 
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passé, ainsi que sur la comptabilité « matiéres ». Cette nou- 
velle organisation, jointe à l'amélioration de l'outillage, à 
permis, compte tenu des majorations des matières et de 
salaires horaires, de maintenir la dépense d'entretien cou- 
rant par kilométre des locomotives au méme (aux qu'en 
1913, bien que la puissance des locomotives ait considéra- 
blement augmenté, et que le tonnage moyen des trains soit 


supérieur de plus du tiers. — F. P. 
ÉCLAIRAGE 


621.326.4. : 620.123.14. — La résistance mécanique des 
lampes à filament métallique; F. MuncaTROYD. Engineering, 
4 novembre 1927, t. cxxiv, p. 593-595, 5200 mots, 1 fig. 
Aprés avoir rappelé le développement de la fabricalion des 
lampes à filament métallique l'auteur montre que l'efficacilé 
lumineuse d'une lampe est d'autant plus grande que la tem- 
pérature du filament est elle-méme plus élevée. Donc dans 
la recherche des moyens d'accroilre la résistance mécaniqus 
de ces lampes on devra, sauf nécessité, s'efforcer de ne pas 
abaisser la température du filament. Pour éviter la mise 
hors service des lampes soumises à des vibrations ou à des 
chocs, on a utilisé des douilles antivibratoires de différents 
modèles, mais c'est une solution défectueuse ; il est préférable 
de chercher à établir des lampes capables par construction 
méme de résister aux chocs et aux vibrations. L'auteur exa- 
mine ensuile l'effet de la structure cristalline, de la tempé- 
rature, de l'effort ct des vibrations sur les caractéristiques 
du filament lui-même: Ап. point de vue de la structure 
cristalline il y a avantage à tous points de vue à ce que le 
filament soit constitué de grands cristaux, car la liaison 
amorphe entre les cristaux est un point de faiblesse et la 
chaleur en particulier a plus d'effet sur ces liaisons que sur 
les cristaux eux-mêmes; en outre, la ductilité est d'autant 
plus grande que les cristaux sont plus grands. L'orientation 
des cristaux a aussi une influence sur la résistance méca- 
nique du filament qui peut ainsi varier pendant sa vie si les 
cristaux se développent ou modifient leur orientation. Les 
études sur l'effet des efforts de traction appliqués au fila- 
ment ont montré que pour un effort appliqué de facon con- 
tinue la déformation et la cassure résultante ont lieu à l'in- 
térieur des cristaux el non entre les cristaux et se produi- 
sent dans un cristal orienté favorablement pour produire 
deux coins symétriques par rapport à la direction d'applica- 
tion de l'effort. Lorsqu'un filament est soumis à des vibra- 
tions il se trouve en fait soumis à des efforts alternatifs de 
traction et de flexion. Les résultals ci-dessus ne peuvent plus 
s'appliquer ; mais, si les différents expérimentateurs ne sont 
pas d'accord pour donner une explication de la facon dont 
les vibralions agissent sur la structure interne, il est re- 
connu que la résistance mécanique aux vibrations est plus 
faible que la résistance à un effort de traction de direction 
constante. Pour ce qui est de l'effet de la température il 
faut d'abord noter que le tungstène présente trois points de 
transformation : l'un vers 850° К, l'autre vers 1600? K et 
le dernier vers 2650? K. En général, l'augmentation de 
température tend à diminuer la résistance d'un fil de tung- 
sténe. Dans la derniére partie de l'article l'auteur donne 
quelques indications sur des essais pratiques de chocs 
effectués sur des lampes de divers modèles. Nous indique- 
rons seulement ici les conclusions auxquelles ont conduit 
ces essais: une lampe est moins résistante à chaud qu'à 
froid, puisque le gaz dans les lampes à atmosphère gazeuse 
n'a aucun effet sensible sur la résistance mécanique des 
filamenis contrairement à l'opinion couramment admise 
qu'il forme amortisseur: les filaments en spirale ne sont pas 
nécessairement plus résistants que les filaments rectilignes 
et le principal facteur au point de vue de la résistance méca- 
nique est la structure méme du filament. En outre il faut 
noler que le filament en spirale peut prendre sous l'action 
de la pesanteur et des choes une flèche qui est la cause de 
défauts. On objecte principalement aux lampes à filaments 
rectilignes la possibilité pour deux brins du filament de 
venir en contact sous l'effet des chocs et vibrations. On 
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pourrait obvier à cet inconvénient en augmenlant la dis- 
tance entre brins adjacents ou en rapprochant les deux sup- 
ports. — J. S. 


621.324 : 622.4. — Lampe électrique portative pour 
mines. Engineering, 2 décembre 1927, t. CXXIV, р. 708-709, 
доо mots, ï fig. — 11 s'agit d'une lampe en aluminium fondu 
dont la base contient trois accumulateurs en série pour ali- 
menter une lampe de 6 v et qui fut présentée derniérement 
à l'Exposition de Cardiff. L'allumage et l'extinction se font 
par rotation du plateau supérieur sur lequel est placée la 
lampe. Le globe qui la protège est fixé par sa bordure entre 
la piéce mobile supérieure et la piéce fixe qui forme le haut 
de la boite renfermant les éléments d'accumulateur; une 
rondelle en caoutchouc assure l'étanchéité de celle-ci. — 
B.E. ` : 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.365.5 : 669.18. Production directe de l'acier au 
four électrique. The Electrician, 25 novembre 1927, t. xcix, 
p. 655, 1 800 mots. — Des essais ont été faits pour produire 
l'acier, en une seule opération,au four électrique, en partant 
du mineral. Le présent article, qui esl le résumé d'un rapport 
présenté au bur Congrès général de l'American electro- 
chemical Society, est consacré à l'exposé succinct des deux 
procédés actuellement utilisés. L'un de ces procédés, dit 
procédé Pehrson-Prentice, est continu; le minerai mélangé 
au carbone nécessaire à la réduction est traité daus un four 
rotatif spécial qui permet d'obtenir le métal à l'état spon- 
gieux, celui-ci est ensuite traité dans un four à arc et à 
résistances de construction particuliére. L'autre, dit procédé 
Carsil, utilise le four électrique à arc Greaves Etchell légè- 
rement modifié; l'opération, au lieu d'étre en deux phases, 
est ici absolument progressive. L'acier obtenu est d'excellente 
qualité ainsi qu'en témoignent des essais mentionnés dans 
cet article. — B. E. 


621.365.669.1.08. — Sur un procédé de déferrage des 
ferro-alliages ; B. Bocircn.C. R. Ac. des Sc., 14 novembre 1927, 
t. crxxxv, р. 1046-1048, 950 mots. — Ayant étudié récem- 
ment la préparation des ferro-alliages de cuivre, de nickel 
et de cobalt en partant des minerais ferrugineux, l'auteur a 
ensuite recherché les moyens de diminuer la proportion du 
fer contenu dans les alliages. Па reconnu que pour les ferro- 
cuivres le « déferrage » dans un convertiseur peut être 
employé, les pertes du cuivre dans la scorie étant faibles et 
comparables à celles que l'on observe dans le déferrage des 
mattes de cuivre, mais qu'il n'en est plus de méme pour les 
ferro-nickels et les ferro-cobalts, les pertes en nickel et en 
cobalt devenant alors considérables du fuit que la chaleur 
de formation des oxydes et des métaux est voisine de celle 
de l'oxyde de fer ; de plus, par suite de la haute température 
(1400*C) à laquelle il faut porter les ferro-nickels et les ferro- 
cobalt,pour les fondre, le revétement réfraclaire du conver- 
tisseur,qu'il soit acide ou basique,est rapidement dissous par 
les oxydes de fer ou désagrégé par l'action mécanique du 
métal en ébullilion. Aprés de nombreux essais, l'auteur a 
tourné les difficultés en opérant le déferrage par un procédé 
qu'il appelle « déferrage par pulvérisation ». Dans ce procédé, 
le ferro-alliage brut sortant du four de fusion du minerai, 
coulé en mince filet. est soumis à l'action d'un jet d'air 
comprimé à une pression de plusieurs atmosphères ;le métal 
est divisé en une infinitéde gouttelettes qui brülentau contact 
del'air, en produisant de Гохурёпе. L'opération s'effectue dans 
un tunnel à parois métalliques bien lisses contre lesquelles se 
collent les grains métalliques inrandescents.On enlève ce dé- 
pòt sous forme de plaquettes compactes mais faciles à broyer, 
et on le fond dans un four électrique oü le fer passe dans la 
scorie, laquelle est constituée par des oxydes presque purs, 
exirémement fluides. Des analyses faites sur un ferro-nickel 
traité de cette facon ont montré qu'un alliage contenant 
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primitivement 61,0 parties de nickel et 18,4 parties de fer, 
renferme apres la pulvérisation 58,3 de nickel, 32,7 de fer 
et 8,9 d'oxygéne,et apres la fusion 95,6 de nickel, 4,o de fer 
et o, 4o d'impuretés diverses; la scorie contient 9,1 de nickel, 
63,1 de fer, 2o, 8 d'oxygène et 7,0 de substances diverses; 
le rapport de la quantité de nickel à celle du fer dans la 
scorie n'est donc que de 9,: : 63,1, soit de 14,3 pour 100. 
— J. R. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.326 : 77.122.851. — A propos de l'éclairage des stu- 
dios de cinématographie. R. G. E., 7 janvier 1938, t. xxiii, 
p. 1-2, 900 mots. 


621.396 + 621.358]681.8. — A propos des instruments de 
musique radioélectriques et photoélectriques; Michel 
Арлм. R. G. E., 7 janvier 1928, t. xxii, p. 46-51, 4700 mots, 
6 fig. — Cette étudea été inspirée par un certain nombre de . 
recherches récentes en vue de créer une musique au moyen 
d'ondes électriques. L'auteur examine le probléme en géné- 
ral, puis décrit trois réalisations basées sur des principes 
différents; ce sont : Pa éthérophone >x du professeur russe ` 
Theremin, le piano radioélectrique de A. Givelet et le piano 
photoélectrique ou « cellulophone » de P. Toulon. Dans sa 


. conclusion, l'auteur fait valoir les avantages que procurerait 


l'emploi de ces divers instruments de musique et les possi- 
bilités techniques qu'ils offrent d'ores et déjà. L'avenir indi- 
quera dans quelle voie doivent étre recherchés les progrós 
et les perfectionnements de cette nouvelle application. 


621.39 :681.823. — Le pianocanto, piano à vibrations en- 
tretenues électriquement ; Marcel TounwizR. Bulletin de la 
Société d' Encouragement pour l'Industrie nationale, novembre 
1927, t. CXXVI, p. 723-731, 4400 mots, 7 fig. Communica- 
tion présentée à la séance du 12 mars 1927 de la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale et analysée dans 
R. G. E., a avril 1927, t. xxi, p. 522. 


681.116(44). — Les systèmes français modernes d'hor- 
logerie électrique. R. G. E., 31 décembre 1927, t. xxii, 
p. ï 151-1 154, 2000 mots, 3 fig. Résumé d'un rapport de 
GosssLiw présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 
1927 de la Société francaise des Electriciens. 


DIVERS 


531.729. — La température de définition des calibres 
industriels. A. G. E., 14 janvier 1928, Lut, p. 73-76, 
2 400 mots. — La question des calibres industriels a déjà 
fait l'objet d'études dans lesquelles M. Ch.-Ed. Guillaume 
(R. G. E., З et ro août 1918, t. iv, p. 141-145 et 171-178) a 
exposé notamment les inconvénienis résultant de l'ajus- 
(аве des calibres à des températures différentes. Le but de 
l'article qui suit est de souligner l'importance de la déci- 
sion prise en 1923 par la Commission allemande de Norma- 
lisation industrielle fixant à 20°C la température de défini- 
tion des calibres. Aprés avoir rappelé la nécessité de l'uni- 
fication de la température dans tous les pays et les diffi- 
cultés qui se sont manifestées à ce sujet, l’auteur rend 
compte de la décision allemande, des raisons qui l'ont 
motivée et de la répercussion fâcheuse qu'elle peut avoir 
sur l'avenir de l'unification désirée. H indique la solution 
proposée par M. A. Pérard, adjoint du Bureau international 


- des Poids et Mesures, en vue de concilier les deux néces- 


sités d'une température de définition à o' C et de la concor- 
dance des calibres à une température usuelle. 


531.729. — Au sujet de la température de définition 
des calibres industriels. À. G. E., 14 janvier 1928, t. xxiii, 
p. 76-77, 1600 mots. Analyse de l'article de L. Gap publié 
dans Le Génie civil, 10 septembre 1927, t. SC, р. 250-252. 


PARIS. — 506. @!° D'IMP. ВТ D'ÉDIT., 17, RUE CASSETTE. 


Le Gérent : J. ege 


— Er — — —— A R 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G. E. » 


Périodiques 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 6t La LuwiinE ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLRCTRICITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 100 fr ; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS ` années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE BT APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru el 1919 est incompléte), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. Gëf 

Le JOURNAL DE PuYSIQUE er LE RADIUM : 1920 (6 mois), le volume 
5o fr; 1921 à 1927, le volume. 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Travaux DU SERVICE DES GRAXDRS FORCES  HYDRAULIQUES 
(Réciox pes Arres). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome VIII : 1 volume, 26 cm X 17 em, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 


Tome IX : 1 volume, 26 cm X 17 em, 450 pages, avec a pochettes ` 


de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochelle de 
figures et planches, 5o fr. 

ll. TRAYAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Réciox ou Sup-Ovzsr). — Tome 1 à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
ï volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. . 


Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- | 


tuées pour chaque bassin sont réunis еп pochettes-fascicules 
ui se vendent chacune séparément : Á, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariége et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules); 6, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule); H, Bassin du Tarn «3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. | 
lil. LISTE DES PRINCIPALES USINES RYDRAULIQUES EN 1024 ; 1 volume 
broché, 26 em X 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 
IV. Naivezcemenre. = Tome I, fasc. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Regions envahies 


Le Réerau n'Érar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 em, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministére des Travaux 
publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DB L'ÉNERGIE 
ÉLRCTRIQUE AU 1*7 JANVIER 1025. = Une brochure, 21 cin X 13 cm. 
64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 


francais 


Fascicule 10 : Règles francaises d'Unification du Matériel 


électrique. IV. Machines, électriques (matériel de traction : 


excepté), 3,50 fr. 
Fascicule rr ` Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr. 
Fascicule 12 : Règles françaises d'unification du matériel 
électrique, V ; Spécification des machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


AwSCAIRE DR 1027 DB L'Uxiox DES SYNDICATS DE L'ELsCTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 1500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1927 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ExERGIR ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm > 
22 cm, 36o pages, 51 cartes, 8o fr. 

ANNUAIRE 1927-1928 DE LA HoUILLE BLANCHE, par А. PAWLOWSKI. 
Un volume, 28 em >< 22 cm,164 pages, 15 cartes, broché, 25 fr. 


Quvrages divers 


Auge (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gaves. Deux volumes brochés, 38 cm > 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. ' 

Bcoxvez (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, roo cm > 75 cm, 9 fr. 

Brosper (AA. = Abaque d'après les tables de Kennelly, 
тоо cm > 65 cm, en deux couleurs. 18 fr. 

Banne, (А.). = Abaque Brown et Blondel, 65 cm X 6o cm, 
en deux couleurs, 18 fr. 


BovcavLT (P.). = Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 cm, 348 pages, 35 fr. 
Восслсіт (P.). = Manuel des autorisations de voirie pour 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 cm, 
480 pages, 25 fr. 

Boucauer (Р.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm >X 17 cm, 266 pages, 25 fr. 

BoucauLr (P.). — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impót foncier et la palente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 35 cm >X 16 cm, 316 pages, 25 fr. 

Восвлсіт (P.). — Guide fiscal des sociétés coopératives et 
groupements coopératifs. Une brochure, 28 cm X 23 cm, 


. 96 pages, 16 fr. 


Слмвох (V.). — Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 44 pages, 1 fr. 

CawBow (V.) — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 56 pages, 1 fr. 

Camixari (C.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 32 cm X 14 cm, 
40 pages, 3 fr. 

CugvRiIzR (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 cm >< 14 cm, 
76 pages, 5 fr. 

Dazewoxt (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm X 14 cm, бї pages avec planches, 5 fr. 

Devaux-CuarBonxez. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 pages, 7.50 fr. 

Girart (P.). — Comment rétablir la sécurité et la prospé- 
rité en France et en Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, 24 em X 16 cm, 16 pages, 2 fr. 

Joirer (A.). = Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm > 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, 20 fr. 


Korpa. = La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., эз em >< 14 cm, 219 pages, ro fr. 
Lavaxcuy (Ch.). = Calcul électrique des lignes par l'emploi 


dé diagrammes et d'abaques. Un volume 27 cm X 17 Cm, 
80 pages, 14,40 fr. 

Lavaxcuy (Ch.). = Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 5» cm >< 35 cm et 4o cm X 3o cm. Le jeu de 
2 abaques, 7,20 fr. 

Масу (P.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 68 pages, 9,60 fr. 

Messier (J.). = Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 cm X 75 cm, en noir, 12 fr. 

. ÑIETHAMMER. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 13o page. 7,50 fr. 

Poincaré (H.). = Conférences sur la télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 86 pages, 15 figures, 6 fr. 

VALBREUZE (R. рв). = Notions sommaires d'Electrotechnique. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages, 7,20 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.226-311.3. — La résistivité des matériaux iso- 
lants; Harvey-L. Curtis. J. A. /. E. E. octobre 1927, 
t. XLVI, р. 1095-1102, 9000 mots, 3 tabl. — Dans ce mémoire 
présenté à la réunion de l'American Institute of electrical 
Engineers en juin 1927, l'auteur montre comment les phé- 
nomenes de conduclion peuvent s'expliquer comme des 
mouvements d'ions dans un champ électrique- Ш examine 
d'abord le cas de la conduction dans les gaz, le seul pour 
lequel ou ait pu donner une explication complète des phé- 
nomènes expérimentaux. Ni on établit la courbe du courant 
en fonction de la tension pour l'air par exemple, on y peut 
distinguer trois régions : ponr les faibles tensions, l'air suit 
la loi d'Ohm; puis, aux environs de тоо v le courant ne 
varie presque plus avec Ja tension: il a atteint la saturation 
et cet état se maintient jusque vers 3o ooo v. A partir de cette 
tension l'intensité du courantse met à eroitre trés vite jusqu'à 
la décharge à travers le diélectrique. Ces phénomènes peuvent 
s'expliquerenconsidérantle nombre d'ions parunitéde volume 
du gaz, leur charge individuelle, leur formation, leur mobi- 
lité et leurs déplacements sous l'effet du champ électrique 
produit par la tension appliquée entre les électrodes. L'ioni- 
sation par collision est la cause de la décharge. L'auteur 
rappelle ensuite que l'ionisation d'un gaz peut ètre produite 
par des agents externes tels que rayons X, radiations radio- 
actives, etc.; puis il établit. des équations permettant de 
déterminer en fonction de la tension appliquée le courant à 
travers un gaz à condition de connaitre certaines constantes 
dont il donne les valeurs pour quelques gaz courants. Des 
considérations analogues sont applicables au cas des liquides; 
cependant quelques expérimenlateurs estiment que les lois 
d'ionisation des gaz ne peuvent leur ètre appliquées sans 
quelques modifications. Quant aux diélectriques solides, ils 
different des diélectriques liquides et gazeux par l'existence 
des phénomènes d'absorption el de charge résiduelle; de 
plus, les électrons y jouent un plus grand rôle dans la con- 
duction, Aprés quelques considerations sur l'ionisation dans 
les solides par des causes extérieures l'auteur examine la 
mobilité des ions dans ее cas el montre que la conductivité 
«dépend alors des ions les plus mobiles et non de la mobi- 
lité moyenne des ions positifs et négatifs comme dans 
le cas des liquides et des gaz où la différence entre les 
mobilités de ces ions est minime. H expose ensuite diverses 
considérations sur le coefficient de recoinbinaison des ions 
dans les solides, sur la variation du courant de conduction 
avec le temps, sur le courant de saluration et termine par 
quelques mots sur la conduction à la surface des isolants 
solide3 par les couches liquides qui s'y forment à la suite 
de la condensation de gaz ou de vapeurs. — J. N. 


537.321. — Sur le calcul de la chaleur dégagée par les 
courants de haute fréquence. /?. G. E., 4 février 1928, 
t. xxii, p. 218. 850 mots. Analyse d'une communication de 
Ch. FiBry faite à la séance du то octobre 1927 de l'Académie 
des Sciences et publiée dans C. R. 1с. des Se., то octobre 
1927, 1. CLXXXV. p. 684-685, т Зоо mots. j 


537.523.4. — Etudes sur l'éclatement de l'étincelle 
électrique dans l'air; A. Pen-Tunc Sau. J. A. L E. E, 
octobre 1927. 1. XLVI. p. 1073-1081. 4700 mots, o fig., 
14 tabl. — L'auteur a étudié les tensions d'éclatement 
d'étineelles entre sphères de diamètres différents et entre 
cylindres dont les axes sont perpendiculaires, ainsi que 
le gradient de potentiel à la surface des sphères et des 
evlindres. Le cas de deux sphères égales est un cas clas- 
sique, traité par Poisson, Maxwell, Kirchhoff et enfin 
A. Russell. L'auteur a étendu le raisonnement de Russell 
au cas de deux sphères inégales et a obtenu des formules 
permettant de calculer le gradient de potentiel à la surface de 
ces sphères suivant la ligne des centres. Dans le cas de deux 
evlindres il n'est pas possible d'obtenir une solution exacte 
par l'analyse mathématique ; il a essavé de développer une 
solution approchée en suivant une méthode analogue à 
celle adoptée par Dean pour l'étude approximative faite 
dans le cas de deux sphéres égales. Aprés quelques in- 
dieations sur les appareils et méthodes de mesure em- 
plovés dans ses expériences, l'auteur en donne les résul- 
tats sous forme de courbes et de tableaux. Leur examen 
permet de tirer quelques conclusions générales : 1° Toutes 
les courbes de la tension d'éclatement présentent une région 
où celte teusion est instable. Elle correspond vraisemblable- 
ment à la formation d'un effel couronne trop intense el se 
produit pour un espacement égal à 3 ou 4 fois le diamètre «le 
la plus petite sphère. 2" Dans le cas où les deux sphères, ou 
la plus petite seulement, sont isolées, la tension d'éclatement 
est d'autant plus élevée que le diamètre des deux spheres 
est plus voisin. La caractéristique correspondant à une 
sphère et à un plan est toujours la plus basse. D'autre part, 
plus le rayon est petit, plus le gradient de potentiel est élevé 
sur la petile sphère, quand les deux sont isolées. 3° Lorsque 
c'est la plus grosse sphère qui est isolée, on constate que, 
lorsque les diamètres ne sont pas très différents, les courbes 
sont beaucoup plus inclinées que dans les deux cas précé- 
dents. 4? Le gradient à la surface de la petite sphère, lors- 
qu'elle est xeule isolée, augmente un peu avec l'espacement 
des deux sphères. cette augmentation semblant être d'au- 
tant plus grande que le rapport des deux rayons est plua 
près de 1. 5° H semble que lorsque les deux sphères ou la 
plus petite seulement sont isolées. le gradient de potentiel à 
la surface de la plus grande est sans eflet sensible. 6° Si on 


` Abréviations employées pour quelques périodiques ` Annales des Р. T. T., Annales des Postes, Télégraphes ei Teléphones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The 
electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektroterhnische Zeitschrift, Berlin. = Е. и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau; Vienne. 
— Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, Schenectady. = J. 1. E. E.. Journal of the 
Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. I. E. E.,Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — 
J. I. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo = Phil. Mag., The philosophical Magazine. 


Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., 


сіепсе Abstracts, 


Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
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compare les caractéristiques relatives aux trois cas, on 
constate que pour une mème paire de sphères la caracté- 
ristique la plus haute correspond au cas de la petite sphère 
mise à la terre Dans le cas où une des deux sphères est un 
plan, les caractéristiques sont pratiquement confondues. 
7? Dans le cas des cylindres la relation générale d'après 
laquelle le gradient d'éclateinent est d'autant plus élevé que 
le diamètre est plus petit reste vraie. Dans une deuxième 
partie, l'auteur, aprés avoir rappelé la théorie de Peek, dis- 
cute celle de Bergen Davis basée sur l'ionisalion par colli- 
sion et montre qu'ón peut en déduire une relation entre 
le gradient d'éclatement ct le diamètre des sphères. — J. S. 


534.14 : 537.543. — Théorie d'un systéme vibrant entre- 
tenu par un triode; S. Jiuso. J. Z. E. E. of Japan, 
août 1927, n° 469, p. 856-859. 1 fig. — La figure montre le 
montage du systéme vibrant considéré; la fréquence peut 
ètre maintenue constante et le réglage de cette fré- 


Ai 


534.14 : 537.543. — Fig. т. 
entretenu par un triode. 


Schéma du svstéme vibrant 


quence est trés facile. Le procédé consiste en la combinai- 
хоп d'une lampe triode et d'un système vibrant mécanique 
couplé électromagnétiquement avec le circuit de la lampe 
et une bobine d'induction excitée par un courant continu. 
L'auteur fait la théorie mathéinatique du systéme et donne 
l'équation qui définit Ja fréquence. Ces équations lui per- 
mettent d'expliquer quelques résullats oblenus pratique- 
ment. — E. B. | 


SCIENCES DIVERSES 


532.543. — Sur une loi de l'écoulement en canal ouvert: 
Moxracxé. La Jlouille blanche, novembre-décembre 1927, 
t. xxvi, p. 172-176, 25 ooo mots, 8 fig. — Dans un précédent 
article (£a Houille blanche, mai-juin 1927, t. xxvi, p. 65, 
résumé dans А. G. E., 31 décembre 1927, t. xxi. p. 203 D), 
l'auteur a établi une relation exprimant la vitesse d'une 
particule d'eau dans un canal découvert, en fonction du 
rayon moyen d'une section transversale de ce canal. Cette 
relation établie à la suile d'expériences faites dans deux 
canaux, l'un à radier pierreux, l'autre à parois revétues de 
«iment lissé, est la suivante : 


V—k VR, 


V étant la vitesse (dont la composante horizontale est la 
vitesse moyenne ordinairement considérée), et /t, le ravon 
moyen. L'auteur applique à cette vilesse V une loi de simi- 
litude, la loi de Reech, qui jusqu'ici n'était appliquée qu'à 
des ouvrages courts ct en ne considérant que la vitesse 
horizontale. 1 donne, à ce propos, les résultats d'expériences 
qu'il a effectuées sur divers canaux de section el de pentes 
variées. — B. E. 
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535.312. — Sur la dyssymétrie optique de l'espace et les 
lois de la réflexion. H. G. E. 4 février 1928, t. xum, 
p. 218-210, 850 mots, 2 fig. Analyse d'une communication 
de Ernest EscLANGom faite à la séance du то décemb-e 1927 
de l'Académie des Sciences et publiée dans C. R tc. des 
Se., 27 décembre 1927, t. CLXXXV, р. 1593-1595. : 


MESURES ET ESSAIS 


621.315.2 -4- 621.315.6]00.14. — Mesures à haute tension 
sur les câbles et les isolateurs; C.-L. Kasson. J. A. 7. E. 
F., octobre 1927, t. gt, p. (065-1073, 5 ооо mots, 29 fig. — 
L'auteur expose les résultats obtenus dans une série d'essais 
à haute tension en courant continu (avec une batterie 
d'accumulateurs ou un kenotron) et en courant alternatif 
cífectués sur des cábles isolés au papier ou au caoutchouc 
ainsi que sur un isolateur en porcelaine, en vue de 
déterminer le courant de perte, la résistance d'isolement 
et la puissance absorbée Les résultats sont donnés dans 
l'article sous forme de courbes. L'auteur a tiré de ces 
mesures un certain nombre de conclusions dont les plus 
importantes sont les suivantes : 1° La résistance d'isolement 
des càbles isolés au papier ou au caoutchouc augmente 
jusqu'à un maximum en méme temps que croit la tension 
appliquée (en courant continu) ; 2° Il est nécessaire pour les 
mesures s'effecluant à une tension supérieure à celle du 
point d'ionisation d'utiliser des anneaux de garde et des 
écrans aussi bien pour les appareils de mesure que pour le 
câble lui-mêmes 3° La puissance absorbée par un câble isolé 
au papier, en courant continu, et à une température donnée. 
dépend de la forme de l’onde de tension; plus cette onde 
est raide, plus la puissance absorbée est grande ; 4° Le point 
d'ionisation est (res variable et dépend des conditions phy- 
siques ainsi que des conditions atmosphériques et il repré-: 
sente en réalité la décharge locale dans l'air ; 6° Meilleure est 
la qualité du diélectrique (c'est-à-dire plus il est homogène), 
plus il v a de chances pour qu'il soit perforé dans tout son 
ensemble plutôt qu'en uu point particulier. Pratiquement il 
n'y a pas de dielectrique parfaitement homogène en sorte 
que la perforation se produit toujours aux points les plus 
faibles. — J. S. 


621.315.1.00.14. -— Procédé de mesure en charge des 
courants de fuites à la terre sur leslignes à courant tri- 
phasé ; E. Vicneron. À. G. E., 4 février 1928, t xxi, p. 211- 
218, 6000 molts, 5 fig. — Cette méthode de mesure des 
courants de fuites à la terre n'a pas encore été expérimentée. 
Sa mise en pralique exigera de grandes précautions, car 
son emploi sera principalement intéressant sur les lignes à 
haute ct trés haute tension. Toutefois. les formules établies 
dans cette étude donnent, sur la décomposilion de ces cou- 
rants de fuites, des indications qui possèdent une réelle 
valeur intrinsèque. 


621.395.731-66. -- Sur une méthode pour la mesure des 
affaiblissements des lignes téléphoniques; P. Cnavaisse. 
Annales des P. T. T., janvier 1928, t. хуп, p. 46-56. 
З доо mots, 9 fig. — L'auteur expose cette méthode qui 
consiste à déterminer le rapport des puissances apparentes 
à l'entrée età la sortie du circuit considéré, ct à le comparer 
avec le rapport analogue déterminé sur une ligne artificielle 
réglable. L'opération comporte denx mesures, celle de la 
tension et celle du courant. M. Chavasse décrit ensuite 
l'appareil qui sert à effectuer ces mesures. ll comprend une 
ligne artificielle réglable de centiéme en centième (valeurs 
des affaiblissements), mais d'impédance caractéristique 
fixe (500 ou 1000 ohms). Pour pouvoir faire varier la 
valeur apparente de l'impédance de cette ligne on place en 
série ou en dérivation avec elle une résistance réglable 
et, dans certains cas, des condensateurs. L'appareil est 
complété par un milliampéremétre qui peut, par Ja 
manœuvre d'une clé, fonctionner en voltmétre, et par un 
oscillateur à haute fréquence. Dans un modèle qui a été 
réalisé au Service d'Etudes et de Recherches techniques de 
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l'Administration, le voltmètre est remplacé par un couple - 0,8 mm d'épaisseur, sauf en un endroit où Ie tube était 


thermoélectrique associé à un microampèremètre à aiguille. 


| presque entièrement obstrué; la formation de ce tartre était 


ou à un galvanomètre à faible résistance et grande sensibi- - --due:au mélange de l'eau de refroidissement du condenseur 


lité; on peut alors supprimer au poste récepteur l'oscilla-.. 


teur de haute fréquence et utiliser une simple pile. — B. E. 


621.311.73/4.00.14. — La spécification et les essais des 
interrupteurs et disjoncteurs. /?. G. E., 4 février 1928, 
t. ut, p. 205-206, 1200 mots. Analyse d'un rapport de 
S. NORBERG présenté à la Commission électrotechnique 
internationale (Bellagio, septembre 1927). ` 
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621.24. --- Fonctionnement et construction en série des 
turbines hydrauliques à réaction. Л. G. E., 4 février 1928. 
t. xxiit, p. 238-240, 1500 mots. 1 fig. Analyse d'un article 
de G. Buca: publié dans L'Eleltrolecnira, 25 mai, 5, 15 
25 juin et 5 juillet 1927, t. xiv, p. 321-358, 341- 350, 365- 374; 
289- 401 et 433-.4 142, 38 700 mots, 79 fig. 
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624.182.14. — Comparaison entre les chaudières à grille 
automatique et celles chauffées au charbon pulvérisé; 
E.-B. Pausey. El. Rev., 9 el 16 décembre 1927, t. сі, p. 983- 
985 et 1026-1027, 2 700 mots, 3 fig. — L'auteur montre que 
la faveur dont jouit actuellement le chauffage ou charbon 
pulvérisé tient à son bon. rendement, lequel atteint 
go pour тоо environ, la transfor mation en anhydride 
carbonique atteignant 16 pour 100. alors qu'il est difficile 
de dépasser 8.à 10 pour 100 avec les grilles automatiques, 
ce qui correspond. à un rendement de Bo pour тоо au 
maximum. ll montre que la disposition du foy er el de la 
voûte des chaudières à grille automatique est défectueuse ; 
l'espace réservé à la combustion étant insuffisant, les gaz 
non complètement brülés touchent les tubes et s'y refroi- 
dissent, rendant ainsi leur combustion impossible, à moins 
d'une introduction d'air en excès. Au contraire la disposi- 
tion dé la chambre de combustion du charbon pulvérisé est 
excellente; elle est de grand volume et les, gaz s'y 
mélangent activement, de sorte que le carbone libre et les 
saz combustibles y sont entièrement brûlés ` avant 
d'atteindre les tubes d'eau de la chaudière. Pour remédier 
défaut signalé pour le premier mode de chauffage, 

l'auteur propose d'aménager une soufflerie d'air préalable- 
ment réchauffé, dans la zone placée au-dessus de la grille, 
aprés la voüte: qui en surmu'ile la première partie.: Grâce 
à l'air ainsi insufflé, les e: combustibles sont brùlés; 
il devient nécessaire cependan! de remonter le faisceau 
de tubes d'eau de 1,50 m ou 2 m pour ménager une chambre 
de combustion d'un volume suffisant. Gràce à ces modifi- 
cations apporlées aux dimensions de la chambre de com- 
bustion, l'auteur prétend que le foyer à grille automa- 
tique peut réaliser des rendements équivalant à ccux du 
chauffage par le charbon pulvérisé et cela, pour des charbons 
de qualités trés différentes; il ajoute que le foyer ordinaire 

s'accommode bien de char bons humides, ce qui n'est pasle cas 
pour le charbon pulvérisé qui doit élre séché avant emploi. 
am E. D. | 

624. 47. -- Résultats d'exploitation d'une chaudière à 
vapeur sous pression de 91,4 kilogrammes par centimètre 
carré; J. ANDERSON. El. Rer., o décembre 1927, t. Cl. 
p. .1009-1010, 1800 mots. — La chaudiere a élé en service 
pendant onze mois avec un certain nombre d'arréts dus à 
des ruptures de tubes provoquées en parlie par la formation 
de -tartre et en partie par la corrosion; les canalisations 
extérieures à la chaudiére n'ont provoqué aucun arrét. Pour 
la sécurité de fonctionnement de ces chaudieres, il est indis- 
pensable d'éviter la formation de tartre; il faut aussi 
employer une eau légèrement alcaline et réduire la teneur 
en oxygène de l'eau d'alimentation à moins de 0,1 cm? par 
litre pour éviter la corrosion. Le premier accident de tube 
se produisit après доо h de fonctionnement : l'examen révéla 
que ce tube était garni d'une couche uniforme de tartre de 


. avec l'eau condensée dans la proportion de 2 pour 100 envi- 


ron et résultant de fuites aux tubes des condenseurs. 
П faut remarquer que les tubes avariés étaient placés dans la 
zone la plus chaude de la chaudière et qu'une épaisseur, de 
larire de 0,8 mm amenait un échauffement relativement 
considérable; cette épaisseur doit être considérée comme un 
maximum .en exploitation normale. Pour remédier à ces 
défauts, l’eau d'alimentation fut additionnée de phosphate 
tribasiqne: de sodium et des essais furent entrepris pour 
trouver la concentration la plus avantageuse. C'est au cours 
de ces essais que l'influence de l'oxygéne fut mise en évi- 
dence; les sels se déposaient en partie dans le surchauffeur 
et dans les derniers étages de la turbine; il devint néces- 
saire de prévoir des chicanes pour empêcher | ces sels de 
GN turbine. — E. B. | anda pc D 
621.312.2. — La machine à champ tournant en liaison 
avec une excitatrice à . excitation séparée. E. T. Z... 
rer décembre 1927, t. хити. р. 1 773-1774, 800 mots, d'après 
un article de Liwschilz publié dans Archiv für Elektroteck- 
nik, t. xvii, по 5, p. 466. — M. Liwschitz s'est appliqué à 
établir une théorie unique des machines asynchrones' et des 
machines synchrones, celles-ci étant un cas particulier des 
machines asynchrones pourvues d'excitatrices à excitation 
indépendante. Il montre comment, en partant des équations 
de la machine asynchrone, il est possible’ de déduire le dia- 
gramme du cercle pour la machine synchrone. Le courant 
primaire dépend, en dehors de la tension d'alimentation ct 
des constantes de la machine, de trois grandeurs : du glisse- 
ment, du déphasage et de la. valeur efficace de la tension 
secondaire. En prenant chacune de ces grandeurs comme 
paramètre on obtient trois sortes de lieux géométriques 
du vecteur représentant le courant primaire.'La variation 
du glissement n'intéresse que les machines asynchrones. La 
varialion du déphasage de la tension secondaire donne des 
lieux géométriques qui sont également des cercles dont 
l'un correspond à la machine synchrone (pour un glissement 
nul). Si enfin on élimine la valeur de la terision secondaire 
on obtient des droites comme lieux géométriques et l'une .: 
d'elles correspond à la machine synchrone. ., L'auteur 
démontre aussi que le diagramme du cercle, de la machine | 
synchrone pour un couple constant (puissance fournie cons- : 
tante) est également applicable à ia machine asynchrone. 
— F.B. . e SÉ P" E 


624. 312.2... — Le compensateur de phase Scherbius. à 
caractéristique shunt et à autoexcitation; T. ScnuiTz. E. TZ, 
8 décembre 1927, t. хити, р. 1800-1 805, 5 200 mots, 17 fig. 
— Parmi toutes les machines destinées à soulager lcs 
réseaux en produisant le courant réactif nécessaire à 
l’excitalion des moteurs d'induction, le compensateur’ de 
phase Scherbius, à caractéristique shunt et à autoexcitation. 
présente l'avantage de ne pas ètre nécessairement accoupl^ 
au moteur à compenser. Cette machiné, antérieurement 
présentée par Scherbius lui-mème dans uu fonctionnement 
particulier, fait ici l'objet d'un étude générale. L'auteur 
commence par rappeler le schéma de principe de la machine 
et expose clairement l'influence du décalage des balais sur la 
phase des forces électromotrices engendrées dans les enrou- 
lements stalorique el rotorique. Le déphasage, en avant de 
la tension d'excitation sur le courant d’excitation corres- 
pond à l'hyposynehbronisme, le déphasage en arrière, à l'h\- 
persynehronisme. Ces régimes n'ont rien à voir avec ure 
vitesse bien déterminée du rotor, l'hypersynchronisme 
pouvant exister pour un nombre de tours inférieur à celsi 
qui produirait l'hvposynchronisme. A chaque angle «e 
dépbasage entre le courant et la tension d'excitation corres- 
pond une fréquence bien déterminée de l'autoexcitation. 
Mais ce déphasage, qui peut être obtenu par décalage Чек 
balais, peut aussi être produit par un courant d'origine 
extérieure appliqué à Ла machine. On passe ensuite au dia- 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E.» 


Périodi ques 


L'Écraimacs ÉLECTRIQUE et La Lumière ÉLECTRIQUE (2% série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

REVUE GÉNÉRALES DE L'ÉLECTRICITÉ : numéros dépareillés des зо pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 100 fr ; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANCAISE DES ÉLECTRICIENS ` années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

JounnaL pu PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : бо fr; numéros dépareillés,, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Le Journal ng Paysique Er LE Rapicx ` 1920 (6 mois), le volume 
бо fr; 1921 à 1927, le volume, roo fr: nnméros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publicatíons du Ministére 
de l'Agriculture 


Ï. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES  BYDRAULIQUES 
(Réeron pes Arres). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome ҮШ : ï volume, 26 cm X 17 cm, 604 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 cm >< 17 cm, 450 pages, avec a pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : ï pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

П. Travaux DU SERYICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion pu Sep-Ocxsr). — Tome 1 à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour ; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
ï volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 

i se vendent chacune séparément : 4, Bassins do la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tèt-Tech, 
Signe (4 fascicules); (7, Bassins de l'Hérault el de l'Orb (1 fas- 
cicule); H, Bassin du Tarn (3 fascicules). = Prix de la col- 
lection 4, B, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. | 

ПЕ. Liste DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1024; 1 volume 
broché, 26 cm X 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. Nivezemexts. — Tome 1, fase. A. Bassin de l'Adour 
ï volume broché, 55 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
g —  —  —  —— n D m s:[']"Im IA 
industriels pour les Regions envahies 


La Réseau D'Érar. = Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cin, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministére des Travaux 


publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION gr DE LA DISTRIRUTION DR L'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE АС (ër JANVIER 1925. — Une brochure, 21 em X 13 em. 
64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
francais 


Fascicule ro : Règles françaises d'Unification du Matériel 
électrique. IV. Machines électriques (matériel de traction 
ехсеріе), 3,20 fr. 

Fascicule 11 : Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr. 

Fascicule та : Règles françaises d'unification du matériel 
électrique, V ; Spécificalion des machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


ÁNRUAIRE DE 1927 DE L'UNION DES SYNDICATS DR L 'ELEBCTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 1 500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1927 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
вт DISTRIBUTEURS D 'ENERGIB ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm >< 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 8o fr. 

ANNUAIRE 1927-1928 DE LA HOUILLE BLANCHB, par А. PAWLOWSKI. 
Un volume, 28 cm >< 22 cm,164 pages, 15 cartes, broché, 25 fr. 


Ouvrages divers 


Auger (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gaves. Deux volumes brochés, 28 cm >< 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

Bonne, (A.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, roo em > 75 cm, 9 fr. 

BLoxvez (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm X 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

Browner (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm X 60 cm, 
en deux couleurs, 18 fr. 

Войалшт (Р.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >X 17 cm, 348 pages, 35 fr. 

BoucavLr (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergic. Un volume, 26 cm X 17 em, 
480 pages, 25 fr. ` 

Восслшт (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm X 15 cm, 266 pages, 25 fr. 

BovucGavutrt (Р.). Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impót foncier et la patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 35 cm >X 16 cm, 316 pages, 25 fr. 

BocgauLr (P.). — Guide fiscal des sociétés coopératives et 
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76 pages, 16 fr. 
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40 pages, 3 fr. 

Casvrier (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
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76 pages, 5 fr. 
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Giraunt (P.). — Comment rétablir la sécurité et Ia prospé- 
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Une brochure, 24 cm >< 16 cm, 16 pages, a fr. 
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gramme exact et au diagramme simplifié des tensions dans 
la machine et on déduit de ces diagrammes une série 
d'équations dans lesquelles interviennent deux sortes de 
facteurs : les uns supposés connus du fait de la construc- 
tion de la machine, les autres qui se trouvent déterminés 
par ces relations. L'auteur examine ensuite l'influence 
particulière des variations des différents facteurs sur le 
fonctionnement et les résultats sont traduits par autant de 
diagrammes, Le travail se termine par quelques considéra- 
lions sur l'origine et la nature des phénomènes pendulaires 
qui peuvent se présenter dans les compensateurs de phase 
Scherbius. — F. B. 


621.355. — Les accumulateurs électriques d'aprés les 
brevets récents; L. Juuau. H. G. А., 21 janvier et 4 février 
1928, t. xxi, p. 132-141. 180-192 el 226-238, 25000 mots, 
87 fig. — Dans cet article, l'auteur envisage les récents 
progrés réalisés dans la technique des accumulateurs élec- 
Lriques. Il examine en premier lieu l'accumulateur au plomb, 
tant en ce qui concerne les grilles, supports de plaques et 
matiére active, que le traitement des plaques et le montage 
des éléments. ll étudie en détail les formes appropriées don- 
nées aux bacs et aux séparateurs, ainsi que le dosage de 
l'éleetrolyte. Le montage des batteries est aussi l'objet 
d’une description approfondie. En outre, l’auteur traite des 
accumulateurs alcalins et autres ainsi que des applications 
particulières des accumulateurs notamment à l'éclairage 
électrique des trains el véhicules, aux lampes portatives 
de mines, à la traction électrique ct aux appareils radio- 
électriques. 


621.314.2. — Le transformateur à trois enroulements et 
le diagramme exact du transformateur normal. E. T. Z., 
see décembre 1927, t. хити, p. 1774, 400 mots, 2 fig., 
d’après un article de llemmcter publié dans Archiv für Elek- 
Irotechnik, t. xviii, n° 3, p. 257. — Get article complète un 
travail déjà signalé qui exposait ce diagramme sans démons- 
tration. Pour l'établir.les pertes dans le fer sont ramenées à 
un troisiéme enroulement dont le coefficient de dispersion 


* а ` ° T 
relatif au primaire est admis de - et de т par rapport au 
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secondaire, 7 étant le coefficient de dispersion totale entre 
enroulements primaire et secondaire. Par éliminalion du 
courant tertiaire et introduction d'impédances fictives con- 
venablement choisies il est établi un diagramme du cercle 
dans lequel la variable indépendante est la résistance du 
secondaire. — F. B. 


621.315.1. — Quelques considérations sur les lignes de 
transport d'énergie ; L. Tnietemaxs. Electrictlé el Mécanique, 
septembre-octobre et novembre-décembre 1924, novembre- 
décembre 1926, mars-avril et novembre-décembre 1927, 
n?5 2, 3, 15. 17 el 21, р. 1-10, 1-14, 1-15, 1-15 el 1-16, 
44000 mots, 45 fig., 2 tabl. — Dans cet important mémoire, 
dont la publication a subi une interruption assez longue, 
ainsi que le montrent les dates ci-dessus, l'auteur rappelle 
tout d'abord succinctement les phénomènes généraux qui se 
manifestent dans les lignes parcourues par des ondes pro- 
gressives, et indique les procédés de calcul et les méthodes 
graphiques utilisées pour la détermination des chutes de 
tension et des modilications de regime dans les lignes; 
quelques notions sur les moyens de réglage à employer le 
cas échéant sont mentionnées. L'auteur étudie. ensuite la 
décomposition en ondes progressives des régimes perma- 
nents, dans le cas d'une liene en conrt-cireuit et. d'une 
ligne en charge et démontre le théorème classique de 
M. Blondel: après quoi il aborde le probléme de la propaga- 
lion des ondes perturbatrices dans les cireuits comportant 
des points de (ranzilion et définit en passant les formes 
élémentaires les plus communes de ces oudes. L'examen de 
ce probléme le conduit à étudier certains dispositifs de pro- 
tection que l'en intercale en un point de transition etil montre 
l'influence d'une résistance en dérivation sur une ligne. Ce 
calcul, en quelque sorte préliminaire. le. conduit à étudier 
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les dispositifs plus complexes, tels que combinaisons de 
résistances, de réactanees et de capacités et il compare leur 
valeur à celle des parafoudres à soupape. Le régime libre 
est ensuite envisagé dans cette étude; l'auteur donne un 
exemple en étudiant la décharge d'une ligne isolée sur une 
autre ligne isolée de méme longueur. Il montre ensuite 
l'importance que présentent, principalement au point de vue 
de l'amortissement des ondes parasites, Ja résistance et 
éventuellement la perditance des lignes. Aprés un apercu 
rapide sur les potentiels statiques et l'effluve en couronne, 
l'auteur termine par l'étude de la propagation des régimes 
entretenus. Cette derniére partie est réduite au simple 
exposé des principes sur lesquels reposent les différentes 
méthodes classiques. On trouvera en terminant des for- 
inules et caractéristiques permettant la détermination 
rapide de la sous-tension (effet Ferranti) et de la puissance 
apparente de charge d'une ligne à vide. — M.-H. B. 


621.311.77 : 621.315.1. — L'effet de l'induction mutuelle 
des lignes de transmission sur le fonctionnement des 
relais équilibrés qui doivent les protéger; J.-W. Hanson. 
Electrical World, 19 novembre 1927, t. xc, p. 1037-1040, 
2 4oo mots, 9 fig. — Lorsque deux lignes à haute tension 
doivent fonctionner en parallèle, on les protège par des 
relais entrant en action dés que les courants sont inversés 
ou trés différents dans les conducteurs de méme phase. 
L'auteur montre que l'induction mutuelle entre conducteurs, 
lorsque les deux lignes sont placées sur les mémes supports, 
peut introduire des différences de phases telles que le 
fonctionnement des relais devient incertain; il est indis- 
pensable de vérifier trés complètement cet effet inductif, 
nent si le système comporte une mise à la terre. — 

. B. 


537.212 : 621.315.2. — Au sujet du champ électrique dans 
les cábles triphasés; Tomimasa Havakawa. J. /. E. E. of 
Japan, décembre 1927, n° 475, p. 1314-1351, 22 fig., 
17 tabl. — Dens cet article, rédigé en langue allemande, 
l'auteur expose le résultat d'essais d'application de la 
méthode de l'électroscope de A. Schwaiger à la mesure du 
champ électrique, principalement dans le cas des cábles à 
courant triphasé. II résulte de son étude que cette méthode 
est parfaitement applicable, l'erreur entraînée ‘étant géné- 
ralement inférieure à 1 pour гоо. L'auteur a déduit de ses 
essais diverses formules donnant l'effort diélectrique nor- 
mal maximum, l'effort diélectrique tangentiel maximum et 
le rapport de ces deux forces; il en tire quelques conclu» 
sions au sujet de la fabrication des cábles à trois conduc- 
leurs. — B. E. 


621.315.2. — Les pertes dans l'enveloppe des cábles à 
un seul conducteur pour la transmission de courants tri- 
phasés ; T.-N. Киву, J. /. E. E., novembre 1927, t. LXV, 
p. 1 006-1 012, 4 500 mols, 8 fig.. 5 tabl. — L'auteur se pro- 
pose de déterminer par le calcul les courants de circula- 
tion dans l'enveloppe de plomb des cábles à un seul conduc- 
leur emplovés pour la transmission d'énergie en conrant 
alternatif, en négligeant les pertes par courants de Foucault 
qui entrainent à une complication de calculs non justifice 
par les résultats pratiques. Examinant d'abord le cas d'une 
transmission monopliasée il rappelle que la plupart des 
controverses se font sur la détermination de la valeur con- 
venable du coefficient d'induction mutuelle entre le circuit 
formé par l'àme des cäbles el celui des armures réunies 
électriquement, Ainsi que le montrent des courbes donnant 
les valeurs ealeulées et celles mesurées pour la tension 
induite. la formule de Capdeville est la plus approchée. 
Praliquement on peut employer la formule réduite suivante 
déduite de la formule complete de Capdeville à 
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Construction sur commande de MACHINES POUR TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 
GÉNÉRATRICES - MOTEURS - ALTERNATEURS - CONVERTISSEURS ROTATIFS, ETC. Puissances de 0,01 à 100 kw. 
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GROUPE UNIVERSEL POUR PLATE-FORME D'ESSAIS (génératrice à 6 collecteurs) 

Y MACHINES POUR LABORATOIRES. — Groupes convertisseurs à fréquences et tensions multiples. — Groupes d'étalonnage et décaleurs de phases, — 
Boite de contròle portative pour compteurs d'énergie. Licence C. P. D. E. 

MACHINES POUR T. S. Р. — Alternateurs et transformateurs à fréquences musicales. — Génératrices à courant contina jusqu'à 10000 volts. — 
Génératrices à double circuit magnétique : haute tension, d'une parl; basse tension, d'autre part. — Gronpes convertisseurs horizontaux et verticaux. 

MACHINES POUR APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — Moteurs à vitesses lentes depuis 300 t: mn et moteurs à très grandes vitesses 
jusqu'à 10000 tours ‘alternatifs ou continus!. — Moteurs synchrones. — Moteurs asynrhrones synchronisés, — Commutatrices et transfor- 
matrices horizontales el verticales. = Régulateurs d'induction. 

GÉNÉRATRICES A GRANDE INTENSITÉ, POUR ÉLECTROLYSE ET ÉLECTRO-MÉTALLURGIE. — Moteurs à courant continu pour traction. 
— Dynamos-frein. — Allernateurs-freins REDRESSEURS DE COURANT A BALAIS DE MERCURE système A. LATOUR (Licence exclusive). 


Toutes nos machines étant ésécutées sur commande sont de construction très soignée, de grande puissance spécifique et fournissent les plus bauls rendements 
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deux câbles et r, le diamètre extérieur de l'armure. Celle 
formule donne de meilleurs résultats que celle de Cramp. 
Passant ensuite au cas de la transmission de courants tri- 
phasés, l'auteur étudie d'abord celui d'une ligne constituée 
de trois câbles à un conducteur situés dans un plan hori- 
zontal. ll suppose dans cette étude que la ligne est divisée 
en trois sections monophasées, comme l'indique la figure 1. 
Partant de cette hypothèse, il développe alors un calcul 
donnant l'intensité du courant de circulation dans l'env e- 
loppe de chaque câble. La valeur obtenue montre qu'on 


peut, 
celui de la transmission monophasée en comparant le 
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t. — Schéma équivalent d'une ligne triphasée 


621.315.2. — Fix. 
systèmes monophasés. 


rapportée à des 


carré des coefficients d'induction mutuelle. L'auteur 
donne dans l'article un tableau qui, pour diverses valeurs de 


ч indique le coefficient d'induction mutuelle d'un càble 


monophasé équivalent au point de vue des pertes. Un 
autre tableau ішпе comment les pertes se divisent 
entre les enveloppes des deux cábles extrèmes ct celle de 
celui du milieu. Pour la disposition en triangle des trois 
càbles, les valeurs du courant dans l'enveloppe de chaque 


càble se déduisent directement de celles calculées dans le cas, 


précédent, du fait que, parsuile de la disposition symétrique 
des cûbles. le coefficient d'induction mutuelle entre l'àme et 
l'enveloppe est le méme pour les trois cábles. L'auteur 
donne de nombreuses courbes et un tableau permettant de 
comparez les valeurs calculées et celles relevées expéri- 
mentalement. П développe méme le calcul dans un exemple 
pratique. — J. S. 


621.315.2. — Dispositifs d'injection d'huile sous pres- 
sion dans les câbles à haute tension en cours d exploita- 
tion; Т.-Е. Perersox. Electrical World, 19 novembre 1927. 
t. xc, p. 1029-1 034, 4 300 mots, 8 fig. — Le réseau de la 
Brooklyn Edison Company utilise des cables sous 27 000 v 
et la réception de ces càbles a été particuliérement soignée 
l'imprégnation en a élé trouvée parfaite, sans vide, ni humi- 
dilé. En cours d'exploitation, par contre, l'examen a révélé 
l'existence de poches d'air et d humidité en certains endroits 
et ces défauts ont été attribués aux variations de volume 
résultant de la pose, mais aussi à l'écoulement lent vers les 
poinis.bas de la matière d'imprégnation. En outre, les 
matières fibreuses non complètement imprégnées à la 
fabrication absorbent une certaine quantité de matière 
d'imprégnation. Pour remédier à cet état de choses, des 
réservoirs d'huile sous pression furent installés à toutes les 
extrémités des câbles de telle manière que la pression fùt 
partout. supérieure à la pression. atmosphérique et que 
l'humidité de l'air ne pùt pénétrer dans les càbles. Le 
résultat de cette expérience fut satisfaisant. mais incomplet 
en ce sens que les réservoirs placés en bout des cábles 
étaient incapables de mainlenir partout une pression suffi- 
sante : il fut donc résolu de placer sur les câbles des réser- 
voirs sous pression partout oü cela était possible. en parti- 
culier à tous les regards ménagés pour la visite des câbles. 
Les résultats furent alors excellents et l’auteur, en un 
article fortement documenté, 
systeme. — - E. B. 


624.315.7. — Réflexion des ondes transitoires et valeur 
protectrice des limiteurs de tension fonctionnant sur une 
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seule phase; H. Don K. 7. Z., 1°" décembre 1927, t. eut, 
p. 7255-1761, 9 ooo mots, q fig. — Quand on éludie les phé- . 
nomenes de réflexion dus aux ondes transitoires sur réseaux 
triphasés par suite du fonctionnement des limiteurs, on 
suppose implicitement que l'appareil a fonctionné simultané- 


: ment sur les trois phasesou que,dans lecas de fonctionnement 


sur une seule phase, la présence des deux autres conducteurs 
est sans effet sur le processus du phénomène de réflexion. 
Or, il résulte d'hvpothéses confirmées par l'observation que 
le fonctionnement du limiteur sur une seule phase est le 
plus fréquent. L'auteur s'est proposé dans ce travail d'exa- 
miner les circonstances dans lesquelles on peut prévoir le 
fonctionnement monophasé et d'étudier la valeur de la pro- 
lection due aux limiteurs dans ce cas. Remontant aux 
principes généraux il étudie le probléme du fonctionnement 
diphasé, puis monophasé en évaluant l'énergie qui entre en 
jeu dans le phénomene, afin de juger de l'efficacité de la 
protection. Puis H compare le fonctionnement sur une seule 
phase ou sur les trois phases simultanément et donne quel- 
ques chiffres pour compléter le développement théorique, 
avant de rassembler succinctement ses conclusions. L'article 
se termine par une brève théorie «les causes physiques et 
des effets du fonctionnement monophasé des limiteurs, — 
F. B. 


621.315.7. — La protection sélective des usines généra- 
trices ; Н.Рсрькоғек. Bull. A.S.E., 22 janvier 1928,t. xix, p.48- 
69, 2 200 mols 19 fig.— Il s'agit d'une étude essentiellement 
descriptive des solutions adoptées aujourd'hui pour la protec- 
tion des machines, alternateurs et transformateurs, et qui 
peut servir de guide dans le choix du mode de protection 
convenant dans tel eas bien déterminé. Si plusieurs généra- 


- trices fonctionnent en parallèle, on peut prévoir soit des 


relais à retour d'énergie soit, pour des machines de puissance 
plus importante, la protection différentielle; à signaler, 
parmi les divers systèmes de celle dernière catégorie, la 
combinaison d'un relais différentiel et d'un relais intercalé 
sur le circuit reliant le point neutre au sol. La réalisation de 
la protection différentielle des transformaleurs nécessite 
une étude spéciale, car il faut tenir compte de la présence 
des transformateurs de courant sur les circuits primaire ou 
secondaire, du courant à vide el dela disposition des bobines 
à l'intérieur du translormateur. L'auteur mentionne, à propos 
de la protection sélective des transformateurs, le nouveau 
système dù à M. Buchholz; celui-ci est basé sur la formation 
de bulles de gaz daus 1 ‘huile sous l'aclion du courant résul- 
tant du défaut. Ces gaz, qui ont une tendance à s'échapper, 
sont recueillis dans une chambre d'explosion prévue dans 
l'appareil de protection proprement dit et y interviennent 
pour agir sur un signal ou pour provoquer le déclenchement 
du disjoncteur.Les systèmes de protection contre les courts- 
circuits. entre enroulements, contre les surtensions dues à 
une élévation normale de la vitesse, contre les courls-circuits 
sur le réseau et contre l'incendie sont successivement passés 
en revue. Notons, en particulier, les divers montages propo- 
sés pour assurer la désexcitation rapide des alternateurs. — 
A C, 


` 621.3117 : 537.743.3. — Relais < polarisé > pour courant 
alternatif à 50 périodes раг seconde;S. Cuisa. J. /. Е. E. 
of Japan. décembre 1927, n? 473. p. 1301-1313, 23 fig. — Par 
le dispositif qui est décrit dans cel article on maintient 
constante la résistance de l'un des bras d'un pont de Wheat- 
stone alimenté en courant alternatif. Les variations de ten- 
sion qui se produisent sonten effet utilisées, dans la diagonale 
du pont, à régler le courant alimentant le pont. L'auteur 
appelle ce disposilife relais polarisé pour courant alter- 
natif >, parce que son action, lorsque la variation de résis- 
tance est négative, peut ètre différente de celle qui est 
due à une variaNon positive. L'auteur décrit et. discute les 
dispositions adoptées pourdifférents modeles et s'arréte à celle 
qui a été envisagée en dernier lieu: aprés deux étages d'am- 
plification la tension est appliquée à la grille de deux lampes 
détectrices dont les plaques sont alimentées par un. courant . 
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dérivé de celui qui alimente le pont. Ces lampes sont 
disposées en montage symétrique et les bornes de sortie 
sont connectées à un relais polarisé à courant continu; 
celui-ci contrôle le courant qui alimente le pont. -- B. E. 


537.523.5:621.311.7. — Les pressions produites par un 
arc électrique dans une enceinte fermée ; G. Азор el R.- 
V. Wugeuen, Bullelin n°39 du Safety in Mines Research 
Board, р. 3-14, З 200 mots, 11 fig, dont 1 hors texte, 3 ta- 
bleaux. — Les auteurs ont étudié expérimentalement 
comment se développe la pression à l'intérieur d'un coffret 
fermé où l'on produit un arc électrique entre électrodes 
métalliques. Ces expériences ont été faites en courant continu 
е! en courant alternatif. Aprés une description des appareils 
utilisés, les auteurs donnent les résultats sous forme de 
courbes et tableaux. De leur examen on peut tirer les con- 
«lusionssuivantes : 1? Pour des courants continu d'une inten- 
sité jusqu'à зоо 4 et de tension allant jusqu'à 250 v, il ne se 
produit pas d'onde de pression à la formation d'un arc dans 
un cylindre de 37 mm de diamétre,la pression étant mesurée 
au moyen d'un manomètre sensible et par la méthode pho- 
tographique de Schlieren. De méme, aucune onde de pression 
ne fut constatée pour un courant de 1 350 4 sous 575 v, la 
mesure étant faite avec le manomètre seulement. La pression 
développée dans une enceinte fermée semble due à l'échauf- 
fement de l'air produit par l'arc et surtout à la vaporisation 
du métal; elle parait dépendre de l'énergie libérée dans 
l'arc; mais il n'a pas été possible d'établir la relation exacte 
entre ces deux quantités ; 2? Jusqu'à la limite de puissance 
disponible dans ces expériences (1350 A, 575 v) un arc ne 
produit pas de pression dangereuse, pourvu qu'un interrup- 
teur convenable soit branché dans le circuit; 3° Pour la 
méme tension et Ja méme puissance, l'arc est moins violent 
en courant alternatif qu'en courant continu. — J. S. 


621.311.72.00.14. — Les pressions produites lors de la 
fusion d'un fusible; G. Azcsor et RN WHEELER. Bulletin 
no 38 du Safely in Mines Research Board, р. 5-52,5 300 mots, 
4 fig., 77 tableaux. — Les auteurs ont étudié expérimentale- 
ment comment varie la pression développée lors de la fusion 
d'un fusible suivant le volume du coffret le renfermant, la 
position du fusible (horizontal ou vertical), sa nature (cuivre, 
étain ou zinc), son diamètre et, enfin, suivant la nature du 
courant interrompu (courant continu ou courant alternatif). 
Quelques essais furent également effectués avec des fusibles 
vartouche enfermés dans le coffret d'expériences. Les résul- 
tats relevés dans ces essais sont donnés sous forme de 
tableaux détaillés (un pour chaque essai), puis sous forme de 
courbes. Les conclusions générales que l'on peut tirer de 
ces essais sont les suivantes : en comparant les résultats 
obtenus en courant continu et en courant alternatif, on 
constate que pour les mêmes fusibles, les pressions maxima 
sont moindres en courant alternatif qu'en courant continu. 
L'arc formé au moment de la fusion est d'ailleurs bien 
moins stable en courant alternatif qu'en courant continu en 
raison du renversement du potentiel à chaque demi-période. 
П faut, en effet que pendant la portion de la période où la 
tension esl moindre que celle d'amorcage de l'arc le chemin 
reste conducteur, sinon l'arc ne se reforme pas. П semble, 
autre part, que la pression produite lors de la fusion du 
fnsible soit due presque uniquement à la vapeur métallique 
t sa grandeur varie en raison directe de l'énergie libérée 
dans l'arc. Tout moven de réduire cette énergie entraine 
«onc automatiquement une diminution de la pression. C'est 
pourquoi la pression maximum observée est plus faible dans 
les petits coffrets dont la surface de refroidissement est plus 
grande par rapport au volume que pour les grands coffrets. 
"Cependant pratiquement on ne peut réduire les dimensions 
du coffret au delà d'une certaine limite, sinon il y aurait 
amorçage d'un arc entre le fusible et la masse du coffret. 
Les pressions observées ont été plus faibles avec l'étain qu'a- 
vec le cuivre et plus faibles encore avec le zinc qu'avec 
d'étain. L'arc est moins violent avec ces métaux qu'avec le 
cuivre parce qu'ils fondent à plus basse température. Si 
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maintenant on produit la fusion dans un mélange explosif 
d'air et de méthane, la combustion du gaz tend à réduire 
la durée de l'arc (du moins dans les conditions des essais, 
c'est-à-dire 210 v en courant continu d'intensité maximum 
de 180 4). Il ne semble pas, vu que la combustion du gaz ne 
commence qu'avec la fusion du fusible et la formation de 
l'arc, qu'il y ait à proprement parler compression du gaz 
avant inflammation. 1 ne pourrait y. avoir d'effet dà à cette 
cause qu'au cas oü la pression, due à la fusion du fusible, 
croitrait plus vite que celle développée par la combustion du 
gaz, ce qui n'était pas réalisé dans les essais. Enfin, ces essais 
ont montré que le taux d'accroissement de la pression 
augmente avec l'intensité du courant de fusion et les auteurs 
envisagent à ce point de vue de pousser les essais jusqu'à 
un courant de 10000 4. — J. 8. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31 : [338 : 622.331(42). — La distribution de l'énergie 
électrique considérée comme entreprise nationale et les 
ressources en combustibles en Angleterre; Ph. Dawson. 
El. Rev., 2 décembre 1927, t. сі, р. 942-944, 2800 mots. 
— L'exportation de charbon britannique & baissé dans des 
proportions énormes depuis la guerre mondiale et l'au- 
teur en trouve la cause dans l'électrification intense réa- 
lisée sur le continent. Il recherche si l'Angleterre elle- 
méme n'aurait pas le plus grand intérèt à hàter le plus 
possible cette électrification qui lui permettrait l'utilisa- 
tion de combustibles de qualité inférieure à la normale, 
qui actuellement sont entièrement négligés bien que d'ex- 
traction facile. Les résultats à attendre de cette électrifica- 
tion seraient considérables et pour les estimer, l'auteur se 
base sur ceux obtenus en Suède; el il recommande Ја création 
d'un réseau d'Etat pour la distribution de l'énergie électrique 
dans toute l'Angleterre et en Ecosse. — E. B. 


621.19:621.311.22(494). — La première installation ther- 
mique à haute pression en service industriel en Suisse 
comme exemple d'une petite centrale moderne. Kevue 
B B C, décembre 1927, t. xiv, p. 327-335, 5000 mots, 11 fig. 
= L'auteur fait ressortir les avantages économiques des ins- 
tallations dans lesquelles la vapeur d'échappement d'un ou 
plusieurs turbogroupes est utilisée pour des buts indus- 
triels. Dans ces installations, l'énergie électrique est en 
quelque sorte un sous-produit dont le prix est excessive- 
ment has, bien inférieur non seulement à celui de l'énergic 
achetée, mais méme au prix de revient de cette énergie dans 
les grosses usines génératrices. L'article se poursuit par la 
description d'une usineà Aarau qui a été créée pour fournir 
simultanément environ 6 ооо kg de vapeur par heure pour 
du chauffage et 250 à 300 kw en énergie électrique utilisée 
principalement comme force motrice. On a installé, à cóté 
d'anciennes chaudières disponibles, une chaudière produi- 
sant de la vapeur à la pression de 35 kg : cm? et d'une capacité 
assez grande (35 m?) pour suffire aux heures des pointes. 
La vapeur alimente une turbine à contre-pression, puis vient 
aboutir dans les anciennes chaudières ; de là, elle est ame- 
née dans des salles de teinturerie oà elle est utilisée. Les 
anciennes chaudières ne sont d'ailleurs jamais allumées; 
elles servent. d'accumulateurs de vapeur. Le groupe élec- 
trique a une puissance de 380 kw; il consomme 8 000 kg de 
vapeur par heure avec une contre-pression de о kg: cm?, La 
vitesse dela turbine est de 5000 t : mn; elle est réduite par 
des engrenages silencieux pour la commande de l'alterna- 
teur à 1 500 t: mn. Au moment des fortes demandes de va- 
peur les echaudieres à basse pression (les accumulateurs de 
vapeur) sont insuffisantes; on introduit alors une certaino 
quantité de vapeur provenant directement de la chaudiére à 
haute pression au moven d'une soupape réglée à la main. 
Pendant la nuit cette chaudière et la turbine sont arrétées et 
la vapeur envoyée directement dans les chaudières à basse 
pression. Vers minuit la pression étant de ro kg:em, les 
deux groupes de chaudiéres sont séparés, ce qui permet 
d'avoir, au matin, une pression du méme ordre dans la chau- 
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dière à haute pression et d'avoir par suite très rapidement, 
après l'allumage du foyer de celle-ci, de grandes quantités 
de vapeur à la reprise du travail. Cette installation a en- 
trainé une dépense totale de 370 ооо fr, dépense qui aurait 
été de 220000 fr sion avait renoncé à la production d'énergie 
électrique. ll s'ensuit que le prix de l'installation à consi- 
dérer pour établir le prix de revient du kilowatt-heure est 
seulement la différence de ces prix, aussi Ja charge du 
capital est-elle trés réduite; quant aux frais d'exploitation, 
ils sont également assez peu élevés, car le groupe généra- 
leur ne nécessite pas de personnel supplémentaire et les 
frais d'entretien sont faibles. И en résulte que le kilowatt- 
heure revient à peu près à la moitié du prix auquel l'énergie 
est achetée à la Sociélé de distribution d' énergie électrique. 
— B. E. SS 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23. — Le réglage de la charge des moteurs syn- 
chrones sous une tension légèrement variable. A. S. E. A. 
Journal, mai 1927, t. v,. p. 67-71, 2 200 mots, 8 fig. — Pour 
l'utilisation avaniageuse de certaines conditions de vente de 
l'énergie destinée à la force motrice, il y a intérét à mainte- 
nir constante, la charge du moteur ; lorsque la tension est 
constante ainsi que le courant d'excitation, il suffit de main- 
* tenirle courant absorbé constant. En général la tension est 
légèrement variable et les écarts peuvent atteindre + 15 
v: pour тоо; dans ce cas, le réglage devient plus compliqué. Le 
diagramme du courant et de la tension du moteur synchrone 
est “représenté. sur. la figure 1; Z est la tension variable du 


réseau, /ko, le courant de court-circuit pour le courant der: 


E | 


621.313.23. — Fig. t. Diagramme des courants 
du moteur synchrone. 


€ 


citation correspondant à la tension Е; hi, le courant de 

court-circuit pour le courant d'excitation /m; Z, le courant 

dans le moteur; /a, la composante active du courant /. 

Comme i S rx. E 
\ 


h: = Ta? + (Iko + VB = hë) <= о? + P + 2 Iko VP = Ta? 


il est possible de déterminer à l'aide de cette équation l'un 
des quatre courants si les trois autres sont connus. Si l'ex- 
cilation est maintenue constante ainsi que le courant / et 
si la tension varie, le courant actif augmente lorsque la ten- 
sion augmente, en particufier'si le facteur de puissance a 
une faible valeur; s'il a une valeur voisine de l'unilé, la 
puissance varie sensiblement proportionnellement:à la ten- 
sion. П est possible de réaliser un réglage tel que le facteur 
de puissance reste sensiblement constant en maintenant /m 
et /к constants ; dans ce cas, le courant / augmente lorsque 
la tension baisse ; il diminue lorsque la tension monte. Lc 
moteur doit évidemment étre établi pour pouvoir supporter 
le coürarit correspondant à la pius faible tension. — E. B. 


621.343.25. — Nouveaux moteurs triphasés pour puis- 
sances jusqu'à 40 kilowatts. /ievue B В C, décembre 1927. 
t. xiv. p. 335-343, 5 500 mots, 13 fig. — L'auteur décrit 
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les moteurs triphasés de petite puissance construits par 
la Société anonyme Brown, Boveri et Cie, dans lesquels on 
s'est efforcé de rendre cfficace la protection contre l'eau et 
les corps étrangers, en méme temps que d'en réduire l'en- 
tretien et la surveillance. Les rotors sont équilibrés stati- 
quement, ce qui évite toutes les vibratious, résultat avanta- 
вепх pour.l'arbre et les .paliers. Les diverses pieces sont 
équilibrées séparément,” ce qui permet le remplacement, 
éventuel d'une pièce sans qu'il soit nécessaire de recommen- 
cer Péquilibrage. Les moteurs à démarreur centrifuge, dans: 
lesquels cette condition, mest- pas nécessairement réalisée, | 
sont munis d'une couronne percée de trous filetés | grâce à` à 
laquelle l” équilibrage peut être parfait après le remplacement 
d'une petite pièce de détail. Dans le but de faciliter le dé-; 
montage, les moyeux des douilles de roulement et ceux des 
démarreurs sont pourvus de vis spéciales servant au démon- 
tage. De très nombreuses photographies accompagnant cet 
article permettent de se rendre compte des perlectionne-] 
ments qui ont été apportés aux différentes pièces de се type 
de moteurs. — p. E. i 
zi Cue rcm TUN EE Ni 
624. 348(73). —L électricité à bord desnavires. El. /tev., 
Зо décembre 1927, t. ci, p. 1112-1115, 2300 mots, 7 fig; ; 
The Electrician, Зо décembre 1927, t. xcix, D. 812- 814, 
1 800 mots, 8 fig. — Cet article donne quelques particulari- 
tés relatives au paquebot américain Bermuda, destiné ‘ац 
service de New-York aux Bermudes. L'énergie est fournie 
par quatre générateurs à courant continu de 300 kw sous 
220 v, mus par des moteurs Fiat. Le bord possède 150 mo- 
teurs divers totalisant 2500 ch, 6800 lampes, 100 télé? 
phones, 500 ventilateurs, 300 radiateurs, etc. Le circuit 
"d'alimentation est double, l'un normalement en serv ice, et 
. l'autre exceptionnellement. L'ensemble est muni de sys- 
tèmés de protection automatiques. Il existe deux groupes 
de secours de 36 kw mus par deux moteurs Diesel, et situés 
Tous les treüils. le gou-, 
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„mande des é *quipements de cabines, qui sont trés complets, , 


"a СЮ pârlculièrement étudiée pour en faciliter l'usage. L'ap- * 


pareillage et les circuits sont masqués en premiére et 


. deuxième classe. Ройг la mise à la mer des canôts pendant 


la nuit, des projecteurs spéciaux permettent d'éclairer inten-. 


: sément les deux bords du bateau. Le réseau téléphonique.est ; 


muni d'un circuit d'alarme à fonctionnement automatique. 
Les feux de navigation sont doublés sur !a passerelle par^ 
des.lampes témoins. Le bâtiment est muni des derniers ‘ 


perfectionnements  radiotélégraphiques et  radiotélépho- 
niques. — C.-H. M. 
621.34 : 666.9. — Application de l'électricité dans les 


usines de ciment; W.-E. Norta. J. A. f. E. E., septembre 

1927, t. XLVI, p. 881- 884, 4 ооо mots, 5 fig. — L'article énu- 
mère les avantages qui résultent de la substitution de la 
commande électrique à la commande à vapeur dans les 
usines de ciment et donne des renseignements détaillés sur 
les caractéristiques d'une installation, correspondant à une 
transformation de ce genre, récemment réalisée à la Coplay 
Cement Manufacturing Co, à Coplay, Pa. Dans cette usine, la 
puissance globale des moteurs atteint près de 10 000 ch ; quel- 
ques-unes de ces machines (moteurs de pelles électriques, de 
grues, etc.) sont à courant continu, mais la plupart (dans la 
proportion de 95» pour тоо) sont à courant alternatif, en partie 
du type d'induction, en parlie du type sy nchrone ; l'emploi 
de ces derniers, établis dans certains cas d'après le sys- 
téme à embrayage mécanique ou magnétique, a permis de 
recourir, assez souvent, à l'accouplement direct et de sup- 
primer, par conséquent, la commande par courroie usuelle, 

encombrante et coüteuse. Pour nombre de moteurs du type 
d'induction actionnant des machines à marche lente de 
puissance moyenne, on afait un large emploi de réducteurs 
de vitesse, la commande par courroie ayant été conservée 
sculement pour les broyeurs de roche et la machinerie 
lourde, en vue de réduire la fatigue imposée aux paliers du 
moteur et la contrainte s'exercant sur les bobines de ses 
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enroulements. La dist'ibution de l'énergie à travers l'usine 
a élé effectuée en se basant, avant tout, sur des considéra- 
lions ayant trait à la fabrication, une artère spéciale étant 
affectée à chaque section dislincte de l'usine; un premier 
résultat découlant immédiatement de ce mode d'organisa- 
tion est que chaque département forme un ensemble indé- 
pendant que l'on peut arréter, si besoin est, à condition. 
bien entendu, de prévoir la réserve de matière nécessaire 
pour le fonctionnement ininterrompu des sections voisines ; 
un autre avantage réside dans la possibilité de se rendre un 
compte exact des quantités d'énergie absorbées à chaque 
étape de la fabrication, par l'installation d'appareils de 
mesure appropriés sur chacune des différentes artères; 
une disposition de ce genre apparait d'autant plus utile, 
dans une usine de ciment, que le coüt de l'énergie repré- 
sente, en l'espéce, une large part des frais de fabrication (de 
15 à 20 pour 100 environ du prix du produit fini). — L. D. 


624.349. — Commande de ventilateurs ou de pompes 
centrifuges par moteurs à courant alternatif. Jeumont, 
juillet-septembre 1927, n? rr, p. 85-91, т 200 mots, 5 fig. — 
Ces appareils devant pouvoir fonctionner dans des limites de 
vitesse assez éloignées, une bonne solution consiste à 
employer le moteur à collecteur à caractéristique série que 
l'on peut alimenter à tension variable en utilisant soit un 
autotransformaleur avec le couplage étoile-triangle, soit 
un régulateur d'induction. Un graphique qui accompagne 
cet article établit la comparaison, au sujet du facteur 
de puissance et du rendement, entre un moteur de 
100 ch pour ventilateur du type à collecteur el un moteur 
de méme puissance du type asynchrone pour lequel la 
réduction de la vitesse est obtenue par l'insertion d'un 
rhéostat de glissement. Pour les machines de grosse puis- 
sance à vitesse élevée (1500 à 3000 t: mn), le moteur à 
collecteur n'est cependant plus applicable; il est alors pré- 
férable d'employer le groupe moteur asynehrone changeur 
de fréquence en cascade. On trouvera pour ce deuxième cas 
un graphique de comparaison du facteur de puissance et du 
rendement pour des moteurs de 1 ooo ch, т 500 t: mn du 
type asynchrone avec changeur de fréquence et du type 
asynchrone aveo rhéostat de glissement. Il résulte de l'exa- 
men des deux graphiques mentionnés ci-dessus que les 
moteurs à collecteurs et les moteurs utilisés avec changeur 
de fréquence sont trés avantageux pour la commande des 
machines envisagées. — B. E. 
$ 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.333. — Le moteur de traction entièrement sus- 
pendu et la transmission Westinghouse-Nuttal ; C. Breuer. 
The Tramway and Railway World, janvier 1928, l. Gm, 
p. 9-13, 3400 mots, 8 fig., í tabl.; E. R. J., 28 janvier 
1928, t. LXXI, p. 152-154, 2800 mots, 5 fig. = L'auteur 
donne des indications détaillées sur la transmission ci-dessus, 
employée sur la nouvelle voiture de tramways Brill modéle 
1928. Cette transmission à double réduction, de rapport 1:10, 
permet l'emploi de moteurs à grande vitesse, donc de faible 
poids et de faible encombrement. ll en résulte la 'possibilité 
d'utiliser des roues de plus petit diamètre, sans réduire le 
jeu sous moteur ou carter. Le moteur lui-mème, étudié pour 
se placer trés раз dans le châssis de boggie, sans gèner les 
timoneries de frein, est fixé, avec son axe parallele à l'es- 
sieu, en-dessous d'une traverse de forme appropriée 
venant se boutonner sur le chàssis, ce qui réalise la 
suspension élastique de tout le poids du moteur. Pour 
réduire autant que possible les difficultés de commutation 
qui se présenteraient dans un moteur aussi compact 
avec une tension de боо v appliquée au collecteur 
aux vitesses considérées (2100 t : mn), les moteurs d'un 
méme boggie sont montés constamment par deux en série, 
ce qui ramène la tension par moteur à 3oo v. Le poids par 
cheval d'un tel moteur, y compris engrenages et carter, est 
de 28.3 pounds (12,87 kg) contre 42,7 pounds (19,32 kg) pour 
un moteur analogue, à suspension par le nez et carcasse en 
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une seule pièce, et contre 67,4 pounds (30,57 kg) dans le cas 
d'une carcasse en deux piéces. Un tableau donne une com- 
paraison au point de vue du poids par cheval de différents 
moteurs de traction américains et européens. de modèles 
anciens et récents, — F. P. 


621.336. — Prise de courant sur fil aérien pour trains 
électriques ; S.-M. Vigie. J. A. I. E. E., octobre 1927, 
t. XLVI, p. 1081-1089, 5 500 mots, 13 fig. — Cet article est un 
résumé d'un mémoire présenté à l'American Institute of 
electrical Engineers, à Detroit (20-24 juin 1927). L'auteur 
examine d'abord les conditions que doivent remplir les fils 
de contact aux points de vue suivants : hauteur minimum 
imposée par les ouvrages d'art et par la considération des 
dangers de contact accidentel pour le personnel chargé 
de l'entretien (il propose une hauteur minimum de 
7,31 m), nécessité d'éviter que ce fil puisse sous l'effet 
du vent ètre dévié en „dehors du gabarit du panto- 
graphe. Les variations de hauteur du fil de /contact 
ont une répercussion sur l'étude du pantographe, et les 
conditions qui en résultent sont examinées par l'auteur. Il 
décrit ensuite le disposilif de tirants pour le fil de con- 
tact étudié par le Pennsylvania Railroad pour éviter le 
déraillement du pantographe. Ce dispositif a été comparé 
avec un ancien modéle au moyen de prises de vues ciné- 
matographiques projetées ensuite au ralenti, une échelle 
graduée placée sur le fond permettant de mesurer les 
mouvements du (il de contact au passage des pantographes. 
Les courbes ainsi relevées sont reproduites dans l'article et 
de leur étude l'auteur a tiré de nombreuses conclusions rela- 
lives tant à la ligne de contact elle-méme qu'à l'appareil de 
prise de courant. — J. S. 


621.336. — Le captage du courant sur les lignes 
aériennes de traction. A. G. E., 4 février 1928, t. xxiii, 
p. 240-241, 650 mots. Analyse d'un article de R.-E. Wape et 
J.-J. LiNgBAUGu publié dans G. E. R., septembre 1927, L. xxx, 
D. 432-442, 6 500 mots, 18 fig., 3 tabl. 


625.143.2/3. — Recherches de la Sociétó des Transports 
en commun de la Région parisienne relatives à la déter- 
mination d'un acier pour rails de tramways résistant 
bien à l'usure, et plus spécialement à l'usure ondulatoire ; 
L. Bacouevrisss. L'/ndustrie des Voies ferrées el des Trans- 
ports automobiles, décembre 1927, t. xxi, p. 522-533, 9 500 
mots, 3 fig., 5 tabl. -— Cet article est la reproduction in extenso 
du rapport présenté sous ce titre et de sa discussion à la qua- 
trieme Assemblée générale technique de l'Union des Voies 
ferrées et des Transports automobiles (Marseille, 6-8 novem- 
bre 1927). Aprés avoir rappelé les conclusions de son précé- 
dent rapport (Assemblée générale de Lyon, 1925; voir At. G.E., 
22 mai 1926, t. xix, p. 192 D) et l'état de la question en 
octobre 1926, l'auteur donne un compte rendu des travaux 
poursuivis ultérieurement par la Société des Transports en 
commun de Ja Région parisienne. 1? Essais. — Ceux-ci ont été 
de différentes sortes : essais de traction sur des échantillons 
pr?levés sur la voie, essais comparés de résistance en 
service, essais d'usure au laboratoire à l'aide de la machine 
Amsler ; en outre, des essais généralisés sur d'importantes 
sections de voie et l'installation d'une voie d'essai sont en 
cours. Des résultats obtenus, on déduit que le travail néces- 
saire pour rompre une éprouvette de dimensions données 
(travail de rupture) et que l'allongement en pour cent ont 
des valeurs plus faibles pour les rails atteints d'usure ondu- 
latoire; en outre, s'i! y a entre le métal du rail et celui des 
bandages une différence de dureté trop grande, il se produit 
une usure irréguliére sur le métal le moins dur. Avec des 
bandages en acier à 9o kg : inm? de résistance à la rupture, 
des rails en acier à 75 kg : mm? de résistance minimum 
donnent de bons résultats. 20 Eludes des relations entre le 
travail de rup'ure el les caractéristiques mécaniques des aciers 
au carbone. — Dans cette partie l'auteur compare les earac- 
téristiques de fournitures de deux usines différentes en 1925 
et en 1926, à l'aide de tableaux et de diagrammes montrant 
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que les modifications apportées au cahier des charges de 
l'Union des Voie$ ferrées pour ce genre de fourniture ont 
bien contribué à en améliorer la qualité. D'autre part, il n'a 
pas été possible d'établir une formuie simple donnant les 

relations cherchées. 5° Considerations sur les imporlances 
respectives de cerlaines des caractéristiques mécaniques du 
mélal. — L'auteur considère le travail de rupture et la résis- 
tance à la rupture, ainsi que la limite élastique: une valeur 
clevée du travail de rupture serait un indice d'homogénéité 
du métal et il y a intérét à avoir en mème temps une valeur 
élevée pour la résistance à la rupture; en conséquence, il 
serait intéressant de pouvoir obtenir des aciers durs el 
homogenes, conditions difficiles à réaliser simultauément 
dans l'état actuel de la fabrication. De meme il parait néces- 
saire d'avoir pour la limite élastique des valeurs aussi élevées 
que possible. L'auteur conclut son rapport en indiquant que 
les méthodes de fabrication des aciers à rails devraient étre 
perfectionnées pour obtenir des aciers durs dont les caracté- 
ristiques mécaniques aient entre elles les relations trouvées 
pour des aciers homogènes et exempts d'impuretés qui ne 
sont guere obtenus qu'en qualité dite demi-dure. Une courte 
discussion a suivi ee rapport et a porté principalement sur 
les résultats obtenus avec les rails à champignon trempé et 
les rails traités par le procédé Sandberg ; ces deux traite- 
ments n'ont pas empéché la manifestation de l'usure ondu- 
latoire. — F. P. Е? 


«9.32. à 
TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPIIONIE 


621.394.623-5. — Appareils imprimeurs automatiques 
pour longs câbles sous-marins. A.6.E., 4 février 1928, 
t. xxi, p. 241-242, 900 mots. Analyse d'un article de 
А.-А. Croxrv, publié dens The Bell Syslem technical Jour- 
nal, juillet 1927, t. vi, p. 402-424. 11500 mots, 9 fig. ‘ 


621.394.645-5. — L'application des amplificateurs à 
tubes à vide aux cábles télégraphiques sous-marins. 
H.G.E., 4 février 1928, t. xxii, р. 212, 800 mots. Analyse 
d'un article de Austen-M. Cuntis publié dans Fhe Bell System 
lechnical Journal, juillet 1927, t. vi, p. 425-411, 7 900 mots, 
5 fig. 


621.395.5. — Le service des communications télépho- 
niques interurbaines de longue durée à heures fixes par 
abonnement ; Н. Слики. Annales des P. T. T., décembre 1927. 
t. xvi, p. 1109-1 119, 3000 mots, į fig. — Depnis Je mois 
d'août 1926 ce service, qui existait pour les heures de nuit, а 
été étendu aux heures de jour dans des directions oà le 
nombre de connexions installées est suffi-ant: c'est le eas 
notamment des directions desservies par les câbles хошег- 
rains Paris-Le Havre et Paris-Strasbourg. L'établissement 
dune telle communication doit ètre tel qu'aucune tierce 
personne ne puisse en aucun cas ètre branchée sur le circuit 
et qu'un des correspondants au moins puisse garder la 
faculté d'appeler l'opératrice du réseau soit pour lui signaler 
un incident, soit pour se servir de son appareil en dehors 
de la communication régulière établie. H nécessite, par 
suite : 1? un équipement spécial au poste central inte rurbain 
à la disposition de l'opératrice chargée d'assurer le service 
dont nous nous occupons; э? une ligne auxiliaire tripolaire 
entre le poste central iuterurbain et le bureau, central 
urbain desservant l'aboiué; 3° un dispositif de commutation 
automatique à ce deuxieme bureau; 4? un dispositif d'appel 


chez l'abonné. L'article contient la description de ces 


diverses installations dont Je schéma de connexions est 
reproduit. — B. E. "An 

621.396.1. — Considérations sur la télégraphie sans fil: 
A.-G. Les J. /. E. E., décembre 1927, t. LXVI. p. 12-24, 
- 000 mots, 20 fig. — L'auteur examine diverses questions 
relatives à la radiotéléphonie transatlantique : parasites 
atmosphériques, probléme du récepteur, possibilité d'émis- 
sion et de réception d'ondes dirigées, dispositifs d'antennes. 
Les relevés oscillographiques montrent que les atmosphe- 
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riques sont des phénoménes apériodiques ou périodiques 
amortis, dont la durée est de l'ordre de 0,005 s. L'analyse 
harmonique de leur forme est en cours d'étude. Si on étudie 
leur répartition en azimuth, on trouve une certaiue loi qui, 
dans le: cas étudié, se traduit par une prédominance aux 
environs du sud. En Grande-Bretagne, ils ont été trouvés 
plus faibles en Ecosse que dans le sud de l'Angleterre, lors 
d'essais effectués en vue de la radiotéléphonie transatlan- 


tique. Ce résultat a décidé de la situation de la station . 


réceptrice du Post Office à Cubar prés de Dundee. Quand il 
se produit des chutes de pluie chargée électriquement, elles 
entrainent des sifflements qui, dans le cas de faibles inten- 
silés de réception, peuvent rendre le service impossible. — 
Une fonetion apériodique peut ètre représentée par une 
série de Fourier de fonctions sinusoidales (Lord Raveigh). 
L'auteur montre qu'il en résulte que Ja sélectivité d'un 
récepteur ne peut aucunement éliminer les atmosphériques. 
Il semble que la meilleure protection consiste à recevoir 
avec une faible intensité d'excitation à l'antenne. L'auteur 
donne la description des filtres protecteurs employés dans 
les postes récepteurs de radiotéléphonie transatlantique. 
L'emploi d'antennes pour ondes dirigées à la réception est 
ésalement une protection contre les atmosphériques puisque 
ceux-ci viennent de toutes les directions. L'antenne dont il 
est question Cans l'arlicle se compose de deux fils horizon- 
taux parallèles, de {800 m de longueur environ; la nature 
du sol exerce une certaine action sur ses propriétés qui ont 
été étudiées théoriquement et expérimeutalement par le 
Post Office en divers endroits de la Grande-Bretagne. Le 
système des arrangements d'antennes déphasées a été concu 
dès le début de In télégraphie.sans.fil pour permettre la 
réceplion d'ondes dirigées. L'auteur déerit quelques-uns des 


D TUNIS possibles ` el donne leurs propriétés. — 
-R. M. 


621.396.622.7..— Redressement de courant par le circuit 


de grille. //.u.M., тт décembre 1927, t. ху, supplément Vie. 


l'adiotechnik, t. 1v, p. 127-128,:1100 mols,^» fig., d'après un 
article de J. Greeneveld, Balth vau der Pol et K. Posthumus 
publié dans Jahrbruch der drahtlosen Telegraphie und Tele- 
plhonie, 1927. n? 5, t. xxix. — Les auteurs éludient le redres- 
sement produit dans le montage classique d'un condensateur 
de grille shunté par une résistance de fuite avec application 
à ce circuit d'une tension de grille Vy positive par rapport à 
celle du filament. On peut admettre que,le courant de 
grille ig est indépendant de la tension de plaque Va, et que 
la courbe de ig en fonction de Va est une exponentielle. La 
théorie montre que les divers tubes ne se différencient que 
pour les faibles tensions. Aussi les auteurs ont limité leurs 
mesures à des signaux donnant des tensions efficaces infé- 
rieures à o.2 v. Les résultats s'écarlent sensiblement des 
valeurs données par les formules théoriques. Pour tous les 


tubes essayés, il a été trouvé que le maximum de l'effet de 


redressement, variable suivant le genre du tube, est prati- 
quement indépendant de la tension appliquée à la plaque, 


tant que celle-ci est comprise entre les liiniles de jo v et 
100 V. — C.-R. M. 


621.396.931. — Réceptions radiotéléphoniques sur trains 
en marche: lt. Sacuo. L'Onde électrique, décembre 1927, 
L. vi, р. 3989-601, б ооо mols. — Les essais effectués en 1922- 
1923 sur le réseau du Chemin de fer de Paris à Orléans au 
moven d'une voiture spécialement équipée à cet effet, tont 
en donnant des résultats encourageants, n'avaient pas été 
assez satisfaisants pour que la compagnie se décidát à uti- 
liser de facon courante de telles installations. Les principales 
difficultés provenaient des troubles apportés par les dvna- 
mos d'éclairage électrique du train, les nappes de fils 
longeant Ja voie et agissant comme collecteurs d'ondes, les 
harmoniques des postes à arc de Saint-Pierre-des-Corps et de 
Groix-d'Hins, les courants de signalisation passant par les 
rails. On avait reconnu à cette époque que l'amélioration de 
la réception ne pourrait étre utilement étudiée que le jour 
où la puissance des postes émetteurs serait fort augmentée. 
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Ceci ayant eu lieu à la fin de l'année 1926 les expériences 
ont été reprises et les résultats ont été nettement supérieurs, 
sauf pour le parcours de Paris à Vierzon, complétement 
électrifié, oà la réception està peu prés impossible. L'an- 
tenne sur le toit du wagon a été supprimée et la réception 
a été faite sur cadre avec un radiomodulateur à 6 lampes 
des Etablissements Ducretet ; les troubles provoqués par la 
dynamo d'éclairage ont été supprimés presque entièrement 
au moyen de condensateurs de »4 ur placés entre les balais, 
la perturbation due aux fils longeant la voie, en orientant le 
cadre perpendiculairement à la voie, ce qui est, en général, 
une condition défavorable pour la réception des émissions 
des postes parisiens ; enfin on a supprimé les haut-parleurs 
pour établir une ligne alimentant une série de casques. 
L'installation a été mise en service normal du 15 juin au 
ser aoùt et la statistique faite a montré que les nombres de 
réceplions satisfaisantes, médiocres et impossibles sont à 
peu prés égaux. ll a été reconnu que les orages méme loin- 
tains étaient une cause de troubles importants contre la- 
quelle on n'a guére de remede. L'auteur termine le présent 
article en signalant que les expériences de méme genre 
faites à l'étranger n'ont en réalité pas donné de bons résul- 
lats, bien que la presse ait paríois laissé entendre le con- 
traire. — B. E. 


621.397.25-65. — L'état actuel du problème de la 
télévision. À. G. E., 4 février 1928, t. xxm, p. 220, 
ооо mots. Analyse d'un article de G. Vazexst, publié dans 
.Innales des P. T. T., novembre 1927, t. xvi, p. 1047-1067, 
7 600 mots, 11 fig. 


621.397.3. — Condensateurs de couplage pour les trans- 
missions par ondes guidées; T.-A.-E. Ber J. A. L. E. E., 
octobre 1927, t. XLVI, p. 1051-1056, 2 200 mots, 10 fig. — 
L'auteur montre d'abord l'avantage du couplage par conden- 
sateur sur le couplage par fil. On utilise actuellement aux 
Etats-Unis quatre modéles de condensateurs de couplage : 
condensateurs au mica, condensateurs à porcelaine, conden- 
sateurs en cáble à remplissage d'huile et condensateurs à 
cuve d'huile. Ces deux derniers types emplovés respective- 
ment pour les tensions au-dessus de 66 ooo v et de 110000 Y 
sont d'un développement assez récent et l'auteur donne 
quelques détails de construction relatifs au condensateur 


en câble. Tl est constitué par une longueur convenable de 


câble sous plomb en boucle, dont les extrémités libres sont 
dénudées du plomb et amenées à travers des manchous 
d'étancheité et des écrans élecirostatiques dans une sortie 
de porcelaine où elles sont reliées. à une borne commune. 
L'enveloppe de plomb est reliée au transformateur de sortie 
du courant porteur. L'ensemble est rempli d'huile et clos 
par une fermeture étanche, en sorte que les changements 
d'état de l'atmosphère ne modifient pas la rigidité diélec- 
trique de l'isojant. И est prévu un réservoir d'expansion 
pour permelire à l'huile de se dilater ou se contraeter sui- 
vant les changements de température. — J. S. 


621.397.602: 621.316. — Discussion sur l'emploi de cou- 
rants à haute fréquence pour la commande à distance. 
J. A. 1. E. E., octobre 1927, t. XLVI. p. 1128-1129, 
2 400 mols. Discussion à la réunion de Detroit le 23 juin 1927 
d'un mémoire de C.-A. Hong publié dans J. A.L E. KE. 
d'août 1927, p. 703 et résumé dans R. G. E., 28 janvier 1928, 
t. xxiii, p. Зо D. — M. Ch. Lichtenberg fait remarquer que 
l'emploi des courants porteurs à haute fréquence pour la 
commande à distance est une question de prix ef il estime 
qu'il n'est avantageux qu'au delà de 35 km environ. Tout 
en étant d'accord avee lui. M. Boddie fait remarquer qu'on 
doit. faire entrer aussi en ligne de compte la résistance 
mécanique des lignes de transmission d'énergie, plus grande 
que celle des lignes téléphouiques utilisées pour les con- 


mandes par fil. M. Junken décrit sommairement un sys- 
teme de commande par courant porteur pour l'éclairage des ` 


rues développé par la General electric Company. Ce système 
ne peut d'ailleurs s'appliquer qu'au cas des lampes bran- 
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chées en série. M. Kehoe attire, d'autre part, l'attention sur 
le fait que la mise au point d'un systéme de commande 
convenable peut favoriser le développement de l'éclairage 
par lampes en dérivation qui présente divers avantages 
économiques sur le montage des lampes en série. L'auteur 
du mémoire fait remarquer qu'il a indiqué dans son 
mémoire que la commande par courant de fréquence 
moyenne a été développée spécialement dans ce but. — J. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.5 (73). — Le chauffage de l'eau par l'électricité, 
dans les appartements : résultats de l'expérience acquise 
sur la côte du Pacifique. Zlectrical World, 19 novembre 
1927, t. xc, p. 1045-1049, 4 800 mots, 8 fig. — L'emploi de 
l'électricité pour le chauffage domestique de l’eau est cou- 
rant sur la cóte du Pacifique et le nombre des appareils 
installés est considérable; les compagnies de distribution 
d'énergie sont dans l'obligation de réglementer l'emploi de 
ces appareils. Les réchauffeurs sont de plusieurs types : 
les uns font un chauffage ininterrompu, leur consommation 
est relativement faible ; d'autres sont munis d'un thermostat 
et sont sous courant d'une manière intermittente; un troi- 
siéme type à grand volume n'utilise le courant que pendant 
certaines périodes réglées à l'avance. Des photographies et 
des coupes montrent les différents appareils et leurs dispo- 
tifs de contróle. — E. B. 


621.365.036.9. — Appareil de contróle des températures 
de Maclaren. Engineering, 9 décembre 1927, t. cxxiv. 
p. 747, 75o mots, 4 fig. — Ce constructeur établit des appa- 
reils de contróle pour le chauffage au gaz et le chauffage 
électrique. Le dispositif décrit se compose d'un tube de 
longueur variable suivant son application ; à l'intérieur de 
ce tube se trouve une tige de métal de coefficient de dilatation 
pratiquement nul. Le tube étant exposé à la température 
du four se dilate en fonction de cette température; il en 
résulte un déplacement de la tige non dilatable, déplacement 
utilisé pour l'ouverture ou la fermeture d'un circuit local 
permettant le éontrôle du coürant de chauffage. Un dispositif 
de commande à main permet le déplacement du point oü le 
contact doit s'effectuer, réalisant dela sorte le réglage de la 
température dans une marge de 4oo'C environ. L'appareil 
peut ètre utilisé jusqu'à 1 000° environ; seul le tube exté- 
rieur est susceptible d'usure; son remplacement est peu 
coüteux et peu fréquent, sa durée pouvant étre estimée à 


5 ooo heures en moyenne. — E. B. 
ECLAIRAGE 
624.328 : 644.3. — Spécifications de l'Illuminating 


Engineering Society et de l'Association of Edison Illumi- 
nating Companies concernant les installations d'éclairage 
électrique des habitations. 7. /. E. S., novembre 1927. 
t. xxii, p. 1027-1036, 3800 mots, т fig. — Le but de ces 
spécificalions est de provoquer une amélioration dans la 
maniere de réaliser ces installations, afin d'oblenir un 
éclairage suffisamment intense, ne nuisant pas à la vue et 
donnant un effet décoratif en harmonie avec l'aspect géné- 
ral des pieces éclairées. Les personnes qui les ont établies, 
spécialistes des questions d'éclairage, n'ignorent pas la 
complexité du probléme el savent que leurs regles ne 
s'appliquent. pas à tous les cas qui peuvent se présenter 
dans ]a pratique. Aussi ces spécifications s'adressent-elles 
plutôt aux compagnies de distribution et aux installateurs 
qui, après en avoir pris connaissance, pourront agir d'une 


facon plus efficace sur le consommateur. — B. К. 

621.32. -- La production de la lumière et ses applica- 
tions. J. 4. L. EK. E., octobre 1927. À XLVI, р. 16022-10290, 
- тоо mots. = Cet article est le rapport annuel de la eom- 


mission de l'American Institute of electrical Engineers sur 
la production de la lumiere et ses applications. Pour ce qui 
est de la production. la commission constate que l'année 
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écoulée n'a été marquée d'aucun changement radical ui 
('ancun progrès important. Elle signale le développement 
des lampes à incandescence à verre dépoli intérieurement, 
l'extension de la fabricalion des lampes à atmosphère 
gazeuse pour les basses puissances. D'autre part, la 
demande en lampes pour la tension de 110 v diminue, les 
tensions de 115 v et 120 v étant les plus employées. On a 
essavé de brancher en série sur des circuits à tension 
constante des lampes avec autotransformateurs. Les résul- 
tats obtenus ne sont pas satisfaisants. Enfin on peut citer 
le développement des tubes à radiation ullra-violettes. 
et en particulier d'un tube en quartz renfermant des gaz 
rares. En ce qui concerne les applications de l'éclairage 
électrique il faut noter les campagnes faites par les sociétés 
de production el distribution. d'énergie électrique pour 
l'amélioration de l'éclairage intérieur des maisons, et les 
études relatives à l'établissement! des spécifications des 
appareils d'éclairage domestique. L'éclairage public des 
rues a pris aussi un grand développement, et celui des routes 
de grande communication commence également à ètre à 
l'ordre du jour. Pour ce qui est des signaux lumineux pour 
la réglementation du trafic, la commission signale la néces- 
sité d'une unification dans l'ensemble du pays, tant au point 
de vue du nombre de couleurs différentes dont doivent ètre 
composés les signaux, que de la signification à donner à 
claque couleur el des régles à observer. La question des 
phares d'automobiles a aussi été l'objet de recherches et 
d'études actives. et, parmi les points les plus saillants à ce 
sujet, on peut citer l'adoption par les meilleures marques 
d'un systeme de phare à faisceau variable qui a été approuvé 
légalement par tous les états. En général, au moment du 
croisement de deux voitures. on fait tourner vers le bas de 
deux ou trois degrés le faisceau lumineux pour éviter 
l'éblouissement. L'éclairage de l'extérieur des bâtiments par 
projection de lumière a été de plus en plus employé et a 
recu l'an passé quelques applications de grande envergure. 
L'emploi de réclames lumineuses, mème pendant le jour, 
gràce aux tubes au néon, s'est aussi développé, ainsi que 
l'emploi d'affiches lumineuses dont quelques-unes donnent 
l'apparence du mouvement. L'éclairage des terrains d'atter- 
rissage pour l'aviation et le balisage lumineux des routes 
aériennes a suivi le développement des services de la poste 
aérienne. Le balisage lumineux est effectué au moyen de 
phares tournants de о,бо m équipés avec des lampes de 
900 à 1000 W et placés tous les 15 km environ. L'éclairage 
des terrains d'atlerrissage représente une puissance totale 
de 3o kw et comporte un phare tournant. un éclairage déli- 
mitant le champ (lampes de бо bougies en série), des lampes 
rouges qui marquent tous les obstacles, un signal lumineux 
de direction et de force du vent, nn projecteur de 1000 w. 
et o.» m qui indique la hauteur de la couche de nuages, 
enfin des lampes éclairant par projection. les hangars 
еі un appareil qui illumine le terrain lui-mème. Enlin 
parmi Jes applications de l'éclairage. électrique on peut 
signaler l'éclairage du souterrain entre New-York et Jersey- 
City et l'application de l'éclairage intensif. aux voies de 
manœuvre des chemins de fer, probleme qui est actuelle- 
ment en étude. La commission signale aussi dans son rüp- 
port. comme questions liées à celle de l'éclairage, le dévelop- 
pement de l'emploi des eellules photoélectriques, les études 
et rapporis sur l'effet de l'éclairage. sur la production 
industrielle, et enfin Paccroissemen! du nombre d'écoles 
d'enseignement technique de l'éclairage. = J. S. 


621.324 : 622.4. — Lampe électrique pour mines 
actionnée par l'air comprime. £nyinerring. 2 décembre 1927, 
t. cxxiv, p. 709-710, доо mots, » fig. — Ce type original de 
lumpe, construit par The M. L. Magneto Syndicate. Ltd. a 
été présenté à l'Exposition de Cardiff par la firme John 
Davis and Son Ltd. Elle contient une magnéto accouplée à 
une petite turbine que l'on met en marche en branchant 
l'appareil sur une des conduites à nir comprimé qui existent 
.opresque toujours dans les mines. La magnéto alimente 
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directement en courant alternatif une lampe à incandescence 
de бо w à 5o v. Le mécanisme est contenu dans une boite 
d'aluminium fondu qui offre une résistance mécanique 
assez grande sous un faible poids et la lampe proprement 
dile esl protégée par un globe et un grillage métal- 
lique. H convient de remarquer que l'air sous pression 
traverse l'espace compris entre l'ampoule et le globe avant 
de s'échapper au dehors, ce qui évite une accumulation 
de gaz à l'intérieur de l'appareil. Un dispositif trés simple 
de mise en court-circuit évite que la lampe soit mise hors 
d'usage par uue rotation trop rapide de la turbine, dans le 
cas où celle-ci serait branchée sur une conduite d'air à pres- 
sion trop élevée; la régulation de la vitesse est d'ailleurs 
assurée par un dispositif de freinage à force centrifuge. 11 
existe un modèle de ce type de lampe qui comporte une légère 
modification permettant d'alimenter avec un seul généra- 
teur deux autres lampes fixées dans des supports séparés ne 


- contenant que les arrivées des connexions et le système de 


mise eu court-circuit automatique. — B. E. 


APPLICATIONS DIVERSES 


537.52 : 63.191.194. — Effet des décharges électriques 
sur la croissance des plantes ; M. Suisusawa et K. Suipa TA. 
J.T. E. E. of Japan, décembre 1927, n° 473, р. 1259-1300, 
58 fig., 14 tabl. — Les auteurs donnent dans ce long article 
les résultats d'expériences qui ont élé faites sur l'action de 
l'électricité sur la croissance des plantes, depuis 1921, au 
jardin botanique de l'Université impériale de Tokio. Ces 
expériences ont été faites avec ducourant alternatif à haute 
tension, avec des courants à haute fréquence et avec du cou- 
rant continuà haute tension. Dansles premières on utilisait 
un courant de 21 ооо v à 5o p: s; une augmentation de 8 à то 
pour тоо de la croissance des plantes fut constatée; les 
secondes furent exécutées en employant un éclateur à 
pointes réglé pour 13000 v; les résultats ne furent pas uni- 
formes, mais dans les essais les plus récents l'augmentation 
constatée lut de 12,0 pour тоо; les dernières séries de 
recherches furent effectuées au moyen du courant alter- 
natif redressé par un kénotron, la ligne étant reliée au pôle 
négalif el les plantes, au pôle positif: on a pu. dans ces con- 
ditions, relever une amélioration de la production de cer- 
taines plantes de 21,7 pour 100. En dehors de ces recher- 
ches, les auteurs ont étudié au moyen du microscope l'effet 
immédiat de la décharge sur la vitesse de croissance ; ils ont 
constaté qne celle-ci diminuait après le passage de la 
décharge. puis au bout de 15 minutes commençait à eroitre à 
nouvean pour atteindre un maximum au bout d'une demi- 
heure à Irois quarts d'heure et pour reprendre sa valeur 
normale après une à deux heures. L'article. reproduit de 
trés nombreuses courbes représentant les résultats obte- 
nus par les auteurs. dans leurs différentes expériences. 
- - B. E. | 


MATIÈRES PREMIÈRES 


665.5 : 621.315.61 : 620.1 (42). — Spécifications britan- 
niques concernant les huiles isolantes employées en 
électricité (câbles exceptés). La .Muilleraye, juillet-août- 
septembre 1927, n? 17, p. 5-22, 1» ooo mots, 11 fig. — Ce 
numéro est entièrement consacré à la publication, avec l'au- 
torisation de la British Engineering Standards Association 
des spécifications anglaises relatives aux huiles isolantes. 
Ces spécificalions se rapportent aux propriétés physiques 
des huiles, à leur densité, leur teneur en acide, leur indice 
de saponification, leur influence sur le cuivre. Une série 
d'annexes complète ces règles ; dix contiennent l'exposé 
des méthodes qui doivent ètre employées pour les essais des 
huiles el le dernier déerit un type de füt recommandé pour 
l'expédition des huiles el permettant d'éviter toute altération 
de celles-ci. — B. E. 


MOO SSO P IDP (íP АА А-А А-А-А А-АА А А А. А-А. А-А 


SNS ARA ARE ERR en NT en AAN eee 


J oublie at 
T. piedi GA 


UNE CONCEPTION PARFAITE 
UNE CONSTRUCTION ROBUSTE 
UNE FABRICATION SOIGNÉE 


en employant 


ES. 

| d' EXPÉRIENCE 
zzo.ooo KW.INSTALLE ZX 
EE 


Chau dam > vos APPAREILS de TABLEAUX 
e TZ косяк PETIT APPAREILLAGE 
rec/au ds — TARIFS FRANCO SUR DEMANDE — 

fracdialeurs | É : 
Chaudrons curseurs E = 
Рагини L. VIEVILLE : 
C.C.C. J. 8, Rue osos, das PARIS (9°) š 
2 Rue de /a An i j Téléph. : : BERGÈRE 56-97 | i 
4 :52.20 75 ховнннннннтинатовввлаливитинататевавввиинннневенатевнниатеннатанввннни 


MACHINE A BOBINER LES FILS FINS 


KON SÉA SA. 


PRAGUE 


POTEAUX En BOIS 


EXPLOITATIONS EN 
FORÊT DE BOHÈME 


STOCK IMPORTANT деш 


= — s - E 


——— ÉTUVES DE SÉCHAGE = 


INSTALLATIONS COMPLÉTES DE 
SÉCHAGE SOUS VIDE = 
= ET D'IMPRÉGNATION 


Chaudières Field - Autoclaves - Duves de Transformateurs 


— "-— " — RÀ 


Ç Kyanisation ordinaire Se 


^: 
_Kyanisalion profonde An 
SS „РАН PROCÉDÉ BREVETÉ et 
SE d 


S. NASTUREL _ 


CHIMISTE-CONSEIL 
6, Avenue Lamarck. — PARIS-18° 


—pp 


Créosolage - Rüping (4 


emn 


AGENTS GENERAUX 


114. B^ HAUSSMANN . PARIS 8: 
TÉLEP^"* -RICHELIEU 94-91 


Machines pour la fabrication des Tubos isolaleurs I 
Mach'nes pour En uire ou Imprégner | 
Matériel pour Isolants et Objets moulés 


INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES | 


Mi;e en roule - Conseils - М Harald i ns -H ur res кыа 


, 
F y 
» 


E 
L 
«x. 
, 
Fa * 
5 
- 


34 Mars 1923. 


SECTION DE 


347.515.2. — Les modifications à la législation sur les 
accidents du travail; E. Benoit pu Rey. L'Aconomie nouvelle, 
décembre 1927, t. 1х (a° série), p. 598-605, 3 Зоо mots. — 
M. Gros a récemment rapporté un projet de loi portant 
revision et modification de la loi de 1848, projet qui a sus- 
cité dans les milieux dirigeants du commerce, de l'industrie 
et de l'assurance, de légitimes appréhensions. C'est qu'en 
effet il comporte, à cóté de mesures heureuses, des nou- 
veautés qui sont inacceptables en raison de leurs consé- 
quences. Le projet détruit presque complètement le prin- 
cipe forfaitaire sur lequel était basée la loi, et cela en 
faveur de l'ouvrier seul. Le risque professionnel serait 
étendu à tous les salariés, en englobant dans ce terme tous 
les travailleurs intellectuels. H n'y aura plus nulle part de 
faute à démontrer, ni de responsabilité a établir, tout 
accident donnant droit à une réparation quasi intégrale 
pour le dommage survenu à tout travailleur du fait du tra- 
vail. A côté du fonds de garantie qui existe actuellement 
serait créé un fonds spécial de rééducation alimenté par une 
contribution patronale spéciale; ce fonds permettrait de 
rééduquer l'ouvrier blessé et celui-ci aura droit à des appa- 
reils de prothése fournis par le patron. Le projet de loi éta- 
blit aussi le droit à l'indemnité pour l'épouse et pour les 
enfants naturels reconnus avant l'accident. Si ces disposi- 
tions sont d'application délicate, elles sont du moins inté- 
ressantes dans leur principe ; mais l'auteur, sans toutefois 
examiner le projet article par article, en signale un certain 
nombre qui sont certainement critiquables. C'est ainsi que 
la réparation de l'accident du travail qui était une obliga- 
tion civile deviendrait une obligation pénale. L'assistance 
judiciaire serait d'application automatique pour toute action 
intentée en vertu de la nouvelle loi. Le projet réglemente 
avec une précision infinie le taux et la proportion des 
rentes et des indemnités; dans ce sens il va fort loin, aussi 
le législateur est-il obligé de spécifier qu'en aucun cas le 
montant de l'indemnité et de l'ensemble des rentes ne 
pourra dépasser le montant du salaire hebdomadaire ou 
annuel. И semble que le projet doive, par ses dispositions, 
entrainer la disparition d'organismes créés par le patronat 
comme les caisses de compensation, les dispensaires patro- 
naux. D'autre part, la répercussion financiére de la loi sera 
considérable et l'on peut penser que la charge actuelle sera 
au moins doublée. La conclusion de l'auteur du présent 
article est que le projet comporte des améliorations néces- 
saires, des innovations intéressantes, mais qu'il comporte 
aussi des principes fort dangereux pour le patron, pour l'ou- 
vrier et pour le pays. ll mérite d'ètre soigneusement 
élagué. — B. E. 


621.316 : 347.262.038. — De la compétence du juge des 
référés en matiére de servitudes d'appui, de passage et 
d'ébranchage; J. L'Huiiuier. R. G.E., +8 janvier 1928, 
t. xxii, р. 197-199, 2500 mots. - L'exercice des servitudes 
d'appui, de passage et d'ébranchage instituées par 
l'article 12 de la loi du 15 juin 1906 donne lieu à de fré- 
quentes contestations entre les propriétaires et les conces- 
sionnaires de distributions d'énergie. Dans le présent 
article, l'auteur étudie les possibilités d'application, à ces 
contestations, de la procédure simple et expéditive du 
référé devant le président du tribunal civil. En se basant 
sur de récentes décisions de jurisprudence dont les textes 
sont reproduits sous la rubrique « Législation, jurispru- 
dence » qui fait suite à cet article, il conclut que cette pro- 
cédure est susceptible de donner une solution, au moins 
provisoire, aux contestations entre les concessionnaires et 
les propriétaires lorsqu'elles ont leur origine dans une voie 
de fait commise ou prétendue commise par l'une des 
parties en présence. 
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347.262 : 621.316 : 347.992 (004). — Arrêt de la Cour 
d'Appel de Paris au sujet de l'exercice des servitudes 
d'appui, de passage et d'ébranchage. R. G. E., 28 janvier 
1928, t. xxiii, p. 199-200, 700 mots. 


347.262 : 624.316 : 347.994 (004). — Ordonnance de référé 
du Tribunal départemental de l'Ariège au sujet de 
l'exercice des servitudes d'appui, de passage et d'ébran- 
chage. A. GE, 28 janvier 1928, t. xxiii, p. зоо, боо mots. 


347.262 : 621.316 : 347.994 (004) — Ordonnance de 
référó du Tribunal civil de Grenoble au sujet de l'exercice 
des servitudes d'appui, de passage et d ébranchage. 
R. G. Е., 38 janvier 1928, t. xxii, p. 200, 400 mots. 


347.258 : 621.316. — A propos des interruptions du 
courant électrique en cas de force majeure ; Ch. BLAEVOET. 
R. G. E., av janvier 1938, t. xxn, р. 147-149. 2 ooo mots. — 
Dans cette étude, l'auteur commente un intéressant arrêt 
du Conseil d'Etat rendu à l'occasion de l'application des 
amendes prévues au cahier des charges pour interruption 
générale du service à un concessiounaire communal de dis- 
trihution d'énergie. Le texte de l'arrét est reproduit sous la 
rubrique « Législation, jurisprudence » qui fait suite À cet 
article. 


347.258 : 621.316 : 351.95 « 4927 » (004). - Arrêt du 
26 mars 1927 du Conseil d'Etat au sujet de l'interruption 
du courant électrique dans un cas de force majeure. 
R. G. E., 21 janvier 1928, t. xxii, р. 149-151, З ооо mots. 


347.262 : 621.316. — De l'imputation des frais de dépla- 
cement des ouvrages d'un permissionnaire ou d'un con- 
cessionnaire ; Ch. Braevoet. /t.6.E., 11 février 1938, t. vm, 
p. 289-296, 8000 mots. — L'imputation des frais de déplace- 
ment des ouvrages publics (de chemins de fer, de voies 
ferrées. d'intérét local, de transmission ou de distribution 
d'énergie électrique) lorsqu'il est nécessité par d'autres 
travaux publics, soulève de grosses difficultés dues notam- 
ment à la divergence des vues en la matiére et au peu d'har- 
monie des textes entre eux. M. Blaevoet analyse ces textes, 
dégage les principes qui paraissent en résulter et fait une 
étude trés serrée de la jurisprudence dont il présente éga- 
lement un résumé. Enfin, il suggére un systéme qui lui 
parait plus simple et plus rationnel que celui qui résulte 
des textes et méme que celui qui est adopté par les tribunaux 
francais. 


336.215 : [336.222-248]. — Sur la non-application de la 
taxe sur le chiffre d'affaires aux avances faites pour draits 
d'octroi et sur son application aux frais de timbres. 
R. G. E., 1o décembre 1927, t. xxu, p. 1024, 150 mots. 


336.248.029 : 347.735. — Sur le paiement du droit de 
timbre des valeurs mobilières. /t. G. E., 3 décembre 1927, 
t. xxii, p. 968, 120 mots, 


336.24 : 334.86. — Sur les exonérations relatives à la 
taxe d'apprentissage. R. G. E., 7 janvier 1928, t. xxu, 
p. 56, 240 mots. 


336.24 : 334.86. — Sur les exonérations accordées aux 
assujettis à la taxe d'apprentissage qui contribuent au 
fonctionnement des cours techniques et professionnels. 
R. G. E., 17 décembre 1927, t. Git, p. 1088, 5vo mots. 


336.215.029. — Sur le réglement de la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre. R. G. E., 
го décembre 1927, t. ххи, р. 1023, Зоо mots. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.12 : 535.338. — Les pellicules sphériques électrisées 
et la structure fine des raies spectrales ; L. Décome. C. /t. 
Ac. des Sc., 9 janvier 1928, t. CLxxxvi, p. 68-70. goo mots. 
— On sait que Sommerfeld a donné de la structure fine des 
raies spectrales une remarquable explication fondée sur la 
considération d'orbites pseudo-elliptiques à quantifications 
radiale et azimutale séparées. Cette explication suppose le 
saut d'électrons d'une orbite à l'autre suivant le processus 
de Bohr; dans sa note M. Décombhe montre que l'on peut 
s'affranchir de cette hypothèse : il suffit pour cela de faire 
intervenir les pulsations propres des électrons  orbitaux 
(assimilés à des pellicules sphériques élastiques) et d'identi- 
fier la fréquence lumineuse avee celle des battements qui 
interviennent entre les pulsations de deux électrons évoluant 
sur deux orbites différentes. L'auteur a déjà traité ce pro- 
blème dans le cas des orbites circulaires (C. R. Ac. des Sc., 
1927, l. CLXXXIH, р. 1263); mais dans le eas des orbites 
elliptiques il faut considérer la fréquence vibratoire N de 
la pellicule électronique comme fonction non de sa seule 
énergie cinétique (constamment variable quand l'orbite n'est 
pas circulaire), mais de son énergie totale, laquelle demeure 
constante pendant toute la durée du mouvement. Pour 
retrouver la structure fine des raies, il suffit done de rem- 
placer dans l'équation. de Sommerfeld l'énergie W par 
h (V — №). No désignant l'énergie vibratoire de la pellicule 
électrique au repos et .soustraite à toute action exté- 
rieure. Dans la seconde partie de sa note. M. Décombe fait 
remarquer que si l'on ajoute l'équation précédente à 1a rela- 
tion uo c? = h Vo qu'il a antérieurement établie par l'étude 
théorique des propriétés élastiques de la pellicule électro- 
nique, on obtient une relation nouvelle d'oü l'on peut tirer 
des conséquences intéressantes relatives aux facteurs dont 
dépend la fréquence pulsaloire de Ја pellicule électronique. 


— 


537.220.2. — Sur les propriétés diélectriques des 
mélanges hydroalcooliques; Pierre Brun et Jean GRANIER. 
С. R. Ac. des Sc., 9 janvier 1928, t. Lt, p. 77-80. 
700 mots, 2 fig. — Des recherches sur les mélanges liquides 
poursuivies depuis trois aus par M. Brun (C. R. Ac. des Se., 
1925, t. CLXXX. р. 11747) ont montré que les propriétés de ees 
mélanges varient non seulement en fonction de la composi- 
tion centésimale, mais surtout en fonction de la plus ou 
moins grande miscibilité des constituants: d'autre part, il 
résulte de recherches faites par les auteurs que, dans le cas 
des liquides organiques. la formule de Maxwell, qui relie 


le pouvoir inducteur spécifique et la réfringence de ces 


liquides, doit étre remplacée par la formule plus exacte 
K = k, + ko, k, étant égal à n? et ka étant un facteur 
variable, fonction du nombre des ions OH libres dans la 
solution. Si donc on admet l'hypothèse que la miscibilité 
critique s'accompagne de variations dans l'état de dissociation 
des liquides étudiés, à cet état critique doivent correspon- 
dre des variations de la constante diélectrique des solutions; 
c'est ce que les auteurs se sont proposé de vérifier. Pour cette 
vérification ils se sont servis d'ondes électromagnétiques 
entretenues. L'installation se composait d'un émetteur 
donnant des oscillations de fréquence égale à 6 X 105 p:s 
et d'un récepteur à lampes triodes. Le circuit récepteur com- 
prenait le condensateur contenant le liquide étudié et un con- 
densateur de capacité variable permettant. d'obtenir l'accord 
avec l'émetteur. Les liquides étudiés sont des mélanges d'eau 
et d'alcool éthylique avec de l'alcool isobutylique et l'alcool 
isoamylique. Les résultats numériques ont permis de tracer, 
dans des graphiques triangulaires, les courbes d'égal pou- 
voir inducteur pour diverses proportions de chacun des 
trois liquides mélangés. La comparaison de ces graphiques 
avec ceux publiés antérieurement par M. Brun (C. R. Ac. 
des Sc., 1026, t. cuxxxu, p. 1221) qui donnent les variations 
des réfringences des mémes mélanges en fonction de leur 
composition centésimale montre que la loi de Maxwell, 
vraie pour les corps réfringents purs, ne s'applique plus du 
tout dans le cas des mélanges étudiés : K n'est plus une 
fonction croissante de n, mais une fonction croissante de т/п. 
— J. R. 


537.563.3. — Nouvelle étude du détecteur à galéne syn- 
thétique! et théorie nouvelle des détecteurs à cristaux; 
W. OGawa, C. Хкмото et S. Kangro. Researches of the elec- 
trolechnical Laboratory (Tokio), mai 1927, n° 196, p. 1-57, 
10 fig., 20 planches. — Cette étude, publiée en langue 
anglaise, montre que la meilleure facon de préparer le sul- 
fure de plomb cristallisé consiste en une precipitation par 
voie humide suivie d'une fusion. Les meilleurs sulfures 
sont ceux qui contiennent un peu de sulfures de thallium 
et d'argent. Dans ce dernier cas, on constate la présence 
d'argent libre. Par contre, la présence du plomb à l'état 
libre diminue les propriétés détectrices. L'influence de Far- 
gent est démontrée par le fait qu'on améliore les détec- 
teurs en les cémentant avec ce métal. On utilise l'effet du 
thallium en chauffant la galéne en poudre avec certains 
composés de ce métal. Le recuit et la présence de vapeurs 
de soufre ont également une action efficace. Les auteurs 
étudient au point de vue pratique et financier les principales 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 
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méthodes de préparation déduites de leurs travaux. Ils mon- 
trent que les galènes synthétiques ainsi obtenues se clas- 
sent parmi les meilleurs détecteurs au point de vue des 
propriétés électriques et thermoélectriques. La galène syn- 
thétique argentée est plus sensible si la pointe employée 
est un métal électropositif que si elle est en un métal rare. 
Les courbes détectrices ont été établies pour diverses 
leneurs en argent et pour des pointes de natures différentes. 
La détection est d'autant meilleure que l'aiguille est plus 
fine. Elle est d'autant plus constante que les granules d'ar- 
gent libre sont plus fins et plus uniformément répartis. 
Dans la galéne synthétique, le courant va toujours du cristal 
à laiguille. On a d'ailleurs constaté que dans un couple 
redresseur constitué par deux pièces taillées dans nn méme 
morceau de galéne, le courant redressé va toujours d'une 
surface plate à une pointe. Ces remarques conduisent les 
auteurs ‘à une théorie électronique qu'ils exposent. — 
C.-R. M. 


538.221. — L'évolution des propriétés magnétiques du 
sulfure de nickel et du sulfure de cobalt au sein de l'eau; 
Suzanne Ve, C. R. Ac. des Sc, 9 janvier 1928, t. сьхххү!, 
p. 80-81, 700 mots, a tabl. — Dans une communication 
antérieure (C. R. Ac. des Sc., 1926, t. Cut, р. 1 286), 
l'auteur a montré que le sulfure de fer partage avec les 
hvdroxydes la propriété de ne pas rester magnétiquement 
invariable au sein de l'eau chaude; dans sa nouvelle com- 
munication elle montre qu'il en est encore de méme du 
sulfure de nickel et du sulfure de cobalt. Le sulfure de 
nickel préparé à froid est moins magnétique que l'hydro- 
худе obtenu dans les mèmes conditions; lorsqu'il a séjourné 
dans l'eau chaude, son coefficient d'aimantation, rapporté à 
l'unité de masse du métal, s'abaisse; pour l'oxyde calciné 
correspondant, le magnétisme, après avoir, en général, 
accusé une exaltation au début des traitements à l'eau 
chaude, s'abaisse progressivement aprés les opérations 
ultérieures; les phénomènes rappellent ceux qui sont 
relatifs à l'h ydroxyde nickeleux et à l'hydrate de sesquioxyde 
de nickel (C. R. Ac. des Sc., 1924, t. Cut, p. 8.2, et 
1925, t. ar, p. 211). Dans le cas du cobalt, les phéno- 
ménes ont approximativement la méme allure que dans le 
cas du nickel, tant pour Је sulfure que pour l'oxyde calciné ; 
les phénomènes se différencient nettement de ceux que 
manifeste l'hydrate de sesquioxyde de cobalt (C. R. Ac. des 
Sc., 1927, t. CLXXXIV, р. 1171); le sulfure de cobalt préparé 
à froid est beaucoup plus magnétique que lhydrate de 
sesquioxyde de cobalt préparé également à froid. — J. R. 


538.311. — Sur les équations du champ électromagné- 
tique; E. Bnsuna R. G. E., 28 janvier 1928. t. xxn, 
p. 167-168, 2000 mols. — On objecte parfois aux équations 
de Maxwell aux dérivées totales par rapport au teinps de 
« ne pas rendre compte de la force électromotrice induite 
dans un conducteur rectiligne se déplaçant dans un champ 
magnétique constant qui lui est perpendiculaire >; M. Bry- 
linski répond à cette objection dans l’article qui nous 
occupe et montre comment se déduit du système des 
quatre équations de Maxwell l'expression connue de la force 
électromotrice induite dans les conditions indiquées. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317. — Appareils de mesure électromagnétiques en 
courant continu; E.-H-W. Banxer. The Electrician.6 janvier 
1928, t. VE 3-4, 2 700 mots, 3 fig. — L'auteur compare les 
appareils électrodynamiques et électromagnétiques. Au point 
de vue de la précision, l'appareil électrodynamique est 
évidemment supérieur, mais pour des appareils industriels 
de tableau, où on peut se contenter d’une précision de 
+ 1 pour тоо, on établit aujourd'hui des appareils 
électromagnétiques satisfaisants. On a obvié aux erreurs 
dues à l'hystérésis en courant continu par l'emploi du 
mumetal ou du permallov. En ce qui concerne les prix, les 
appareils électromagnétiques sont les plus avantageux 
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quels que soient la tension ou le courant à mesurer. La 
consommation d'énergie, est plus faible pour les voltmétres 
électrodynamiques ; pour les ampéremétres l'avantage est 
du côté des appareils électromagnéliques pour les forts cou- 
rants. Àu point de vue des échelles, on ne peut obtenir avec 
les appareils électrodynamiques une graduation strictement 
linéaire. On peut avoir des graduations plus serrées dans 
une partie ou l’autre de l'échelle à volonté. Enfin les appa- 
reils électrodynamiques sont supérieurs au point de vue de 
l'amortissement. Par contre les appareils électromagnétiques 
n'ayant que des enroulements fixes qui peuvent être d’une 


construction plus robuste ont une capacité de surcharge 


bien plus grande. — J. S. 


621.396.8... — Mesures d'ensemble effectuées en 1925 
sur le phénomène d'évanouissement dans les réceptions 
de télégraphie sans fil; J.-H. Dettincer, Joutirre et 
PARKINSON. Scienlific Papers of the Bureau of Standards, 
17 août 1927, n° 561, р. 420-450, 9 ooo mots, 19 fig. — Les 
mesures rapportées ici ont été effectuées sur l'initiative et 
sous la direction du Bureau of Standards de Washington, 
pour déterminer le caractére du phénoméne d'évanouisse- 
ment, ses relations avec la longueur d'onde, l'azimuth, la 
distance, ainsi qu'avec les diverses heures de la journée, les 
circonstances météorologiques, etc. Elles ont été réalisées 
d'après la méthode de Pickard (Proceedings of the Instilute of 
Radio Engineers, V. xii. 1924, p. 119), par un ensemble de 
23 laboratoires. Les résultats mettent en évidence l'exis- 
tence de phénoménes d'évanouissement qui sont, les uns à 
courte période, les autres à longue période. De plus, dans 
les heures voisines du coucher du soleil on reléve des 
irrégularités particuliérement marquées. L'état des connais- 
sances acquises sur l'évanouissement avant et aprés ces 
mesures est exposé dans ce mémoire. — C.-R. M. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.182. -— Carbonisation et combustion combinées à 
basse température. Le prochain stade du développement 
des grandes usines génératrices ; David Brownuie. World 
Power, décembre 1927, t. viu, p. 301-309, 6000 mots, 7 fig. 
— L'auteur signale une erreur, au point de vue économique, 
dans le développement des usines génératrices résultant 
d'une mauvaise utilisation de la condensation, et du fait 
que l'on ne combine pas la combustion etla carbonisation à 
basse température. Cette dernière opération aurait le double 
avantage de permettre la récupération de certains goudrons, 
et de brüler un combustible sans fumée. Si on l'applique 
aux usines consommant r ooo tons de charbon par jour, elle 
permet de récupérer journellement 2500 gallons (environ 
11000 litres) d'essence brute pour moteurs, 15000 gallons 
(70 ооо litres) de goudrons. Ces derniers produiraient à leur 
tour 7 500 gallons (environ 35oo oe de combustible pour 
moteur Diesel et 15000 pounds (7000 kg) de sulfate 
d'ammonium. L'application de la carbonisation à hasse tem- 
pérature aux chaudiéres des usines thermiques se fait de 
deux façons, suivant que le charbon est brüléà l'état naturel 
ou à l'état pulvérisé. Les méthodes Pintsch (Allemagne), 
Merz et McLellan (Grande-Bretagne), Wisner (Etats-Unis), 
Напі (Allemagne), Salerni (France et Grande-Bretagne) 
appartiennent à la première catégorie. Dans la deuxième 
catégorie, le procédé McEwen-Runge permet un service 
économique dans des installations de 200 tons par jour; il 
est appliqué, ainsi que le système Bartling, aux Etats-Unis. 
L'auteur décrit ces divers procédés et les examine au point 
de vue économique. — C.-R. M. 


621.165. — Production dela vapeur. VI. Les systèmes 
à deux fluides; W.-J. kanton. World Power, décembre 
14,27, t. viii, р. 284-292, 5 800 mots, 7 fig. — L'auteur passe 
en revue les qualités avantageuses de la vapeur de mercure 
employée comme fluide moteur,et donne dans deux tableaux 
sa tension maximum, sa chaleur latente et sa chaleur spé- 
cifique en fonction de la température. H calcule le rende- 
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ment possible d'une installation employant la vapeur de 
mercure et la vapeur d'eau. 11 suppose pour cela un rende- 
ment de la chaudière de 80 pour 100, dela turbine à mercure 
de 7o pour 100 et de la turbine à eau de 8o pour 100. 
Dans ces conditions il faut faire travailler 8 kg de mercure 
pour í kg d'eau. Le rendement global de l'installation est 
de 31,7 pour 100. La valeur maximum que l'on peut espérer 
atteint 36 pour 100; elle est comparable au rendement des 
meilleurs moteurs Diesel. Les seuls désavantages qui restent 
à la charge du mercure sont son caractère nocif et son prix 
élevé. La première réalisation de ce système due à Emmet, 
a été installée aux Elats-Unis pour une puissance de 
1 800 kw. La chaudière est munie d'un faisceau tubulaire 
de forme spéciale permettant d'obtenir une grande surface 
de chauffe pour un faible poids de mercure. La turbine à 
mercure et le condenseur à mercure sont placés plus haut 
que la chaudiére, pour permettre une alimentation par 
gravité. Tous les joints exposés à la vapeur mercurielle 
sont soudés. Cette installation a réalisé une consommation 
de 3000 calories par kilowatt-heure effectif, ce qui corres- 
pond à un rendement de 20,4 pour 100. La turbine à mer- 
cure était à roue unique et, de ce fait, n'avait qu'un rende- 
ment de Go pour 100. Emmet construit actuellement une 
installation de 10 000 kw. 11 semble que le prix de son sys- 
tème soit compris entre celui des inslallations à vapeur aux 
pressions ordinaires et celui des installations à trés fortes 
pressions. — C.-R. M. 


621.312.2.00.46. — Court-circuit instantané d'un alter- 
nateur; Sadatoshi Bexku. Researches of lhe electrolechniral 
Laboratory, (Tokio), juin 1927, n° 203, р. 1-38, 4o fig. — П 
s'agit de l'étude du court-circuit d'un alternateur triphasé 
symétrique à l'aide des équations différentielles linéaires 
simultanées ordinaires. La solution est considérablement 
simplifiée par l'application du théoréme d'expansion d'Hea- 
viside. Le cas de l'alternateur ordinaire à pôles saillants est 
presque impossible à résoudre. D'aprés des résultats d'ex- 
périences, l'auteur estime qu'il peut étre traité comme celui 
du moteur symétrique équivalent. Cette conception du 
moteur symétrique équivalent facilite beaucoup l'étude des 
phénomènes transitoires. On détermine les constantes du 
moteur équivalent à l'aide de mesures effectuées dais 
divers régimes permanents. Le courant de court-circuit 
triphasé se décompose en une composante continue et une 
composante alternative, toutes deux amorties. Les calculs et 
les résultats d'essais ont montré que le maximum instan- 
tané du courant de court-circuit est le méme qu'il s'agisse 
d'un court-circuit triphasé, ou d'un courl-cireuit entre 
phases. L'auteur conclut qu'il est possible de calculer le 
courant de court-circuit avec les résultats de mesures 
effectuées en circuit ouvert et en court-circuit — C.-R. M. 


621.312 : 614.84. — La protection contre l'incendie des 
machines génératrices; J. Branne. E. T. Z., те" décembre 
1927, t. XLVIII, р. 1761-1764, 700 mols, 8 fig. — H est 
superflu de rappeler les conséquences désastreuses de 
l'incendie d'une génératrice et, par conséquent, l'importance 
de la protection : on prévoit des installations à demeure 
pour le fonctionnement rapide et le plus souvent automa- 
tique de la protection quand il s'agit d'unités de plus de 
5co kv-a. L'emploi de l'anhydride carbonique se généralise 
de plus en plus : parmi les chiffres cités, rappelons qu'une 
proportion en volume théorique de 11 pour 100 d'anhy- 
dride carbonique dans l'air atmosphérique suffit à éteindre 
la flamme du gaz d'éclairage (pratiquement on compte sur 
une proportion de 3o à 5o pour 100) ; l'unhydride carbonique 
est employé à l'état liquide et emmagasiné à proximité de 
chaque appareil à protéger ou dans un local central. П y 
a lieu de prendre certaines précautions pour éviter la for- 
mation de neige lors de l'expansion des gaz. L'article est 
complété par quelques schémas ou photographies d'instal- 
lations et donne quelques détails relatifs aux procédés auto- 
matiques les plus courants de protection. -— F. B. 
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621.310.14-4. — Distribution série en courant alter- 
natif, Henry-M. Sayers. El. Rer. 13 et 20 janvier 1928, t. cn, 
p. 48-50 el 92-93, 2 боо mots, 8 fig., 1 tabl. — L'auteur 
pense que, pour desservir les zones rurales ou de faible 
densité deconsommation,une distribution série à courant cons- 
tant avec les réseaux locaux établis en dérivation offrirait 
quelque avantage. Un tel réseau de distribution comporte- 
rait un certain nombre de sous-stations dont les transfor- 
mateurs auraient le primaire branché en série dans la ligne 
de transmission, le secondaire alimentant le réseau local, 
un condensateur variable branché en parallèle aux bornes 
du primaire formerait une dérivation qui assurerait le pas- 
sage du courant résultant de la différence entre le courant 
total transmis par la ligne et la partie passant dans le pri- 
maire du transformateur et correspondant à la charge du 
secondaire. Ce condensateur permettrait de maintenir cons- 
tante l'impédance totale de chaque sous-stalion, condition 
nécessaire pour que la tension aux bornes du primaire et, 
par suite, du secondaire soit constante. L'auteur montre 
comment la tension aux bornes d'un circuit comprenant une 
résistance et un condensateur peut ètre maintenue cons- 
tante si on les fait varier convenablement l'un par rapport 
à l'autre. П passe delà au cas du transformateur en le consi- 
dérant comme une bobine de self-inductance en parallèle 
avec une résistance représentant la charge du secondaire, et 
traite un exemple numérique. Le réglage du condensateur 
se fait par l'intermédiaire d'un relais de tension monté de 
préférence sur le secondaire. Un détail à considérer est la 
tension la plus économique d'établissement. des condensa- 
teurs. И y a avantage à les placer dans le circuit primaire, 
et pour une tension de 2 ооо v le condensateur pourrait être 
trois fois plus coüteux que pour боо v, tout en conduisant à 
une économie sur l'ensemble, les capacités nécessaires étant 
dans le rapport de 1 à 3 environ. Au point de vue de la réa- 
lisation pratique, il y aurait à considérer avec attention 


, quelques détails, tels que, par exemple, l'effet des harmo- 


niques. Quant à l'alimentation de la ligne de transmission, 
elle devrait être faite à courant constant, d'où la nécessité 
d'un régulateur de courant. sur la machine génératrice ou 
le transformateur (dans ce cas le régulateur deviendrait 
un régulateur d'induction) alimentant la ligne. Ce systéme 
de distribution est plus avantageux pour les réseaux ruraux 
que celui en dérivation parce que l'appareillage des sous- 
slations est simplifié et moins coüteux, du fait que, par 
exemple, il n'y a plus d'interrupleur coupant le courait 
total puisque la mise hors cireuit d'une sous-station se fait 
d'abord par la mise en court-circuit du primaire du transfor- ` 
mateur, puis par sa mise hors circuit. D'autre part il n'y a^ 
plus de difficulté de réglage de la tension, et on peut établir 
la ligne dans les conditions les plus économiques sans se 
préoccuper de la chute de tension. Pour terminer, l'auteur 
rappelle le montage de M. Boucherot qui permet d'obtenir 
une tension constante à partir. d'un courant à intensité 
constante et vice versa. Ce montage, s'il pouvait èlre réalisé 
sous une forme industrielle avec un rendement suffisant 
serait supérieur à celui proposé par l'auteur en ce qu'il ne 
nécessite aucun appareil de réglage. = J. S. 


621.316. -- Le système de distribution à « mutation de 
circuits ». El. Rev., 27 janvier 1928. t. cit, p. 167-168, 
800 mots, 5 fig. — Ce système de distribution a pour but 
d'améliorer le facteur de charge et de maintenir pratique- 
ment une charge tolale eonstante par la variation d'une 
charge d'aceumulation de chaleur en raison inverse de la 
charge ordinaire du réseau. En principe le système comporte 
deux feeders ayant un conducteur commun, l'un des feeders 
étant à tension variable et alimentant les appareils d'aceu- 
mulation de chaleur ou autres appareils semblables. La ten- 
sion variable de ce second. feeder est obtenue au. moyen 
d'un régulateur d'induclion, ou d'un régulateur spécial à 
double échelle d'un modèle breveté par l'English Electric. 
Les régulateurs sont commandés par un dispositif thermo- 
statique composé d'une tige bimétallique traversée par le 
courant dans le secondaire du transformateur et qui vient 
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faire contact avec l'un ou l'autre de deux contacts fixes 
portés par deux tiges analogues à la première. Ce mode de 
construction permet de compenser les variations de tem- 
pérature externe et de régler la charge totale qu'il y a lieu 
de tenir constante en faisant traverser les deux supports 
des contacts fixes par la courant d'un transformateur de 
courant branché dans le second feeder. — J. S. 


621.316.00.414. — L'amélioration du facteur de puis- 
sance; D.-J. Bouton. World Power, décembre 1927, t. vin, 
p. 294-297, З 8a0 mots, 6 fig. — L'auteur établit que le prix 
de 1 kw revient chaque année, compte tenu de toutes les 
charges, à une valeur qui s'exprime par la formule sui- 
vante | 


ï m 
a =a (oi) =b tg 9 + (cos p — 1) Z — mt tg ç. 


Dans cette formule, a est le prix de l'unité de l'énergie 
fournie pendant un an, b est le prix correspondant aux 


charges dues à l'installation de compensation de phase, cest ` 


le coefficient de pertes de ce compensateur, m el n représen- 
tent respectivement les prix correspondants de chaque kilo- 
volt-ampère fourni en excédent. Le prix par unité de puis- 
sance des condensateurs statiques est sensiblement constant, 
tandis que celui des compensateurs synchrones diminue 
quand la puissance augmente. Aussi le premier convient-il 
surtout aux faibles puissances. Le compensateur synchrone 
est. préférable pour les grandes puissances, et quand la 
puissance réactive à compenser est variable. D'une facon 
plus exacte, l'auteur montre que la capacité W, de l'installa- 
tion de compensation pour laquelle les deux systèmes sont 
équivalents, est une fonction du prix a du kilowatt-heure 
et de l'utilisation annuelle À exprimée en heures. П donne 
le moyen de tracer la courbe W, = f (ah). — C.-R. M. 


021.314.2. — La puissance apparente des transfor- 
mateurs fournissant de l'énergie pour circuits de compen- 
sation; S.-Austen SricaxT et H.-Morgan Lacey. World 
Power, janvier 1928, t. ix, p. 9-14, 4 000 mots, 1 fig., 3 tabl. 
— Les auteurs exposent dans cet article le caleul de la 
puissance apparente de transformateurs fournissant de 
l'énergie à des circuits de compensation pour les douze cas 
correspondant aux combinaisons possibles des conditions 
suivantes : les transformateurs alimentent seulement le cir- 
euit de compensation ou en méme temps un circuit de charge 
normal; ils sont à deux enroulements ou ee sont des auto- 
transformateurs; et enfin les enroulements, lorsqu'ils sont 
doubles, sont ou non superposés, Dans quelques cas le calcul 
est développéau moyen d'uneapplication numérique. — J. S. 


621.316.26. — Perfectionnements apportés à la com- 
mande automatique dans les sous-stations aux Etats-Unis 
et en Europe ; A.-H. ре Gane. J. А. f. EK. E, novembre 19»7, 
t. zwet, р. 1209-1 214, 4 ооо mots, 8 fig. — L'auteur rap- 
pelle que la première commande à distance d'une commula- 
trice alimentant un réseau d'éclairage a été réalisée à De- 
troit en 1912 ; il décrit les perfectionnements successifs 
apportés aux dispositifs de commande automatique et en 
résume les avantages ` 1? suppression de la main-d'œuvre, 
d'où réduction des dépenses d'exploitation et alténuation 
des dangers de grève ` 2? fonctionnement des sous-stations 
juste quand c'est nécessaire, d'où diminution de la consam- 
mation d'énergie et de l'usure des appareils: Зо continuité 
du service et amélioration du réglage; 4° sûreté de fonction- 
nement ; 5° protection constante d'un effet positif: 6° possi- 
bilité de choisir l'emplacement le plus. économique. Alors 
que le principe de la commande automatique et l'appareil- 
lage correspondant ont progressé rapidement aux Etats- 
Unis, presque rien n'a été réalisé en Europe dans ce sens, 
Pendant la. guerre, l'industrie électrique est restée station- 
naire en Europe. la plupart des sociétés se contentant d'en- 
tretenir le matériel existant; d'ailleurs, le (aux beancoup 
moins élevé des salaires européens et le moindre dévelop- 
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pement des tramways électriques suburbains n'ant pas fait 
sentir la nécessité de sous-stations automates. Cependant, 
depuis 8 à ío ans, les sous-stations automates à redres- 
seurs à vapeur de mercure se sont multipliées. L'auteur 
termine par quelques remarques sur les systémes de со” 
mande automatique contrôlée à dislance, dans lesquels les 
sous-stations fonclionnent automatiquement, le fonctionne- 
ment des appareils étant contrôlé à distance par les indica- 
tions de lampes groupées au point central où se trouve le 
« dispatcher >x, Cet article ne contient que des considéra- 
tions générales ; les figures reproduisent des photographies 


de diverses installations caractéristiques américaines el 


européennes. — B. C. 


621.315.4. — Protection par relais contre les mises à la 
terre dans les réseaux de transmission d'énergie; B.-M. 
Jones et G.-B. Dopns. J. A. 1. E. E.. octobre 1927, t. XLVI, 
p. 1089-1 094, 3 200 mots, 5 fig., з tabl. — La protection 
par relais eontre les mises à la terre des lignes de trans- 
mission d'énergie est une question dont l'importance croît 
avec l'extension et l'interconnexion des réseaux. En général 
les réseaux de transmission d'énergie électrique sont mis à 
la terre soit directement ou avec une résistance en série 
lorsque le point neutre des transformateurs est sorti, soit 
au moyen de transformaleyrs de mise à la terre qui sont 
alors montés soit en étoile-triangle, soit de préférence en 
zigzag. Purmi les dispositifs de protection par relais, on 
peut citer les suivants : a) relais à surintensité, non directif. 
monté dans le neutre du circuit du transformateur de cou- 
rant; il convient dans le cas des lignes radiales; b) relais à 
surintensité, non directif, verrouillé avec les éléments di- 
rectifs des relais de phase. Ge dispositif a été assez employé 
et avec succès dans certains cas, mais il possède un défaut 
inhérent, impossible à supprimer. qui est que, dans certaines 
conditions, il ne produit pas le déclenchement du disjonc- 
teur convenable; c) relais de puissance à fonctionnement 
instantané, mais verrouillé avec un relais à temps du type 
à surintensité non directif ; il n'a pas donné des résultats 
satisfaisants ; d) relais de puissance renfermant un élément 
à temps; e) relais d'impédanoe ; 8 donné de bans résultats 
sur les réseaux mis directement à la terre; f) relais de 
puissance directif à élément de tension en triangle intérieur; 
c'est yn des systèmes les plus satisfaisants; у) relais à cou- 
rants équilibrés pour lignes parallèles. Comme son nom 
l'indique ces relais ont leur emploi limité au cas oü il existe 
deux lignes parallèles. Parmi les méthodes de vérification 
des relations de phase entre le courant et la tension de ces 
relais, celle qui est la plns en faveur consiste à mettre à la 
terre la ligne sur laquelle sont branchés ces relais. L'auteur 
donne sous forme de tableaux les résultats obtenus dans des 
essais de ce genre effectués par le Public Service electric 
and Gas Company et par la Duquesne Light Company. 1l 
déerit suecinctement l'équipement monté sur remorque 
utilisé par cette dernière compagnie pour ces essais. — J. S. 


621.315.4 : 621.312. — Système А S E A de protection 
différentielle pour génératenrs; 1. Нквит. 4 5 E A 
Journal. сс. 1927. t. ту, p. 155—166, т 700 mots, 3 fig. 

- Ce système de protection, destiné aux alternatenrs de 
grande puissance. a comme caractéristique l'emploi de trans- 
formateurs de courant à deux enroulements secondaires, 
l'un pour l'alimentation des relais de surcharge et des ins- 
truments de mesure, l'autre pour le cireuit de protection 
différentielle. Deux transformateurs de ce genre sont mon- 
tés dans le cireuit à protéger, par exemple. dans le cas d'un 
alternateur monophasé, Fun sur le conducteur. d'entrée, 
l'autre sur le conducteur de sortie; leurs enroulements 
d'alimentation des appareils de mesure sont branchés en 
série, de facon que leurs effets s'ajoutent dans le circuit 
correspondant, tandis que leurs enroulements de protection 
différentielle sont montés en opposition. Ayee des transfor- 
maleurs rigoureusement identiques, le courant dans le cir- 
cuit dn relais de protection différentielle serait normale- 
ment égal à zéro et prendrait une valeur différente 
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‘faire contact avec l'un ou l'autre de deux contacts fixes 
portés par deux tiges analogues à la première. Ce mode de 
construction permet de compenser les variations de . tem- 
pérature externe et de régler la charge totale qu'il y a lieu 
de tenir constante en faisant traverser les deux supports 
des contacts fixes par le courant d'un transformateur de 
courant branché dans le second feeder. — J. S. 


621.316.00.414. — L'amélioration du facteur de puis- 
sance; D.-J. Borrow. World Power, décembre 1927, t. vm, 
р. 294-297, 38aq mots, 6 fig. — L'auteur établit que le prix 
de 1 kw revient chaque année, compte tenu de toutes les 
charges, à une valeur qui s'exprime par la formule sui- 
vante | 


1 т 
"=a (5—1) b tg + (cos 9-1) = mi tg ç. 


Dans cette formule, a est le prix de l'unité de l'énergie 
fournie pendant un an, b est le prix correspondant aux 


charges dues à l'installation de compensation de phase, cest ` 


le coefficient de pertes de ce compensateur, m et n représen- 
tent respectivement les prix correspondants de chaque kilo- 
volt-ampère fourni en excédent. Le prix par unité de puis- 
sance des condensateurs statiques est sensiblement constant, 
tandis que celui des compeusateurs synchrones diminue 
quand la puissance augmente. Aussi le premier convient-il 
surtout. aux faibles puissances. Le compensateur synchrone 
esl préférable pour les grandes puissances, et quand la 
puissance réactive à compenser est variable. D'une facon 
plus exacte, l'auteur montre que la capacité W, de l’installa- 
lion de compensation pour laquelle les deux systèmes sont 
équivalents, est une fonction du prix a du kilowatt-heure 
et de l'utilisation annuelle À exprimée en heures. Il donne 
le moyen de tracer la courbe W, = f (ah). — C.-R. M. 


621.314.2. — La puissance apparente des transfor- 
mateurs fournissant de l'énergie pour circuits de compen- 
sation; S.-Austen SricawT et H.-Morgan Lacey. World 
Power, janvier 1938, t. ix, p. 9-14, 4 000 mots, 1 fig., 3 tabl. 
— Les auteurs exposent dans cet arlicle le calcul de la 
puissance apparente de transformateurs fournissant de 
l'énergie à des cirenits de compensation pour les douze cas 
correspondant aux combinaisons possibles des conditions 
suivantes : les transformateurs alimentent seulement le cir- 
cuit de compensation ou en méme temps un circuit de charge 
normal; ils sont à deux enroulements ou ce sont des auto- 
transformateurs; et. enfin les enroulements, lorsqu'ils sont 
doubles, sont ou non superposés. Dans quelques cas le calcul 
est développéau moyen d'uneapplieation numérique. — J. S. 


621.316.26. — Perfectionnements apportés à la com- 
mande automatique dans les sous-stations aux Etats-Unis 
et en Europe ; A.-H. pe Gœne. J. 4. f. EK. E., novembre 1927, 
t. xLVI, p. 1209-1! 214, 4 oon Mots, 8 fig. — L'auteur rap- 
pelle que la première commande à distance d'une commuta- 
(rice alimentant un réseau d'éclairage a été réalisée à De- 
troit en 1912 ; il décrit les perfectionnements successifs 
apportés aux dispositifs de commande automatique et en 
résume les avantages ` то suppression de la main-d'œuvre, 
d'où réduction des dépenses d'exploitation et atténuation 
des dangers de grève ; 2? fonctionnement des sous-stalions 
juste quand c'est nécessaire, d'où diminulion de la consam- 
mation d'énergie et de l'usure des appareils < 39 continuité 
du service et amélioration du réglage; 4° sûreté de fonction- 
nement ; 5° protection constante d'un effet positif: 6° possi- 
bilité de choisir l'emplacement le plus économique. Alors 
que le principe de la commande automatique et Fappareil- 
lage correspondant ont progressé rapidement aux Elats- 
Unis, presque rien n'a été réalisé en Europe dans ce sens. 
Pendant la guerre, l'industrie électrique est restée station- 
naire en Europe. la plupart des sociétés se contentant Ten- 
tretenir le matériel existant ` d'ailleurs. le taux beaucoup 
moins élevé des salaires européens et le moindre dévelop- 
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pement des tramways électriques suburbains n'ont pas fait 
sentir la nécessité de sous-stations automates. Cependant, 
depuis 8 à ío ans, les sous-stations aufomates à redres- 
seurs à vapeur de mercure se sont multipliées. L'auteur 
termine par quelques remarques sur les systémes de copr 
mande automatique contrôlée à distance, dans lesquels les 
sous-stations fonctionnent automatiquement, le fonctionne- 
ment des appareils étant contrôlé à distance par les indica- 
tions de lampes groupées au point central où se trouve le 
« dispatcher », Cet article ne contient que des considéra- 
tions générales ; les figures reproduisent des photographies 


de diverses installations caractéristiques américaines е! 


européennes. — B. C. 


621.315.4. — Protection par relais contre les mises à la 
terre dans les réseaux de transmission d'énergie; B.-M. 
Jones et G.-B. Dopps. J. A. /. Е. E.. octobre 1927, t. XLVI, 
p. 1089-1 094, 3 200 mols, 5 fig., з tabl. — La protection 
par relais contre les mises à la terre des lignes de trans- 
mission d'énergie est une question dout l'importance croit 
avec l'extension et l'interconnexion des réseaux. En général 
les réseaux de transmission d'énergie électrique sont mis à 
la terre soit directement ou avee une résistance en série 
lorsque le point neutre des transformateurs est sorti, soit 
au moyen de transformaleprs de mise à la terre qui sont 
alor$ montés soit en étoile-triangle, soit de préférence en 
zigzag. Parmi les dispositifs de protection par relais, on 
peut citer les suivants : a) relais à surintensilé, non directif, 
monté dans le neutre du circuit du transformateur de cou- 
rant; il convient dans le cas des lignes radiales ; b) relais à 
surintensité, non directif, verrouillé avec les éléments di- 
rectifs des relais de phase. Ge dispositif a été assez employé 
el avec succès dans certains cas, mais il possède un défaut 
inhérent, impossible à supprimer. qui est que, dans certaines 
conditions, il ne produit pas le déclenchement du disjonc- 
teur convenable; c) relais de puissance à fonctionnement 
instantané, mais verrouillé avec un relais à temps du type 
à surintensité non directif; il n'a pas donné des résultats 
satisfaisants ; d) relais de puissance renfermant un élément 
à temps; e) relais d'impédance; a donné de bans résultats 
sur les réseaux mis directement à Іа terre; f) relais de 
puissance directif à élément de tension en triangle intérieur; 
c'est un des systèmes les plus satisfaisants; y) relais à cou- 
rants équilibrés pour lignes paralléles. Comme son nom 
l'indique ces relais ont leur emploi limité au cas oü il existe 
deux lignes parallèles. Parmi les méthodes de vérification 
des relations de phase entre le courant et la tension de ces 
relais, celle qui est la plus en faveur consiste à mettre à la 
terre la ligne sur laquelle sont branchés ces relais. L'auteur 
donne sous forme de tableaux les résultats obtenus dans des 
essais de ce genre effectués par le Public Service electric 
and Gas Company et par la Duquesne Light Company. Il 
décrit succinetement l'équipement monté sur remorque 
utilisé par cette derniere compagnie pour ces essais. — J. S. 


621.315.4 : 621.312. — Système А S E A de protection 
différentielle pour générateurs; 1. Henz. 4 S E А 
Journal, décembre 1927. t. tv, p. 165-166, 1 goo mots. 3 fig. 
-- Ce système de protection, destiné aux alternateurs de 
grande puissance, a comme caractéristique l'emploi de trans- 
formateurs de courant à deux enroulements secondaires, 
l'un pour l'alimentation des relais de surcharge et des ins- 
truments de mesure, l'autre pour le cireuit de protection 
différentielle. Deux transformateurs de ce genre sont mon- 
lés dans le circuit à protéger, par exemple. dans le cas d'un 
alternateur. monophasé, l'un. sur le conducteur. d'entrée, 
l'autre sur le conducteur de sortie; leurs enroulements 
d'alimentation. des appareils de mesure sont branchés en 
série, de facon que leurs effets s'ajoutent dans le circuit 
correspondant, tandis que leurs enroulements de protection 
différentielle sont montés en opposition. Avec des transfor- 
mateurs rigonreusement identiques, le courant dans le eir- 
enit du relais de protection différentielle serait normale- 
ment égal à zéro et prendrait une valeur différente 
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seulement en cas d'avarie (mise à la terre, défaut d'isole- 
ment) du générateur. En pratique. les transformateurs ne 
sont pas rigoureusement identiques et on en a tenu compte 
en donnant au relais qu'ils alimentent une impédance telle 
que le courant résultant des différences constructives entre 
les transformateurs reste dans tous les cas nettement infé- 
rieur au courant de fonctionnement du relais de protection. 
Cette disposition permet d'avoir un courant magnétisant 
relativement imporlant dans les transformateurs, et de 
réduire l'enroulement de protection différentielle à quelques 
spires ajoutées à un transformateur normal de mesure sans 
augmenter sensiblement son encombrement. L'ensemble du 
dispositif de protection fonctionne pour des différences d'in- 
tensité de courant d'environ 2 pour 100 du courant normal 
de pleine charge du circuit protégé. — F. P. 


621.315.62. — Le calcul des isolateurs de sortie à haute 
tension du typeà condensateur. El. Hev.. 9 décembre 1927, 
t. ci. p. 990—992, 2600 mots, 10 fig. — Cette méthode de 
calcul a été indiquée par le professeur A. Imhof de Win- 
therthur, qui a montré que dans ce type d'isolateur il était 
indispensable d'obtenir une répartition uniforme du poten- 
tiel entre les différentes couches d'isolant, car ce dernier 
travaille suivant la loi du carré de la tension. Pour que la 
contrainte de l'isolant soit égale à la couche intérieure et à 


4, 


PAPA RNA AL 
PLU UE J Â|" 


: WI 
СКА р 


\ 
* 


la 


RTE 


621.315.62. = Fig. 1. Formes diverses d'isolateurs de sortie 


la couche extérieure, il faut que les capacités soient égales, 
c'est-à-dire que l'on ait (fig. 1) 


_ lura 
0 = m 


si on désigne par /h le champ axial dans l'air à la sortie, 
par Hn le champ axial dans l'huile, la valeur de ro est don- 
née par l'expression 


\ T __ ln fà — 45.) 
* H AH Ha)! 


H, étant le champ radial moven. — En général la longueur 
` de la couche conductrice ne varie pas pour chaque tour; la 
mème longueur est conservée pour une épaisseur de 3 à 
4 mm. Dans ce cas si on désigne par n le nombre de couches, 
la longueur ln est donnée par la relation 


= (n — 1) Dl log = X 
log E 


Lorsque la contrainte axiale est uniforme, les dimensions 
sont les plus avantageuses; pour obtenir ce résultat, les 
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couches isolantes doivent avoir des épaisseurs différentes.' 
Si on désigne par To le rayon du conducteur, x; le rayon in- 
térieur de la première couche du condensateur, ту le rayon- 
de la seconde couche, £n celui de la nièwme couche, l, la lon- 
gueur de la couche intérieure, /„ celle de la couche exté- 
rieure, c une constante, la rigidité diélectrique doit èlre 
égale pour loutes les couches; cette condition est satisfaite 
si 


t; c = (leg zn — log 20) : | = tg a, 


expression où 
n 
| — (lh + ln) 2 


l'équation ci-dessus peul ètre résolue facilement еп em- 
ployant du papier logarithmique, la ligne des abscisses étant 
divisée uniformément et représentant Z/n, la ligne repré- 
sentative de та est une droite; si l'échelle est assez grande 
les épaisseurs peuvent être lues avec une grande exactitude. 
E. B. 


621.315.7. — Sur le danger de l'électrocution et, en par- 
ticulier, l'influence de la fréquence élevée; P. Bumrr. 
R. G. E., 4 février 1928, t. xxii, p. 221-226, 5300 mots. — 
L'auteur examine successivement les deux explications cou- 
rantes de l'innocuité des courants de haute fréquence, soit 
la manifestation de l'effet Kelvin qui ferait que les organes 
internes ne seraient pas affectés, soit le manque de sensi- 
bilité en dehors de certaines fréquences, comme cela a lieu 
pour les radiations lumineuses et sonores. ЇЇ montre qu'il 
faut repousser ces deux hypothèses. ll pense que l'électro- 
lyse donnerait une explication plus rationnelle, la rapidité 
des inversions de courant n'amenant que des décomposi- 
tions d'autant plus réduites que cette rapidité est plus 
grande et des reconstitutions qui finissent par devenir inté- 
grales laissant alors les organes inattaqués. Les variations 
extrémement rapides de tension, comme celles qu'on observe 
lors de la décharge de condensateurs d'assez forte capacité 
chargés à des potentiels trés élevés, dont les coups de 
foudre constituent l'exemple le plus remarquable, peuvent: 
peut-étre amener des troubles graves par des perforations 


'se manifestant comme si le corps humain était un isolant 


soumis à une épreuve de rigidité diélectrique. 


621.311.73/4. — L'état actuel de la spécification des in- 
terrupteurs et disjoncteurs pour les hautes et les basses 
tensions. /?. G. E., 4 février 1928, t. хх, р. 206-207, 
1 Зоо mots. Analyse d'un rapport de J.-B. MacNznur et 
R.-M. 5ровск présenté à la Commission électrotechnique in- 
lernationale (Bellagio, septembre 1927). 


621.311.73/4. — L'état actuel de la spécification des in- 
terrupteurs et disjoncteurs considérée spécialement au 
point de vue de la détermination expérimentale de leur 
pouvoir de rupture. À. G. E., 4 février 1928, t. xxiii, p. 207- 
208, т ооо mots. Analyse d'un rapport de E.-B. WW EDMORE 
présenté à la Commission électrotechnique internationale 
(Bellagio, septembre 1927). 


621.311.74.00.14. — Le pouvoir de rupture d'un inter- 
rupteur dans l'huile: nombre d'essais nécessaires à sa 
détermination; EB Wipuore, W.-B. Wuirney et C.-E.-R. 
Bruce. J. I.E. E., octobre 1927, f. Lxv. p. 913-931. 
16 ooo mots, 6 fig., 3 tabl. — Les auteurs se sont proposé 
de déterminer expérimentalement le nombre d'essais néces- 
saire pour ètre assuré que l'énergie mise en jeu lors de 
la rupture par un disjoncteur dans l'huile, au cours d'un 
groupe d'essais, atteint une valeur déterminée correspon- 
dant à ce que Pon est convenu d'appeler le pouvoir de 
rupture de l'interrupteur. Ces essais ont été effectués avec 
un interrupteur monophasé à une seule coupure, branché - 
dans le circuit d'un alternateur triphasé de 3 ooo kw. 5 500 v. 
avec une impédance extérieure négligeable, un facteur de 


É" J.-L. MATABON 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
159, Av. Thiers 
LYON 


CONDENSATEUR 
DYNAMIQUE 


SYNCHR N Adr. Télégr. : 

0 E MOTEURBON 
Démarrage par moteur auto-sychronisé monté sur nez de 

palier. Courant de démarrage trés réduit : 15 % du courant Téléphone : 

normal. Manœuvre de mise en route et de couplage extré- V. 42-57 


mement simple. 


CONDUITES ET POTEAUX EN CIMENT ARME 


Société Anonyme uu capital de 2 millions de fr — Filiale CIMENTS VICAT 


SIEGE SOCIAL * GRENOBLE x 5, COURS J. JAURÈS 
Télégr. : CEPECA-GRENOBLE — Tél. : 1022 et 642 — R. C. : GRENOBLE 72-74 


CONDUITES pour PRESSION 


de tous diamètres 


TUYAUX CENTRIFUGES 


pour adductions d'eau, égoüts et chütes d'eau 
POTEAUX : HERCULE, SAMSON ET CEPECA 


pour transport de force 


LE POTEAU LÉGER 


ET LE CENTRIFUGE CEPECA EN DEUX PIÈCES 
pour le Télégraphe et l'Électrification rurale 


SOCLES POUR POTEAUX BOIS 
TRAVERSES CEPECA POUR VOIES FERRÉES 


RECORD DU MONDE : TUYAU 6 M. A DRAC-ROMANCHE 


MESURES ELECTRIQUES 


Enregistreurs et appareils de tableaux 


AMPÉREMÉTRES, VOLTMÉTRES, WATTMETRES 
COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 
Modèle à cadre complètement apériodjque pour courant continu. 
Modéle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S. G. D. G.), sans aimant permanent. 
Millivoltmétres et mílliampéremétres. — Boîtes de contról.. — Ohmmétres. — Ampé- 
remétres-voltmétres simples et combinés pour automobiles. 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


Manométres — Cinémomètres — Dynamomètres — Thermométres — Pyromètres 
émomètres — Barométres — Hygromètres, etc., etc. 
А la méme maison : le Vérascope, le С1урһовеоре, le Taxiphote, appareils photographiques pour 
la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm > 107 mm. 


Nouveauté ` L'HOMÉOS permettant de faire 27 vues stéréoseopiques sur pellicules cinématographiques 
kv bia de catalogue en bobines se chargeant en plein jour. | 


E" Jogi RICHARD SE, s MD MM cd 


EXPOSITION & VENTE : 10, rue Halévy (près l'Opéra) (9°) 


=» LXIIE — 


91 Mars 1928. 


uissance de o,1. La vilesse d'ouverture des contacts était 

e 100 cm:s, la hauteur d'huile au-dessus des contacts, 
de 10 cm et enfin, le soufflage magnétique, négligeable. 
C'est sur des oscillogrammes que fut mesurée la quantité 
d'énergie libérée dans l'arc de rupture. Sur la figure 1 est 
représentée une courbe qui indique la répartition des essais 
suivant l'énergie mise en jeu. On peut en déduire le nombre 
d'essais nécessaires pour que dans l'un au moins des essais 
l'énergie correspondant au pouvoir de rupture soit atteinte ; 
ainsi pour зо Ku faut au moins 14 essais, et ce chiffre atteint 
t ооо environ pour 47 Ку. Le maximum de 5o kj environ est 
quelque peu arbitraire, celui qui fut obtenu étant de 44 ki; 
mais l'examen de certaines variables a montré que ce maxi- 
mum aurait été dépassé si un plus grand nombre d'essais 
avait été fait. Pratiquement il est impossible d'effectuer le 
grand nombre d'essais ainsi calculé ; il est donc intéressant de 
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621.311.74.00.14. = Fig. 1. Courbe de la répartition des essais en 
fonction de l'énergie mise en jeu. 


connaitre, pour un nombre donné d'essais, l'écart entre l'éner- 
gie maximum observée et celle qui correspond aux plus mau- 
vaises conditions de fonctionnement. U s'agit d'une question 
de probabililés, qui peut être résolue à l'aide de deux fa- 
milles de courbes, donnant l'une la distribution du maxi- 
mum d'énergie dans des groupes de n essais et l'autre, le 
nombre d'essais nécessaires pour que la probabilité d'avoir 
alteint l'énergie correspondant à un minimum indiqué dans 
la moyenne du groupe d'essais soil aussi grande que pos- 
gible. La considération de ces courbes prouve que le nombre 
d'essais nécessaires pour vérifier le pouvoir de rupture 
d'un interrupteur dans l'huile est généralement incompa- 
tible avec des conditions commerciales d'essais. Mais les 
difficultés sont encore plus grandes lorsqu'il s'agit non plus 
de vérifier, mais de déterminer le pouvoir de rupture dans 
le cas d'un nouveau type d'interrupteur. Cette détermination 
comporte en effet celle dela quantité d'énergie que l'appareil 
peut supporter entre ses contacts; et de la vitesse de produc- 
tion de cette énergie, celle de la puissance apparente et 
des conditions extérieures pour lesquelles. lors du fonc- 
tionnement de l'interrupteur, il n'y aura pas augmentation 
dans l'appareil de la quantité d'énergie au delà de celle dé- 
duite de la détermination précédente, — J. S. 


821.311.77. — Un nouveau relais du type à induction : 
C.-L. ІлрмАМ. El. Rev., 16 décembre 1927, t. ci, р. 1031- 
1032, 1 300 mots, 3 fig. — C'est un relais à retour d'énergie 
représenté sur la figure 1 ; P est un enroulement en déri- 
vation sur le réseau et constituant le primaire d'un transfor- 
mateur dont le secondaire S est fermé sur l'enroulement V; 
une résistance R permet le réglage du courant; l'enroule- 
ment C est en série avec les appareils utilisateurs ; il est 
parcouru par le courant total; un enroulement F fermé sur 
une résistance R' réglable complete les dispositifs électriques ; 
un organe mobile en forme de cloche mince est logé dans 
l'entrefer. Les circuits parcourus par les flux des différents 
enroulements sont représentés en pointillé ; en marche nor- 
male, le couple exercé sur l'épuipage mobile est nul ; mais 
si, pour une raison queleouque, l'énergie tend à ètre resli- 
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tuée au réseau, l'équilibre est rompu et l'équipage tourne. 
L'inventeur montre que la consommation de son appareil 


Schéma des enroulements du relais 


— Fig. 1. 
à retour d'énergie. 


621.311.77. 


est extrémement petite et la sécurité de fonctionnement, 
parfaite. — E. B. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


624.311.22 (73). — Les services auxiliaires de l'usine 
génératrice de Richmond ; J.—W. Awpsnsow et А.-С. Mon- 
taitu. J. А. Г. E. E., novembre 1927, t. хіт, р. 1176-1184, 
6500 mots, то fig. — L'article décrit l'organisation des ser - 
vices auxiliaires ü l'usine génératrice à vapeur de Rich- 
mond appartenant à la Philadelphia electric Company. Cette 
usine est située au nord-est du district de Philadelphie. sur 
les bords de la rivière Delaware età 8 km du centre de la 
ville. Sa puissance actuelle est de 120000 kw, fournis par 
deux groupes turboalternateurs triphasés d'une puissance 
unitaire de 60000 kw pour un facteur de puissance de 0,85. 
sous 138.0 à 14400 v, бор : S. à 1 800 Ё: mn. Les agrandis- 
sements projetés pour un avenir assez rapproché porteront 
la puissance à 720 ooo kw ; les groupes générateurs seront 
répartis par 4 dans 3 bàtiments dislincts. Le système des 
services auxiliaires tel qu'il est installé à Richmond comprend 
4 divisions principales : une distribution à courant triphasé, 
à 2 Зоо v, 6o p:s qui alimente les moteurs des ventilateurs 
de la salle des chaudières el les moteurs de grande puissance 
des auxiliaires de moindre importance ; une distribution à 
courant triphasé, à 2 Зоо v, 6 + p: ѕ qui alimente les moteurs 
des services essentiels ; une distribution diphasée à 
230/115 v, бор: s qui fournil l'énergie nécessaire aux ser- 
vices moins importants, pour l'éclairage, elc. ; une distri- 
bution à courant continu. à 250 v, qui comprend dans son 
cireuit les moteurs des grilles et qui fournit le courant 
d'excitation en cas d'accident; une distribution à courant 
continu à 250 v pour la commande des disjoncteurs, ele. 
L'auteur indique les sources auxquelles sont connectés ces 
différents réseaux et montre que toutes les précautions ont 
été prises pour assurer, dans toutes les circonstances, la 
continuité du service ; puis il ajoule quelques mots sur le 
démarrage sous pleine tension des moteurs de grande puis- 
sance. Une étude approfondie de l'isolement nécessaire aux 
moteurs destinés à fonctionner dans ees conditions a été faite 
antérieurement déjà par J.-L. Rylander qui en a publié les 
résultats dans < Transactions of the american Institute of 
electrical Engineers > 1925, t. xmv, p. 55; d'après ce 
travail, il ne parait pas probable que l'on puisse arriver à 
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fretter les enroulements de tous les moteurs d'induction à 
cage d'écureuil de facon qu'ils puissent résister aux efforts 
mécaniques qui se développent au démarrage sous pleine 
tension; un grand nombre de moteurs prévus pour 
démarrer à basse tension sont capables aussi de sup- 
porter la tension totale au démarrage si on le désire ; les 
gros moteurs à grande vitesse, caractérisés par les courants 
relativement intenses qu'ils absorbent au démarrage et dont 
les parties frontales des bobinages sont trés accusées exigent 
un renforcement supplémentaire. Dans les usines généra- 
trices où les moteurs, pour le démarrage, sont branehés sur 
les barres omnibus auxiliaires alimentées par les généra- 
trices, leur démarrage sous la tension normale dépend de la 
nature de la charge qu'ils ont à entrainer (pompe des con- 
denseurs, de circulation et d'alimentation, etc.) ; en effet, la 
chute de tension aux bornes du moteur est due à celle pro- 
venant de la réactance de fuites du transformateur et à celle 
qui a lieu dans le càble et les barres omnibus reliant le moteur 
au transformateur ; cette derniére est trés faible étant donné 
que la puissance du transformateur dépasse de beaucoup 
celle du plus gros des moteurs à faire démarrer. Quand, 
d'autre part, on doit faire démarrer les moteurs des j;ser- 
vices auxiliaires en conjonction avec les petites unités 
génératrices auxiliaires, il ne faut pas seulement tenir 
compte de la chute de tension provenant de la réactance de 
la génératrice et de celle dans les conducteurs, mais encore 
de l'influence de la réaction d'induil. Cette dernière considé- 
ralion peut paraitre sérieuse quand on envisage le démarrage 
des moteurs de grande puissance; mais il y a un certain 
nombre de propriétés inhérentes à cette application particu- 
liere qui rendent possible le démarrage de ces moteurs, 
pourvu qu'une bonne régulation de la tension ne soit pas 
essentielle pendant la période du démarrage. Les auteurs 
formulent quelques remarques sur l'influence des caractéris- 
tiques de la génératrice, sur le réglage de la tension, sur 
l'influence de la nature de la charge; ils signalent, par 
exemple, que le couple du moteur de la pompe d'eau de 
circulalion varie comme le carré de la vitesse, et qu'au 
départ il n'a qu'à vaincre les frottements sur les paliers ; 
ils terminent en donnant les résullats des essais qui ont été 
réalisés à l'usine génératrice de Richmond. 
nombre d'oscillogramimes et de graphiques illustrent. cette 
dernière partie. — B. С. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.5. — Les applications de l'électricité à la cui- 
sine; F. Marti. Bull. A. S. E.,7 janvier 1928, t. xix, p. 1-30, 
16000 mots, 18 fig. — Dans ce rapport présenté à une séance 
de discussion de l'Association suisse des Electriciens sur la 
cuisine électrique, M. Marti se place au point de vue de l'ex- 
ploitant et se demande dans quelle mesure il peut y avoir 
intérét à étendre en Suisse les applications de l'électricité à 


la cuisine. Se basant sur des résultats de slatistiques et se . 


référant, en particulier, au rapport de MM. Bertschinger, 
Jordi et Waeber, présenté à la Conférence mondiale de 
l'Energie, à Bâle (1926), et aux résultats obtenus dans les 
pays scandinaves, il montre que l'emploi de fourneaux élec- 
triques entraine une augmentation importante de la eharge 
qui peut s'élever à 100 pour roo, dans les branchements 
d'abonnés, et à une valeur comprise entre Зо et bo pour 
roo dans les postes de transformation et les réseaux locaux; 
de plus, cette charge se répartit d'une facon trés désavanta- 
geuse, tant pour l'abonné que pour l'exploitant, dans la 
journée, puisque les fours sont mis en service aux heures 
de pleine charge. П у a donc un grand inlérét à préconiser 
l'emploi de fourneaux à accumulation de chaleur, malgré 
leur rendement inférieur de 17 pour :oo environ à celui 
des fourneaux à action directe. Suit, dans l'article qui nous 
occupe, un chapitre trés documenté sur quelques tvpes de 
fourneaux à accumulation électrique; l'auteur signale ce 
qui a été fait dans ce domaine, cile des publications oà sont 
décrits certains modèles et mentionne quelques maisons de 
construction. C'est particulièrement en Suède et en Norvège 
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que s'est développée cette application; ce sont les résultats 
obtenus dans ces pays qui permettent de tirer quelques con- 
clusions sur les conditions que doit remplir le fourneau à 
accumulation de chaleur. — La discussion qui suivit l'ex- 
posé de ce rapport porta essentiellement sur divers types 
de fourneaux électriques et sur les chiffres de consomma- 
tion spécifique que l'on peut adopter pour la cuisson élec- 
trique, chiffres résultant d'expériences entreprises sur tel 
réseau bien défini. — A. C. 


621.365 : 629.113. — Avantages économiques de l'emploi 
des fours électriques dans l'industrie de l'automobile. 
R. G. E., a1 janvier 1928, t. out, p. 143-144, 1200 mots. 
Analyse d'un article publié dans Electrical World, 5 no- 
vembre 1927, t. xc, p. 927-934, 63oo mots, 11 fig. 


ÉCLAIRAGE 


665.11 : 625.712]00.12. — Prédétermination de l'éclaire- 
ment d'une rue; Marcus-S. GizserrT. Electrical World, 
24 décembre 1927, t. хс, p. 1301-1304, з ооо mots, 7 fig., 
5 tabl. — L'auteur expose une méthode de calcul de l'éclai- 
rement d'une rue en déterminant pour chaque point de 
celle-ci l'éclairement correspondant à une intensité lumi- 
neuse prise égale à l'unité.1l prend le cas d'une rue de 21 m 
de largeur avec des candélabres placés de chaque cóté, vis-à- 
vis les uns des autres et espacés de 36 m. ll fait remarquer 
d'abord qu'il suffit de faire le calcul pour les différents 
points d'uu des rectangles formés par l'axe de la rue, l'un 
des cótés, la droite joignant deux candélabres et la droite 
paralléle à celle-ci passant par le milieu de la distance entre 
deux paires successives de candélabres. ll signale aussi 
que l'éclairement produit sur ce rectangle par les foyers 
éloignés de plus de 120 m est tellement faible qu'il est tout 
à fait inutile d'en tenir compte. li en résulte qu'il suffit dc 
considérer une série de 7 paires de candélabres l à VII, le 
rectangle envisagé étant placé prés de la paire IV. Dans ces 
conditions, ledit rectangle est divisé par des lignes paral- 
léles aux cótés et l'auteur détermine, pour chaque point 
d'intersection, l'éclairement concernant, pour chaque point, 
les diverses paires de fovers lumineux. Ceci lui permet de 
dresser quatre tableaux donnant respectivement: 1° les 
coefficients pour des points de l'axe de la rue pour des dis- 
tances de o à 120 m d'une ligne joignant deux foyers (ces 
foyers étant supposés seuls actifs); 2° les rapports d'éclai- 
rement pour chaque point de l'axe de la rue pour chaque 
paire de foyers, celui du point A placé sur l'axe des foyers 
étant pris égal à 100; 3° la proportion de l'éclairement en 
un de ces points dù aux divers foyers par rapport à 
l'éclairement total en ces points; 4° la valeur des coef- 
ficients totaux pour ces mèmes points en ccnsidérant 
l'ensemble des sept paires de foyers. Comme applicaticn, 
l'auteur calcule l'éclairement pour un point quelconque de la 
surface de la rue en utilisant la formule classique 


E Í cos? a 
lime 
Н? 
pour en tirer /, Eu étant calculé au moyen des tableaux dont 
il est question ci-dessus. — B. E. 


621.325. — L'arc électrique entre électrodes de tungstène 
et ses applications techniques; F. SkauPy. K. T. Z., 8 dé- 
cembre 1927, t. xvin, p. :797-'800 et p. 1891-1822, 
5700 mots, 10 fig, 1 tabl. — Le tungstène qui a détrôné le 
charbon dans les lampes à incandescence le concurrence 
également pour la production de l'arc électrique oü il pré- 
sente une supériorité à certains points de vue. Grâce à sa 
grande conductibilité électrique et calorifique. les élec- 
trodes en tungsténe seront réduites en dimensions, et sa 
vaporisalion relativement faible assure une plus grande 
durée des lampes; mais à cause de son point de fusion. 
l'électrode de tungsténe ne peut supporter la méme tempé- 
rature et n'atteint pas la méme brillance que le charbon. 
L'allumage peut se faire de différentes manières : a. ionisa- 
tion du gaz par incandescence d'un corps à l'aide d'un eou- 
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rant dérivé; b, allumage à haute tension; c, allumage par 
contact; d, allumage par effluves gràce à l'atmosphère 
appropriée. La lampe à arc au tungstène dont l'origine 
remonte à des brevets relativement anciens (1903) s'est 
particulièrement développée ces dernières années. Comme 
applications diverses de ce genre d'éclairage, on distingue 
1° la lampe à courant continu à atmosphère d'azote dont 
l'allumage par ionisation a été remplacé par celui à haute 
tension, puls par contact. On trouve dans le commerce les 
modèles de 2-4-5-7 4, qui pour une brillance de 15à 20 bou- 
gies: mm? ont une durée de 300 h et fonctionnent sous une 


tension de 5o v; 2" la lampe au néon pour courants alter- ` 


natifs; le néon permet l'allumage par effluves. Néanmoins 
les lampes Philips sont munies d'clectrodes auxiliaires pour 
faciliter allumage; les lampes Osram sont construites pour 
1.3 et 2,5 А el leurs caractéristiques respectives sont 4o bou- 
gies, 32 w, 100 bougies, 65 w, sous 25 v; leur durée est de 
200 h; 3° l'inconvénient de Ја basse tension d'utilisation 
de ces lampes a conduit à réaliser les nouvelles lampes à 
azole pour courants alternatifs qui se distinguent de la 
lampe à courant continu par une électrode auxiliaire qui 
forme ressort et relie les électrodes principales à l'arrêt. 
On doit noter aussi l'emploi de la lampe à arc au tungstène 
dans les appareils optiques et comme source de rayons 
ultraviolets. Les lampes à incandescence en atmosphére 
gazeuse, surtout lorsqu'elles sont surchauffées, produisent 
d'ailleurs aussi ces rayons ultraviolets : elles sont plus 
commodes d'emploi que les lampes à arc au tungsténe, mais 
leur sont inférieures par la consommation et la durée. L'arc 
au tungsténe agil en outre comme redresseur si son anode 
est suffisamment refroidie pour ne pas émettre d'électrons 
et si la pression gazeuse est telle qu'elle ne puisse, sous la 
tension appliquée, servir de cathode à une décharge par 
effluves. L'atmosphére est constituée par de l'argon à une 
pression correspondant à celle d'une colonne de mercure de 
4oo mm; la tension aux bornes est un peu supérieure à 
20 v. Ce champ d'application est du reste nouveau et on ne 
peut encore prévoir le succès réservó à l'arc au tungstène 
Enfin cette lampe permet la production de courants à haule 
fréquence résultant de la transformation du courant continu 
ou du courant alternatif du réseau et avec le grand avan- 
lage d'un maniement aisé. П est décrit une lampe pour pro- 
duction de courant à 5oo p:s oblenu avec du courant con- 
tinu 220 у: l'installation comporte un condensateur et 
une résistance, le premier en parallèle, la seconde en 
série avec la lampe: la fréquence obtenue dépend des 
caractéristiques de ces éléments. Plusieurs schémas ou 
photographies de lampes illustrent ce travail qni se trouve 
complété par le compte rendu de la discussion à laquel'e 
il a donné lieu. C'est ainsi qu'il est précisé que ces lampes 
sont sans intérêt pour les applications simples d'éclairage 
à cause de l'allumage et de la consommation; que la ten- 
gion aux bornes de l'arc varie avec le courant à peu prés 
comme dans toute lampe à arc; que pour les applications 
au redressement des courants il n'y a pas de difficulté à 
réaliser des lampes prévues pour un courant élevé ; que le 
rendement en énergie dans la production de courant à 
haute fréquence peut atteindre 35 pour 100 et que la fré- 
quence de 5oo p:s semble la plus favorable pour la lampe 
à arc au tungstène — F. B. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.392. — Soudure électrique des tubes. М. GE. 21jan- , 


vier 1928, t. xxiii, p. 141-142, 1300 mots. Analyse d'un 
article de J.-F. Linxcoux publié dans J. А. /. E. E., juin 1927, 
t. xzvi, p. 593-596, 3800 mots, 3 fig., el de la discussion de 
cetarticle, p. 628-630, 3200 mots. 


MATIÈRES PREMIERES 


` 669.18.03. — Les propriétés mécaniques de l'acier aux 
températures élevées. Engineering, Зо décembre 1927, t. ct. 
p. 832, 55o mots, 5 figures. — Ce bref article fait partie 
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d'une série d'études qui reproduisent, au fur et à mesure 
de leur publication, les résultats obtenus dans ce domaine 
par le National physical Laboratory. ll relate les recherches 
effectuées sur des aciers à 0,51 pour тоо et 0,53 pour тоо de 
carbone, le premier étant un acier forgé, et le deuxième, un 
acier fondu. La méthode suivie est toujours la méme et а 
déjà été décrite. Les figures donnent, en fonction de la tem- 
pérature, la limite d'élasticité, la charge de rupture, l'allon- 
gement et la réduction de tension à la rupture, la résilience, 
la dureté. —C.-R. M. 


669.74. — La préparation et l'utilisation des alliages 
d'aluminium; vow ZEgERLEDER. Schweizerische Bauzeilung, 
21 janvier 1928, t. xci, p. 27-30, 3 ооо mots, 9 fig., í tabl. 
— Le développement de l'emploi des alliages d'aluminium 
dans les industries mécaniques et électriques a entrainé 
celui des modes de préparation ; l'auteur signale les perfec- 
tionnements apportés à la technique de cette préparation et 
montre, en particulier, l'avantage de la trempe à une tempé- 
rature de 500° C. Dans un tableau sont enregistrées les 
constantes physiques et mécaniques de quelques alliages 
employés dans les constructions mécaniques. En ce qui 
concerne l'aluminium destiné à la réalisation de lignes élec- 
triques, l'auteur mentionne le nouvel alliage spécial l’ < al- 
drey », que fabrique l'Aluminium-Industrie-A tk tien-Gese!l- 
schaft à Neuhausen. Зі, aprés avoir porté l'alliage à la tempé- 
rature d'incandescence, on le refroidit brusquement et si on 
procede ensuite au laminage à chaud et àl'étirage, on constate 
que, durant le refroidissement à partir de 150 à 160? C, la 
conductance augmente de 24 à 32 mhos pour une longueur 
де ï m et une section de 1 mm^, tandis que la résistance à la 
traction diminue de 45 à 33 kg : mm?. — A. C. 


546.49. — Le glucinium. H. G. E., 26 novembre 1927, 
t. xxu, p. 859, 350 mots. Résumé d'une communication de 
MAriGNoN présentée à la séance du 5 novembre 1927 de la 
Société française des Electriciens. 


665.5 :621.315.61.00.22. — L'élaboration des huiles iso- 
lantes; Florus-R. Baxter. G. E. R., décembre 1927, t. xxx, 
p. 570-599, 17500 mots, 8 fig. — L'emploi d'huile dans les 
transformateurs est apparu en 1885, mais ce n'est qu'en 1899 
que l'huile fut préparée spécialement dans ce but. L'auteur 
passe en revue les sources mondiales d'huile minérale 
brute en général, el décrit eusuite les méthodes de prépara- 
tion des huiles isolantes. Ces huiles doiven! avoir une faible 
viscosité, pour que soit assurée une réfrigération suffi- 
samment énergique. Le point éclair doit se trouver compris 
entre certaines limites. Presque tous les produits de l'huile 
brute gazoline, kérosóne, huiles pour moteurs, pour trans- 
formateurs, et huiles de graissage, peuvent fournir 
des huiles dont le pouvoir isolant est élevé. Mais les 
trois premières ont un point éclair trop bas ; les dernières 
sont trop visqueuses. Le produit intermédiaire est le seul 
qui donne un compromis convenable entre la viscosité et le 
point éclair. On l'extrait de deux classes d'huiles brutes : 
huiles paraffines et huiles naphténiques. Pour un point 
éclair donné, les huiles naphténiques donnent généralement 
la viscosilé la plus élevée. Pour éviter les décompositions 
sous l'influence de températures excessives, la distillation 
se fait en général dans le vide, en plusieurs stades. Le 
chauffage se fait au feu, à la vapeur, ou par des méthodes 
mixtes. L'opération est continue. Dans les huiles de paraf- 
fines, on procéde ensuile à l'extraction des résines et autres 
produits solides. Les huiles pour transformateurs sont ensuite 
traitées spécialement en vue de l'éliminalion des acides 
organiques et des impuretés solides. Les grands producteurs 
sont astreints à des traitements multiples, car les exigences 
des consommateurs sont très variables. Elles ont trait à la 
stabilité de l'huile et à ses propriétés électriques : résistivité, 
facteur de puissance, rigidité diélectrique. La stabilité de 
l'huile est la propriété dont l'étude a nécessité сі demande 
encore le plus de recherches. — C.-R. M. 
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621.314.6. -- Nouvelle soupape électrolytique utilisable 
industriellement; SociÉTÉ ANONYME POUR L'EXPLOITATION DES 
PRocépés EDOUARD URBAIN. N° 631 568, déposé le 15 juin 1926, 
publié le 22 décembre 1927. — La présente invention a pour 
objet une soupape électrolytique présentant sur les appareils 
couramment employés (aluminium, magnésium, tantale) les 
avantages suivants : 1° L'électrode de redressement est cons- 
tamment en état de fonctionner, et, en particulier, n'exige 
pas de formation préalable. 2° Le bain électrolytique pouvant, 
sans inconvénient, atteindre une température voisine de 
l'ébullition, le refroidissement par l'air peut étre assuré 
d'une facon suffisante et efficace, méme dans le cas d'une 
marche prolongée. 3° L'attaque de l'électrode de redresse- 
ment est négligeable, aussi bien pendant le fonctionnement 
de la soupape que dans les périodes oü elles se trouve inu- 
tilisée, de sorte que la durée de cette électrode est pratique- 
ment illimitée. Dans la soupape, objet de la présente inven- 
tion, le redressement du courant est dà à une électrode en 
silicium métallique ou à base de silicium, plongeant dans 
une solution acide, cette électrode donnant probablement 
lieu à la formation d'une pellicule de silice. L'électrode en 
silicium peut être d'une forme quelconque, coulée cn 
baguettes ou en plaques, ou taillée dans le silicium métal- 
lique compact. Elle peut étre également formée d'agglomérés 
de silicium cristallisé ou de silicium amorphe, obtenus par 
un procédé quelconque. Elle peut étre enfin constituée par 
un alliage d'une teneur convenable en silicium. L'électrolyte 
est une solution d'acide sulfurique (à Зо pour тоо par 
exemple) additionnée ou non d'un dépolarisant organique ou 
minéral. L'électrode auxiliaire est en charbon, en plomb 
. ou en tout autre métal inattaquable par les acides et conve- 
nablement choisi. Une telle soupape est toujours préte à 
fonctionner; l'électrode de silicium n'a jamais besoin d'être 
formée. Sa durée est pratiquement illimitée; l'usure de l'élec- 
trode en silicium, toujours extrémement faible, devient 
perceptible à une température supérieure à бо°С, aussi 
est-il préférable de ne pas dépasser cette limite. 


621.312.1 + 621.313.1. — Machine électrique à courant 
continu; Ңовквт BOSCH AKTIENGESELLSCHAFT. N° 631 937, dé- 
posé le 1*" avril 1927, publié le 29 décembre 1927 (demande 
de brevet déposée en Allemagne le 15 avril 1926). — Pour 
rendre les petites machines électriques capables de tourner 
à gauche ou à droite, on emploie souvent des barres dépla- 
cables qui donnent, suivant leur position, les connexions dé- 
sirées. On peut se passer de ces barres en employant, aux 
extrémités de l'enroulement d'excitation et aux balais, des 
bouts de câbles assez longs et pendants, que l'on peut inter- 
verlir. Toutefois, la présence de ces bouts de cábles dans 
l'espace intérieur des petites machines est incommode et la 
présente invention a pour but d'éviter leur emploi. Sur la 
figure, 1 désigne laculasse, » l'induit. 3 l'enroulement d'ex- 
citation avec ses deux extrémités 4 et 5, 6 un balai et 7 un 
palier de collecteur qui est fixé au moyen de vis 8 à la 
culasse 1. Deux bornes de raccordement g et ro sont fixées 
sur le palier 7 à 180° l'une de l'autre. Les deux extrémités 4 
et 5 de l'enroulement d'excitation sortent de la culasse par 
deux trous diamétralement opposés. L'extrémité 4 peut ètre 
reliée à la borne о et l'extrémité 5 à la borne то qui aboutit 
en méme temps au balai 6. L'autre balai est placé à angle 
droit par rapport à celui-ci. Si l'on désire renverser le sens 
de rotation de l'induit 2, aprés avoir détaché de leurs bornes 


La 


les extrémités 4 et 5 de l'enroulement d'excitation et après 
avoir délaché les vis 8, on fait tourner de 180? le palier 7 
avec les deux balais et on le fixe dans cette position à la 
culasse 1 au moyen des vis 8. Les raccordements de l'enrou- 
lement d’excitation sont alors intervertis; la borne 9 se 
trouve à l'extrémité 5 de l'enroulement d'excitation et la 
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C21.312. 1. + 621.313.1. — Fig. 1. Machine à courant continu 
à deux sens de rotation (Br. fr. n° 631.937). 


borne 10 à l'extrémité 4. La liaison de la borne g à la batte- 
rie n'est pas modifiée par la rotation du palier 7, pas plus 


.que la liaison de la borne 10 avec le balai 6. Les deux balais 


sont, dans la nouvelle position, reliés aux mémes póles d'in- 
duit que précédemment. Par contre, le sens du courant 
dans l'enroulement d'excitation est renversé, de sorte que 
l'induit tourne en sens inverse comme on le désire. 


621.314.5. — Procédé pour la transformation de cou- 
rants alternatifs en courant continu de tension réglable 
dans des limites étendues ; SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUC- 
TIONS MÉCANIQUES. No 632 582, déposé le 3 aoüt 1926, publié 
le 11 janvier 1928. — Dans de nombreuses applications. il 
serait utile de pouvoir transformer des courants alternatifs 
en courant continu par une machinerie moins coüteuse que 
les groupes convertisseurs composés d'un moteur à courant 
alternatif et d'une génératrice à courant continu dimen- 
sionnés tous les deux pour toute la puissance à transformer. 
L'emploi, pour ces applications, de commutatrices ordi- 
naires n'est pas admissible lorsque la tension cóté continu 
doit varier dans des limites trés étendues, à moins qüe l'on 
ait recours à l'emploi coüteux de survolteurs. On a déjà 
proposé, dans les cas visés oü un réglage étendu de la ten- 
sion côté continu est désiré, d'effectuer la transformation au 
moyen d'une commutatrice sans excitation (les flux de l'in- 
duit étant simplement fermés par une couronne magnétique, 
fixe ou rotative, entourant cet induit et pouvant comporter 
ou non des póles saillants), actionnée par un petit moteur 
synchrone qui n'a à fournir que l'énergie correspondant 
aux pertes mécaniques de la commutatrice, le réglage de la 
tension de celle-ci, côté continu, se faisant par décalage de 
l'ensemble des lignes de balais autour du collecteur. Cette 
solution permet bien d'obtenir économiquement une tension 
continue variable dans des limites étendues, mais elle ne 
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permet pas le maintien, dans toute la zone de réglage, d’un 
bon facteur de puissance, celui-ci variant avec le salage des 
balais, La présente invention, système J. Belhenod, a pour 
objet un рос qui, tout еп permettant de réaliser un 
réglage très étendu de la tension côté continu, permet en 
même temps de régler le facteur de puissance indépendam- 
ment de Ja tengion et de la charge côté continu, et, en par- 
ticulier, de maintenir dans tout l'intervalle de réglage dg 
tension, un facteur de puissance élevé. Ce procédé. qui 
utilise une commutatrice du type connu sans excitation, 
avec entraînement par un moteur synchrone, est essentiel- 
lement caractérisé par la réalisation du réglage de la ten- 
sion en rapprochant ou éloignant l'une de Vautre les lignes 
de balajs p signes contraires, tandis que l'on régle séparé- 
ment le facteur de puissance en déplaçant l'ensemble des 
lignes de balais autour du collecteur. La figure í repré- 
sente schématiquement un exemple d'une disposition con- 


621.314.5. — Fig. 1. Dispositif de transformation de courants 
alternatifs en courant continu à tension réglable (Br. fr. 
n? 632 582). | 


forme à l'invention permettant de transformer en courant 
continu destiné au circuit A, les courants triphasés amenés 
par les conducteurs B, La ^ommutatrice sans excitalion uti- 
lisée pour la transformation est représentée en C; elle est 
reliée par des bagues D aux conducteurs triphasés B, le 
courant continu étant recueilli au moyen d'un collecteur, 
sur lequel frottent les balais E et F (la commutatrice étant 
supposée bipolaire pour simplifier). Un petit moteur gyn- 
chrone G (qui peut étre d'un type quelconque, par exemple 
du type asynchrone synchronisé), alimenté par le même 
réseau que B, fournit le couple nécessaire pour faire tourner 
la commntatrice. Conformément à l'invention, le réglage de 
la tension côté continu se fait en rapprochant ou en éloi- 
gnant l'un de l'autre les balais E et F. Lorsque l'angle a de 
ces balais varie de o jusqu'à 180°, la tension varie de zéro 
jusqu'à sa valeur maximum ; cette tension peut d'ailleurs 
s'inverser par un inverseur extérieur, ou en continuant le 
décalage réciproque des balais si ceux-ci peuvent se croiser 
sur le collecteur quand l'angle a devient nul. En même 
temps, on peut déplacer l'ensemble des balais E et F, c'est- 
à-dire, en somme, la direction H de la bissectrice de 
l'angle а, de manière à donner au facteur de puissance, 
pour chaque valeur de cet angle a, la valeur désirée. L'in- 
venlion est d'application absolument générale, toutes les 
fois où l'on veut transformer des courants alternatifs en 
courant continu. Elle est particuliérement intéressante pour 
l'alimentation de moteurs à courant conlinu et le réglage 
de leur vitesse par réglage de la tension à leurs bornes, 
suivant le principe Ward Léonard, notamment pour la com- 
mande d'appareils de levage. de machines à papier, de 
machines à imprimer, etc... 


621.344.75 : 621.396. — Perfectionnements aux résis- 
tances électriques; COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITA- 
TION DES Procévés Тномѕох-Нооѕтох. N° 632 боо, déposé le 
11 avril 1927. publié le rí janvier 1928. — La présente 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


invention est relative h des copducteurs de haute résistivité, 
plus particulièrement à ceux qu'on utilise couramment avec 
des tubes à vide, par exemple comme résistances de fuite 
des circuits de grille. On a construit des éléments de résis- 
lance de ce og type en tracaut des traits sur du papier, ou 
en déposant du graphite sur de la porcelaine ou du verre, 
yar projection ou avec un pinceau, ou par diverses autres 
méthodes connues. Toutefois, ces résistances présentent 
généralement l'inconvénient que leur conductivité se modi- 
fie avec le temps. Suivant la présente invention, la résis- 
tance est constituée d'une matière anhydre, telle qu'une 
lige de verre à surface rugueuse, munie à ses extrémités 
d'une matière condpetrice. Les lignes sont tracées sur la 
surface rugueuse de la tige de verre. d'une extrémité à 
l'autre, avec un crayon au carbonf. jusqu'à ce qu'une quan- 
tité suffisante de carbone ait été déposée sur cette surface 


rugueuse du verre pour constituer un élément de résistance 


avant la conductibilité désirée. Les éléments de résistance 
ainsi construits présentent et conservent, pendant toute 
leur durée, une résistance pratiquement constante. Pour 
réaliser l'invention, une lige 2 (fig. 1) en verre ou aulre 
matière isolante 

appropriée, pré- 

sentant un dia- 

mètre d'environ 

3,2 mm est plon- ` 
gée pendant en- 

viron (rente se- 

condes, dans une 

solution acide de 

fluorure d'am- 

monium, de ma- 

niére à rendre sa 

surface rugueu- 

se. La tige est 

ensuite lavée et 

séchée, puis dé- 

coupée en loy- 

gueurs conveng- 

bles. Les con- 

ducteurs 3 et 4 ` 
qui peuvent étre 
des fils de métal 
Dumet d'environ 
0,» mm, sont 
scellés aux ex- 
trémités oppo- 
sées dela tige 2 
et les extrémités de la tige voisine des extrémités des 
conducteurs sont revétues de surfaces conductrices, ainsi 
que représenté en 5 et p. Ces revétements peuvent ètre, 
par exemple, une Gçompasition de graphite connue sous 
le nom d` < aquadag x, constituée de particules de gra- 
phite de dimensions eolloidales en su pension dans de 
l'eau. Ces revêlemens 5 et 6 sont d'une conductibilité 
relativement élevée. La tige з est ensuite maintenue par. 
des prises de courant 7 el 8. Une source d'énergie, telle 
qu'une batterie et. un milliumpéremé(re. sont connectés 
en série avec les fils 3 et 4. On frotte alors, avec un crayon 
de carbone ou de graphite 9, d'une extrémité à l'autre, la 
lige de verre rugueuse 2, jusqu'à ce qu'une quantité suffi- 
sante de matière ait été déposée sur cette surface pour que 
le milliamperemétre donne une indication correspondant au 
quotient de la tension appliquée et de la résistance désirée. 
L'élément de résistance est ensuite scellé dans un tube de 
verre. 


TI 


44, 
\ eg IA | 
Gay 311.75 : 621.396. — Fig. т. 
fabrication de résistances éleclriques par 


dépôt de carbone ou de graphite (Br. fr. 
по 632.600). | 


Procédé de 


621.314 + 621.312/3.1. — Perfectionnement à la protec- 
tion des machines dynamoélectriques dites transforma- 
teurs rotatifs ou dynamomoteurs et, en général, aux 
moteurs à courant continu à caractéristique compound ; 
{CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE. N° 632 буз, déposé le 
12 avril 1925. pnblié le 13 janvier 1928. — Sous la désigna- 
lion de transformatenr rotatif, on entend ici une machine 
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unique groupant les éléments d'un moteur et d'une géné- 
ratrice à courant continu, les circuits électriques étant 
distincts, mais les circuits magnéliques étant au contraire 
confondus. On construit, en général, ces machines sans 
póles auxiliaires pour la raison qu'en régime normal les 
ampéres-tours résultants sur l'induit sont sensiblement 
nuls. ll en résulte qu'au moment des variations de charge 
la commutation sur les deux collecteurs est défectueuse. La 
présente invention, système Hippolyte Parodi et Marcel 
Royer, consiste en des dispositions particulières prises dans 
la construction de ces machines de facon à assurer une 


bonne commutation sur les deux collecteurs tant en régime ` 


stable de courant qu'en régime variable. La figure 1a repré- 
sente schématiquement ces dispositions qui consistent dans 
l'emploi de póles auxiliaires munis de deux enroulements 
produisant des ampères-tours antagonistes, chacun d'eux 
étant connecté en série avec l'un des collecteurs. Ces enroule- 
ments sont établis de facon qu'en régime permanent l'enrou- 
lement 1, connecté en série avec l'enroulement d'induit fonc- 


Basse Tension 
Basse Tension 


Terre 


Terre 


621.314 + 621.312/3.1. — Fig. т. Dispositifs de protection pour 
transformateurs rotatifs à courant continu (Br. fr. no 632.692). 


tionnant en moteur, soit légèrement prédominant sur 

enroulement 2, counecté avec l'enroulement fonctionnant en 
génératrice. En régime variable, soit au démarrage, soit au 
moment des variations de tension ou de charge de la géné- 
ratrice, l'un ou l'autre des enroulements induits devient 
prédominant dans un temps trés court. Grâce aux deux 
enroulements placés sur les póles auxiliaires, le champ pro- 
duit par ces pòles suit les variations de charge de l'induit. 
Le champ du póle auxiliaire reste proportionnel aux 
amperes-tours résultants produits par les deux enroule- 
ments 1 et 2, malgré le coefficient d'induction mutuelle de 
ces deux enroulements parce que la force électromotrice 
produite dans ces enroulements par la variation du champ 
de commutation est faible par rapport aux tensions des 
deux collecteurs. Par contre, le coefficient d'induction 
mutuelle élevé des deux enronlements placés sur les pòles 
principaux 3 et 4 empèche le flux principal de suivre rapi- 
dement les variations des ampères-tours produits par 
l'enroulement série 3, soit au moment des variations de 
tension, soit au démarrage du groupe; il en résulte une 
augmentation de la pointe du courant traversant l'enroule- 
ment moteur qui tend à provoquer pendant un temps trés 


court une surcharge des balais et une mauvaise commuta- ` 


tion. La figure 1 b montre la disposition qui fait à ce point 
de vue l'objet de l'invention; elle consiste à intercaler dans 
le circuit local de l'enroulement shunt 4 une réactance 5 
placée du cóté terre et traversée également par le courant 
fourni par la ligne. Dans ces conditions, la tension aux 
bornes de l'enroulement 4 est la somme de la tension aux 
bornes du collecteur fonctionnant en génératrice et de la 
tension aux bornes de la réactance 5. Celle-ci devient con- 
sidérable au moment des régimes variables, par exemple 


T. XXIII. — N°13. — 123 D 


quand le courant de ligne tend à croitre; par conséquent, 
l'enroulement 3 est soumis dans ce cas à une tension élevée 
qui est de sens opposé à celle produite dans ce méme enrou- 
lement par suile du coefficient d'induction mutuelle des 
enroulements 3 et 4. Dans ce cas, le flux principal suit 
rapidement la variation des ampères-tours série et les 
pointes de courant produites par exemple par la variation 
importante de la tension de la ligne seraient trés réduites, ce 
qui contribue à maintenir une bonne commutation pendant 
les régimes variables. 


621.314.5.. — Appareil redresseur de courant alter- 
natif; M. Julius-Edgar LitigNFELD. N° 631 462, déposé le 
26 mars 1927, publié le: 21 décembre 1927 (demande de 
brevet déposée aux Etats-Unis, le 27 mars 1926). — La pré- 
sente invention se rapporte à un dispositif redresseur de 
courant alternatif du type comportant un empilage d'élé- 
ments solides redresseurs. Chaque élément est composé 
d'une cuvette annulaire ro (fig 1 a) renfermant une poudre 
obtenue dela facon suivante : on prend une feuille de com- 
posé soufre et cuivre que Гоп broie au degré de finesse 


27 50 20 26 23 22 21 222326 30 27 


621.314.5... — Fig. 1. Redresseur de courant alternatif 
(Br. fr. n° 631 462). 


voulu, puis on chauffe le mélange pour permettre la combi- 
naison chimique des deux éléments. On la comprime ensuite 
dans la cuvette 10 à une pression très élevée, par exemple 
une tonne par millimètre carré, afin de l'amener à un degré 
de ecompacité tel qu'une fois fixée en 11 dans la cuvette то 
elle ne puisse ni tomber, ni se répandre. Sur la poudre 11 
est apppliquée une électrode annulaire 12 présentant des 
dents, ou saillies 13. Les bords de ces saillies en contact 
avec la poudre compacte sont arrondis de façon qu'ils ne 
puissent, en aucun cas, couper la masse de poudre. Pour 
une pression convenable appliquée sur un élément ainsi 
constitué, cet élément joue le rólede redresseur. Un certain 
nombre de ces éléments sont empilés entre les rondelles 26 
et Зо (fig. 1 b); le ressort a1 assure la pression nécessaire. 
Pour des éléments dans lesquels le diamètre extérieur de la 
cuvette 10 est de 22 mm environ, l'effort de pression dü au 
ressort doit étre de 244 kg au moins ; pour compenser une 
certaine contraction qui se produit dans la poudre 11 il est 
avantageux de donner au ressort a1 une compression ini- 
tiale telle que l'effort de pression soit de 365 à 450 kg. П est 
à noter que l'emploi de perles sphériques 23 assure un por- 
lage parlait des électrodes. 


621.396.615. — Culots ou supports pour lampes à plu- 
sieurs électrodes; Société Quartz ET SiLicE. № 632 >36, 
déposé le 15 juillet 1926, publié le 5 janvier 1928. — Dans 
les montages radioélectriques destinés à l'émission ou à la 
réception des ondes courtes, on se préoceupede plus en plus 
de réduire au minimum les pertes auxquelles donne lieu, 
dans les divers isolants. le champ de fréquence élevée qui 
entoure les conducteurs. On est actuellement arrété par les 
pertes dans le culot des lampes à trois ou plusieurs élec- 
trodes. La présente invention a pour objet un culot de 
lampe dans lequel les pertes se trouvent réduites au mini- 
mum. Ce culot de lampe est constitué essentiellement par 
un corps en silice pure fondue, quiest fixé sur l'ampoule au 
moven d'un ciment ou d'une matière plastique quelconque. 
Une bonne disposition de ce corps en silice consiste en une 
simple bague cylindrique, scellée à l'ampoule par son extré- 
mité supérieure seule, c'est-à-dire à l’aide de la quantilé 
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minimum de matière plastique ou de ciment, par exemple 
de ciment composé de silicate de soude et de silice porphy- 
risée, ou de toute autre matière présentant de faibles pertes, 
par exemple à base de résine. Le support de lampe, sur 
equel doit venir se fixer le culot, peut également être fait en 
silice pure fondue. Sur la figure 1. l'ampotle a de la lampe 
à plusieurs électrodes est fixée sur le cülot, consistant en 
une bague cylindrique b, en silice pure. fondue, au moven 
d'une couche intercalaire c de matière plastique ou ciment, 
interposée entre l'ampoule et Pextrémité supérieure de la 
bague b. Les fils d de le lampe s'écartent, dès la sortie du 
pied de celle-ci pour être connectés en d, par exemple раг 
soudure, à l'extrémité intérieure de goujons d, traversant 


ENKEN 


La 


631.396.615. — Fig. r. Culots ou supports pour lampes 
à plusieurs électrodes (Br. fr. n? 632.236). 


la bague en silice b et fixés sur celle-ci par un scellement au 
silicate. Ce culot de lampe est destiné à étre engagé dans le 
support e, qui est également en silice pure fondue et qui 
présente la forme d'un boitier; ce support est pourvu d'en- 
coches e;, laissant passer les têtes extérieures d, des gou- 
jons d; les tétes d4 viennent s'engager dans des piéces de 
connexion f portées par le support e et reliées aux bornes g 
montées sur celui-ci ; ces pièces de connexion f sont cons- 
tituées par des lames métalliques minces, repliées sur elles- 
mêmes de manière à former ressort et comportant une 
partic de section en U, constituant une glissiére f, dans 
laquelle s'engage la tête extérieure ds du goujon d corres- 
pondant du culot de lampe. 


621.397.5. — Procédé et appareil de modulation élec- 
trique d'un faisceau lumineux; SOCIÉTÉ iNDÉPENDANTE DE 
T. S. F. N° 632563, déposé le 3o juillet 1926, publié le 
tı janvier 1928. — La présente invention, système Constant, 
a pour objet un procédé et un appareil permettant à tout 
instant la commande de l'intensité d'un faisceau. lumineux 
mono ou polychromatique tel que la variation de cette 
intensité soit une fonction linéaire de l'énergie modulatrice 
` et que la constante de temps ait une valeur très faible, par 
exemple inférieure à 5 >< 107? secondes environ. Un appareil 
réalisant ces conditions peut ètre utilisé à toutes sortes 
d'usages et notamment il trouve une application. avanta- 
geuse à la télévision, télécinématographie, téléphotogra- 
phie, téléautographie avec ou sans conducteur. Le procédé 
conforme à l'invention met en œuvre le phénomène de 
rotation magnétique ou électrique de la lumière polarisée. 
ll consiste à soumettre le faisceau de lumière polarisée à 
l'action de l'énergie modulatrice et cela au voisinage de la 
ou des raies d'absorption d'un ou plusieurs gaz ou vapeurs 
incandescents. Du fait de cetle disposition caractéristique, 
l'invention permet, en outre, le choix de la teinte du faisceau 
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modulé en partant d'une source quelconque à spectre continu 
ou discontinu, par simple variation de la nature du gaz ou 
de la vapeur utilisés, ou par superposition de plusieurs de 
ceux-ci, par exemple dans le cas de la télévision polychrome. 
En outre. s'il est désirable que la lumière blanche soil 
reconsti uée dans son stade final, il suffit, par exemple, de 
donner à l'éeran la teinte complémentaire de la teinte choisie. 
La réalisation industrielle de ce procédé peut étre obtenue à 
l'aide d'un appareil comportant essentiellement un dispositif 
producteur de gaz ou de vapeurs incandescents traversé par 
le faisceau de lumière polarisée, et auquel est appliquée 
l'action de l'énergie modulatrice. Un tube à gaz ou vapeurs 
incandescents tel que représenté sur la figure ra peut ètre 
avantageusement utilisé. Un arc est amorcé entre une élec- 
trode 8 de graphite, molybdéne ou autre matière et la masse 
méme du corps choisi 9 pour la production de la raie 
d'absorption. Le faisceau lumineux est amené à traverser le 


Gar. Zon Bh — Fig. 1. Appareil de modulation électrique 
d'un faisceau lumineux (Вг. fr. n° 63% 563). 


plan de l'arc et les radiations de longueur d'onde correspon- 
dant à celles que la vapeur incandescente est susceptible 
d'émeltre et d'absorber, sont soumises à son action, lors des 
variations des conditions électriques ou magnétiques du 
champ modulateur. Dans cetle disposition, les vapeurs pro- 
duites, aprés passage dans l'arc sont condensées sur les 
parois supérieures du tube. lesquelles sont réfrigérées de 
facon telle qu'en un temps donné la puissance rayonuée soil 
égale à la puissance absorbée par le corps pour passer de 
son point de fusion à son point de volatilisation. Dans ces 
conditions aprés condensation, le corps retombe sous forme 
liquide dans Ja partie inférieure du tube oü le cycle décrit se 
renouvelle. Pour amener le corps 9 à son point de fusion, au 
temps initial, on peul le ehauffer soit par une résistance 
placée en son voisinage soit en utilisant la coupelle infé- 
rieure 10 comme anode d'un tube électronique qu'un fila- 
ment 11 approprié bombarde de facon intense. Si l'arc ne 
ravonne pas suffisamment de chaleur sur les faces 12 
opposées du tube formant fenétres du faisceau lumineux et 
que l'on craigne une condensation nuisible sur ces surfaces. 
e" peut utiliser la disposition de la figure í b. laquelle con- 

^ c à ménager deux prolongement 13 des parois du tube 7 
dans la direction du faisceau lumineux, en étranglant la 
partie voisine du plan moyen de la paroi propre du tube. On 
peut également chauffer par une résistance additionnelle les 
surfaces envisagées. Dans cette disposition, lare jaillit entre 
deux électrodes dont l'une, 14, est creuse, en graphite ou 
autre: la vapeur du corps 9 choisi pour Ja production de la 
raie d'absorption est produite à la partie inférieure de l'une 
des électrodes par un dispositif. chauffant auxiliaire 10 
(résistance ou bombardement électronique); elle est canalisce 
par l'électrode et passe dans l'arc où elle est amenée à 
l'incandescence. 
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537.12. -- L'indétermination de la charge électrique ; 
Chester Snow. Scientific Papers of lhe Bureau of Standards, 
22 novembre 1927, n° 266, p. 547-556, 5 ооо mots. — L'auteur 
établit que le rapport de la charge électrique e d'un élec- 
tron à celle ^, de magnétisme est indéterminé. On n'a mesuré 


en réalité jusqu'ici que v ui + Auf, Les signes algébriques 
de c, et À, sont arbitraires et le rapport — doit ètre le mème 
1 

que pour un proton. En augmentant donc е; et à; dans le 
méme rapport la modification ne serait donc pas apparente. 
Cette proposition peut être considérée comme une transfor- 
mation à un paramètre des composantes du champ électro- 
magnétique (dans le méme systéme de coordonnées) qui ne 
change pas le tenseur d'énergie électromagnétique. Cette 
indétermipalion est inhérente au système électromagnétique 
et par suite se retrouve à l'intérieur de tous les électrons 
construits d'après ce système. — J. S. 


537.221. — Sur la force électromotrice de frottement 
des métaux; А. Larav. C. H. Ac. des Sc., 16 janvier 1928, 
t. cLxxxvi, р. 133-134, 800 mots. — Lorsque deux métaux 
frottent l'un contre l'autre, leur point de contact devient le 
siege d'une force électromotrice dont les effets se composent 
avec ceux de l'action thermoélectrique due à l'élévation de 
température que le frottement produit en ce point. Dans la 
plupart des cas, la force électromotrice thermoélectrique 
est bien plus faible que celle de frottement, et lui est de 
plus assez souvent opposée. Pour étudier ce phénomène, il 
est tout indiqué de donner à l'un des corps la forme d'un 
disque que l'on fait tourner d'un mouvement uniforme en 
appliquant l'autre corps sur sa périphérie. — Le disque 
étant. supposé fabriqué avec la substance la plus dure, et 
son bord, convenablement poli, on obtient, en appuyant la 
seconde substance contre ce bord, une force électromotrice 
dont Ja valeur augmente rapidement jusqu'à un maximum, 
puis décroit ensuite dans bien des cas jusqu'au voisinage de 
zéro. La phase initiale croissante, qui correspond à une 
sorte de nettoyage et d'adaptation des surfaces frottantes. 
peut étre supprimée par une préparation convenable de ces 
surfaces et notamment en terminant le polissage du disque 
avec une substance qui, comme la craie lévigée, ne laisse 
pas d'enduit superficiel ; on obtient alors d'emblée la force 
électromotrice maximum. La phase décroissante provient de 
ce que le corps fixe se laisse désagréger par le disque et 
dépose sur ce dernier une couche dont l'épaisseur est bientòt 
suffisante pour que tout se passe comme si ce corps frot- 
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tait sur sa propre substance étalée sur le pourtour du 
disque. La force électromotrice finale résulte alors unique- 
ment de l'élévation de température produite par le frotte- 
ment et, lorsque la pression d'appui n'est pas considérable, 
elle est négligeable devant le maximum précédemment 
atteint. Le phénoméne se présente exactement comme il 
vient d'étre dit lorsqu'un disque résistant, en acier par 
exemple, frotte contre un métal plus tendre, plomb, cuivre. 
argent, etc.; mais, lorsque le corps fixe ne se laisse pas 
entamer, la phase décroissante peut durer trés longtemps 
et méme ne pas exister. — En prenant diverses précautions, 
l'auteur a pu vérifier que la force électromotrice de frotte- 
ment des corps métalliques obéit dans des limites étendues 
aux deux lois suivantes. Elle est : 1° proportionnelle à la 
vitesse relative des deux substances frottantes ; 2° indépen- 
dante de la pression qui les maintient en contact. Pour 
donner une idée de l'ordre de grandeur des forces électro- 
motrices observées, l'auteur indique que, pour des vitesses 
linéaires de glissement V, comprises entre o ct 8 m : s, la 
force électromotrice de frottement de l'argent sur l'acier 
poli est égale à 8 >< 10—? V, en volts, et celle du cuivre placé 
dans les mèmes conditions, 0,16 > 10-3 V, en volts. Dans сев 
deux cas, cette. force électromotrice est de sens opposé à 
celle que produit une élévation de température du point de 
contact des métaux frottants. De plus, pour une méme 
vitesse, elle a la même valeur pour des pressions variant 
de тоа 200 g: mm?. — J. R. . 


537.361 : 546.49. — Propriétés électrocapillaires du 
mercure au contact de l'air; G. Cocance. C. R. Ac. des Se., 
9 janvier 1928, t. cLxxxvi, р. 74-75, 500 mols. -- Dans son 
mémoire sur les propriétés électrocapillaires du mercure au 
contact des électrolyles, Lippmann (Ann. Chim. et Phys., 
1875. b. v (5^ série). p. 494) s'élait demandé si ces phéno- 
ménes pouvaient s'étendre au cas des isolants liquides ou 
gazeux. M. Colange montre dans sa note qu'il en est bien 
ainsi pour le mercure au contact de l'air pourvu qu'on 
emploie des potentiels suffisamment élevés. L'appareil 
qu'il emploie est un tube vertical effilé à sa partie inférieure, 
conlenant du niercure relié à l'un des póles d'une machine 
électrostatique dont l'autre pôle est laissé libre; il convient 
que la pointe du Lube ait un diamètre supérieur à o,1 mm. 
car dans les tubes trop étroits le mercure adhère trés rapide- 
ment au verre. Pour une différence de potentiel de quelques 
milliers de volts, le mercure descend dans le tube s'il est 
relié au pòle positif et remonte s'il est relié au pòle négatif; 
cette descente et cette montée ne peuvent ètre attribuées à 
des phénomènes d'influence ou d’électrisation du verre au 
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contact du mercure par frottement, car l'expérience réussit 
en alternant les pôles régulièrement ou en gardant le méme 
pòle plusieurs fois de suite ; de plus, comme dans le cas de 
l'électrométre de Lippmann, le mercure reviént fidèlement 
à sa position d'équilibre s'il est négatif et n'y revient pas 
s'il est positif, probablement à cause d'une légère oxydation. 
Dans le cas où le mercure est négatif on constate l'existence 
d'un maximum de la constante capillaire : si l'on augmente 
progressivement le potentiel négatif du mercure, le ménisque 
commence par monter, passe par un maximum, puis redes- 
cend et dépasse méme sa position initiale; si l'on décharge 
lentement l'appareil, le ménisque remonte, repasse par le 


maximum et revient à sa posilion primitive; dans les con- 


ditions oü l'expérience a été réalisée, le maximum de la 
constante capillaire correspondait à un potentiel négatif 
de 15000 à 20000 v. — Ajoutons que, comme l'auteur le 
signale, Reboul avait déjà montré que le mercure monte et 
descend dans un tube capillaire quand il est en contact avec 
de l'air ionisé par les rayons X ; il suffit alors d'un potentiel 
de quelques centaines de volts pour produire le déplacement 
du ménisque. — J. R. e а 


537.523 : 537.226. — Le retard de l'étincelle et l'étin- 
celle superficielle; Matsunosuke lwaraxkg. The technology 
Reports of the Tohoku imperial University, t. vii, пт, p. 57-89. 
5 ooo mots, 59 figures: — L'auteur distingue le retard d'é- 
tincelle ou de décharge, et le retard d'étincelle rampante 
ou superficielle. H étudie le premier dans l'air. l'huile et les 
diélectriques solides, et le deuxième dans l'air et l'huile. 
Dans l'air. le retard est moindre pour des pointes que pour 
des sphères. L'inverse se produit dans l'huile. Dans l'air et 
et dans l'huile, avec des systèmes comprenant pointe et 
sphère ou pointé ét plan. le retard est plus faible quand 
l'aiguitte est positive que dans të sens inverse. Le retard de 
l'étincelle dans les diélectriques solides est considérablement 
plus grand que dans l'air, rarement plus grand que dans 
l'huile. Le retard d'un éclateur à boules dans l'air ou dans 
l'huile est indépendant du diamètre des boules. Le retard de 
la décharge superficielle sur une plaque seusible varie au 
contraire avec le profil des electrodes. П est minimum avec 
des pointes émoussées. L'anteur donne des formules empi- 
riques permettant de calculer les divers retards d'étincelles. 
— C.-R. M. I | 

537.525. — La décharge électrique dans le vide; C. peL 
Rosanto. Journal of the Franklin [nstitule, jun vier 1928, t.ccv, 
p. 103-110, 2 000 mols. 4 fig. — Des expériences prélimi- 
naires ayant montré que dans la décharge. électrique dans 
les gaz à basse pression 


M 


. filament semblait dépendre plutôt de la différence de tension 


entre le filament et le cylindre que du champ électrique à la 
surface du filament, l'auteur a procédé à de nouvelles expé- 
riences dans ce sens avec des filaments de 4 diamètres 
différents : 0.016; 0,058; 0.045 et 0.653 mm. H donne d'abord 
une description de l'appareil qui présente sur ceux précé- 
demment utilisés certains perlectionnements ` possibilité 
de voir le filament et l'intérieur du eylindre, puis d'extraire 
les gaz des parties métalliques. Toutes les mesures ont été 
faites sous une pression correspondant à celle d'unecoloune 
de mercure de 10—5 mm; la pression était abaissée à oette 
valeur par deux pompes de Kurth à diffusion par la vapeur 
de mercure, à double étage en série et une. pompe à huile 
Cenco Hyvac. Le vide est mesuré au moyen d'une jauge de 
MceEeod et une jauge d'ionisalton du type Dushman-Found. 
Le courant à haute tension était fourni par un transformateur 
et un kénotron. Le positif était relié au cylindre en série 
avec une résfstanee liquide de то? ohms. Le filament était 
mis à la terre à travers un galvanomeéltre sensible ou un 
multimètre de Rawson. Un premier resultat, d'ailleurs déjà 
observé par d'autres expérimenluleurs, est que pour une cer- 
taine valeurdu courant Та courbe de la tension en fonction du 
ogartthië de linteusifé du courant se reproduit pareille 
à elle-même. Si on dépasse cette valeur du courant la 
courbe se déplace parallèlement à elle-mème vers les ten- 
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sions croissantes. 81 on reporte sur un méme graphique les 
points correspondants aux fils des quatre diamétres indiqués, 
on peut constater qu'ils se placent sur une méme courbe. ce 
qui prouve que le courant de décharge dépend plus de la tension 
que du champ électrique. Une autre preuve est donnée par le 


fait que les courbes de log - ,r étant le rayon du conducteur 


en fonction du cbamp sont différentes pour chaque fil. 
Enfin on a constaté au cours de ces expériences des lueurs 
de lumiére bleue sur le filament, qui correspondent à un 
échauffement local associé à une température donnant une 
lumière visible. Des expériences sont en cours pour vérifier 
s'il ne se produit pas des effets analogues beaucoup plus 
fréquents à une température assez élevée pour que les émis- 
sions correspondent à la région invisible du spectre, ainsi 
que pour contróler l'importance de l'émission de rayons X 
par le cylindre sous l'effet du bombardement électronique, 
dans la production des courants observés. — J. S. 


538.54. — Pertes par courants de Foucault dans un plan 
sous l'action d'un courant alternatif qui lui est parallèle ; 
А.Млхрі. E. и. M.,8 janvier 1928, t. хіт, p. 33-44,6 000 mots, 
13 figures. — L'auteur suppose que la résistivité du plan 
conducteur est nulle. 11. en résulte que le champ résultant 
ne traverse pas ee plan: La densité linéaire À du eourant en 
un point M du plan a pour expression À = A,n COS? z; ot ^m 
est sa valeur maximum sup la droite О qui représente 18 pro- 
jection normale du conducteur A sur le plan, et x l'angle QAM. 
On montre facilement que te courant total dans le plan est 
égal et opposé au courant dans le conducteur. Em conser- 
vant la formule précédente de À dans Те cas op Ia. résistivité 
n'est pas nulle, la dépense d'énergie W devient, en watts, 

| 2 


par unité de longueur du plan, W= IX où / ext l'intensité 


du courant dans le conducteur, b. l'épaisseur du plan et d, 
la distance du conducteur au plan; 99, 4 pour 100 de cette 
énergie sont produits dans une bande de largeur 8 d, et 95.5 
pour roo, dans une bande de largeur A d. L'auteur montre 
que ces formales restent vraies dans le cas du fer. les 
applique à diverses configurations de plans et de conduc- 
teurs et décrit les essais qu'il a effectués pour les vérifier. 
-— C.-R. M. ; ; 
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526.33 : 621.396.62. — Sur un procédé de visée radio- 
électrique applicable à la géodésie Р. Scuwantz. C. R. Ас. 
des Sc., o janvier 1928, t. cuxxxvi, p. 73. 200 mots. — L'au- 
teur a effectué, au moyen d'un appareil récepteur trés sensi- 
ble mais sans cercle divisé, des visées radioélectriques sur 
des stations émettrices situées les unes à petite distance, 
les autres à grande distance et il а pu, en diminuant le 
chauffage des lampes, déterminer l'azimut de la station avec 
une précision qu'il estime comparable à celle que donnent 
les visées optiques. -— J. R. 


+ rm 


532.25. — Sur Tes fluidés à stratification cylindrique en 
rotation autour d'un axe; Emile Меких. C. R. Ае. des Se., 
16 janvier 1958. t. cLxxxvi, p. 126-128, 1000 mots. — Dans 
cette note, l'auteur continue l'exposé d'une étude ayant déjà 
fait l'objet d'une note antérieure (C. R. Je. des Sce., 27 dé- 
cembre 1927. t. cuxxxv, p. 579-581; résumé dans HG E, 
25 février 1928, t. xxur..p. 62 Di. ÄR, 
. $34.213. — Etude du transformateur acoustique à l'aide 
de l'impédance mécanique, lleiichi Nuxtyama et Katsuichiro 
KoBavasut. The technology Reports of the: Tohoku inperial 
University, V. vii. n" 1, p. 33-48. 4700 mots, то fig. = Un trans- 
formateur aconstique transmet par l'intermédiaire d'un 
milieu fluide les impulsions sonores d'intensité /, reçues 
par une surface si, à une surface sẹ qui leur donne l'inten- 
sité A. L'auteur éfablit la théorie de cet appareil X l'aide 
des équations de Lagrange. H introduit des analogies élec- 
(riques, en particulier. l'impédanee: mécanique de chaque 
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vibrateur. Il étudie ensuite, d'après cette théorie, le récepteur 
téléphonique à bobine mobile. La partie expérimentale de 
son travail concerne un transformateur acoustique oü le 
primaire est un récepteur du type précédent, et le secondaire, 
une simple ouverture dans une paroi. Les résultats des 
expériences sont représentés par des diagrammes qui 
donnent la réactance cinétique en fonction de la résistance 
cinétique. — C.-R. M 


536.255. — De l'influence de la variation de la tempé- ` 


rature le long de la paroi d'échange sur la transmission 
de la chaleur entre cette paroi et un fluide en mouvement; 
A. Lévious. C. R. Ac. des Sc., 16 janvier 1928. t. cuxxxvi, 
p. 131-133, 900 mots. — L'auteur montre mathématique- 
ment que cette variation influe sur la valeur du coefficient 
de convection. Les formules indiquent que les coefficients de 
convection mesurés dans une circulation à contre-courant 
seront plus élevés que sila température était constante le 
long de la paroi. — J. R. 


539 : (535 + 537). — Electrons libres, atomes et lumière ; 
Suzanne Va Revue scientifique, 14 janvier 1928, t. LXVI, 
p. 9-13, 3300 mots. — L'électricité, la matière et la lumière 
réagissent mutuellement dans un grand nombre de circons- 
tances, soit que l'attaque des atomes par les électrons donnent 
lieu à un rayonnement. soit que, sous l’action d'une radia- 
tion lumineuse convenable, les atomes mettent en liberté des 
électrons. Partant des conceptions de Rutherford-Bohr sur 
la constitution de la matiére. l'auteur explique comment se 
produisent les phénoménes dont nous venons de parler par 
modification de l'équilibre général des électrons. — B. E. 


539.166 : 535.3. — Spectrographie des rayons gamma 
par diffraction cristalline; Frizcev. C. R. Ac. des Sc., 
16 janvier 1928, t. CLxxxvr, p. 137-139, 800 mots. — Les 


sources de rayons y utilisées dans cette étude sont des 
ampoules fines d'émanation de radium placées dans une rai- 
nure verticale pratiquée dans un bloc de plomb. La méthode 
employée est la méthode du cristal tournant, d'application 
courante dans la spectrographie des rayons X et appliquée 
aux rayons y dés 1914 par Rutherford et Andrade et en 1925, 
par Thibaud. Le cristal est une lame de sel gemme de 6 à 
8 dixiemes de millimetre d'épaisseur; cette lame est mise en 
rotation par un mouvement d'horlogerie permettant de faire 
varier la rotation effectuée en vingt-quatre heures de 
quelques degrés à moins de trente minutes. Les résultats 
obtenus par cette méthode sont en excellent accord avec 
ceux des spectres corpusculaires. — J. R. 


547.34 : 547.263. — Formation d'hydrocarbures à partir 
de l'alcool propylique; А. Marcus et RENAUDIÉ. C. А. Ac. 
des Sc., 23 janvier 1928, t. CLXXXVt, p. 338-240. goo mots. — 
Dans une note antérieure (C. R. Ac. des Sc., 1927, t. Cuxxxv. 
p. 1598), les auteurs ont montré que la décomposition cata- 
Ivtique de l'alcool butylique, effectuée sur de l'oxyde ura- 
neux. conduit à des carbures d'hydrogène : l'alcool est 
déshvdrogéné d'abord en aldéhyde ordinaire et celle-ci se 
crotonise immédiatement en donnant des aldéhydes qui se 
décomposent P M en oxvde de carbone et en car- 
bures (hepténe, éthyinonadiène), lesquels, à leur tour, se 
scindent en carbures plus légers avec départ d'hydrogène ou 
de résidus carbonés. Les expériences faites sur l'alcool pro- 
pylique ont donné des résultats similaires. — J. R 


MESURES ET ESSAIS 


537.742.9. — Applications des lampes triodes à la cellule 
de sélénium et aux mesures des tensions élevées: A. Rio. 
L'Industrie électrique. vo janvier 1928, t. XXXVII, p. 7-12, 
4700 mots, 3 fig. -- Get article contient un exposé des pro- 
priétés générales des cellules de sélénium. et des phéno- 
menes d'inertie et de rémanence qu'elles présentent et qui 
sont un obstacle à Ja vulgarisation de l'emploi direct de ces 
appareils en photométrie. H décrit ensuite les dispositifs 
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qui permettent, en utilisant des lampes triodes, d'amplifier 
le courant produit par la cellule. Dans l'un d'eux la lampe 
est placée dans la diagonale d'un pont de Wheatstone de 
facon que les variations de force électromotrice qui s'y pro- 
duisent soient appliquées au circuit grille et filament. Ce mon- 
tage avait l'inconvénient de conduire, pour la résistance de 
réglage, à une valeur assez élevée et de nécessiter des variations 
assez grandes de la résistance dela cellule pour agir effective- 
ment sur la lampe triode. Pour obvier à cet inconvénient on a 
réalisé un monlage différentiel comportant la cellule. une 
résistance réglable et deux batteries dont le point commun 
est relié au filament par l'intermédiaire d'une résistance 
montée en potentiométre. Le circuit grille et filament est con- 
necté, d'une part, à cette résistance potentiométrique et, 
d'autre part, au point de jonction de la résistance et de la 
cellule. Ce montage a été réalisé en pratique dans un appa- 
reil dénommé le « sélénométre » et composé : 1° d'un socle 
contenant la résistance potentiométrique et la résistance de 
comparaison commandée de l'extérieur par un bouton; 
2° d'un support sur lequel sont fixés le galvanomètre et la 
lampe triode : 3 d'une cellule de sélénium montée sur pied 
séparé et reliée au reste de l'appareil par un cáble à deux con- 
ducteurs. Les applications du:sélénométre sont nombreuses ; 
on peut les diviser en deux catégories. Dans la première, les 
variations du circuit de plaque de la lampe sont utilisées pour 
provoquer le déclenchement d'appareils auxiliaires (relais, 
sonnerie, etc.). C'est la disposition adoptée dans certains 
systèmes de protection contre l'incendie ou contre le vol. 
Dans l'autre catégorie les variations de résistahce de la cellule 
sont traduites par les indications du galvanométre; dans 
cette catégorie rentrent les applications du sélénométre à la 
photométrie et celles à la médecine soit pour la mesure du 
rayonnement ultraviolet, soit pour la mesure du pouvoir de 
pénétration des ravons X. — B. E. 


537.723.5. — La mesure absolue de la capacité par la 
méthode de Maxwell; Harvey-L. Cunris et Ch. Moow. 
Scienlific Papers of the Bureau of Slandards, 15 novembre 
1927, D? 254, p. 487-531, 23 500 mots, 12 fig. — Aprés avoir 
décrit le pont de Maxwell et établi la formule donnant la 
capacité en fonction des constantes du pont, les auteurs 
examinent quelles sont les erreurs qui résultent de ce que 
les conditions imposées ne sont pas remplies. L'examen de 
la condition relative au galvanométre, qui doit enregistrer la 
quantité d'électricité avec précision, les conduit à une étude 
théorique de cet instrument en vue de cette application par- 
ticuliére. Les auteurs décrivent eusuite les deux types de 
ecommutateurs. tournants ou vibrateurs, utilisés avec le 
pont de Maxwell. Le système vibrateur est constitué de con- 
tacts en platine plongeant dans un bain de mercure fixés 
sur un diapason maintenu en vibration au moyen d'un tube 
à vide. La fréquence du diapason au moment de la mesure 
est déterminée par comparaison avec un pendule oscillant 
librement. La méthode employée, qui est une modification 
de celle de Reed, donne une précision de 0,000001 sans 
que les observations durent plus de quelques minutes. Pour. 
éviter les erreurs systématiques. les auteurs ont utilisé 
deux ponts indépendants dont les constantes étaient aussi. 
différentes que possible. — J. S 


537.727. — Etalons d'angle de déphasage. 1'* partie; 
L. Hanrsnonx. World Power. octobre 1927, t. vni, р. 171- 
180, 8500 mots, 6 fig., 6 tabl. — Les mesures du déphasage 
entre un courant et une tension sont toujours des mesures 
relatives et il serait par conséquent utile de posséder un 
appareil que l'on puisse considérer comme un étalon de 
déphasage. A l'heure actuelle, on se contente d'utiliser un 
condensateur ou une inductance qui produisent un dépha- 
sage voisin de 90? ou, au contraire, une résistance de self- 
inductance et capacité excessivement petites. Dans cette 
première étude, l'auteur donne les caractéristiques de divers 
types de résistances dites « standard » pour lesquelles la 
valeur du déphasage est suffisamment faible. I) traite 
d'abord le cas des résistances moyennes, c'est-à-dire cele- 
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qui sont comprises entre о, т ohm et то ooo ohms, puis passe 
à celui des résistances très faibles (0,000 5 ohm à o,1 ohm) 
et celui des résistances trés élevées (10 000 ohms à un 
mégohm et au-dessus). Certaines de ces résistances peuvent 
devoir satisfaire à des conditions trés particulières : l'auteur 
cite un modèle décrit par Rosen qui fut étudié pour 30 ooo v 
avec une résistance totale de 500000 ohms; elle était 
obtenue au moyen de тоо éléments de 5 ooo ohms chacun. 
Des précautions doivent étre prises pour que la capacité 
soit très faible, ou tout au moins bien définie. entre le 
fil résistant et le sol. D'autres types de résistances étalon 
sont construits avec une lame isolante métallisée et placée 
dans le vide. On peut aussi en réaliser à l'aide de solutions 
liquides dont on trouvera la composition dans l'article qui 
nous occupe. — B. E. 


621.315.2.00.14. — Les essais de cábles à haute tension. 
ЁЛ. Rev., 6 janvier 1928, t. cit, p. 34-35. 1 400 mots. 5 fig. — 
Cet article décrit un dispositif d'essai des câbles à haute 
tension proposé par MM. Watson et Sons. dans lequel le 
courant alternatif à haute tension est redressé à l'aide 
d'un kénotron. Un seul kénotron permet de faire les essais 
jusqu'à 100000 v, mais pratiquement au-dessus de 4o ooo v 
à 50000 v on emploie deux de ces appareils convenable- 
ment montés. Pour des tensions dépassant 200 ooo v, il faut 
employer des condensateurs et monter deux circuits en 
série. L'article donne les montages schématiques pour les 
essais entre terre et les trois conducteurs, ou entre conduc- 
teurs, et enfin entre un conducteur et la terre. Les appareils 
sont montés pratiquement sur un chariot ou sur une re- 
morque ou un châssis d'automobile. — J. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.431.1. — Sur la propagation de la combustion dans 
les mélanges carburés; R. Ducuène. C. R. Ar. des Sc., 
23 janvier 1938, t. CLxXIVI, p. 220-223. 950 mots, 2 fig. — 
Dans cette note l'auteur expose les résultats d'expériences 
faites en vue d'étudier la propagation de la combustion dans 
un mélange carburé, à partir d'une étincelle électrique qui 
l'allume à la fin d'une compression adiabatique. Le procédé 
employé est l'enregistrement photographique tel qu'il a été 
utilisé pour la première fois par Mallard et Le Chatelier; le 
tube de verre clos. dans lequel se fait la combustion a 
23,5 mm de diamètre et sa longueur est de 8- mm ;l'étinecelle 
d'allumage éclate à l'une de ses extrémités. Les mesures 
ont porté jusqu'ici sur des carbures en C^ mélangés à l'air 
en proportions variées et allumés à la fin d'une compression 
adiabatique de coefficient volumètrique 4.2, Elles ont mon- 
tré les faits suivants : 1? la vitesse de propagation du front 
d'inflammation (quelques mètres par seconde, va d'abord en 
croissant, passe par un maximum et décroit jusqu'à une 
certaine valeur qui reste à peu prés constante dans la der- 
nière partie du parcours; 2° la vitesse initiale et la vitesse 
maximum dépendent du rapport de la masse d'air à la 
masse de carbure contenu dans le mélange; pour le ben- 
zene, les valeurs de ces vitesses passent par des maxima 
pour une valeur de се rapport comprise entre 6 et 7, qui 
correspond à un mélange beaucoup plus riche en carbure que 


celui dont la combustion serait complète: 39 l'intensité 


lumineuse du mélange enflammé, faible au début, augmente 
beaucoup au cours de la propagation. l'augmentation étant 
progressive pour certains carbures (benzène, par exemple) 
et brusque pour d'autres (comme le evelohexane;; 4? des 
additions de plomb tétraéthyle «ï à 2 pour 100) génent la 
production d'une brusque augmentation de Pintensité lumi- 
neuse, ce qui parait confirmer l'opinion récemment émise que 
le plomb tétraéthvle agirait sur une phase de la combustion 
postérieure à l'intlammation. - J. R. 


621.184 : 621.165. — La vapeur à haute pression et son 
application aux turbines; A.-H. Law et J.-P. CHITTENDEN. 
J. Í. E. E.. janvier 1928, t. LXVI, p. 89-123. 18 ооо mots, 
31 fig. 6 tabl.; The Electrician, 4 et 18 novembre 1927, 
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t. xcix, p. 556-558 et 623, 4800 mots. — Le but de се long 


article est de donner, sous la forme la plus simple possible, 


l'exposé de l'avantage théorique et du gain réellement 
réalisé en pratique par l'augmentation de la pression de la 
vapeur et de décrire en méme temps les différents perfec- 
tionnements qui ont été réalisés à ce point de vue, pendant 
ces dernieres années dans certaines usines génératrices. Il 
contient de nombreux exemples de turbines à haute pression 
avec indication des modifications de détail dues à l'emploi 
de pressions élevées. Au point de vue historique, les auteurs 
rappellent qu'entre 1820 et 1830 J. Perkins avait préconisé 
l'emploi des pressions de 70 à 270 kg : cm? et qu'un bateau 
construit en 1859 était équipé avec une machine à triple 
expansion utilisant de la vapeur à 42 kg : cm?. Tis donnent 
un apercu sommaire de l'emploi des machines à haute pres- 
sion jusqu'à ce jour. Dans un chapitre consacré à l'étude 
théorique de la question, ils examinent les divers facteurs 
influant sur le rendement d'une installation pour mettre en 
relief l'effet de l'augmentation de la pression. Cet article ne 
contient pas de description de chaudiéres, mais seulement 
l'indication des différents types utilisés. Les auteurs insistent 
beaucoup plus sur la description des turbines. Sous forme de 
tableaux, ils donnent les caractéristiques prineipales de 
32 installations de production d'énergie électrique em- 
plovant des turbines à haute pression en Amérique et en 
Europe. La fin del'article estconsacréeaux détails en rapport 
direct avec l'emploi de toutes pressions, en particulier aux 
systèmes de fixation des aubes, aux divers types de joints 
de robinets, vannes des canalisations. Pour le« avantages 
économiques de l'emploi de la vapeur à haute pression, les 
auteurs 8e contentent de mentionner qu'il s'agit de cas d'es- 
pèces, car le prix de certaines parties de l'usine а augmenté. 
par exemple celui des chaudieres, tandis que celui de cer- 
taines autres diminue, surtout par suite de la réduction des 
dimensions des machines. Dans la discussion de ce rapport, 
M. Thomas Roles a mentionné que la question étudiée à 
Bradford dés 1913 á donné lieu en 1917 à un rapport de 
M. Shaw dont les conclusions sont actuellement à peu prés 
justifiées. M. E.-E.-R. Wilkinson a signalé que le nouveau 
règlement des usines électriques est favorable aux projets 
de turbines à baute pression, car il supprime les limites de 
puissance qui étaient autrefois imposées. ]! serait intéressant 
de construire, en Angleterre des machines puissantes ana- 
logues à celles de la Commonwealth Edison Co, à Chicago. 
M. W.-M. Selvey, au sujet du réchauffage, a rappelé qu'aux 
Etats-Unis on semblait abandonner la question pour s'occu- 
per avec plus de succès de la surchauffe de la vapeur. 
M. LAN Robinson a signalé tout l'intérêt des turbines à 
deux corps placés côte à côte dont un groupe de 1600 kw 
existe À l'usine de Langerbrugge. M. J.-W.-J: Townlev а 
mentionné que l'emploi de haute pression réduit de 20 à 
25 pour тоо l'importance des chaudières et contre-balance 
ainsi eu partie leur prix d'achat plus élevé; il discute ensuite 
la question des turbines à double corps. M. Albert Page a 
signalé un nouveau genre, de fonte. employé par divers 
constructeurs de turbines, pouvant se travailler comme l'acier 
et ayant un faible coefficient de dilatation. — B. E. > 


621.17. — Résultats pratiques de fonctionnement d'une 
chaudiére et d'une turbine à 92 kilogrammes par oenti- 
mètre carré; J. ANbERSON. Engineering, 6 et 13 janvier 1928. 
t. CXXV. p. 25-28 et 55-58. 6000 molts, ra fig., 8 tabl. — L'au- 
teur expose en détail dans eet article les causes d'arrêt de 
l'installation à haute pression à l'usine génératrice de 
Lakeside à Milwaukee. et les essais exécutés pour remédier 
à ces défauts. Cette installation comporte une turbine de 
7 ооо kw alimentée en vapeur à 85 kg: em? avec une pression 
d'échappement de 21 Kg: em? pour marche conjuguée avee 
l'installation existante à ər kg : em2. Cette turbine recoit Ја 
vapeurd'unechaudiére timbrée à o> kg :em?. Pour éviter les 
incrustations, cette chaudière recevait son complément d'ali- 
mentation en eau évaporée prise aux chaudières à 21 kg: emt. 
Aprés 880 heures de marche un des tubes à ailettes des 
écrans d'eau du foyer s'était rompu. Un dépôt uniforme de 
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Aoigries de Caleotto, Italie, ! four électrique de 

84 осона -Metaliurgioca, Espagne, Aciérie électrique et appareils de fon- 

'acie 

Compagnie des. Forges et дона Чә la Marine et Eoméoourt, í four 3 t. 

et 2* commande, ? four des à 7 
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o.8 mm d'épaisseur recouvrait la paroi intérieure et obstruait 
presque completement Je tube au point de ruptnre. D'autres 
tubes étaieut boursouflés et déformés. Des essais effectués 
sur le groupe générateur isolé du reste de l'installation mon- 
Irerent que ces dépôts provenaient de l'eau de refroidisse- 
ment du condensenr qui présentait des fuites. D'autres défor- 
inalious de tubes s'étant produites après remise en état de 
ее condeuseur. mais localisées aux écrans d'eau latéraux, on 
fut amené à modifier le système de chicanes pour oblenir nn 
conrant d'air uniforme dans toute la largeur du foyer. On 
rechereha ensuite s'il était possible d'expliquer ees mises 
hors service des tubes par des considérations relatives aux 
conditions d'échange de la chaleur, à la résistance du métal 
soumis pour de longues durées à des températures élevées. 
On reconnut ainsi que par rapport aux chaudières à at Kg:em?. 
la température de lean est de 65°C plus élevée, et que la 
température maximum à laquelle on puisse soumettre des 
tubes de chaudière sans rupture est de 480 C. température 
qui peut être atteinte en fonctionnement si l'épaisseur des 
dépôts atteint 1,» mm. H ne faut done pas que cette épaisseur 
exeede 0,8 inm. D'autre part, des essais de traction exécutés 
sur des éprouvetles prises daus des tubes placés en dilfé- 
rentes parties de la chaudière out montré que la résistance 
ci Ja limite d'elastieité sont fortement abaissées pour les 
tubes placés dans les parties où l'échange de chaleur est le 
plus iutense. ls ont montré que l'acier à faible teneur en 
carbone serait avantageusement remplacé par un acier de 
plus grande résistance. Une autre cause de rupture des 
tubes a été attribuée à la formation de rouille, due aux trois 
causes suivantes : adjonction de faibles quantités d'eau d'ali- 
mentation (dont les éléments solides formaient un dépôt 
protecteur dans les tubes), acidité faible probable de l'eau 
revenant à la chaudière, haute teneur en oxygène de cette 
eau. Le constructeur conseilla de trailer l'eau d'alimentation 
pour la rendre alcaline et former en méme temps un sel 
soluble qui augmente la solubilité des substances suscep- 
` tibles de donner un dépôt. Le phosphate trisodique fut em- 
plové dans ce but. On put constater que la teneur en oxy- 
gène ne doit pas dépasser 0,1 em? par litre. Cependant, d'un 
autre côté, on constata, au conrs des essais de traitement de 
l'eau d'alimentation de la chaudière une baisse marquée de 
la puissance fournie par la. turbine (4200 kw au iieu de 
6600) ` après élimination par injection d'eau. d'un dépôt 
blaucbátre formé dans les fuyéres et sur les aubes. la tur- 
bine put fournir à nouveau sa pleine puissance, Ce dépôt ne 
se produit que dans la seconde partie de la turbine où la 
température est inférieure à 315*C. point de fusion de Phy- 
drate de soude. Des eonstatations du méme genre furent 
faites dans le surchauffeur. mais l'épaisseur du dépòt y était 
insuffisante pour se traduire par un défaut de fonetionne- 
meut. L'installation de chicanes dans le bouilleur supérieur 
el la diminution de la concentration des éléments solides 
dans Peau dela chaudière permirent d'obvier aux défauts de 
fonctionnement de la turbine. D'autre part, les constatations 
faites apres deux marches de 450 heures ont montré que 
l'emploi du phosphate trisodique permet un fonctionnement 
continu de l'installation sans lavage de la chaudière. Les 
observations faites à Lakeside ont montré une différence de 
rendement de 12 pour 100 еп faveur de Vinstallation à haute 
pression. On peut indiquer parmi les avantages de la ebau- 
diere à 92 kg : em? sur celles à эт kg: em? une stabilité plus 
grande du niveau de l'eau. --- J. S. 


621.314.7. — Discussions sur les redresseurs à vapeur 
de mercure. J. A. /. K. E., octobre 1927, t. XLVI. p. 1105- 
1112, 14 000 mots, 3 fig.. 1 tabl. Discussions aux réunions 
de Kansas City le 18 mars 1927 et de Bethléhem le 2: avril 
1927 des mémoires de MM. BUTCHER. Snap, Marti et Wixo- 
cha» publiés dans les numéros de mai, juin et août 1927 de 
J. A. f. E. E.. p. 446, 505 eL 818 el résumés dans H. G. E.. 
29 Octobre et 31 décembre 1927, l|. xxi. p. 131 1D) et 205 D, 
21 janvier 1928, t. xxiii, p. 17 D. — M. Blaner étudie l'appli- 
cation du’redresseur à vapeur de mercure à un réseau de 
tramways,au point de vue de la charge et conclut que leur 
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emploi sur les réseauxà 60 p: s présente une économie suf- 
fisante par rapport aux convertisseurs rolatifs pour justi- 
fier les dépenses d'installations d'essai. M. C. Antoniono 
donne un exemple d'utilisation d'un redresseur à vapeur de 
mercure présentant une fuite à une anode et cite plusieurs 
raisons en faveur de leur emploi. M. Anderson rappelle une 
série d'essais effectués sur un redresseur construit en 1916 
par la Société anonyme Westinghouse. M. Prince discute 
de la puissance des redresseurs et des transformateurs qui 
les alimentent. — J. S 


621.315.2. — Les problémes des cábles à haute tension; 
Т.-Х. Киву. Electrical World, 21 janvier 1928, t. xci. p. 137- 

rio, З 200 mots, 8 fig. — L'auteur menti onne que parmi les 
essais à haute tension. des càbles c'est la détermination des 
pertes dans le diélectrique qui peut donner quelques indica- 
tions sur les modifications susceptibles de se produire dans 
la structure physique des éléments constitutifs. lÏ v a lieu 
de noter à ce sujet que le point important n'est pas taut 
d'avoir un faible facteur de puissance, qu'un facteur de 
puissance qui n'augmente pas dans les conditions pratiques 
de varialion de charge du càble. L'auteur illustre ce point 
par des courbes relatives à un càble triphasé à 33 ooo v qui 
montrent.une augmentation. trés marquée du facteur de 
puissance mesuré en période de refroidissement el tradui- 
sent une inodificalion de la structure. physique du càble 
sous l'effet de la charge appliquée. Ce càble aurait satisfait 
à tous les essais normaux en usine et cependant n'aurait 
tenu en service que si sa charge normale eùt été assez faible 
pour ne pas produire d'élévation de température susceptible 
d'entrainer des modifications de structure. L'auteur donne 
ensuite des courbes, relatives à un câble type H. à 33 ooo v 
pour lequel le faeteur de puissance est pratiquement cons- 
tant sous toutes les tensions et dans toutes les conditions 
de charge. Ces courbes sont caractéristiques d'une isolation 
dans laquelle toutes les contraintes sout radiales (câbles à 
un seul conducteur, ou câble à trois conducteurs avec enve- 
loppes métalliques individuelles). D'autre part le diélectrique 
doit ètre exempt de tout vide ou espace d'air. Le choix du 
papier et du compound isolant et leur traitement en conrs de 
fabrication ont une importane primordiale sur la variation 
des pertes dans le diélectrique avec la température. Us 
doivent ètre exempts d'humidité et le papier doit pré- 
senter une résistance mécanique suffisante. Les papiers à 
pâle chimique sont à ce point de vue aujourd'hui équiva- 
lents aux papiers Manille. Pour les huiles it faut tenir comple : 
de la facon dont varie le faeteur de puissance en fonction de 
la température de l'huile neuve; des modifications résul- 
tant d'uu échauffement prolongé ou de l'action d'une con- 
trainte électrique; et enfin, de leur viscosité. Celle-ci doit 
ètre plus faible pour un càble à àme creuse avec réservoir 
d'expausion que pour un câble ordinaire. Enfin au point de 
vue de la facon dont le câble se comporte en service, il faut 
éviter la formation d'espaces vides à la suite de l'échauffe- 
ment produit par la charge. Dans ce but on a créé les câbles 
à âme creuse remplis d'huile. On peut aussi faire en sorte 
que ces vides se produisent dans des parties du diélectrique ` 
non soumises à des contraintes électriques, comme par @ 
exemple dans le câble type H. П faut noter à ce sujet q à 
ces vides sont dus à ce que l'enveloppe du câble est dila 
au delà de sa limite d'élasticité sous l'effort produit par le 
compound échauffé, et qu'on n'évite pas cette dilatation en 
armant le câble. En tous cas, quels que soient les progrès 
futurs dans la fabrication des cAbles, il sera toujours néces- 
saire de compléter les essais actuels en usines par d'autres 
donnant de meilleures indications sur la stabilité du câble 
en service. tels que. par exemple. la comparaison des caracté- 
ristiques du faeteur de puissance en fonction de la tension 
avant et apres une mise en charge. — J. S 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Perfectionnements récents apportés aux 
moteurs d'induction.de grande puissance ; D.-F. ALEXANDER. 
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ЈА. T. E. £., novembré 1925. t. XLVI. р. 1167-1175, 7500 
mots. 6 fig. — Comme toutes les machines électriques rota- 
tives. le moteur d'induetion a subi des perfectiounements 
cóntinus eL intéressants. 1° Venlilalion. Tous les moteurs 
d'induction modernes se distinguent par leur construction 


ajourée et leur bonne ventilation qui ont permis d'aug- ^ 


menter sensiblement leur puissance massique. L'auteur 
signale les canaux de ventilation axiaux et radiaux, les ven- 
tilateurs. les ailelles montées sur les parties tournantes, les 
évents ménagés sur le pourtour de la eareasse, ete. Pour les 
moteurs complètement fermés, l'emploi de la. ventilation 
foreée est devenn courant. mais, dans се cas, Fair doit ètre 
bien purifié et refroidi pour permettre à la machine de sup- 
porter des surcharges momentanées, 2° /solement. Pendant 
les dernieres années, Jes constructeurs ont étudié à fond les 
propriétés physiques des substances isolantes telles que le 
mica, l'amiante. le papier, la toile et les vernis. et ils ont 
reconnu que, pour remplir le rôle qu'on leur demande, ces 
isolants devaient posséder certaines propriétés électriques, 
mecaniques, chimiques et thermiques. Dans les moteurs de 
grande puissance, le mica, en raison de sa résistance aux 
lempératures élevées, est appliqué sur la partie droite des 
bobinages, c'est-à-dire sur celle qui est noyée dans les 
encoches où l'échauffement est le plus considérable; on 
réalise ainsi un facteur de sécurité suffisant pour cette 
région, tandis que, pour les extrémités des hobines qui sont 
bien refroidies, on se contente de toile et de ruban impre- 
gnés qui sont moins coüteux et d'une application plus facile. 
Le papier joue aussi un ròle important dans la construc- 
tion des moteurs d'induction. Sous forme de ruban, il sert 
à isoler les hobines ou. combiné à de la toile imprégnée. il 
constitue un excellent habillage pour la paroi interne des 
encoches. Tous ces isolants, піса et substances textiles. sont 
imprégnés de vernis qui les empèchent d'absorber l'humi- 
dité. Le traitement des bobines enroulées sur gabarit se fait 
en- trois stades :- avant. qu'elles ne. soient recouvertes de 
toile ou de ruban, une fois complètement terminées et 
apres leur mise en place sur le stator ou le rotor. Dans ce 
dernier cas. on applique plusieurs couches de vernis de telle 
sorte que les connexions et les bobines danschaque encoche 
forment un bloc sans fentes ni pores dans lesquels la pous- 
siére et l'humidité pourraient s'accumuler. Le vernis aprés 
séchage doit rester souple et présenter une surface assez dure 
et lisse pour qu'on puisse facilement en enlever la poussière, 
ainsi que l’eau et l'huile. L'auteur termine cette partie par 
quelques remarques sur l'intluence de la température et des 
vibrations sur les isolants et signale les méthodes perfec- 
lionnées utilisées actuellement pour leur vérification. 
3° Construction des bobines. Cette question est intimement 
liée à celle de la forme des encoches. Les encoches du stator 
sont complètement ouvertes et on y introduit les bobines 
enroulées sur gabarit avec toute leur protection d'isolant. 
Les bobines sont maintenues en place par des cales en Fibre 
ou en bois dur. Au contraire, les encoches du rotor n'ont 
subi aucune modification ` elles sont toujours du type par- 
tieHement ouvert et on y place les bobines entièrement ter- 
minces comme pour le stator. Si la soudure des connexions 
sur l'induit est un mal nécessaire, il faut remarquer qu'elle 
nest pratiquée que sur un côté des bobines, c'est-à-dire 
quil v a moitié moins de joints que dans le cas oü les 
barres étaient tirées dans les encoches, Le plus grand per- 
fectionnement apporté aux rotors en саре d'écuvenil depuis 
vingt ans a consisté dans Ја suppression de l'isolement, 
reconnu inutile, des barres du rotor ; on a donc pu placer 
des barres plus larges dans les encoches; 4° Demarrage 
sous la lension normale. Pour certaines applications, totam- 
ment pour les services auxiliaires des usines génératrices 
oü l'on recherchait surtout la simplicité de fonctionnement 
et la réduction des frais de premier établissement, on a 
spécialement recommande l'emploi des moteurs à cage d'écu- 
reuil capables de démarrer sous la tension du réseau; si le 
couple au démarrage est extraordinairement élevé, c'est le 
rotor à deux cages d'écureuils concentriques qui est 
recommandé ;'enroulement extérieur a alors une grande 
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résistance et une faible reactauce, c'est. lui qui donne le 
couple élevé nécessaire au départ ; au contraire, l'enroule- 
ment iutérieur est doté d'une faible résistance, mais d'une 
grande réactance. gràce à quoi on a. en régime normal. 
un fouctionnement excellent caractérisé par un faible glisse- 
ment el un bon rendement à pleine charge. La répartition 
des courants du rotor entre les deux cages est réuliséecguto- 
matiquement. Toutefois, si l'on peut se contenter d'un 
couple moindre an démurrage, les rotors à barres minces 
logées au fond d'encoclies profondes semblent indiqués. 
parce que le fait de donner lieu à des courants de Foucault 
pins forts au démarrage a pour conséquence une augmenta- 
tion corrélative de la résistance et du couple. L'auteur con- 
sacre encore quelques mots seulement aux bagues et aux 
balais, aux coussinets (métal antifriction., lubrification), aux 
perfectionnements apportés dans la construction (équili- 
brage du rotor, immersion dans les vernis et recuit), au 
fonctionnement et, enfin, aux accessoires du moteur d'in- 
duction (réchauffeurs mis en action pendant les heures 
d'arrèt. indicateurs de température, ele). — B. C. 


621.345 : 622.338. — L'électricitó appliquée à l'industrie 
pétrolière; В.-К. Howanmp. J. А. 7. E. E, novembre 1927, 
t. ut, р. 1206-1207, ï 400 mots. Discussion, p. 1207-1208, 
1900 mots. — L'auteur constate que, depuis quelques 
années, les applications de l'électricité aux industries pétro- 
lières ont pris uu développement considérable; ainsi la 
Texas Power and Light Company fournit à une seule 
exploitation du Texas une puissance de 4 200 ch destinée à 
alimenter 200 moteurs électriques d'une puissance nomi- 
nale de 7000 ch. Cet abonné consomme annuellement 
25 000 000 kw-h qu'il paye 350 ooo dollars; la fourniture de 
celte énergie exige l'entretien de 3 sous-stations à 
22 000/4 160 v et d'une puissance de 4500 kv-4, de 32 km 
de lignes triphasées à 4 160 v et de transformateurs de dis- 
tribution d'une puissance de 7000 kv-A4, sans compter les 
accessoires pour l'éclairage et les commandes. l} a fallu 
installer en oulre des compensateurs synchrones d'une 
puissance globale de З ооо kv-A de facon à relever le fac- 
teur de puissance de cette exploitation. Dans un autre cas, 
l'électrification a produit une plus-value de 52 228X 159litres 
en trois mois dans un gisement pourvu de dú puits. Ces 
quelques chiffres font prévoir de belles perspectives pour 
les constructeurs de matériel électrique. ainsi que pour les 
producteurs et distributeurs d'énergie électrique. — Aprés 
cette communicalion, M. W.-G. Taylor a signalé que, à eux 
seuls, les Etats-Unis possèdent 3oo ooo puits de pétrole, 
avec un grand nombre de réservoirs, de pompes pour le 
service des canalisations de transport (pipe-lines), de 
pompes à eau et de machines diverses actionnées mécani- 
quement; il y a aussi de 550 à боо raffineries, grandes et 
petites; or, d'apres la statistique, il n'y 8 pas 5 pour 100 de 
lout ce matériel qui soient électrifiés, bien qu'un seul con- 
strueteur ait déjà vendu, pour le service des pompes 
d'exhaure et de la commande des trépans, des mo- 
teurs pour une prnissance totale de 200000 ch, sans 
compler ceux qui sont appliqués à d'autres travaux. 
D'après lui, c'est l'opération du forage qui sera la plus 
rebelle à l'électrification, paree que ee travail est conlié à 
des entrepreneurs qui emploient des machines à vapeur 
partout où ils ne disposent pas d'énergie électrique et qu'ils 
hésiteront toujours à doubler leur capital investi par l'achat 
de matériel électrique: d'autre part, beaucoup de sociétés 
distributrices ne recherchent pas la clientèle de ce genre. 
parce que la charge due au forage est caractérisée par de 
fortes pointes sans que la consommation d'énergie élec- 
trique soit considérable. M. L.-J. Murpliy fait surtout res- 
sortir les économies réalisées sur la main-d'œuvre; ainsi 
une équipe de 125 ouvriers peut ètre ramenée à 75 après 
l'électrificalion, soit une économie annuelle de 8 250 dol- 
lars en comptant le salaire d'un ouvrier à 165 dollars par 
mois. M. B.-K. Howard n'ayant aucune objection à faire 
aux renseignemenis donnés par les précédents orateurs se 
contente de présenter quelques indications complémen- 
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taires; il signale, entre autres, que la société dont il fait partie 
a installé 12 moteurs de 75 ch pour la commande des com- 
presseurs à air, qui permettent d'extraire 6000 >< 159 litres 
d'huile lourde par jour. Ces moteurs ont remplacé des 
machines à gaz ; or 8 de ceux-là fournissent la méme quan- 
tité d'air que 12 de celles-ci. lÏ cite ensuite les résultats 
observés durant une période de 3o jours dans le service des 
pompes d'une pipe-line pour lequel on avait installé trois 
moteurs de 200 ch dont un de réserve : on a pu refouler 
795 310 X 159 litres de pétrole à la pression de 35 kg : cm? 
à travers des conduites de 25,4 cm de diamètre, avec une 
dépense d'énergie électrique de 116 400 kw-h ; dans un autre 
cas, les chiffres correspondants ont été бод 266 X 159 litres; 
pression. 42 kg: cm? ; consommation d'énergie, 159 100 k w-h; 
deux systèmes de conduites en série, de 20,32 et 15,24 cm 
de diamétre. — B. C. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.316.54. — Un nouveau four à haute fréquence pour 
la fabrication de l'acier. El. /tev., 16 décembre 1927, t. ci. 
p. 17029-1031, 1200 mots, 4 fig. — Ce four est du type 
Ajax-Northrup et est installé aux aciéries Allen et Co à 
Sheffield ; il peut produire 20 t d'acier par semaine, à raison 
de 220 kg par coulée. Le principe de ce four est connu : il 
fonctionne comme transformateur sans fer, le métal 
à traiter formant le circuit secundaire fermé sur lui-mème ; 
les parois du creuset qui contient ce métal fondu ne jouent 
aucun ròle de transmission de chaleur et ce creuset peut 
avoir une trés longue durée. Le schéma de la figure : 
montre la disposition des circuits, G est la génératrice à 
haute fréquence fournissant un courant monophasé sous 
la tension de í 200 v à 2 200 p:s; А est la bobine 


621.316.541. — Fig. 1. Schéma «d'alimentation 
du four Ajax-Northlirup. 


primaire du transformateur; les condensateurs C et C, 
sont utilisés pour amener le facteur de puissance à 
l'unité, car le four lui-mème constitue une charge très 
fortement inductive et dépendant aussi bien de la 
qualité du métal que de sa température; une partie de 
la capacité est réglable pour permettre de suivre ces 
variations. L'énergie est fournie au four par un groupe 
moteur-générateur constitué par un moteur triphasé sous 
230 v et 5o p: s aclionnant directement et à 3000 t: mn un 
alternateur de 150 kw. Le four lui-mème est basculable et 
orientable mécaniquement, la commande étant faite par un 
petit moteur triphasé; il occupe un espace trés réduit, un 
carré de deux mètres de cóté environ, une plate-forme 
tournante supportant les lingolieres permet d'amener ces 
dernieres sous le trou de coulée, ce qui rend extrémement 
facile la fabrication des pièces. L'article est complété par des 
photographies montrant le four, le groupe moteur-générateur 
et l'ensemble des condeusateurs. — E. B. 


ECLAIRAGE - 


621.32: 625.712. -- Distribution asymétrique de la 
lumière pour l'éclairage des rues par foyers disposés laté- 
ralement; Arthur-J. Swrgr et Thomas- W. Burn. T. /. E. S., 
décembre 1927, t. XXII. p. 1112-1 143. 11 500 mots, 12 fig. — 
Cet article est une étude des différentes conditions qui 
doivent être remplies par les dispositifs d'éclairage des rues 
à répartition asymétrique du flux lumineux. 1] a pour but 
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de déterminer quelles sont les distributions asymétriques . 
de flux les plus avantageuses suivant la largeur des rues, la . 
disposition des candélabres transversalement et la hauteur 
des foyers lumineux. Cette étude conduit à la conclusion 
que deux types de distribution asymétrique sont désirables 
et l'auteur en donne les caractéristiques. L'une d'elle dite 
e distribution А > donne suivant un plan vertical une courbe : 
de distribution uniformeentre les angles deo? et 115°, l'autre, 
dite « distribution B », donne une courbe d'égale réparti- 
tion entre les angles de 45? et 105°. Une règle simple permet 
de déterminer, d'après les conditions d'installation des . 
foyers, quelle est la distribution A ou B que l'on doit : 
adopter. — B. E. 


621.32: 625.712. — Rapport pour 1927 du Committoo 
on Street Lighting (Comité d'Etudes des problémes de 
l'éclairage des rues). T. /. E. S., décembre 1927, t. xxu. 
p. 7071-1 111, 17000 mots, ï fig. — Ce rapport est 
divisé en trois parties dans lesquelles sont exposées succes- 
sivement les trois questions suivantes: 1? organisation et 
activité de l'llluminating engineering Society, notamment 
en ce qui concerne les conditions de visibilité et l'étude de 
la brillance de la surface des rues; 2? principes de l'éclai- 
rage des rues; 3° conditions de l'éclairage des rues et réali- 
sation pratique de cet éclairage en Europe et en Amérique. 
Cette derniére se termine par quelques indications se rap- 
portant aux spécifications qui ont été rédigées sur ce sujet 
en Allemagne et à la tentative de mème genre qui a été faite 
en Angleterre. — B. E. 


621.327.3. -- Nouveau type d'arc à vapeur de mercure à 
basse tension; Arthur Bramley et Wayne-B. NOTTINGHAM. 
Journal of the Franklin Inslilute, octobre 1927, t. cciv, p. 487- 
490, 1 200 mots, 1 fig. — Dans cette nouvelle lampe, l'anode 
et la cathode sont toutes deux constituées par du mercure 
avec cette particularité que celui de la cathode tombe goutte 
à goutte vers la cathode. Elle se compose en effet (fig. 1) 
d'une ampoule à peu près sphérique S. à la partie supérieure 


621.325.3. — Fix. т. Schéma de Ја lampe à arc 
à vapeur de mercure à basse tension. 


de laquelle est sondé un tube C terminé par un court tube 
capillaire. Un tube latérai D permet le passage du mercure 
de la partie inférieure, oü se rassemble l'excédent de mer- 
cure de l'anode, au tube C lorsque celui-ci est vidé. En A et 
en B pénétrent les connexions électriques entre lesquelles 
on établit une différence de potentiel croissante jusqu'au 
moment où la lampe s'amoree, ce qui se produit aux envi- 
rons de 25 v. le courant est alors voisin de o. ma. 
Lorsque la tension augmente, ce courant augmente lui- 
méme suivant la relation ` 


c° 


ïi = Аі 


V étant la tension en volts et 4, une constante qui depend 
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des dimensions de l'ampoule. La couleur de la lumière pro- 
duite est rouge foncé, et les gouttes de mercure sont entou- 
rées d'un brouillard gris qui parait indiquer un phénoméne 
d'ionisation. Si la tension augineníe, le phénomène change 
graduellement et à 5oo v on observe une forte décharge à 
chaque chute d'une goutte de mercure avec un intervalle 
de repos entre deux chutes successives. Si l'on change le sens 
des connexions de facon que les gouttes de mercure devien- 
nent l'anode, l'amorcage se produit plus tót (à 3oo v envi- 
ron) el pendant la décharge, on observe une brillante cou- 
ronne grise aulour de la pointe du tube C. L'étude à l'os- 
cillographe a permis de déceler dans le courant traversant 
le tube deux sortes d'oscillations, dont l'une est de haute 
fréquence (plusieurs centaines de périodes par seconde) et 
l'autre de basse fréquence correspondant à la cadence de 
chute des gouttes. ll semble qu'il se produit à la fois, dans 
cet appareil, deux sorles de phénoménes : d'une part, une 
ionisation dans le voisinage des gouttes au moment de leur 
chute et, d'autre part, une décharge électrique entre les 
gouttes chargées et le tube C au moment de leur séparation. 
. E. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.373. — Les cellules électrolytiques Knowles et l'ins- 
tallation de production d'hydrogène aux usines de 1а 
Société des Engrais azotés et composés à Pierrefitte: 
L. VgLLARD. R. G. E., 28 janvier 1928, l. xxm, р. 173-180. 
4 ооо mots, 11 fig. — Dans une communication faite à la 
troisième section de Ја Société française des Electriciens, 
M. Sarrot du Bellay. aprés avoir indiqué les caractéris- 
tiques des cellules électrolvtiques Knowles pour la produe- 
tion d'hydrogène, soulignait les perspectives d'avenir 
offertes par ces apparcils qui, notamment, permettraient 
d'utiliser entre les périodes de pointes Та puissance dispo- 
nible des usines génératrices. Les débouchés. offerts aux 
applications de l'hydrogène acquièrent, eu effet, une impor- 
tance croissante dans nn grand nombre d'industries. en 
particulier celle de l'ammoniaque synthétique en vue de la 
production des engrais azolés. C'est ainsi que celle indus- 
trie vient de recevoir en France un développement intéres- 
sant par la mise en route récente des usines de Ја Societé 
des Engrais azolés et composés à Pierrefitte. Ces usines 
comportent une importante installation de production 
d'hydrogène au moyen de cellules Knowles. L'article qui 
nous oceupe donne une description détaillée de ces cellules, 
ainsi que quelques indications générales sur leur aménage- 
ment. 


621.373. — La production de l'hydrogène et de l'oxy- 
jene par voie électrolytique A JN UspgRwoop. World 

ower, janvier 1938, t. ix. p. 54-38. 3 лоо mots, З fig. => 
La production de Fhydrogène et de l'oxygene par éleetrolyse 
de l'eau s'est fortement développée ces dernieres. années 
depuis que des débouchés ont été trouvés pour hydrogène 
(hydrogénation des huiles, animoniaque synthétique, chalu- 
meau oxyhydrogène);, en sorte méme qu'aetuellement c'est 
l'oxygène qui constitue le sous-produit de cette industrie. 
Le procédé électrolytique a le grand avantage de fournir 
des gaz presque ehimiquement purs et qui peuvent ètre uti- 
lisés immédiatement. La tension théorique. déduite de eon- 
sidéralions thermodynamiques. pour. l'électrolyse de l'eau 
avec électrodes de platine, est de 1,55 v; mais pratiquement 
il faut 1,7 v, à cause. du phénomène de surtension aux 
électrodes. Cette tensiou dépend aussi de la résistance inté- 
rieure de la cuve électrolytique. Pour diminuer cette résis- 
tance. on pent réduire la distance des électrodes et, afin 
d'éviter le mélange des guz qui pourrait résulter du rappro- 
chement des électrodes. il faut prévoir un diaphragme, 

reux ou métallique suivant le type de euve. Dans la cuve 

nowles Jes éledirode apendre. à de 
sepgarees par des diaphraiines doannante, Elle possede on 
dispositit de securite torme par un jomt hydraulique 
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qui luisse les gaz s'échapper dans. l'atmosphère au cas 
où le niveau de Pélectrolvte s'abaisserait trop. Le rem- 
plissage doit toujours ètre fait avec de l'eau distillée. Le 
choix de la tension de fonctionnement dépend du prix de 
l'énergie électrique. En effet. si. par exemple. la produc- 
tion double quand la tension passe de 2 v à 2,25 v et triple 
pour.2,5 y, la consommation d'énergie par mètre cube 
d'hydrogène est. respectivement de 4,8 kw-h, 5,4 kw-h et 
6 kw-h. D'autre part, le coàt d'installation d'une batterie 
de, cuves est à peu près propyrtionuel au nombre des élec- 
trodes. Si Pou dispose d'un excédent d'énergie. produite 
par des. usines hydroélectriques la condition de marche la 
plus économique est celle à la plus haute tension possible. 
On peut régler l'énergie absorbée soit en modifiant la teu- 
sion de fonctionnement soit en faisant varier le nombre des 
cuves eu service. — J. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621-393 : 622.77. — Séparateur électromagnétique pour 
minerais. Engineering, у décembre 1927, t. cxxiv.. p. 746. 
goo mots, 3 fig. — L'appareil est représenté en coupe par 
la figure 1: la partie tournante est. supportée par une butée 
à billes ; elle porte trois anneaux dont la partie inférieure 
est rainurée comme le montre la figure; ces rainures 
peuvent ètre de forme circulaire ou en spirale, suivant le 
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621.393 : 692.797. — Fig 1. Vue schématique du séparateur 
| électromagnélique de minerais. 


but proposé. Ces anneaux sont en. métal magnétique et 
fonctionnent vomme électroaimants de levage; ils tournent 
au-dessus d'un système de pôles portant des bobines 
magnétisantes; toutes les parties magnétiques sont en acier 
doux. Les anneaux et leur support sont animés d’un mou- 
vement de rotation à Paide d'eugrenages coniques placés а 
la partie inférieure. Le minerai pulvérisé est introduit à la 
partie supérieure; il tombe sur une table mobile el passe 
entre les armatures aimantées ; les particules magnétiques 
s'accrochent aux rainures des différents anneaux et tombent 
aussitôt qu'elles sont sonstrattes à Гаенов des pôles excités; 
le reste du minerai tombe dans une ouverture convenable- 
iment disposée. En plus des anneaux rainurés, la partie 
tournante porte trois anneaux de fer doux placés à l'exté- 
rieur qui, influencés par le champ de fuite, contribuent 
à l'enlèvement des parties magnétiques contenues dans le 
minerai. - E. B. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.224-523. — Décharges de condensateur passant 
dans des tubes à décharge. Ch. I. Décharges isolées; 
W. CrargsonN. Phil. Mag., novembre 1927, t. iv (7° série), 
р. 1 002-1015, 5500 mots, 3fig. — Une décharge de conden- 
sateur présente successivement : 1? l'éclatement de l'étin- 
celle ; 2? l'établissement du courant; 3» l'extinction du cou- 
rant ; 4* la disparition des charges en volume. On a démontré 
récemment que le potentiel auquel une décharge éclate varie 
selon l'intensité du courant et la grandeur des charges en 
volume contenues dans le tube. L'idée d'un seuil de courant 
a été utilisée par l’auteur pour expliquer l'abaissement pro- 
gressif du potentiel explosif lorsqu'on fait croitre la fré- 
quence des intermittences. L'auteur étudie dans ce travail 
la diminution de la différence de potentiel au cours de la 
quatrième phase indiquée ci-dessus, en fonction de la capa- 
cité. Les relations obtenues s'expliquent par le rapide accrois- 
sement de la vitesse de disparition des charges en volume 
qui résulte de la diminution de la différence de potentiel. La 
vitesse d'établissement du courant croit de son côté rapide- 
ment avec la différence de potentiel. — L. B. 


537.226.2. — Densité et propriétés électriques du sys- 
tème caoutchouc et soufre ; H.-L. Curtis, А.-Т. Mc Pnerson 
et A.-H. Scorr. Scientific Papers of the Bureau of Standards, 
aoùt 1927, n° 560, p. 383-418, 12000 mots, то fig., 14 tabl. 
-- Les propriétés électriques des composés de caoutchouc et 
soufre dépendent avant tout de la proportion de soufre com- 
biné, car le soufre libre n'a que peu d'effet sur les propriétés 
électriques. Lorsqu'on fait croitre la proportion de soufre 
combiné dans le caoutchouc vulcanisé de o à 32 pour 100, 
les propriétés électriques manifestent les changements sui- 
vants: La constante diélectrique croit jusqu'à un maximum 
qui esl atteint pour 10.5 pour 100 de soufre combiné, décroit 
ensuite jusqu'à la teneur de 19 pour тоо, puis augmente 
légèrement jusqu'à la teneur de 32 pour 100 en soufre com- 
biné. Le facteur de puissance se comporte de facon similaire, 
à ceci prés que le maximum a lieu pour 13 pour тоо de 
soufre combiné. La résistivité croit jusqu'à un maximum qui 
correspond à 26 pour 100, puis diminue jusqu'à 32 pour 100 
de soufre combiné. On observe sur la courbe des change- 
ments assez nels de direction pour des teneurs en soufre 
combiné d'environ 10,5; 13,5 et 19 pour 100. Le percement 
électrique de l'isolant est affecté par les circonstances de 
l'essai à un point tel qu'aucune conclusion certaine n'a pu 
étre tirée des expériences relalives à l'effet de la teneur en 
soufre sur cette propriété. ll est remarquable que tous ces 


changements correspondent à des compositions que l'on peut 
représenter par des formules simples. L'existence d'un 
composé défini de formule (C5 H8)? S est indiquée par toutes 
les propriétés qui ont été étudiées. On a moins de certitude 
vis-à-vis de l'existence des trois autres composés (C5 H8} S; 
(СУ H8)? S et (C> H°)? S3. L'idée de la formation de composés 
définis dans la réaction du scufre avec le caoutchouc est du 
reste conforme à des principes bien établis de chimie 
organique. — L. B. 


537.226. — Le principe de la superposition de Boltzmann- 
Hopkinson appliqué aux diélectriques; FD MunNacnAN. 
J. A. I. E. E., janvier 1928 t. хуп, p. 41-43, 2 500 mots. — 
L'auteur montre dans cet article, par une étude mathéma- 
tique, que le principe de la superposition de Boltzmann- Hop- 
kinson s'applique non seulement dans le cas de la théorie 
de Maxwell de l'absorption des diélectriques, mais aussi 
dans celui de toute théorie conduisant à un système 
d'équations différentielles linéaires à coefficients constants. 


535.338: 537.525.72. — Etude du spectre continu d'émis- 


sion produit par la décharge sans électrode ; G. BALASSE. 


C: R. Ac. des Sc., Зо janvier 1928, t. cixxxvi, p. 310-311, 
25o mots. — Le spectre de la luminescence produite par 


décharge sans électrode peut comprendre, pour une excita- 


tion déterminée, outre un spectre riche en raies, un spectre 
continu d'émission. Ce spectre continu a été observé par 
divers expérimentalteurs dans le cas des éléments suivants : 
cadmium (Esclangon, Le Journal de Physique et le Hadium, 
1926, t. vit, p. 52), potassium, rubidium et caesium (Balasse, 
C. R. Ac. des Sc., 1927, t. cLxxx1Y, р. 1002), mercure (Dejar- 
din, Annales de Physique, 1927, t. vin, p. 463). D'autre part, 
dans une note précédente (C. À. Ac. des Sc., 1927, t. cLxxxiv, 
p. 1320), l'auteur a proposé, pour expliquer ce spectre con- 
tinu, le processus d'émission suivant : des électrons libres, 
d'énergie cinétique variable, se recombinent aux atomes 
ionisés; au méme litre qu'il faut admettre pour l'énergie 
cinétique de départ des électrons libres retombant sur les 
atomes ionisés une suite continue de valeurs possibles, il 
faut admettre, pour la fréquence d'émission monochroma- 
tique correspondant à chacune des recombinaisons, une suite 
continue des valeurs. Cette explication conduit à penser que. 
quel que soit l'élément soumis à la décharge, on doit pouvoir 
obtenir un spectre continu. Pour vérifier cette déduction, 
lauteur a étudié le spectre de la décharge sans électrode 
dans les éléments suivants : phosphore, bismuth, soufre et 
iode; avec chacun d'eux il a obtenu, plus ou moins nette- 
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ment, un spectre continu. Comme les éléments signalés plus 
haut et ces derniers sont répartis dans cinq colonnes diffé- 
rentes du tableau de Mendeleieff, l'auteur croit pouvoir affir- 
mer que les spectres continus d'émission par décharge sans 
électrode constituent un phénoméne général s'étendant à 
tous les éléments. — J. R. 


537.533.8 : 546.74. — La diffraction des électrons par un 
cristal de nickel; C.-J. Davisson. The Bell System technical 
Journal, janvier 1928, t. vni, p. 99-105, 6 000 mots, 8 fig. — 
Ayant observé en 1919 que lorsqu'une surface métallique est 
bombardée par un faisceau d'électrons, 
méme vitesse que les électrons incidents sont dispersés 
dans toutes les directions, l'auteur a procédé avec le docteur 
Germer à des expériences portant sur un seul cristal de 
nickel. Il a constaté que ce phénomène de diffraction des 
électrons se rapproche énormément de celui de diffraction 
des rayons X, l'analogie étant particuliérement sensible avec 
les expériences du professeur von Laue. D'après ces dernières 
expériences, les rayons diffractés proviennent non seule- 
ment de la face éloignée du cristal en méme temps que les 
rayons lransmis, mais aussi de la face d'incidence du cristal, 
ceux-ci étant disposés régulièrement antour du faisceau in- 
cident. En second lieu, chaque rayon diffracté est caracté- 
risé par une longueur d'onde particuliére et un rayon dif- 
fracté d'une longueur d'onde donnée n'existe que si le fais. 
ceau incident reuferme des radiations de cette longueur 
d'onde ou d'un de ses sous-multiples. Or, dans ses expé- 
riences avec des électrons. l'auteur a constaté que pour 
certaines vitesses critiques de bombardement il existe 
quelques rayons diffractés disposés régulièrement autour 
du faisceau incident d’une façon tout à fait analogue à Ja 
disposition qu'auraient les rayons de von Laue diffractés 
par la même face du même cristal si le faisceau incident 
élait un faisceau de rayons X. 11 est en outre possible, 


d'après leur position et tes dimensions et la forme du cristal, ` 


de calculer la longueur d'onde du rayon incident comme si 
on avait affaire à des rayons X ou à d'autres radiations. Et 
on arrive ainsi à la relation simple suivante entre la vitesse 
des électrons et leur longueur d'onde apparente : la longueur 
d'onde est inversement proportionnelle à la vitesse. Dans 
l'article, l'auteur décrit dans leurs grandes lignes les iné- 
thodes de mesure employées et le caractère général des ré- 
sullats. Les expériences ont été faites avec des cristaux de 
nickel, qui sont des cristaux cubiques à face centrée, dont 
un des sommets était abattu suivant un plan perpendiculaire 
à la diagonale y aboutissant, la surface ainsi obtenue étant 
celle soumise au bombardement électronique. La densité de 
courant des électrons diffractés était mesurée, en fonction 
de la direction et du potentiel de bombardement, au moyen 
d'un collecteur double de Faraday relié à un galvanométre à 
grande sensibilité. Les résultats sont donnés sous forme de 
courbes qui montrent que dans chaque azimut il existe un 
angle de diffraction et un potentiel de bombardement pour 
lesquels la densité du courant recueilli est maximum. L'au- 
eur supposant ensuite qu'il ne s'agit plus de faisceaux 
d'électrons. mais d'ondes monochromaliques, montre qu'on 
peut calculer la longueur d'onde de ces radiations d'aprés 
eurs caractéristiques et la forme et les dimensions du cris- 
lal. ll a montré que les valeurs ainsi trouvées sont trés 
es de celles calculées par la formule de de Broglie. 
nfin, il fait ressortir des résultats de ces expériences 
l'analogie qui existe entre la disposition des rayons réfractés 
autour du faisceau incident et celle qu'on constaleraiL 


dans les mémes conditions pour les radiations de von 
Laue. — J. S. 


P 

538.551.241. — Extension d'une propriété des lignes arti- 
licielles; А.-С. Bartiert. Phil. Jay.. novembre 1927, L. iv 
(7° série), р. 402-907, 1 Воо mots, 6 fiz. — On démontre dans 
cette note le théorème suivant : si une section de ligne 
artificielle comporte n branchements Ti, la, T'„ tels que, 
si ces branchements sont ouverts, la section considérée soit 
pivisée en deux moitiés exactement semblables, l'impédance 


ceux qui ont la ` 


T. XXIII. — N* 18. — 134 D 


d'une moitié, mesurée aux branchements d'entrée 7,, Ty, 
0 
avec 1", Т»,... T', libres est Zo cotgh => et avec Ti, T'a,... 


0 
T', toutes connectées ensemble, elle est égale à Zo tgh i On 


tire de celte proposition quelques corollaires simples. — 


D 


538.554.42/3. — Puissances réactive et apparente en 
régime non sinusoïdal; A. Еһлвмккі. Е. T. Z., 19 jan- 
vier 1928, Lut, р. 97-99, 5000 mots. — Cet article est une 
analyse de deux études publiées par le professeur Budeanu 
(Roumanie). Partant des courants sinusoidaux, dont la puis- 
sance active correspond à la valeur moyenne de l'oscillation 
de la puissance momentanée, on établit que la puissance 
réactive a l'expression de l'oscillation d'une puissance de 


. valeur moyenne nulle, déterminée par la pulsation de 


l'énergie magnétique entre la source et les récepteurs et 
auteur montre que pour les tensions et les courants non 
sinusoidaux Ја puissance se décompose aussi en deux caté- 
gories d'oscillations. Celles de la première catégorie corres- 
pondent aux courants et aux tensions de mêmes fréquences, 
conduisant à des oscillations de puissances active et réactive. 
Les oscillations de la deuxiéme catégorie correspondent aux 
courauts et tensions de fréquences différentes et s'effectuent 
comme les oscillations de la puissance réactive momentanée 
autour d'une valeur nulle, mais ne participent pas de 
l'énergie maguétique. Elles peuvent subsister quelle que 
soit la charge active, réactive ou mixte; elles déforment 
les oscillations de la premiére catégorie et contribuent à 
augmenter la puissance apparente qui peut être alors repró- 
sentée par l'expression 


No = NH UAM + Ni = /N: + NE, 


N désignant la puissance active; AN, la puissance réactive; 
Үү, la puissance de déformation et An, la puissance fictive. 
L'auteur passe ensuite en revue quelques cas particuliers. La 
puissance de déformation subsiste dans tous les cas oü l'onde 
de courant est déformée par rapport à l'onde de tension ; 
elle ne disparait que dans les circuits sans réactance. Les 
pulssances de déformation dans les différentes parties d'un 
réseau s'additionnent géométriquement. Dans un système 
triphasé symétrique à tensions sinusoidales et courants non 
sinusoïdaux, ces puissances ne se font pas sentir extérieu- 
rement et leur somme est nulle pour les harmoniques 
autres que ceux d'ordre m = 3 т — 1, x étant un nombre 
entier. L'auteur termine par des considérations sur la tari- 
fication de l'énergie. — C. A. 


538.565. — Solution approximative. de la détermination 
du courant dans des circuits fortement oscillants; 
LA. (ous. J. A. f. E. E., janvier 1928, t. Ste, p. 36- 
до, 4700 mols. L'auteur développe d'abord mathémali- 
quement une solution approximative du probléme de la 
délermination des racines complexes des équations caracté- 
ristiques d'un circuit électrique fortement oscillaut. Dans 
une deuxième partie il montre que la méthode ainsi exposée 
concorde bien avec celle de la détermination de l'amplitude 
du courant momentané par la formule bien connue d'Heavi- 
side. Il termine par une application numérique. — J. S. 


538.565 : 537.543. — Sur les variations de fréquence de 
l'oscillateur triode; David-F. Manrvw. Phil. Mag., no- 
vembre 1927, t. tv (7° série), p. 922-912, 8500 mots, 7 fig. 
— M est bien connu que la fréquence des oscillations 
engendrées par un oscillateur simple ne dépend pas seule- 
ment des valeurs de l'inductance et de la capacité. De petits 
changements, de l'ordre de 2 à 3 pour 100, peuvent èlre 
provoqués par une variation de l'intensité du courant de 
filament, ou du potentiel de l'anode de la valve, ou par une 
modification du couplageentre l'inductance du circuit de grille 
et celle du circuit oscillant. Ces variations ont été étudiées 
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expérimentalement par plusieurs chercheurs, entre autres 
par Eccles et Vincent. Mais il ne semble pas qu'une explica- 
tion de ces phénomènes ait été présentée. L'auteur s'est 
proposé de décrire dans ce mémoire de nouveaux effets qu'il 
a obtenus expérimentalement, et d'indiquer une théorie qui 
parait capable d'expliquer les faits observés. On étudie 
d'abord les variations de fréquence en fonction du courant 
de filament et du potentiel de plaque. On observe que les 
plus grandes variations de fréquence se produisent dans les 
cas suivants ` 1° Quand la capacité du condensateur est aussi 
petite que possible; on peut obtenir dans ce cas des varia- 
tions de fréquence allant de 3 à 5o pour тоо, par réduction 
de la capacité de 0,03 à 0,02 pF; 2” Quand le couplage entre 
les deux inductances est aussi serré que possible; 3» Quand 
l'inductance de la bobine de grille est aussi grande que pos- 
sible: 4° Quand l'impédance de la valve est réduite au mini- 
mum. On s'occupe ensuite des variations de fréquence avec le 
couplage. Pour les faibles valeurs du potentiel de plaque, la fré- 
quence décroit constamment lorsque l'inductance mutuelle 
croit. Pour les valeurs moyennes du potentiel de plaque, 
la fréquence passe par un minimum, lorsque l'inductance 
mutuelle croit. Enfin, pour les valeurs élevées du potentiel 
de plaque, il se présente d'abord un minimum, puis un 
maximum de fréquence. Dans tous ces cas, la variation 
totale de fréquence reste faible : environ 2 pour 100. On 
montre ensuite que toutes ces variations s'expliquent, si 
lon prend en considération la grandeur du courant de 
grille, que l'on tient d'ordinaire pour négligeable. — L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


533.8 : 621.165. — Sur le nombre de tours spécifique 
des turbines à vapeur; Charles Согомві. C. R. Ac. des Sc.. 
16 janvier 1928, t. CLXXXVI, p. 124-125, 850 mots. = L'auteur” 
montre que l'on peut établir pour une turbine à vapeur 
élémentaire une expression de méme forme que celle qui 
donne la vitesse spécifique d'une turbine hydraulique; il en 
fait ensuite l'application à une turbine élémentaire à action, 
puis à une turbine élémentaire du type Parsons. — J. R. 


533.8 : 621.165. — Sur le nombre de tours spécifique et 
la puissance spécifique des turbines motrices ; А. RATEAU. 
C. R. Ac. des Sc., Зо janvier 1928, t. Cer, p. 276-279, 
: 200 Mots. — À propos de la communication de M. Colombi, 
(C. R. Ac. des Sc.. Зо janvier 1928, t. cuxxxvi, p. 124-125, 
résumée dans А. G. E., 14 avril 1928, t. xxii, p. 135 D), 
M. A. Räteau fait remarquer que si la formule proposée par 
ce dernier pour la vitesse spécifique d'une turbine à vapeur 
ne comprend pas la formule usuelle donnant la vitesse spé- 
cifique d'une turbine hydraulique, cela tent à ce que les 
unités employées ne sont pas les mèmes. 11 rappelle ensuite 
qu'en 1898 il a introduit dans l'étude des turbomachines la 
considération d'un coefficient qui n'est autre quele carré du 
coefficient appelé vitesse spécifique introduit par Camerer 
en 1899. et montre que son coefficient, qui a recu le nom de 
puissance spécifique, peut se mettre sous la forme simple 


immédiatement applicable aux turbines à vapeur aussi bien ` 


qu'aux turbines hydrauliques. Dans cette formule. V est la 
vitesse théorique (en metres par seconde) que le fluide peut 
prendre entre les pressions d'amont et d'aval de la turbine, 
v, le volume spécifique du fluide (en décimétres cubes par 
kilogramme), n, la vitesse angulaire (en tours par minute) et 
P, la puissance de la turbine (en chevaux). — J. R. 


534.37. — La mesure de limpédance acoustique et du 
coefficient d'absorption des matériaux poreux: E.-C. 
Wexre et E.-H. Веркі. The Bell System technical Journal, 
janvier 1928, t. vir, p. 1-10, 4000 mots, 4 fig., 1 tabl. = 
Dans cet article les auteurs discutent d'abord diverses 


variantes de la méthode de H.-0. Taylor pour déterminer le 
coefficient d'absorption d'un matériau et l'impédance acous- 
tique. Cette méthodé repose sur la détermination du rap- 
port des pressions maximum et minimum des ondes sta- 
tionnaires qui se produisent dans un tube fermé, à l'une de 
ses extrémités, par un bouchon formé du matériau à essayer, 
tandis que des vibrations sonores sont produites à l'extré- 
mité libre. On peut opérer soit en mesurant la pression en 
deux points du tube, sur la surface réfléchissante et ei un 
point à un quart de longueur d'onde en avant, soit en 
mesurant les pressions absolues en différents points le long 
du tube, ou encore en mesurant la pression à l'extrémité 
libre du tube et en faisant varier sa longueur. Discutant de 
la précision de ces trois méthodes, les auteurs montrent 
que la première nécessite une détermination trés précise du 
point situé à 1/4 d'onde en avant de la surface de réflexion, 
ce qui oblige à maintenir constante la température du tube. 
Cette sujétion n'existe pas dans les deux autres méthodes, 
dont la troisième offre la plus grande précision pour les 
faibles valeurs des rapports de pressions, parce que c'est la 
racine carrée de ce rapport qui entre alors dans l'expression 
de l'impédance acoustique. 118 donnent quelques détails sur 
la réalisation du dispositif employé dans leurs expériences 
et reposant sur cette derniére méthode ainsi queles résultats 
de mesures relatives au feutre qui montrent l'importance 
sur le coefficient d'absorption de la qualité du feutre (sui- 
vant qu'il est plus ou moins serré;. D'autre part, les me- 
sures effectuées sur divers matériaux poreux ont montré 
qu'en général ils absorbent mal aux basses fréquences, et 
qu'il n'y a d'uniformité d'absorption que pour ceux qui ont 
un mauvais coefficient d'absorption. De bons résultats ont 
été obtenus en plaçant en avant et à une faible distance 
des murs une ou plusieurs parois perforées ou formées 
d'un matériau poreux. Les auteurs donnent les coefficients 
d'absorption correspondant à des combinaisons diverses de 
ce genre. — J. S. 


539.152. — A propos de l'évolution des éléments; 
B. Ca rera. C. R. Ac. des Sc., 23 janvier 1928, t. Lt, 
р. 229-230, 850 mots. — L'auteur estime que les résultats 
expérimentaux que nous possédons actuellement permet- 
tent d'attaquer scientifiquement le probléme de la forma- 
tion des atomes par l'association des .protons et des élec- 
trons. Des travaux de Aston (Proc. R. Soc., t. cxv, p. 487), 
il résulte que la formation des différents atomes, à partir du 
proton et de l’électron, se fait avec émission d'énergie; la 
quantité d'énergie émise croit jusqu'aux éléments chi- 
miques de nombre atomique voisin de 3o; pour Jes atomes 
plus lourds, la perte d'énergie qui accompagne leur forma- 
tion diminue, mais cette diminution est plus faible que 
l'augmentation qui correspond aux premiers éléments; il 
faut encore distinguer, parmi ces derniers, ceux qui ont un 
nombre atomique impair et pour laquelle la loi d'augmenta- 
tion de la perte d'énergie est trés rapide, de ceux dont le 
nombre atomique est pair, et pour lesquels la perte croit 
plus lentement à partir de l'hélium. L'ensemble des recher- 
ches indique que, dans les conditions du laboratoire, les 
noyaux des atomes légers ont une tendance à produire des 
atomes de masse croissante, tandis que les éléments lourds 
doivent se transformer spontanément en sens contraire ; il 
n'y a done rien d'extraordinaire à ce que les atomés de 
nombre atomique supérieur à 3o ne présentent pas la radio- 
activité telle que nous Іа décelons; mais on devrait cepen- 
dant les considérer comme des éléments radioactifs dont la 
vie moyenne est excessivement longue. ll faut aussi remar- 
quer que les conditions du laboratoire sont sans aucun 
doute très différentes de celles qui existent dans les étoiles; 
aussi, l'auteur considére-t-il comme probable que dans les 
étoiles les noyaux des éléments radioactifs sont tout à fait 
stables et méme que ce soit là qu'ils prennent naissance; à 
l'appui de cette opinion, il fait observer que la méthode du 
bombardement de Rutherford indique que la rencontre 
intime de deux noyaux produit un troisieme noyau plus 
lourd : c'est le cas qui se présente dans la collision de la 
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particule a avec l'atome d'azote, avec formation d'un atome 
de masse 17, isotope de l'oxygène. — J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


537.745. — L'oscillographe enregistreur Hall à grande 
vitesse: EM Tinouay. J. A. /. E. E., janvier 1928, t. хии, 
р. 7-11, 2700 mots, 9 fig. — Cet appareil est un oscillo- 
graphe qui permet d'enregistrer le courant et la tension 
pendant un défaut dans un réseau de distribution. Il com- 
porte un élément pour le courant et trois pour la tension et 
l'enregistrement se fait sur une pellicule photographique 
fixe. Le systéme optique comporte une lampe d'automobile 
avec des réflecteurs et des lentilles concentrant le faisceau 
lumineux sur les miroirs des éléments vibrants qui les réflé- 
chissent sur un miroir plan mobile, lequelles renvoie enfin 
sur la pellicule. Ce dernier miroir déplace par l'intermé- 
diaire d'un mouvement d'horlogerie le faisceau d'un bout 
à l'autre de la pellicule de facon telle que ï pouce corres- 
ponde à 1 seconde. L'appareil n'est mis en circuit par un 
relais que lorsqu'un défaut se produit. ce branchement se 
faisant en т ‘то seconde, et l'enregistrement dure dix secondes 
au bout desquelles un signal d'alarme est donné. Dans les 
usines génératrices, le relais cst prévu pour permettre la mise 
en service de l'appareil en cas de défaut à la terre. П n'est 
pas possible dans ce cas d'assurer le fonctionnement en cas 
de surintensité dans une phase ou de baisse de tension sur 
une phase. On peut, dans les sous-stations. produire la mise 
en service en cas de réduction de la tension entre phases, 
mais on n'enregistrera pas alors les défauts entre phase et 
terre. H semble que pour avoir un enregistrement coniplet 
de tous les défauts il faille deux jeux d'appareils. l'un dans 
l'usine génératrice et l'autre à la sous-station. L'auteur, 
dans l'article, donne de nombreuses reproductions d'enre- 
gistrements de défauts et les discute. — J. S. 


621.315.62.00.142. — Nouvelle méthode de mesure du 
retard du percemoent des isolateurs électriques. A T. Z., 
19 janvier 1928, Lu, р. 108-109, 700 mots, ï fig., d'après 
un article de O. Mayr publié dans Archiv fur Elektrotechnik, 
n° 1, t. xix, p. 108. — Cette méthode consiste à mesurer la 
Charge partielle d'uneonde mobile absorbée par une résis- 
tance convenable qui ferme une extrémité de la ligne sur 

uelle se trouve l'isolateur à essayer, le reste de l'onde, 
réfléchi en sens inverse, ne pouvant dépasser l'isolateur 
quand l'arc s'est amorcé. Cette mesure s'effectue au moyen 
d'un galvanomètre balistique branché aux bornes d'un 
condensateur de protection, en série avec la résistance. 
On a | 

О == и = 2 d'oü (mS 

où Z et cette résistance. K la tension de l'onde, / le retard 
à déterminer et Q la charge mesurée. — C. A. 


621.317. — L'essai des tôles d'acier magnétique; B.-G. 
CBuRcuER. World Power, janvier 19238. t. ix, p. 15-21, 6500 
mots, 4 fig., 5 tabl. — L'auteur présente dans cet article un 
appareil destiné à permettre de procéder rapidement aux 
essais de réception des tóles magnétiques par la détermina- 
tion des pertes qui font généralement l'objet d'une garantie 
dans la fourniture. Cet appareil, comme tous ceux destinés 
au méme but, nécessite le découpage dans les tôles de 
bandes d'essai. Ces bandes doivent ètre découpées dans 
toute la surface de la tóle, car les propriétés magnétiques 
d'une tóle varient aussi du centre vers les bords. Elles doi- 
vent être suffisamment larges (l'auteur indique ro em? pour 
que soit réduite l'importance relative de l'effet des bords, саг 
le découpage produit une augmentation locale des pertes par 
hystérésis et une diminution de la perméabilité, De son côté. 
l'appareil doit étre concu de facon à assurer une induction 
uniforme aussi bien dans la section que dans la longueur 
des échantillons soumis aux essais, C'est un des défauts de 
l'appareil d'Epstein dans lequel cette uniformité est impos- 
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sible à réaliser, à cause des fuites magnétiques aux joints. 
En outre cet appareil nécessite le découpage de 250 bandes 
de 5o cm de longueur et de 5 em de largeur, insuffisante 
d'après ce qui est dit ci-dessus. Dans l'appareil de Lloyd- 
Fischer il ne faut plus que 32 bandes de 5 cm de largeur, 
et les joints du circuit magnétique sont assurés par des 
piéces d'angle spéciales. Cet appareil donne de bons résul- 
tats, mais ne peut étre considéré que comme un appareil 
de laboratoire. Dans l'appareil étudié par l'auteur, 16 bandes 
suffisent, avec 10 pièces d'extrémité comportant 16 joints 
à recouvrement. La perte d'énergie dans ces pièces peut 
être corrigée par une détermination expérimentale. Les 
bandes forment deux paquets de 8 bandes chacun, qui sont 
placés dans deux bobines d'aimantalion parallèles, des 
pièces d'extrémité en Ü assurant la continuité du circuit 
magnétique. Les bobines comportent deux enroulements. 
Un enroulement intérieur. dit de tension est branché à un 
voltmètre et alimente l'enroulement en fil fin d'un watt- 
mètre. L'enroulement extérieur magnétisant est de faible 
résistance et divisé en 20 sections de боо spires chacune, 
branchées en parallèle sur le cireuil d'alimentation. L'en- 
roulement de tension est plus court (12 mm environ à 
chaque extrémité) que l'enroulement inducteur, en sorte que 
la force électromatrice qui y est induite soit une mesure de 
l'induction moyenne dans toute la longueur de l'échan- 
Шоп. Avec l'enrouleiient magnélisant tel qu'il est réalisé, 
les fuites magnétiques sont très faibles et l'induction est 
pratiquement uniforme daus toute la longueur des bandes, 
méme pour des valeurs élevées de B. L'auteur termine par 
quelques considérations sur les erreurs possibles dans les 
mesures avec cet appareil et sur la constance de son étalon- 
nage. Ces erreurs sont, pour des induclious plus grandes 
que 10000 unités C. G. S., de ï pour тоо pour les mesures 
de perte d'énergie et de 4 pour 100 pour celles de forces 
magnétomotrices. — J. 5. 


621.317.6. — Un nouvel appareil de mesure des puis- 
sances active et réactive. E.7.Z., то janvier 1928, t. XLIX, 
p. 102-103, доо mots, 2 fig., d'apres un article de Keinath pu- 
bliée dans Siemens Zeitschrift, t. vit, p. 229. — L'appareil en 
question, qui est construit par Siemens und Halske Aktien- 
Gesellschaft, permet d'enregistrer en méme temps, sur la 
méme bande, les puissanoes active et réactive. ll comporte 
essentiellement: deux systémes dynamométriques accouplés 
dont les équipages mobiles sont branchés sous la tension soit 
par des résislances non inductives pour enregistrer la puis- 
sance active. soit pat des bobines de réactance avec résis- 
tances de réglage pour enregistrer la puissance réactive; un 
dispositif de commutation automatique, commandé par un 
contact thermique constitué par une lamelle bimétallique 
chauffée paf un enroulement raccordé à une source auxiliaire 
de courant continu de 24 ou 110 v qui alimente aussi l'enrou- 
lement d'un électroaimant de couplage; un stylet enregis- 
trant en coordonnées rectilignes la courbe de la puissance 
active, en trait fort, et la courbe de la puissance réactive, 
en trait fin. La lamelle bimétallique à l'état froid ferme le 
contact et se met à chauffer; au bout de 6 s environ le con- 
tact. s'ouvre, la lamelle se refroidit en une minute environ. 
Ensuite, le contact se referme et ainsi de suite. Ce jeu de 
la lamelle périodiquement chauffée et refroidie entraine 
l'enregistrement alternatif des courbes des deux puissances 
et le mécanisme de couplage est réglé pour que cet enregis- 
trement se fasse successivement pendant 3 mn pour la 
puissance active et pendant 2 mn pour la puissance réactive. 
La bande de papier se déroule à une vitesse de 20 mm: h; 
l'appareil est muni d'une large fenétre qui laisse voir une 
grande partie des courbes enregistrées; une règle permet 
de déterminer les points correspondants des courbes et le 
facteur de puissance résultant des deux charges à un moment 
quelconque. — C. A. 


621.396.661 : 538.56. — Les mesures en haute fréquence. 
J.A. 4. E.F... octobre 1927. {. XLVI, р. 1033-10 19, 6500 mots : 
discussion. p. 1125-1128, 350 mots.— L'activité du Committee 
on Instruments and Measurements a été concentrée. l'an 
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passé, surles mesures en haute fréquence rencontrées prin- 
cipalement en radiotéléphonie et en téléphonie par ondes 
guidées. Ces études font l'objet de quinze communica- 
tions différentes et détaillées dont le présent rapport n'est 
en quelque sorte qu'un résumé. Quatre de ces communica- 
tions traitent de l'emploi des thermocouples pour ces me- 
sures et des méthodes à appliquer. La mesure de l'intensité 
du champ radioélectrique pour des fréquences moindres 
que rooocoo p: S а été faite gràce à l'emploi du tube 
à vide comme détecteur, amplificateur et voltmètre, et 
au moyen de méthodes de comparaison. Pour les fré- 
quences supérieures on a utilisé un récepteur à double 
détection. Après la mesure des éléments constitutifs des 
postes récepteurs est venue celle des facteurs caractéris- 
tiques de l'ensemble du poste : sélectivité. sensibilité, 
elc. Pour ce qui est de la téléphonie par courants porteurs, 
on a développé les appareils destinés aux mesures d'impé- 
dance, de diaphonie et de coefficient d'affaiblissement jus- 
qu'à 5o p:s. La perte par conduction aux isolateurs croit 
trés vite avec la fréquence et est un des facteurs de l'aug- 
mentation de ce coefficient d'affaiblissement. lÏ serait dési- 
rable de pouvoir obtenir une mesure continue de cette 
perte en haute fréquence, comme on a pu l'obtenir en courant 
continu. La mesure des éléments d'une ligne téléphonique 
ümpedance, résistance, inductance, capacité) a nécessité la 
création d'étalons principaux et secondaires décrits rapide- 
ment dans le rapport. On y expose aussi les difficultés 
introduites dans les mesures au pont par les harmoniques 
des grandeurs non sinusoidales. Les méthodes de mesures 
ordinaires ont été modifiées en conséquence, ainsi qu'il est 
exposé en délail dans l'une des communications. De méme 
une méthode d'analyse par hétérodyne des ondes complexes 
a été développée. Les autres communications traitent. d'un 
voltmètre à tube à vide, d'un oscillographe à rayons catho- 
diques à axe des temps linéaire, de l'emploi des basses fré- 
quences (de l'ordre de 4 p : s) pour les mesures au pont 
pour la détermination des coupures dans les conducteurs 
dun càble téléphonique, et enfin du développement d'un 
indicateur visuel, constitué par un microampéremétre et 
qui remplace l'écouteur téléphonique pour les mesures au 
pont en haute fréquence. A la suite de la présentation de 
ce rapport eut lieu une discussion à la réunion de Detroit du 
22 juin 1927. Dans cette discussion M. Brownnell attire l'at- 
tention de la commission précitée sur la nécessité d'avoir 
une courbe d'étalonnage de l'éclateur à boules pour les 
tensions au-dessus de 500000 v. M. Tykociner signale une 
methode de détermination des constantes d'une antenne au 
moyen de modèles réduits. Si on fait le modèle six fois plus 
petit que la grandeur naturelle, 1 faut utiliser pour la 
détermination des constantes une fréquence six fois plus 
grande que celle employée en pratique. — J. S. 
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621.312:4. — Paramètres généraux de la puissance et 
de la vitesse des machines; W. Kummer. E. T. Z., 19 jan- 
vier 1928, t. хих, p. 92-95, 4300 mots, 1 fig. — Dans cet 
article l'auteur fait d'abord observer que la notion de para- 
metre de puissance s'applique à toutes les machines pour- 
vues d'organes mobiles. И montre ensuite que pour des 
series de types dont les dimensions de l'organe principal en 
mouvement sont déterminées par des règles fixes, la com- 
binaison des paramètres de puissance et de vitesse conduit 
à des relations entre la puissance et le nombre de tours 
qui sont représentées analytiquement par des hyperboles 
de degrés différents. Deux séries d'hvperboles s'appliquent 
au vaste domaine des machines motrices rolatives et alter- 
natives, avec lesquelles sont combinées les machines élec- 
triques; deux autres séries d'hyperboles différentes des 
précédentes régissent les machines de traction et d'autres 
d'un caractère spécial. = C. A. 


621.312.2.00.41. — Les caractéristiques des alternateurs 
dans des conditions voisines de l'instabilité; J.-F.-1I. Doc- 
GLAS el. E-W. Kase. JJ A.I E. E., janvier 1928, t. хихи, 
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p. 24-28, 3000 mots, 9 fig. — Jusqu'ici, dans les réseaux de 
distribution d'énergie électrique l'intensité du courant était 
généralement déphasée en arriére. 11 pouvait en résulter un 
réglage médiocre de la tension des machines génératrices, 
mais du moins celles-ci avaient un fonctionnement trés 
stable. П n'en est plus ainsi lorsque l'intensité du courant 
est déphasée en avant et on a pu constater dans ce cas quel- 
ques phénoménes curieux : 1^ une tension trés instable aux 
faibles charges lorsque le courant de charge de la ligne est 
fourni par un trop petit nombre de machines génératrices ; 
2° insuffisance de la résistance des rhéostats de champ pour 
maintenir la tension assez basse ; 3° résonance entre l'induc- 
tance des machines et la capacité de la ligne ; 4? les machines 
génératrices restent au synchronisme avec de faibles cou- 
rants d'excilalion inversés; 5» glissement d'un pôle des 
machines génératrices lorsque le courant d'excitation in- 
versé est augmenté et avant que la tension ne soit ra- 
тепсе à sa valeur normale. Au moment de ce glissement 
il se produit une surlension trés élevée. Les auteurs ont 
étudié expérimentalement les caractéristiques d'un alterna- 
teur dans ces conditions. et ce sont ces essais qu'ils décri- 
vent et dont ils discutent les résultats dans cet article. Ils 
ont d'abord utilisé, dans ces essais, une méthode d'opposi- 
tion et ont ainsi relevé les caractéristiques d’un alternateur 
à courant réactif constant avec déphasage en avant et en 
arrière, puis les caractéristiques à courant réactif déphasé 
en avant dans la région de fonctionnement instable pour 
diverses valeurs de ce courant et divers angles de glisse- 
ment polaire. lls out déduit de ces courbes les caractéris- 
tiques de l'alternateur à charge nulle pour diverses valeurs 
de la capacité de la ligne. Dans une deuxième série d'essais. 
ils ont procédé en mettant directement en charge l'alternateur 
et ont déterminé les courbes des limites de stabilité de ten- 
sion et de puissance pour diverses valeurs du courant dé- 
bité. Pour terminer ils montrent qu'il est possible de pré- 
déterminer les caractéristiques d'un alternateur avec dépha- 
sage en avant du courant en utilisant une méthode exposée 
par l'un d'eux dans < J.A.L E.E. > de février 1927, t. xvi, 
p. 109 (résumé dans R. G. E., 28 mai 1927. t. xxi. p. 169 D). 
> e 


621.314.2.00.44. — Nouveau dispositif do protection des 
transformateurs: vou Wiarpa et E. Мим. E.T.Z., 19 jan- 
vier 1928, t. xLix, p. 88-90, З ооо mots, 5 fig. — Les causes 
de détérioration des transformateurs se classent en trois caté- 
gories I° surcharges; 2° échauffements exagérés par 
suite de circonstances exlérieures ; 3e défauts internes. 
Une protection idéale doit englober ces trois catégories, 
signaler les défauts à leur naissance et mettre le transfor- 
mateur hors cireuit du côté du primaire et du côté secon- 
daire, quand le défaut s'est aggravé. Pour les grosses unités 
on prévoit simultanément une protection contre les surin- 
lensités, une protection différentielle et, en cas de refroidis- 
sement artificiel. un svstéme de signalisation. Par contre, 
pour les petites unilés on est obligé, par raison d'économie, 
de se contenter d'une simple protection contre les surinten- 
sités, voire méme de coupe-circuits sur la haute tension. Le 
relais Buchholz, qui réagit sous un dégagement gazeux, 
constitue déjà un progres. mais encore faut-il le combiner 
avec un autre dispositif, précisément pour éviter la détério- 
ration que cause le dégagement gazeux. Aprés ces considé- 
rations générales, l'auteur décrit un nouvel appareil de pro- 
tection adopté par la Berliner städtische Elektrizitàtswerke 
Aktien-Gesellschalt (BEWAG) pour les petits transforma- 
teurs. ll s'agit d'un relais thermique composé, en principe, 
d'une lamelle bimetallique (fer et laiton, par exemple): une 
extrémité est fixe et l’autre. livre. Sous l'action de la cha- 
leur cette lamelle S'incurve et son extrémité libre entre en 
contact avee une vis pour fermer un circuit auxiliaire qui 
fait déclencher le disjoncteur du transformateur. Tel quel. 
cet appareil présente de graves inconvénients ` fonction- 
nement peu sûr, nécessité de recourir à une souree auxiliaire 
d'énergie. Dans l'appareil employé par la BE WA G ces in- 
convenienls sont supprimés. Une de ses bornes est raccor- 
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dée à la lamelle bimétallique portant à son extrémité libre 
une butée contre laquelle un cliquet est pressé par un 
ressort. Si, par suite du déplacement de l'extrémité libre de 
la lamelle sous l'action de la chaleur, la bulée s'efface devant 
le cliquet, celui-ci est violemment projeté contre un contact 
relié à l'autre borne de l'appareil. Le circuit est alors fermé 
et le ou les disjoncteurs mettent le transformateur hors 
eircuit. La température à laquelle l'appareil fonctionne, peut 
être réglée entre 5o et 120? par intervalles de 5° avec une 
exactitude de + о,5° au moyen d'une vis qui écarte plus ou 
moins l'axe de rotation du cliquet de la butée. Après fonc- 
tionnement et quand la cause de l'échauffement а été sup- 
primée, on remet l'appareil en ordre de marche en appuvant 
sur un bouton prévu dans son socle pour ramener le cliquet 
sous la butée. Ce dispositif qui est monté sur un socle isolant 
fileté et muni d'un tube protecteur également isolant, se 
visse sur une tubulure prévue à cet effet sur le couvercle 
du transformateur. — CD. 


621.314.7.00.414. — Fonctionnement et résultats d'exploi- 
tation d'un redresseur à vapeur de mercure sur le réseau 


de la Chicago North Shore and Milwaukee Railroad Com- ` 


pany ; Caesar Амтоміомо. J. A. 7. E. E., janvier 1928, t. xvii, 
р. 3-7, 3 ooo mots, 4 fig., 3 tableaux. — La Chicago, North 
Shore and Milwaukee Railroad Company a installé en 1926 
dans une de ses sous-stations un redresseur à vapeur de 
mercure de 1 ооо kw, боо v, en courant continu, construit 
par la General electric Company. L'auteur donne dans cet 
article quelques résultats d'exploitation aprés un an envi- 
ron de service el examine en se basant sur ces résultats les 
avantages couramment réclamés en faveur de ces appa- 
reils. Au point de vue du rendement, les chiffres compara- 
tifs avec d'autres sous-stations à convertisseurs rotatifs sont 
à l'avantage du redresseur, de méme que les graphiques des 
ampéremétres enregistreurs montrent qu'il admet aisément 
des surcharges momentanées élevées. D'autre part, la prati- 
que de cette année d'exploitation a confirmé que les redres- 
seurs à vapeur de mercure peuvent supporter sans danger 
les courts-circuits et que leur mise en circuit est beaucoup 
plus rapide, puisqu'il n'y a pas de mise en synchronisme, 
que celle des convertisseurs (4 à 6 s au lieu de 20 à 35 8). 
Elle a également confirmé leur simplicité de fonctionnement 
et le peu de surveillance qu'ils nécessitent ; toutefois ce 
temps assez restreint de service n'a pas permis d'obtenir 
des données certaines sur la question de l'entretien, et cela 
d'autant moins qu'au début de la mise en service le cons- 
tructeur a surveillé l'installation de trés prés. Enfin, les 
chiffres relatifs aux nombres d'arréts et à leur durée 
montrent que le redresseur à vapeur de mercure est d'une 
sécurité de marche au moins aussi grande que les conver- 
tisseurs tournants. D'ailleurs sur 83 arrêts. 25 seulement 
ont été dus au redresseur proprement dit, les 58 autres pro- 
venant des machines auxiliaires et provoqués par des causes 
accessoires auxquelles il sera facile de remédier dans l'avenir. 
L'auteur se montre tout à fait partisan du redresseur à vapeur 
de mercure et estime que d'ici to à 15 ans il supplantera 
les convertisseurs rotatifs. — J. S. 


621.315.1. — Sur les efforts mécaniques entre conduc- 
teurs parcourus par le courant; K. Divis. Elektrotrechnicky 
Obzor, зо janvier 1928, t. хуп, p. 33-36, ï 200 mots, 8 fig. — 
Deux conducteurs parallèles, parcourus par le courant, sont 
soumis à des efforts mécaniques dont la grandeur dépend 
de la longueur des conducteurs, de leur écartement et de la 
forme de leur seclion. L'auteur détermine, pour deux con- 
ducteurs très minces, la force attractive en fonction de la 
longueur des conducteurs. l'uis il donne une formule pour 
le calcul de la force attractive. par unité de longueur, entre 
deux conducteurs parallèles de longueur infinie et de section 
rectangulaire. Finalement il démontre comment on peut 
déterminer la grandeur de la force agissant entre deux con- 
ducteurs parallèles et trés longs si la distance géomé- 
métrique moyenne de Maxwell entre leurs sections trans- 
versales est connue. — L. N. 
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621.315.00.414. — Facteur d'utilisation et rendement 
des lignes de transmission d'énergie électrique; Hugo 
SMOLINSKI. K. Т. Z.. 19 janvier 1928. t. xuix, p. 81-83, 
3 Зоо mots, fig., 4 tableaux. — L'auteur montre que le 
calcul des pertes annuelles par effet Joule dans les lignes 
de transmission et des rendements annuels des transforma- 
teurs sont souvent inexacts. Pour les transformateurs, les 
formules employées, entre autres, celles de Kyser et 
d'Uppenborn, admettent que les pertes annuelles dans le 
cuivre sont proportionnelles au produit des pertes dans le 
cuivre à pleine charge par le nombre d'heures d'utilisation. 


П en est de méme pour le calcul du rendement de lignes. 


klingenberg donne un pourcentage des pertes dans le 
cuivre à pleine eharge en fonclion des heures d'utilisation 
et obtient ainsi des pertes annuelles dans le cuivre qui 
sont bien inférieures à celles déterminées en multipliant les 
pertes à pleine charge par le nombre d'heures d'utilisation. 
Block admet également un pourcentage des pertes à pleine 
charge en fonction des heures d'utilisation. Mais toutes 
ces méthodes de calcul conduisent à des résultats plus ou 
moins faux. L'auteur indique pour quelques cas l'importance 
des erreurs commises par rapport aux résultats exacts 
obtenus en calculant les pertes par effet Joule d'aprés les 
« heures de pertes » définies par H. Eimer. Les pertes 
annuelles d'après Block sont trop faibles à partir de 
6000 heures d'utilisation. Pour les nombres d'heures d'uti- 
lisation courants Kvser obtient pour les transformateurs 
un rendement trop faible. Les pertes en ligne admises pro- 
portionnelles aux heures d'utilisation sont trop fortes, et 
ceci dans le rapport des heures d'utilisation aux heures de ` 
pertes ; l'erreur commise est d'autant plus grande que les 
heures d'utilisation sont moins nombreuses. Jansen intro- 
duit dans le calcul un facteur de perte à l'aide duquel on 
obtient des résultats qui concordent assez bien avec ceux 
d'Eimer. L'auteur indique ensuite rapidement comment 
sont déterminées les heures de pertes et il contróle d'aprés 
une série de courbes de charge annuelle l'exactitude des 
nombres obtenus. — C. A. : 


621.316. —L'interconnexion des réseaux de distribution 
d'énergie électrique; 0.-R.RanpaLL. El. Rev., 20janvier 1928, 
t. CH, p. 125-126, 2 Зоо mots, 11 fig. — Cet article est un 
résumé du mémoire présenté par l'auteur au South african 
Institute of electrical Engineers, dans lequel il étudie le fac- 
teur de puissance et la tension dans les réseaux interconnec- 
tés sans sulvolteur. ll étudie d'abord comment varient les 
tensions et le courant dans un transformateur de liaison et 
un alternateur branchés en parallèle sur une charge constante 
plus grande que la puissance de l'alternateur, le moteur qui 
entraine ce dernier marchant à puissance constante, mais 
l'excitation de l'alternateur étant variable. 11 examine ensuite 
la cas d'une ligne fournissant de l'énergie à des moteurs 
synchrones. ll donne et discute les résultats d'essais effec- 
tués dans diverses conditions. — J. S 


621.315.4. — Sur la mise à la terre d'une ligne de trans- 
mission à grande distance à travers une bobine de Peter- 
sen ; Takashi Oursuxi. The selecled Papers from J. 1. E. K. of 
Japan, septembre 1927, р. 1-74, a4 fig. — Dans cet article, 
qui a fait l'objet d'une brochure entièrement rédigée en 
langue anglaise, l'auteur établit les équations d'une ligne 
mise à la terre en un point et en tire diverses déductions 
relatives aux bobines utilisées pour cette mise à la terre. H 
étudie les conditions électriques qui résultent d'une terre 
accidentelle et discute les cas dans lesquels la mise à la terre 
par inductauce est avantageuse. Après cela, il compare l'ac- 
tion de mises à la terre par bobines distribuées le long de la 
ligne à celle des appareils installés, comme cela a lieu en 
pratique, seulement aux extrémités de la ligne; puis il exa- 
mine l'effet d'un autre réseau connecté à une ligue com- 
pensée. Passant ensuiteau cóté pratique de la question, l'au- 
teur indique pour les divers cas la meilleure solution tech- 
nique. ll examine ensuite le cas des lignes triphasées, puis, 
par comparaison des formules relatives au courant mono- 
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phasé et au courant triphasé, passe aux conditions relatives 
à une ligne polyphasée à n conducteurs. En dernier lieu, il 
discute l'effet du troisième harmonique de la tension suivant 
les dispositions qui sont adoptées pour la mise à la terre du 
neutre. -- B. E. 


621.315.4 : 621.311.77. — Protection sélective par relais 
en cas de terre sur les systémes à haute tension à neutre 
isolé; J.-V. Breisry, J.-R. Nortu et (GAN Kina. J. 4.1. E. E., 
novembre 1927, L. XLVI, p. 1184-1192, 6500 mols, 10 fig. — 
Cet article est le résumé d'un mémoire plus étendu ; les 
auteurs rappellent d'abord que le probléme de la protection 
sélective en cas de mise à la terre accidentelle sur les 
réseaux dont le neutre est relié à la terre directement ou à 
travers une résistance a déjà recu depuis quelque temps une 
solution satisfaisante ; il restait à résoudre la méme ques- 
tion pour les réseaux isolés ou dont le neutre est connecté à 
la terre à travers une résistance trés élevée. Le schéma pré- 
couisé par les auteurs procède de la conception suivante: 
utiliser le courant de capacité résiduel pourla temporisation 
et utiliser concurremment le courant et la tension résiduels 
pour la sélection, ce qui revient à employer un relais qui ne 
ferme ses contacts que si le courant circule dans un sens 
déterminé ; il peut s'appliquer avec succés aux réseaux sou- 
terrains à trés haute tension et comprenant des lignes de 
transmission de trés grande longueur. On sait quele courant 
de capacité d'un système triphasé, dans les conditions nor- 
males, provient de la capacité qui existe d'une part, entre 
condücteurs et d'autre part, entre conducteurs et terre. 
Les courants de capacité étant égaux dans les trois phases, 
il sS'ensuitque le courant dans le conducteur neutre des 
trois transformateurs de courant connecté aux trois phases, 
du système est nul ; mais s'il survient une perte à la 
terre sur lune des phases. l'équilibre est rompu ; les 
courants dus à lu capacité entre conducteurs restent tou- 
jours les mémes en supposant que le courant de perte 
n'est pas assez intense pour influencer sensiblement la ten- 
sion entre conducteurs, mais la capacité endre conducteur 
et terre a changé. L'une des phases étant au potentiel du 
sol. il en résulte qu'il n'y a pas de courant de capacité à la 
terre, mais lesdeux aulres phases se trouvent portées à une 
tension par rapport au sol égale à 1,73 fois la tension nor- 
male ; il se produit donc un courant de charge résiduel dont 
on trouvera le diagramme expliqué dans l'article original; 
puis les auteurs indiquent la méthode qu'ils ont employée 
pourle calcul du résidu du courant de capacité. La capacité 
par rapport à la terre se déduit de la formule 


0.05888 
2 À 
To 


(= en microfarads par mile (1602 m); 


logio 


h représente la hauteur des conducteurs au-dessus du sol, 
en pouces (2.54 em) et ro, le rayon équivalent des conduc- 
teurs. en pouces. Ce rayon équivalent se détermine de la 
facon suivante : un circuit par appui 


Se 
ro = Vrd?; 
deux circuits sur le mème appui 
0; e 
ry = V r dò, 


où r désigne le rayon moyen du conducteur. en pouces et d, 
la distance entre conducteurs, en pouces. Le courant de 
charge résiduel. en amperes par mile. dans le cas oü une 
phase est mise à la terre. est donné par la formule / =œ C E: 
C étant exprimé en farads et Æ, étant la tension de la ligne 
par rapport au neutre. Pour l'établissement de celte relation, 
on a négligé l'impédance de la ligne, qui est négligeable 
devant l'impédance latérale. Le courant de capacité résiduel 
d'un système polvphasé mis à la terre est. trois fois aussi 
intense que le courant de capacité normal par rapport à la 
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terre de chaque conducteur isolé. Les auteurs donnent 
ensuite des indications sur la construction et les deux mon- 
tages du relais qui ont été l'aboutissement de leurs concep- 
tions théoriques. l'un nécessitant l'emploi de transfor- 
mateurs de potentiel à trés haute tension, l'autre pouvant 
fonctionner avec des transformateurs de potentiel à basse 
tension. Les deux dispositifs ont été installés surle réseau à 
140000 v, бор: S. à neutre isolé de la Consumers Power 
Company dont le développement atteint 660 km. lls ont été 
l'objet d'essais trés variés ; notamment. il a fallu calculer 
l'intensité et la distribution du courant de terre pour diffé- 
rentes natures de défaut de facon à pouvoir donner aux 
relais un réglage approprié. 1! suffit, pour cela, d'appliquer 
la formule ci-dessus en posant Je = боо pouces et 
ro = 18,2 pouces. On trouve ainsi que le courant de capacité 
résiduel est de 0,65 À par mile. Pour l'année 1926, le pour- 
centage des fonctionnements reconnus corrects a été de 75 et 
devant ces résultats concluants, on se propose d'appliquer ce 
svstéme de protection à d'autres réseaux. — B. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.22 : 662.66.00.271 (42). — L'installation de manu- 
tention du charbon à l'usine génératrice de Stourport. 
Engineering, 6 janvier 1928, t. cxxv, p. 11-13, 2 joo mots, 
2 fig.. т planche hors texte. — La manutention du charbon 
dans les grandes usines génératrices d'énergie électrique 
devient une question de première importance. La description 
détaillée de l'installation réalisée à l'usine de Stourport par 
la Mitchell Conveyor and Transporter Co de Londres donnée 
dans cet article permet de se rendre compte de la facon dont 
peuvent étrerésolus les différents problémes relatifs à cette 
manutention. L'installalion en question permet l'approvi- 
sionnement en charbon soit par rail, soit surtout par voie 
d'eau, et le transport du charbon soit directement aux 
trémies des chaudières, soit au pare à charbon. Le déchar- 
gement des péniches est assuré par deux grues électriques 
(capacité de 5o tons à l'heure) qui alimentent deux transpor- 
teurs parallèles au quai; ceux-ci déversent le charbon sur 
deux courroies transporteuses qui arrivent dans un groupe 
de trémies intermédiaires (capacité 250 tons). De ces trémies 
le charbon est emmené par des wagons spéciaux remor- 
qués par des locomotives à accumulateurs à des appareils 
de déchargement alimentant soit directement la chaufferie, 
soit le parc à charbon. La répartition et la reprise du char- 
bon en stock se fait au moyen d'une grue et d'un distri- 
buteur mobile. Pour permettre d'assurer l'approvisionne- 
ment en charbon de deux qualités différentes, les courroies 


transporleuses sont dédoublées et les trémies intermé- 
diaires sont divisées longitudinalement. — J. S. 
621.316.26. — Les sous-stations à haute tension; 


C.-E. Atkinson. The Electrician, 6 janvier 1928, t. c, p. 5-7, 
5 ooo mots. — Cet article est une reproduction du mémoire 
présenté par l'auteur à la section de Londres de l'Associa- 
tion of Mining electrical Engineers, et relatif à la pratique 
actuelle en matière de sous-stations à haute tension, spé- 
cialement en Angleterre. L'auteur signale que des amélio- 
rations aux bobinages ont permis d'établir des transforma- 
teurs de 5 kv-A seulement pour une tension de 33 ooo v. Le 
choix entre l'installation d'un transformateur triphasé et 


. celle de trois transformateurs monophasés est surtout une 


question d'encomhrement. En Angleterre, la limite entre les 
deux catégories est autour de 7 ooo kv-4 pour des transfor- 
mateurs à refroidissement naturel. D'autre part, le trans- 
formateur du type extérieur est de plus en plus répandu ; 
pour les grosses puissances, il a l'avantage de résoudre le 
problème de la ventilation, toujours difficile dans les sous- 
stations en bâtiment clos. Ces transformateurs doivent ètre 
munis d'un conservateur d'huile avec un reniflard com- 
portant un déshydrateur. Aprés avoir examiné Ja ques- 
tion des galets de roulement des transformateurs, lau- 
teur passe à celle de lappareillage. Dans les installa- 
tions à haute tension, on supprime autant que possible les 
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iaterrupteurs dans l'huile. En Angleterre, l'appareillage 
blindé pour des tensions jusqu'à 35 ooo v est de plus 
en plus emplové. Pour les tensions supérieures on utilise 
soit de l'appareillage en cellules métalliques. soit de l'appa- 
reillage du type extérieur. Les parefoudres sont peu utiles 
dans les régions tempérées et peuvent ètre supprimés 
mème lorsque les lignes à haute tension sont branchées 
directement aux appareils. L'auteur traite en détail de 
l'emploi des càbles, et signale que, pour les tensions de 
l'ordre de 33 ооо v, les câbles du type Hôchstädter et du 
type à enveloppes de plomb individuelles se généralisent. 11 
insiste sur la nécessité, lors dela pose des cábles, de prévoir, 
surtout pour les câbles à trois conducteurs, des condes de 
grand rayon. À l'intérieur des sous-stations où l'espace pour 
les passages des cábles est assez réduit, il est donc préfé- 
rable d'employer des câbles à un seul conducteur. On utilise 
aussi des portions de càble à un conducteur comme liaison 
entre eàbles à trois conducteurs et appareils ou lignes 
aériennes. L'appareillage dans une sous-station peut étre 
disposé soit en séparant la haute tension de la basse ten- 
sion, soit en réunissant le tout daus une méme salle. L'au- 
teur estime qu'à partir d'une puissance de rupture de 
250 ooo kv-A. l'appareillage doit ètre placé dans des cellules 
séparées et commandé à distance. La ventilation des trans- 
formateurs est une question de grande importance; on doit 
prévoir l'arrivée d'air par le plancher pour que toutes tes 
faces du transformateur soient balavées. Les sous-sta- 
tions extérieures ont l'avantage d'étre de construction moins 
coüteuse, et de permettre un accès plus facile des différents 
appareils, d'autre part les dangers d'incendie sont plus loca- 
lisés. Par contre elles occupent plus de surface et l'entretien 
par mauvais temps est plus difficile. La lecture de ce mé- 
moire a été suivie d'une discussion qui a porté sur lee sous- 
stations extérieures, sur les difficultés de transport des 
gros transformateurs et sur les isolateurs de suspeusion 
des lignes. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.347 (42). — Le labourage par l'électricité en Angle- 
terre; R. Bontass-Marrugws. kl. Ree., q décembre 14927, 
t. ci, p. 1013, т боо mots. — L'auteur déplore que le labou- 


rage par l'électricité ne soit pas plus utilisé en Angleterre ` 


où cependant se pratique en grand le labourage par la 
vapeur, mais qui ne peut ètre employé que pour les grandes 
exploitations.Les fabricants sont cependant prèts depuis long- 
temps et le matériel est entièrement mis au poiut; quelques 
types ont été construits, mais sont généralement employé S 
aux colonies. Pour rendre leur application plus facile en 
Angleterre, il faudrait remanier les réseaux de distribution 
qui n'ont pas été établis en vue de cet emploi. En ce qui 
concerne le matériel de labourage lui-mème, la principale 
difficulté réside dans la grande différence d'effort de traction 
nécessaire suivant la nature du sol et la saison; l'auteur 
donne quelques moyens propres à diminuer sensiblement 
cet effort. — E. B. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33.033.4 : 684.228.24 (063). — Les Journées des 
Chariots et Tracteurs à accumulateurs. /?. G. E., 28 jan- 
vier 1938, t. XXIII, p. 154, боо mots. 


621.33.033.4 : 684.228.24. — Aménagements spéciaux de 
chariots à accumulateurs; G. Lucas. A Ё G Milleilungen, 
février 1928, p. 53-57. 2000 mots, 11 fig. — l'article passe 
en revue divers accessoires ou superstructures qui peuvent 
être ajoutés aux chariots à accumulateurs pour accroitre 
les possibilités de leur emploi. On peut les utilixer pour le 


balayage des trottoirs, cours d'usines, ateliers, quais, soit - 


par l'adjonction d'un simple rouleau balaveur remorqué, 
soit au moyen d'une superstructure facilement démoutable 
pour la visite des accumulateurs, et comportant un dispo- 
sitif d'aspiration d'air avec filtre à poussières, ainsi qu'un 
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dispositif de relevage et d'abaissement du rouleau balayeur 
depuis le siége du conducteur. — bue autre. transformation 
consiste à ajouter au chariot une benne baseulante et dépla- 
cable vers l'arriére grâce à des galets sur un chàssis en 
profilés qui supporte tous les mécanismes de recul, de bas- 
culage et d'immobilisation de la benne et qui peut étre faci- 
lement enlevé de la plate-forme du chariot pour laisser 
libre l'accès aux accumulateurs. — Les chariots à accumu- 
lateurs peuvent aussi être transformés en voiture de secours 
pour l'entretien ou la réparation, grâce à une snperstruc- 
ture mobile d'un seul bloc et comportant des armoires à 
outillage et un siège à l'arrière pour le transport des tra- 
vailleurs: une autre disposition consiste à avoir une 
remorque comportant le matériel nécessaire et un siège 
pour les ouvriers; cette remorque s'attelle au chariot qui 
l'améne au point voulu et reste ensuite disponible pour 
d'autres travaux. — En dernier lieu, l'auteur mentionne la 
transformation en voiture-échelle, particulièrement inté- 
ressante pour la réparation et l'entretien des lignes, des 
lampes suspendues et des installations d'éclairage public. 
Les échelles en deux ou trois parties coulissant l'une sur 
l'autre, suivant les dispositions des échelles de sapeurs- 
pompiers, peuvent se rabattre sur un support placé au- 
dessus du siège du conducteur ; elles sont montées sur une 
base orientable sur un chemin de roulement circulaire fixé 
à un châssis démontable; des bras latéraux extensibles avec 
supports à vis permettent de donner une base d'appui suffi- 
sante au chariot. — F. P. 


621.34: 625.174. — Un chasse-neige électrique. The 
Electrician, 20 janvier 1928, t. c, p. 68, 800 mots, 1 fig. — 
Ce chasse-neige a été construit par les chemins de fer de 
l'Etat suédois pour les lignes du chemin de fer de ltiksgrans 
au-dessus du cercle arctique. П est constitué par une grande 
turbine qui rejette la neige sur le côté. Cette turbine en- 
trainée par un moteur de 565 ch en régime unihoraire 
par l'intermédiaire d'une à vis sans fin est placée à l'avant 
d'un wagon à deux boggies ; celui-ci est poussé par une 
locomotive électrique commandée à partir de la cabine de 
manœuvre à l'avant du wagon. Le courant qui alimente le 
moteur de la turbine est pris à la ligne de contact par un 
pantographe monté sur le toit du wagon qui renferme aussi 
un transformateur, un interrupteur haute tension et l'appa- 
reillage basse tension. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.397.5. — Hee optique à écoulement rapide 
des signaux Л. E., février 1928, t. xxu, p. 251, 
500 mots. Résumé iu communication de Fournier faite à 
la séance commune du 4 février 1928 de la Société francaise 
des Electriciens et de la Société des Amis de la T. S. F. 


621.394.735. — Progrés récents dans l'établissement 
des câbles télégraphiques sous-marins ; R.-L. Носнкз. 
J. 1. E. E., janvier 1928, t. Lxvi, p. 140-160, 16000 mots, 
18 fig. — L'auteur passe en revue les diverses qnestions 
concernant les cábles télégraphiques sous-marins en faisant 
ressortir les perfectionnements réalisés pendant ces der- 
nières années. Parmi ceux-ci. nous devons citer Faug- 
mentation de la sensibilité des appareils récepteurs, l'amé- 
lioration des conditions de travail en duplex el l'élimination 
des phénomènes de distorsion. L'auteur cite le câble qui 
relie Vancouver à Fanning.lsland à travers l'Océan Paci- 
fique, avec lequel on atteint la vitesse de transmission de 
ráo lettres par minute. Ce cáble fut posé en 1902 et sa lon- 
gueur est de 3 456 miles marins; on avait prévu sa cons- 
truction pour une vitesse de 8o lettres par minute seule- 
ment: on voit par là l'importance des progrés qui ont été 
réalisés depuis cette époque. M. Hughes insiste sur l'emploi 
des alliages analogues au permalloy, tels que le mumétal et 
le ehrome-permalloy qui ont permis d'obtenir d'excellents 
résultats dans la construction des câbles. On trouvera éga- 
lement dans cet article diverses considérations sur la déter- 
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mination des caractéristiques des càbles. sur leur construc- 
tion et sur leurs essais aprés la pose. L'auteur exprime, 
en terminant, l'opinion que dans un délai assez court les 
progrès déjà réalisés seront appliqués sur presque toutes les 
lignes sous-marines et que le développement de celles-ci ne 
cessera d'augmenter. — B. E. 


621.395.613.2. -- Microphone électrocapillaire; M. Latour. 
C. R. Ac. des Se, 23 janvier 1928, t. CLXXXVI, p. 223- 
22 {. Зоо mots, 1 tig. — L'étude des phénomènes électroca- 
pillaires avec des courants de fréquences de l'ordre des fré- 
quences musicales a conduit l'auteur à la réalisation d'un 
microphone dont le fonctionnement est basé sur ces phéno- 
mènes. Ce microphone est constitué par un tube effilé, 
contenant un électrolyte (eau salée ou acidulée) et dont la 
pointe, trés effilée, plonge dans du mercure; deux fils de 
connexions pénètrent. l'un dans l'électrolyte, l'autre dans le 


mercure. Ces fils étant reliés à un récepteur téléphonique, - 


si l'on parle à quelque distance de l'appareil, les paroles 
sont reproduites dans le récepteur. — Le fonctionnement 
subsiste si l'on intercale dans le circuit un condensateur, 
ce qui montre qu'il est dà à une force électromotrice alter- 
native et non à une variation d'un courant continu pro- 
voquée par la variation d'une résistance quelconque. D'ail- 
leurs. réciproquement, si l'on applique une tension alterna- 
tive de fréquence musicale entre les fils de connexions, 
l'appareil fonctionne en écouteur téléphonique. — J. R. 


631.396.24-673. — Le rayonnement des ondes courtes 
dans un plan vertical; Shintaro Una. The technology 
Reports of the Tohoku imperial Universily, t. vit, p. 25-32, 
2 000 mots, 9 fig. — L'auteur étudie expérimentalement le 
rayonnement d'une antenne verticale fonctionnant sur ses 
divers harmoniques, la longueur de l'onde fohdamentale 
étant 2,66 m. Les résultats des essais sont représentés sur 
des diagrammes polaires qui montrent la répartition du 
champ dans un plan vertical. On constate qu'il existe. une 
ou plusieurs directions d'intensité maximum; ces directions 
varient suivant lharmonique considéré et suivant que 
l'antenne est isolée ou non Н est possible de combiner 
divers arrangements d'antennes verticales de facon à réa- 
liser des projecteurs assurant le rayonnement dans ge sens 
vertical. -- C.-R. M. 


621.396.615.4. -- Applications nouvelles des lampes à. 


quatre électrodes. /?. G. E., 11 février 1928, t. xxi, p 251, 
120 mots. Mention d'une communication de Dzcavx faite à 
la séanee commune du 4 février 1928 de la Société francaise 
des Electriciens et de la Société des Amis de la T. S. F. 


621.396.82.... — La localisation des interférences 
radiophoniques; Jomes H (unt Electrical World, 14 jan- 
vier 1928, t. xci, p. 101-102, tooo mots, 2 fig. — Dans ces 
notes l'auteur donne quelques indications sur la méthode et 
l'appareil récepteur employés par la Blackstone Valley Gas 
and electric Company pour localiser les points d'un réseau 
produisant une interférence avec les réceptions radiopho- 
niques. Le poste récepteur portatif utilisé permet Pamplifi- 
cation soit des hautes fréquences. soit des fréquences sen- 
sibles à l'oreille. Les causes les plus fréquentes d’interté- 
rence sont les isolateurs à haute tension, les parafoudres. 
les contacts dans les arbres, les isolateurs à 2 Зоо v, les 
mauvais contacts dans les interrupteurs et dans l'appareil- 
lage d'éclairage des rues. — J. S. 


621.397.3.. . — Propagation des ondes guidées en 
tenant particulierement compte de l'influence de la terre; 
S.-A. Levin. J. A. L. E. E., novembre 1927, t. xlvi, p. 1 263- 
1 268, 5 500 mots, 2 fig. — L'auteur expose une théorie sim- 
plifiée conduisant aux mémes formules pratiques que la 
théorie élémentaire du professeur Pleijel. Н considère v fils 
de section circulaire parallèles à l'axe des z situé dans le 
plan horizontal гг qui sépare les deux milieux air et terre. 
Les conducteurs sont supposés plongés dans l'un des milieux 
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ou dans les deux à la fois; ils sont formés de n'importe quel 
métal; tous ceux qui sont enfouis dans la terre doivent être 
isolés; dans l'air, une parlie ou la totalité peut être isolée. 

Les conducteurs. l'air, la terre et l'isolant sont supposés 
homogénes et isotropes. On admet aussi que la distance 
entre conducteurs et la terre est si grande par rapport aux 
rayons des fils que le champ électromagnétique à l'intérieur 
de chaque fil est symétrique autour de l'axe du fil; la couche 
isolante des fils et nssez mince pour pouvoir étre négligée. 
L'auteur part de cette hypothése fondamentale que, pour 
une fréquence déterminée, l'état électromagnétique du sys- 
tème peut être représenté, sauf aux extrémités, par un cer- 
tain nombre d'ondes en mouvement el qu'il suffit d'en 
considérer une seulement caractérisée par une constante de 
propagation r. Les composantes des vecteurs des champs 
électriques et magnétiques correspondants, # et H, sont 
respectivement les parties réelles u^ grandeurs complexes 
obtenues na mu DRE F, (x, y), F, Gr, y). F (2, y), Hx 
(т, y). (z, у), Н. (x.y) раг le facteur exponentiel 
e—' jet dus lequel í représente le temps et «, la pulsation. 

Puis l'auteur aborde l'étude mathématique proprement dite 
pour laquelle il faut se reporter au texte original. — B. C. 


621.397.2 : 665.91. — Indicateur à distance du volume 
de gaz contenu dans les gazométres. Journal des Usines à 
gaz, 5 janvier 1938, t. „п, p. 3-6, 1 800 mots, 5 fig. — Une 
installation d'indicateur de ce genre comprend un trans- 
metteur, un ou plusieurs indicateurs, uue ligne à deux con- 
ducteurs dont la résistance doit étre inférieure à 150 ohms; 
l'alimentation se fait par courant alternatif ou par courant 
continu fourni par des accumulateurs Le transmetteur est 
constitué par un rhéostat circulaire dont la manette est 
reliée à une poulie extérieure sur laquelle passe une corde 
portant d'un còté un flotteur qui suit le niveau de l'eau du 
gazométre et de l'autre un contrepoids. La variation du 
niveau entraine la modification de la position du rhéostat ce 
qui, par l'intermédiaire de deux fils de ligne et de la terre, 
provoque le déplacement des récepteurs constitués par deux 
cadres disposés perpendiculairement et se mouvant dans le 
champ produit par des bobines fixes. Ces appareils peuvent 
ètre complétés par des indicateurs de plein et de vide qui 
fonctionnent à fin de course du gazométre. Pour les gazo- 
mètres de trés grosses usines, la Compagnie pour la Fabri- 
cation des Compteurs et du Matériel d'Usines à gaz, qui 
construit les précédents appareils, a proposé un système 
un peu plus complexe qui permet d'avoir un déplacement 
de l'aiguille du récepteur de 300° environ au lieu de до". Le 
transmetteur est un rhéostat circulaire sur lequel frottent 
trois balais à 120° portés par un disque mobile; le récepteur 
comporte un inducteur fixe et un induità trois enroulements 
décalés de 120"; la ligne comprend alors 6 fils. Des instal- 
lations complétes d'indicateurs à distance ont été réalisées 
aux usines parisiennes d’Ivry et de La Villette; elles com- 
prennent, en plus de l'indicateur décril ci-dessus, un répéti- 
teur à distance du compteur, un dispositif de manœuvre à 
distance de la valve générale et un indicateur à distance de 
la position de celle-ci. — B. E. 


ÉCLAIRAGE 


621.32. — Nouvelle méthode de prédétermination des 
coefficients d'utilisation dans les projets d'éclairage 
d'espaces clos; Jean DourGnox. f. G. E., 21 février 1923, 
t. xun, p. 271-277, 5 700 mots, 4 fig. — Le coefficient d'uti- 
lisation qui intervient dans les études de projets d'éclairage 
d'espace elos est le rapport du flux lumineux utile au flux 
lumineux global émis par la source; ce coefficient est donc 
une fonction des dispositions et des dimensions du local à 
éclairer et des facteurs de réflexion des murs et du plafond. 
Tandis que MM. Cohu et Dourgnon publiaient récemment 
dans la « Revue générale de Electricité > les résultats 
obtenus par MM. Ward Harrison et Earl Anderson (2 avril 
1927. t. xxi, p. 531-539), résultats expérimentaux, M. Dour- 
gnon se propose d'établir, dans l'article qui nous occupe, 
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une méthode de calcul de ce coefficient d'utilisation; cette 
méthode se ramène à l'établissement de la relation entre le 
flux global émis par la source, le flux utile et les facteurs 
de réflexion des murs et du plafond. On trouvera dans cet 
article l'exposé des hypothèses sur lesquelles sont basés les 
calculs et les développements mathématiques conduisant 
aux relations cherchées. 


621.326.00.46. — Noircissements locaux dans les lampes 
à incandescence ; О. Krun. E. u. M., 1°" janvier 1928, t. x1vi, 
supplément Die Lichllechnik, p. 1-5, 3800 mots, то fig. — 
Le dépót qui se produit à l'intérieur des ampoules des 
lampes, par suite de l'évaporation du filament, n'est pas 
aussi uniforme qu'un examen superficiel le laisse croire. Des 
laches se produisent sur l'ampoule méme, en des points 
dont la position varie avec le dispositif du fil. D'autres se 
produisent sur le support central, ou mème à l'intérieur de 
ce support. Si le fil est aminci sur son parcours, la région 
de seclion minimum est portée à une température plus 
élevée que les autres régions ; elle est le siège d'une évapo- 
ration active et produit des taches. Celles-ci peuvent ètre 
ètre également le résultat d'ombres produites par des écrans 
qui se trouvent sur le parcours des poussiéres. Les entrées 
d'air dans les lampes à filament de tungstène ont pour 
conséquences une oxvdalion de ce métal, et la formation 
de dépôts linéaires de poussières colorées que l'on peut 
mettre en évidence à partir d'une pression interne corres- 
pondant à celle d'une eolonne de mercure de 20 mm. Le 
mouvement des particules n'a pas une direction quelconque. 
Si le filament est plan, il se produit une raie dans un plan 
perpendiculaire au premier. — Les filaments de tungstène 
incandescents émettent, comme les filaments de carbone, 
des électrons. Les lois de ces deux sortes d'émissions ne 
sont pas encore parfaitement connues. Des essais tres inté- 
ressants ont montré que les poussières de tungstène sont 
chargées d'électricité, et qu'il est possible de concentrer 
leur émission. -- C.-R. M. 

621.328.13. — Directives au sujet de l'éclairage des 
scènes de théâtre; W.-C. Brown et F. Farce. T. /. E. S., 
décembre 1927, t. ххи. р. 1144-1157, 4 500 mols, 5 fig. — 
L'augmentation du nombre des théàtres consacrés aux spec- 
tacles à grands effets lumineux et la construction de scènes 
toujours plus vastes ont fait apparaitre des besoins nouveaux 
pour l'éclairage, qui ne pouvaient étre satisfaits avec l'ap- 
pareillage en usage jusqu'à ces derniéres années. Aussi 
est-il nécessaire de perfectionner les équipements d'éclai- 
rage pour obtenir à la fois plus de lumière sur la scène et 
une meilleure utilisation du flux des appareils adoptés. Dans 
cet article, l'auteur avant pour but de concilier le point de 
vue purement artistique et celui du technicien étudie les 
conditions d'emploi des projecteurs de rampe pour satisfaire 
en méme temps aux exigences de l'éclairement vertical et 
de l'éclairement de la scéne et la disposition qu'il faut 
donner aux appareils pour obtenir l'effet maximum tout en 
rendant les sources lumineuses complétement invisibles 
aux yeux des spectaleurs. I] fait ensuite une étude analogue 
pour les herses en donnant des suggestions intéressantes 
au sujet de la disposition des foyers lumineux et examine 
en dernier lieu, un peu plus rapidement, les projecteurs 
individuels et les lanternes de projection en lumiere colorée. 
Dans le présent article, l'auteur ne s'occupe. d'ailleurs, que 
des installations d'éclairage de scène d'utilisation courante 
et non des équipements spéciaux destinés à produire des 
elfets particuliers. — B. E. 


621.328 : 629.113 (73). — Rapport du Committee on Motor 


Vehicle Lighting pour l'année 1926-1927. 7. /. E.S.. janvier - 


1928, L xxi, p. 15-50, 14000 mots. — Pendant l'année 
écoulée, l'activité du comité s'est surtout portée sur la 
revision des règles se rapportant aux installations des 
phares d'automobiles. La premiere édition des règles fut 
proposée en 1917 el revisée en 1922. Ces spécilicalions 
furent alors trouvées si bien adaptées aux nécessités qu'on 
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avait décidé de ne pas y toucher et d'attendre un certain 
nombre d'années pour voir ce qu'elles donnaient en pra- 
tique. C'est le résultat de cette étude qui est indiqué dans le 
présent rapport, qui contient: 1° les spécifications rela- 
lives aux essais en laboratoire au sujet des caractéristiques 
des projecteurs d'automobiles ; 2° les spécifications aux- 
quelles doivent satisfaire les feux électriques placés à l'ar- 
rière des véhicules ; 3° celles qui concernent les appareils 
de signalisation. A la suite, sont reproduits: a) une note de 
C.-H. Sharp sur la réunion du Comité technique des Projec- 
teurs d'Automobiles (Bellagio, septembre 1927) ; ^) une note 
de M. H.-H. Magdsick sur la comparaison entre les proposi- 
tions de réglementation européenne et les régles américaines 
sur les projecteurs ; c) divers rapports de A.-V. Devine 
sur les sanctions prises dans l'Etat de Massachusetts, au 
sujet des installations de phares d'automobiles ; C.-R. Gran- 
berry sur l'état de la question dans le Texas: Llewellyn 
Boelter, sur la récente statistique faite au Canada sur le 
méme sujet ; d) une note de R.-N. Falge en faveur du 
retour aux lampes puissantes pour l'équipement des pro- 
jecteurs ; e) un rapport de H.-H. Magdsick sur la réglemen- 
tation de l'éclairage aux Etats-Unis. -— B. E. 


621.328 :621.13. — Eclairage électrique] de locomotives 
à vapeur; F. TiscukeNDOnrER.. A E (i Milleilungen, février 
1928. p. 57-64, 4000 mots, то fig. — L'article donne la des- 
cription d'un nouveau groupe lurbogénérateur de petite 
puissance réalisé, sur la demande du Reichsbahn-Zen- 
tralamt (Office central des Chemins de fer d'Empire: pour 
assurer l'éclairage électrique des locomotives et trains à 
vapeur. Ce groupe, d'une puissance de 0.5 kw, produit du 
courant continu à 24 ou 32 v ; il est destiné à ètre monté 
au-dessus de la boite à fumées, devant ou à cóté de la che- 
minée. Les conditions de passage au gabarit des nouvelles 
locomotives à vapeur allemandes ont conduit à réduire sa 
hauteur à 265 mm contre 334 mm pour les groupes de 
méme puissance existant auparavant ; sa longueur est de 


.665 mm, sa largeur, de 315 mm et son poids, de 65 kg. Il 


présente sur les modèles antérieurs diverses améliorations 
en ce qui concerne la turbine dont la roue au lieu d'étre 
exécutée en bronze et taillée dans la masse est actuellement 
en acier avec aileltes rapportées en acier ; le rendement, 
malgré la réduction de diamètre de la roue, a été amélioré 
de telle sorte que la consommation de vapeur. à pleine 
charge, a été ramenée de 63 kg par heure à 57 kg par heure. 
La vitesse est maintenue constante à 2 pour 100 prés à la 
valeur de 3600 t : mn, pour des pressions d'alimentation de 
vapeur variant entre 5 kg : cm? et 16kg:cm?. gràce à un 
régulateur à force centrifuge soigneusement étudié qui agit 
directement sur le tiroir équilibré d'admission à la turbine, 
de facon à obtenir par laminage de la vapeur une pression 
conslante de 4 kg: cm? à l'entrée dans la turbine. La 
dv namo, dont l'induit est monté sur Је méme arbre que la 
roue de la turbine, a été l'objet de divers perfectionnements, 
notamment par l'adoption de paliers à billes au lieu de 
paliers lisses ; un enroulement de compoundnge assure une 
tension pratiquement indépendante de la charge. L'article 
donne quelques indications sur les résultats d'essais et 
reproduit les courbes de consommation de vapeur, de vitesse, 
de tension en fonction de la pression de vapeur dans les 
limites indiquées plus haut. D'après les mèmes principes. il 
a été établi également deux tvpes de puissances plusélevées 
(1.5 kw et 3 Kw) fournissant le courant continu à une ten- 
sion de 65/110 v et pesant respectivement 160 kg et 246 kg. 
L'article se continue par une énumération, illustrée de nom- 
breuses figures, des appareils accessoires (fanaux. lampes 
d'éclairage des appareils, prises de courant, eic.», étudiés 
spécialement au point de vue de leur robustesse et de la 
protection contre les chocs pour leur emploi dans un 
service dur comine celui des locomotives à vapeur. Un rappel 
des avantages de l'éclairage électrique sur l'éclairage au 
pétrole ou au gaz termine l'article. — F. P. 


621.32:719.1. — Emploi de projecteurs pour l'éclairage 
du Pont naturel de la Virginie ; Samuel-G. Hissen et 


"OPTPPTTTLPEZZEZZEZEEREEERREERRRARAAAAAAAAA 


Entreprises générales d'électricité 
Établissements 


BODARD, RAMUS. 


& [D 


Ing. élect. ancien éléve (IES-ETP) 
Siége social et bureau à 
BOURG (Ain) 

10, route de Cézeyrial 


Société à responsabilité limitée 


Douille ** VOL TO " à sus- | 
Capital : 405 000 francs x 
| 


pendre entièrement isolante 


TRANSPORTS DE FORCE 
RÉSEAUX RURAUX 


Lignes aériennes 
à très haute tension 


Baladeuse pour 250 volts 


Matériel Électrique 
protégé 


ÉTUDES, DEVIS, PROJETS 


Toutes installations 
de force et lumière 


Pièces moulées pour 
toutes applications 


L'EBENOID 
7, rue des Fleurs 
LYON (Villeurbanne) 


Équipement de postes de 
transformation 


Sous-stations centrales 


Lignes caténaires 
0900000000601 — 


Demandez nos Catalogues 


` 4 ê (€ ê ê ê @ + + @ + ê + ê 4 + @ 0 0000000000 + O + + + + + + + + + 4 E E EE EE ++ ++ + + + + 6 + + 


Fiche bivolaire 


pour fer à repasser Travaux à forfait 


——— 


MÉ (€ @ @ @ 000000000000 0000000000 0000000040 00000 ++ ve 


— — ——— —9 HU ЕЕЕ 


CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES | 


d. UN , A P. 
\ С Д SES. 
4:32 aora 
M `T] Huiles ‘lourdes 
b. ў i 2 de Goudron de Houille 
en A SSAA | ^! pour Fours et Moteurs Diesel 
d Y: | E /isTricrésol type 97/99 
MET Iricrésol spécial et Métaparacrésol type 60/40 
COMMANDES | | ы? ut S Orthdcresol SS ci 
pour la Fabrication des ` 


AUTOMATIQUES| [5T 
‘Matières plastiques pour l Electricité 


" 


TI 
== 


x R Tous autres sous-produits 
OUTILS ELECTRIQUES 4 “de la Distillation de la Houille 


TRIEURS 
Plateaux magnétique 


PAUL BACHELET | | USINES А GENNEVILLIERS (SEINE) 
Ò ler AXO : Adresser la Correspondance 
? ^ MRS TR au SIEGE SOCIAL, 22, RUE DE CALAIS, PARIS Tél. GUT. 38-16 

| C Echantillons franco sur demande 


I dr 


ФӘ. 


Registre du Commerce ` Seine N: 72528 


14 Avril 1928. — R. @. E. — DOCUMENTATION 


DN. $ткрРНЕХ5. T.I. E. S., décembre 1927, t. ххи, p. 1158- 
1164, 2700 mots, 7 fig. —- Nous signalons cet article, au 
point de vue documentaire, car il montre combien les 
techniciens, aux Etats-Unis, s'efforcent de tirer de l'éclairage 
artificiel tous les avantages qu'il peut donner. L'article expose 
comment a été réalisée à l'aide de projecteurs l’illumination 
d'un site pittoresque dit Pont naturel de la Virginie qui est 
très renommé en Amérique et attire de trés nombreux tou- 
ristes. Cette réalisation a été trés délicate par suite des 
difficultés rencontrées pour la mise en place des projecteurs; 
les installateurs sont cependant arrivés à de très bons résul- 
tats et gràce à l'emploi de lumiere colorée des effets très 
arlisliques ont pu ètre obtenus. L'article donne quelques 
détails sur les projecteurs qui ont été utilisés et sur la manière 
dont ils ont été disposés et alimentés. — B. E. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.392. — La soudure électrique par résistance (procédé 
Thomson); A. BIDAULT DES CHAUMES. Le Génie civil, 7 janvier 
1928, t. XCII, p. 9-12, 4800 mots, 7 fig. — Cet article résume 
un mémoire de M. Languepin présenté à la récente Semaine 
de Discussion de la Société française des Electriciens, et dont 
un compte rendu a déjà été donné dans ces colonnes (voir 
It. G. E., зо décembre 1927, t. 1x11, p. 976). — B. E. 


621.34 : 681.141. — Arithmométre à multiplication directe 
purement électrique; G. Nicorapz£. C. R. Ac des Sc., 16 jan- 
vier 1928, t. CUXXXVI, p. 123-124, 500 mots. — L'auteur 
décrit une machine à calculer qu'il a imaginée et qu'il se 
propose de construire. Celte machine se divise en deux 
parties. La premiére est destinée à l'addition et à la sous- 
traction ; l'enregistreur présente un nombre voulu de colon- 
nes; dans chacune d'elles sont placés то boutons numérotés 
deo à g; la première pression d'un bouton d'une colonne enre- 
zistre le chiffre correspondant sur l'indicateur ; en méme 
temps,un groupe d'électroaimants produit une transformation 
des conlacts telle que la seconde pression du bouton enre- 
gistre sur l'indicateur le résultat de l'addition (ou de la 
soustraction) du chiffre correspondant à cette dernière 
pression au chiffre de l'enregistrement précédent. La seconde 
partie destinée à la multiplication et à la division est encore 
plus simple; elle utilise l'idée des réglettes de l'ingénieur 
francais Genaille(voir Maurice p'OcAGNE; Le calcul simplifié, 
Зе édition, p. 10); aprés avoir enregistré sur un cylindre le 
multiplicande, il suffit d'enregistrer le multiplicateur par 
simple pression successive de boutons correspondant aux 
chiffres du multiplicateur sur la méme colonne à 10 boutons; 
le produit apparait immédiatement sur l'indicateur ; Горё- 
ration se fait de facon analogue pour la division. — En 
présentant cette communication à l'Académie, M. d'Ocagne 
fait les remarques suivantes: « L'einploi de l'électricité pour 
provoquer le jeu d'une machine à calculer a déjà été utilisé, 
notamment par notre savant confrère Torrés y Quevedo 
dans son arithmomètre électromécanique (Loc. cil., p. 81); 
mais la solution imaginée par M. Nicoladzé est toute diffé- 
rente. Deplus,ce qui nous semble surtout digne de remarque, 
dans cette nouvelle solution, c'est la forme d'un pur dispo- 
sitif électrique, trés ingénieusement donnée ici au principe 
ulilisé sous forme graphique par Genaille dans ses réglettes 
multiplicatrices. » — J. R. 


77.211.023.4 : 537.533. — Développement des plaques de 
Daguerre, par pulvérisation de cathode; Georges Simon. 
C.R. Ac. des Sc., 16 janvier 1928. t. cLxxxvi. p. 139,200 mots. 
— On sait que les premieres plaques photographiques étaient 
des plaques d'argent poli dont la surface était légèrement 
attaquée par des vapeurs d'iode ; pour faire apparaitre l'image 
projetée sur les plaques, celle-ci étail placée pendant quelques 
minutes dans une boite contenant un peu de mercure légè- 
rement chauffé. L'auteur a constaté qu'on peut remplacer la 
vapeur de mercure par la pulvérisation cathodique d'une 
cathode en cuivre amalgamé : le développement de l'image 
est réalisé en une fraction de seconde. ll a obtenu le méme 
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résultat par la pulvérisation cathodique d'une cathode de 
cuivre, mais les cathodes en or ou en platine n'ont rien donné. 
— Le méme procédé permet aussi, comme l'a montré un 
autre expérimentateur, M. Lambert, de révéler les images 
de Moser sur plaques d'argent non iodé. — J. R. 


DIVERS 


621.3. — Les progrés constructifs réalisés par la Société 
anonyme Brown, Boveri et Cie au cours de l'année 1927. 
Revue B BC, janvier 1938,t. xv, p. 1-58, 29 ооо mots, 109 fip. 
— Ce premier numéro de l'année est comme d'habitude 
consacré à l'examen des améliorations de matériel réa- 
lisées pendant l'année écoulée par la Société anonyme 
Brown, Boveri et Cie, qu'il s'agisse soit de perfection- 
nements techniques, soit de réalisations dans des dimensions 
non atteintes jusqu'ici. Nous signalons ci-après celles qui, 
dans un long exposé, nous semblent les plus intéressantes. 
Deux alternateurs, l'un de 100 ooo КУ-А, І 800 t: mn et l'au- 
tre de 88 200 kv-4, 1 200 t: mn sont en construction pour 
l'usine de la Hell Gate Power Station, à New-York, l'un pese 
200 t et l'autre, 260 t et ils ont respectivement á et 6 pôles. 
Deux autres, de 40000 kv-4, sont les plus grands à deux pôles 
réalisés par cette société. L'article donne quelques détails 
sur les petits moteurs à cage d'écureuil ou à induit bobiné 
qui font leurs preuves depuis 15 ans. L'application des 
moteurs asynchrones combinés avec une machine Scherbius 
S'est étendue à un nouveau domaine depuis qu'on utilise les 
convertisseurs à Jaliaison de réseaux de fréquences différen- 
tes; on peut citerà ce sujet un groupe pour réseau à 42 p: s 
età 162,3p:s, composé d'une machine synchrone de 7 тоо Куу, 


d'une machine synchrone de 9 200 k v-A,d'une machine Scher- 


biusetd'un convertisseurde fréquence.Une commutatrice de 
A 200 kw, fonctionnant à 11 ooo v du côté du courant triphasé 
et donnant 240/300 v du côté du courant continu a été cons- 
truite pour la New-York Edison Co; c'est la plus grosse 
machine de ce type construite en Europe. L'article mentionne 
aussi des groupes spéciaux pour la soudure à l'arc, une usine: 
génératrice à courant continu à fonctionnement automatique 
et les moleurs spéciaux pour la commande des métiers à 
tisser, etc. Parmi les transformateurs construits, les plus 
importants sont trois appareils de 36 ooo kv-\, triphasés, 
isolés pour 220 ooo v par rapport à la terre, (les transforma- 
teurs enusage aux Etats-Unis sont avec point neutre mis àla 
terre). Les redresseurs à vapeur de mercure sont de plus еп 
plus utilisés etles appareils fournis, plus puissants (jusqu'à 
16 000 À sous 300 v. au lieu de 2 100 À en 1926). Dans tout 
le matériel d'appareillage, mentionnons les interrupteurs 
unipolaires à rupture dans l'huile, pour 220 ooov, les com- 
mutateurs à gradins pour tensions élevées, le relais sélectif 
pour la protection des lignes de transmission d'énergie et 
divers tvpes defours électriques pour le recuit de fils,barres 
et plaques métalliques. En traction électrique, l'auteur cite 
les nouveaux types de locomotives livrées à diverses com- 
pagnies de chemins de fer européennes ou américaines parmi 
lesquelles quelques modeles à moteur Diesel et transmission 
électrique. Dans la deuxième partie de cet article, qui ne peut 
guère être résumée. on trouve l'exposé des progrès réalisés 
dans le domaine de la construction mécanique. On v envisage 
successivement les progrès qui concernent : les turbines à 
vapeur, les condenseurs, les turbocompresseurs, les engre- 
nages pour machines puissantes, notamment pour groupes 
avec turbines. Signalons que la description de la turbine 
destinée à l'usine de Hell Gate occupe, dans cette seconde 
moitié de l'article, une place assez importante. Cette partie 
se termine par l'indication du développement qui a été 
donné aux ateliers et aux plates-formes d'essais de la société. 
—- B. E. 


551.594.2 : 725.39 : 665.5. — Protection contre la foudre 
des réservoirs d'emmagasinage du pétrole; Royal-W. 
SoRENSEN, James-Hugh Нлмитом el Claude-D. Havwann. J. À. 
1. E. E., septembre 1927, t. хім, p. 859-868, 7300 mots, 
15 fig., 3 tabl. — En raison de l'importance des quantités 
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d'huile minérale extraites journellement dans l'état de Cali- 
lornie, l'emmagasinage de celle matière y est pratiqué, 
depuis longtemps, sur une vaste échelle. On utilise, à се! 
effet, soit des bacs entièrement métalliques, soil des baes à 
fond et à parois latérales en acier. mais avee toiture établie 
avec matériaux de nature différente, soit enfin des bassins 
en béton armé désignés, communément, sous le méme пош 
qu'en français, de « réservoirs ». Jusqu'en 1926, année oü 
des sinistres provoqués par la foudre occasionnèrent des 
dégàts se montant àprés de 10 millions de dollars, les 
compagnies. d'assurances consentaient, pour ce genre d'ins- 
tallations, des primes suflisamment avantageuses pour 
rendre inutile, du point de vue économique, l'emploi de dis- 
positifs de protectiou contre les décharges atmosphériques. 
Les conditions ayant depuis lors completement changé, plu- 
sienrs compagnies exploitantes de pétrole ont été ramenées 
à étudier de trés prés le probléme de la protection de leurs 
entrepôts: elles ont, dans ce but, mis à profit les ressources 
en matériel des laboratoires du California Institute of Tech- 
nology, quelques-unes eonduisant en outre leurs investiga- 
tions en collaboration avec des personnalités qualifiées 
dépendant de ce mème institut. Parmi ces dernières, il con- 
vient de citer la General Petroleum Corporation of California 
dont un des ingénieurs-conseils, M. Marion-E. Dice. a entre- 
pris une série d'essais, lesquels sont relatés dans l'article 
original et quiont permis de dégager, en particulier, les con- 
clusions suivantes : 1° L'huile minérale, par suite des pro- 
priétés que lui confère sa qualité de diélectrique. n'exeree 
aucune influencespécifique en ce qui concerne la production 
de la foudre ou la tendance de cette dernière à frapper, sélec- 
livement. pour ainsi dire, les réservoirs renfermant du pé- 
trole; 2? i] ne semble pas, en raison du nombre exagéré 
d'unités qui seraient nécessaires, qu'il soit économiquement 
possible d'empécher la production de la foudre par l'emploi 
de pointes permettant de créer un courant global de con- 
duction d'inlensité suffisante pour atteindre, sürement, le 
résultat désiré; 3° il est possible de se prémunir contre les 
effets des décharges induetives et méme directes en adop- 
lant, pour les réservoirs, le svstéme de construction « tout 
acier » avec évents protégés par des écrans convenablement 
: établis. Mais ce procédé, trés coûteux, et dont l'emploi peut, 
à la rigueur, se justifier dans le cas d'essences particulière- 
ment inflammables, ne saurait trouver son application 
lorsqu'il s'agit des millions d'hectolitres d'huile, de faible 
volatilité d'ailleurs, qui constituent la plus forte partie des 
stocks entreposés. D'une facon générale, les réservoirs con- 
tenant le pétrole de celte dernière qualité sont établis 
dans la forme de bassins en béton armé et le probléme con- 
siste, en définitive, à en assurer la protection contre les 
coups de foudre directs; j^ les essais de laboratoire ont 
montré qu'il était possible d'obtenir. dans cette voie, des 
résultats satisfaisants. sans garantie, toutefois, d'immunité 
absolue, en utilisant des paratonnerres portés par des 
pylónes de 45 m de hauteur environ et convenablement 
espacés. Au sujet de l'espacement à prévoir pour ces pylônes, 
les autenrs ne fournissent aucun chiffre précis; ils se bor- 
nent à signaler que dans le modéle réduit d'installation de 
réservoirs établi pour lesexpériences les appuis de paraton- 
nerres ont été tout d'abord disposés, sur la base de résultats 
d'essais préliminaires, à une distance respective telle 
qu'aucun point de la surface à proléger ne se trouvait 
éloigné d'un des pylônes miniature de plus de deux fois et 
demie la hauteur de ce pylône; or, l'article indique, qu'en 
cours d'essai, l'espacement entre les paratonnerres a dù 
être modifié. Le dispositif de protection mentionné, quoi 
qu'il en soit, a déjà recu son application dans plusieurs 
installations en Californie. Les pvlónesont été mis soigneu- 
sement à la terre par l'intermédiaire de puits forés jusqu'a 
la nappe d'eau sous-jacente et reliés, en outre, à la canalisa- 
lion d'eau de distribution qui est disposée de maniere à 
former une boucle complete autour de chaque réservoir. Le 
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fer armant le béton du réservoir est également relié à ce 
système général de mise à la terre. -- L. D. 


532.542 : 627.83. - Conditions techniques d'établisse- 
ment des conduites forcées: Georges FERRAND. La Houille 
blanche, novembre-décembre 1927. |. xxvi, p. 161-171, 
D 500 mols, r4 ie. Cetartiele comprend deux parties bien 
distinctes : dans Pune l'auteur envisage la mise en place de 
conduites foreées, en. considérant stuceessivement les ques- 
lions du piquetage de son tracé, de Vinstallation des divers 
troucons, de l'ancrage et du raccordement de ces troncons, 
de l'établissement des supports en maçonnerie, des disposi- 
lions particulières qu'il faut adopter dans certains сах parti 
euliers (traversées de rivières ou de vallées); du montage 
des diverses parties de la conduite jusqu'à pied d'œuvre par 
cable où par plan incliné et de la peinture de la conduite. 
Dans la deuxième partie, sout étudiées les questions se rat- 
lachant à la mise en service et à l'exploitation des conduites 
foreées, à savoir, le netlovage préliminaire, le remplissage, 
qui diffère suivant que le gel est ou n'est pas à craindre, 
la vidange. Fobstruetion des fuites d'eau. la protection con- 
Ire Je gel et diverses considérations relatives aux appareils 
spéciaux : vannes, obturateurs, compteurs Venturi, reni- 
flards, manomeltres, ete. — B. E. 


621.52 -- 621.62 + 621.66. — L'expression des courbes 
caractéristiques des machines rotatives en fonction des 
grandeurs définissant leur régime normal; W. KUMMER. 
Schweizerische Bauzeitung, 17 décembre 19237, t. xc, p. 319- 
320, 1 400 mots, 1 fig. — Les machines dont il est question 
dans cet article sont les pompes, ventilateurs, compres- 
seurs, d'une facon générale, les machines du genre turbine 
dont la courbe caractéristique est celle qui représente le 
débit Q du fluide mis en jeu en fonction de sa pression H. 
Par analogie avec ce qu'il a fait pour les moteurs électriques, 
dont les principales caractéristiques peuvent ètre établies si 
l'on connait les grandeurs qui définissent leur fonctionne- 
ment, l'auteur examine la relation entre ces deux gran- 
deurs # et Q. Dans la formule qu'il donne rentrent trois 
coefficients qui peuvent, tous trois, ètre exprimés en fonc- 
tion du débit normal de la machine. de son rendement et de 
la pression normale du fluide dans la machine. Sur la figure 
qui illustre le texte est représentée la caractéristique ainsi 
définie. — A. C. 


621.3 (061) (44). — Comité électrotechnique français : 
Séance du 22 juin 1927. /è. G. E., 7 janvier 1928, t. xxu, 
p. 25-24. 1300 mots. 


92. — Marcel Meyer (Biographie). /?. G. E., 21 janvier 


1928, t. XXIII, p. 109-110, 1 700 Mols. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315.61 : 666.6. — Le grès : son développement 
comme isolant en électrotechnique. Z. T. Z., a février 
1928, L. XLIX, p. 193, 350 mots, 3 fig. — Au sujet de l'article 
de Félix Singer, paru précédemment sous ce titre (K. T. Z.. 
З novembre 1927, Luten, p. 3 626, résumé dans R. G. E.. 
З mars 1928. t. xxu p. 83 D), la Maschinenfabrik Oerlikon 
signale qu'elle a, dés 1919. fourni pour diverses installa- 
tions des isolateurs de traversée en gres pour haute tension. 
qui sont encore en service à ce jour; entre autres elle men- 
lionne une traversée de ce genre, de à Зоо mm de longueur 
totale, fabriquée à celte époque pour son laboratoire 
d'essais, qui fut essavée en 1920 à 470 kv et qui est en 
service depuis cette époque. L'auteur de l'article répond que 
cette fabrication antérieure lui était inconnue, et qu'en tout 
cas, en. Allemagne, c'est seulement en 1921 qu'on utilisa le 
grès pour la première foi : dans la fabrication des isolateurs 
à haute tension. — F. P. 
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Bionpez (A.) — Application de la méthode de deux réac- 
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Bois (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 38 cm > 22 cm, 56 pages, 10 fr. 
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d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
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CaPpsviLLE (P.) et Larocue (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
p ħasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm > 22 сш, 
16 pages, 4,50 fr. 

Cansat (Е.). — Influence des dimensions principales sur la 
commulation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 
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nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 38 em X 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. 

CARPENTIER (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm X 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CARPENTIER (H ). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
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Daconr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
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28 cm > 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm X 14 cin, 64 pages, 3,50 fr. 

Féry (Ch.) et Cuexeveau (Ch.). = Théorie complète du fonc- 
tionnement de laccumulateur au plomb. Une brochure, 
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Fournier (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm X 14 cin, 40 pages, broche, 4,50 fr. 
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les coups de bélier. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 p., 5 fr. 

Grxxix (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
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28 cm X 22 cm, 48 pages, 9 fr. 

GiRAULT (P.). = Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28 em >< 22 em, 28 p. 6,50 fr. 

GoisxanD (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine gé 'nératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 сш X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 


Gotixrac (M.). — Appareil automatique de sùreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, 45 cin X a2 cm,8 pages, 2,50 fr. 


Guzar (Е.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 еш >< 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

JawcuLEsco (C.). = La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >X 22 cm, 
8 pages, 2,50 fr. 

Latour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 38 cm, >X 22 cm, 


8 pages, 2,50 fr. 


Lavawcuv (Chi — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas oü les supports sont à des 
niveaux différents. Une broch., 28 cm, >< 22cm, 12 pages,3. 5o fr. 

LzrivnE (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bés 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, ab cm X 
22 cm, 16 pages, 4 5o fr. Р 

Legnunn (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dana les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 20 pages, 5 fr. 

Ls Garou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm >X 
22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Lovis (J.). — Régle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. 3o cm X 15 cm, avec note 
explicative, 14.50 fr. . 

Parteni (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 60 pages, 12 fr. 

PmLLIo0w. — Application du repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm >X 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société francaise des Electri- 
ciens, n? 9o), 4 fr. 

Pisrove (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Pisroye (H. de). — Moteurs asynchrones3 polyphasés à plu- 
sieurs vitesses. Une brochure, 28 cm x 22 cm, 152 pages, 25 fr. 

PrawrEAU (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 38 em >X 22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

RacaPÉ (A.) — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut étre plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'étre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cin > 22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 


HzvvaL (Ј.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 
RevvaL (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 


Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm X 22 cm, ao p. 5fr. 

Roru (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 38 cm X 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SAROLEA (J.). = Problème de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension. Une 
brochure, 28 cm > 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SPARRE (DE). = Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

SzarvaDY (G.). = Energie oscillante. Application de la loi 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattées et 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, та pages, 3,50 fr. 

Tecxa (A.). = Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 23 cm X 22 em, 16 pages, 4,50 fr. 

Tuwereiie (A.). — L'usine génératrice hydro-électrique de 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 cm >X 22cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure, 28 cin > 22 cm, 20 pages, 5 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 


— LIX — 


21 Avril 1928. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XXIII. — N*16. — 145 D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


518.6 : [53 + 62|. — L'application à la technique et à la 
physique des opérateurs d'Heaviside; 2* et 3* parties; 
Ernst-Julius Berc. G. EH. février 1928, t. xxxi, p. 93-96, 
8oo mots, 6 fig. — Dans la 2° partie (ire partie, voir 
R. G. E., 17 mars 1928, t. xxui, р. 93 D). l'auteur montre 
comment les méthodes de calcul développées par Heaviside 
permettent de traiter les problémes relatifs aux circuits 
comprenant de l'inductance, de la capacité et de la résis- 
tance d'une maniére tout à fait analogue à celle des circuits 
ne comportant que des combinaisons de résistances. 1l 
montre aussi que la solution symbolique n'est pas limitée à 
la détermination du courant résvltant de l'application d'une 
force électromotrice constante Fau temps / = o. La ie partie 
est consacrée à l'exposé du théoréme dit d'expansion (voir 
R. G. E., 9 février 1918, t. 11, p. 210 et 25 février 1928, 
t. xxii, р. 62 D). — J. S. 


537.12 : 548.211. — Sur l'affinité de l'oxygène pour les 
électrons; Mario-A. pA Suen. C. R. Ас. des Sc., 27 février 
1928, t. CLXIXVI, p. 583-585, 750 mots, > fig. — L'auteur a 
montré antérieurement (C. R. Ac. des Se., 1927, t. cLxxxv, 
p. 65) que les courbes d'ionisation dans l’argon pur sont 
déformées quand on ajoute de l'oxygéne à l'argon. Des 
expériences qu'il a faites depuis, il résulte que le courant 
qui traverse le gaz dépend énormément du sens du champ 
appliqué : quand le courant est transporté par les ions 
négatifs la saturation est obtenue pour une tension de 
3 >< 88 v, tandis qu'il faut une tension six fois plus grande 
quand le transport a lieu par les ions positifs. Ce résultat 
met en évidence la grande différence de mobilité des deux 
espèces d'ions et conduit à penser que, dans l'argon pur, les 
charges négatives sont constituées par des électrons libres. 
Si Гоп ajoute à l'argon de l'oxygène en proportion croissante, 
la courbe d'ionisation correspondant à un transport par 
ions négatifs se déforme progressivement, tandis que celle 
relative au transport par ions positifs reste la méme. Il 
ressort de là que les molécules d'oxygéne fixent les électrons 
avec une très grande facilité, taut qu'elles ne se fixent pas 
sur les ions positifs d'argon pour former des ions complexes. 
Les mèmes faits se constatent lorsqu'on opère sous une 
pression réduite (celle d'une colonne de mereure de 272 mm 
au lieu de 701 mm), avec cette différence toutefois que la 
déformation de la courbe d'ionisation relative au transport 
par ions négatifs est d'aulaut plus faible que la pression est 
plus basse. Tous ces résultats peuvent s'interpréler si l'on 
tient compte de la théorie de J.-J. Thomson qui suppose 


que la formation des ions négatifs dans les gaz dépend d'une 
constante qui définit la probabilité pour qu'un électron qui 
rencontre une molécule du gaz se fixe sur elle et forme un 
ion. — J. R. 


537.322. — Phénoméne thermoélectrique observé dans 
les cristaux; P.-W. BRibGuan. Phys. Rev., février 1928. 
t. xxxi, р. 221-235, 5000 mots, 7 fig. — L'auteur considère 
ce qui se passe ‘dans des thermocouples dont une branche 
est formée par un cristal taillé parallélement à l'axe ou 
dans le sens perpendiculaire et dans un élément dont les 
deux branches sont prises dans le méme cristal, mais avec 
des orientations différentes des faces; il montre que, lors- 
qu'un courant traverse un cristal, il y a production d'un 
phénomène thermique de Peltier qui ne correspond néan- 
moins pas entièrement à la différence de potentiel constatée. 
Il est ainsi conduit à considérer cette différence de potentiel 
sous deux aspects et à conclure que le courant doit porter 
avec lui une certaine quantité d'énergie sous forme d'énergie 
thermique. Etendant ces considérations des cristaux aux 
autres substances isotropes et aux métaux inégalement 
chauffés, l’auteur montre qu'il existe encore un effet Peltier 
interne et il indique son influence sur les théories du phéno- 
méne de conduction. Il peut exister également entre les 
faces d'un cristal un effet analogue à l'effet Volta qui, dans 
certains cas, peut disparaitre. — B. E. 


537.523.5. — Nature physique de l'arc (Discussion). 
J. A. 1. E. E., octobre 1927, t. XLVI, p. 1119-1123,6500 mots. 
Discussion à la réunion de Detroit le 21 juin 1927 d'un 
mémoire de К.-Т. Сомртом, paru dans Ælectrical World. 
9 juillet 1927. t. xc, p. 64-67, et dans J. A. I. E. E., no- 
vembre 1927, t. хім, p. 1192-1200, et analysé dans NR б. £.. 
3 mars 1928, t. nt, p. 401-402. — M. J. Slepian expose 
quelques résultats d'expériences obtenus dans la pratique 
et qui semblent opposés à la théorie thermoionique de 
l'émission à la cathode d'un arc. M. J. Lincoln décrit les 
phénomènes qui se produisent dans le dispositif dit de la 
« torche électrique » et discute leur influence sur la con- 
ception courante de ce qui se passe dans un arc. M. Karape- 
toff discute la formule de Toepler donnant la résistance 
totale apparente de l'arc et en propose une autre dérivée de 
celle-ci, mais donnant des résultats plus rapprochés des 
faits. Enfin M. Sorensen indique les essais qu'il a entrepris 
avec le docteur Millikan pour obtenir un interrupteur sans 
arc еп opérant dans le vide. Les résultats obtenus ont éi 
satisfaisants. ll critique alors la définition de l'arc donnée 
par le docteur Compton et propose une modification de 
celle-ci. — J. S. 


Abréviations employées pour quelques périodiques ` Annales des Р. T. T., Annales des Postes, Telegraphes et Téléphones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. = Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York. = C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Rev.. The 
electrical Heriew, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift. Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. 
— Е. li. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. К. R.. General. electric Review, Schenectady. = J. 7. E. E.. Journal of the 
Institution of electrical. Engineers, Londres. = J. A. Г. E. EK. Journal of the american [Institute of electrical Engineers, New-York. — 


J. 1. E. 


E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo = Phil. Mag., The philosophical Magazine, 


Londres. = Phys. Rev., The physical. Review, New-York. — H. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, 
Londres et New-York. — T. /. Е. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs electriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
aux bureaux de la < lt. G. E. » (Prix: broché, 9 fr, majoralion comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus ` France, 1,50 fr; 
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537.525.72. — La décharge sans électrodes à travers les 
gaz: J.-J. Тномзох. Phil. Mag., novembre 1927, t. iv 
(7° série), p. 1128-1160, 13500 mots, то fig. — Ce travail 
contient une discussion de la théorie de la décharge sans 
électrodes, qui se produit quand un récipient contenant un 
gaz à basse pression est placé dans un solénoide, traversé 
par un courant alternatif à haute fréquence. On montre que 
pour qu'il y ait décharge, le vecteur magnétique maximum 
du champ du solénoide doit atteindre une valeur qui dépend : 
1° de la nature du gaz; 2° de sa pression; 3° de la fréquence 
du courant; 4' des dimensions du tube. Cette valeur est infi- 
nie quand Ja pression est nulle ou infinie ; elle est minimum 
quand la pression est telle que l'on ait v = c. A étant le 
libre parcours des électrons dans le gaz, v, la fréquence du 
courant alternatif, et c, la vitesse des. électrons. avant 
l'énergie requise pour ioniser le gaz. Ainsi, il y a une pres- 
sion critique lorsque la décharge passe le plus facilement, 
et celle-ci dépend de la fréquence du courant. On décrit des 
expériences qui confirment l'exactitude de la théorie. On 
montre aussi que dans la décharge sans électrodes. de trés 
grands courants peuvent traverser le gaz sans produire de 


lumière visible, de sorte que l'émission de lumière visible ` 


implique quelque chose de plus que le passage du courant. 
Pour des pressions comprises entre certaines limites, le gaz 
est dans un état sensible, et la décharge a des propriétés par- 
ticulières. Dans un domaine limité de pression et de densité 
de courant, des strates apparaissent lorsque la décharge sans 
électrodes traverse l'hydrogéne. Aux basses pressions, la. 
luminosité n'est pas, comme cela arrive aux pressions éle- 
vées, eonfinée à l'anueau, mais elle s'étend.des deux cótés 
en formant un double cóne ayant l'anneau pour base; l'étude 
de cette luminosité externe conduit à de très intéressants 
résultats en connexion avec l'origine de la radiation visible. 
On trouve que cetle luminosité disparaît du fait de l'émission 
d'électrons d'un fil incandescent, et que quand on y 'place 
un corps solide, celui-ci est entouré par un espace obscur 
hien plus mince que l'espace obscur de Crookes. Il ressemble 
à beaucoup d'égards à l'espace obscur découvert par Aston, 
car ін sædéveloppe plus aisément dans l'hélium et l'hvdro- 
gena: que dans les autres gaz, el son épaisseur ne dépend 
pasda là pression du: gaz. On obtient. de remarquables effets 
sur la décharge elle-mème quand on dispose certains solides 
au centre de l'anneau. Ainsi, quand on place au centre de 
l'anneau une mince tige de verre recouverte par un mince 
dépôt: de platine, d'argent, de soufre ou de beaucoup 
d'autres corps, Ip décharge se trouve grandement affaiblie, 
et peut même ètre entièrement arrétée. D'autres corps, au 
contraire, comme la potasse, la soude, les chlorures de 
lithium ou de sodium.. facilitent le - passage de la décharge 
au lieu de l'arrèter. Cet effet peut servir de principe à 
l'étude des molécules qui se trouvent dans un état anor- 
mal. — L. B. 


538.56 : 535.2.:.621.396.11. — Propagation des ondes 
électromagnétiques. Théorie et observations récentes. 
R. G. Е., 11 février 1928, t. xxiii, p. 250-251, 400 mols. 
Résumé d'une communication de Mess faite à la séance 
commune du 4 février 1928 de la Société francaise des 
Electriciens et Société des Amis de la T. S. F. 


538.56 : 535.3. — Sur la réfraction des ondes électroma- 
gnétiques dans un milieu sphériquement stratifié ; 
T.-Y. Barer. Phil. Mag., novembre 1927,. t. ту (7° série), 
p. 955-980, 10000 mots, q fig. — Dans un milieu matériel, 
la vitesse des ondes électromagnétiques est affectée par des 
conditions physiques, telles que la.densité, le degré d'ionisa- 
tion, etc., qui existent aux différents points du milieu. 
Lorsque les différentes portions des fronts d'ondes tra- 
versent les diverses régions d'un milieu hétérogène, les 
vitesses de propagation de ces portions se modilient 
conformément à la loi de répartition des indices de réfrac- 
tion, ce qui donne naissance à des déformations des fronts 
d'ondes et des rayons correspondants. Un milieu hétérogène 
distribué en couches sphériques concentriques est d'un 
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intérét tout particulier, comme se rapprochant plus ou 
moins de la configuration de notre atmosphére. C'est ce qui 
a conduit l'auteur à faire ce travail, en traitant un probléme 
théorique trés schématique, inspiré de ce qui se passe dans 
notre atmosphére. — L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


530.12 : 521.12. — Le principe de relativité et la loi de 
la gravitation ; (плот. C. R. Ac. des Sc., 27 février 1928, 
t. CLXXXvI, р. 579- -582, r 100 mols. — L'auteur établit les 
formules générales du mouvement libre d'une particule 
matérielle dans le champ de gravitation d'un astre sphé- 
rique et montre qu'elles conduisent aux équations 
d'Einstein-Schwarzschild quand on donne des valeurs: par ti- 
culiéres aux quatre fonctions qui se trouvent dans les 
équations générales. Comme le principe de la relati vité 
ne fournit qu'une seule relation entre ces quatre  "onc- 
lions, l'auteur se pose la question de la forme la plus 
recommandable à adopter pour ces fonctions. S'appuyant 
sur les observations astronomiques, sur l'incurvation des 
rayons lumineux dans le voisinage d'un astre et invo- 
quant la nécessité d'expliquer le mouvement du périhélie 
de Mercure il arrive à conclure que cette forme est 


2m 


—e "*.l[ajoute : < Quant à Ia loi d'Einstein, peu. satis- 
f. isante à différents égards, elle impliquerait un éther (de 
l'existence duquel il n'y a ‘nullement lieu de douter) trop 
invraisemblable pour avoir de sérieuses chances d'ètre Ih loi 
exacle ». — J. R. 


535.225 : 530.112. — La non-existence dt vent d'éther ; 
А. Piccarp et E. Ѕтлнкі. C. R. Ac. des Se., 13 février 1928, 
t. CuxxXVI, р. 430-431, 350 mots. — En réponse à une note 
de M. E. Brylinski (C. R. Ac. des Sc., 1927, t. Cuxxxv, 
p. 1 458; R. G. E., 31 décembre 1927, t. ххи, p. 1146), les 
auteurs présentent les observations suivantes : 1° lls ont 
choisi pour faire leurs mesures l'heure locale solaire de 
6 heures parce que c'est l'heure à laquelle Miller, place le 
maximum de son effet; 2° mème si l'on admettait avec 
Mi Brylinski un minimum secondaire à 6 heures du malin, 
Ja vitesse du vent d'éther à ce moment (7,5 km : s) serait 
largement plus grande que celle que décélerait la précision 
de leurs mesures ; le déplacement des franges produit par ce 
vent d'éther devrait ètre 20 fois plus grand que ce qu'ils ont 
observé ;; 3» la détermination des azimuts de chacune de 
leurs douze séries de mesures est parfaitement süre et rien 
ne permet' de supposer un décalage des azimuts comme le 
fait M: Brylinski: —4J..F& 


535.225 : 530.412. — Sur la vitesse de la Terre; 
E..Bryuinset. C. À. Ac. des 9e., 27 février 1928, t. CLXxxvt, 
p. 579-580, 600 mots. — Aux observations de MM. Piccard el 
Stahel indiquées dans une précédente note (C. R. Ac. des Sc., 
13 février 1928, t. cuxxxv, p. 430; R. G. E., 21 avril 1928, 
t. xxiii, p. 146 D), M. E. Brylinski répond que cette note 
accentue la divergence qui les sépare, « en ce sens qu'elle 
se base de plus en plus sur des interprétations qui sont 
évidemment discutables, alors quil s'est attaché surtout 
aux résultats expérimentaux, qui constiluent des faits 
matériels >x. 11 fait remarquer que pour la vitesse de 
7,1 km: s trouvée par Miller le 15 septembre 1925 vers 
6 heures; MM. Piccard et Stahel auraient. dà. obtenir une 
sinusoide d'amplitude 0,0016 frange; or, par un procédé de 
réduction qui a eu vraisemblablement pour effet de dimi- 
nuer les amplitudes des courbes individuelles, ils ont 
obtenu une courbe moyenne oü l'on trouve des amplitudes 
de + o,00088 et de — 0.00049 frange: < n'est-ce pas le 
méme ordre de grandeur? », ajoute M. Brylinski. En termi- 
nant, ce dernier fait observer quil a évité d'employer 
l'expression vent d'éther et mème le mot éther. « L'explica- 
lion classique de l'expérience de Michelson, dit-il, est en 
elfet, indépendante des propriétés et méme de l'existence 
de l'éther ; ce n'est que lorsqu'on se trouve en présence de 
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Alternateurs et transformateurs à fréquence 
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résultats positifs, mais plus petits que l'effet attendu, que 
l'hypothèse de l'entrainement de l'éther constitue une expli- 
cation commode, soulevant d'ailleurs certaines critiques, 
parmi plusieurs autres possibles, mais également contes- 
lables ». — J. R. 


669.71.04. — Action de l'acide chlorhydrique sur 
l'aluminium extra-pur; Jean Garver. C. It. Ac. des Se., 
6 février 1928, t. CLXXXVI, p. 369-371, 900 mots. — Dans une 
note antérieure (C. H. Ac. des Sc., 1927, t. cLxxxv, p. 909; 
R. G. E., 17 décembre 1927, t. xxn, p. 
montrait que l'aluminium extra-pur tel qu'on le prépare 
aux Elats-Unis par la méthode de Hoopes, présente une 
résistance remarquable à l'action des solutions chlorhy- 
driques élendues et que des traces de cuivre ou de mercure 
lui font perdre cette qualité. En poursuivant son étude, il a 
reconnu que cette passivité de l'aluminium n'est que 
momenlanée : après quelques jours, le nombre de ces jours 
variant avec la coulée dont provient l'échantillon, l'attaque 
devient manifeste et eroil progressivement pour atteindre 
au bout de quelque temps un régime qui parait élre cons- 
tant ; le laminage de l'aluminium pur a pour effet d'allonger 
sa période de passivité. — J. R. 


536.422 : 546.78. — Evaporation du tungsténe dans 
l'argon à différentes pressions ; LH Fonva. Phys. Rev., 
février 1928, t. xxxi, p. 260-266, 2 700 mots, 1 fig., í tabl. —- 
L'auteur expose la théorie de l'évaporation du tungsléne 
porté à haute tempéralure dans une atmosphère constituée 
par un gaz inerte. Celle évaporalion se fait à travers une 
couche de gaz stationnaire enveloppant le filament et dont 
le diamétre se calcule en parlant de l'équation de Langmuir 
donnant les pertes de chaleur du filament. La théorie conduit 
à la relation 


m a P log - = constante, 


“іс 


dans laquelle т est l'évaporation relative, Р la pression du 
gaz, et a et b les diamètres respectifs du filament et de la 
couche gazeuse enveloppant celui-ci. Pour vérifier cette 
théorie, l'auteur a mesuré l'évaporation d'un filament porté 
à la température de 2 870* K dans un mélange de 86 pour тоо 
d'argon et :4 pour roo d'azote. H a trouvé que celle-ci 
passe de 230 > :o-?g: em? par seconde dans le vide à 
2 X 107? g : cm? par seconde à la pression correspondant à 
celle d'une colonne de mercure de 165 cm. La relation ci- 
dessus se trouve vérifiée pour toutes les pressions de gaz 
supérieures à celle d'une colonne de mercure de то cm. La 
théorie trouve une explication en supposant que par évapo- 
ration le filament, d'abord circulaire, se transforme petit 
à petit jusqu'à ce qu'il ait la forme d'un hexagone, forme 
pour laquelle les atomes sont arrangés dans la posilion la 
plus stable. En fait, lorsqu'un filament est porté dans le 
vide à la température de 2720? К il brüle généralement 
avant d'avoir perdu environ 3o pour 100 de son poids et sa 
section transversale dans ce cas a toujours élé trouvée 
hexagonale. —- В. Е. 


MESURES ET ESSAIS 


531.7. — Sur l'emploi pratique du système d'unités 
métre-tonne-seconde. //.G.E.; 11 février 1928, t. хх, 


p. 267-269, 3 400 mots. 


538.246 : (537.74 + 621.317). —- Calcul des appareils 
magnétiques. Diagramme général: DN Picov. G.E., 
rr février 1928, t. XXIII, p. 259-267, 6000 mots, 15 fig. = 
L'auteur de celte article expose une méthode qui permet 
d'approfondir le calcul des appareils magnétiques, connais- 
sant la perméance aérienne d'un aimant. La considération 
du « phénoméne de recul » et l'analogie avec ce phénomène 
de l'armement d'un aimant conduisent l'auteur à proposer 
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un diagramme général, applicable à tous les appareils 
magnétiques, gràce auquel on peut prévoir les conditions de 
fonctionnement d'un aimant connu ou calculer les modifica- 
tions à apporter aux pièces d'un circuit magnétique à établir. 
Il examine la détermination du circuit utile, du circuit de 
fuites, des caractéristiques des circuits extérieurs, construit 
le diagramme général et peut ainsi étudier le maximum 
d'action de l'aimant, le meilleur entrefer convenant à un 


aimant donné et le meilleur aimant possédant un circuit 


utile donné. Ces considérations sont appliquées, notamment, 
au calcul de l'aimant d'un galvanométre à cadre mobile. 


537.727. — Etalons d'angle de déphasage (2° partie): 
L. HanrsuonN. World Power, novembre 1927, t. vir, p. 234- 
240, 6000 mots, 4 fig., 3 tabl. — L'auteur étudie dans cette 
deuxième partie (ire partie, World Power, octobre 1927, 
t. vin, p. 171-180 et À. G. E.,7 avril 1928, t. xxiii, р. 127 D) 
les propriétés des condensateurs et des bobines d'induction 
mutuelle comme étalons d'angles de déphasage de oun. Les 
condensateurs emplovés sont à air, ou à mica. Les condensa- 
teurs à air sont généralemeut de faible capacité (moins de 
0,01 u F); l'angle de déphasage qu'ils produisent n'est jamais 
exactement de oo° et l'angle d'erreur de phase, 5, est déter- 
miné par 


où G est la conductance de l'air, С, la capacité du conden- 
sateur et w, la pulsation. En outre il rentre toujours dans 
la construction de ces condensateurs un isolant solide, tel 
que le quartz fondu. Comme ces supporls ne peuvent pas 
pratiquement être très différents dans un grand et un petit 
condensateur, la perle supplémentaire qu'ils entrainent est 
sensiblement la méme daus les deux cas, d’où avantage des 
grands condensateurs comme étalons d'angle de déphusage. 
Pour les hautes tensions nécessitant une assez grande dis- 
tance entre les plaques, il faut prévoir un anneau de garde. 
Les bobines d'inductance mutuelle permettent aussi d'établir 
de bons étalons d'angle de déphasage de дое. Cependant, là 
encore il existe une cause d'erreur due ainsi que le déve- 
loppe l'auteur, aux nombreux effets secondaires électrosla- 
tiques existant entre les diverses parlies des deux enroule- 
ments. Il expose les propriétés du réseau de capacités et 
d'inductances ainsi constitué en supposant pour simplifier 
que les deux enroulements ont une extrémité commune. 
Cette étude montre que l'erreur est proportionnelle à la fré- 
quence, qu'elle est d'autant plus faible que la résistance des 
enroulements est plus faible et enlin, que l'on peut amoindrir 
l'effet de la capacité en utilisant un couplage serré. En 
résumé, le condensuteur est l'étalon convenant le. mieux 
aux hautes fréquences ; la bobine d'inductance mutuelle est 
préférable aux basses fréquences de l'ordre de 50 à тоор: S. 
Les deux deviennent sensiblement comparables aux fré- 
quences téléphoniques. — J. S. 


537.746. — Notes sur l'emploi d'un voltmétre à haute 
fréquence (Discussion). /.4./.£.E., octobre 1927, t. хіт, 
p. 1115-1116, 750 mols. Discussion à la réunion de P'ittsfield 
d'un mémoire de W.-N. боорум mentionné dans J.A. T. E. E., 
mai 1927, р. 487 (voir rapport général résumé dans R.G.E., 
27 octobre 1927, t. xxii, p. 130 D). — Dans cette courte dis- 
eussion M. L.-T. Wilson fait préciser que la valeur de 2 à 
8 milliampéres du courant de charge correspond bien à la 
fréquence de т 000000 p : s. M. P.-A. Borden demande si le 
dispositif décrit par l'auteur comme « source ponctuelle > 
de tension est applicable aux basses fréquences. M. Goodwin 
fait remarquer que celte source de force électromotrice a été 
créée pour obtenir une telle source exempte d'inductance 
pour les besoins pratiques, mais qu'en basse fréquence, il 
n'y a pas d'avantage à l'employer parce que le rapport de la 
réactance à la résistance peut facilement être rendu négli- 
geable sans qu'il soit nécessaire de recourir à «e procédé 


spécial. — J. S. 
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621.313.25.00.14. — Contribution aux méthodes d'essai 
des moteurs asynchrones compensés; Johannes Тнїҥмк. 
E.1.Z., 19 janvier 1928, t. хіх, p. 90-92, 2700 mots, 6 fig. 
— Contrairement au moteur asynchrone ordinaire dont les 
propriétés se déterminent par un essai à vide et en court- 
circuit et par les constantes caractéristiques au moyen du 
diagramme du cercle, le moteur compensé nécessite un con- 
tròle compliqué et coüteux, en raison du déphasage du 
courant qui modifie le rendement, la répartition des pertes 
et par suite l'échauffement qui peut ètre maximum soit au 
stator, soit au rotor. L'auteur expose une méthode directe, 


simple et rapide, qu'il applique à un moteur dans lequel le ` 


rotor constitue le circuit primaire, et le stator, connecté en 
€loile, le secondaire; le circuit de compensation, sur le 
rotor, est en série avec l'enroulement statorique par le 
collecteur. Pour déterminer les pertes réelles à pleine 
charge et. par suite, le rendement pour un déphasage 
quelconque. il suffit de connaitre le courant à vide / du 
moteur, non compensé, son courant à pleine charge Ju pour 
«0S 9 = 1, sa résistance primaire 7; par phase, et de déter- 
miner par un essai à vide les pertes p, que l'on mesure sous 
un courant Je obtenu en décalant les balais du collecteur de 
manière que les pertes qui en résultent dans le circuit 
secondaire soient les mémes qu'à pleine charge. Les pertes 
réelles dans le moteur à pleine charge, pour le facteur de 
puissance donné, sont déterminées par la formule : p— po 
+ Каті Гу. L'auteur indique dans son exposé la manière 
de calculer Ле et Ai. Les essais d'échauffement sont aussi 
très simples. Lorsque le moteur a atteint une température 
stationnaire. en marche à vide avec le courant /,, réglé 
comme indiqué précédemment, on mesure cette tempéra- 
ture sur le stator et le collecteur, aprés quoi on continue 
l'essai en faisant marcher le moteur avec ses balais décalés 
«e manière que le courant absorbé soit le même qu'à pleine 
charge et l'on mesure la température du rotor lorsqu'elle 
est devenue stationnaire. — C. A. 


624.342.00.42. — Appareil pour la mesure du couple dû 
aux courants de court-circuit; G.- W. Penney. J. A. I. E. E., 
uovembre 1927, t. XLVI, p. 1151-1159, 7 ooo mots, 10 fig. — 
Aprés avoir rappelé tous les moyens imaginés pour la déter- 
œination du couple dà aux courants de court-circuit, l'auteur 
arrive à cette conclusion que c'est le schéma général adopté 
pour la mesure de la force nécessaire à l'entrainement d'un 
petit volant qui lui parait êlre aussi la méthode la plus 
précise dont on dispose actuellement pour la mesure de lac- 
«élération du rotor; саг, d'une part, on peut ainsi utiliser 
un instrument de trés faible encombrement susceptible 
d'ètre monté directement sur l'arbre de la machine; d'autre 
part, comme on peut étalonner l'instrument statiquement en 
appliquant un couple connu au volant, on en déduira l'accélé- 
ration correspondante d'aprés le moment d'inertie du volant. 
Deux instruments ont été réalisés d'après ce principe; l'un 
donne seulement 8 points de la courbe de l'aceélération en 
fonction du temps; l'autre en donne un enregistrement 
continu; daus les deux eas, on relève simultanément l'oscil- 
togramme du courant de court-circuit. Le premier dispositif 
est constitué par 8 disques formant volant et montés libres 
sur l'axe de l'instrument: chaque disque a (fig. 1) porte sur la 
périphérie un taquet en ébonite qui repose sur la butée c soli- 
daire du corps de l'instrument, d'un coté, mais qui, de l'autre 
côté. est rappelé par un ressort d. Le taquet est muni d'une 
bague en laiton en contact avec c, de sorte qu'un courant 
4lectrique peut cireuler snivant le trajet dbe pour se rendre 
ensuite à un oscillographe. Si l'instrument est mis en rota- 
tion dans le sens des aiguilles d'une montre, le volant, en 
raison de son inertie au départ, ne suit pas d'abord le 
mouvement de c. en sorte que le contact bc serait coupé sans 
l'action du ressort d qui tend à appliquer b contre c jusqu'au 
moment oü la force due à l'accélération dépasse l'effort de 
tension pour lequel le ressort a été réglé. Si on donne aux 
ressorts des 8 disques des tensions différentes, on aura 
8 points dela courbe de l'accélération en fonction du temps. 
La séparation des contacts est d'abord trés lente, puis beau- 
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coup plus rapide et, s'il faut un écart sensible pour que le 
courant soit réellement coupé, on voit qu'il y a là un retard 
considérable dans le temps. Heureusement les essais ont 
démontré qu'une séparation de о,00254 mm suffisait déjà 
pour faire apparaitre une variation suffisante du courant, 
ce qui revient à dire que, pratiquement, on peut constater 
une variation à l'instant précis où la pression entre contacts 
devient nulle. — Le dispositif à enregistrement continu con- 
siste en une jante montée sur un moyeu rigide par l'inter- 


021.312.00 42. — Fig. t. Coupe montraut 
le volant à disques et le contact. 


médiaire de rais qui, eux, sont flexibles dans une direction 
tangentielle. Quand l'instrument atteint une certaine accélé- 
ralion angulaire, l'inertie de la jante produit une flexion 
des rais d’où пайга, entre la jante et le corps de l'instru- 
ment, un mouvement relatif enregistré par un dispositif 
magnétique. L'auteur indique les montages à adopter pour 
l'enregistrement, les erreurs, les méthodes d'étalonnage, etc; 
il démontre aussi, en appendice, que, pour arriver à une 
précision déterminée,il faut que le volant ait une certaine 
fréquence naturelle ou, si la fréquence naturelle et l'accélé- 
ration sont données, c'est le mouvement relatif de la jante 
et du corps de l'instrument qui est déterminé. Par exemple, 
dans l'appareil construit, la fréquence du volant est de 
400p: 8; pourune accélération angulaire de 1 oooradians : s : в 
leur vitesse relative est de 0,00127 cm : 8, c'est-à-dire une 
grandeur difficile à mesurer étant donné que les parties 
tournantes sont animées d'une vitesse considérable et sujet- 
tes à de fortes vibrations au moment d'un court-circuit: mais 
on arrive à une amplification de 4 ooo sur l'oscillogramme, 
soit 5,08 cm au lieu de 0,00127 cm. — B. C. 
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621.315.7. — La protection sélective des lignes de 
transmission; William LirrLgionw. The Electrician, 27 jan- 
vier 1928, t. c, p. 97-99, 2 200 mots, ro fig. — Un relais 


sélectif pour protection des lignes de transmission doit 
remplir les conditions suivantes : 1° Le temps de déclenche- 
ment doit être d'autant plus court que la tension est plus 
faible et le courant plus fort. 2° Le relais doit ètre sensible, 
directionnel et ne fonctionner que dans le cas oü le courant 
s'éloigne d'un point de jonction. 3° Le retard au fonctionne- 
ment du relais doit étre proportionnel à l'impédance de la 
ligne mesurée entre le relais et le point où se produit le 
défaut. 4° Son action doit ètre indépendante des varia- 
tions de la température atmosphérique. 5° Le temps du 
déclenchement doit ètre complètement indépendant du 
facteur de puissance du circuit dans toutes ces conditions. 
6° La courbe caractéristique du retardau fonctionnementdoit 
ètre variable dans de grandes limites pour répondre aux 
conditions de tous les circuits. 7° Le relais doit pouvoir 
fonctionner en cas de court-circuit aux faibles charges, alors 
que l'intensité du courant de court-circuit est moindre que 
celle du courant normal de pleine charge. 89 L'appareil doit 
être de construction robuste et capable de supporter de 
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grosses charges pendant de courts instants. L'auteur montre 
sur deux exemples types de réseuu de transmission que, 
les conditions 1° et 2°, entre autres, sont bien nécessaires. 
11 décrit ensuite le relais type N et le relais du type spécial N 
étudiés par M. Paul Meyer. Ce relais comporte un élément 
en dérivalion, un élément en série constitué par deux ban- 
des bimélalliques identiques, dont une seule est parcourue 
par le courant, l'autre servant de compensateur de tempéra- 
ture, et enfin un élément sensible au sens du courant et qui 
est un dynamomèlre à bobine mobile sans fer. Le relais 
du type spécial N comporte en outre un élément sensible à 
la chute de tension en cas de court-circuit, — J. S. 


621.315.4 : 614.8. — Sur l'état actuel du probléme de la 
protection contre les accidents dans les installations à 
basse tension; Jean Озогѕове. Klektrolechnicky Obzor, 
18 et 25 novembre, 2 et 9 décembre 1927, t. xvi, p. 754-757, 
768-752, 791-793 et 803-807, 13000 mols, 27 fig. Résumé 
d'une conférence faite à la réunion des producteurs et dis- 
lributeurs d'énergie électrique associés de l'Elektrotechnick v 
Svaz Ceskoslovensky (Union électrotechnique ` tchéco- 
slovaque. — En se basant sur les statistiques des accidents 
dus à l'électricité, l'auteur attire l'attention sur le fait que la 
proportion des accidents causés par la basse tension aug- 
mente et que l'emploi du courant triphasé à 380/220 v avec 
fil neutre relié à terre exige des précautions spéciales. ll 
cite ensuite les opinions de plusieurs auteurs sur les 
valeurs caractérisant le danger du courant et pose, comme 
principe de sécurité dans les installations électriques, que 
dans aucun cas le courant traversant le corps huinain ne 
devrait dépasser Зо milliamperes. Il indique les variations 
de la résistance du corps humain et montre par plusieurs 
exemp:es comment la valeur de Ja tension dite dangereuse 
peut varier. Puis il discute les différents modes de protec- 
lion dans les installations à basse tension qui sont : bon 
isolement, réduction de la tension. connexion à la terre, 
connexions au fil neutre. L'auteur termine en étudiant la 
question trés discutée de savoir s'il est bon ou non de reiier 
le fil neutre à terre. — L. N. 


621.311.73.00.42. — Contribution à l'étude du mécanisme 
de rupture des interrupteurs dans l'huile; F. llousr. 
Klektrotechiicky Obzor, 21 octobre 1927, t. xvi, p. 667-669. 
1000 mots. 3 fig. — L'auteur examine les phénomènes 
prenant naissance pendant les ruptures répétées à inter- 
'valles successifs et démontre l'influence de la vitesse de 
rupture sur la coupure de l'arc. En partant de ce point 
de vue. il donne son appréciation sur les différents types 
d'interrupteurs dans l'huile de grande puissance. = L. N. 


USINES, SOUS-STATIONS 'ET RÉSEAUX 


621.311.22 (774). -— L'usine génératrice de Kalamazoo: 
J.- W. Mackenzie et W.-E. Jacons. Electrical World, 14 jan- 
vier 1928, t. xci, p. 87-92, З 200 mots, 6 fig. — Cet article 
donne une description détaillée de la nouvelle usine géné- 
ratrice de Kalamazoo de la Consumers Power Company. 
lette usine peut développer une puissance de 20000 kw 
avec un seul turboalternateur. Les chaudières sont chauf- 
fées au charbon pulvérisé, avec pulvérisateurs individuels à 
raison d'un pulvérisateur pour deux brûleurs, chaque chau- 
diere comportant quatre brüleurs inclinés de 20° en dessous 
de l'horizontale. La turbine recoil de la Vapeur à 25 kg : cm? 
et à 385: C: c'est une turbine à action à 14 étages avec souli- 
rage aux quatrième. septième et onzième étages. L'installation 
ne comporte pas d'économiseurs, mais un réchauffeur d'air 
à la sorlie duquel l'air est à 2207€ tandis que les gaz de 
combustion ne sont plus qu'à 150"G environ. Chaque chau- 
dière (il v en a 4 au total» est équipée de ventilateurs pour 
tirage forcé et pour tirage induit: les premiers, aspirant l'air 
à la partie supérieure de la chaufferie, le refoulent à travers 
le réchauffeur, tandis que les seconds assurent l'évacuation 
des gaz de la combustion. L’alternateur fournit du courant 
iriphasé. бо p: s. soit directement aux barres à 5000 v 
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qui alimentent tous les circuits de distribution, soit, lorsque 
la charge locale n'absorbe pas toute la production, par lin- 
termédiaire de transformateurs aux lignes de transmission 
à 40 000 v et 140 000 v. Les machines auxiliaires de l'usine 
sont disposées en 6 groupes, reliés chacun aux barres géne- 
rales de l'usine par un interrupteur dans l'huile. Ces barres 
générales reçoivent du courant à 480 v, soit d'un groupe de 
trois transformateurs monophasés de 750 kv-a, soit d'un 
transformateur triphasé de 200 kv-4. Tous les appareils et 
moteurs sont mis à la terre par un système très complet de 
prises de terre comprenant notamment des plaques noyées 
dans les massifs de fondation des moteurs. Le neutre de 
l'alternateur n'est pas actuellement mis à la terre; ses 
euroulements sont protégés par des relais différentiels. Les 
barres générales sont disposées en boucle. Les premiers 
résultats consécutifs à la mise en route de cette usine sont, 
au point de vue du rendement des appareils générateurs et, 
bien que quelques mises au point soient encore nécessaires, 
les meilleurs enregistrés jusqu'ici dans les exploitations de 
celte compagnie. — J. S. 


621.317.8.003. — Eléments du prix de l'énergie élec- 
trique; V. List. Eleklrolechnicky Obzor, 6 et 13 janvier 1928, 
t. хун, p. 1-5 el 23-26, 4 Зоо mots, тт fig. — L'auteur avait 
expliqué, dans sa communication « Principes de l'économie 
des usines génératrices » (Eleklrotechnicky Obzor, 27 mai, 
10 et 17 juin 1927, t. xvi, p. 337-339, 363-365 et 381-383; 
résumé dans /?. G. E., 29 octobre 1927, t. xxi, р. 136 D) 
que le prix de revient d'une marchandise est un élément 
important, mais non unique dans la détermination du prix 
de vente. Dans l'article qui nous occupe, il cherche à donner 
une méthode simple et à la fois exacte facilitant la détermi- 
nation des (tarifs de l'énergie électrique, méme dans les cas 
spéciaux. 11 divise les frais globaux d'une fourniture de 
courant en cinq parties : coût de la ligne reliant le consom- 
mateur au réseau, frais des гаррогіѕ (commerciaux etc.) 
entre l'usine et le consommateur, frais de distribution, 
frais de production et frais dus au maintien de l'usine en 
élat de pouvoir répondre à tout instant à la demande 
d'énergie. Aprés avoir donné une analyse détaillée de ces 
éléments, il indique les différentes méthodes de réparti- 
lion de ces frais entre les consommateurs et arrive à son 
projet d'un tarif multiple basé sur les frais du maintien de 
l'usine en élat de répondrc à la demaude et tenant compte 
du temps et de la durée de consommation de l'énergie. En 
partant de cette nouvelle. formule, il donne les calculs 
détaillés des tarifs pour diverses catégories de consomma- 
teurs et compare les résultats ainsi obtenus avec ceux des 
méthodes employées jusqu'à présent. — L. N. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.396.617. — La modulation dans le circuit de grille; 
Eugène Peterson et Clyde-R. Кети. The Bell System tech- 
nical Journal, janvier 1928, t. үп, p. 106-139, 13 ооо mots, 
11 fig. — Les auteurs désignent par modulation dans le 
circuit de grille l'utilisation de la relation non linéaire entre 
la tension de grille ct l'intensité du courant de grille. lls ont 
éludié expérimentalement et théoriquement les avantages de 
ce montage. Par comparaison avec un modulateur agissant 
sur le circuit de plaque. avec le méme type de triode et la 
mème tension de plaque, ils ont constaté qu'en réalisant la 
modulation au maximum d'efficacité dans le circuit de grille 
et en utilisant le circuit de plaque uniquement pour l'am- 
plification, Ja puissance maximum à la sortie du modula- 
teur est environ huit fois plus grande; le rendement de 
puissance est quintuplé et le rapport de l'énergie à la 
sortie dans la bande de modulation à celle du signal à 
l'entrée est environ triplé. 11 se produit aussi une modula- 
lion dans le circuit de plaque qui est déphasée par rapport 
à celle du circuit de grille. Cette modulation et la réduction 
subséquente de la bande de modulation du circuit de grille 
sont évitées en branchant dans le circuit de plaque des 
impédances élevées pour les fréquences d'entrée. D'autre 


|с) SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE, 
wer". CHAUFFAGE, FORCE MOTRICE 


Societé Anonyme au Capital de 125 000 ooo FS 


| Huiles lourdes 


de Goudron de Houille 
pour Fours et Moteurs Diesel 


Tricrésol type 97/ 99 ` 


LE PROGRÉS... 


Pylônes métalliques 


SOUDÉS 


par l'arc électrique 


Nos assemblages ne sont pas affaiblis H 
par des trous de rivets. 


Leur résistance vaut 100 0/0 
de celle de la barre assemblée. 


Vous réaliserez une grosse 


Tricrésol spécial et Métaparacrésol type 60/40 ÉCONOMIE 
| Orthocrésol . AMET: en utilisant nos 
pour la Fabrication des ` Pylónes à 4 Membrures 


Matiéres plastiques pour l'Electricité 
Men PS AO | Poteaux en Ü Jumelés 

Tous autres sous- produits 
de la Distillation de la Houille 


Poteau en U jumelés, livré à la Charpenles soudees 


s == S Soolété des Tramways de Calais. (Brevetées S. G. D. G.) 


Compagnie Générale de Construction Soudée 


Société Anonyme au Capital de 1 500000 fr 


4, Rue de la Bienfaisance, PARIS (VIII*) 


USINES À GENNEVILLIERS (SEINE) 


: Adresser la Correspondance 1éléph. ; Usine à Télégr : 
au SIEGE SOCIAL, 22, RUE DE CALAIS, PARIS Tél. GUT.38-I6 t bapa do: | iren E ra da Cosoudeté Faria 


Echantillons franco sur demande 


Registre du Commerce : Seine N: 72528 


` 


— — n! 


ТАШ 


b 
< - 


MEKER| шш 
ASS EI VE 


7 == 


z di NY |D; A! CONTROLEURS Ws 
Traitement d'Outillages ОЗУ А CONTACTEURS 
et tous Батаа А м Шз. Еч 


G. MEKER A Ce 


Usines et Bureaux: Ке Aë e? rm 
105-107, boulevard de Verdun SE — gm Ee 


{ AUTOMATIQUES 


8 


COURBEVOIE (Seine) Eid 
Téléph. : WAGRAM 97-08 | Nh. ALU 
PARIS: 122, rue de Turenne i 3, Er “PAUL BACHELET 
DÉPOTS Téléph. : Ancurvas 48-22 H LY o EE 
LYON : 66, one Pie Pensa | FAA NUE © 60! Rue HAXO 


Téléph.: Vívonmv 17-52 N SA ` £ Р » PARIS - XX ° 


= zm 


` 


21 Avril 1928. 


part, en insérant dans le circuit de grille une impédance 
élevée par rapport aux fréquences désirées dans la bande de 
modulation, on obtient la tension maximum de grille pour ]a 
bande de modulation. De cette facon les rendements en 
puissance et en modulation du circuit du triode sont 
rendus maxima. Lorsque la modulation ne se fait que 
dans le circuit de plaque d'un triode, l'amplitude de la bande 
de modulation est proportionnelle au produit des amplitudes 
des fréquences à l'entréelorsque ces amplitudes sont petites. 
Dans la modulation par le circuit de grille l'amplitude de la 
bande de modulation est proportionnelle à la plus petile des 
deux amplitudes à l'entrée, pourvu que leur rapport soit 
plus grand que 3, 2. C'est là une caractéristique qui rend. ce 
mode de modulation particulièrement intéressant pour les 
transmissions téléphoniques. Les auteurs terminent l'exposé 
des analyses mathématiques conduisant aux conclusions 
ci-dessus par une application des principes de ce mode de 
modulation à un systéme expérimental de téléphonie par 
courant porteur. lle discutent les conditions de fonctionne- 
ment des différents éléments du sytème : triodes, filtres et 
transformateurs. — J. S. 


621.396.821. — La protection contre les parasites atmo- 
sphériques par filtres électriques. Z'/ndusírie électrique, 
25 janvier 1928, t. xxxvii, p. 35-38, 2500 mots. 2 fig. — 
Apres quelques considérations sur les parasites almosphé- 
riques et la géne qu'ils apportent dans les transmissions à 
travers l'Océan atlantique, cet article contient la descrip- 
lion d'un récepteur étudié et réalisé par le British Post 
Office. П est du type à détection simple et comprend un 
filtre formé de deux éléments, l'un pour fréquences supé- 
rieures. l'autre pour fréquences inférieures à celle de la 
transmission, ces deux éléments étant disposés en série. 
L'effet de ce récepteur est d'ailleurs augmenté par l'utiliza- 
tion d'une antenne appropriée qui permet de faire de la 
radiotélégraphie dirigée. Le reste de l'article est consacré à 
des considérations touchant aux essais faits dans d'autres 
voies que celle qui fait l'objet de la premiere partie de ce 
travail. — B. F. | 


621.396.932 3. — Sur un nouveau dispositif d'aligne- 
ment par émissions hertziennes ` J. Aicanbpi. C. R. Ac. des 
Sc., 3o janvier 1928, t. CLXXXVI, p. 305-307, 9oo mots, 1 fig. 
— On sait que, si l'on émet en deux points A et B, situés à 
faible distance. des ondes de mème longueur de mème inten- 
sité mais présentant une différence de phase, on obtient 
«lans l’espace des lignes nodales le long desquelles le champ 
et, par conséquent, la réception sont nuls; ceci permet à un 
navire ou à un aéronef de suivre en temps de brume un 
alignement déterminé. Dans le dispositif de l'auteur, qui a 
été essayé au Havre, l'antenne А émet des ondes entrete- 
nues pures, l'antenne B des ondes modulées à une fréquence 
musicale f; les ondes émises par A sont fournies par un 
poste à lampes ordinaire; l'antenne B est alimentée par 
l'émission de A élle-mème, soit qu'elle renvoie simplement, 
comme un miroir, les ondes provenant de À, soit qu'un fil 
tendu entre A et B assure une transmission plus importante 
d'énergie; un dispositif faisant varier à une fréquence 
musicale une ou plusieurs des constantes de l'antenne B 
produit la modulation des ondes réémises par elle. Dans ces 
conditions, le champ produit en un point O de l'espace varie 
à la fréquence f entre une valeur nulle et une valeur maxi- 
шою еі l'om entend dans un récepteur radiotéléphonique un 
son de fréquence f d'autant plus intense que la différence 
des діѕіапсеѕ Пе Оа А et B est plus grande; ce son dispa- 
rait quand le déphasage x des champs produits par А et par 
B est tel quecos a soit égal au rapport, changé de signe, de 
la distance AB au double de la distance OA ; l'audition du 
son de fréquence f est done nulle sur une ou plusieurs 
hyperboles de foyers À et B, pratiquement confondues avec 
leurs asymptotes. Pour faciliter l'observation des lignes 
nodales, on leur impose un balancement à longue période 
(2 secondes environ ) de part et d'autre de leur position 
moyenne. en faisant varier périodiquement le déphasage de 
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B et de A par simple modification de la longueur d'onde 
propre de А; dans ces conditions, l’observaleur qui se rap- 
proche de la ligne nodale observe d'abord un minimum, 
puis un zéro du son toutes les deux secondes; ce zéro se 
dédouble quand il pénètre dans la zone balayée par l'axe 
nodal; les deux zéros, d'abord très voisins, s'écartent l’un 
de l'autre à mesure que l'observateur se rapproche de l'axe 
moyen; on a la sensation de battements rigoureusement 
isochrones quand on se trouve sur cet axe qui est ainsi 
défini avec une trés grande précision. Dans les essais fails 
au Havre, la distance A et B était de 45 m et les longueurs 
d'onde, de l'ordre de бо m; on arrive ainsi à maintenir 
l'alignement à un degré prés. — J. R. 


621.397.25. — Transmission par fil pour télévision: 
D.-K. Gannett сі LJ Green. The Bell System technical 
Journal, octobre 1927, t. vi, p. 616-632, 5 ooo mots, то fig. 
—- Cet article expose les problèmes qui durent être résolus 
pour permettre, par fil, des expériences de télévision entre 
New-York et Washington. Les auleurs indiquent les condi- 
tions qu'il était nécessaire de réaliser et l'arrangement des 
circuits qui furent utilisés, puis il décrit les appareils 
emplovés pour faire les différenles mesures relatives aux 
caractéristiques des circuits. — B. E. 


621.397.3. — Condensateurs de couplage pour les trans- 
missions par ondes guidées (Discussion). J. A. L. E. E., 
janvier 1928, t. XLVII, p. 51-52, 2 ооо mots, 2 fig. Discussion 
à la réunion de Del Monte le 14 seplembre 1927 d'un 
mémoire de M. Dër publié dans J. A. /. E. E., d'octobre 1927, 
p. 1 05: et résumé dans X. G. E., du 24 mars 1928, t. xun, 
p. 110 D. = M. Stauffacher signale l'emploi de condensa- 
leurs de couplage du type à cuve sur les lignes à 220 kv à 
l'usine de Big Creek. Dans une lettre M. Dubilier insiste 
sur la supériorité du mica comme diélectrique dans les con- 
densaleurs pour les hautes tensions. M. Sporn fail remar- 
quer qu'une des raisons en faveur du couplage par conden- 
sateurs réside dans ce fait que dans le cas du couplage 
par fil on a souvent utilisé comme fil de couplage les 
qualre ou cinq dernieres portées du fil de terre, isolées en 
conséquence. П en résulte que l'impédanee de surtension de 
la ligne de transmission s'élève à chaque extrémité, ee qui 
produit une augmentation de la raideur du front des ondes 
à l'approche des stations terminales. D'autre part. il estime 
que les caractéristiques du mica au point de vue de la ten- 
sion d'amorcage superficiel à бор : snesont pas assez étudiées. 
En réponse à ces interlocuteurs M. Bell fail remarquer en par- 
teulier à M. Dubilier que le mica est percé sous l'effet 
d'ondes à front raide pour une tension plus faible que sa 
tension maximum de perforation à 6o p : з. = J. З. 


621.397.25-65. — Le probléme de la synchronisation en 
télévision H.-M. SrorLEn et E.-R. Моктом. The Bell System 
technical Journal, octobre 1927. t. vi, p. 604-615, 3 ооо mols, 
10 fig. — Ce probléme est excessivement délicat, car pour 
obtenir des résultats satisfaisants, l'angle de déphasage 
entre le disque du transmetteur et celui du récepteur, ne 
doit pas étre supérieur à 4,35 minutes. On utilise en pratique. 
un moleur synchroue à 240 pòles accouplé directement à un 
moteur à courant continu. qui fournit la puissance néces- 
saire. Comme les 2jo pôles donnent le svnehronisme de 
mouvement pour 120 positions angulaires des deux disques, 
alors qu'une seule convient pour la transmission, une dis- 
position particulière utilisant un moteur à deux pôles est 
prévue pour donner la mise en phase correcte. Le disque 
lourne à la vitesse de 1062,5 t: ши, ce qui correspond à 
17.7 p: mn pour le moteur à deux poles et à 2125 p: mn 
pour celui à 240 pòles. Pour la transmission le courant de, 
synchronisation a une puissance de 0,6 milliwatt: il est 
amplifié à la réception. Le courant à 17,7 p : mn étant de 
période trop basse pour pouvoir ètre transmis convenable- 
ment par câbles téléphoniques est remplacé par du courant 
à 760 p : mn à laide d'un modulateur et ce courant est démo- 
dulé à la réception pour agir sur un reiais qui interrompt le 
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courant d'une batterie locale avec la fréquence voulue pour 
remplacer le courant à 17.7 p: mn. Où trouvera dans 
Varticle les divers schémas se rapporlant à ces appareils, 
ainsi qu'une vuc du groupe de moteurs en ordre de 
marche. -- B. E. 


621.397.65. — La transmission des images par télégra- 
phie sans fil; A.-J. Ѕмітп. The Electririan, 13 janvier 1928, 
t. c, p. 25-28, 1 300 mots, 6 fig. — L'auteur donne dans cet 
article une description rapide du système Telefunken- 
Karolus de transmission des images par télégraphie sans fil, 
employé en Allemagne. L'image à transmettre est enroulée 
sur un cylindre animé d'un double mouvement de rotation 
et de translation suivant son axe. La lumière d'une lampe à 
arc est concentrée sur ce cylindre de facon à y former une 
surface lumineuse de 1,25 de millimètre carré. Les rayons 
réfléchis tombent sur une cellule photoélectrique au potas- 
sium disposée de facon à recevoir sur sa partie active tous 
les rayons réfléchis. Les variations d'intensité de ces rayons 
produisent des impulsions de courant qui sont amplifiées et 
transmises par fil ou sans fil. Du côté récepteur, le profes- 
seur Karolus a utilisé le phénoméne de Kerr pour faire agir 
les impulsions reçues sur un faisceau lumineux. Ce fais- 
ceau, aprés passage à travers une lentille biconvexe, est pola- 
risé dans un nicol et passe à travers la cellule de Karolus 
qui est un condensateur électrostatique dont le diélectrique 
est, par exemple, de la nitro-benzine. Le plan «le polarisa- 
tion de la lumiére change en traversant cette cellule sui- 
vant la tension entre les deux électrodes, tension qui est 
produite par les impulsions de courant reçues et amplifices. 
A sa sortie, le faisceau lumineux traverse de nouveau un 
nicol, puis est concentré sur un négatif photographique 
enroulé sur un cylindre tournant au synchronisme avec 
celui du poste émetteur. Le svnchronisme est obtenu de la 
maniére suivante: à chaque poste un régulateur de temps 
constitué par des triodes oscillant à une fréquence moyenne 
règle indépendamment de l'autre poste la vitesse du moteur 
d'entrainement du cylindre au moyen d'un dispositif. de 
roue phonique. Avant transmission de l'image les deux 
régulateurs sont mis exactement à la méme fréquence. Une 
méthode stroboscopique permet de vérifier l'accord exact 
des fréquences. — J. 5. 


ÉCLAIRAGE 


621.327.3. — Les tubes à haute tension pour enseignes 
lumineuses ` Heinrich ScutogGt. F. u. M., 1*7 janvier 1938, 
t. xcvi, supplément Die Lichllechutk, p. 5-10, 5300 mots, 
6 fig. — Ces tubes sont installés sous une tension de 3000 à 
З ооо v,ou de 20000 à 25000 v suivant qu'il s'agit de tubes au 
néon ou de tubes de Moore. Ils consomment en général Зо à 
60 w par metre courant. Leur couleur est rouge avec du 
néon, bleue avec le mélange de néon et mercure, jaune avec 
l'azote et blanche avec l'anhvdride carbonique. La lension 
d'allumage. est d'aulant plus voisine de la tension de ser- 
vice que le tube est plus gros. On peut la diminuer en em- 
ployant une électrode supplémentaire. L'auteur donne 
quelques exemples particuliers d'installations el reproduit 
les règlements de la ville de Vienne relatifs à ees installa- 
tions. — C.-R. M. 


621.328 : 621.75 (73). — L'éclairage des bureaux : G.-H. 
STICKNEY, J.-L. Stair, Albert-F.. М aKREF1ELD, Davis-H. Teck, 
Robert-B. Burtox et Conrad-A. Stone. T. L E. S, jan- 
vier 1928. t. xxii, p. 51-87, 14. 000 Mots, 37 fig. — L'éclairage 
des bureaux est une question dont on se preoceupe beaucoup 
aux Eltals-Unis. Aussi est-il intéressant de eonsulter le pré- 
sent article qui est la reproduction de rapports présentés 
par divers auteurs à la trenteet инеше réunion de Plllumi- 
nating Engineering Society et dans lequel ou trouvera, avee 
l'exposé des raisons pour lesquelles on doit rechercher un 
excellent éclairage pour les bureaux. la description des prin- 
cipaux types d'appareils qui sont utilisés couramment aux 
Etats-Unis. On doit remarquer. que Véclairage par lampes 
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visibles est completement évité, queles appareils d'éclairage 
semi-direct ont une grande faveur mais que les efforts les 
plus récents portent sur les appureils d'éclairage indirect ou 
tout au moins semi-indirect ; ces derniers fournissent une 
lumiere puissante et non éblouissante qui convient parfaite- 
ment pour le travail de bureau. Les appareils qui sont 
décrits peuvent ètre groupés de la facon suivante: 1? appa- 
reils d'éclairage indirect; 2°, 3*et 4" appareils complètement 
fermés, appareils à prismes et appareils ouverts pour éclai- 
rage semi-indircct ; 59 appareils d'éclairage direct par 
globes opalins complètement fermés et de forme convenable- 
ment étudiée. — B. E. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.372 : 669.261. — Dépôt électrolytique du chrome dans 
des bains d'acide chromique ; H.-E. HanixG et W.-P. BARROws. 
Technologic Papers of the Bureau of Slandards, juin 1927, 
n: 346, p. 413-449, 14500 mols. 3 fig. — Cette brochure est 
consacrée à l'étude détaillée de la solution électrolytique 
d'acide chromique el des condilions à remplir pour effectuer 
le dépót du métal avec succés. Les trois types principaux de 
bains d'acide chromique utilisés depuis 70 ans se comportent 
de facon identique. et du reste ont en définitive la méme 
composition. Le récent succès du dépôt électrolytique du 
chrome tient donc, non à un changement de composition du 
bain, mais à l'introduction de précautions plus minutieuses. 
— L. B. 


624.372 : 669.261. — Le chromage électrolytique ; J.-H. 
FRYDLENDER. La ltevue des Produits chimiques, 15 et 31 jan- 
vier 1938, t. xxxi, p. 1-9 el 41-49, 16 500 mots, 7 fig. — Dans 
eet article, l'auteur fait un exposé d'ensemble de la question 
du chromage électrolytique telle qu'elle apparait actuelle- 
ment d'après les différents procédés employés surtout en 
Allemagne et aux Etats-Unis et les nombreux brevets se 
rattachant à cette question l'auteur analyse d'abord une 
étude d'Haring et Barrows (Technologie Papers of the Bureau 
of Slandards, juin 1927, n? 346, p. 413- (19; résumé dans 
R. G. E., au avril 1928, t. xxii, p. 151 D). La comparaison 
des bains de chromage acides. neutres et basiques montre 
une concordance dans les résultats obtenus, pour la quan- 
tité de chrome déposé en fonction du temps et la teneur 
en ion sulfurique, ainsi qu'au point de vucde leur équiva- 
lence électrochimique. D'aprés ces mémes auteurs, l'anode 


doit èlre en une matière telle que le chromate de chrome 


formé à sa proximité et dont l'effet est nocif soit complète- 
ment oxydé eu acide chromique. On utilise dans la pratique 
des anodes de plomb ou de fer recouvertes de plomb. L'élé- 
vation de la température du bain est favorable à une égale 
répartition du dépôt sur fa cathode., et il semble que pour un 
bain de concentration moléculaire égale à 2,5 par rapport à 
CrO? et 0.05 normal par rapport à SO*, la température opti- 
mum soit entre 4096 et 609€. D'autre part la nature du 
métal de la cathode. joue un rôle aussi, el il y a, en parti- 
culier intérét à cuivrer les objets avant le ehiromage. Enfin 
il faut fermer le circuit. par immersion de la cathode et 
procéder avant chromage pendant une à deux minutes à la 
polarisation anodique du métal à ehromer. La composition du 
bain de ehromage doit ètre maintenue constante; Les enves 
employées sont soil en gres, soit en fer doublé ou non de 
plomb. Ces euves sont immergées dans des bacs remplis 
d'eau on sont placés des serpentins de chauffage. La tension 
disponible aux bornes de la cuve doit être de 10 v. L'au- 
leur expose ensuite le procedés utilisós par la Siemens und 
Halske Aktien-Gesellseliaft. la Chromium Products Corpo- 
valion, la General Motors Corporation. On trouvera. ainsi 
dans cette partie des renseignements sur les diverses сот 
positions usilées de Péleetrolvte, sur le traitement des objets 
chromés subséquent au chromase, traitement dont le but 
est d'extraire du dépôt Vexeès d'hydrogène qui a pu ètre 
absorbé et enfin sur les moyens employés pour faire dispa- 
raitre les piqùres et assurer ап depot Vhomogénéité et 
l'adhérence voulues.. Suil un examen des travaux de Lie- 
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breich sur le chromage par électrolyse de solutions de sels 
de chrome. qui n'est d'ailleurs pas le seul à prétendre que 
le chrome se dépose finalement aux dépens de sels de chrome 
et non de l'acide chromique. L'auteur termine cette étude 
en indiquant les applications du chromage électrolytique. 
Rappelons seulement ici que le chromage trouve son intérêt 
du fait de la dureté, de la résistance à l'abrasion et à la 
corrosion du chrome. On peut donc l'utiliser comme moyen 
de décoration pour protéger des objets contre les agents 
atmosphériques au lieu de les nickeler. L'encrassement 
quand il se produit reste superficiel, il n'y a pas à employer 
d'abrasif pour redonner son brillant à une surface chromée, 
l'eulévement des impuretés avec un chiffon humide suffit. 
On utilise la résistance à l'abrasion dans le chromage des 
pieces en frottement (paliers, cames, calibres de vérifica- 
tion, clichés électroly tiques. etc...). Enfin la résistance à la 
corrosion a été mise à profit entre autres dans l'industrie 
du papier pour éviter la corrosion des appareils par le 
bisnlfite et les lessives alcalines et dans l'industrie du 
pétrole où l'on a procédé sur place au chromage de grands 
appareils servant au cracking. — J. 5. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.367. — Machines électriques pour le découpage des 
métaux par le procédé mécanique et thermoélectrique ; 
Oskar Ness. K. T. Z., 19 janvier 1928, t. хых, p. 83-88, 
6 ooo mots, 13 fig., 3 tabl. — Cet article traite de l'applica- 
tion de larc électrique et du chauffage par résistance au 
découpage des métaux, ainsi que de l'influence de l'effet 
thermique sur le métal et l'électrode. L'auteur mentionne 
les inconvénients du procédé à l'arc, notamment : l'irrégu- 
Jarité des bords de la coupe, qui rend l'usinage ultérieur trés 
coûteux, et la modification qui se produit dans la structure 
du métal sur plusieurs millimetres de profondeur. Le décou- 
page au moyen d'une électrode rotative, basé sur ce que 
le passage du courant à travers la pièce à découper rend 
celle-ci moins dure et plus facile à travailler avec un oatil 
mécanique, permet d'éviter les inconvénients précédents. 
L'auteur qui a étudié ce procédé de prés. rend compte des 
nombreux essais qu'il a effectués et indique comment on 
peut surmonter les difficultés qui se présentent. L'élec- 
trode en forme de disque sert de scie. ll est nécessaire de 
choisir un certain rapport entre le travail électrothermique 
et le travail mécanique pour ne pas détériorer le disque, ni 
modifier la structure de la pièce à couper. Pour cette raison 
le refroidissement de l'électrode doit être efficace, la vitesse 
de coupe, assez grande, ce qui entraine une intensité de 
courant considérable; mais la tension doit étre assez faible 
pour permettre d'éviter une trop grande dépense d'énergie 
et la formation d'arcs nuisibles. L'auteur montre ensuite 
que c'est le courant continu d'une tension de 8 à 10 v qui 
convient le mieux à ce genre de travail. pour lequel il a 
concu une génératrice unipolaire dont il donne une courte 
description. — C. A. 


621.396.64 : 681.843.2. — La reproduction électrique des 
enregistrements phonographiques (Discussion). J. A. /. 
E. E., novembre 1927, t. XLYt. p. 12735-1274, 1500 mots. 
Discussion, à la réunion de Detroit (Michigan), le 23 juin 1927, 
d'un mémoire de EW KerLoG publié dans J. 4. TEE, 
octobre 1927, t. XLVI, p. 1041-1049, el analysé dans R. G. E., 
du 31: mars 1928, t. xxm, p. 596. = M. CH Harma 
s'occupe principalement des causes susceptibles d'influencer 
la sensibilité de l'appareil et il cite, en premier lieu, la 
rigidité de l'aiguille dont il n'a pas été question dans la 
communication. Or, d'apres la courbe donnant, en fonction 
de la fréquence, la force d'entrainement appliquée à l'extré- 
mité de l'aiguille. on voit que cette force est d'autant plus 
grande pour une vitesse donnée que la fréquence (ou le son) 
est plus basse; aussi. c'est dans ees régions que l'usure des 
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disques atteint des proportions exagérées. Ces courbes ont 
encore des pentes d'autant plus raides que l'organe de 
rappel est plus rigide; et, d'autre part, cette rigidité doit 
étre assez grande pour empécher que l'armature soit 
entrainée d'un pòle sur l'autre. La présence des pôles magné- 
tiques a donc pour effet de compenser en partie cette rigi- 
dité, mais cette compensation ne doit jamais dépasser 
5o pour 100 de la rigidité initiale, ce qui nécessite un aimant. 
faible, un grand entrefer ou de trés petites piéces polaires, 
toutes conditions qui ont pour cause une diminution de la 
sensibilité. L'inductance joue aussi un róle important dans. 
le probléme de la sensibilité. Si l'on bobine ùn frop grand 
nombre de spires sur la bobine. ou si l'on emploie un trans- 
formateur à rapport de transformation trop élevé, l'induc- 
tance du dispositif peut atteindre une valeur trop élevée 
pour le circuit dans lequel il doit étre inséré; il y a donc 
une limite supérieure pour l'inductance, en raison de la 
présence du tube à vide. — B. C. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.715.2.024. — Causes de'la variation du volume 
accompagnant le durcissement des alliages légers alumi- 
nium-cuivre ; Pierre (HEVENARD et Albert Portevin. C. R. Ac. ` 
des Sc., 16 janvier 1928, t. cuxxxvi, p. 144-146, goo mots, 
1 fig. — A leur état stable à froid, les deux types d'alliages 
légers aluminium-magnésium-silicium et aluminium-cuivre- 
sont formés d'un agrégat, dont les constituants 8ont une 
solution solide riche en aluminium et un composé défini ` 
Mg?Si ou AlCu. Leur durcissement, obtenu par une trempe 
suivie d'un revenu prolongé à basse température est géné- 
ralement attribué à la précipitation du composé défini à 
partir de la solution solide sursaturée. Dans le premier type 
d'alliages, la dissolution par chauffage est, comme l'ont 
montré antérieurement les auteurs (C. R. Ac. des Sc., 1923, 
t. cLxxvi, p. 286), caractérisée par une contraction, tandis 
qu'une expansion se produit pendant le: refroidissement 
quand celui-ci est assez lent pour permettre la précipitation 
à chaud. Les alliages aluminium-cuivre présentent les 
mémes phénoménes ; mais. tandis que le revenu des alliages. 
au magnésium et au silicium s'accompagne d'un accroisse- 
ment de volume conformément aux prévisions. on observe. 
une contraction pour les alliages au cuivre. Les auteurs ont 
cherché quelle pouvait étre la eause de cette différence et, 
dans ce but, ils ont étudié un alliage industriel d'aluminium 
contenant 4,30 pour 100 de cuivre el un peu de manganèse 
et de silicium. 05 ont constaté que le revenu d'un barreau 
trempé par refroidissement brusque de 525? à 20°C était 
accompagné d'un accroissement de volume, conformément 
à la théorie classique. si ce revenu est effectué à une tempé- 
rature supérieure à 170°C et qu'il y a bien contraction si le 
revenu est fait au-dessous de cette température. Mais ils. 
n'ont pu jusqu'ici déceler la cause exacte de cette contrac- 
tion et se proposent de poursuivre lenrs expériences. Is 
pensent toutefois que la contraction doit étre attribuée à 
une réaction provenant des impurelés qui se trouvent dans 
les alliages industriels, réaction produisant une diminution 
de volume plus importante que l'augmentation provenant 
de la précipitation du constituant défini ALCU. — J. R. 


537 226 : 665.5 : 621.315.61. — Sur la rigidité diélectrique. 
des huiles isolantes; L. Корес. £Elehtrotechnicky Obzor. 
25. 3o septembre et 7 octobre 1927. t. xvi. p. 603-607, 619- 
623 et 639-646, 8500 mots, 29 fig. — La rigidité diélectrique 
d'une huile reléve de plusieurs facteurs. L'auteur montre 
quelle est cette dépendance, en donnant quelques résultats 
de mesures s'y rapportant. И examine ensuite les procédés 
améliorant la rigidité diélectrique d'une huile et indique les 
effets de diverses méthodes d'épuration. Il termine en 
résolvant, théoriquement, le probleme de détermination de 
la rigidité diélectrique d'une huile isolante. = L. N. 
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PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.184.2. — Le calcul des réchauffeurs d'air; E. Prat et 


DE KERGARADEC. La Technique moderne, er février 1928, 
t. Xx, p. 132-138, 7 5oo mots, 8 fig. — Dans cet article les 
auteurs, en s'appuyant sur les bases du calcul des réchauf- 
feurs d'air à tôles parallèles, étudient s'il est économiquement 
intéressant pour les exploitants, d'utiliser dans les chauffe- 
ries des réchauffeurs d'airà grande efficacité d'encombrement 
réduit, mais offrant une grande résistance au passage des 
gaz et nécessitant par la méme une dépense supplémentaire 
d'énergie pour assurer le tirage. Aprés avoir rappelé la 


méthode de calcul des réchauffeurs d'air à tôles parallèles, - 


les auteurs examinent les moyens d'augmenter le coefficient 
de transmission et montrent que le plus favorable est 
l'augmentation de la vitesse des fluides. Mais cette aug- 
mentation des vitesses se traduit par une augmentation des 
résistances et, par suite, de la puissance nécessaire pour 
les ventilateurs. Suit un exposé du calcul des pertes de 
charge, et de la détermination de la hauteur optimum à 
adopter pour les tóles constituant le réchauffeur en fonction 
des dépenses totales annuelles (frais d'installation et dépense 
d'énergie). Des courbes donnent la dépense arinuelle en fonc- 


tion de la hauteur des tôles ou du coefficient de transmis- - 
sion. Cette dépense passe par un minimum pour des valeurs - 


trés modérées des vitesses de circulation de l'air et du coef- 
ficient de transmission. — J. S. 


621.312/4.00.14. — Les courbes des forces électromo- 
trices alternatives des machines électriques et définition 
du coefficient de déformation. R. G. E., 11 février 1928, 
t. Gut, p. 280-282, 2000 mots, 5fig., 1 tabl. Analyse d'un 
article de О. Hauuerer publié dans E. T. Z., 15 septembre 
1927, t. XLVIII, р. 1321-1 327, 7 500 mots, ur fig. 


621.312.2.00.414. — Pertes supplémentaires des ma- 
chines synchrones. A. G. E., 11 février 1928, t. eut, p. 282- 
284, 2200 mots. Analyse d'un article de C.-M. Larroon et 
J.-F. Cacvert publié dans J. A. f. E. E., juin 1927, t. XLVI, 
p. 573-5832, 5 500 mots, 25 fig. et de la discussion, p. 623- 
626, á 600 mots, 2 fig. 


621.314.4/5. — Démarrage automatiquedecommutatrices 
et de convertisseurs en cascade. E. T. Z., 2 février 1928, 
t. xLIX, p. 182, 900 mots. — L'article mentionne un disposi- 
tif des Siemens-Schuckertwerke destiné à réaliser la com- 
mande automatique à distance avec un minimum de fils de 
contróle. La simple fermeture de l'interrupteur principal 
amorce la suite des opérations nécessaires, commandées 


par des combinateurs à tambour solidaires de servomoteurs 
de commande des appareils, ainsi que par des relais ; tous 
ces organes de commande sont placés au voisinage immé- 
diat des appareils intéressés. Le fonctionnement d'un appa- 
reil quelconque, gràce aux enclenchements électriques des 
commandes, n'est commencé qu'aprés achévement du fonc- 
tionnement de l'appareil précédent. Pour les commutatrices, 
une excitation auxiliaire temporaire, avec un relais pola- ` 
risé, assure l'obtention de la polarité convenable pour le 


` branchement du côté continu. Le démarrage à la main d'un 


convertisseur ou d'une commulatrice demande environ 
2 mn; ponr une sous-station comporlant 6 machines, il fau- 
drait 15 à зо mn pour la mise en route; avec le dispositif 
précédent, la manceuvre étant réduite à celle d'un interrup- 
teur, on peut arriver à démarrer presque simultanément 
les 6 machines et il suffit de 2 mn à 3 mn pour l'ensemble. 
Le dispositif permet, méme en cours de démarrage, de passer 
dela commande manuelle à la commande automatique et 
inversement. — F. P. i 


624.314.7 : 621.396.62. — Le redresseur à lampes triodes ; 
J.-H. Kumzuannet J.-P. Barton. J. А. 1. E. E., janvier 1928, 
t. ze, p. 19-24, 4 боо mots, 17 fig. — Dans cet article les 
auteurs exposent les recherches expérimentales qu'ils ont 
faites en vue d'établir un redresseur à lampes triodes sus- 


. ceptible de fournir pour les postes récepteurs de télégraphie 


sans fil une tension équivalente à celle fournie par une bat- 
terie d'accumulateurs. Ces recherches ont été effectuées au 
moyen d'oscillogrammes et d'un voltmétre de maximum à 
triode. Ils donnent d'abord les caractéristiques des deux 
lampes triodes ulilisées dans le montage, puis, sous forme 
d'oscillogrammes, les résultats oblenns dans l'étude de 
l'effet d'une inductance et d'une capacité, seules et combi- 
nées,sur la forme de la tension redressée. Ces oscillogrammes 
se rapportent au courant à la sortie des deux lampes triodes, 


dans le condensateur ou la bobine de self-inductance, 


suivant le cas, etenfin dans la résistance sur laquelle débite 
le circuit. Dans le cas du condensateur seul en dérivation 
sur la résistance de débit, les ondulations du courant débité 
sont d'autant plus faibles que le temps de décharge du con- 
densateur est plus long ; et le seul moyen de l'augmenter 
est d'augmenter la capacité du condensateur. 11 en est de 
méme si l'on monte une inductance en série avec la résis- 
tance ; toutefois il n'y a pas avantageà augmenter cette capa- 
cité au delà d'une certaine limite; de plus la diminution de . 
l'amplitude des ondulations est toujours plus ‘forte dans le 
cas d'une capacité en dérivation que dans celui d'une induc- 
tance en série. En combinant les deux procédés, les auteurs 
ont obtenu dans la résistance de débit un courant dont les 


` Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 
— Bull. A. S. Е., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. = Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engi- 
neering, New-York. — C. H. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Academie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical 
Review, Londres. = Е. T. Z., klektrotechnische Zeitschrift, Berlin. = E. и. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., 
Electric Railway Journal, New-York. — G. Е. R., General electric Review, Schenectady. = J. /. E. E., Journal of the Institution of 
electrical Engineers, Londres. — J. A. І. E. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. = J. 1. E. E. of 
Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. = Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — 
Phys. Rev., The physical Review, New-York. = R. G. E., Herue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et 
Few York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. TAE | 
Pour la signification des nombres inscrils en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à Gage M 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. хи, p. 4a. En 
vente aux bureaux de la < R. G. E. > (Prix : broché, g tr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage en plus : France, 
1,50 (г; Etranger, 3,50 fr.) 
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ondulations sont au plus de 2 pour 100, c'est-à-dire qui est 
représenté par une ligne droite surles oscillogrammes. Mais 
mème cette faible ondulation n'est pas admissible et il a 
donc fallu étudier des filtres plus complets et des méthodes 
de mesure permettant de déceler les ondulations de faible 
amplitude. On peut considérer ces ondulations comme un 
courant alternatif superposé à un courant continu et en 
désignant par /max la valeur maximum de cette composante 
alternative et par /« la valeur de la composante en courant 
continu, l'amplitude en centièmes des ondulations est ex- 
Imax 

"ue * 100. Ces deux composantes sont mesu- 
rées au moyen d'un voltmétre de maximum à triode. Les 


primée par 


auteurs ont étudié au moyen de ce montage différents types . 


de filtres et sont arrivés àla conclusion que. pourobtenir des 
ondulations de faible amplitude avec une petite chute de 
tension, le meilleur filtre est le filtre en T complété par un 
condensateur en dérivation sur la résistance de débit et un 
condensateur en dérivation avant le shunt. Pour terminer, 
ils rappellent comment les fluctuations de tension dans la 
résistance de débit peuvent être calculées au moyen des 
formules données par H.-T. van der Bijl. — J. S. 


621.346 1- 621.332. — Transmission simultanée de l'éner- 
gie électrique en courant triphasé pour réseaux industriels 
et en courant monophasé pour réseaux de traction, sur 
les lignes à trés haute tension. /?. G. E., 11 février 1928. 
t. emt, p. 284-286, т Зоо mots, 8 fig. Analyse d'un article de 
Ernst JacoB publié dans K. T. Z. 1er septembre 1927, 
t. хити, р. 1249-1 255, 7 800 mots, 18 fig. | 

621.315.2.00.46. — L'influence des vides internes et de 
l'ionisation sur la durée des câbles à haute tension isolés 
au papier ` A. Smourorr et Léo MASnKILEISoN. J. 4. LEE, 
janvier 1928, t. хуп, p. 29-35, 4 Зоо mots, 20 fig. — Les 
premières recherches effectuées par les auteurs au labora- 
toire de l'Institut électrotechnique de Leningrad sur cette 
question ontété faites sur un câble à trois conducteurs, cha- 
cun étant entouré d’une enveloppe de plomb, et l'ensemble 
protégé par un double enroulement de feuillard d'acier. Ce 
câble est établi pour une tension de 35 ooo v par rapport à 
la terre. Dans les essais les auteurs ont utilisé des lon- 
gueurs de 10 m des conducteurs séparés, l'enveloppe de 
plomb étant mise à la terre. Ils ont d'abord étudié la propa- 
gation de l'air dans le càble et ont pu constater qu'elle se 
produit par le conducteur cáblé et à sa surface, tandis que 
l'isolation constitue un obstacle presque tota] à ce passage, 
du moins dans le sens de la longueur. Le champ électrique 
aux extrémités du càble était réglé au moyen de dispositifs 
constitués par deux électrodes. l'une métallique, l'autre en 
bois recouvert de fer-blanc. Enfin, pour éliminer lin- 
fluence des extrémités dans la mesure des pertes, deux rai- 
nures circulaires de 2 mm étaient faites dans le plomb. à 
quelque distance des extrémités, partageant ainsi lenve- 
loppe de plomb en trois sections. Celle du milieu était reliée 
au pont de Shering pour la mesure des pertes, les deux 
autres étant mises à la terre et formant anneau de garde. 
Ayant créé, par pompage, des vides de différentes valeurs 
dans le cáble, les auteurs lui ont alors appliqué diverses 
tensions, jusqu'à la perforation, le vide et la tension étant 
maintenus constants pendant chaque essai. Ne pouvant 
fermer de facon hermétique les extrémités du câble, le vide 
devait être renouvelé périodiquement, les variations ad mises 
étant celles de la pression d'une colonne de mercure de 
+ 5 mm. Dans certains cas, après la mise sous tension. le 
vide augmentait au lieu de diminuer. La cause en réside 
sans doute dans des modifications chimiques du compound 
isolant dues à l'ionisation. Les résultats de ces essais sont 
traduits sous forme de courhes donnant la durée du сае 
en fonction du vide pour différentes tensions ou en fonction 
de la tension pour des vides de valeurs diverses. Ces courbes 
montrent que pour chaque tension il existe un vide opli- 
mum. Ces résultats furent contrólés par d'autres essais 
dans lesquels les auteurs mesurérent l'angle des pertes dić- 
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lectriques pour différentes valeurs du vide et de la tension. 
L'examen des courbes ainsi relevées montre que cet angle 


: augmente avec la tension, atteint un maximum, puis décroit 
ce maximum étant d'autant plus élevé que le vide interne est . 


moins élevé. En somme ces essais confirment les premiers 
résultats en ce qui concerne la relation entre la durée du 
càble et le vide interne. Les auteurs proposent alors une 
explication de cette relation. Hs ont. d'autre part, procédé à 
quelques essais dans le but de vérifier la tendance du vide 
à augmenter au cours des essais précédents. comme il a été 
dit plus haut. Hs ont. par exemple, mis une longueur de 
càble sous la pression atmosphérique et appliqué une ten- 
sion de 20 ooo v. Ayant clos hermétiquement une des extré- 
mités*du câble et relié l'autre à un manométre ils ont 
constaté au bout de 35 à jo heures quela pression atteignait 
celle d'une colonne de mercure de 155 mm. Ils ont égale- 
ment étudié l'augmentation du vide sous l'influence de la 
chaleur en faisant passer dans le câble un courant de 800 A 
environ. Enfin des mesures des pertes effectuées au cours 
des essais de durée montrent que l'angle des pertes com- 
mence par diminuer pour rester constant pendant un cer- 
tain temps el augmenter ensuite jusqu'à la perforation du 
càble. Les auteurs en déduisent que cette perforation est 
due à des modifications chimiques, et non à un effet pyro- 
électrique. car dans ce cas, d'une part, on constaterait une 
élévation constante de la température du cáble et, d'autre 
part la courbe des pertes ne présenterait pas de portion par- 
ralléle à Рахе des abscisses. — J. 8. 


621.315.22. — Confection des joints de cábles à ámes 
multiples pour hautes tensions (discussion). J. A. LEE, 
novembre 1927. t. zuer, p. 1274-1581, 11000 mots, 3 fig. 
Discussion à la réunion de Detroit (Michigan), juin 1927 d'un 
rapport de Thos.-F. Peterson, publié dans J. А. 7. E. E., 
juin 1927, t. ху, p. 559-563. résumé dans R. G. E., 31 dé- 
cembre 1927, t. xxn, p. 205 D. — M. D.-W. Roper signale 
l'exécution à Chicago de plus de 750 joints de câbles à un 
seul conducteur à 66 000 v, d'après les principes exposés, et 
avant donné toute satisfaction. Pour M. E.-D. Eby les insuc- 
cès dans les joints avec disposition de l'isolant en gradins 
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sont dus à l'emploi de ruban de papier trop peu souple; des ` 


rubans de toile imprégnée donnent de bons résultats. D'autre: 


part. avec la qualité des rubans isolants actuels qui réduit 
la quantité de ruban utilisée, l'emploi d'une machine à 
rubanner le joint n'offre guère d'intérét pour abréger ce tra- 
vail que dans le cas du ruban de papier. Le méme auteur 
signale l'emploi de tubes de séparation des conducteurs dans 
les càbles à trois conducteurs, ce qui empéche des contacts 
accidentels à la suite de déplacements à l'intérieur du joint. 
M. R.-G. Hooke. ayant obtenu des résultats déconcertants 
dans l'étude de la rigidité diélectrique de joints de modéles 
anciens et récents, a cherché la solution dans la reconsti- 
tution de l'isolation dans une forme aussi voisine que pos- 
sible de celle de l'isolation du cáble initial; pour cela il a 
emplové le ruban de papier posé à la main. et imprégné au 
fur et à mesure de sa pose et des bourrages de papier et de jute 
imprégnés au compound dans les intervalles entre les con- 
dueteurs ; la disposition de l'isolant. en gradins a été 


employée comme plus facile à réaliser; les garnitures de. 


jute ont été remplacées ultérieurement par. des rubans de 
toile imprégnée, moins sensibles à l'humidité. Le joint ter- 
miné et enfermé dans une enveloppe étanche est rempli 
d'huile sous pression avec des réservoirs d'expansion. Ce 
type de joint utilisé à la Brooklyn Edison Company se diffé- 
rencie sur plusieurs points du type proposé par T.-F. Peter- 
son; il n'a donné licu à aucun incident en exploila- 
tion. MM. F.-A. Brownell, J.-F. Fairman, W.-F. David- 
son. Herman Паірегіп et A.-H. Kehoe sont également inter- 
venus dans la discussion, principalement pour citer des 
résultats d'essais sur divers genres de joints de câbles à 
haute tension, avec et sans remplissage d'huile. Pour con- 
clure. l'auteur du rapport discuté, reconnaissant l'intérét du 
procédé Hooke. déclare ne pas pouvoir admettre le travail à 
la main pour la mise en place de l'isolant des joints. à cause 
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de l'importance primordiale ainsi donnée à l'habileté de 
l'ouvrier. L'emploi du remplissage complémentaire d'huile 
lui parait intéressant comme protection secondaire ; quant à 
la toile imprégnée à faibles pertes diélectriques elle est de 
fabrication trop récente et trop peu répandue pour ètre d'un 
emploi général. Enfin les tubes de protection des conduc- 
teurs ne semblent pas jouer un ròle déterminé. car on n'a 
pas constaté de déplacements des conducteurs méme après 
des courts-circuits de plusieurs périodes à 20 000 v. — B. €. 


621.315.7. — Un système de protection des lignes de 


transmission à courant porteur pilote (discussion). 
J. A. I. E. E., janvier 1928, t. xtvit, p. 52-54, 2 700 mots. 
Discussion à la réunion de Del Monte du 14 septembre 1927 
d'un mémoire de M. FirzcERALb, publié dans J. A. L. E. E., 
d'octobre 1927, p. 1015 et résumé dans А, G. E. du 17 mars 
1928, t. xxiii, p. 96 D. — M. KR Stauffacher estime que 
ce système de protection est appelé à un grand avenir. 1I 
insiste sur la nécessité d'obtenir une grande rapidité dans 
le fonctionnement. A ce sujet l'auteur du mémoire, dans sa 
réponse, signale qu'on assure cette rapidité en connectant 
les relais à courant maximum dans le circuit de plaque et 
non dans le circuit de chauffage du filament qui se trouve 
constamment sous tension. M. Wilkins fait part de certains 
doutes quant à la sécurité de fonctionnement des systèmes 
à courant porteur, et indique les difficultés qu'il y aura à 
surmonter pour mettre le système au point pour les trés 
hautes tensions. Enfin M. Sporn, qui pense que le système 
à courant porteur est capable de donner de bons résultats, 
attire, lui aussi, l'attention sur la nécessité d'un fonctionne- 


ment très rapide, el ceci au point de vue de la protection 


contre la foudre. -> J. S. 


621.311.73.00.1. — Les progres dans la construction des 
interrupteurs (discussion). J. A. /. K. E., novembre 1927, 
t. хут, p. 1281-1284, 4 ооо mots. Discussion à la réunion de 
Bethlehem (lPensvivanie), avril 1927, d'un rapport de 
HM Seurck, publié dans J. A. /. E. E., juillet 1927, 
t. XLVI, p. 707-711, résumé dans А. G, E., 12 novembre 1927, 
t. xxii, p. 150 D. — KRépondant à une question de 
W.-H. Lesser, l'auteur du rapport rappelle que la multipli- 
cation des ruptures en série correspond à un allongement 
de l'arc qui serait produit dans les mèmes conditions avee 
une seule rupture; il en résulte un aceroissement de la for- 
malion de vapeurs d'huile, condition opposée à l'obtention 
économique d'un appareil à grand pouvoir de coupure. 
D'autre part, le ròle des chambres d'explosion est de loca- 
liser les vapeurs d'huile dans un espace clos pour augmen- 
ter la pression et par suite la rigidilé diélectrique de ces 
vapeurs, ce qui réduit la durée de Fare et contribue par là à 
réduire la vaporisation de l'huile, condition favorable à la 
coupure de grandes puissances. La discussion s'est pour- 
suivie entre MM. J.T. Waugh, W.-P. Hearsmann, 
H.-W. Osgood, J. Grotzinger, L.-J. Jill, R.-M. Spurek et 
Nicholas Smeloff au sujet de la définition et de la garantie 
du pouvoir de coupure, garantie que les constructeurs 
ne prennent pas en considération, en raison de l'ignorance 
où ils sont des conditions de fonctionnement réalisées en 
exploitation. Pour L.-W.-W. Morrow, le type d'interrupteur 
dans lhuilea atteint sa limite de puissance qu'il fixe à 
1 500 ooo kv-4; dans le cas à envisager, avec les installations 
modernes, de puissances en jeu à la rupture de l'ordre de 
эъ ооо ooo à 6000 ooo kv-4. peut-on encore utiliser la rupture 
dans l'huile, ou faut-il recourir à des procédés totalement 
différents comme la rupture dans le vide réalisée dans un 
appareil d'essai par le professeur Sorensen (J. А. f. E. E, 
décembre 1926, t. xtv. p. 1205: résumé dans À. G. E., 
2 avril 1927. t. xxi, p. 108 D). M. Spurck est d'avis qu'il nix 
a pas de grosses difficultés à surinonter pour les trés hautes 
tensions, tant que les intensités de courant ne dépassent pas 
5 ооо А; par contre, avec des tensions de l'ordre de 15000 v, 
les efforts électromagnétiques et les brûlures des contacts 
prennent une importance considérable, et il nelui parait pas 
désirable de réaliser des liaisons entre réseaux pouvant 
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donner lieu à des courants de court-circuit de l'ordre de 
200000 A à 3oo ooo 4. D'autre part, les appareils à rupture 
dans le vide sont encore en période d'essais et les renseigne- 
ments connus sur les résultats obtenus ne permettent pas de 
conclure à la possibilité de leur utilisation. Enfin, pour lu 
question de la vitesse de rupture posée par M. Morrow, il y 
а deux points à considérer: vitesse de séparation des con- 
facts el durée entre le début du court-circuit et la rupture 
de l'arc. Pour la première, on ne peut guère dépasser 6 т : х 
pour un déplacement important; dans des interrupteurs à 
15 000 v, le courant maximnm de 25000 4 mis en jeu donne 
un soufflage magnétique énergique dès que les contacts sont 
à une distance assez petite, et la vitesse de rupture joue un 
róle secondaire; dans les cas des hautes tensions, il n'en est 
plus de méme et il est intéressant de réaliser une grande 
vitesse de déplacement des conlacts, pourvu qu'elle ne 
devienne pas trop faible en fin de course à l'instant oü l'arc 
est le plus long. En ce qui concerne la durée de l'arc, il 
semble que les appareils en exploitation donnent des résul- 
tats suffisants comme rapidité de rupture de l'arc, et c'est à 
litre exceptionnel que des effets d'induction ont pu donner 
lieu à des exigences plus grandes, d'ailleurs sans bases bien 
précises. — B. C. 
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621.317.8.003. — Principes de tarification de l'énergie 
électrique; V. List. Elektrotechniky Obzor, 10, 17 et 
24 février 1928, t. xvii, p. 83-87. 107-108 et 121-124, 
5000 mots, 16 fig. — L'auteur détermine l'influence des 
prix du courant sur le développement de l'entreprise élec- 
(rique. ll donne les principes des prix convenables dont il 
examine les différents éléments et en déduit une classifica- 
lion originale des tarifs. l1 continue en indiquant les mé- 
thodes employées jusqu'alors pour l'établissement des tarifs 
et explique une méthode nouvelle basée sur le systéme loga- 
rilhmique. Aprés avoir étudié les différents systèmes de 
tarifs à l'aide de méthodes mathématiques et graphiques, 
l'auteur termine en examinant les conditions spéciales dues 
aux impositions, au prix du charbon, aux salaires, au 
change, au coût de la vie et aux progrès techniques. — L. N. 


621.317.8 (43). — Le tarif pour applications domestiques 
de l'énergie électrique en Westphalie en 1928. E. T. Z., 
2 février 1928, t. хих, p. 190, 350 mots. — Les Vereinigte 
Elektrizitätswerke Westfalen G. m. b. H., de Dortmund 
viennent de mettre en application un nouveau tarif réduit 
pour lequel peut opter tout abonné depuis le début de 1928. 
П est applicable seulement aux habitations privées; les ` 
hótels, restaurants, pensions, magasins, etc. ne peuvent en 
bénéficier. 11 comporte une redevance de 10 pfennigs par 
kilowatt-heure consommé, qui s'ajoute à une redevance 
fixe payable mensuellement et proportionnée au nombre de 
pieces (1,10 mark pour une pièce jusqu'à 24 marks pour 
dix pièces). Le nombre de pièces à faire entrer en ligne de 
compte est celui que comprend l'appartement, que ces 
piéces soient pourvues ou non d'installations électriques; 
les salles de bain, chambres de domestiques, greniers, 
buanderies ne comptent pas comme pièces de l'appartement, 
La redevance fixe est exigible qu'il y ait ou non consom- 
mation effective d'énergie, et comprend la location du 
compteur au tarif dit des « petits abonnés ». Tout abonné 
qui demande le bénéfice de ce tarif doit s'engagerà l'utiliser 
pendant un an au moins; sauf préavis donné par écrit au 
moins trois mois avant expiration de l'année, l'application 
du tarif réduit est automatiquemeut renouvelée pour l'an- 
née suivante. — F. P. 
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621.313.2.00.46. — La remise en état des moteurs à4 
courant alternatif; WE Rosers. El. Rer., 10 février 1958, 
t. cu, p. 229-230, 1200 mols, » fig. — L'auteur qui a euà répa- 
rev un assez grand nombre de moteurs avariés par l'inon- 
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dation de la Tamise survenue pendant les premiers jours de 
janvier 1928 fait la critique de divers types de moteurs; pour 
les uns la réparation d'une bobine d'une phase nécessite le 
rebobinage complet du stator; dans d'autres, c'est un défaut 
d'isolement qui a donné lieu à de gros ennuis. Il indique 
sa préférence pour les bobinages imprégnés sous pression, 
notamment les enroulements bakélisés qui supportent sans 
dommage l'effet de l'eau et il termine en faisant l'éloge des 
démarreurs « inductastat » dont il donne une vue générale 
et le schéma complet pour le cas d'un moteur diphasé de 
20 ch. — B. E. 


621.347. — Le labourage électrique à traction directe 
au moyen d'un cáble d'amenée de courant porté par bal- 
lon captif. La Technique moderne, 1** février 1928, t. xx, 
p. 139, 5oo mots, 1 fig. — Les systémes de traction directe 
pour labourage électrique se sont montrés jusqu'ici peu 
pratiques en raison surtout de la sujétion imposée par le 
càble d'amenée du courant. Pour éviter cet inconvénient et 
rendre au tracteur son indépendance de mouvement, 
MM. Mazza frères et Bolledi ont eu l'idée de soutenir le 
càble d'amenée du courant par un ballon captif (voir sur le 
méme sujet El. Rer., 25 novembre 1:927, t. ci, p. 898-899, 
résumé dans À. G. E., ver janvier 1928, t. xxiii, р. 5 D). Ce 
càble est relié, par une extrémité, au tracteur par un con- 
tact tournant placé en haut d'un potelet fixé sur le tracteur. 
et à l'autre extrémité à la sous-station mobile ou à une ligne 
de transmission au 'moven d'un contact tournant identique 
au précédent. Le ballon captif est retenu au sol par un càble 
de süreté en acier. — J. 5. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.6 (оо ). — Du choix d'un appareil télégraphique 
unique pour le service international; E. MONTORIOL. 
Annales des P. T. T., février 1928, t. хуп, p. 92-105, 
6 100 mots. — Cet article fait suite à celui qui a été publié 
dans le numéro précédent de la méme revue (Annales des 
P. T. T., janvier 1928, t. xvii, p. 24, résumé dans À. G. E, 
10 mars 1928, t. xxiii, p. go D) et dans lequel l'auteur а 
exposé les avantages qu'on aurait à adopter l'alphabet 
Baudot sur les circuits télégraphiques internationaux. 
M. Montoriol étudie ici l'appareil < normal >x qui pourrait 
être proposé avec succés pour l'équipement de ces circuits. 
On peut poser en principe, étant donné l'élat actuel des 
communications télégraphiques que cet appareil serait né- 
cessairement du type Baudot ауес impression typographique 
sur bande. Il n'est heureusement pas nécessaire d'obtenir 
l'accord des diverses adininistrations de télégraphes sur 
l'adoption d'un système complet, ce qui serait peut-être 
impossible pour des raisons d'ordre pratique; il suffit que 
les distributeurs des différents appareils utilisés aient le 
méme nombre de contacts et tournent à la méme vitesse, 
avec l'emploi du méme alphabet bien entendu. La normali- 
sation de l'appareil se limite donc à celle d'un type de dis- 
tributeur. Des considérations qui sont exposées dans le pré- 
sent article, il ressort que le distributeur à préconiser 
devrait ètre le quadruple à 25 contacts, tournant à la vitesse 
de 210 t: mn. On lui adjoindrait, suivant les besoins, deux, 
trois, puis quatre tables de transmission ou de réception, de 
facon à disposer d'un appareil double, puis triple, enfin qua- 
druple au fur et à mesure de l'augmentation du trafic. Au 
besoin, pour des circuits plus importants on pourrait prévoir 
l'appareil triple en duplex. Dans ce cas le distributeur aurait 
17 contacts, dont deux pour la correction. Enfin, pour les 
communications exploitées à l'aide de courants harmoni- 
ques, on pourrait, dans beaucoup de cas, employer l'appareil 
sextuple avec un distributeur à 32 contacts. Ces trois types 
suffiraient à tous les besoins et dans la majorité des cas le 
distributeur à 25 contacts pour quatre lignes conviendrait 
parfaitement. — B. E. 


621.395.5. — Les caractéristiques de transmission des 
communications téléphoniques à grande distance par 
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câble; C. KurruuLLER. Annales des P. T. T., février 1928, 
t. xvii, p. 134-166, то ooo mots, 32 fig., 2 tabl. — La pupi- 
nisation des câbles et l'emploi des amplificateurs ont permis 
d'établir des communications téléphoniques satisfaisantes 
sur des distances parfois considérables. L'étude des carac- 
téristiques ayant une influence sur la qualité de la trans- 
mission a en effet rendu compte des phénomènes per- 
turbateurs et donné des moyens pour en combattre les 
conséquences. L'auteur du présent article a voulu donner 
une idée d'ensemble sur cette question en exposant quelles 
sont les caractéristiques électriques de ces liaisons télépho- 
rande distance et comment il est possible de 
rendre toujours plus parfaite la qualité de la transmission. 
Dans ce but, il indique d’abord le principe des mesures 
concernant la netteté de la transmission et de celles, qui se 
rapportent à son affaiblissement. ll étudie ensuite les phé- 
noménes perturbateurs qu'il faut combattre sur ces cir- 
cuits : d'une part les distorsions, qui sont les phánoménes 
qui modifient d'une maniére systématique les courants 
transmis et qui proviennent de l'appareil transmetteur ; 
"d'autre part, les troubles, nom sous lequel on groupe toutes 
les perturbations plus ou moins complexes qui ont généra- 
lement leur cause en dehors du circuit. La première série 
de phénomènes comprend la distorsion d'affaiblissement et 
le phénoméne d'écho, la distorsion de phase et la distor- 
sion non linéaire: la deuxiéme, la diaphonie, les troubles 
inductifs et les bruits parasites provenant soit des généra- 
teurs de courant, soit du personnel se trouvant dans les 
bureaux. En passant en revue ces différents types de per- 
turbations, l'auteur mentionne les méthodes et dispositifs 
utilisés pour les supprimer. — B. E. 


621.395.730. — Le raccordement des sections souter- 
raines aux sections aériennes dans les lignes télépho- 
niques; Marcel Moine. Annales des Р. T. T., février 1928, 
t. xvii, p. 106-133, 12 500 mots, 7 fig. — Cet article complète 
celui qui a été publié dans le méme périodique du mois de 
mars 1927 (résumé dans A. G. E., a juillet 1927, t. xxn, 
p. 6 D), en méme temps qu'il rectifie quelques inexactitudes 
qui s'étaient glissées dans le texte et certaines figures. Les 
câbles téléphoniques et les lignes aériennes étant les uns et 
les autres bien isolés, les difficultés dues au défaut de liso- 
lement dans les communications téléphoniques proviennent 
le plus souvent des points de raccordement entre fils 
aériens et conducteurs de càble. Ce raccordement pose les 
mémes problémes aux points de concentration des lignes, 
aux entrées de bureaux et aux entrées de postes. L'auteur 
déerit d'abord les dispositifs employés dans le premier cas 
et indique ensuite les modifications qui sont à apporter à la 
solution dans les deux autres cas. l] convient de remarquer, 
d'ailleurs, que le probleme posé, trés simple en apparence, 
esl assez complexe : la liaison entre les conducteurs doit 
étre efficace, solide, bien isolée, tout en permettant une cou- 
pure facile et rapide et des permutations aisées. Les dispo- 
sitifs réglementaires actuels de raccordement sont au 
nombre de trois : 1° le raccordement par cáble avec fils 
soudés; 2° le raccordement par boite intermédiaire dans 
laquelle les jonctions ont lieu entre les fils du càble et des 
fils soudés à leur tour aux fils de la ligne aérienne; 3° le 
raccordement par boite à pipes, dans laquelle les fils aériens 
sont admis directement, leur isolement étant assuré par des 
entrées en porcelaine convenablement disposées. Des essais 
assez satisfaisants ont été faits pour le remplacement des 
hoites précédentes, construites en bois, par des boiles mé- 
talliques; celles-ci sont avantageuses, car elles protégent 
mieux les contacts de l'humidité. L'auteur décrit aussi le 
dispositif de jonetion dit « cimaise Voisenat », sorte de 
moulure enrobant le càble avec les sorties de fils latérales. 
Tous ces dispositifs ne sont pas suffisamment étanches et, 
par cela méme, ne donnent pas toute satisfaction. De trés 
bons résultats au contraire sont obtenus soit par l'emploi 
de tètes de câbles en matière moulée, avec bornes exté- 
rieures, soit à l'aide de boites de connexions étanches, à 
l'intérieur desquelles les conducteurs sont séparés par un 
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compound isolant. Le premier système parait avoir des 
avantages sérieux aux points de vue de l'étanchéité, de la 
facilité et de la rapidité de pose ainsi que de la commodité 
de l'entretien, — B. E. 


621.396.622.7. — Montage de détection pour amplifica- 
teur à résistance; E.-W. BnaxwpLE. El. Rev., oa décembre 
1927, l. ci, p. 987-988, 1 4oo mots, 6 fig. — Le schéma de 
la figure :, donné par l'auteur pour la détection avec un 
amplificateurà deux lampes à couplage par résistance, ne se 
différencie de celui utilisé pour l'amplification de fréquences 
audibles que par l'adjonction d'un condensateur C. Si ce 
condensateur n'existait pas, toute variation du potentiel 


621.396.622.7. — Fig. 1. Schéma du montage de détection 
pour amplificateur à résistance. 


appliqué à la grille de V, se traduit par une variation cor- 
respondante du courant de la batterie B, dans le circuit 
comprenant l'espace filament-plaque de V, et la résistance 
Ra; la variation de potentiel aux bornes de Ra est reportée 
sur la grille de V; et par conséquent dans le circuit de 
plaque de cette lampe. C'est le mécanisme de l'amplifica- 
lion sans distorsion si les grilles des lampes sont à un po- 
tentiel convenable pour travailler sur la partie rectiligne de 
la caractéristique du courant de plaqueen fonction du poten- 
tiel de grille. L'adjonction du condensateur C introduit des 
phénoménes de décharge de ce condensateur à travers la 
résistance lta, avec des durées dépendant des valeurs rela- 
tives de C et de Ra, autrement dit de la constante de temps 
de ce circuit. Suivant la durée de ces décharges par rapport 
à celle des périodes oü le circuit filament-plaque de V, est 
interrompu, on a simple amplification ou détection. Il fau- 
dra donc choisir C de facon que la constante de temps du 
système C et Ra soit grande par rapport à la fréquence de 
l'onde reçue et petite vis-à-vis des fréquences audibles; eu 
particulier, pour des longueurs d'onde jusqu'à 1 500 m, la 
capacité interne des lampes, avec une résistance de r à 
2 mégohms, suffit pour donner des résultats satisfaisants, 
avec une batterie B, convenablement choisie. Les avan- 
tages de ce montage sont l'absence d'oscillations des cir- 
cuits, l'absence de distorsion et une sensibilité presque 
égale à celle d'une délectrice à réaction. L'auteur indique 
en outre quelques variantes et les valeurs pratiques de réa- 
lisation des éléments du montage. L'article se termine par 
une courte explication sur une modification permettant 
d'utiliser le dispositif comme voltmétre de Moullin pour des 
mesures comparatives de champs électriques, pertes dans 
les bobines, condensateurs et collecteurs d'ondes. — E. B. 


621.397.65. — Installation radiotélégraphique pour télé- 
vision; Edward-L. Neisox. The Bell System technical 
Journal, octobre 1927, t. vi, p. 633-652, 7500 mots, 9 fig. — 
Les expériences de télévision par radiotélégraphie furent 
exécutées au poste émetteur des laboratoires de la Bell 
Telephone Co à Whippany. Ce poste est éloignéde 35 km des 
labofatoires établis à New-York et trois circuits furent 
employés pourrelier cesdeux points. L'un servait à la trans- 
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mission des images, le deuxiéme au courant de synchronisa- 
tion et le troisième à la transmission de la parole ou de la 
musique. L'auteur décrit l'installation radiotélégraphique et 
indique les difficultés particulières à la télévision qui ont dü 
être résolues. Il signale, en particulier, un intéressant phéno- 
mène de production d'images secondaires positives et néga- 
lives et mentionne une série d'expériences dans lesquelles 
on a essayé de fairela transmission simultanée, sur la méme 
longueur d'onde, des images et de la parole. — B. E. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Chauffage électrique industriel. II* partie. 
Principes du chauffage (suite); NR StanseL. G. E. R., 
novembre 1927, t. xxx, p. 551-564, 10200 mots, 19 fig., 
4 tabl. — Cette seconde partie est consacrée, comme la pre- 
mière (G. E. H., octobre 1927, t. xxx, p. 488-498, résumée 
dans А. G. E., 11 février 1938, t. xxi, p. 51D), aux prin- 
cipes du chauffage par les fours électriques. Un point essen- 


“tiel est la répartition uniforme de la chaleur dans chaque 


pièce constitulive et dans l'ensemble de la charge. Dans 
le chauffage indirect par résistance, il y a lieu de consi- 
dérer dans la transmission de la chaleur les effets de con- 
vection et ceux de rayonnement.De l'examen séparé des con- 
ditions de production des deux genres d'effets qu'on ne peut 
guère séparer en pratique, l'auteur conclut entre autres que 
pour les hautes températures le rayonnement joue presque 
seul pour la transmission de chaleur; aux températures 
moins élevées, par contre, laconvection naturelle, ou activée 
par ventilation, est l'agent principal de la transmission de 
chaleur. On en déduit que les dispositifs les plus favorables 
seront, suivant la température à atteindre, ceux favorisant 
l'un ou l'autre mode de transmission de la chaleur. Passant 
à l'égale répartition de la chaleur dans les corps à chauffer, 
l'auteur examine l'influence de chacun des deux facteurs 
dont elle dépend : résistance thermique et surface du corps, 
el étudie ensuitela question de la modification dela compo- 
sition de l'atmosphére entourant le corps chauffé au fur et 
à mesure de l'opération ; il donne, à titre d'exemple, un 
graphique correspondant aux modifications observées pen- 
dant une opération de chauffage effectuée dans l'air. La 
relation entre la température du four et la vitesse d’échauf- 
fement d'un corps а une imporlance qui justifie une étude 
particuliére pour chaque corps. Le temps nécessaire pour 
que la température devienne uniforme dans toute la masse 
d'un corps dépend du facteur de « diffusibilité thermique », 
de la valeur de la température, de la surface du corps et de 
la grandeur de la partie chauffante non occupée par le 
corps. La diffusibilité thermique elle-méme dépend de plu- 
sieurs facteurs dont le coefficient de conductibilité ther- 
mique, la densité du corps et sa chaleur spécifique. Les 
valeurs de ces divers coelficients pour un certain nombre 
de corps usuels sont données sous forme de tableaux. Au 
sujet de la question importante de l'isolement thermique, 
l'auteur rappelle les propriétés générales des gaz, liquides 
et solides et mentionne l'isolement thermique раг le vide. 
Dans la pratique. on emploie des matériaux solides, dont le 
nombre esl assez restreint. en raison des exigences nom- 
breuses auxquelles ils doivent répondre : a) densité et cha- 
leur spécifique faibles ; b) ininflammabilité ; c) résistance 
mécanique ` d) stabilité ; eimperméabilité aux gaz ; f) iso- 
lement électrique: gi action chimique nulle sur les métaux ; 
h) facilité à les travailler. Les diatomées sont très employées 
comme isolants de fours, car elles font partie des corps qui 
répondent le mieux à ces conditions. — Pour l'obtention de 
produits uniformes, le contróle de la température du corps 
chauffé doit être sérieux. On connait d'ailleurs l'importance 
que ce contròle a pris dans les industries modernes em- 
ployant des procédés thermiques de fabrication ou de traite- 
ment. La considération du rendement donne lieu à plusieurs 
définitions. Н y a d'abord le rendement thermique de l'ap- 
pareil qui peut être assez bien calculé et qui intéresse le 
constructeur. L'exploitant préfère envisager le rendement 
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industriel qui comprend à la fois le précédent et celui de la 
méthode employée pour l'opération envisagée. C'est le cas, 
en particulier, pour les industries thermochimiques. Enfin il 
est un troisième rendement, dit économique, intéressant 
surtout pour les opérations de traitement thermique. Ce 
rendement économique, beaucoup plus difficile à définir que 
les précédents, tient compte non seulement de la quantilé 
de matière produite ou traitée pour une dépense déterminée 
d'énergie électrique, mais encore de la qualité des produits 
et du degré d'uniformité dela production. — B. E. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


624.372 : 669.26. — Le dépót électrolytique du chrome; 
S. Wernick. El. Rev., 13 janvier 1928, t. си, p. 53-55, 
2 800 mots. — Parmi les nombreux métaux dont on utilise 
aujourd'hui le dépót par voie électrolytique, le chrome est 
un des. plus intéressants parce qu'il présente deux qua- 
lités intéressantes : sa dureté et son brillant inaltérable. Il 
est en outre inattaquable par de nombreux agents chi- 
miques, en particulier les composés sulfurés. Le dépôt de 
chrome constitue un bon protecteur du fer contre la rouille 
à condition d'ètre assez épais, sinon, en raison de sa nature 
poreuse, le fer reste en contact avec l'air par les pores du 
dépôt et se rouille. On peut aussi avec avantage, recouvrir le 
fer d'un premier dépôt de cuivre ou de nickel. La technique 
du dépôt électrolytique du chrome présente quelques diffi- 
cultés. Actuellement presque tous les bains employés ren- 
ferment de l'acide chromique et le meilleur semble être le 
bain proposé par Sargent, renfermant de 20 à Зо pour тоо 
d'acide chromique et o,3 à 0,5 pour roo de sulfate chromique. 
ll faut opérer avec une forte densité de courant età une tem- 
pérature d'environ 5o» C pour obtenir un dépôt brillant et 
lustré. La forte densité de courant nécessaire entraine un 
échauffement du bain qu'il faut refroidir parune circulation 
d'eau froide. Un des défauts du chrome est la difficulté à 
pénétrer dans les angles et les parties contournées des 
pièces. On a pu cependant obtenir de bons résultats en uli- 
lisant une anode reproduisant la forme extérieure de la 
pièce à recouvrir. H est heureux, à ce point de vue. que le 
plomb puisse étre employé comme anode. On n'emploie pas 
le chrome comme unode. d'abord parce qu'il n'est guère 
possible de le couler sous forme d'unode, ensuite à cause de 
son prix et de sa grande rapidité de dissolution dans le bain 
électrolytique. Les cuves d'électrolyse peuvent ètre en fer. 
Au point de vue du prix la principale augmentation. par rap- 
port aux autres dépôls de métaux. résulte de la grande con- 
sommation de courant (5 à 10 fois plus grande que dans le 
nickelage). En outre le prix de l'acide chromique est encore 
assez élevé. mais diminuerait sûrement si ce procédé, venant 
à se développer, permettait une fabrication de ce produit sur 
des bases plus industrielles. En somme, actuellement le prix 
du dépôt de chrome par voie électrolytique est compris entre 
deux et cinq fois celui du nickelage. — J. S. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


|537.3113 + 538.221] 546.3-1-76-74-72. — Propriétés 
électriques des ferro-nickels additionnés de chrome: 
P. Cugevenarp. C. R. Ac. des Se., 13 février 1928, 1. CLXXXVI, 
p. 431-433, 700 mots, 1 fig. — Cette note résume les conclu- 
sions des recherches de l'auteur sur la résistivité et le pou- 
voir thermoélectrique des ferro-nickels chromés. 1? La trans- 
formation allotropique des alliages de fer et nickel riches en 
fer s'accompagne, au chauffage, d'une augmentation de la 
résistivité; au refroidissement, on note le changement 
inverse. L'amplitude de cette variation, faible dans le fer 
très pur, augmente d'abord avec la teneur en nickel jusqu'à 
Зо pour 100 de nickel; elle décroit ensuite ets annule quand 
le titre atteint celui du composé Fe? Ni. A mesure qu'on 
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incorpore du chrome, les températures de transformations 
allotropiques s'abaissent et l'hystérésis thermique aug- 
mente. En méme temps, l'amplitude du changement de 
résistivilé diminue, puis change de signe. — 2° La transfor- 
mation magnétique réversible des alliages de fer et nickel aus- 
ténitiques se manifeste, sur le diagramme « résistivité-tempé- 
rature », par une incurvation vers le bas, le point de plus 
forte courbure étant sur l'ordonnée du point de Curie. L'in- 
tensité de cette anomalie décroit régulièrement en méme 
temps que la proportion de nickel. Une addition de chrome 
a pour double effet d'abaisser la température de transfor- 
mation magnélique et d'atténuer l'anomalie correspondante 
de la résistivité. L'action du chrome est importante pour les 
alliages riches en nickel. mais faible pour les alliages riches 
en fer. Le gain de résistivité et la diminution du coefficient 
de température. constatés pour tous les alliages au-dessous 
du point de Curie. sont donc surtout des modifications 
d'ordre physico-chimique. — 3» A l'état paramagnétique, les 
ferro-nickels chromés présentent entre 500°C et 550°C une 
seconde transformation imparfaitement réversible, qui se 
traduit par une diminution du coefficient de thermorésisti- 
vité vrai. La température moyenne de cette anomalie est 
sensiblement indépendante de la composition ; l'amplitude . 
croit en méme temps que la teneur en chrome, et diminue 
quand l'alliage s'enrichit en fer. — 4° Les courbes qui 
représentent le pouvoir thermoélectrique des ferro-nickels 
réversibles en fonction de la température sont tout à fait 
analogues. — J. R. 


669.14 : 538.246. — Quelques principes pour le choix et 
l'utilisation des aciers pour aimants permanents; 
R.-L. Saxrorp. Scientific Papers of the Bureau of Standards, 
9 décembre 1927, n? 567, p. 557-567, 4000 mots, 7 fig. — 
Les aciers au cobalt ont sur les aciers au chrome ou au 
tungstène couramment employés, l'avantage d'avoir un. 
champ coercitif deux à cinq fois plus grand, sans qu'il en 
résulte une diminution notable de l’aimantation rémanente. 
Mais ces aciers sont d'un prix quatre à dix fois plus élevé 
que les autres. La partie de la courbe d'aimantation d'un 
acier pour aimant permanent intéressante est celle com- 
prise entre l'aimantation rémanente et le champ coercitif et 
qui peut étre désiguée sous le nom de courbe de désaiman- 
tation. Or si l'on désigne par Ju le champ démagnétisant 
agissant sur un aimant, et par Ba la valeur de l'induction 
correspondante, l'auteur montre que le produit Ha > Ba 
constitue une caractéristique pour la comparaison des aciers 
pour aimants, le volume de métal nécessaire pour obtenir 
un champ magnétique déterminé dans l'entrefer étant 
minimum quand ce produit est maximum. Watson a montré 
que la courbe de désaimantalion est une portion d'hyperbole 
et a indiqué une méthode graphique qui permet soit de la 
tracer, soit. de vérifier qu'une courbe suit ou non cette loi 
hyperbolique. D'autre part si Be et He désignent l'induction 
rémanente et le champ coercitif, l'auteur a constaté que les 
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aciers, хе confondent presque en une seule. Cette courbe est 
dénommée courbe réduite de désaimantaltion, et représente 
de facon assez approchée les propriétés magnéliques d'un 
acier quelconque. Comparant alors Гасіег ordinaire au 
tungstène et l'acier au cobalt, l'auteur montre que la simple 
substitution de ce dernier au premier n'est pas toujours 
avantageuse, qu'il faut en méme temps procéder à une nou- 
velle étude complète du cireuit magnétique. Son emploi est 
surtout indiqué lorsque les conditions de poids et d'encom- 
brement sont primord'ales. Un autre avantage de l'acier au 
cobalt, provenant de la grande valeur du champ coercitif. 
réside dans la possibilité d'obtenir des limites plus grandes 
de stabilité par démagnétisation partielle contre l'effet des 
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forces démagnétisantes extérieures. — J. S 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE INDUSTRIELLE 


658 + 331.87. — L'évolution de l'organisation scienti- 
fique du travail. MG E. 11 janvier 1928, t. xxi, р. 105- 
106, доо mots. Résumé d'une communication de Ch. pe FRÉ- 
MINVILLE, présentée à la séance du 17 décembre 1927 de la 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale. 


621.31: 338.8. — Les ententes entre producteurs et 
distributeurs d'énergie électrique en France; E. (igNis- 
siku. R.G. E., 14 janvier 1928, t. xxii, p. 91-104, 7000 mots. 
— Dans cette note, établie à l'occasion d'une demande de 
renseignement d'un gouvernement étranger surles mesures 
prises dans notre pays afin de développer son électrification, 
l'auteur commence par rappeler succinctement la législation 
et la réglementation de la distribution et de la production 
de l'énergie électrique. H donne ensuite quelques exemples 
d'ententes intervenues entre producteurs et distributeurs 
dans le but de réaliser une utilisation rationnelle et plus 
complète des sources d'énergie électrique tant thermiques 
qu hydrauliques et d'obtenir ainsi une diminution du prix 
de revient permettant l'extension et le développement des 
diverses applications de cette énergie ; il divise ces exemples 
en deux catégories suivant que les ententes ont eu lieu sur 
l'intervention directe de l'Etat. ou résultent de l'initiative 
privée. Ces exemples montrent que les ententes entre pro- 
ducteurs et distributeurs ont déjà pris en France une place 
assez importante, sans que l'Etat ait encore eu besoin d'ap- 
pliquer de facon concrète la loi du 19 juillet 1922 promul- 
guée en vue de la création de ces enlentes ; il semble dès 
lors que, gráce à la diversité des modes de concession, les- 
quels donnent aux différentes formes d'entreprises élec- 
triques une grande liberté, leur importance ne peut que 
rapidement croitre. 


338: 621.31 (43.3). — La < Commission d'Exploitations 
hydrauliques » du Bayerischer Industriellen-Verband. 
E. T. Z., a février 1918, t. хих, p. 190, 350 mots. — En 
octobre 1927 a été constituée au e Bayerischer Industriellen- 
Verband » (Union des Industriels bavarois) une < Commis- 
sion d'Exploitations hydrauliques » ayant pour but la mise 
en valeur des ressources hydrauliques en Bavière, et devant 
jouer, pour les membres de l'Union. le ròle de conseil en 
matière technique et juridique, ainsi que celui de représen- 
lant auprès de l'Administration pour toutes les questions 
relatives aux concessions. Une idée de l'importance de la 
Bavière au point de vue de l'énergie hydraulique est donnée 
par les chiffres suivants: 1° sur les 34 grandes usines 
hydroélectriques de plus de 5000 kw existant en Alle- 
magne, 4o pour тоо, représentant 65 pour тоо de la puis- 
sance totale de l'ensemble, se trouvent en territoire bava- 
rois ; 2° sur les 28 milliardsde Kilowatts-heures susceptibles 
d'ètre fournis annuellement par les usines hydroélertriques 
construites ou à construire en Allemagne. 4o pour 100 
peuvent être produits en Bavière. — F. P. 


FINANCES 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
14 juin 1927; FTABLISKEMENTS GAItFPE-GALLOT ET PitoN. R.G. E., 
21 janvier 1928, t. xxii, р. 146, 800 mots. 


621.31 :347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
21 juin 1927; ComPAGNIR LORRAINE D`ELECTRICITE. R. G. E., 
21 janvier 1928, t. XXIII, p. 145-146, 1100 mots, 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 30 juin 1927; Union р’'Егсткісітё. R. G. E., 11 fé- 
vrier 1948, t. xxi, p. 287-288, 1200 mots. | 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 5 juillet 4927; COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMP- 
TEURS ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ. R. G. E., 28 janvier 1928, 
t. xxii, p. 195, goo mols. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 20 septembre 1927; Société p'ErgcTRIciTÉ DE Paris. R. G. 
E., 14 janvier 1928, t. xxiii, р. 95-96, goo mots. 


621.764 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 26 octobre 1927; SOCIÉTÉ p'ELECTRO-MÉTALLURGIE DE 
Dives. H. G. E., 25 février 1928, t. xxii, p. 373-374, 500 
mols. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 27 octobre 1927 ; Société pks FORCES MOTRICES DU REFRAIN. 
ft. G. E., 4 février 1928, t. хх, p. 243-244, 1 200 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 8 novembre 1927; Société ARTÉSIENNE рк FORCE ET Lu- 
MIÈRE. À. G. E., 14 janvier 1928, t. xxiii, р. 96, боо mots. 


621.31: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire. 
du 9 novembre 1927; Société Er&gcrRO-CaBLE. R. G. E., 
11 février 1928, t. хми, p. 238, боо mols. 


621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 16 novembre 1927; SociérÉ ÉLECTRIQUE DU NORD-OUEST. 
k. G. E., á février 1928, t. xxii, р. 244, 400 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 25 novembre 1927; COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DR LA LOIRE ET 
pU CENTRE. At. G. E., 18 février 1928, t. xxii, p. 335, 1100 
mots. 


621.21 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 29 novembre 1927; SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE Force вт bu- 
MIÈRE. R. G. E., 25 février 1928, t. xxn, р. 373, 650 mots. 


621.761: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 6 décembre 1927; Trérizerigs ET Laminoirs pu llavRE. 
lt. G. E., 10 mars 1928, t. XXIII, p. 463-404, 1000 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 6 décembre 1927; L'Union ÉELgECTRIQUE. M. G. E., 25 fé- 
vrier 1928, Lut, p. 374, 700 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 7 décembre 1927; Coupacnix DES Eaux ET D'ELECTRICITK 
DE L'INbo-Cuine. P. G. E., 3 mars 1928, L. xxi, p. 415, 700 
mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 14 décembre 1927; Sup-ErgcTRIQUE.. HR. G. E., 3 mars 
1928, t. XXII, р. 415-416, 1100 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 16 décembre 1927; SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES. 
R. G. E., 18 février 1928, t. xxii, p. 334, боо mots. 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 16 décembre 1927; SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES. 
R. G. E., ло mars 1928, t. XXIII, p. 465, боо mots, 
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621.316 : 352.078.4 : 340.132. -- La légalité des régies 
communales; Raymond Maert. R. G. E., 4 février 1928, 
t. xxu, p. 245-248, 3000 mots. — Depuis longtemps on 
agite la question de Ја légalité du décret du 8 octobre 1917, 
qui a organisé l'exploitation en régie des distributions 
communales d'énergie électrique. Dans cette étude, l'auteur 
se propose de voir dans quelle mesure réagit sur l'orzani- 
sation spéciale des régies électriques le décret-loi du 
28 décembre 1926 qui organise pour les communes la 
faculté générale de créer des régies. L'auteur dit également 
quelques mots des relations financières entre communes et 
concessionnaires, considérées du point de vue de l'applica- 
tion de l'article 9 de la loi du 15 juin 1906 et de la loi du 
13 août 1926 qui vient de créer de nouvelles taxes commu- 
nales. ll étudie en particulier l'article 3 du décret du 
17 octobre 1607 qui fixe les redevances pour occupation du 
domaine public communal. 


338.983 : 621.316 : 63 : 34 (003.4). — Arrêté du 11 janvier 
1928 modifiant l'arrêté du 5 janvier 1924 fixant le régime 
des subventions à allouer pour travaux d'électrification. 
R. G. E., 4 février 1928, Lut, р. 248. доо mots. 


621.316 : 347.258. -— La destruction d'un branchement 
et le code pénal; E. Micaxez. L'Eleclricien, 15 janvier 1928, 
t. XLIV, р. 41-42, 1000 mots. — Le propriétaire d'un immeu- 
ble avait fait couper, par un électricien, le branchement 
reliant cet immeuble loué à un tiers, au réseau de la Société 
nantaise d'Eclairage et de Force motrice. Cette société avait 
été déboutée de sa plainte contre le propriétaire et l'élec- 
tricien par le tribunal correctionnel d'Angers sous le pré- 
texte que le branchement sectionné n'avait point le caractère 
d'un objet destiné à l'utilité publique. La Cour de Cassation 
devant laquelle l'affaire fut portée a décidé au contraire que 
le branchement dont il s'agit, établi par la société au-dessus 
d'une voie publique fait partie intégrante de son réseau de 
distribution aux termes mémes de l'article 15 du cahier des 
charges type établi par décret le 17 mai 1908. Cette décision 
tranche d'une facon indiscutable le caractère de travaux 
d'utilité générale appliqué aux branchements, même lorsque 
ceux-ci paraissent avoir un caractère privé, par le simple 
fait de leur incorporation dans la distribution dont ils font 
partie. — B. E. 


347.771.028 «1927 » (003.4). — Arrété du 29 décembre 
1927 modifiant l'arrêté du 11 août 1903 en ce qui concerne 
les conditions de forme, dimensions et rédaction des des- 
criptions, dessins et requétes annexés aux demandes de 
brevet d'invention. A. G. E., 21 janvier 1928, t. xxiii, 
p. 151-152, 1300 mots. | 


338.983 : 621.31 : 63 « 1928 x. — Arrêté du 11 janvier 
1928 fixant pour l'année 1928 le maximum visé à l'article 4 
du décret portant règlement d'administration publique 
du 13 décembre 1923 rendu pour l'application de la loi du 
2 aoât 1923 facilitant par des avances de l'Etat la distri- 
bution de l'énergie électrique dans les campagnes. R. G. 
E., 18 février 1928, t. xxu, p. 335, 180 mots. 


347.72.034. -- Sur les conditions de négociation des 
parts de fondateurs. /?. G. E., 18 février 1928, t. zt, 
p. 336, 350 mots. 


336.23. — Sur la nécessité d'apposer des timbres de 
quittance sur toute pièce portant indication libératoire. 
R. G. E., 18 février 1958, t. xxii, p. 336, 550 mots. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXIIL — N*17. — 160 D 


LÉGISLATION 


336.2 : 347.726. — Sur le régime fiscal applicable aux 
sociétés coopératives. R. G. E., 18 février 1928, t. xxiii, 
p. 336, 350 mots. 


336.2.027.13 : 351.713.078.3. — Sur le contróle des livres 
de comptabilité par les agents des contributions. /?. G. 
E., 10 mars 1938, t. хх, p. 472, 250 mots. 


336.2.027.5 : 354.743.078.3. — Sur les limites du droit 
de taxation d'office par les contrôleurs. А. G. E., 18 fé- 
vrier 1928, t. xxii, р. 335, 350 mots. 


336.2.025 : 347.724.033. — Sur l'application de limpót 
cédulaire sur le revenu aux augmentations de capital par ` 
emploi des réserves des sociétés à responsabilité limitée. 
GE, 21 janvier 1928, t. xxii, D. 152, 400 mots. 


336.21.027.7. — Sur l'application de la majoration de 
10 pour 100 aux montants des demandes de dégrévement 
d'impôts non admises. R. G. E., 14 janvier 1928, t. xxiii, 
p. 104, 150 mots. 


* 336.215.2. — Sur les modalités d'imposition des sociétés 
dont un exercice s'étend sur plus de douze mois. R.G.E., 
4 février 1928, t. xxiii, р. 248, доо mots. 


336.215.2.027 : 621.316. — Sur l'exonération de la taxe 
sur le chiffre d'affaires des distributeurs d'énergie élec- 
trique. /t.G. E., 28 janvier 1928, t. xxttt, p. 200, 250 mots. 


336.215.027.5. - Sur les modalités de l'application de 
limpót général sur le revenu au montant des dépenses 
ayant un caractère de prévoyance. A.G.E., ri janvier 1928, 
t. XXII, p. 104, Зоо Mols. 


621.316 : 337.34 : 347.991 (004). — Le courant électrique 
importé de Suisse et la taxe d'importation ; arrét de la 
Cour de Cassation du 5 juillet 1927; P. Восслсіт. La Houille 
blanche, novembre-décembre 1927, t. xxvi, p. 185-186, 
2200 mols. — La Société des Houilléres de Roncliamp qui 
utilise eu France du courant électrique importé de Suisse, 
avait soutenu devant le Tribunal de Lure différents moyens 
pour éviter la taxe d'importation qui lui était réclamée. Ces 
moyens qui paraissaient bien fondés ont été rejetés par le 
tribunal et le 5 juillet 1917 la Cour de Cassation a rendn 
définitif ce jugement. Le premier de ces moyens consistait 
à dire que la taxe vise seulement les objets. or le courant 
n'est pasunobjet, et si mémeon pouvait le considérer comme 
tel il n'est inscrit sur aucunelistedouanieére. La Coursupréme 
a décidé qu'un fil faisant entrer en France une chose utilisée 
en France, celle-ci devait ètre soumise à la taxe. Le second 
moyen. beaucoup plus faible était basé sur une prétendue 
insuffisance de la décision altaquée : en soumettant le 
courant à la taxe, le tribunal n'aurait pas constaté que cette 
marchandise n'avait pas été fabriquée en France. Enfin. 
troisième moyen, on a admis à plusieurs reprises que da taxe 
d'importation peut ètre assimilée à la taxe sur le chiffre 
d'affaires, or les concessionnaires de services publics sont 
exemptés de cette dernière par la loi du 25 juin 1920; la 
Cour de Cassation a répondu qu'elle ne voulait, en aucun cas 
confondre la taxe sur le chiffre d'affaires avec la taxe 
d'importation. On trouvera à la suite de cet article le texte 
de l'arrét du 5 juillet 1927. — B. E. 


337.5. — Sur l'application des droits de douane aux 
échanges de matériel faits par deux sociétés appartenant 
à des pays différents. GE. 14 janvier 1928, L xun, 
p. 104, 300 mots. 


PROBLÈME 


Uninstrument à lecture directe pour l'essai 
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Pour effectuer l'essai de la résistance des 
prises de terre à l'aide de ce nouvel instru- 
ment '"MEGGER", il suffit simplement de 
connecter,tourner la manivelle et lire les indi- 
cations de l'échelle. 

Cet appareil offre un avantage bien mar- 
qué sur les autres méthodes ; il est d'une 
valeur spéciale non seulement parce qu'il est 
à lecture directe, comme un voltmétre, mais 
parce qu'il n'est pas affecté par les courants 
vagabonds, alternatifs ou continus qui se 
trouvent dans le sol, ou par polarisation ou 
électrolyse. 

Les essayeurs de résistance des prises de 
terre ' MEGGER " sont livrés maintenant 
avec deux ou trois sensibilités dans le méme 
instrument, la plus faible de o à 3 ohms et la 
plus haute de o à 3000 ohms. 

En ce qui concerne la résistance des ter- 
res, ces nouveaux instruments donnent l équi- 
valent de ce que font les autres ** MEGGERS " 
depuis 25 ans pour l'essai de la résistance des 
isolements. 
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REVUE DES BREVETS FRANÇAIS 


MENT ERR ees emt 


(RÉSUMÉS COMMUNIQUÉS PAR LE CABINET Pierre LOYER, 25, 


621.431.42. Magnéto d'allumage; SociÉrÉ ANONYME 
DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS (IROUVELLE ET  ARQUEMBOURG. 
N” 632266, déposé le ro juillet 1926, publié le 6 janvier 
1928. — La présente invention est plus particulièrement 
applicable aux magnétos d'allumage, daus lesquelles le cir- 
cuit secondaire est combiné de facon à faire éclater une 
étincelle de disrupture entre une piece métallique reliée au 
secondaire de la magnéto et aboutissant à la surface cvlin- 
drique de l'induit, dont elle est solidaire, mais isolée ,de 
sa masse, et une piece métallique fixe. convenablement 
isolée du bâti de la magnéto, aboutissant à la face interne 
cylindrique de ce bàti, et eu liaison direcle avec le ou les 
fils de bougies. Suivant la présente invention, la pièce 
métallique, qui est solidaire de l'induit et joue te rôle d'une 
des pointes d'éclatement de l'étincelle de disrupture, est 
usinée en mème temps que l'induit ct, par conséquent. 
tournée rigoureusement au méme diamètre que celui-ci 
d'autre part, la pièce métallique fixe, jouant le rôle de 
deuxième pointe d'éclatement de l'étincelle de disrupture, 
est usinée en méme temps que le logement de l'induit dans 
le bâti et, par conséquent, alésée à un diamètre rigoureu- 
sement égal au diamètre de l'alésage du bâti. Par ee mode 
d'usinage, la distance trés petite qui sépare les deux pointes 
d'éclatement de l'étincelle de disrupture est constante pour 
toutes les magnétos du méme type et égale à l'entvefer, sans 
qu'il soit besoin de procéder à aucun réglage spécial. Sur la 
figure, a représente le båti de la magnéto, b l'aimant, c l'in- 
duit. e le condensateur et f le rupteur. Le courant secon- 


a 


621.431.42. — Fig 1. Magnéto d'allumage (Br. fr. no 634 266). 


daire est amené à Ja pièce métallique g qui est solidaire de 
l'induit c mais est isolée de la masse de ce dernier par les 
piéces en matiere isolante h et i. Suivant la présente inven- 
tion, l'extrémité k de cette pièce métallique g, qui joue le 
rôle d'une des pointes d'éclatement de l'étincelle de disrup- 
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ture, est usinée en méme temps que l'induit. L'aulre pointe 
d'éclatement est constituée par l'extrémité ï de la pièce 
métallique m, qui est noyée dans une pièce en matière iso- 
lante n fixée au hâti de la magnéto et est, suivant cette 
invention, usinéóe en même temps que l'alésage du bâti en 
maliere isolante. 


621.312/4. — Matériel électrique utilisant des gaz à 
pression élevée; Lucien Neu. N° 632 427, déposé le 24 sep- 
tembre 1926, publié le 9 janvier 1928. — Les interrnpteurs 
el transformateurs des types dits «à air » utilisent l'air 
ambiant comme fluide à la fois refroidisseur et isolant, 
mais leur emploi est limité du fnit des valeurs relativement 
faibles de la conductibilité calorifique et de la rigidité dié- 
lectrique de l'air ambiant. La présente invention consiste à 
employer au lieu d'air à la pression atmosphérique, de l'air 
ou d'autres gaz ou mélanges de gaz à pression élevée; on 
augmente ainsi la conductibilité calorifique et la rigidité dié- 
lectrique qui, toutes choses égales d'ailleurs, sont toutes deux 
fonction de la pression. En employant des gaz inertes, tels 
que l'anlhyydride carbonique, on évite l'oxydation et la com- 
bustion. A titre d'exemple, un transformateur à isolement se 
comportera une partie active placée dans un récipient étanche 
rempli de gaz carbonique à pression élevée. Le refroidisse- 
ment est obtenu par les parois mêmes du récipient, munies 
ou non d'nileltes, tubes, ou autres dispositifs en augmen- 
tant la surface, cette. surface étant refroidie par l'air am- 
biant, l'air soufflé ou une circulation d'eau. Le récipient peut 
aussi être relié par des tuyauteries à des surfaces réfrigé- 
rantes indépendantes; la circulation interne du gaz étant 
obtenue par dispositif de thermosiphon ou par déplace- 
ment mécanique du gaz par pompe ou ventilateur. Les 
faibles déperditions de gaz carbonique peuvent étre compen- 
sées par une bouteille d'anhydride carbonique liquide, reliée 
par l'intermédiaire d'un manodétendeur au récipient du 
transformateur. On peut constituer d'une façon analogue 
des interrupteurs, des disjoncteurs et des coupe-circuits. 
On peut uliliser accessoirement le gaz à pression élevée 
pour actionner les manœuvres d'ouverture et de fermeture 
des interrupteurs ou disjoncteurs. 


621.395.613.3. — Microphone à éléments multiples : 
Société R. Knol et R. Marié. N° 632498, déposé le 
8 avril 1927, publié le to janvier 1928. -- L'invention a pour 
objet un appareil imaginé par M. R. Dubois qui permet de 
moduler acoustiquement des courants très intenses. Le 
principe de l'invention est l'utilisation de Ја pression sonore 
à la fois dans plusieurs microphones pouvant étre électro- 
magnétiques ou à grenaille de charbon sans que la multipli- 
cité des diaphragmes affaiblisse la pression sonore qui reste 
sensiblement la méme que pour un microphone unique. Ce 
résultat est obtenu en disposant les diaphragmes des 
éléments sensibles de telle manière que le volume de la 
chambre dont ils constituent les parois soit aussi petit qua 
possible. La figure montre un microphone simple réalisé sur 
ce principe. Deux pastilles microphoniques semblables à 
celles utilisées dans les microphones de réseau, sont 
montées face à face de manière à former par leurs dia- 
phragmes une chambre stéthoscopique 4, en forme de coin; 
autrement dit. les plans des diaphragmes forment un angle 
dièdre et comme ces diaphragmes sont circulaires, la 
chambre stéthoscopique est constituée par l'espace compris 
entre deux sections obliques d'un cylindre, sections qui se 
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touchent suivant une génératrice au point 6 (ou qui sont 
tout au moins trés rapprochées en ce point) et s'écartent 
en 7 pour permettre le dé- 
bouché dans l'embouchure. 
Des lames-ressorts permet- 
tent de faire des contacts 
sur les électrodes fixes iso- 
lées de la masse. On peut 
donner à la chambre 4 un 
volume aussi petit que si 
l'un des diaphragmes était 
une paroi métallique; on 
obtient donc la même pres- 
sion que si le microphone 
était unique; mais l'on peut, 
soit doubler l'intensité mo- 
dulée (en montant les deux 
éléments sensibles en paral- 
lèle) soit doubler la tension 
du courant modulé en mon- 
tant les deux pastilles en 
série. Dans les deux cas, la 
puissance disponible est 
doublée. 


621.315.61. — Dispositif 
pour le transfert de la- 
melles de mica à une nappe 
fibreuse en vue de la con- 
fection d'un matériel iso- 
lant; Joseph Borger. N° 632524, déposé le 9 avril 1927, 
publié le її janvier 1928 (demande de brevet déposée 
en Allemagne le 14 avril 1926). — La présente invention 
se rapporte à la fabrication d'un matériel isolant pour 
usages électriques par collage de lamelles de mica sur une 
feuille de papier ou 
analogue; dans le 
dispositif. conforme 
à linvention, le 
transfert des lamel- 
les de mica à la 
nappe fibreuse ве 
fait au moyen d'un 
tambour de succion 
rotatif qui aspire 
lesdites lamelles et 
les délivre à la 
nappe fibreuse en 
vue de réaliser une 
nappe isolante con- 
tinue. Le tambour 
de succion à enve- 
loppe perforée est 
monté sur un arbre 
creux fixe et tourne 
autoür d'un segment 
d'aspiration fixe dis- 
posé à l'intérieur du 
tambour communi- 
quant avec l'inté- 
rieur dudit arbre; 
celui-ci est relié à 
ses deux extrémités 
à un appareil aspi- 
rateur, de sorte que 6, 3:5.61, — Fig. 1. Dispositif de fabrica- 
les lamelles de mica tion de nappes fibreuses avec revète- 
se trouvent aspirées ment de mica (Br. fr. n° 632.524). 
et réparties unifor- 
mément sur le tam- 
bour dans toute la longueur de celui-ci, pour être déli- 
vrées, au cours de la rotation ultérieure du tambour, à la 
nappe fibreuse enduite d'un agglutinant approprié. Sur fa 
figure, а est un tambour de succion à enveloppe perforée, 
qui peut tourner autour d'un arbre creux horizontal station- 
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621.395.613.3 — Fig. 1. Micro- 
phone à éléments multtiples 
(Br. fr. n° 632 498). 
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naire b. A l'intérieur du tambour a se trouve uu segment 
d'aspiration fixe d délimité par deux parois radiales fixes с, 
e, rigidement reliées à l'arbre b, le tambour a tournant 
autour de ce segment de facon que son enveloppe perforée 
effleure les bords extérieurs des parois c, c4. La chambre 
d'aspiration ainsi formée pur ces parois communique libre- 
ment avec l'intérieur de l'arbre b par une fente longitudi- 
nale b,, pratiquée dans celui-ci. Le tambour de succion a. 
ou mieux le segment d'aspiration intérieur d est disposé 
au-dessus d'une trémie verticale e, qui peut étre chargée de 
lamelles on feuilles de mica et dans laquelle celles-ci sont 
agitées et maintenues flottantes ou eu suspension par de 
l'air sous pression, refoulé par l'extrémité inférieure dans 
la trémie e au moyen d'un ventilateur t, établi à cet effet. 
L'arbre creux b est relié, à ses deux extrémités, à deux ven- 
tilateurs-aspirateurs. L'effet. d'aspiration qui s'exerce ainsi 
à l’intérieur de l'arbre b par les extrémités de celui-ci se 
répartit uniformément dans le segment d'aspiration d sur 
toute la longueur du tambour a, de sorte qu'il se manifesle 
partout avec la méme intensité. cequi ne serait évidemment 
pas le cas si l'effet de succion ne s'exerqait que par une 
extrémité seulement de l'arbre. 11 en résulte que les 
lamelles de mica se collent en couche uniforme sur toute la 
longueur du pourtour du tambour rotatif pendant que 
celui-ci passe en face du segment d'aspiration а. Cette dis- 
tribution uniforme des lamelles de mica peut encore être 
favorisée au moyen d'ailettes directrices g. montées, éven- 
tuellement de facon ajustable, à l'intérieur de la chambre 
d'aspiration d et ayant pour but de diviser ou diriger conve- 
nablement l'air d'aspiration à l'intérieur de celle-ci. Les 
lamelles de mica ainsi collées au pourtour du tambour 
viennent, au cours de sa rotation, en contact avec une nappe 
fibreuse h, par exemple du papier, qui se déroule d'un rou- 
leau i. est enduite d'un agglutinant approprié, passe ensuite 
sur un rouleau de renvoi k el parvient à un cylindre de 
chauffage et de pression m ; elle affleure alors le pourtour 
du tambour pour cueillir les lamelles de mica, qui restent 
adhérentes à la nappe h par suite de la fluidification de 
lagglutinant; en méme temps les lamelles de mica sont 
soustraites à l'effet d'aspiration du segment d, le cylindre m 
étant disposé en face de la cloison c, pour qu'en cet endroit 
l'effet de succion ne puisse plus agir sur les lamelles de 
mica et leur permelte de se décoller du tambour afin de 
passer sur la nappe fibreuse encollée. Celle-ci reçoit de cette 
facon une couche uniforme de lamelles de mica formant un 
matériel isolant d'une uniformité et égalité parfaites. Des 
joints o, p établissent l'étanchéité voulue vers le tambour a 
à l'extrémité supérieure de la trémie e. 


621.39: 681.8. — Perfectionnements à la production ou 
àla transformation de sons par des courants électriques ; 
Thomas Euas et Walter-Frederick Dunn. № 632 783, déposé 
le 14 avril 1927, publié le 14 janvier 1928. — Sur la figure 1, 
A désigne une partie de la table de résonance d'un piano, 
B la traverse, С la traverse de résonance ou entretoise, 
D les cordes. E une partie de l'enveloppe externe ou cadre 
de dos du piano, F un tube en métal. en fibre, ou en une 
autre matière convenable, traversant le cadre arrière E et 
fixé dans ce cadre, par exemple par une virole fı, espacée du 
cadre E par des rondelles de caoutehouc ou par des res- 
sorts f, et réglable par des écrous f3. Dans le tube F se 
trouve un aimant permanent G; dans une variante on peut 
prévoir un électroaimant. Cet aimant possède deux pièces 
polaires gi, gz, portant des bobines de fil g, isolées de ces 
piéces polaires, les connexions de bornes de ces bobines se 
trouvant en gr, avec des bandes isolantes gy. А la barre de 
résonance B. on a fixé par une vis une douille filetée H sur 
laquelle se trouve un manchon taraudé hj. Un anneau h; 
possède une mince barrette diamétrale h; et le cóté externe 
de cette barrette porte une armature J fixée par une vis h; 
passant par la barrette dans le manchon h;. L'anneau h, est 
retenu en position en face de la bride f; de l'enveloppe F 
par des vis ou boulons hg, ces parties h; et f; étant espacées 
pour empécker un contact effectif entre l'armature J et les 
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pièces polaires gi, ру au moyen de plusieurs rondelles élas- 
tiques h; h; entourant les vis hg. Les dispositifs d'espace- 
mentélastiques permet- 
lent un léger mouve- 
ment oscillant de l'an- 
neau h, en réponse à 
l'action des ondes sono- 
res dans la table de ré- 
sonance B. Lorsqu'on 
joue de l'instrument de 
la manière ordinaire, 
les vibrations de fré- 
quence variable engen- 
drées dans la table de 
résonance, ou élément 
similaire, provoquent 
des mouvements rela- 
tifs variables entre l'ar- 
mature et la ou les 
piéces polaires, et, en 
conséquence, une varia- 
tion du courant électri- 
que de ce circuit en 
correspondance avec la 
fréquence de ces vibra- 
tions; les sons de l'ins- 
trument peuvent ainsi 
étre reproduits à dis- 
tance en les retrans- 
formant en vibrations 
sonores de fréquence 
audible parce dispositif. 
Inversement, les vibra- 
lions de la table de ré- 
sonance provoquées par 
des variations du cou- 
rant électrique, trans- 
mises d'un appareil con- 
venable quelconque, 
pour transformer des vibrations sonores en impulsions élec- 
triques, peuvent provoquer l'émission de sons par l'instru- 
ment, sons qui peuvent ètre ou ne pas être de méme nature 
que ceux produits d'ordinaire par l'instrument, par exemple 
la reproduction des sons d'un discours ou d'un chant à dis- 
tance. Dans ce dernier cas, un piano pourvu d'un dispositif 
conforme à l'invention peut étre connecté aux bornes d'un 
récepteur radiotéléphonique. En fait, la table de résonance 
de l'instrument est amenée à remplir la fonction du dia- 
phragme d'un haut-parleur, et comme cette table de réso- 
nance a une aire relativement grande et posséde certaines 
propriétés musicales. on obtient ainsi une reproduction plus 
correcte des sons transmis. 
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621.39 : 681 R. Nouveau 


— Fig. r. 
dispositif de production ou trans- 
formation de sons par des courants 
électriques. (Br. fr. no 632 583.) 


621.335. — Commande à engrenages pour locomotives 
électriques; Brown, Boveri вт Cie. N° 632858, déposé le 
15 avril 1927, publié le 17 janvier 1928 (demande de brevet 
déposée en Allemagne le 10 mai 1926). — La présente inven- 
tion permet d'augmenter les possibilités d'emploi de la 
commande individuelle des essieux dans les locomotives 
électriques. Sa caractéristique consiste en ce que chacun 
des moteurs, rigidement fixé sur le châssis, est relié à son 
essieu par l'intermédiaire d'un train d'engrenages à double 
réduction dont les roues sont disposées de part et d'autre 
d'une seule et méme roue motrice. Ainsi que représentés 


sur la figure :, les moteurs a sont disposés sur le châssis 


suspendu constitué par les longerons b etles traverses c, de 
manière à être complètement en dehors de l'espace situé 
entre les roues motrices k et l, et délimité par ces roues. 
Cette disposition fait qu'il est possible de déporter les 
moteurslatéralement en dehors du plan des roues motrices k 
et d'équilibrer ainsi les masses desengrenages. Le pignond 
fixé sur l'arbre du moteur se trouve avec sa roue dentée e 
entre;le plan axial de la locomotiveet la roue motrice l. Sur 
l'arbre de cette roue dentée, se trouve à l'extérieur de la 
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roue motrice l une deuxième roue deutée f. Cette roue 
engréne avec une roue dentée i approximativement concen- 
trique à la roue motrice, et reliée à celle-ci par ün accou- 

lement élastique. On peut aussi utiliser des moteurs 
Jumelés pour attaquer chaque essieu moteur. On a donc la 
possibilité d'augmenter la puissance du moteur jusqu'à la 
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621.335. — Fig. 1. Commande à engrenages 
pour locomotives électriques. (Br. fr. no 63a 858.) 


limite permise par la charge admissible sur chaque essieu 
en particulier. Le systéme de commande suivant l'invention 
assure en outre pour l'exploitation des avantages notables 
en raison de l'élévation du centre de gravité du véhicule 
et de la facilité d'accés de toutes les parties, notamment du 
collecteur pour son meulage ou tournage sur place. 


621.311.7.... — Perfectionnements aux condensateurs 
électriques; Юовилек CONDENSER Co LiwiTED. N” 632529, 
déposé le 9g avril 1927, publié le 11 janvier 1928 (demande 
de brevet déposée ‘aux Etats-Unis, le 24 juin 1926). — 
L'invention consiste essentiellement à réaliser un conden- 
sateur électrique en enroulant des feuilles minces de métal 
séparées par un isolant fait de feuilles de tissu caoutchouté. 
Le papier été souvent employé dans les condensateurs de ce 
type, mais on a trouvé qu'en y substituant un tissu caout- 
chouté, les pertes par isolement pouvaient étre réduites, et 
qu'un condensateur plus parfait pouvait être réalisé. (En 
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aux condensateurs électriques. (Br. fr. n° 63а 529.) 


pratique, le tissu caoutchouté peut être réalisé en utilisant 
de la mousseline recouverte de caoutchouc non vulcanisé ; 
celle-ci est enroulée par des bobines 1. d’où, sous forme de 
rubans, elle est déroulée comme indiqué en 2. La référence 3, 
indique des bobines similaires sur lesquelles sont enroulées 
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des feuilles de métal ou bandes 4; les bobines 1 alternent 
avec les bobines 3. Les feuilles métalliques et cellesen tissu 
isolant sont fixées à un axe 5 sur lequel elle sont enroulées. 
Le tissu 2 est recouvert de caoutchouc non vulcanisé et la 
vulcanisation se fait aprés achévement du condensateur. 


621.395.622-624. — Mécanisme moteur pour téléphone; 
Société KxoLL et R. Mani£.N» 632915, déposé le 6 avril 1927, 
publié le 18 janvier 1928. — Ce dispositif comporte essen- 
tiellement un circuit magnétique en forme de rectangle, 
présentant une interruption ou entrefer dans lequel peut 
osciller l'extrémité d'une anche ferromagnétique. Celle-ci 
est polarisée par un fort aimant permanent, de forme quel- 
conque, qui développe un póle nord ou sud dans la région 
de l'anche. Le circuit magnétique est le siége d'un flux 
alternatif engendré par une bobine traversée par le courant 
téléphonique. 11 se développe ainsi entre l'anche et les deux 
bords de la fente du circuit magnétique précédent une 
attraction sur une face et une répulsion sur l'autre. Le sens 
de l'attraction change avec celui du courant téléphonique, 
de sorte que l'anche est soumise à une force provenant des 
deux effets d'attraction et de répulsion qui s'ajoutent et 
cette force déforme élastiquement l'anche à la fréquence du 
courant alternatif téléphonique. Dans le cas où le courant 
téléphonique n'a pas de composante continue, il suffit de 
placer par construction l'anche au milicu de l'entrefer pour 
obtenir des oscillations symétriques. Si le courant est 
ondulé, il est nécessaire de pouvoir ramener l'anche au 
milieu de l'entrefer malgré la déformation initiale résultant 
de la composante continue. Pour cela il suffit de déplacer 
&u moyen d'une vis un ressort à lame solidaire de l'anche et 
permettant de la déformer légèrement sans gêner ses vibra- 
tions. Sur la figure т le circuit magnétique alternatif est 


621.395.622-624. — Fig. 1. Mécanisme moteur pourgtéléphone. 
(Br. fr. n° 632.915.) 


désigné par :, l'aimant par a3, l'anche vibrante par 3. Le 
diagramme est relié à l'anche par une vis 4 avec interposi- 
tion facultative d'une rondelle de caoutchouc 5 augmentant 
l'amortissement. Une bague de caoutchouc 6, également 
facultative, permet aussi d'augmenter l'amortissement; 
7 est le ressort de réglage fixé solidement sur l'anche prés 
de son encastrement 8. Une vis à tête moletée 10 permet de 
déformer progressivement l'anche vibrante pour la ramener 
au milieu de l'entrefer par l'intermédiaire du ressort 7. Le 
circuit magnétique 1 est en forme d'U, ce qui permet de 
monter directement sur une des branches la bobine 12, une 
fois celle-ci terminée. L'extrémité de l'anche vibrante porte 
un renforcement 11 qui peut être rapporté et feuilleté, ou 
bien s'il est massif, sectionné par des traits de scie paralléles 
au plan de la figure, dans le but d'éviter les courants de 


Foucault. Le mécanisme moteur qui vient d'ètre décrit 


peut ètre utilisé non seulement pour les téléphones, mais 
encore pour les relais, les vibrateurs, les oscilloscopes, les 
oscillographes, ou autres appareils analogues. 
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621.311.74. — Interrupteur rapide avec contacts prin- 
cipaux et contacts extincteurs établis dans la cuve à 
huile; Sieuens-Scauckert-WErre G. m. b. H. Ne 633078 
déposé le 22 avril 1927, publié le 2o janvier 1928 (demande 
de brevet déposée en Allemagne le 23 avril 1926). — La 
présente invention se rapporte à un interrupteur dans lequel 
les contacts principaux s'ouvrent en premier et lentement, 
tandis que les contacts extincteurs s'ouvrent rapidement. 
Les contacts principaux et les contacts extincteurs sont 
actionnés par le méme levier extérieur, mais avec des 
rapports de transmission différents. La figure 1a est une 
élévation de l'interrupteur à huile. Le mécanisme de leviers 
servant à la commande des contacts principaux et extinc- ` 
teurs est représenté schématiquement par la figure ib. On 
a prévu deux contacts principaux 1 et deux contacts extinc- 


621.311.74. — Fig. 1. Interrupteur rapide avec contacts principaux 
et contacts extincteurs. (Br. fr. no 633.078.) 


teurs 2 couplés en parallèle avec les contacts 1. Pour action- 
ner les parties mobiles 3 et 4 des contacts principaux el 
extincteurs, on se sert des barres de commande 6 et 5. Ces 
barres sont reliées à l'arbre commun 7 servant au déclenche- 
ment de l'interrupteur, chacune par un mécanisme de 
leviers. La tige 6 des contacts principaux est reliée au méca- 
nisme de leviers ayant les points fixes 8 et 9, tandis que la 
tige 5 des contacts extincteurs est reliée au mécanisme de 
leviers ayant les points fixes 10 et 11. Le dessin permet de 
voir que le rapport des transmissions par leviers est choisi 
de manière quc les contacts principaux soient actionnés avec 
une vitesse [aible et les contacts extincteurs avec une 
grande vilesse. D'autre part la distance d'ouverture des 
contacts principaux est faible car on necraint pas l'allumage 
d'un arc au moment de la rupture; par contre, la distance 
d'ouverture des contacts extincteurs est grande, de facon à 
interrompre surement l'arc qui s'amorce. Par suite de la 
grande vitesse de ces contacts extincteurs, ils devront pré- 
senter peu d'inertie el leur masse devra être faible. Par 
contre les contacts principaux qui s'ouvrent lentement 
pourront étre largement dimensionnés et présenter toute 
sécurité au point de vue de l'échauffement. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.226. - Une théorie des diélectriques solides impar- 
faits; Michel-G. Masti. J. A. f. E. E, décembre 1927, 
t. XLVI, p. 1373-1 380, 6800 mols, 12 fig. — L'article qui 
nous occupe contient la matière des chapitres VII, VIII et 
ІХ formant la deuxième partie d'une thèse que l'auteur а 
soutenue devant la Faculté de la Graduate School of Cornell 
University pour l'obtention du grade de docteur en philo- 
sophie. Dans la premiére partie, l'auteur a fait un classe- 
ment raisonné des résultats expérimentaux concernant la 
tenue anormale des diélectriques solides quand on les sou- 
met. à des conditions variables de tension, de temps. de 
température, de fréquence, de radiations ionisantes et 
autres facteurs. Cinq tableaux contiennent toutes les don- 
nées numériques relatives respectivement à la résistivité 
diélectrique. à la charge et à la décharge des diélectriques. 
au pouvoir inducteur spécifique des diélectriques, à la rigi- 
dité diélectrique et enfin, aux pertes d'énergie dans les 
diélectriques. Pour les dresser, il a fallu compulser près de 
4oo mémoires consacrés à ce sujet; on en trouvera l'indica- 
tion bibliographique, dans un appendice annexé à la 
thése. La comparaison et l'étude critique de tous ces résul- 
tats ont conduit l'auteur à certaines hypothéses générales 
qui rendent assez bien compte des particularités présentées 
par les diélectriques solides; il aboutit à cette conclusion 
que la théorie classique s'applique trés bien aux diélec- 
triques imparfaits, pourvu que l'on adopte toutes les dé- 
finitions et considérations théoriques proposées dans la 
deuxième partie de sa thèse. On trouvera donc dans lar- 
ticle : 19 une définition de la résistivité des diélectriques en 
courant continu et en courant alternatif ; 2° des considérations 
sur la charge et la décharge des diélecti.ques en courant con- 
linu et en courant alternatif; 3° des co.:-idérations sur les 
pertes d'énergie dans les diélectriques. Ces p»rtes sont dues à 
l'une des causes suivantes ou simultanément à ces trois 
causes : résistance du diélectrique au passage du courant. 
viscosité diélectrique et hystérésis diélectrique. L'auteur 
montre alors que les électrons parfaitement élastiques ne 
contribuent en rien à ees pertes, mais qu'il n'en est plus de 
méme pour les électrons parfaitement visqueux, d'une part. 
et, d'autre part, pour les électrons faiblement élastiques ou 
semi-visqueux ; il termine en indiquant toutes les précau- 
tions qu'il convient de prendre pour tracer une courbe 
d'hystérésis visqueuse. — B. C. 


537.533.8. — Vitesses critiques primaires des électrons 
secondaires dans l'émission du tungstène ; llermann- 


E. Knsrrr. Phys. Rev., février 1928, t. xxxi, p. 199-214, 
4 7c0 mots, 13 fig., 2 tabl. — L'auteur expose les résultats 
d'une étude qui a été faite sur l'émission secondaire du 
tungstène jusqu'à la température de í 480° K, sous une pres- 
sion correspondant à une colonne de mercure de 10—8 mm, еп 
utilisant un tube construit spécialement pour avoir une 
surface de métal aussi débarrassée que possible de couches 
de gaz dans ce tube; les électrons émis par la cathode sont 
eccélérés par une électrode placée à peu de distance et cer- 
tains d'entre eux, aprés avoir traversé cette électrode par 
une ouverture centrale, passent à travers un tube de nic- 
kel de 2 mm de longueur et 2,5 mm de diamètre. La cathode 
constituée par un filament de tungsténe est placée dans l'axe 
général de cet ensemble et à quelque distance du tabe de 
nickel auquel elle est reliée par une boite cylindrique cons- 
tituant une deuxième électrode. La courbe donnant le nom- 
bre d'électrons secondaires produits par un électron pri- 
maire en fonclion de la. vitesse primaire relevée pour des 
températures entre ï 350? K et 1 450° К et pour des vitesses 
correspondant à тоа 70» v présente un maximum à 15,3 v, 
un minimum à 20 v et 18 coupures entre 25 v et боо v qui 
n'avaient pas été observées jusqu'ici. Une comparaison 
avecles valeurs supputées pour les niveaux d'énergie N et 
O du tungstène met en évidence que certaines de ces cou- 
pures sont dues à l'existence de ces niveaux. Le maximum 
de la courbe de l'émission secondaire a été trouvé au voisi- 
nage de 630 v. A basse température. quelques coupures sup- 
plémentaires ont été observées à cóté de celles qui per- 
sistent lorsque le tungstène est à haute température. 11 faut 
noter que toutes ces coupures n'apparaissent pas s'il y a du 
gaz à la surface du métal. Avec du tungstène chauffé suffi- 
samment pendant un certain lemps avant les mesures, le 
nombre d'électrons secondaires libérés par électron primaire 
peut être déterminé à o,1 pour 100 prés si les conditions 
d'expérience ne sont pas modifiées. Deux mesures effec- 
tuées avec deux anticathodes différentes ont donné pour ce 
nombre les valeurs maxima 1,29 et 1,40. L'effet de l'absorp- 
tion du gaz est de réduire ce nombre pour les faibles 
vitesses et de l'augmenter, au contraire, pour les grandes ; 
il varie aussi avec le temps, aussi longtemps qu'il y a absorp- 
tion ou libération du gaz. La forme de Ja courbe de l'émis- 
sion secondaire entre ro et 25 v de vitesse primaire est due 
aux gaz absorbés. П y a un maximum à 15,5 v avec du 
tungsténe froid et bien débarrassé de gaz; on l'observe 
encore aux plus hautes températures et il parait ètre dù à 
la présence d'une couche de molécules d'oxygène à la sur- 
face du métal. D'aprés cette étude, on ne peut pas consi- 
dérer que la surface du tungstene soit complètement débar- 
rassée de gaz jusqu'à ï 5oo" K. — В. E. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paris. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association. suisse des Electriciens, Zurich. = Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The 
electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Klektrotechntk und Maschinenbau, Vienne. 
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Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la Д. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
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537.543.4. -- Sur l'émission d'électricité positive par le 
tungstène incandescent dans les radiovalves Mullard; 
P.-K. Mitra. Phil. Mag., janvier 1928, t. v (7* série), p. 67- 
79. 2 500 mots. 7 fig., 7 tabl. — Dans un récent travail, 
Jenkins a montré qu'il se produit une copieuse émission 
d'électricité positive par un fil de tungstène incandescent 
qui forme l'anticathode d'un tube de Coolidge. Ce fil était 
porté à une température trés élevée, comprise entre 
2 ooo? et 3 5oo° C, point de fusion du tungstène. Le présent 
auteura travaillé dans la méme direction; mais en employant 
des radiovalves Mullard au lieu de tubes Coolidge, en rai- 
son du prix élevé de ces derniers et aussi à cause de cer- 
taines commodités présentées par les radiovalves. Il étudie 
successivement les variations de l'émission positive : 
1? avec la température; 2° avec la différence de potentiel 
appliquée ; 3° avec le temps, dans diverses conditions de 
fonctionnement des tubes. On a constaté que: 1° l'émission 
croit très rapidement avec la température ; 2° l'émission croit 
d'abord trés rapidement avec la différence de potentiel 
appliquée, mais à partir d'une valeur de 22 v de celle-ci, 
il se produit une saturation et le courant devient cons- 
tant, c'est-à-dire indépendant de la différence de poten- 
tiel appliquée; 3° lorsqu'on établit la différence de po- 
tentiel, le courant correspondant n'atteint sa valeur défini- 
tive qu'au bout d'un temps de trois à six minutes; 4°, enfin si 
l'on établit le courant de saturation, celui-ci diminue d'abord 
rapidement en fonclion du temps, puis de plus en plus len- 
tement. L'auteur se propose de discuter ultérieurement les 
aspects théoriques de cette sorte d'émission positive, qui ne 
peut étre décelée que pour de trés hautes températures de 
l'anticathode. — L. B. 


538.112 : 546.562. — Sur les moments magnétiques de 
lion cuivrique; M'* Paule Correr et Francis Bincg. C. R. 
Ac. des Sc., 20 février 1928, t. CLXXXV1, р. 499-501, боо mots. 
— Les auteurs donnent les résultats des expériences qu'ils 
ont effectuées en vue de déterminer ces moments avec une 
plus grandeexactitude que celle obtenue dans leurs recherches 
par Cabrera, Mile Jacobsohn et Cherbuliez. De l'ensemble de 
leurs mesures il résulte que le moment magnétique de l'ion 
cuivrique est de ro magnétons. — J. R. 


538.551.241. — Les théories complètes et approchées de 
la transmission d'un courant le long d'un fil; J.-R. Carson. 
The Bell System technical Journal, janvier 1928, { vir, p. 11- 
25,7000 mots. — L'auteur se propose d'exposer, dans le 
cas oü l'effet des extrémités est négligeable les deux pro- 
blèmes suivants : 1? détermination des conditions dans les- 
quelles les phénoménes de transmission peuvent étre com- 
plètement exprimés en fonction des impédances du système 
de conducteurs: 2° recherche d'une méthode générale pour 
le calcul de ces impédances à partir des constantes élec- 


triques et géométriques du système. ll montre qu'en ce qui 


concerne le premier de ces problèmes l'expression complète 
des phénomènes de transmission n'est rigoureuse que 
dans le cas idéal de conducteurs parfaits noyés dans 
un diélectrique également parfait. Néanmoins Гарргохі- 
mation est encore suffisante en pratique pour tous les 
systemes qui pourraient être utilisés efficacement pour 
la transmission d'énergie électrique. Dans les conditions où 
l'approximalion ci-dessus est valable. il montre que les 
champs électromagnétique et électrique, dans le conducteur 


el dans le diclectrique, peuvent ètre déduits de deux fonc- - 


tions périodiques. Elles sont déterminées comme des fonc- 
tions linéaires, la premiere, des charges du conducteur et la 
seconde, des courants dans le conducteur. — J. S. 


538.565.5 : 537.545. — Circuits résonnants et couplage à 
réaction ; IT. Beatty. Phil. Mag., novembre 1927, t. iv, 
(7° série), p. т 081-1098, 5 Воо mots, 1.4 fig. = Les équations 
fondamentales considérées dans ce travail sont linéaires à 
coefficients constants, de sorte que la discussion doil ètre 
limitée au cas de l'amplification sur une région linéaire de 
la courbe caractéristique et dans les conditions oà le cou- 
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rant du circuit de grille est négligeable, c'est-à-dire oü 
l'amplification a lieu sans distorsion. Le probléme est sim- 
plifié, sans faire usage d'approximations, par l'introduction 
de circuits équivalents et l'on donne une représentation 
des phénomènes au moyen de courbes déduites d'une para- 
bole, permettant de préciser le comportement des circuits 
par la seule inspection des courbes. L'auteur tire parti de 
la géométrie de la parabole pour faciliter la discussion de 
l'amplification et des courbes de résonance et il tente de 
fournir une base quantitative au probléme de la sélectivité 
par l'introduction de deux nouvelles grandeurs : la tolé- 
rance et l'activité. — L. B. 


538.63 : 546.87. — Changement de résistance d'un cris- 
tal de bismuth dans un champ magnétique longitudinal ; 
G.-W. SCHN&IDER. Phys. Rev., février 1928, t. xxxi, р. 251- 
259, 3 300 mots, 3 fig., 2 tabl. — De nombreux travaux on 
été faits sur la variation de la résistance du bismuth dans 
un champ magnétique variable; mais il ne semble pas que 
l'on ait pris en considération, dans ces travaux. l'orientation 
du champ par rapport à Гахе optique du cristal. C'est la 
raison pour laquelle l'auteur a entrepris la présente ‘étude. 
Le champ magnétique était produit par un solénoide 
comportant 155 spires de fil de cuivre de 0,8 min de dia- 
metre, disposées en cinq couches sur un cylindre de laiton 
creux dont la longueur était de 25,4 cm et le diamètre 
extérieur, de 3,8 cm. La constante de ce solénoide était de 
7,33 gauss par ampére au centre et 7,15 gauss par ampere 
à 5 cm de chaque côté de ce centre. Une circulation d'eau 
assurait le refroidissement du tube. L'appareil était alimenté 
à la tension de 10 v par un générateur de 5 kw. Le cristal 
était placé dans un cylindre en bois disposé à l'intérieur du 
solénoide el les mesures de résistance étaient faites au 
moyen de fils flexibles venant se rattacher, d'une part, à 
deux électrodes de cuivre fixées aux extrémités du cristal 
et, d'autre part, à un potentiometre. L'auteur a ainsi pu 
tracer la courbe de variatiou de la résistance du cristal en 
fonction de l'intensité du champ (jusqu'à 3 500 gauss envi- 
ron) pour différentes orientations du cristal. Ces courbes 
sont reproduites dans le présent article. Si l'on conserve un 
champ magnétique constant, on peut tracer la courbe de 
varialion de résistance avec l'orientation; c'est une courbe 
complexe qui présente des maxima pour 63° et 80? et des 
minima pour o?, 73" et 902. Cet effet a été nettement mon- 
tré par des observations faites sur des cristaux dont l'angle 
entre l'axe cristallographique et l'axe suivant la longueur 
du cristal était. modifié par moulage ou par toute autre 
manière. Cette. élude a montré que la résistivité est une 
fonction de l'orientation du cristal qui obéit à la loi de Voigt 
et Thomson. En dernier lieu, l'auteur compare les résultats 
qu'il a trouvés avec ceux qui ont été indiqués par d'autres 
expérimentaleurs, notamment par Bridgman qui a publié un 
article sur ce sujet en 1925. H signale en terminant que des 
essais ont été faits à la température de l'air liquide et que 
les effets constatés étaient environ vingt fois plus impor- 
tants qu'à la température ordinaire du laboratoire. — D. E. 
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531.383 : 621.312.2... — Sur les analogies gyroscopiques 
de l'électricité : appareils gyroscopiques asynchrones et 
application а la théorie du gyroscope à mouvement continu 
ou à mouvement alternatif; Bernard Sarowow. C. R. Ar. 
des Sc., 6 février 1928, t. gt, p. 358-360, доо mols, 
ï fig. — Dans une note antérieure (C. R. Ac. des Se., 1923, 
t. Cvt, p. 661), l'auteur. indiquait quelques analogies 
grroscopiques des machines électriques synehrones: dans 
celle-ci il considère les analogies concernant les machines 
asynehrones, H décrit un système gyroscopique, établit les 
formules donnant le couple moteur et montre que lanalogie 
est complete avee l'éleetrotechnique. En terminant, il fait 
observer que, par réciproque, l'électrotechnique suggère des 
séries de problèmes gyroscopiques dont la solution, éclairée 
par l'électrotechnique, fournit des séries deAYoprictés du 
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535.215.1. — Considérations générales sur l'effet photo- 
électrique; P.-W. Bribauan. Phys. Rer., janvier. 1928, 
t. xxxi, p. 90-100, 5000 mots, 2 fig. — А la suite d'une série 
d'expériences, Millikan (1916) a pu conclure que les poten- 
tiels d'arrét de tous les métaux purs soumis à l'excitation 
photoëélectrique sont Jes mèmes. Voici la signification de 
ce résultat : un métal A est exposé à l'action d'une radiation 
de fréquence у, qui lui fait émettre des électrons vers un 
autre mélal C. Une différence de potentiel est appliquée 
entre A et C, et on règle celle-ci à une valeur limite telle 
que les électrons émis par A ne puissent atteindre C. Le 
fait d'expérience est donc que cette différence de potentiel 
est indépendante de la nature du métal A et ne dépend que 
de еі C. Supposant valable l'équation. photoélectrique 
d'Einstein, Millikan a montré qu'une facon équivalente 
d'exprimer le fait expérimental précédemment rappelé 
consiste à écrire l'équation 


Vin = (2) (Vou = Yua) (1) 


où A et B désignent deux métaux quelconques, И, leur diffé- 
rence de potentiel de contact, vo, et ve les seuils de fréquence 
caractéristiques correspondants de l'équation d'Einstein. Le 
but de la premiére partie du présent travail est de montrer 
que légalité des potentiels d'arrêt résulte de certaines con- 
sidérations très générales, n'impliquant aucune hypothèse 


concernant les détails du mécanisme par lequel le phénoméne | 


se produit. ni méme la troisiéme loi de la thermodynamique 
comme cela avait été supposé. Ces considérations résultent 
de l'application d'un principe énoncé par l'auteur sous le 
nom de principe du « balancement détaillé ». En appliquant 
ce principeau cas de deux métaux A et B au contact dans le 
vide, en présence d'une radiation de fréquence von (supposée 
inférieure à voi), on aboutit immédiatementJà l'équation (1). 
I] en résulte certaines relations entre le seuil de fréquence 
photoélectrique et l'émission thermoionique. On montre, en 
outre, que la différence entre les fonctions photoélectriques 
et le travail thermoionique doit être une constante universelle 
pour tous les métaux, et qu'il résulte des données expéri- 
mentales que cette constante doit être peu différente de zéro. 
D'après cela l’émissior thermoionique anormale des métaux 
reconverts d'oxyde doit correspondre à des conditions qui 
ne sont pas celles d'équilibre. On suggére enfiu que ces con- 
sidérations permettent d'attacher à la démonstration de 
Lawrence relative à l'identité des émissions photoélectri- 
ques et thermoioniques, une autre significalion que celle qui 
lui est attribuée par cet auteur. — L. B. 


536.46 : 547.31. — Sur la combustion lente des hydrocar- 
bures; Stanislas Lanpa. C. R. Ac. des Sc., 27 février 1938, 
t. cuxxxvi, p. 589-591. доо mots, ï fig. — On sait que 


WA. Bone a préconisé, il y a plus de vingt ans, un procédé ` 


de chauffage par Ja combustion lente d'un combustible 
gazeux à la surface d'un corps poreux; c'est ce, qu'on a 
appelé la « combustion superficielle » qui a recu quelques 
applications industrielles dans le chauffage des chaudières à 
vapeur. Bien que ces applications ne se soient pas déve- 
loppées, la note de M. Lauda, qui se rapporte à ce mode de 
combustion, présente néanmoins quelque intérét pour l'in- 
génieur. L'auteur rappelle que les travaux effectués par 
Bone et ses collaborateurs et publiés de 1902 à 1906 dans les 
« Transactions of the chemical Society » avaient conduit 
Bone à admettre que dans la combustion lente du méthane. 
de l'éthane, du propane, du butane, de l'éthyléne, ete., il 
y a transformation successive des atomes d'hydrogène en 
groupes OH et, par conséquent, formation transitoire d'al- 
cools. Cette manière de voir fut combattue en 1923 par H.-L. 
Callendar qui, dans l'étude de la combustion de l'hexane, 
ne put trouver de traces d'alcool. Les expériences de M. Landa 
sur la combustion lente des vapeurs de paraffine blanche 
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lui ont, au contraire, montré la formation d'alcools et 
d'aldéhydes. Aussi M. Landa conclut-il que la manière de 
voir de Bone est confirmée par l'expérience. — J. R. 


539.452.— Sur les réactions internucléaires ; B. CABRERA. 
C. R. Ac. des Sc., 20 février 1928, 1. CLXXXVI, р. 501-503, 
900 mots. -- Dans cette note l'auteur complète les considé- 
rations exposées dans une précédente note (C. А. Ac. des Sc., 
23 janvier 1928, t. wt, р. 228; #.G.E., 14 avril 1928, 
t. хх, p. 136 D) sur la formation des atomes lourds par 
la rencontre de noyaux plus légers. — J. R. 
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537.543 : 537.72. — Application du tube cathodique à la 
mesure des courants alternatifs; Zinaida TSCHERDANZEV. 
E.u.M., 15 janvier 1928, t. gt, p. 65-68, 2800 mots, 3 fig. 
— L'auleur montre comment on peut appliquer à la mesure 
des courants alternatifs industriels les tubes cathodiques 
employés pour les hautes fréquences. Cette application 
repose sur le fait que les rayons cathodiques subissent dans 
un champ magnétique ou électrique, de direction perpen- 
diculaire à la leur, une déviation proportionnelle à l'inten- 
sité du champ. Si deux champs alternatifs sinusoidaux, 
convenablement choisis, agissent simultanément sur un 
rayon cathodique la tache lumineuse sur l'écran fluorescent 
du tube décrit une ellipse dont le centre coincide avec la 
tache lumineuse non déviée. Avec deux champs magnétique 
et électrique verticaux, le second pouvant étre combiné avec 
un champ magnétique horizonlal si la tension est trop 
faible, on lit sur l'axe horizontal convenablement étalonné, 
passant par le centre de l'ellipse, le courant efficace repré- 
senté par la projection du point de contact de la tangente 
verticale ; la composante active est donnée par la projection 
du point de contact de la tangente horizontale et la compo- 
sante réactive, par l'intersection de l'ellipse avec l'axe 
horizontal. Sur l'axe vertical, Ja projection du point de con- 
tact de la tangente horizontale donne la tension totale; la 
projection du point de contact de la tangente verticale déter- 
mine la composante aclive de la tension, tandis que l'inter- 
section de l'ellipse et de l'axe vertical détermine sa compo- 
sante réactive. La puissance est donnée par le produit des 
coordonnées du point de contact de l'une ou de l'autre tan- 
gente. Pour mesurer les fréquences on intercale dans le 
circuit de la bobine, qui produit le champ magnétique, une 
capacité convenable et, la tension restant constante, on 
obtient une déviation qui est proportionnelle à la fréquence 
cherchée. L'auteur indique ensuite comment on peut com- 
parer des fréquences entre elles et, finalement, comment on 
peut tenir compte des harmoniques et les compenser en 
recourant à une petite dynamo auxiliaire à tension ѕіоцѕої- 
dale, entrainée à une vitesse convenable, et à des bobines 
supplémentaires. On arrive ainsi à obtenir avec le courant 
auxiliaire les ellipses qui correspondent à l'onde fondamen- 
tale et aux différents harmoniques. — C. A. 


537.742.3: 537.311. — La détermination des faibles con- 
ductivités avec l'électrométre à vide. E. T. Z., 15 décem- 
bre 1927, t. хет, p. 1849, 350 mots, 6 fig, d'après Physika- 
lische Zeitschrift, t. xxvi, p. 913. — La détermination de la 
conductivilé des bons isolants soulève deux difficultés : 
les courants qui entrent en jeu sont du mème ordre de 
grandeur dans l'air environnant les connexions et dans 
l'électrométre ; d'autre part les moindres variations de la 
tension se traduisent par des varialions très importantes 
des charges. Pour éliminer ces deux inconvénients G. Hoff- 
mann utilise un montage comportant un dispositif de com- 
pensation et opère dans le vide à l'aide de l'électrometre à 
vide de Gerlach. Le schéma dudispositifse trouve reproduit 
avec l'exposé de principe de la méthode. — F. B. 


537.742.5:537.543. — Le principe du voltmétre électro- 
nique ; Léopold Ricatera. Ё. u. M., 15janvier 1928, supplé- 
ment Die Hadiolechnik, t. v, p. 1-4, 2200 mots, 7 fig., 4 tabl. 
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-- Le tube électronique trouve de nombreuses applications 
aux mesures électriques. Il est notamment employé pour la 
mesure des tensions en radiotechnique et constitue un 
moyen précieux qui permet d'éviter toute charge appré- 
«iable du circuit de mesure. Parmi les différentes méthodes 
employées l'auteur expose la plus simple qui est basée sur 
la courbe caractéristique de la tension de la grille en fonc- 
tion du courant de l'anode. А une tension constante de la 
grille correspond un courant constant déterminé de l'anode ; 
mais si on lui applique aussi une tension sinusoïdale, le cou- 
rant de l'anode se transforme en courant ondulé dont les 
ondulations sont plus fortes dans un sens que dans l'autre 
par suite de la courbure de la caractéristique de la tension 
Alternative. ]] résulte de là une augmenlation de l'intensité 
moyenne du courant de l'anode qui permel de mesurer la 
tension alternative appliquée. Cette augmentation dépend 
de la tension constante de la grille. L'auteur montre com- 
ment on peut obtenir le maximum d'exactitude dans la me- 
sure. — C. A. 


538.711(44). — Mesures magnétiques dans le nord de 
la France; Henri LaBrouste. C. R. Ac. des Sc., 13 fé- 
vrier 1928, t. CLXXXVI, p. 450-452, доо mots, 1 tabl. — Ces 
mesures ont été effectuées pendant l'élé de 1926, sauf quel- 
ques-unes qui ont été faites en 1927, dans les départements 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme ; elles concernent 
42 stations, dont 27 font partie du réseau de Moureaux. Un 
tableau donne les résultats des mesures de la déclinaison, 
4e l'inclinaison et de la composante horizontale du champ 
magnétique terrestre dans ces 4» stations, les valeurs trou- 
vées étant réduites à la date du er janvier 1922. Les 
moyennes des variations séculaires de 1856 à 1922 pour les 
27 Stations communes avec le réseau de Moureaux sont : 
de — 3^2' pour la déclinaison, de — 0?27' pour l'inclinaison, 
de + 0,0009 pour la composante horizontale. Les variations 
au Val-Joyeux pour la méme période ont été de — 2°59° 
pour la déclinaison, de — 0?32' pour l'inclinaison, de 
+ 0.0015 pour la composante horizontale. Ces résultats 
s'accordent ауес ceux déjà connus de la distribution des 
variations séculaires en France. — J. R. 


538.711 (44). — Mesures magnétiques dans l'est de la 
France; (GiBAULT et P. Коссевів. C. Ht. Ar. des Sc., 27 fé- 
vrier 1928, t. CLXXXVI, p. 593-595, 5oo mots, ï tabl. — Ces 
mesures ont été faites au cours de l'été 1926 dans 28 stations 
des départements de la Meuse et de la Meurthe-et-Mosclle, 
dont 20 ont été autrefois visitées par Moureaux. Le tableau 
donne les valeurs, réduites au (ër janvier 1922, des élé- 
ments magnétiques dans ces 28 stations. Les variations 
séculaires de ces éléments pendant la période 1896-1922 
sont, dans la Meuse, de — 3?o' pour la déclinaison, — 19° 
pour l'inclinaison, + 0,0009 pour la composante horizon- 
tale; et dans Іа Meurthe-et-Moselle, de — 303", de — 17' et 
de + 0,0008 pour chacun des trois éléments. Le tracé des 
courbes isomagnétiques dans celte région ne révèle aucune 
anomalie magnétique marquée ; toutefois dansle nord-ouest 
du département de la Meuse, une légère déformation de ces 
«ourbes semble indiquer le prolongement de Рапошайе 
magnétique des Ardennes ; par contre, les gisements de 
minerais de fer ne paraissent pas avoir d'influence sur la 
«listribution des éléments magnétiques dans les deux dépar- 
tements. = J. R. 


538.711 (44). — Mesures magnétiques dans les Basses- 
Pyrénées, les Landes et la Gironde ; 1. Bezzocoet Ch. Jac- 
QUET. C. R. Ас. des Se., 13 février 1928, t. cLxxxvi, p. 448- 
450, 300 mots, 1 tabl. — Ces mesures ont été faites en 1925 
et reprises en 1927, la pluie ayant beaucoup gêné., en 1925, 
les mesures de la déclinaison: elles se rapportent à 4a sta- 
tions dont 20 sont des stations dans lesquelles des mesures 
ont été faites antérieurement par Moureaux. Un tableau 
donne, pourres 42 stations, les valeurs. ramenées au тег jan- 
vier 1922, de la déclinaison. de l'inclinaison et de la compo- 
sante horizontale du champ magnétique terrestre. Ces 
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valeurs, comparées aux valeurs trouvées par Moureaux, 
donnent pour la variation séculaire des trois éléments entre 
le ver janvier 1896 et le теғ janvier 1922, en général, des 
nombres remarquablement concordanis dans les Landes et 
la Gironde ; il en est de méme pour la variation séculaire de 
la déclinaison dans les Basses-Pyrénées ; pour l'inclinaison 
et la composante horizontale, la concordance est générale- 
ment moins parfaite. — J. R. 


538.23. — Enregistreurs de courbes de magnétisme dyna- 
mique à 10 000 périodes par seconde. E. Т. Z., 15 décembre 
1927, t. XLVIII, p. 1849-1 850, 850 mots, 4 fig. — Ces essais 
ont été effectués sur un tore, d'une longueur moyenne de 
12 cm, constitué par 4 ооо spires de fil de fer émaillé de 
0.05 mm de diamètre. Le dispositif comprend une génératrice 
à 8o v, 10000 p: S, alimentant un circuit formé d'un con- 
densateur, d'une self-inductance variable et de la bobine 
essayée, et mis en résonance avec la fréquence du courant. 
Sous réserve de négliger la résistance du systéme devant sa 
réactance on peut, à l'aide de bobines auxiliaires et d'un 
tube de Braunschen, enregistrer directement le cycle d'hys- 
térésis en méme temps que le diagramme «lu courant qui le 
produit. Trois diagrammes sont reproduits, l'un pour un 
courant ne comportant que l'onde fondamentale, tandis que 
dans les deux autres le courant est caractérisé par un har- 
monique (d'ordre 5 et 21) donnant lieu à des cycles com- 
plémentaires qui ne sont négligeables que s'ils sont enre- 
gistrés au voisinage de la saturalion dans le diagramme du 
cycle principal. L'intégration de la surface du cycle (ou de 
la somme des cycles) donne la valeur des pertes hystéré- 
tiques. Le diagramme relatif à l'onde fondamentale conduit 
à des résultats en concordance parfaite avec ceux obtenus 
par la méthode calorimétriqne. — F. B. 
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621.312.1.00.12. — Champ interpolaire des circuits ma- 
gnétiques saturés ; Th. Leugann J. A. f. E. E., décembre 
1927, LL: XLVI, p. í 411-1 414, 3000 mots, 4 fig. — Sous un 
titre un peu différent, ce sujet a été longuement traité par 
l'auteur dans un article paru dans < R. G. 15. > du 24 dé- 
cembre 1927, t. xxii, p. 1105-1 119. — D. C. 


621.312/3.00.12. — Les phénomènes aux surfaces de 
contact des balais en charbon; H. Lurz. E. u. M., 20 jan- 
vier 1928, t. хоу, p. 101-105, 3800 mots, 2 fig. — L'auteur 
montre que la résistance de contact des balais en charbon 
est plus grande en marche à vide qu'à l'arrét de la machine, 
ce qui s'explique par le fait que, par suite du frottement, il se 
détache du charbon des particules microscopiques qui re- 
poussent le balai du collecteur. Quand le courant augmente, 
la tension au contact commence par croitre, passe par un 
maximum, puis elle diminue si le courant continue à 
augmenter. H faut donc admettre que le courant ne passe 
pas seulement par le point de contact momentané entre le 
balai et le collecteur, mais encore par l'air ionisé autour de 
ce point. Il se produit sous les balais les mèmes phénomènes 
d'ionisation que dans un tube électronique. Des particules 
de charbon s'échauffent aux points de contact et émettent 
des ions et des électrons. Cette ionisalion, fortement 
influencée pàr le courant permet d'expliquer la variation de 
la tension au contact avec le courant: Comme le contact 
entre le charbon et le collecteur, et par suite la cause de 
l'ionisalion, ne se produit qu'en un poiut, lequel est mobile 
du fait que les particules de charbon maintiennent constam- 
ment le balai en mouvement, la tension dépend du courant 
et non de sa densité. И convient de prévoir des balais plus 
petits. mais plus nombreux. On obtient ainsi un plus grand 
nombre de contacts. Pour la fatigue des balais la tension au 
contact joue nn ròle plus important que la densité du cou- 
rant. — C. A. 


621.312.2... — Compensateurs synchrones ; P.-L. ALGER. 
J. A. L. EE. décembre]hig27, t. XLVI, р. 1 350-1 338, 7000 
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mots, 8 fig. — La production considérable d'énergie réactive 
nécessaire aux réseaux modernes est réalisée le plus écono- 
miquement au moyen de compensateurs synchrones dont les 
puissances augmentent sans cesse (до ооо kv-4, maximum 
en 1925 ; 50000 kv-a actuellement). L'auteur estime urgent. 
pour simplifier et normaliser les spécifications de ces ma- 
chines, de procéder à une étude de leurs caractéristiques, 
dont il tire les conclusions suivantes: 19 à la fréquence de 
бо p: s et pour une série de compensateurs dont la puissance 
augmente par échelons de 20 pour ioo environ entre 500 el 
50 ooo k v-4. les vitesses et les tensions les plus économiques 
serout : de 500 à 1500 kv-A, 1200 і: mn et 2.400 à 4150 v; 
de 2000 à 4000 kv-4, доо t: mn et 2400 à 4150 v; de 5000 
à то ооо kv-4, goot: mn et 6900 à 11500 v; de 15 ooo à 
20000 kv-4, 720 t: mn et 11500 à 13800 v; de 25 ооо à 
50 ооо kv-4. боо t : mn et.13800 v. Pour assurer un fonetion- 
nement silencieux, il est préférable d'enfermer le moteur 
que de réduire la vitesse; 2° dans les compensateurs syn- 


ehrones normaux, le rapport entre les puissances réactive . 


et aclive est de 0,5 environ ; pour rendre ce rapport égal à 
l'unité, il faudra augmenter de 25 pour 100 la puissance de 
la machine normale et, en méme temps, sacrifier un peu le 
rendement; 3° pour accroitre la puissance réactive, il n'est 
pas en général recommandé de changer le bobinage ou de 
faire fonetionner le compensateur à tension variable, sauf 
dans descasspéciaux ;4? l'emploid'uneinductanee pour donner 
un supplément de puissance réactive à un compensateur syn- 
chrone normalisé présente de nombreux avantages et le dis- 
positif est préférable à l'emploi de machines spéciales de 
grande puissance réactive; 5» le démarrage du compensa- 
leur synchrone se fera en asynehrone sous tension réduite, 
plutót qu'au moyen d'un moteur séparé. Pour le démarrage 
avec pression d'huile aux paliers, la machine n'absorbe que 
20 pour 100 de sa puissance normale. Un moteur de démar- 
rage, par contre, s'impose dans les cas suivants: charge 
d'une ligne; essais d'une ligne de transmission; fonction- 
nement sur un réseau à tensions déséquilibrées ` compensa- 
teur avec enroulement amortisseur de trés faible résistance 
donnant des conditions défavorables au démarrage ; 6° on 
réduit au minimum les perturbations pendant le couplage 
quand on prend des dispositions telles que le courant 
inducteur, au moment du passage de la tension réduite à 
la pleine tension, soit égal à 7' 4 1 fois le courant inducteur 
à vide, soit environ à 4o pour too du courant inducteur no- 
minal d'un compensateur synchrone normalisé; Z repré- 
sente le rapport de la tension de démarrage à la tension du 
réseau; 7° les compensateurs synchrones normalisés de 
construction moderne ont une puissanee synchronisante 
appropriée el ne décrochent pas tant que la fréquence ne 
varie pas de plus de 5 pour тоо par seconde avec l'excitation 
normale ou de 0,5 pour 100 par seconde avec l'excitation 
nulle. S'ils se décrochent aux faibles excitations, ils fonc- 
tionnent alors comme moteurs d'induction el se remettent 
automatiquement au synchronisme ; pour de forts courants 
d'excilation tout décrochage est suivi d'un arrêt de la 
machine; 8° les compensateurs synchrones asynchronisés 
ont l'avantage de fournir une puissance réactive considérable 
et de rester au synchronisme pendant les plus fortes pertur- 
bations ; mais ils exigent un enroulement distribué sur le 
rolor, ce qui se traduit par des dépenses supplémentaires 
appréciables et par une diminution du rendement. = B. C. 


621.314.2.00.12. — Les efforts électrodynamiques еп 
cas de court-circuit dans les transformateurs et l'allure 
du champ de dispersion; Rudolf Lignotp. F. F. Z., 26 jan- 
vier 1928, t. xlix, p. 134-138, 6 Воо mots, 11 fig. -- Dans cet 
article l'auteur explique comment les efforts auxquels les 
transformateurs sont soumis dans le sens radial et axial des 
enroulements et qui deviennent considérables en cas de 
court-circuit sont dus à l'énergie libérée dans le champ 
magnétique de dispersion. M expose une méthode pour le 
calcul de ces efforts et l'upplique à un exemple. — С. A. 


621.31.00.42. — Réglage commun des machines motrices 
et des génératrices; H. Korx. E. u. M., 22 janvier 1928, 
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t. xlvi, p. 81-86, A боо mots, 9 fig.. 1 tabl. — Les variations 
de la puissance absorbée par un réseau triphasé entrainent 
des variations momentanées ou permanentes de la fréquence 
du réseau et de la vitesse des machines motrices, de sorte 
quil est nécessaire de régler ces dernières et de modi- 
fier l'excitation des génératrices. Pour obtenir une réparti- 
tion uniforme de la charge entre les machines couplées en 
parallèle il faut admettre une certaine réduction de la vitesse 
et non maintenir la vitesse constante pour toutes les charges. 
Le fouctionnement automatique d'une usine génératrice est 
basé sur la relation entre la fréquence du réseau et la charge, 
qui est déterminée par le régulateur des machines motrices. 
L'auteur montre qu'il doit en ètre de méme pour le réglage 
automatique de l'exeitation. Aprés avoir préconisé la nor- 
malisalion des rhéostats d'excitation dont le nombre de 
plots doit étre assez grand pour assurer un réglage fin, il 
examine la relation qui existe entre le degré d'irrégularité 
de la régulatiou et le degré d'insensibilité du régulateur et 
détermine l'inexaetitude qui en résulte dans la répartition 
de la charge. Il expose ensuite le principe d'un relais par le- 
quel le régulateur de la machine motrice commande le 
rhéostat d'exeitation, donne les courbes caractéristiques de 
fonctionnement de cet appareil et montre, à l'aide de dia- 
grammes, les excellents résultats obtenus en service. — C. A. 


537.523.3 :021.315.1. — La théorie de l'effet de couronne 
sur les lignes à haute tension. Z. T. Z., 15 décembre 1927, 
t. хуш, p. 1857. 700 mots; d'après un article de R. Holm 
publié dans Archiv fur Elektrotechnik, n° 6, t. хуп, p. 567. 
— Les mesures fondamentales sur l'effet de couronne ont été 
effectuées par Peek dont les travaux n'enregistrent que des 
formules empiriques. lla été établi que les charges locales 
dues à cel effet entretiennent un champ d'intensité suffi- 
sante le long du conducteur. Ceci permet de caleuler ces 
charges locales, les courants qu'elles créent ainsi que les 
pertes par l'effet de couronne. Cette. théorie a été exposée 
par R. Holm, puis reprise par les ingénieurs américains. 
Elle donne, pour un système à deux conducteurs, quelques 
formules plus ou moins complexes, notamment pour les pertes. 
D'autres formules ont été établies, à l'aide d'hypothéses plus 
ou moins approximatives, pour différents systèmes de con- 
ducteurs. La comparaison entre la théorie et les mesures 
donne une concordance trés satisfaisante. Pour des conduc- 
leurs de 0,04 à 2 cm de diamètre et des tensions efficaces de 
zo à 380 kv, les différences enregistrées ne dépassent pas 
10 pour 100. L'auteur indique d'ailleurs sur quels points la 
théorie pourrait étre améliorée et il explique l'influence de 
ja pluie et des rugosités à la surface des conducteurs. 
sur l'effet de couronne. — F. B. 


621.315/6. — Transmission et distribution de l'énergie 
électrique (discussion). J. A. /. K. E., décembre 1927, 
l. xLvi. p. 1455-1 456, 1700 mots. Discussion à la réunion 
de Detroit (Michigan) le 22 juin 1927, d'un rapport établi 
par Philip Torehio, publié dans J. A. 7. E. E., juillet 1927, 
t. rte, p. 691-697 et analysé dans R. G. E. du 17 décembre 
1927, t. IXH, p. 1083-1084. — M. D.-W. Roper eraint que 
la partie du rapport relative au réseau de distribution de 
Chicago donne à ses collègues l'impression que le nombre 
des coups de foudre enregistrés ne réponde pas à celui 
que l'on pouvait prévoir. En étudiant de plus près les résul- 
tats obtenus, lorateur a reconnu que certaines brûlures 
nettement constatées provenaient de coups de foudre qui 
avaient pénétré par le circuit secondaire, alors que tous les 
parafoudres sont installés sur les circuits primaires. Or. sur 
le réseau de Chicago, ces derniers sont posés sur la traverse 
du sommet dn poteau, tandis que les cireuits secondaires 
occupent la traverse située immédiatement au-dessous; par- 
fois, les deux circuits sont montés sur la méme traverse. 
Comme les tensions consécutives aux coups de foudre qui 
apparaissent sur la ligne sont proportionnelles à la hauteur 
de cette dernière au-dessus du sol, on déduit de la diseus- 
sion des résultats que les cireuits secondaires ont subi les 
effets de la foudre autant que les circuits primaires. De 
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mème, à peu près un tiers des grillages de transformateurs 
est imputable à des coups de foudre qui ont pénétré par 
l'enroulement secondaire; il est donc difficile de rendre les 
parafoudres responsables de ces accidents, puisqu'ils sont 
installés sur les circuils primaires. M. Alfred Herz rappelle 
que des tensions élevées se manifestent dans les enveloppes 
de plomb des cábles et principalement des câbles à un seul 
conducteur; quelles précautions convient-il de prendre 
contre les tensions induites quand on relie entre elles ou à 
la terre ces enveloppes? M. Philip Torchio répond qu'il 
suffit de partager les enveloppes en sections isolées, puis de 
connecter celles-ci entre elles de telle sorte que les tensions 
induites se compensent, ou bien on met à la terre une des 
extrémités de chaque section, ee qui fait apparaître à l'autre 
extrémité une tension qui est de quelques volts normale- 
ment, et qui ne dépasse certainement pas 100 v en cas de 
court-circuit. — B. C. i : 


621.31.0042. — Modification des caractéristiques des 
réseaux interconnectés quand on effectue le réglage par 
variation du rapport de transformation; L.-F. Brume. 
J. A. 1. E. E., décembre 1927, t. XLVI, p. 1365-1372. 
6 500 mols, 13 figures. — Les différentes méthodes adoptées 
presque unanimement aujourd'hui pour le réglage de la 
tension des réseaux inlerconneclés sont au nombre de trois : 
réglage de la tension par l'excitation, emploi de compensa- 
teurs synchrones ou de changeurs de phase qui améliorent 
le facteur de puissance et par là mème donnent une meil- 
leure régulation, réglage du rapport des tensions soit par 
transformateurs soit par régulateurs d'induction. L'auteur 
se propose d'appliquer ces méthodes à quatre cas typiques 
d'interconnexion en se placant dans des conditions plus 
favorables que celles que l’on rencontre généralement dans 
la pratique, mais il estime qu'avec quelques modifications 
appropriées. il ne sera pas difficile de les étendre à des pro- 
blèmes plus compliqués. Les quatre cas types envisagés 
sont: 1° deux usines génératrices reliées par une ligne de 
transmission avec circulation du courant dans les deux sens; 
2° méme installation qu'en 1°, mais avee sens unique de 
cireulation du courant; 39 usine génératrice unique avec 
compensateur synehrone au bout de la ligne; Ae ligne de 
transmission en boucle. En discutant le premier exemple, 
l'auteur arrive à celle conclusion que, pour rendre indé- 
pendants les réglages des trois caractéristiques, répartition 
de l'énergie, répartition de la puissance réactive et réglage 
de la tension aux deux systèmes de barres omnibus, il faut 
introduire encore un réglage supplémentaire indépeu- 
dant qui peut consister dans l'emploi, entre les deux sys- 
tèmes de barres omnibus, d'un rapport des tensions variable 
avec la charge; ce qui permet de maintenir la tension eon- 
stante aux barres omnibus à toutes les charges. Grâce à la 
souplesse de fonctionnement ainsi réalisée, il devient facile 
de répartir le courant entre les deux usines de facon à obte- 
nir soit un rendement électrique maximum, soit un fone- 
tionnement avec le maximum d'économie, soit une utilisation 
maximum des appareils. Bien que tous ces avantages soient 
également désirables, il est assez rare qu'ils se trouvent 
réunis en méme temps. La suite de cette question est traitée 
par des méthodes graphiques. De la comparaison entre les 
ecompensateurs synchrones et les équipements servant au 
changement de prises en charge des transformateurs. il res- 
sort que ceux-ci sont préférables à ceux-là, parce que: 1? la 
puissance apparente des transformateurs est plus faible; 
29 leur rendement est plus élevé; 39 les perles dans le 
noyau et le cuivre sont variables en même temps que Ie 
rapport de transformation. Puis l'auteur applique les eon- 
structions graphiques qui l'ont amené à ces conclusions au 
“as suivant: chute réactive en ligne, 29 pour 100; chute 
de tension non inductive en ligne, 7 pour 100; facteur de 
puissance, 0,86. — B. C. 


537.523.5 : 621.315.1. — Les effets de l'arc électrique sur 
les câbles des lignes aériennes ; Fucus et KAUFMANN. K. 7. Z., 
26 janvier 1928, l. XLIX. p. 126-128, 1800 mols, 8 fig.. 
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4 tabl. — Dans cet article les auteurs rendent compte des 
essais qu'ils ont effectués sur des câbles électriques de dif- 
férentes sections, en cuivre, aluminium, acier et alliage 
d'aluminium, dans le but de déterminer leur résistance aux 
effets de l'arc, Sur le câble soumis à une traction équiva- 
lente à celle qu'il supporte dans les lignes aériennes, agis- 
sait un arc produit par une machine dont un pôle était relié 
à une barre de cuivre servant d'électrode. placée à proxi- 
mité du câble, en son milieu, et l'autre pòle était raccordé 
soit à une extrémité du càble, soit à ses deux extrémités de 
maniere que l'arc füt alimenté par une ou par deux boucles. 
Au cours de l'expérience on mesurait l'intensité du courant 
et la durée d'action de l'arc. Les résultats des essais sont 
consignés dans des tableaux; des photographies montrent 
le degré de destruction des câbles. L'arc obtenu avec une 
seule boucle est peu efficace car il présente une grande 
mobilité et s'éteint facilement; par contre l'arc alimenté par 
deux boucles attaque plus fortement les cábles. Le cuivre 
se montre plus résistant que l'aluminium; l'aluminium pur 
résiste moins bien que ses alliages. — C. А. 


621.311.73. — Disjoncteurs dans l'huile pour lignes de 
transmission à haute tension; Roy Wicxixs et E.-A. CREL- 
LIN. J. A. /. E. E., décembre 1927, t. XLVI, p. 1340-1348, 
6 ooo mols. 13 fig. — De l'examen des caractéristiques de 
fonctionnement de disjoncteurs de différents modeles, les 
auteurs ont déduit quelques principes fondamentaux qui 
doivent être rigoureusement observés dans la construction 
de ces appareils. 19 Le temps total exigé pour une manœuvre 
comportant ouverture-fermeture-ouverture sous courant et 
tension normaux ne doit jamais excéder 0,2 s; 2? la durée 
de l'amorcage devra autant que possible se rapprocher de la 
durée idéale d'une demi-période; 3° l'énergie nécessaire au 
mécanisme de commande du disjoneteur devra toujours 
ètre disponible pour un déclenchement instantané: mais ce 
mécanisme ne devra jamais exiger une puissance supérieure 
à 1 kw; 4° le disjoncteur devra èlre capable de réaliser 
100 coupures normales avant d'avoir besoin d'ètre examiné 
et réajusté:si, méme, les conditions r° et 2° sont satisfaites, 
le nombre d'opérations pourra ètre porté à 1 ооо; 5? le dis- 
joncteur sera construit de telle sorte qu'il puisse èlre ins- 
lallé, réglé et entretenu par un mécanicien ordinaire sans 
connaissances spéciales de la technique des disjoncteurs 
dans l'huile. — B. C. 


621.311.7. -— Le calcul des bobines de réactance sans fer 
au moyen d'abaques; Otto Gramiscu. K. u. M., 29 janvier 
1928, t. XLVI. p. 105-110, 3 700 mots, 7 fig., 3 tabl. — En se 
basant sur des renseignements tirés de diverses publications 
l'auteur indique la maniere de calculer les bobines de pro- 
tection contre les surtensions et les surintensités de conrant.- 
11 donne les coefficients d'induction à prévoir, d'apres les 
regles du Verband deutscher Elektrotechniker et Vidmar, 
pour des tensions et des puissances déterminées: il men- 
tionne quelques formules pour le calcul des sections de 
cuivre, -d'après le courant normal, le courant de court- 
circuit, l'échauffement admissible, de méme que pour la 
détermination du coefficient d'induction. d'une bobine de 
dimensions données, plate ou longue, et montre comment il 
convient de coupler plusieurs bobines en parallèle pour 
obtenir une répartition uniforme des courants. Quelques 
exemples sont traités au moyen d'abaques. — C. À. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 
621.34 (43.14 + 43.73). — L'électrification en Silésie; 


Fr. Ковхкв. K. T. Z., 15 décembre 1927, t. xxvii, p. 1829- 
1853. 7 5oo mots, 1 fig. — Celte étude porte sur l'ensemble 
des deux provinces, Haute-Silésie et Basse-*ilésie. Au début, 
du développement de Pélectrification, quelques usines géné- 
ralriees s'établissent dans les régions industrielles, à proxi- 
mité des mines. En 1895 fut construite la premiere ligne de 
transmission d'énergie à 10 kv. Le développement se pour- 
suit et au commencement du siècle sont installées les pre- 
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miëres usines hydrauliques. Les principales usines généra- 
trices se trouvent énumérées, ainsi que les sociétés les plus 
importantes qui ont contribué à l'essor de l'électrification 
jusque dans la période d'aprés-guerre. Du fait de la guerre, 
gràce aux besoins de l'agriculture et aux efforts remar- 
quables des sociétés exploitantes, le développement a pris 
des proportions trés importantes : l'exposé de l'état actuel 
fait l'objet de la deuxième partie de l'article où l'auteur 
s'attache tout particulièrement à l'examen de la question des 
tarifications. 1l fait mention que si, en 1926, par l'ensemble des 
circonstances économiques et du fait des mauvaises récoltes, 
on n'a enregistré qu'un faible accroissement de la consom- 
mation, le progrés est tout à fait caractéristique en 1927. — 
F. B 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (437). — La traction électrique en Tchécoslo- 
vaquie; F. №втнлммев. K. T.Z., 15 décembre 1927, t. хит. 

1838-1841, 1900 mots, 3 fig., 1 tabl. — L'eusemble des 
voies électrifiées sur le territoire de la Tchécoslovaquie 
s'élève à 260 km pour la traction urbaine (dont 100 km pour 
Prague) et 175 km de voies de chemins de fer locaux. De- 
puis mai 1926 fonctionne en gare de Prague une locomotive 
à accumulateurs comportant 4 moteurs de 5o kw sous 450 v 
alimentés par une batterie d'accumulateurs de 392 Ah La 
tension choisie pour l'électrification des voies ferrées à 
Prague est de 1500 v, en courant continu; les travaux 
d'aménagement des voies devaient être terminés fin 1927 
pour la mise en circulation de 16 trains de voyageurs et 
une machine de manœuvre. Les caractéristiques essentielles 
de ces locomotives sont rassemblées dans un tableau général : 
chaque locomotive comporte 4 ou 8 moteurs d'une puissance 
totale variant de 736 à 1600 ch;le poids total oscille entre 
50000 et 84000 kg et les vitesses prévues sont de 3o à 
50 km: h en marche normale avec une vitesse maximum de 
50 à 90 km: h. Les manœuvres se font à l'aide de moteur: 
électriques ou d'organes électropneumatiques. à l'exclusion 
de contacteurs électromagnétiques. Les dispositifs de prise de 
courant et les freins sont du système Westinghouse. La 
désexcitation des moteurs s'obtient par mise hors circuit 
d'une fraction de 25 à jo pour 100 de l'enroulement induc- 
teur. La ligne d'alimentation est à suspension caténaire et 
le courant est transformé provisoirement dans une sous- 
station en gare de Prague : cette station comporte une com- 
mutatrice de 2000 kw et une unité de 1000 kw, chaque ma- 
chine étant munie de deux collecteurs à 750 v en série : 
l'excitation des commutatrices est purement shunt. Il con- 
vient de signaler l'établissement en cours d'un. chemin de 
fer suspendu à Johannisbad : cette tigne aura une longueur 
de 3500 m et l'alimentation sera faile par une canalisation 
sous 10000 v. Parmi les progres réalisés dans la traction en 
Tchécoslovaquie, l'auteur signale l'exécution à titre d'essais 
d'une motrice électrique à transmission par engrenages et 
cardan et le dispositif de freinage sur un tambour spécial. 
remplacant le freinage sur roue. — F. B. 


621.332.3. — Calcul mécanique des lignes caténaires de 
prise de courant (résumé); H.-F. Brown. J. A.L E. E.. 
novembre 1927. t. XLVI. p. 1200-1201, 1300 mols. — Cet 
article est un résumé d'un rapport présenté par l'auteur à Ja 
session de juin 1927 de ГАтегісап Institute of electrical 
Engineers, à Detroit. Le rapport original se propose, d'après 
les résultats obtenus pour la ligne monophasée à 11 ооо v de 
New-Haven. une mise au point des méthodes, formules et 
solutions valables pour d'autres eas. Apres avoir rappelé les 
conditions fondamentales d'établissement de eaténaives (dis- 
position par rapport à la voie, surcharges, souplesse, ete), 
l'auteur passe au choix de la portée maximum du fil de 
contaet et du frotteur. Une premiere partie du rapport, con- 
sacrée aux lignes en alignement droit, passe en revue les 
méthodes et formules nécessaires pour l'étude de là seconde 
partie consacrée aux lignes. en courbes qui se subdivise 
elle-mème en deux cas : fil de contact pose en forme de 
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polygone et fil posé suivant la méthode dite de la « caténaire 
inclinée ». Le rapport traite également la question des pen- 
dules et des diverses formes qu'on peut leur donner. Enfin 
il fait mention des facteurs de correction à utiliser. — B. C. 


621.332.3. — Ligne aérienne à suspension caténaire du 
Virginian Railway; B.-M. Pickzss. E. R. J., 2 juillet 1927, 
t. Lxx, p. 9-13, 3600 mots, 6 fig. — Le système adopté pour 
cette ligne comporte un câble porteur en fils de cuivre dur, 
avec àme en fils de bronze, des pendules rigides en fils de 
bronze et un ou deux fils de contact en cuivre dur étiré. 
L'isolement prévu pour 11000 v pourra étre ultérieurement 
renforcé pour 22 ooo v, par doublement du nombre des iso- 
lateurs de suspension. Le càble porteur est suspendu par des 
chaines d'isolateurs aux consoles des poteaux espacés entre 
eux de 320 pieds (97.6 in) au maximum. Les consoles ont une 
forme particuliére : elles sont constituées par un bras rigide 
articulé sur le poteau et maintenu oblique vers le haut au 
moyen d'un tirant souple. Cette disposition permet de 
réduire la hauteur des poteaux constitués par des fer pro- 
filés en forme de double T. En courbe, la disposition adoptée 
est. celle de la caténaire oblique, avec ou sans dispositifs de 
rappel, suivant le rayon de la courbe. L'article donne 
quelques indications sur les dispositions particulières pour 
les faisceaux de voies de triage ou de garage (suspension 
transversale sur portiques souples) ainsi que pour les tun- 
nels et passages sous les ponts. — F. P. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.33-5. — Télégraphe imprimant pour câbles 
transatlantiques non chargés ; Herbert AnGeL. J. А. 1. E. E., 
décembre 192:, t. XLVI, p. 1381-1 389, 6 Доо mols, 13 fig. - - 
Pour montrer les progrès successifs réalisés dans la trans- 
mission des télégrammes lransocéaniques, l'auteur rappelle 
qu'avec un câble immergé il y a cinquante ans environ, la 
transmission atteignait 7o lettres par minute quand la 
réception se faisait avec un galvanométre à miroir, et 
Зо lettres par minute avec le siphon recorder ; l'application 
du système duplex a permis de doubler le rendement qui 
s'est ainsi trouvé porté à 160 lettres par minute, puis, peu 
à prés, à 220 lettres par minute gràce au transmetteur 
automatique ; enfin, de nos jours, le télégraphe imprimant a 
encore accéléré le rythme de la transmission qui s'élève main- 
lenant à 375 lettres ou 62 mots par minute, soit une aug- 
mentation de 5oo pour 100 par rapport à la première émis- 
sion et pour le méme câble; mais ce dispositif n'a pas seu- 
lement amélioré le rendement du câble, il a aussi rendu 
l'opération complètement automatique. On a dà faire choix 
du code de transmission le plus approprié à ce nouveau 
mode de transmission ; un code télégraphique est constitué 
par un certain nombre de combinaisons d'impulsions élec- 
triques ou d'unilés de temps qui sont envoyées sur le càble 
à l'extrémité émettrice, puis traduites en lettres de l'alphabet 
à l'extrémité réceptrice ; or il existe actuellement quatre types 
de codes caractérisés par des unités de temps différentes de 
l'un à l'autre et, en outre, variables pour un méme code. 
Dans le code Morse, par exemple. les lettres et les chiffres 
sont représentés par des combinaisons de points et de traits. 
correspondant chacun à une impulsion électrique ou autre- 
ment Git. à une unité de temps; comme les 26 lettres de 
l'alphabet plus é et ch. plus les chiffres de o à 9 donnent 
26 + 2 + ío = 38 combinaisons et 140 impulsions ou 
unités de temps, il en résulte que ehaque combinaison ou 
lettre correspond, en moyenne, à rio : 38 = 3.7 unités de 
temps; celte moyenne est de 8,5 pour le code internalional 
non uniforme à deux courants; de 5 pour le code Baudot 
uniforme à deux courants; de 3 pour le code Cooke uni- 
forme à trois courants. Un eàble donné ne peut transmettre 
qu'un nombre fixe d'impulsions par minule ; celui qui a été 
utilisé pour la comparaison des 4 codes a une vitesse de 
transmission de 555 unités de temps par minute ou 
555 : 8.5 = 65.3 lettres par minute pour le code internatio- 
nal; 555 : 3,7 = 150 lettres pour le code Morse; 555 : 5 
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111 lettres pour le code Baudot et 555 : 3 = 185 lettres par 
minute pour le code Cooke. Finalement, le choix des ingé- 
nieurs s'est fixé sur le système Baudot : 19 parce qu'il est à 
deux courants, c'est-à-dire constitué par des impulsions 
positives et négatives, alors que les systèmes Morse et 
Cooke sont à trois courants, c'est-à-dire constitué par des 
impulsions positives et négatives ct une posilion zéro ; 
3? parce qu'il permet de simplifier le mécanisme ; 3° parce qu'il 
permet de doubler le nombre des émissions par minute, de 
sorte qu'on arrive à une vitesse de transmission de 222 lettres 
par minute. Le câble lui-mème ne subit aucun changement ; 
mais au poste émetteur il faut prévoir une perforatrice qui 
imprime le message à envoyer sur une bande de papier et 
un distributeur ou transmetteur à vitesse constante 
commandé par un diapason; au poste de réception, existe 
un distributeur à vitesse constante actionné également par 
un diapason et un appareil imprimant automatique. L'auteur 
décrit ensuite en détail une installation réalisée entre les 
deux rives d'un détroit, — B. C. 


621.395.3. — Exploitation en tandem des petites lignes 
téléphoniques à prépaiement dans Los Angeles et aux 
environs ` F-D WnuzxLock et E. JAcoBsen. J. A. L E. E., 
décembre 1927, t. XLVI, p. 1415-1 422, 7 Зоо mots, 14 fig. — 
Dans les villes importantes les services téléphoniques 
urbains et suburbains sont assurés par des lignes auxi- 
liaires qui relient entre eux les dilférents bureaux, mais il 
faut n'employer une ligne auxiliaire que pour un seul 
sens de trafic; ceci exige donc, entre deux bureaux donnés, 
deux groupes distincts de lignes auxiliaires, d'oü une 
dépense appréciable de conducteurs. On a cherché à réaliser 
des économies par l'exploitation en tandem, qui consiste à 
relier tous les bureaux à un bureau central dénommé 
bureau tandem dont l'opératrice a pour mission d'établir les 
communications entre les différents bureaux demandeurs ou 
demandés. Dans cet article, les auteurs décrivent un systéme 
de ce genre qui vient d'être installé à Los Angeles pour le 
service de la ville et de sa banlieue ; de plus, on a essayé de 
remplacer une partie importante des manceuvres manuelles 
par des couplages automatiques. — B. C. 


621.397.62 : 656.6. — La commande "à distance | des 
embarcations par radiotélégraphie ; vedettes militaires 
Auché à commandes système S. F. R. Chauveau. Le Génie 
civil, í février 1928, t. xcii, р. 113-116, 4 ооо mots, 6 fig. = 
Les bateaux qui font l'objet de cet article sont destinés à 
agir par suprise ; pour cette raison on leur donne une grande 
vitesse qui atteint 27, 37 et méme 43 nœuds selon 
le type de bateaux (voir sur le mème sujet R. G. E., 10 dé- 
cembre 1927, t. xxii, p. 970). Quatre modèles ont été réali- 
sés : la vedette explosive qui sert de projectile, le mouilleur 
de mines et deux lance-torpilles ; leur longueur varie entre 
11,5 m et 16,25 m et leur déplacement, entre 6 et 14,7 t; les 
moteurs, au nombre de deux, ont nne puissance de 600, 
1 ооо QU 1 400 ch. Ces moteurs à essence, du type de moteur 
d'avion (Fiat ou Lorraine), sont groupés, avec les moteurs 
auxiliaires, dans un méme compartiment doublé de feuilles 
de laiton soudées, formant cage de Faraday et empéchant 
les champs électriques des appareils de troubler la 
réception. La coque, particulièrement soignée pour résister 
aux efforts dus à la vitesse (60à 89 km: h), est divisée en 
compartiments étanches. La commande se fait par des 
relais sélectifs, actionnés par des émissions trés courtes 
comportant trois séries de signaux : 19 une série de points 
de préparation caractérisant le manœuvre à exécuter ; 2° des 
séries de points séparés correspondant alternativement à 
l'exécution et à l'arrél de la manœuvre qui peut être répétée ; 
3° un trait. assez eourt, commandant le retour au zéro du 
dispositif de commande. Le démarrage des moteurs est 
obtenu à la fois par l'air comprimé et par un démarreur élec- 
trique; le réglage de la vitesse, par un servomoteur agissant 
sur le papillon d'admission des gaz: l'arrét, par la mise à la 
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terre du circuit d'allumage et la fermeture simultanée, à 


l'aide d'un relais de l'admission des gaz. Les autres manœuvres 


sont réalisées de façon analogue. Le nombre des moteurs et 
appareils auxiliaires est donc très élevé et les canalisations 
électriques importantes (environ 17 km de fils). Le poste 
d'émission, prévu pour montage sur avion, comprend une 
génératrice entrainée par hélice, une boite d'émission et une 
boite de modulation, ehacune à deux lampes de 5o w, un 
poste de manipulation et de contrôle; la portée est de 
10 km. L'appareil de réception comporte : 1? un récepteur 
d'ondes porteuses comprenant les circuits d'accord, trois étages 
d'amplification en haute fréquence et une détectrice 
spéciale; 2° un récepteur d'ondes de modulation compre- 
nant les circuits d'accord intermédiaires, trois étages d'am- 
plification en haute fréquence el une détectrice; 3° un 
redresseur placé à la suite des récepteurs alimente un relais 
sensible destiné à fermer le circuit sur le commutateur de 
sélection lors de ]a réception des signaux. Le brouillage des 
signaux a été évité en adoptant des signaux assez brefs 
pour ne pas laisser le temps de les identifier. Des expé- 
riences réalisées en 1927, il résulte que la sélection des 
signaux est satisfaisante quel que soit l'ordre des manœuvres ; 
des tentatives systématiques de brouillage n'ont pas 
influencé la transmission. Les embarcations peuvent aussi 
être commandées par fils; dans ce cas les appareils de 
réception sont supprimés et un fil souple isolé transmet 
directement les signaux du poste de commande, situé à 
terre, au commutateur qui agit exactement comme dans Île 
cas précédent ; le retour du courant se fait par l’eau. Le fil 
souple est enroulé sur un tambour asservi aux organes de 
propulsion. — B. E. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Le chauffage électrique industriel. 3* partie. 
La fusion des métaux non ferreux; N.-R. Stanser. G. E. R., 
décembre 1927, t. xxx, p. 600-609, 8600 mots, 13 fig. Pour 
les deux premières parties, voir G. E. R., octobre et 
novembre 1927, t. xxx,p. 488-498 et 551-564, résumées dans 
R. G. E., 11 février et 28 avril 1928, t. xxin, p. 31 D et 157 D. 
— L'auteur donne les propriétés thermiques des principaux 
métaux industriels non ferreux, et les formules qui per- 
mettent de calculer celles de leurs alliages et par suite 
d'établir des projets de fours. L'emploi des procédés conti- 
nus a en particulier l'avantage d'améliorer le rendement, 
qu'on exprime en kilogrammes traités par kilowatt-heure 
consommé. La détermination de la température finale, 
a une trés grande importance sur la qualité des coulées 
réalisées. Cette température ne peut ètre déterminée 
que par l'expérience pour chaque métal ou alliage et 
pour chaque type de coulée. La méthode idéale de chauf- 
fage consiste à produire la chaleur dans la masse à 
trailer elle-méme. C'est ce qui explique le succés des fours 
à induction, à arc et à résistance. Les fours à résistance 
interne ou noyée; sont appliqués jusqu'à environ 5oo?C, 
mais ne permettent pas le traitement du zinc. Leur puis- 
sance maximum est actuellement de 10 kw. L'auteur insiste 
particuliérement sur quelques détails propres à ce type de 
four et donne quelques exemples numériques d'applications 
à des fours découverts, employés pour enduits métalliques 
protecteurs. — C.-R. M. 


DIVERS 


531.729. — A propos de la température de définition 
des calibres industriels; A. Pénanp. R. G. E., 28 janvier 
1928, t. xxii, p. 169-170, 1 400 mots. — Dans cette note, 
l'auteur répond aux arguments de M. L. Graux en faveur de 
l'adoption de la température de 20° C comme température de 
définition des calibres industriels (voir Le Génie civil, 10 sep- 
tembre 1927, t. xci, p. 250-253, analysé dans KR. б. E., 
1.4 janvier 1928, t. xxii, р. 73-76). 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.12. — Répartition de l'énergie parmi les électrons 
secondaires du nickel, de l'aluminium et du cuivre; D.-A. 
Wrtte Phil. Mag., février 1928, t. v. (7* série), p. 367-371, 
1 3oo mots, 3 fig. — Lorsqu'on passe en revue les résultats 
des travaux relatifs à la répartition de l'énergie parmi les 
électrons secondaires on constate qu'ils ne sont pas toujours 
concordants. C'est pourquoi l'auteur a repris la question, en 
faisant tisage d'une technique plus perfectionnée que ses 
devanciers. H trouve qu'il n'y a que peu d'électrons secon- 
daires dont l'énergie approche de celle des électrons du 
faisceau primaire. D'une facon plus générale, le nombre 
d'électrons d'énergie donnée est déterminé par une loi de 
probabilité. — L. B. 


541.136.2:537.12. — La théorie électronique de la pile 
voltalque. At. GE. 25 février 1928, Lou, р. 352, 750 mots. 
Analyse d'un article de ON. Соквімо publié dans Phil. 
Mag., septembre 1927. t. tv (7* série). p. 436-446, 4 500 mots, 
1 fig. 


537.226.2.—Les constantes diélectriques de quatre élec- 
trolytes,obtenus parla méthode électrométrique de Carman; 
C.-C. Ѕснмірт. Phys. Rev., décembre 1927, t. xxx, p. 925-930, 
2 100 mots, 5 fig.,1tabl.— li s'agit des constantes diélectriques 
mesurées des solutions aqueuses des chlorures de sodium, de 
potassium et de baryum, et du sulfate de cuivre. Les cour- 
bes obtenues montrent que la constante diélectrique diminue 
d'abord quand la concentration croit; qu'ensuite elle croit à 
nouveau pour prendre bientót une valeur supérieure à celle 
de départ, c'est-à-dire de l'eau pure; avec le chlorure de 
baryum et le sulfate de cuivre, la branche ascendante de la 
courbe présente en outre un second minimum. Ces résultats 
s'expliquent par une hypothèse conforme à la théorie géné- 
rale du dipóle de Debye. — L. B. 


537.533.8 : 546.74. — Diffraction des électrons par un 
cristal de nickel; C. Davisson et LJ. Geruer. Phys. Rev., 
décembre 1927, t. Xxx, p. 705-740, 11 ooo mots, 20 fig. — Ce 
travail est consacré à la mesure de l'intensité de diffusion 
d'un faisceau purd 'électrons, de vitesseréglable,par un cristal 
de nickel à un seul axe, en fonction de la direction. Le cristal 
est taillé parallèlement aux plans [1,1,1,j et il est bombardé 
en incidence normale. La distribution en latitude et en azi- 
mut a été déterminée pour des électrons diffusés n'ayant 
perdu que peu de leur énergie incidente, ou méme pas du 
tout. Ces électrons sont diffusés, dans toutes les directions 


pour toutes les vitesses de bombardement, mais au voisinage 
de certaines vitesses critiques on observe trois ou six fais- 
ceaux nettement définis d'électrons issus du cristal suivant 
ses azimuts principaux. On a observé trente de ces séries 
de faisceaux pour des potentiels debombardement inférieurs 
à 370 v. Six de ees séries sout dues à une diffusion par le 
gaz absorbé : elles disparaissent quand le cristal est complé- 
tement dégagé. Des vingt-quatre séries dues à la diffusion 
par lecristal dépourvu de gaz, vingt sont associées avec les 
vingt séries de faisceaux de Laue qui émaneraient du cristal 
dans le domaine des observations si le faisceau incident était 
un faisceau complexe de rayons X, trois qui apparaissent en 
incidence rasante s'expliquent comme faisceaux dus à la dif- 
fusion par une seule couche [1,1,1] d'atomes de nickel, et la 
la dernière, de faible intensité, n'a pas été expliquée. ll y a 
huit faisceaux manquants. Ce sont ceux dont l'apparition est 
requise par les corrélations mentionnées ci-dessus, mais qui 
n'ont pas été observés. A vrai dire, les intensités prévues 
pour ces faisceaux sont toutes faibles. Les faisceaux d'élec- 
trons associés aux faisceaux de Laue ne coincident pas avec 
ces faisceaux en position: ils sont disposés comme si lecris- 
tal était contracté normalement à sa surface. Le facteur qui 
représente cette contraction varie de 0,7 pour les électrons 
de plus faible vitesse à o,9 pour]es électrons dont la vitesse . 
correspond à une différence de potentiel de 37o v. On peut 
calculer par le procédé habituel les longueurs d'onde équi- 
valentes des faisceaux d'électrons, à partir des données 
fournies par la diffraction. Ceux-ci se montrent en accord 


acceptable avec les valeurs de = de la mécanique ondu- 


Jatoire. On observe toujours des faisceaux de diffraction 
dus aux gaz adsorbés, à moins que le cristal n'en ait été 
complètement débarrassé par chauffage. On a trouvé six 
séries de cette classe; trois d'entre elles n'apparaissent que 
quand le cristal possède un fort revètement des molécules 
du gaz; les trois autres, quand la quantité de gaz absorbé 
est petite. — L. B. 


538.224 : 533.5. — Sur les susceptibilités diamagné- 
tiques des gaz aux basses pressions; У.-1. VAIDYANATBAN. 
Phil. Mag., février 1928, t. v (7° série), p. 380-386, 
2 Зоо mots. 1 fig., 3 tabl. — L'appareil employé est une 
forme modifiée de balance Curie de haute sensibilité et spé- 
cialement adaptée aux recherches sur les gaz faiblement 
magnétiques. II consiste en un ballon fermé à parois minces, 
suspendu à un fléau de balance dans un champ magnétique 
non uniforme. Les gaz à étudier entourent ce ballon. Le 
verre du ballon est diamagnétique, mais le diamagnétisme 
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y est compensé par une quantité déterminée d'air occlus, 
de sorte que lorsqu'il est dans le vide et à la température 
ordinaire dans le champ non uniforme, une très petite 
force magnétique s'exerce sur lui. Lorsqu'un gaz diamagné- 
tique entoure le ballon, il est attiré vers la partie la plus 
dense du champ, ce qui donne lieu à une torsion du fil qui 
supporte le fléau. Les déviations observées fournissent les 
valeurs relatives des susceptibilités. Une recherche très 
complète effectuée à basse pression a montré qu'il y a 
stricte proportionnalité entre la susceptibilité et la pression. 
Les valeurs relatives obtenues étaient 0,000923 >< 10-75; 
0.00113 X 10-* et 0,00058 >X 10'$ pour les susceptibilités 
magnétiques respectivement du gaz carbonique, de l'argon 
et de l'azole dans les conditions normales de température 
et de pression. (Pour l'air ona 0,0308 >< 10-* dans les mêmes 
conditions de température et de pression.) — L. B. 


538.554. — Courants alternatifs non sinusoïdaux. 
R. G. E., 10 mars 1928, t. xxi11, p. 450, боо mots. Analyse 
d'un article de Frederick BepeLL, publié dans J. A. /. L. E., 
octobre 1927, t. хіт, p. 1057-1 063, 7 500 mots. 


538.567 : 533.5. — Théorie des courants de haute fré- 
quence dans les gaz. R. G. E., 25 février 1928, t. тїї, 
р. 350-351, т 4oo mots. Note de J.-S. Townsenp, présentée à 
la séance du 9 janvier 1928 de l'Académie des Sciences et 
publiée dans C. R. Ac. des Sc., 9 janvier 1928, t. cLxxxvi, 
p. 55-58. 


SCIENCES DIVERSES ` 


534.11. — La plus petite fréquence naturelle d'arcs 
circulaires; J.-P. Den Нактос. Zu Mag., février 1938, 
t. v (7* série), p. 400-408, 2700 mots, 4 fig., 4 tabl. — 
L'auteur établit les formules relatives à la premiére et à la 
seconde fréquence naturelle d'une portion d'anneau circu- 
 laire, articulé ou fixe à ses extrémités. On montre que le 
type de vibration oü se produit une extension des fibres 
peut dans certaines condilions avoir une fréquonce natn- 
relle plus faible que celle d'un type de vibration sans exten- 
sion. — L. B. 


534.242 : 546.49. -— L'absorption de la radiation de 
résonance dans la vapeur de mercure. /?. G. E., 25 février 
1928, t. xxiii, p. 351-352, 800 mots. Arratyse d'un article de 
A.-L. Носнеѕ et A.-R. Тпомлѕ, publié dans Phys. Rev., 
octobre 1927, t. xxx, p. 466-472, 2 3oo mots, 3 fig., 1 tabl. 


535.434. — Quelques difficultés expérimentales de la 
théorie électromagnétique du rayonnement de la lumière ; 
A.-H. Compton. Journal of lhe Franklin [nslitutle, février 
1938, t. ocv, p. 155-128, 10 800 mots, З fig. — La théorie clas- 
sique selon laquelle les radiations censistent en ondes élec- 
tromagnétiques qui se propagent dans toutes les directions 
dans l'espace ne fournil pas de représentation capable de 
faire comprendre comment les radiations sont émises ou 
absorbées. Elle est en contradiction avec les expériences 
sur l'effet photoélectrique et se treuve totalement impuis- 
sante à expliquer le changement de longueur d'onde d'une 
radiation diffractée, ainsi que la production d'électrons de 
ecul. La théorie d'oscillaleurs virtuels et d'un rayonne- 
ment virtuel associés statistiquement avec des sauts 
brusques d'énergie atomique et avec l'émission de photo- 
électrons et d'électrons de recul ne semble en contradiction 
avec aucun de ces phénoménes, examinés à notre échelle. 
Cette théorie semble cependant moins apte à prévoir les 
caractéristiques des photoélectrons et des électrons de recul. 
Elle est en outre en opposition avec les expériences de coin- 
cidence de Bothe et de Bothe et Geiger et avec les expé- 
riences relatives aux directions d'émission d'un électron de 
recul et des rayons X difiraciés correspondants. Selon la 
théorie du photon, la production et l'absorption d'une 
. radiation est en relation très simple avec l'idée moderne 


d'états stationnaires. Cette théorie fournit une explication 
directe des prinoipeles caractéristiques de l'effet photoélec- 
trique et elle explique de la facon la plus simple qui soit le 
changement de longueur d'onde qui accompagne la diffrec- 
tion, ainsi que l'existence d'électrons de recul. De plus, elle 
prévoit exactement les résultats des expériences portant 
sur les quanta de radiation envisagés individuellement, 
vis-à-vis desquels la théorie statistique est en défaut. La 
conclusion semble en définitive inévitable que les radia- 
tions sont constituées par des quanta d'énergie séparés, 
c'est-à-dire des photons, et que l'énergie ainsi que la quan- 
tité de mouvement se conservent au ceurs d'actions mu- 
Delles entre ces photons et les électrons ou les atomes. 
D'ailleurs, ce résultat ne signifie pas qu'il n'y ait rien de 
vrai dans la conception des ondes. La conclusion est plutòt 
que l'énergie n'est pas transmise par d» telles ondes. La 
puissance de prévision du concept d'ondes dans les pro- 
blémes d'interférence, de réfraction, etc., est trop connue 
pour qu'il soit nécessaire d'insister. Une question nouvelle, 
et d'ailleurs difficile à résoudre, qui se pose, est de savoir 
si les ondes servent de guides aux photons, ou s'il y a 
quelque autre relation encore inconnue entre les photons et 
les ondes. —L. B. 


MESURES ET ESSAIS 


537.742.3 :537.228.2. — Adaptation de la méthode élec- 
trométrique à la mesure de la constante diélectrique des 
6électrelytes ; A D CARMAN et C.-C. $снмют. Phys. Rer., 
décembre 1:927, t. xxx, p. 922-924. 950 mots, ï fig. — On 
décrit dans cette courte note une modification de la méthode 
de Carman, afin de rémédier aux difficultés que l'on ren- 
contre avec les électrolytes. La méthode est particulière- 
ment appropriée à la mesure de la constante diélectrique de 
l'eau et des électrolytes aqueux, méme quand la concentra- 
tion est assez grande pour produire une conductivilé consi- 
dérable. — LR 


620.121.8. — Sur les erreurs dans les essais magné- 
tiques d'échantillons en forme .d'anneaux. k. G. E., 
10 Mars 1928, L. XXIII, р. 461-462, 1200 mots. Analyse d'un 
urlicle de Edward Hucuss, publié dans J. /. E. E.. octo- 
bre 1927. t. LXV. p. 932-943, 5 300 mots, 15 fig.. 8 tabl. 


537.546. — Influence des fréquences moyennes sur 
l'effet de soupape des tubes à vide; W.-E. Bennan. 
Phil. Mag., février 1928, t. v (2° série), p. 323-334, 
3700 mots, 6 fig. — Le principe utilisé dans le voltmétre 
à tube à vide de Moullin est bien connu. Si une petite force 
électromotrice oscillante est convenablement appliquée à un 
tube à vide, il se produit une certaine variation 3/ du 
courant anodique moyen. Cette variation est proportionnelle 
au carré de l'amplitude de la force électromotrice appliquée 
pourvu que cette amplitude ne dépasse pas une certaine 
valeur, généralement de l'ordre du volt. La graduation du 
voltmétre, qui peut étre du tvpe diode ou du typetriode, est 
effectuée au moyen de différences de potentiel connues, de 
basse fréquence. Mais en fait, il se peut que les différences 
de potentiel à haute fréquence ne produisent pas la méme 
variation A/ que celles de basse fréquence de même 
amplitude. En ce cas, la graduation devrait être soumise à 
une correction. Moullin a établi lui-même que oette erreur 
du voltmètre reste inférieure à 1,5 pour 100, pour 
^ = Зоо m. L'objet du présent travail est de montrer que, 
pour des longueurs d'onde beaucoup plus courtes que 3oo m, 
il y a une erreur nette due à la fréquence et d'indiquer la 
nature de la variation de Af, pour tme amplitude constante 
de différence de potentiel appliquée. Ces expériences con- 
sistent essentiellement en mesures sur un voltmétre du 
type diode; la différemce de potentiel appliquée était 
mesurée au moyen d'un électrométre à aiguille suspendue. 
En raison du grand nombre de variables, les expériences 
sont nécessairement trés incomplètes et doivent être regar- 
dées comme de nature préliminaire. — L. B. 
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y est compensé par une quantité déterminée d'air occlus, 
de sorte que lorsqu'il est dans le vide et à la température 
ordinaire dans le champ non uniforme, une trés petite 
force magnétique s'exerce sur lui. Lorsqu'un gaz diamagné- 
tique entoure le ballon, it est attiré vers la partie la plus 
dense du champ, ce qui donne lieu à une torsion du fil qui 
supporie le fléau. Les déviations observées fournissent les 
valeurs relatives des susceptibilités. Une recherche trés 


complète effectuée à basse pression a montré qu'il y a 


stricte proportionnalité entre la susceptibilité et la pression. 
Les valeurs relatives obtenues étaient 0,000913 >X 10-5; 
0,00113 >< 107% el 0,00058 >< 10^ pour les susceptibilités 
magnétiques respectivement du gaz carbonique, de l'argon 
et de Гатоіе dans les conditions normales de température 
et de pression. (Pour l'air ona 0.0308 >< 10— dans les mêmes 
conditions de température et de pression.) — L. B. 


538.554. — Courants alternatifs non sinusoidaux. 
R. G. E., то mars 1928, t. xxiii, p. 450, боо mots. Analyse 
d'un article de Frederick BeneLL, publié dans J. 4. /. L. E., 
octobre 1927, t. XLVI, p. 1057-1 063, 7 500 mots. 


538.567 : 533.5. — Théorie des courants de haute fré- 
quence dans les gaz. A. G. E., 25 février 1928, t. тїп, 
р. 350-351, т 400 mots. Note de J.-S. Townsenp, présentée à 
la séance du 9 janvier 1928 de l'Académie des Sciences et 
publiée dans C. À. Ac. des Sc., 9 janvier 1928, t. cixxxvi, 
p. 55-58. 


SCIENCES DIVERSES ` 


534.11. — La plus petite fréquence naturelle d'arcs 
circulaires; J.-P. Den Hanroc. /'/:1. Mag., février 1928, 
t. v (7* série), p. 400-408, 2700 mots, 4 fig., 4 tabl. — 
L'auteur établit les formules relatives à la première et à la 
seconde fréquence naturelle d'une portion d'anneau circu- 
 Jaire, articulé ou fixe à ses extrémités. Ou montre que le 
type de vibration oü se produit une extension des fibres 
peut dans certaines conditions avoir une fréquence natn- 
relle plus faible que celle d'un type de vibration sans exten- 
sion. — L. B. 


534.242 : 546.49. -— L'absorption de la radiation de 
résonance dans la vapeur de mercure. /?. G. E., 25 février 
1928, t. xxii, р. 351-352, 800 mots. Analyse d'un article de 
A.-L. Носнеѕ et AR Tnowas, publié dans Phys. Rev., 
octobre 1927, t. xxx, p. 466-472, 2 300 mots, 3 fig., 1 tabl. 


535.434. — Quelques difficultés expérimentales de la 
théorie électromagnétique du rayonnement de la lumière ; 
A.-H. Сомртом. Journal of lhe Franklin Instilute, février 
1928,4. ocv, p. 155-278, 10 Зоо mots, З fig. — La théorie ctas- 
sique selon laquelle les radiations censistent en ondes élec- 
tromagnétiques qui se propagent dans toutes les directions 
dans l'espace ne fournit pas de représentation capable de 
faire comprendre comment les radiations sont émises on 
absorbées. Elle est en contradiction avec les expériences 


sur l'effet photoélectrique et se trouve totalement impuis- - 


sante à expliquer le changement de longueur d'onde d'une 
radiation diffractée, ainsi que la production d'électrons de 
recul. La théorie d'oscillateurs virtuels et d'un rayonne- 
ment virtuel associés statisliquement avec des sauts 
brusques d'énergie atomique et avec l'émission de photo- 
électrons et d'électrons de recul ne semble en contradiction 
avec aucun de ces phénoménes, examinés à notre échelle. 
Cette théorie semble cependant moins apte à prévoir les 
caractéristiques des photoélectrons et des électrons de recul. 
Elle est en outre en opposition avec les expériences de coin- 
cidence de Bothe et de Bothe et Geiger et avec les expé- 
riences relatives aux directions d'émission d'un électron de 
recul et des rayons X diffraciés correspondants. Selon la 
théorie du photon, la production et l'absorption d'une 
. radiation est en relation trés simple avec l'idée moderne 


d'états stationnaires. Cette théorie fournit une explication 
directe des prinoipeles caractéristiques de l'effet photoélec- 
trique et elle explique de la façon la plus simple qui soit le 
changement de longueur d'onde qui accompagne la diffrac- 
tion, ainsi que l'existence d'électrons de recul. De plus, elle 
prévoit exactement les résultats des expériences portant 
sur les quanta de radialion envisagés individuellement, 
vis-à-vis desquels la théorie statistique est en défaut. La 
conclusion semble en définitive inévitable que les radia- 
tions sont constituées par des quanta d'énergie séparés, 
c'est-à-dire des photons, et que l'énergie ainsi que la quan- 
tité de mouvement se conservent au ceurs d'actions mu- 
tuelles entre ces photons et les électrons ou les atomes. 
D'ailleurs, ce résultat ne signifie pas qu'il n'y ait rien de 
vrai dans la conception des ondes. La conclusion est plutòt 
que l'énergie n'est pas transmise par йг telles ondes. La 
puissance de prévision du concept d'ondes dans les pro- 
blémes d'interférence, de réfraction, etc., est trop connue 
pour qu'il soit nécessaire d'insister. Une question nouvelle, 
et d'ailleurs difficile à résoudre, qui se pose, est de savoir 
si les ondes servent de guides aux photons, ou s'il y a 
quelque autre relation encore inconnue entre les photons et 
les ondes. —L. B. 


MESURES ET ESSAIS 


537.742.3 :537.228.2. — Adaptation de la méthode élec- 
trométrique à la mesure de la constante diélectrique des 
électrolytes ` A D Carman et C.-C. Scnuipr.. Phys. Rev., 
décembre 1927, l. xxx, p. 922-924, 950 mots, 1 fig. — On 
décrit dans cette courte note une modification de la méthode 
de Carman, afin de rémédier aux difficultés que l'on ren- 
contre avec les électrolytes. La méthode est particuliére- 
ment appropriée à la mesure de la constante diélectrique de 
l'eau et des électrolytes aqueux, méme quand la concentra- 
tion est assez grande pour produire une conductivité consi- 
dérable. — LR 


620.121.8. — Sur les erreurs dans les essais magné- 
tiques d'échantillons en forme .d'anneaux. k. G. E., 
10 mars 1928, 1. xxiii, p. 461-462, 1200 mots. Analyse d'un 
article de Edward Носвеѕ, publié dans J. /. E. E.. octo- 
bre 1927. t. LXV, p. 932-943, 5 300 mots, 15 fig.. 8 tabl. 


537.546. — Influence des fréquences moyennes sur 
l'effet de soupape des tubes à vide; WE Bannau. 
Phil. Mag., février 1928, t. v (7° série), p. 323-334, 
3700 mots, 6 fig. — Le principe utilisé dans le voltmètre 
à tube à vide de Moullin est bien comnu. Si une petite force 
électromotrice oscillante est convenablement appliquée à un 
tube à vide, il se produit une certaine variation A/ du 
courant anodique moyen. Cette variation est proportionnelle 
au carré de l'amplitude de la force électromotrice appliquée 
pourvu que cette amplitude ne dépasse pas une certaine 
valeur, généralement de l'ordre du volt. La graduation du 
voltmétre, qui peut être du type diode ou du type triode, est 
effectuée au moyen de différences de potentiel connues, de 
basse fréquence. Mais en fait, il se peut que les différences 
de potentiel à haute fréquence ne produisent pas la méme 
variation A/ que celles de basse fréquence de même 
amplitude. En ce cas, 1а graduation devrait être soumise à 
une correction. Moullin a établi lui-méme que oette erreur 
dn voltmétre reste inférieure à 1,5 pour тоо, pour 
^ = Зоо m. L'objet du présent travail est de montrer que, 
pour des jong&eurs d'onde beaucoup plus courtes que Зоо m, 
il y a une erreur nette due à la fréquence et d'indiquer la 
nature de la variation de Af, pour tme amplitude constante 
de différence de potentiel appliquée. Ces expériences con- 
sistent essentiellement en mesures sur un voltmétre du 
type diode; la différemce de potentiel appliquée était 
mesurée au moyen d'un électrométre à aiguille suspendue. 
En raison du grand nombre de variables, les expériences 
sont nécessairement trés incomplètes et doivent être regar- 
dées comme de nature préliminaire. — L. B. 
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621.395.66. — Appareils étalons pour transmission télé- 
phonique et technique des essais de microphones et de 
récepteurs ; В.-5. Couen. J. /. E. E., février 1928, t. Ger, 
p. 165-203, 30000 mots, 21 fig. — Le but de cet article est 
de rappeler les méthodes employées jusqu'ici pour la com- 
paraison des appareils téléphoniques et des circuits télépho- 
niques, puis de décrire également les nouvelles méthodes et 
les modifications des anciennes qui sont maintenant adop- 
tées. Dans la premiére partie, l'auteur examine la sélection, 
l'étalonnage, la conservation et l'utilisation des appareils éta- 
lons pris comme tvpes de comparaison pour les différents 
modèles de téléphone d'usage courant. Sont plus spéciale- 
ment étudiés à cet effet le inicrophone à granules de char- 
bon. le microphone « Solid back » et le récepteur Bell. Dans 
la deuxiéme partie sont examinées les conditions de trans- 
mission téléphonique normale et les étalons établis pour 
représenter l'unité de transmission. On y trouvera un cha- 
pitre sur les mesures d'acuité auditive sous différentes con- 
ditions et un autre sur l'utilisation du disque de Rayleigh 
pour les mesures de sons. En appendice est reproduite une 
note concernant les étendues de fréquences requises pour la 
reproduetion de la parole, de la musique. etc., ainsi qu'une 
bibliographie des principaux articles antérieurs traitant la 
méme question que le présent article. Rappelons que les 
problémes se rapportant aux mesures de transmission télé- 
phonique sont étudiés par le Comité consultatif interna- 
tional des Communications téléphoniques à grande Distance 
en collaboration avec divers ingénieurs appartenant à 
l'American Telephone and Telegraph Co et aux Bell Telephone 
Laboratories — B. E. 
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621.24.00.12. — Calcul des turbines hydrauliques; 
H. Bauniscu. K. и. M., 5 février 1928, t. xxvi, p. 129-121, 
2000 mots. - - Dans cet article l'auteur montre que les tur- 
bines hydrauliques des usines génératrices saisonnières et, 
en général, toutes celles qui fonctionnent à vitesse cons- 
tante sous une chute très variable, doivent ètre calculées 
pour une hauteur de chute égale à la moyenne géométrique 
des valeurs extrèmes admises. Cette regle s'applique au 
cas où les variations de la hauteur de chute se répartis- 
sent régulièrement sur toute l'année. Pour le cas con- 
traire, il faut appliquer une formule plus compliquée dans 
laquelle intervient le temps. Aprés avoir établi les relations 
qui existent entre les vitesses et débits rapportés à une 
hauteur de chute de 1 m et à un diamètre de la roue de 
1 m et des relations analogues pour les puissances, le 
tout pour les hauteurs de chute extrémes et leur moyenne 
géométrique, l'auteur traite un exemple numérique d'où 
il ressort que la turbine ainsi calculée fonctionne pratique- 
ment avec le méme rendement sous les hauteurs de chute 
extrèmes. — C. A. 


621.1: 551.46. — L'utilisation rationnelle de l'eau 
glacée du fond des océans. A. G. E., 25 février 1928, 
t. xxi, p. 338, боо mots. Résumé d'une conférence de 
P. Вооснввот faite à la séance du í: février 1923 du Con- 
grès de l'Union des Syndicats d'Ingénieurs francais. 


621.1 :551.46. — L'énergie thermique des mers. R. G. E., 
18 février 1928, t. ut, р. 297-298, доо mots. Résumé d'une 
conférence de G. CrAupz faite à la séance du 11 février 1928 
‘du Congrès de l'Union des Syndicats d'Ingénieurs français. 


621.34. — La production de courants continus à trés 
hautes tensions, Erwin Marx. £.7.7.,9 février 1928,t. xuix. 
p. 199-201, 4300 mots, 5 fig., 1 tabl. — Des maxima de 
tension de méme signe atteignant plusieurs fois l'amplitude 
de la tension alternative appliquée, peuvent étre obtenus en 
chargeant à travers de fortes résistances des condensateurs 
connectés en parallèle qu'un éclateur met automatiquement 
en série au moment de la décharge. Un mode de couplage 
indiqué par l'auteur consiste а raccorder à un transforma- 
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teur, par l'intermédiaire de deux kénotrons convenablement 
connectés, deux batteries de condensateurs mises chacune 
à la terre en leur milieu et reliées entre elles par des résis- 
tances. Un éclateur est branché sur les deux póles entre les 
kénolrons et les condensateurs. Quand ces derniers ont recu 
une charge suffisante, une étincelle s'amorce à l'éclateur 
qui met alors en série les batteries de condensateurs. Comme 
leur décharge à travers les résistances n'est pas instantanée, 
la tension conserve au début sa valeur. de sorte que l'on 
obtient entre les armatures, du côté opposé aux kénotrons, 
un maximum de tension qui s'éléve à quatre fois l'ampli- 
tude de la tension appliquée. On peut aussi monter deux 
condensateurs auxiliaires en série, dont le milieu est à la 
terre et qui sont branchés parallélement à l'éclateur, tandis 
que deux condensateurs principaux, un sur chaque pôle, 
sont raccordés par des résistances comme dans le cas précé- 
dent. Les maxima de tension alteignent dans ce cas Је 
double de la tension appliquée et se maintiennent plus long- 
temps à une valeur sensiblement constante. Pour avoir une 
tension continue on alimente ainsi un troisiéme condensa- 
teur à travers deux autres kénotrons. Un diagramme donne 
la différence de potentiel entre divers points du circuit en 
fonction du temps. La tension maximum s'éléve progressi- 
vement, un peu moins aprés cliaque nouvelle décharge, 
pour atteindre une limite qui est déterminée par le mode de 
couplage emplové. L'auteur indique la manière de caleuler 
ces maxima de la tension et montre, d'aprés quelques-uns 
des essais qu'il a effectués, que les valeurs mesurées con- 
cordent assez bien avec celles calculées. Les oscillations qui 
se produisent dans la tension continue dépendent de la 
puissance débitée : elles sont d'autant plus faibles que les 
décharges se succédent plus rapidement. Ce procédé rem- 
place avantageusement ceux employés jusqu'ici et permet 
d'atteindre; par exemple, 1 million de volts avec un trans- 
formateur de тоо kv effectifs. Les applications de ces ten- 
sions redressées sont trés nombreuses; on les emploie, 
entre autres, avec les tubes de Braun, les oscillographes à 
rayons cathodiques, et pour les essais de câbles, l'épuration 
des gaz par le procédé électrique, et la production des 
rayons X, etc. — C. A. 


621.312/5. — Problémes concernant les montages en 
étoile en courant triphasé; Alexander Russell. J./. E. E., 
février 1928, t. LXVI, p. 219-226, 7000 mots, то fig. — On 
sait que les valeurs du facteur de puissance d'un réseau tri- 
phasé équilibré déterminées par la méthode des deux watt- 
métres ou par celle des trois wattmétres n'est pas toujours 
la méme ; de méme, le rapport des tensions en triangle et en 


étoile n'est pas toujours égal à V3. L'auteur recherche 
quelles sont les raisons de ce désaccord avec la théorie. ll 


montre, en se servant de méthodes géométriques, que y 3 
est le maximum de la valeur du rapport entre les deux 
tensions envisagées. et qu'un circuit purement inductif en 
étoile a un équivalent dans le montage en triangle pourvu 
que les constantes de temps des bras de l'étoile soient égales. 
П donne en terminant deux exemples numériques qui 
illustrent son exposé. — B. E. 


621.312,4.00.12. — La détermination du moment d'iner- 
tie d'un rotor de machine électrique Т.-Е. WaLL. Enginee- 
ring, 24 février 1928, L. cxxv, p. 213-214, 2800 mots. 5 fig. 
— L'auteur expose dans cet article plusieurs méthodes de 
détermination du moment d'inertie du rotor d'une machine 
électrique résultant de modifications apportées à la méthode 
d'oscillation. Dans toutes les méthodes décrites le moment 
d'inertie est déterminé en fonction de la durée d'oscillation 
du rotor dans différentes conditions. Dans la première de 
ces méthodes, le rotor séparé de la machine est placé 
sur deux couteaux horizontaux et une masse additionnelle 
y est fixée. Une variante de cette méthode consiste, lorsque 
le rotor est monté sur roulements à billes, à le laisser dans 
ses roulements et à fixer la masse additionnelle sur la 
jante de la poulie calée sur l'arbre du rotor. Les deux autres 
méthodes décrites reposent sur l'oscillation par torsion, le 
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rotor étant suspendu soit par deux càbles soit par un seul, 
son axe étant, suivant le cas, parallèle ou confondu avec les 
ou le càble de suspension. L'auteur donne deux exemples 
d'application numérique dans le cas d'un disque métallique 
homogène qui montrent que les valeurs ainsi déterminées 
sont trés voisines de celle donnée par le calcul. — J. S. 


621.314.5.00.42. — Note sur la chute de tension dans les 
commutatrices alimentant un réseau de distribution à 
trois fils non équilibré; Jaroslaw Kucera. H.G.E., 18 février 
1928, t. xxii, р. 323-324, 1 Зоо mots, 3 fig. — Si, dans une 
distribution à trois fils. alimentée par une commutatrice, 
les deux ponts ne sont pas équilibrés, le courant du fil 
neutre se répartit dans les enroulements de la commutatrice 
et du transformateur suivant une loi que l'auteur établit 
dans la note qui nous occupe. Les formules auxquelles il 
aboutit résultent d'ailleurs d'une simple application des lois 
de Kirchhoff. 11 en déduit l'expression de la chute de tension 
dans les diverses parties de enroulement de l’induit de 1а 
commutatrice. 


621.314.5 + 621.314.7 00.42. — Etude oscillographique 
de la marche en parallèle des commutatrices et des 
redresseurs à vapeur de mercure ; Jean Mever. Bulletin de 
la Sociélé francaise de Physique, 17 février 1928, n? 257, 
р. 29S, 210 mots. Communication faite à la Section de Stras- 
bourg de la Société francaise de Physique, séance du 10 fé- 
vrier 1928. — L'auteur montre au moven d'un grand nombre 
d'oscillogrammes que le courant redressé fourni par ces 
appareils comporte toujours une composante plus ou moins 
accentuée de courant alternatif de fréquence sextuple de la 
fréquence du courant d'alimentation. Ce courant atteint, 
sous forme de courant de circulation entre les commuta- 
trices ou entre les commutatrices et les redresseurs, une 
intensité s'élevant jusqu'à 4o pour тоо de celle du courant 
continu; il en résulte des perles supplémentaires et une 
mauvaise commutation. — J. R. 


624.324.7. — Supériorité des redresseurs à vapeur de 
mercure sur les convertisseurs ` Caesar ANTONIONO. E HJ. 
- janvier 1928, t. LXXI, p. 11-14. 2500 mots. 5 fig., 3 tabl. — 
Cet article est un extrait d'un rapport présenté par l’auteur 
à la réunion régionale de la section de Great Lakes de l'Ame- 
rican Institute of electrical Engineers. tenue à Chicago en 
novembre 1927. Le méme sujet a été également traité par 
l'auteur dans <J. A. I. E. E. », janvier 1928, p. 3-7 (résumé 
dans А. G. E., 14 avril 1928, t. xxii, p. 138 D). — F. P. 


621.355. — Sur les accumulateurs électriques ; L. Jumau. 
R. G. E.. 25 février 1928, t. xxu, p. 366-371, 5000 mots, 
1 fig. — Dans cet article sont reproduits quelques passages 
d'une conférence faite par l'auteur le 26 octobre 1927 au 
groupe du Sud-Est de la Société francaise des Electriciens. 
Aprés quelques considérations théoriques sur le fonctionne- 
ment des accumulateurs, M. Jumau rappelle les diverses et 
nombreuses applications de ces appareils, soit dans les usines 
génératrices d'électricité, soit pour la propulsion des véhicules 
el des navires, soit encore dans les dispositifs de radiocom- 
munication. 


624.346.00.42. — La compensation de phase dans les ins- 
tallations à courant alternatif; H. ре Pisrovs. La Technique 
moderne, 15 janvier et 15 février 1928. t. xx, p. 89-94 el 
168-172. то Зоо mots. 15 fig. — On trouvera dans cet article 
Ле rappel des raisons pour lesquelles le facteur de puissance 
des réseaux à courant alternatif a tendance à diminuer et 
l'examen des différents moyens permettant d'améliorer ce 
facteur de puissance : 1^ arlifices pour réduire le courant 
magnétisant absorbé par les moteurs ou transformateurs ; 


2" l'emploi de moteurs fonctionnant sans absorber de cou- ` 


rant réactif (moteurs sy nehrones. moteurs asynchrones com- 
pensés, moteurs asvnchrones synchronisés, moteurs à col- 
lecteur à courant alternatif): 3° emploi d'appareils destinés 


uniquement à fournir du courant réactif (compensateurs ` 
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synchrones et condensateurs); 4? emploi de commutatrices 
transformant le courant alternatif en courant continu sans ` 
absorber de courant réactif. L'auteur indique ensuite com- 
ment doit se fairele choix d'un procédé de compensation. A 
cel effet il fait : 1° la comparaison dela production des cou- 
rants réactifs par compensateurs synchrones, d'une part, et 
par moteurs synchrones, asvnchrones compensés ou asyn- 
chrones synehronisés d'autre рагі; 2° la comparaison entre 
l'emploi des condensateurs et celui des compensateurs syn- 
chrones ou des moteurs compensés ; 3° la comparaison entre 
les résultats donnés par les moteurs synchrones, les moteurs 
asynchrones et les moteurs asynchrones compensés. Il tire 
de ces comparaisons les conseils suivants sur la solution à 
adopter dans les différents cas : pour les petites installations 
dont la puissance est inférieure à 4 kw, les condeusateurs 
constituent la seule solution pratique; pour celles dont la 
puissance est plus élevée mais inférieure à 5o kw, on peut 
employer encoreles condensateurs ou des petits moteurs com- 
pensés sans excitatrice; dans le cas où l'installation compor- 
terait des moteurs un peu puissants (10 à 20 ch) il sera avan- 
tageux de compenser ces moteurs, à moins qu'ils ne soient 
difficiles à surveiller, auquel cas il vaut mieux recourir à la 
premiére solution. Pour les installations de puissance 
moyenne (50 à Soo kw), l'emploi des moteurs compensés est 
à recommander ; le compensateur synchrone ne serait à con- 
seiller que dans le cas où tous les moteurs seraient hermé- 
tiquement blindés, ou installés dans des locaux poussiéreux 
ou dans le cas d'une installation dont on voudrait conserver 
les moteurs sans les modifier. Enfin, pour les grosses ins- 
tallations, le compensateur de forte puissance sera généra- 
lement employé. Cependant, s'il existe de gros moteurs de 
surveillance facile il sera toujours préférable de les prévoir 
compensés et d'éviter le compensateur séparé. — B. E. 


621.315.141. — Détermination graphique des caractéris- 
tiques de pose d'un câble aérien ; H.- W.Swirr. World Power, 
février 1928, t. ix, p. 76-81, 4000 mots, 4 fig. — L'auteur 
rappelle les équations qui définissent la figure d'équilibre 
d'un fil suspendu et qui donnent la tension et la fléche en 
fonction de la charge et de la température. Il décrit un 
abaque simple formé de courbes hyperboliques permettant 
de résoudre ce svstéme d'équation et l'applique à des exem- 
ples se rapportant aux {rois cas suivants ` cäble aérien, 
haubans pour màts de télégraphie sans fil par exemple, 
càble avec une charge concentrée en un point. — J. S. 


621.315.2. — Recherche sur les formules divergentes 
relatives aux pertes dans les enveloppes des cábles. 
R. G. E., 18 février 1928, t. xxii, p. 319-320, 1600 mots. 
Analyse d'un article de L.-C. Hurcainson publié dans 
J. 1. E. E., septembre 1927, t. „ху, p. 903-907, 3 800 mots, 
4 fig. 


621.315.22. — Pertes dans l'enveloppe des câbles armés 
à un seul conducteur utilisés dans les transmissions par 
courants triphasés. J. /. E. E., février 1928, t. аху, p. 237- 
239, 2 доо mots. т fig., 1 tabl. Cette note est le résumé 
de la discussion ayant suivi la présentation d'un rapport de 
TN Riley publié dans J. /. Е. E., de novembre 1917, 
t. LXVI, p. 1006-1012 et résumé dans R. G. E., du 24 mars 
1928. t. xxii, p. тол D. — M. DM Simons fait quelques 
réserves au sujet de la formule simplifiée utilisée par l'au- 
teur pour le calcul de l'inductance mutuelle, qui est celle de 
M. Capdeville dans laquelle on a supprimé les deux pre- 
miers termes. ll pense qu'on arriverait à des résultats plus 
exacts si. dans cette formule on remplaçait le rayon exté- 
rieur de l'armure par la moyenne entrele rayon intérieur et ` 
le rayon extérieur. L'exactitudeatteindrait alors ï pour тоо 
tout en évitant la complication des calculs faits en conser- 
vant l'expression complète. — M. J.-K. Webb fait de son ` 
cóté quelques observations sur l'intégration du flux depuis 
le milieu d'une enveloppe jusqu'à l'autre enveloppes il con- 
seille l'emploi d'une formule analogue à celle qui est utili- 


^ sée dans le calcul des pertes dans les tôles de transforma- 
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teurs. L'exactitude de cette nouvelle formule a été confirmée 
par un essai dont il indique les conditions et les résultats. 
MM. S. Whitehead et P.-D. Morgan ont signalé que l'au- 
teur n'indique pas si, pour son calcul, les joints de l'enve- 
loppe des câbles sont inis à la terre ou isolés, hypothèse qui 
a une grande imporlance. et ils font remarquer que l'auteur 
ne tient pas compte de la distribution non uniforme du cou- 
rant dans la masse de l'armure. — B. E. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21(494). — Transformation del'usine hydroélec- 
trique de Rheinfelden. Schweizerische Ваизе ипо. 28 jan- 
vier 1928, t. xci, р. 50, тоо mots, a fig. — L'intéreét de cette 
modification d'usine réside surtout en ce qu'elle a été réa- 
lisée dans un temps réduit, avec un minimum de modifica- 
tions des chambres des turbines, et un accroissement notable 
de la puissance. La transformation du premier groupe tur- 
bine-générateur, confiée pour la partie hydraulique aux 
Ateliers des Charmilles, fut commencée le те" octobre 1925 
et permit la mise en service le 15 avril 1926. Les résultats 
avant été satisfaisants, un second groupe semblable fut 
exécuté ensuite et mis en service Jeer avril 1927. Dans 
l'ancienne installation. la turbine du type Francis à axe ver- 
tical fournissait scus 3,2 m de chute une puissance de 
8jo ch à 55 t: mn; la nouvelle turbine, du type à propul- 
sion, doune 2 тоо ch à 107 t : mn sous la méme hauteur de 
chute. Les puissances disponibles aux bornes de l'alterna- 
teur. pour un groupe, s'établissent sous les hauteurs de 
chute extrémes comme il suit : 1? chute de 6 m; puissance 
1440 kw (cos ç = 0.7) contre 550 kw antérieurement; 
2° chute de 3 m; puissance 625 kw contre joo kw antérieu- 
rement. Les figures qui aecompagnent l'article montrent les 
modifications apportées à Ja chambre des turbines pour cette 
transformation. — F. P. 


621.311.24(43.3). — L'usine génératrice de Lappin. 
E. T. Z., 9 février 1928, t. xuix, p. 215-218, 950 mots, 3 fig. 
— En raison des conditions économiques d'après-guerre et 
du prix élevé du charbon qui lui manque du reste totale- 
ment, la ville de Danzig dont l'usine thermique municipale 
était devenue insuffisante, avait dà aménager les forces 
hydrauliques de la Hadaune pour couvrir les besoins en 
énergie électrique de tout son territoire. Cette rivière qui 
descend des lacs kassubiens et dont le débit moyen est de 5 
à 7 m3: 8, accuse sur son parcours sur le territoire de Danzig 
une différence de niveau de 100 m qui est utilisée dans les 
trois usines génératrices de Straschin-Prangschin. de 
Bolkau et de Lappin. Cette dernière а été mise en service 
au milieu de l'année dernière. Elle dispose d'une chute 
moyenne de 14,2 m qui varie entre 16.1 et 12,3 m. Comme 
elle doit participer à la fourniture de l'énergie pendant les 
pointes et travailler économiquement jusqu'à 1/7 de charge 
on l'a équipée avec deux groupes de turbines doubles, à 
spirale, qui assurent encore un bon rendement à 1/8 de 
charge. Leur régulateur automatique, du type extérieur, à 
rappel élastique, possède un coefficient d'irrégularité qui 
peut ètre réglé entre 0,5 et 10 pour 100 suivant les condi- 
tions de marche en paralléle de l'usine avec les autres et 
sa participation aux pointes. ll agit en outre comme amor- 


tisseur trés efficace sur les oscillations de la charge, notam- ` 


ment sur celles provenant des variations de niveau dans 
dans la chambre d'eau de l'usine génératrice de Bólkau, de 
sorte que la marche en parallèle s'effectue dans de bonnes 
conditions. La conduite d'amenée, commune aux turbines, 
dont le diamétre est de 3,6 m, peut étre fermée par une 
vanne d'admission à chute libre, avec déclenchement élec- 
trique qui fonctionne dès que. pour une raison quelconque, 
la vitesse normale est dépassée d'une valeur, d'ailleurs ré- 
glable. Un dispositif spécial freine la vanne dans sa chute 
de maniére à éviter tout danger. Les deux alternateurs tri- 
phasés, de l'Allgemeine Electricitüts-Gesellschaft sont cons- 
truits chacun pour т 250 kw sous 6300 v et sont reliés à 
des transformateurs de 6 300/35000 v. C'est à cette derniere 
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tension que l'énergie est transmise pac deux lignes 
aériennes de Lappin à Bülkau et de là à l'usine génératrice 
de la ville de Danzig où elle est abaissée à 3000 v. L'agglo- 
mération de Zoppot et les environs de Danzig sont alimentés 
sous 15000 v. -— C. A. 


621.311.22 (44.28). — Projet d'une supercentrale établie 
sur le bassin houiller du nord de la France ; étude écono- 
mique du projet ; BLuw-Picanp. Le Génie civil, 24 décembre 
1927, t. xci, p. 638-641, 4 80 » mots. — La région du nord de 
la France est alimentée en énergie électrique par deux caté- 
gories d'usines assez différentes. ll y a d'abord les usines 
génératrices qui, édifiées sur le bassin houiller et prévues tout 
d'abord pour les besoins particuliers des sociétés miniéres 
(20 000 à 30000 kw), ont été conduites à vendre leurs excé- 
dents d'énergie aux compagnies de distribution, puis à aug- 
menter leur puissance (.joooo à 60000 kw) pour satisfaire 
aux besoins de ces dernieres compagnies. Ces usines sont 
assez voisines les unes des autres el leur puissance totale 
est de 374000 kw. Elles fonctionnent rarement en parallèle 
et leur seul avantage réel est d'étre sur le carreau de la 
mine, ce qui leur permet de brûler des combustibles 
médiocres. Н v a ensuite un groupe d'usines thermiques, 
indépendantes des sociétés miniéres et équipées, comme 
celle de Comines, avec des groupes plus puissants que ceux 
des usines de la catégorie précédente. Leur rendement est 
meilleur, car le matériel y est plus moderne et l'utilisation 
des groupes générateurs est plus réguliére. Le charbon 
qu'elles emploient est plus coüteux, mais cet inconvénient 
est compensé par le meilleur rendement de l'installation. 
Les demandes en énergie ont augmenté jusqu'à présent et on 
peut se demander comment on pourra y faire face à l'ave- 
nir. Les sociétés minières pourront augmenter la puissance 
de leurs usines, mais il semble qu'elles aient plus d'avantage 
à acheler le courant à une grosse usine génératrice pouvant 
assurer des prix de vente suffisamment bas. On peut eu 
méme temps envisager la transmission de l'énergie vers 
Paris dont les besoins en énergie sont toujours croissants. 
Cette opération peut présenter quelque intérèt si la nouvelle 
usine est au moins aussi perfectionnée que celles de la 
région parisienne et si le prix du charbon brülé permet 
de compenser l'infériorité de la condensation par réfrigé- 
rants (la réfrigération par eau de rivière ne peut pas être 
envisagée pour une nouvelle usine dans le nord de la 
France). L'auteur pense qu'on pourrait ainsi envoyer vers 
la capitale une puissance d'environ 65000 kw utilisée 
2000 heures par an. Dans ces conditions, l'utilisation de la 
puissance maximum de l'usine ne sera guére que de 
З ооо heures et presque seulement durant la journée ; l'au- 
leur estime que seule l'industrie chimique de synthése 
pourra fournir l'appoint nécessaire pour avoir une fourni- 
ture d'énergie continue, par exemple une usine produisant 
100 t par jour d'alcool méthylique ou une usine électroly- 
tique donnant par jour 3o millions de métres cubes d'hydro- 
gène. Dans ces conditions la puissance nécessaire serait de 
130 000 kw pour le Nord, 65ooo kw pourla région pari- 
sienne, 10000 kw pour l'industrie chimique, soit environ 
200000 kw au total. Cela correspondrait à une usine com- 
portant quatre groupes de 50000 kw utilisant la vapeur à 
до à 5o kg : cm? avec une surchauffe de 425°C. Cette usine 
avec les lignes nécessaires représenterait un capital de 
250 millions de francs et le prix de revient du kilowatt- 
heure, де о, тт fr. Ce prix est suffisamment bas pour que les 
sociétés miniéres et les sociétés de distribution aient intérét 
à s'adresser à la nouvelle usine génératrice. On aura enfin 
la disposition d'une certaine quantité d'énergie électrique 
de nuit, à un prix assez bas pour que la production d'hydro- 
gène électrolytique soit possible. L'auteur ne voit pas de 
difficulté technique particuliére dans la réalisation d'une 
telle usine ; l'alimentation en eau peut être réalisée, d'après 
des géologues compétents, par forage de puits. — B. E. 


621.311.00.46. — Les incendies des usines gónératrices 
de Vizzola et Carona; Gino CRIVELLARI. Bull. A. S. E., 
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22 février 1928, t. xix, p. 143-144. 800 mots. — L'article 
donne des renseignements sur deux cas d'incendie à la suite 
de courts-circuits. — 1° Usine de Vizzola. Explosion le 
13 aoùt 1927 d'un interrupteur dans l'huile d'un feeder de 
distribution à 11.5 kv, à la suite d'un court-circuit, à 8km 
de l'usine, provoqué par la rupture d'une traverse. L'inter- 
rupteur était prévu pour 24 kv et 350 4 par pôle, la cuve 
d'un póle fut déchirée sur toute la longueur, tandis que celle 
d'un autre pôle s'est rompue à la soudure du fond. Etant 
donné la distance du court.circuit à l'usine, l'auteur évalne 
à до ооо kv-A avec environ 2 ооо A la puissance mise en jeu 
qui aurait dà pouvoir étre coupée par l'interrupteur garanti 
pour 99000 kv-4. ll estime indispensable que les pouvoirs 
de coupure des interrupteurs soient fixées avec moins de fan- 
taisie par les constructeurs et établis sur des bases compa- 
rables; il sétonneque l'on ue tienne pas davantage compte 
des efforts de pression sur les cuves et que dans le cas 
particulier on ait donné 90000 kv-4 comme pouvoir de rupture 
dun interrupteur à 11 kv avec une cuve de 640 mm 
X 600 mm x 360 mm et une épaisseur de paroi de 1,2 mm. 
— a" Usine de Carona. Cette usine, en cours d'installation 
comportait un groupe à 8.8 kv avec transformateur éléva- 
teur à 5o kv installé provisoirement dans la salle des 
machines; un second groupe était monté définitivement 
avec son transformateur dans un bâtiment séparé. La ligne 
de départ à 5o kv était installée provisoirement avec ses 
bobines de self-inductance sur des supports en bakélite 
fixés en dessous de la charpente du toit de la salle des 
machines. Le 28 juin 1927. une décharge atmosphérique sur 
la ligne, au voisinage de l'usine. provoqua la formation 
d'un arc qui. se déplacant le long des conducteurs, enflamma 
la toiture; bien que les deux groupes aient pu étre débran- 
chés aussitót, l'incendie allumé provoqua la chute du toit, 
et par conséquence la rupture des isolateurs de sortie du 
transformateur placé en dessous et l'inflammation de 
l'huile qu'il contenait, et qui se répandit dans la salle des 
machines. On eut beaucoup de peine à protéger le bâtiment 
du second groupe. Il fallut dix semaines de travaux avant de 
pouvoir reprendre le service. De ces accidents, l'auteur 
conclut que dans le voisinage des bobines de self-induc- 
tance, les distances des conducteurs entre eux et par rapport 
à la terre doivent être prises plus grandes qu'en tout autre 
point, qu'il fant mettre à la terre toutes les parties métal- 
liques des bátiments. que les appareils dans l'huile doivent 
étre pourvus de fosses à vidage rapide et que pour assurer 
l'extinction rapide d'incendies, il est nécessaire de prévoir 
des extincteurs, des sacs de sable. etc. Les dispositifs 
d'extinction à anhydride carbonique lui semblent préférables 
aux autres. — F. P. 


621.317.8 (44.361). — Les tarifications de l'énergie élec- 
trique en vigueur à la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d'Electricité ; L. Cuereau. H. G. E., 18 février 1928, 
t. xxi, p. 325-328, 3 тоо mots, 1 fig., з tabl. — On connait 
l'effort que tentent depuis plusieurs années les exploitants 
de réseaux de distribution de l'énergie électrique pour 
assurer une répartition aussi uniforme que possible de 1а 
charge de leurs réseaux dans la journée, autrement dit pour 
réduire l'importance des < pointes ». Une solution consiste à 
prévoir des tarifs spéciaux qui favorisent la consommation 
d'énergie aux heures dites « creuses », consommation tout 
indiquée pour être absorbée par des appareils domestiques 
autres que les lampes. Cette réduclion des tarifs à certaines 
heures a un autre avantage : celui de contribuer au déve- 
loppement des applications de l'électricité aux „usages 
domestiques. Dans l'article qui nous occupe sont définies les 
modalités adoptées par la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d'Electricité pour l'application de tarifs spéciaux 
intéressant l'industrie] ou le commereant et, de plus, 
l'abonné dont l'installation est d'importance réduite. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Le moteur asynchrone polyphasé et son 
diagramme ; E. Воо. лпрєт. R. G. E., 18 février 1928, t. xxm," 
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p. 313-319. 5000 mots. 5 fig., а tabl. — L'auteur fait 
remarquer que, au moment du démarrage d'un moteur 
asynchrone. ce dernier se comporte comme un transforma- 
teur polyphasé dont les enroulements secondaires sont 
fermés sur des résistances convenables. La distribution des 
flux. la composition des forces électromotrices et des cou- 
rants sont les mèmes que pendant la marche normale et 
pour la méme intensilé de courant absorbé. Pour étudier le 
fonctionnement du moteur asynchrone, il est done possible 
d'utiliser la méthode elassique appliquée à l'étude des trans- 
formateurs. La méme méthode permet d'obtenir aisément 
les caractéristiques de fonctionnement d'un groupe de deux 
moteurs asynchrones montés en cascade. 


621.313.2.00 12. — Nouvelle méthode de calcul des 
enroulements de rotor des moteurs en cascade; Frithjof 
Гохо. J./. E. E., février 1928, t. Lxvi, p. 227-236, 6 Зоо mots, 
22 fig. — L'auteur expose une nouvelle méthode d'étude qui 
lui a permis d'arriver aux mèmes résultats que ceux qui ont 
été indiqués par F. Creedy (J. f. E. E., mai 1921, t. их. 
p. 511, analysée dans /?. G. E., 31 décembre 1921, t. x, 
p. 901-765). П applique d'abord cette méthode à l'étude des 
enroulements ordinaires produisant un seul champ tour- 
naut, puis passe au cas d'enroulements à double champ des 
moleurs en cascade. Eu dernier lieu, il montre quelle est 
l'augmentation de poids de cuivre que nécessitent les 
moleurs en cascade comparativement à ceux qui com- 
portent un enroulement de rotor ordinaire. — B. E. 


621.347. — Treuils légers pour labourage électrique ; 
F. Lapière. L'Electricien, 15 février 1928, t. хиу, p. 84-85, 
1 200 mots, 1 fig. — Cet article est le complément d'un pré- 
cédent (L'Elertririen, 15 janvier 1928, t. x&v, p. 26-34, 
résumé dans #. G. E., то mars 1928, t. ot, p. go D). L'au- 
teur montre qu'en exploitation les qualités de ce treuil sont 
bien celles qui découlent de ses particularités de construc- 
tion. La traction sur le câble est telle que la charrue pro- 
gresse d'une facon trés régulière malgré les obstacles ren- 
contrés pendant le travail ; si l'un de ces obstacles est trop 
considérable pour étre franchi ou déplacé, le moteur est 
automatiquement mis hors circuit sans accident pour le 
càble de traction ou pour l'installation électrique. De bons 
résultats sont obtenus non seulement sur les terrains plats, 
mais également sur les terrains en pente ou diversements 
accidentés. Le treuil permet de labourer 35 à 4o ares par 
heure avec sillons de 25 à 3o cm de profondeur ; on se sert 
alors d'une charrue à trois socs dont le poids est de 2400kg. 
Les labours à une profondeur comprise entre Зо et 4o. em. 
sont faits avec une charrue à deux socs ; enfin les défon- 
cages à бо et 7o cm s'effectuent avec une charrue à un seul 
soc. L'exploitation nécessite deux hommes pour la conduite 
des treuils et un homme pour celle de la charrue. La 
dépense de courant varie, selon la nature du terrain et la 
profondeur du labour entre 3o et 60 kw parhectare labouré. 
Signalons en terminant que ce treuil est en application régu- 
lière dans une propriété de 4oo hectares et que ce sont les 
nécessilés de l'exploitation qui ont amené progressivement 
la modification du treuil jusqu'à la forme entièrement satis- 
faisante qu'il a aujourd'hui. — B., E. 


TÉLÉGRAPHIE [ET TÉLÉPHONIE 


6241.395.7 : 621.31. — L'installationtéléphonique des Gross- 
kraftwerke Mittlere Isar Aktien Gesellschaft à Munich; 
Auguste-A. Herricu. E. u. M., 12 février 1928, t. xvi, р. 145- 
156, 9000 mots. 10 fig., 3 tabl. — Aprés quelques considéra- 
tions d'ordre général sur les installations téléphoniques. 
l'anteur s'attache à expliquer dans quel esprit a été concue 
celle qui nous occupe. Il indique son but, son mode de fonction- 
nement, ses caractéristiques principales et celles de l'appa- 
reillage utilisé ; en un mot il s'agit plutòt d'une analyse que 
d'une simple description. D'un barragesitué à quelques kilo- 
metres de Munich partun canal qui alimente les quatre usines 
génératrices de Finsing. Aufkirchen, Etting et Pfrombach, 
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un poste de contròle se trouve dans l'usine de Finsing; la 
société a son administration à Munich où elle possède encore 
un service spécial et plusieurs groupes de bàtiments. L'en- 
semble de l'installation téléphonique comprend : un cen- 
tral dans chaque usine génératrice, deux sous-slations, 
une installation reliant les postes en série et le central 
du poste de contròle. Environ 13o branchements sont 
réparlis entre les quatre postes centraux. Conformé- 
ment aux prescriptions bavaroises l'installation télépho- 
nique proprement dite est logée dans des bâtiments 
spéciaux et peut être, au besoin, raccordée aux lignes 
de l'Etat qui lui servent de secours. Les liaisons entre les 
différents postes sont constituées par des càbles souterrains. 
Les communications internes dans chaque poste central sont 
obtenues automatiquement au moyen de sélecteurs de 
lignes. Les communications extérieures, entre centraux, 
sont élablies par le personnel surveillant des usines. 
Toutes les autres opérations de couplage, telles que : ferme- 
ture des circuits de conversation, coupure du courant 
d'appel. mise hors circuit du poste une fois la communica- 
tion établie, contrôle de la tension de la ligne, ete., sont 
effectuées automatiquement par des relais. Les circuits de 
conversation sont alimentés par une batterie de 24 v ser- 
vant aussi aux mesures du niveau de l'eau: à cet effet, elle 
aun póle à la terre, ce dont il a fallu tenir compte pour le 
mode de couplage des différents relais. notamment des relais 
de fermeture. Le circuitd'appel est commandé par des commu- 
tateurs de póles complétés par un inducteur de secours. 
Pour appeler un abonné dont l'appareil est décroché, il est 
prévu, pour remplacer le commutateur de pôles et l'induc- 
teur qui ne fonclionneraient plus, un dispositif spécial qui 
produit dans l'écouteur décroché un bruit de siréne. Le con- 
trôle des appels dans le poste émetteur s'effectue par lampes 
bleues. Les lampes de signalisalion sont alimentées par de 
petits transformateurs monophasés. Le secret des conversa- 
lions est assuré par des relais qui entrent en action dès 
que l'appelé adécroché son écouteur. Dans un dernier para- 
graphe de son exposé, l'auteur indique comment les appa- 
reils sont disposés en pratique dans les différents postes 
centraux. — C. A. 


621.396.662.3. — Sur une proposition fondamentale de la 
théorie des filtres électriques; J.-B. Powsv. R. G. E., 
25 février 1928, Lut, р. 347-350. 3 Зоо mots. — Au cours 
de cet article, l'auteur donne la démonstration, dans le cas 
le plus général, d'une proposition qui se rapporteà la théorie 
émise par M. Pierre David dans un récent ouvrage sur les 
filtres électriques; il assimile le filtre à un quadripóle en 
forme de demi T. П s'agit de discuter le rapport des impé- 
dances en série et en dérivation 4; et 2», en fonction de la 
pulsation w; la constitution des branches est quelconque, à 
condition qu'elles ne renferment aucune résistance. Dans 
ces conditions, M. David montre sommairement que ces 
deux fonctions varient toujours dans le méme sens. On a 
à comparer Z, et — 4 Zx; la courbe représentative de Z, sera 
toujours croissante, celle de — 4 Z. sera toujours décrois- 
sante. M. Pomey, qui avait étudié en 1906 l'existence des 
périodes propres, a songé à donner de ce probléme des 
filtres une démonstration générale. A son avis, on ne réalise 
pas le réseau de Kirchhoff le plus général en combinant des 
éléments simples en série et en dérivation, car, une fois 
cette combinaison faite, on peut relier deux points quel- 
conques du systéme, appartenant à des éléments simples 
trés éloignés dans la structure déjà obtenue, et il peut se 
faire qu'on ne puisse arriver à un tel réseau par combinai- 
son d'éléments simples juxtaposés. C'est une question de 
géométrie de position. L'auteur a développé la partie algé- 
brique sans renvoyer à des développements antérieurs, de 
manière qu'elle se suffise à elle-méme. On sait que la condi- 
tion de filtrage est que le rapport des impédances soit 
compris entre zéro et une limite supérieure. Cette 
limite n'est atteinte que lorsque Z, = — 4 Z., ce qui a lieu 
aux points de rencontre des branches toujours ascendantes 
de 4, et des branches toujours descendantes de — 4 Zn. 
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* Alors, la position des intersections par rapport aux zéros et 
aux infinis devient intuitive, dés qu'on les a rangés par 
ordre de grandeur, comme l'a bien montré M. David, et les 
bandes de filtrage apparaissent clairement. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.54. — Le facteur de puissance dans les fours à 
induction à haute fréquence à étincelles ; R. Dirour. Le 
Journal de Physique et le Radium, décembre 1927. t. vin 
0“ série). p. 508-521. 8000 mots, то fig. — Le facteur de 
puissance des fours à induction. à haute fréquence étant un 
élément important de leur fonctionnement. l'auteur du pré- 
sent article a essayé de le calculer en faisant quelques hypo- 
theses simplificatrices, sans lesquelles le calcul serait par 
trop compliqué. Ces hypothèses sont les suivantes : 1° A 
chaque décharge du condensaleur, l'étincelle dure un 
temps 0 bien délerminé, indépendant de la phase de la 
décharge mais fonction du régime de cette décharge, donc 
en particulier des qualités d'extinclion de léclateur : 
0 augmente quand, toutes autres choses égales, la tension 
augmente, la capacité augmente ou l'amortissement diminue ; 
par suite il diminue quand le soufflage de l'étincelle est plus 
puissant et quand le refroidissement des électrodes est aug- 
menté ; 2° Pendant tout le temps de la décharge, le circuit 
à haute fréquence est indépendant de celui qui comporte la 
réactance placée sur l'alimentation et l'éclateur et, dans le 
fonctionnement de ce dernier, la réactance de l'étincelle est 
considérée comme négligeable ; 3° L'extinction del'étincelle 
est supposée un phénomène instantané. Ces hypothèses con- 
duisent à ce que l'auteur appelle le fonctionnement scbéma- 
tique du convertisseur à haute fréquence à étincelle souf- 
flee, et qu'il considére comme assez voisin du fonctionne- 
ment réel. П lui est alors possible de calculer successive- 
ment le temps de charge des condensateurs, le nombre de 
charges par seconde, l'intensité du courant d'alimentation 
et enfin le facteur de puissance. M. Dufourapplique ensuite 
les résultats qu'il a obtenus au cas d'un convertisseur à 
étincelles dont la self-inductance a une valeur de 12,5 n et 
la capacité, celle de 0.20 ur, la tension efficace d'alimenta- 
tion étant 15 ооо v, l'éclateur étant réglé à 20 ooo v et le temps 
de décharge étant de 5.10-'s. H peut ainsi tracer la courbe 
de variation du facteur de puissance en fonction de la pres- 
sion du soufflage de l’étincelle. La méthode suivie est impar- 
faite à plusieurs points de vue que l'auteur indique lui- 
méme ; toutefois ces imperfections pourront être peu à 
peu éliminées dans des études ultérieures. — B. E. 


621.364 : 664.655.1. — Grands fours électriques pour bou- 
langerie; W. ELLgRp-STvLEs. El. Rev., 27 janvier 1928, 
t. cn, р. 171-173, 3100 mots, 2 fig. — Cet article est un 
résumé du mémoire présenté par l'auteur à l'Institution of 
electrical Engineers, dans lequel il étudie l'état actuel du 
développement des grands fours électriques de boulangerie 
surtout aux Etats-Unis, en France, au Canada et en Suisse. 1] 
fait d'abord remarquer que ces fours constituent un appa- 
reil d'utilisation intéressant pour les distributeurs d'énergie 
électrique, à causes de leur facteur de puissance trés voisin 
de l'unité et des heures de service, en dehors des pointes. 
L'auteur décrit ensuite le four Rainier àsole mobile (montée 
sur une chaine sans fin) employé aux Etats-Unis. Il cite 
quelques chiffres relatifs à la capacité de production des 
fours et à leur consommation. Les éléments chauffants sont 
placés de préférence sous la sole et au-dessus de la couronne 
du four. Us doivent être facilement amovibles pour faciliter 
l'entretien. et à ce point de vue, la construction du four est 
bien simplifiée quand on peut avoir accès aux faces laté- 
rales. Pour parer aux arréts de distribution d'électricité et 
pour éviter son emploi en dehors des heures de tarifs 
réduits certains modéles de fours sont munis d'un double 
mode de chauffage, électrique et.à la vapeur. L'économie 
maximurin est obtenue par l'utilisation du plus petit modèle, 
capable d'assurer la production nécessaire dans le temps 
maximum d'une facon continue. L'auteur termine son exposé 
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en donnant quelques chiffres relatifs à l'appoint de consom- 
mation apporté par ces fours. au nombre de fours des diffé- 
rents types employés aux Etats-Unis et enfin à l'état de 
choses existant à ce point de vue en Suisse et aux prévi- 
sions faites pour ce pays. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


621.328 : 629.113. — Un nouveau progrès dans l'éclairage 
des autemobiles ; A Mansar. /(. G. E., 181évrier 1928, t. xxiii, 
p. 328-331, 2 000 mots, 4 fig. — L'auteur a eu l'idée de pré- 
voir dans le verre des &mpoules des lampes destinées à 
l'éclairage des automobiles de petites lentilles dans le but 
d'assurer une répartition de la lumiére aussi satisfaisante 
que celle obtenue avec les lampes dépolies ou, plus exacle- 
ment satinées, c'est-à-dire trés légérement dépolies. C'est 
la solution adoptée pour arriver à ce résultat qu'il décrit. 
П montre les inconvénients des lampes salinées, que пе 
présente pas la nouvelle lampe < Granita », et rend 
compte des difficultés rencontrées dans la création de ce 
dernier modèle. difficultés vaincues actuellement. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.32-34: 625.711.3. — Les installations électriques du 
tunnel Holland pour véhicules. A. G. E., зо mars 1928, 
t. xxii, p. 462, 550 mots. Analyse d'un article publié dans 
Electrical World, 31 décembre 1927. t. xc, p. 1339-1344, 
4 100 mots, 8 fig. 


621.396.91. — La remise à l'heure automatique des pen- 
dules par émissions radioélectriques ; Marius Laver. 
kt. G. E., 25 février 1928, t. xxii, p. 358-366, 12 ooo mots, 
11 fig., 1 tabl. — Cette étude est consacrée aux principaux 
appareils proposés pour obtenir la remise à l'heure automa- 
tique des pendules par émission radioélectrique. L'auteur 
décrit en délail les nouveaux appareils « Ato-Radiola » qui 
permettent defaire assurer la remise à l'heure des pendules 
d'appartement par des signaux musicaux rythmés émis au 
cours des concerts radiophoniques que l'on écoute habituel- 
lement. 


621.396: 681.8. — Instrument de musique synthétique 
(piano radioélectrique) ; J. Giveuer. Le Genie civil, 18 té- 
vrier 1928. t. xcii, p. 175-176, 700 mots, í fig. — Cet appa- 
reil a déjà été mentionné dans l'article de M. Adam (А. G. E., 
7 janvier 1928, t. xni, р. 46). Le principe en est le suivant : une 
bobine de self-inductance S, est intercalée entre la grille et 
la plaque d'une lampe à trois électrodes, le filament, ali- 
menté par une batterie séparée, étant réuni à un point de 
cette bobine. Une deuxième bobine $; couplée avec S, ali- 
mente un haut-parleur. Par le jeu d'une série de touches, la 
bobine S, est mise en paralléle avec des condensateurs dont 
la capacité est choisie pour que l'ensemble formé par l'un 
de ces condensateurs et la bobine S; oscille en dennant dans 
le haut-parleur une note de la gamme. Par cette disposition 
on peut donc déjà produire dans le haut-parleur des sons 
musicaux obtenus par la manœuvre du clavier qui peut 
étre placé à une distance quelconque. De plus, avec ce 
piano radioélectrique il est possible de transposer un mor- 
ceau de musique dans un ton quelconque ; il suffit pour cela 
de faire varier la valeur de S, soit en prenant plus ou moins 
de sprres, soit en déplaçant son noyau. On peut enfin as- 
socier à l'appareil un certain nombre de haut-parleurs don- 
nant chacun un timbre différent et obtenir aínsi,à l'aide d'un 
méme clavier, tout un petit orchestre. Le réglage de l'inten- 
sité du son s'obtient trés facilement par un enroulement 
supplémentaire du haut-parleur alimenté par une source 
séparée à travers un rhéostat réglable. L'inventeur fait 
remarquer que son piano peut étre réalisé en intervertissant 
les condensateurs et bobines, c'est-à-dire en employant un 
seul condensateur et une série de bobines; la disposition 
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qu'il a adoptée parait cependant de réalisation beaucoup 
plus pratique. — B. E. 


621.343. — Aiguilles pivotantes pour transporteurs 
électriques aériens monorails. E. T. Z., 9 février 1928, 
t. хых, p. 218-219, 750 mots, 5 fig. — Les transporteurs 
aériens comportent deux sortes d'aiguilles : les aiguilles à 
coulisse et les aiguilles pivotantes. Les premiéres néces- 
silent un dispositif de suspension compliqué ; les secondes 
sont beaucoup plus simples. Telles que la Demag à Duis- 
bourg les construit, elles comprennent un bout de rail droit 
qui porte, à une extrémité, une articulation qui le relie au 
rail d'accés, et, à l'autre extrémité, une téte de roulement 
reposant sur une piéce courbée qui raccorde les rails fixes 
de bifurcation. L'aiguille ne s'appuie donc que sur les 
extrémités des trois rails à raccorder, qu'il faut par consé- 
quent fixer solidement. Si les fils électriques de contact 
sont posés sur le cóté du chemin de roulement il est néces- 
saire de prévoir sur le pivot de l'aiguille une articulation 
extensible pour allonger ou raccourcir les fils, suivant le 
sens et l'angle de rotation de l'aiguille. Dans ce cas il faut 
aussi disposer l'aiguille de facon que dans ses deux positions 
extrêmes les fils de contact se trouvent du bon côté et se 
raccordent bien. Lorsqu'il s'agit d'un transporteur sans fils 
de contact ou avec fils posés dans le milieu, au-dessous du 
chemin deroulement, pour alimentation par courant continu, 
l'aiguille peut ètre montée indifféremment dans un sens ou 
dans l'autre. Dans ses deux positions extrémes qui sont 
limitées par des butées, l'aiguille est verrouillée avec la 
partie fixe du chemin de roulement. Sa commande s'effectue 
sans effort, par chainette, depuis le sol. En raison'des com- 
plications qui en résulteraient il n'est pas recommandable 
d'utiliser ces aiguilles pour plus d'une bifurcation. — C. A. 


DIVERS 


627.8.00.14. — Sur la technique des modéles réduits de 
barrages-déversoirs. À. G. E., 11 février 1928. t. xxu, 
P. 270, 700 mots. Analyse d'une communication de 
L. Escanpe faite à la séance du 27 décembre 1927 et publiée 
dans C. R. Ac. des Sc., 3 jahvier 1928, t. cLxxxvi, р. 28-30. 


92. — Léon Gaster (Nécrologie). R. G. E. 4 février 1928, 
t. xxii, р. 201-202, боо mols. 


92. — George Bergés (Nécrologie). R. G. E., 28 janvier 
1928, t. хип, р. 157-158, 1700 mots, í photographie. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.892 + [665.5 : 621.315.61]. -- Régénération des 
huiles pour transformateurs, interrupteurs et turbines ; 
Түрке. E. u. M., 22 janvier 1928, t. ху, p. 86-88, 
1 Зоо mots. — L'auteur passe en revue les trois procédés de 
régénération les plus efficaces en indiquant les résultats 
qu'ils permettent d'obtenir. Le procédé le plus ancien con- 
siste à traiter l'huile usée avec de la terre à blanchir. On 
opère par mélange, filtrage ou centrifugation, ou simple- 
ment par filtrage. Dans les deux cas l'hnile est chauffée à 
Bo où 110°C. Les résultats sont généralement reconnus insuf- 
fisants. Le second procédé consiste à préparer un mélange 
intime d'huile et d'acide sulfurique; aprés décantation on 
recourt au procédé précédent. Les résultats obtenus sont 
salisfaisants avec cerlaines huiles, insuffisants avec d'autres. 
Le procédé le plus sür consiste à traiter l'huile d'abord par 
une lessive, ensuite par l'acide sulfurique et finalement par 
la terre à blanchir. On obtient de la sorte des résultats 
excellents et réguliers. Les huiles régénérées, séches et 
exemptes d'impuretés mécaniques, accusent une forte rigi- 
dité diélectrique, mais il convient de contróler leur teneur 
en goudron par la méthode de séparation et, en ce qui con- 
cerne les huiles pour turbines, de les examiner au point de 
vue de la formation de dépóts. — C. A. 
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537.11. — L'expérience de Trouton et Noble ; R. FERRIER. 
li. G. E., З mars 1928, t. xxiii, p. 397-399, 2 500 mots. — La 
question de l'adoption d'un système d'équations électrody- 
nauiiques (que l'on croyait résolue par l'adaptation des défi- 
nilions relativistes aux variables qui figurent dans les équa- 
tions de Maxwell) se trouve ouverte de nouveau, depuis 
l'échec de ce système dans le domaine moléculaire. L'au- 
teur montre comment il eùt été possible de prévoir ces dif- 
ficultés, au moment où l'on a cherché à réaliser l'accord des 
équations avec les faits d'expérience, et avec l'expérience de 
Trouton et Noble en particulier. H rappelle que les équations 
de Maxwell ne doivent étre considérées que comme des 
équalions aux moyennes et qu'elles ne sont qu'une forme 
particulière d'équations générales qu'il a données et d’où il 
a déduit certaines conséquences fondamentales. 


537.12. — Ondes associées avec les électrons en mouve- 
ment; J.-J. Tuouson. Phil. Mag., janvier 1938, t. v (7* série), 
191-198, 3500 mots, 1 fig. — Les expériences récentes 

de G.-P. Thomson et Reid sur la diffusion des rayons catho- 
diques par de trés minces feuilles de métal ou de celluloid 
fournissent une preuve directe de l'idée que l'électron en 
mouvement. méme uniforme, est accompagné d'ondes dont 
la longueur dépend 4e la vitesse de l'électron, le produit de 
la longueur d'onde par la vitesse étant approximativement 
constant. L'existence de ces ondes est conforme à :la trés 
intéressante théorie de dynamique ondulatoire édifiée par 
L. de Broglie. L'auteur montre dans ce travail que les ondes 
sont aussi une conséquence de la dynamique classique, si 
l'on combine celle-ci avec l'hypothèse qu'une charge élec- 
trique doit être considérée non comme un point sans struc- 
ture, mais comme un assemblage de lignes de force éma- 
nant de la charge et s'étendant dans l'espace. Cet ensemble 
constitue un systéme d'un caractére évidemment beaucoup 
plus complexe que ne l'est une charge ponctuelle. Quand la 
charge est au repos et à une grande dislance d'autres 
charges, les lignes de force sont uniformément réparties au- 
tour du centre; les lignes de force peuvent cependant subir 
des déplacements relatifs, et c'est ce qui arrive notamment 
quand une force électrique s'exerce sur la particule, par 
exemple au passage de l'électron dans la région occupée par 
les lignes de force d'un autre électron en mouvement rapide. 
Le déplacement d'une ligue de force par rapport à une 
autre émet une onde de force électrique, méme si le noyau 
est au repos. De plus, quand l'uniformité de la distribution 
est détruite par le passage d'un électron, la distribution non 
uniforme ne sera plus en équilibre; elle vibrera de part et 


d'autre de la répartilion uniforme ou même se propagera 
comme une onde dans l'espace. Un électron ainsi 
que le proton, considérés comme un assemblage de lignes, 
ont des périodes déterminées de vibration associées 
avec lui; ces périodes sont des constantes naturelles 
et influencent les dongueurs des ondes associées avec 
un électron. Ainsi, au delà de l’électron et du proton, il y a 
une structure capable de transmettre et d'absorber les ondes 
électriques, méme si le centre en est au repos, et cette 
structure est douée d'une période déterminée de vibration. 
Les lignes de force sont donc à méme de modifier les pro- 
priétés, optiques par exemple, d'un milieu à travers lequel 
elles passent, de sorte que les électrons et les protons sont 
les centres de régions possédant des propriétés optiques 
exceptionnelles. — L. B. 


537.213 : 513.82. — Sur le potentiel-vecteur électrique à 
cinq composantes ; Julien Pacorte. C. H. Ac. des Sc., 6 fé- 
vrier 1928, t. cuxxtvi, p. 362-364, 1 100 mots. — Dans cette 
note, de caraclère mathématique, l'auteur établit les équa- 
tions les plus générales du champ à cinq dimensions par 
l'introduction du potentiel-vecteur généralisé. — J. R. 


537.224. — Effet triboélectrique entre les corps solides 
et les corps gazeux; Eligio Prnucca. C. R. Ac: des Se, 
26 mars 1928, t. cet, p. 850-853, 1 ooo mots. — Dans 
une ampoule oü l'on a fait un vide extrémement poussé se 
trouvent un petit morceau de fer relié à un électrométre et 
une goutte de mercure portée à une température d'environ 
100°C. Le mercure se vaporise et, en méme temps, le mor- 
ceau de fer se charge d'électricité, son potentiel, mesuré par 
l'électrométre, s'élevant d'environ 0,3 v par seconde et attei- 
gnant parfois jusqu'à 560 v. L'électrisation du morceau de fer 
peut s'expliquer de deux facons : ou bien elle est due au frot- 
tement de la vapeur de mercure contre le fer, ou bien elle 
résulte simplement d'un effet Volta dù à l'écoulement sur 
le métal des gouttelettes de mercure qui s'y condensent. 
Pour reconnaitre laquelle de ces deux explications est 
exacte, M. Perucca a refait celte expérience daus des condi- 
tions variées ; en particulieril l'a effectuée avec un morceau 
de fer pouvant ètre chauffé électriquement jusqu'à 200°C 
de maniere à éviter la condensation du mercure, et il a 
encore constaté une électrisation. De ce résultat et de celui 
d'autres expériences qui sont décrites dans sa communica- 
tion, l'auteur conclut que < l'électrisation par jet de vapeur 


. de mercure ne peut pas ètre attribuée au contact de goutte- 


lettes de mercure avec le corps qui s'électrise et qu'il faut 
plutôt penser à une triboélectricité produite par le jet de va- 
peur ». Il estime que ce nouveau cas d'électrisation par 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Télephones, Paris. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The 
electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. 
— E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. f. E. E., Journal of the 
Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. E. E.,Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — 
J. I. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo — Phil. Mag., The philosophical Magazine, 
Londres. — Phys. Rev., The Ce Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, 
Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. | | 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
aux bureaux de la « R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,50 fr; 
étranger, 3,50 fr.) 
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frottement ouvre une voie nouvelle de recherches permet- 
tant de jeter quelque lumière sur ce phénomène resté bien 
obscur. — J. R. 


537.226-529. Perforation électrique d'un milieu 
hétérogène; Erwin Marx. E. T. Z., 12 janvier 1928. t. xuix. 
p. 50-53, 4400 mots, 6 fig. -- L'auteur donne le résultat 
d'expériences qu'il a effectuées sur la perforation électrique. 
sous l'effet d'une tension de choc, de deux matériaux dont les 
constantes diélectriques sont différentes. Cette tension est 
obtenue au moyen d'un oscillateur suivant un montage déjà 
connu, les chocs se succédant environ toutes les secondes. 
N étudie d'abord la rigidité diélectrique de feuilles de cel- 
luloid d'épaisseur variable, puis d'une couche d'eau dont 
l'épaisseur varie de r à т; mm, avec une feuille de celluloid 
en son milieu, puis sans feuille de celluloid. La présence de 
cette dernière réduit des deux tiers environ la tension de 
perforation. La polarité de la tension joue un róle important, 


l'application de tensions négatives à la feuille correspondant, 


à des tensions de perforation plus grandes que dans le cas 
contraire. Les essais précédents avant été effectués avec des 
électrodes planes, l'auteur considere, pour montrer le ròle 
de la polarité, le cas d'électrodes différentes (pointe et pla- 


que) et indique que, dans le cas de l'eau, l'application de la 


tension négative à la poinle correspond à des tensions de 
perforation plus grandes que pour la disposilion contraire. 
ll procède ensuite à des essais analogues avec l'huile et la 
porcelaine et l'huile et le verre. l termine en tirant des 
conclusions pratiques de ces essais ef en montrant les 
risques de perforation partielle que font courir les milieux 
hétérogenes. — B. H. 


537.523.5. Caractéristiques de l'arc électrique 
R.G. E., 3 mars 1928, t. xxii, p. 401-402. 1590 mots, 
| fig. Analyse d'un article de K.-T. Cowrros. publié dans 
Electrical World, 9 juillet 1927. t. xc, p. 64-67, 3 joo mots, 
t fig., 1 tabl., et dans J. A. TEE, novembre 1927, rer 
p. 1192-1200, 7 500 mots, 3 fig. 


—— 


538.323. — Action mutuelle des courants circulaires; 
Hans Кокгхко. Æ. u. M., 12 février 1928, t. XLVI. p. 156-158, 
1 800 mots, 3 fig. ï tabl. — L'attraclion qui s'exerce entre 
deux courants circulaires coaxiaux, de mème sens, s'exprime 
par des formules compliquées, d'un emploi incommode. Si / 
et b représentent les distances maximum et minimum entre 
deux points des circuits circulaires de diamètre /) et d. a. 
l'écartement de leurs plans, la force attractive de ces cir- 
cuits. pour deux courants égaux à l'unité absolue. est donnée 
par la formule 


pan. APIS x — 2 (K = E) dynes, 


SE 


h 


où a est un angle auxiliaire déterminé par cos a = Gë et F 
| 


et K sont les deux intégrales elliptiques 


Ki 
E = V1 — sin?a sin?e de 
0 
et 


d: 


o V1 = sin?a sin?«. 


K = 


ki 


Partant de cette formule l'auteur établit une expression m 
de eaiculer sans l'aide de tables, uniquement en 
fonction des dimensions a, b, B et d'un facteur 


— : < = E cotg?a | 
Z— ans | Е 2 (K = F) cotg?z 


| 1 — 0.433 cos el 
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que l'on peut admettre égal à l'unité, avec une erreur de 
2 pour roo, enfre cos x = I et cos x = o, la force attractive 
p, en kilogrammes. de deux courants /, et /; en ampères, 


donnée par 
= lila a É h \? , b 
P = SS o aT 5 ï — p) (: — 0,423 d Z. 
— C. A. 
SCIENCES DIVERSES 
541.141.12 : 537.547. — Action photolytique. sur le 


saccharose pur, des radiations totales ou ji rds de l'arc 
au mercure; А. Anpaxt et E.Rousseav. €. H. des Sr., 
6 février 1928, t. CLXXXVI, p. 365-366, goo mots. --- Abos effets 
chimiques des radiations de l'arc au mercure, sont attribués 
à la partie ultraviolette de ces radiations. L'auteur a cherché 
quelle est la part de chacun des trois groupes de radiations 
infrarouges, visibles el ultraviolettes dans les phénomènes 
chimiques produits par l'ensemble des trois groupes. Pour 
cela il a déterminé la vitesse de la transformation du 
saccharose en glucose sous l'influence de l'ensemble des 
radiations émises par l'arc au mercure puis sous l'influence 
de l'un seulement ou de deux des groupes. La séparation des 
groupes se fail à l'aide d'écrans absorbants : un écran de 
Wood qui ne laisse passer que la radiation de 3650 À du 
mercure; un second écran qui absorbe les radiations visibles 
et ultraviolettes; de l'huile d'olive sous deux millimètres 
d'épaisseur qui laisse passer les radiations visibles et ultra- 
violettes. La quantité de glucose formée après un cerlain 
temps d'irradiation (1, 3, 3 et 4 heures) est dosée par la 
méthode de Grimbert avec un réactil cuprique à base de 


carbonate de potassium et d'acide lactique. Les mesures ont ` 


montré que l'effet photoly tique propre des radiations infra- 
rouges est de l'ordre de grandeur de celui des radiations 
totales émises par l'arc nu, que celui de la radiation 3650 А 


est considérable, enfin que celui de l'ensemble des radiations . 
infrarouges et de la radiation 3650 À est inférieur à celui de : 


cette dernière radialion agissant seule. Ces résultats con- 
firment l'opinion émise antérieurement par l'auteur que des 


radiations de longueurs d'onde différentes ont des actions ` 


antagonistes, et que, des lors, il est nécessaire de séparer. au 


moins par groupes. les radiations de larc au mercure pour ` 


étudier leurs applications biologiques. 


thérapeutiques, ou 
leurs effets photochimiques. — J. R. 


539.155. — Les isotopes: L.-J. (wen La Science moderne, 
novembre 1927, t. iv. p. 489-496, 6000 mots. 5 fig.. 2 tabl. = 
L'auteur expose l'ensemble de la question, rappelant d abord 
la classification périodique des éléments, puis traitant des 
éléments qui n'ont pas encore pu étre isolés, de l'isotopie 
des éléments radioactifs et de celle dn plomb, des appareils 
servant à la déterinination des corps isotopes et des relations 
eutre la découverte des isotopes et les notions de l'unité de 
la matière et de la constance des poids atomiques dans Puai- 
vers. — B. E. | 


MESURES ET ESSAIS 


"LIUM 
531.7. — Sur le système d'unités métre-tonne-seconde ; ` 


Ch Ed GuitLACwE. A.G.E., 3 mars 1928, t. xxiii, p. 399-401, 
2000 mots. — Dans cette note, M. Ch.-Ed. Guillaume. dont 
on connait l'inlassable et efficace propagande en faveur du 
système métrique, établit que, dans l'esprit des fondateurs 
de ce système, le kilogramme est bien l'unité de masse et 
non l'unité de poids comme on Va eru longtemps par suite 
de limprécision du langage scientifique. ll. donne. ensuite 
quelques indications historiques sur le système mètre-lonne- 
seconde et termine en signalant l'adoption du mot « bar s 
par les météorologistes, pour désigner l'unité de pression 
valant un million d'unités du système centimètré-gramme- 
seconde. 


537.745. - Modification au pont de Belfils et son adap- 
tation à l'analyse harmonique de la tension : C. (non. 
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L'Elettrolecnica, 5 mars 1928, t. xv, р. 166-174, gooo mots, 
14 fig., 6 tabl. — L'auteur rappelle le principe du pont fil- 
trant pour la mesure des « résidus » qui a été décrit par 
G. Belfils dans cette revue (A.G. E., 3 avril 1926, t. xix, 
p. 523), puis il décrit les modifications qu'il a lui-mème 
apportées à ce pont filtrant. I] expose ensuite la théorie de 
l'application de l'appareil ainsi modifié à l'analyse harmo- 
nique des courbes de tension alternative. H donne trois 


exemples numériques de cette application : 1° à un alterna- . 


teur à 5o p : s donnant 120 v à vide; э” à un allernateur de 
до kw, 220 v et 50 p : s; 3, à la tension dérivée aux extré- 
mités d'une résistance pure parcourue par un courant ayant 
traversé une bobine à noyau de fer saturé. Pour ce dernier 
exemple il trouve pour les résidus la valeur 33.7 pour 100, 
alors que le calcul indique 33,3 pour 100. — B. E. 


537.723. — Essai des fils et cábles d'acier avec armure 
de cuivre; Erich Scuuzze. K.T.Z., 12 janvier 1928, Lut, 
p. 48-50, 2000 mots, 3 fig., 8 tabl. — Depuis quelques 
années, l'usage s'est répandu aux Etats-Unis de fils et càbles 
d'acier recouverts de cuivre qui possèdent des caractéris- 
tiques électriques et surtout mécaniques tres intéressantes. 
Ces conducteurs ont trouvé des applications dans les tech- 
niques aussi bien du courant fort, lignes à haute tension, 
lignes de contact, etc., que du courant faible, lignes de signa- 
lisation. L'auteur étudie leur inductance et leur résistance. 
Pour cela il forme avec le câble essayé des boucles d'une 
longueur comprise entre 8 et 24 m, l'écartement des con- 
ducteurs étant variable et il introduit ces boucles dans la 
branche d'essai du pont de Maxwell. Dans chaque cas, il 
compare les caractéristiques mesurées avec du courant 
alternatif de fréquence de 5o p: s et de 1000 p:s avec 
celles relevées avec du courant continu. Les tableaux 
et les courbes montrent que l'inductance n'est guère plus 
grande qu'avec du cuivre pur et qu'à la fréquence normale 
de 5o p: 8, la résistance est supérieure d'un centième 
environ à celle qu'on obtiendrait en courant continu. Ces 
conducteurs permettent dans beaucoup de cas de réaliser 
une économie importante tant sur le cuivre que sur les 
supports par l'adoption de grandes portées. Leur emploi 
est d’ailleurs tout indiqué pour les lignes en terrain acci- 
denté ou pour les lignes transmettant une faible quantité 
d'énergie. — B.H. 


665.5 : 621.315.61.00.14 (493). — Modifications à la régle- 
mentation belge relative aux essais des huiles isolantes. 
GE, З mars 1928, l. xxiii, p. 385-386, 450 mots. 
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621.181. — Les chaudières à haute pression, Henri 
Besson. La Science moderne, novembre et décembre 1927, 
t. ту, p. 518-524 et 553-558, g 800 mots, 7 fig. — L'auteur 


débute en indiquant les économies qu'il est possible de réa- 
liser par le seul fait de l'adoption de pressions de vapeur trés 
élevées. L'un des cas les plus intéressants est celui de 
l'usine génératrice de Langerbrugge, prés de Gand dans 
laquelle le rendement thermique est passé de 0,14 à 0,20 
lorsqu'on a remplacé les turbines et chaudières à 20 kg : em? 
par d'autres machines à 56 kg : em? Pour l'ensemble des 
usines généralrices parisiennes, il estime que la transfor- 
mation des installations existantes entrainerait une dépense 
de 8c m'llions de franes, mais qu'elle produirait une économie 
annuelle de 16 millions de francs. D'ailleurs, l'emploi le 
plus rationnel de la vapeur à haute pression ne consiste pas 
à remplacer entièrement l'ancien matériel par du nouveau, 
mais bien à établir des machines fonctionnant à haute pres- 
sion, la vapeur échappant à une pressiou encore assez élevée 
pour pouvoir alimenler les machines existantes. Un autre 
avantage des pressions élevées est de permettre le traus- 
port de la vapeur à d'assez grandes distances au moyen de 
tuyauteries de section relativement faible. Des études théo- 
riques on! montré qu'on avait un très grand avantage 
pratique à atteindre la pression de 50 kg : cm*; d'une façon 
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générale, il y a en principe toujours avantage à se rapprocher 
de la pression maximum qui dépasse un peu aoo Кє: em2, 
mais en pratique le gain est relativement faible et on se 
heurte à de grosses difficultés de réalisation. Dans la con- 
struction des turbines, le probléme est à peu prés résolu, à 
condition toutefois qu'on n'envisage pas de trop faibles 
puissances, car alors les ailettes des premiéres roues devien- 
nent trop courtes et leur hauteur n'est plus en rapport avec 
le jeu qui doit obligatoirement exister ontre la roue et la 
partie fixe. 1l existe des turbines de 1 000 kw fonctionnant 
entre les pressions de 100 kg : em? à l'admission et 12 kg: cm? 
à l'échappement; dans cette turbine. les ailettes de la première 
roucont seulement 2,5 mm de hauteur.Le métal des tuyauteries 
est exclusivement de Vacier et celles-ci doivent être calculées 
comme des pièces de mécanique, et non de chaudronnerie, 
la vitesse de la vapeur pouvant y atteindre 5o m : s. Pour la 
chaudière elle-même, il est difficile de conserver des tôles 
rivées lorsqu'on dépasse 35 kg : cm?; cela a cependant été 
fait à l'usine de Langerbrugge, oü le corps cylindrique, 
d'un diamètre de 1 m, supporte une pression de 56 kg : cm? ; 
la tóle utilisée a une épaisseur de 42 mm. Dans les nouvelles 
chaudières que comportera cette même usine, on emploiera 
des corps forgés, ainsi que pour les chaudiéres de l'usine 
d'Issy-les-Moulineaux, qui seront limbrées à 44 kg : стг. 
L'auteur décrit les deux types de chaudiére à haute pression 
actuellement réalisées : la chaudiére Atmos, formée d'un 
tube en acier tournant dans le foyer, et la chaudière Benson 


.réduite à un serpentin dans lequel on atteint le point cri- 


tique (224,4 kg : cm?) et qui fournit 10 t de vapeur par heure. 
Avec cette derniére chaudiére on est d'ailleurs obligé de 
détendreensuite la vapeur jusqu'à la pression de roo kg : cm?. 
D'aprés l'auteur, i] résulte de tous les documents que nous 
avons maintenant sur ce sujet que l'école allemande qui ne 
dépasse pas 4o kg : em? à Ja chaudière est trop prudente et 
que l'école américaine qui cherche à utiliser des pressions 
de l'ordre de тсо kg : em? va peut-ètre plus loin qu'il ne 
faut. En l'état actuel de la technique des inslallalions à 
vapeur, dit-il, le choix devrait se porter sur 5o kg : cm? à la 
turbine, soit 56 kg : cm? à la chaudiére avec une tempéra- 
ture de 450°C à la sortie du surchauffeur. En méme temps 
que la vapeur à haute pression, on doit adopter le chauffage 
au charbon pulvérisé préalablement dégoudronné si possible. 
ou encore le chauffage au gaz de hauts fourneaux ou de 
cokeries. — B. E. 


621.187. — Le ramonage des chaudières à vapeur; 
M. Varinois. La Revue industrielle, avril 1928, t. Let, 
p. 209-213. 1 700 mots, 8 fig. — Le ramonage à la main des 


chaudières est une opération souvent mal exécutée au détri- 
ment du bon fonctionnement de ces appareils ; elle est de 
plus assez longue et partant peu économique. Ces considéra- 
tions ont provoqué la création d'appareils utilisant soit un jet 
d'air soit un jet de vapeur pour débarrasser les surfaces 
de chauffe des dépóts de suie. Le nettoyage ne dure alors 
que 7 à 8 mn, pour une chaudiére de 5oo m? de surface 
de chauffe, au lieu de trois quarls d'heure avec le procédé 
manuel. Pour les chaudiéres à tube d'eau,le dispositif avant 
donné les meilleurs résultats comprend une vanne rotative 
qui admet la vapeur à l'intérieur d'un tube souffleur d'oü 
partent divers ajutages de forme spéciale ; le mouvement 
qui produit la rotation de la vanne produit aussi celle des 
ajutages qui lancent ainsi leur jet de vapeur dans toutes les 
directions. Pour les chaudiéres à tubes de fumée on emploie 
un ajutage de vapeur de forme spéciale qui ne pénetre dans 
la chambre de combustion qu'au moment de son fonctionne- 
ment et qui est animé d'un mouvement en arc de cerele le 
déplacant ainsi devant les ouvertures des tubes placés aux 
ditférents niveaux. L'auteur indique, dans la dernière partie 
de cet article, comment on doit opérer pour tirer le meilleur 
parti d'un ramoneur mécanique. — B. E. 


621.312 4. — Machines électriques. Rapport annuel du 
Committee on electrical Machinery. J. A. F. E. E., novem- 
bre 1927, t. XLVI, p. 1241-1262, 20000 mots, 23 fig. — Се 
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rapport présenté aux journées de juin 1927 de l'American 
Institute of electrical Engineers, à Detroit, englobe les tra- 
vaux, recherches et mémoires, réalisés ou présentés par les 
quatre sous-comités, au cours del'aunée précédente, dans le 
domaine des règles d'essai et de la construction des divers 
geures de machines électriques ; chacun des chapitres com- 
porte une liste de références bibliographiques relatives aux 
articles publiés en Amérique et en Europe sur les sujets 
correspondants. — Recherches. Les expériences faites ont 
montré que la réduction de la rigidité diélectrique avec 
l'augmentation de l'altitude était négligeable pour les iso- 
Jants solides, mais qu'il fallait introduire une correction 
pour les intervalles d'air utilisés pour l'isolation. A l'essai 
par ondes de choc, il parait préférable de substituer un 
simple essai à une tension suffisante pour laisser une marge 
de sécurité vis-à-vis de la tension maximum des ondes 
transitoires à prévoir ; des régles d'essais doivent être éta- 
blies d'aprés les renseignements à fournir par les construc- 
teurs. La recherche d'une méthode de détermination des 
pertes dans les alternateurs, moteurs synchrones et con- 
densateurs, a conduit à l'étude de la méthode calorimétrique 
pour les alternateurs ; celle-ci, bien que réalisable plutót en 
laboratoire qu'industriellement, doit faire l’objet d'études 
ultérieures pour la détermination de résultats pratiques. La 
stabilité des alternateurs a fait l'objet d'un mémoire de 
M. O.-E. Shirley qui préconise comme les plus économiques 
les systèmes à excitation à réaction rapide. Le rapport men- 
tionne ensuite sommairement les études sur les caractéris- 
tiques des machines synchrones, les pertes supplémentaires, 
les entrefers dans les bobines de self-inductance pour cou- 
rant continu (filtres pour radiotéléphonie), l'effet des enrou- 
lements amortisseurs en cas de courts-circuits monopha- 
sés et les courts-circuits d'alternateurs. — Règles de ГАте- 
rican [nslilule of electrical Engineers. M. E.-C. Stone a 
indiqué dans son rapport les différents points sur lesquels 
les rógles avaient été mises à jour, ainsi que ceux en cours 
d'étude pour être mis en accord avec les progrès de la cons- 
truction. — Ventilation. Sur ce sujet, le rapport signale la 
nécessité de la ventilation pour les alternateurs des usines 
hydroélectriques aussi exposés que ceux des usinesà vapeur 
aux poussières et aux fumées. ll est fait mention des ren- 
seignements recueillis sur le refroidissement par l'hydrogéne 
et des résultals satisfaisants obtenus sur un turboalterna- 
teur de 6250 kv-A sous 13 200 y, à 3600 t: mn. Le rapport 
donne la description du dispositif de ventilation spécial pour 
sous-stations silencieuses expérimenté sur une commuta- 
trice dodécaphasée de 4200 kw et sur plusieurs commuta- 
trices hexaphasées de 2 тоо kw ; ce dispositif consiste 
essentiellement en une sorte de voüte en acier avec portes 
d'accès aux deux extrémités qui enferme complètement la 
machine et amortit les bruits ; l'air introduit à la partie 
inférieure du còté du courant continu est évacué à la partie 
supérieure de la voùte. Des recherches sur le processus de 
la transmission superficielle de la chaleur dans les machines 
ont montré l'avantage de canaux de ventilation courts, la 
transmission de chaleur à l'entrée, oü le régime d'écoule- 
ment est turbulent, étant beaucoup meilleure que dans les 
régions où ce régimeest stable. — {{{ernaleurs. Cette partie 
du rapport indique les caraetéristiques des machines les 
plus importantes exécutées en Amérique et en Europe tant 
pour commande par turbine hydraulique que par turbine à 
vapeur; à citer : groupe de 100 000 kv-A à arbre unique à 
1500 t:mn; groupe composé de 2 X 40000 kw, à deux 
arbres à 1800 t : mn. La tension directe aux bornes des 
alternateurs a été élevée jusqu'à 22 ooo v et méme 3oooo v 
dans un cas. Quelques indications sont données sur les 
formes spéciales tendant à alléger les carcasses. = Irans- 
formateurs. Pour les transformateurs, on trouve surtout 
des descriptions des dispositifs de changement de prises en 
charge, de refroidissement par circulation forcée. — Moteurs 
d'induclion. Dans cette partie le rapport signale la réalisa- 
tion prochaine de l'unification de la fréquence à 60 p :saux 
Etats-Unis ; puis il indique Faecroissement de la demande 
pour les moteurs à cage d'écureuil.la réalisation de moteurs 
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synchrones autoexcités et de moteurs à axe vertical pour 
commande de pompes. — Moteurs à courant continu, redres- 
seurs et divers. Dans la première catégorie sont mentionnés 


des moteurs de 12500 chà 1000 v, à double armature, : 


pour la marine, un moteur de 8 000 ch (pointes ` 15000 ch) 
pour laminoir réversible, des redresseurs à vapeur de mer- 
cure de 9000 kw (Illinois central Railroad), des convertis- 
seurs de fréquence de 50000 kv-A à 3oot:mn, et de 
30000 kv-A à боо t : mn, des compensateurs synchrones de 
50000 kv-A à боо t : mn pour le réseau à 220 kv de Gali- 
fornie, des régulateurs d'induction, etc. — B.C. 


621.312.2. — Couple synchronisant des gónérateurs 
triphasés à pôles saillants; A. ManoL. E T. Z., 29 décem- 
bre 1927, t. eut, р. 1905-1907, 3000 mots, 5 fig. — L'au- 
teur indique comment il obtient une expression simple du 
couple synchronisant des machines synchrones à pôles sail- 
lants permettant d'utiliser la valeur de l'intensité du cou- 
rant de court-circuit donnée par un diagramme. Cette 
expression es! "rr NE 


_ 1 p. Ecosy+A(r=1)c03294 , e 7 
ҮТ п i R, A, en mètres kilogrammes, 


où l'on désigne par p le nombre de paires de pôles; QN la | 


vitesse angulaire; Ё la force électromotrice apparente; 


4, l'angle d'avance de la roue polaire sur le champ résul- 


tant ; À le rapport des réluctances radiales et axiales; R, 
la réactance synchrone; À la tension d'une phase. En com- 
parant les résultats obtenus avec ceux correspondant à une 
machine à induit lisse, on voit combien ils différent les 
uns des autres. En négligeant la position de la roue polaire 
donnée par cos +, on obtient une approximation qui, tant 
que les ampères-lours de réaction d'induit sont inférieurs aux 
ampères-tours d'excitation, conduit, pour la période propre 
d'oscillation, à des valeurs qui sont trop grandes de 10 pour 
100. — B. H. | 


621.314.2.00.12. — Calcul du champ électrique dans les 
transformateurs à haute tension. E. 7. Z., 12 janvier1938, 
t. rus, p. 62-63, 1100 mots, 4 fig., d'après un article de 
J. Labus publié dans Archiv für Elektrotechnik, V. xix, nor, 
p. 82. — Dans le calcul des transformateurs et des appareils 
à très haute tension, on doit souvent calculer le champ élec- 
trique en certains points pour déterminer la contrainte 
imposée à l'huile. L'opération est simple lorsque l'huile 
peut être considérée comme le diélectrique d'un condensa- 
teur à armatures paralléles, mais sous les bords de ces 
armatures que constituent Jes éléments du transformateur, 
il faut effectuer les compositions des deux champs voisins 
suivant la formule de Schwarz, ainsi que l'ont déjà indiqué 
Dreyfus dans « Archiv für Elektrotechnik », t. xii, p. 123, et 
Weber dansle méme journal, t. xvir, p. 174. L'auteur pousse 
plus loin la question en étendant cette méthode aux points 
qui peu vent étre considérés comme participant de plusieurs 
condensateurs. — В. H. 


621.342 3. — La dispersion différentielle dans les 
machines d'induction; Milan Kroxnz. R. G. E., 10 et 
17 mars 1928, t. xxii p. 433-450 et 479-496, Зо 500 mots, 
34 fig., 8 tabl. — Sous le nom de dispersion différentielle, 
M. Krondl entend celle qui est localisée dans l'entrefer et 
que l'on considére souvent comme étant la dispersion des 


tètes des dents. Dans son étudel'auteur établit une méthode ` 


de calcul de ce coefficient de dispersion différentielle en 


tenant compte que la valeur du flux principal intervient ` 
dans le résultat ; ee sont les diagrammes de Górges relatifs 


aux forces magnétomotrices et de Hellmund, se rapportant 
aux flux, qui sont à la base de ce procédé. M. Krondl. aprés 
avoir exposé le principe de la méthode, en examine l'appli- 
cation à un certain nombre de cas bien définis d'enroule- 
ments polvphasés des machines d'induction. Quelle est 
l'influence sur la dispersion différentielle de l'inclinaison 
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des axes des encoches par rapport à l'axe de la machine? 
Comment agissent les harmoniques de denture? Ces diverses 
questions sont longnement étudiées et l'auteur propose des 
facteurs ou des termes de correction tenant précisément 
compte de ces éléments. Mais il y a plus dans cet article que 
l'exposé d'un procédé de calcul accompagné d'applications 
numériques ; il s'agit encore d'un travail de mise au point : 
on y trouvera une utile documentation relative aux études 
entreprises sur celte question du flux de dispersion. La 
comparaison critique des résultats numériques obteuus par 
quelques-unes des méthodes proposées jusqu'à maintenant 
entraîne l'auteur à des commentaires qui jusltifient la 
recherche d'une solution plus précise, recherche qui fait 
précisément l'objet principal de cet article. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.331. — Les récents progrés de la technique des 
sous-stations de traction. А. G. E., 3 mars 1928, t. xxm, 
p. 413-414, 1800 mots. Analyse d'un article de SEKkurowicz 
publié dans L'/ndustrie des Voies ferrées et des Transports 
automobiles, novembre 1925, t. xxi, p. 459-472, 10 ooo mots, 
16 fig. 


621.311.73 : 621.332. Les courts.circuits dans les 
réseaux de traction : la protection par disjoncteurs ultra- 
rapides; Charles Becis. R. G. E., 17 mars 9 8, t. ut, 
p. 499-513, 9000 mots, 15 fig. — Les courts-circuits fré- 
quents et inévitables dans les réseaux de traction ne 
doivent pas troubler l'exploitation ; il est indispensable 
de les limiter à un simple incident. S'appuyant sur les 
résultats de nombreux essais exécutés, tant еп France qu'à 
l'étranger, sur des réseaux de traction à courant continu 
à 1500 V. l'auteur étudie l'établissement du court-cir- 
cuit et ses conséquences; il montre le rôle essentiel 
du disjoucteur ultrarapide dans la protection e! les qualités 
à exiger d'un tel appareil. Ses conclusions acquiérent une 
valeur toute particulière du fait des essais dont elles 
résullent et qui ont été poursuivis pour la première fois 
sur des réseaux en service, dans les conditions normales 
d'exploitation. 


621.335 (494). — Locomotive de manœuvre des Chemins 
de fer fédéraux suisses; A E Murer. KA. T. Z., aa mars 
1928, t. XLIX, p. 470-473, 2 305 mots, 7 fig. — Le service des 
manœuvres était assuré jusqu'ici par des locomotives à 
accumulateurs de 5o, 100 et 200 ch, en régime unihoraire, 
pour les petites gares et par des locomotives monophasées 
de 690 ch (type 1-С ou C) pour les grandes gares. Dans le 
but d'étudier la possibilité du remplacement de«locomolives 
à accumulateurs par de petites locomotives monophasées, 
les Chemins de fer fédéraux suisses ont commandé en mars 
1926 deux locomotives type B de conception simplifiée, à 
deux essieux moteurs couplés par bielles. Ces locomotives 
pour voie normale devaient avoir un poids maximum de 
25 t (y compris le lest), une vilesse maximum de Зо km : h et 
pouvoir être remorquées à до km : h; l'effort à la jante au 
démarrage devait être de 6000 kg. L'équipement comporte 
un seul moleur monophasé à double réduction. d'eugre- 
nages (rapport 1 : 9,6) de 200 ch en régime unihoraire, avec 
autoventilation, un u our d'alimentation de 
180 kv-A avec prises à diverses tensions, et contacteurs 
à commande mécanique par arbre à cames. La losomolive a 
une longueur de 6 395 mm hors tampon, la cabine de con- 
duite étant disposée au-dessus de l'essieu com: nandé par le 
moteur, tandis que le transformateur, les appareils arces- 
soires et l'interrupteur à haute tension sont abrités sous un 
capot adossé à la cabine et placés au-dessus du second 
essieu. Pour la simplicité, on n'a pas prévu le freinage à air 
comprimé, mais un simple frein à levier à eontrepoids, Une 
batterie d'accumulateurs de secours à 36 v sert à assurer en 
cas d'incident l'alimentation des circuils d'éclairage norma- 
lement reliés à une borne 36 v du transformateur. Ces 
deux locomotives d'essai ont été mises en service en 1927 
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aux gares de Langenthal et de Sitten ; les résultats d'exploi- 


tation ont été jugés assez satisfaisants, comparativement à 
ceux des locomotives de manœuvre à accumulateurs, pour 
qu'une nouvelle commande de trois unités semblables 
vienne d'étre passée. On a pu assurer, en manceuvres, des 
parcours journaliers de 5o à 8o km avec une vitesse 
moyenne de 6 Кш: h, сі un nombre de fonctionnements du 
commutateur, à la misc еп marche et à l'arrêt, de 4 000 par 
jour. — F. P. 


621.335 (46). — Locomotives électriques pour le chemi 
de fer du Nord-Espagne. Schwe'zerische || Bauzeitung., 
17 mars 1928, t. xci, p. 14 í, 350 mots, > fig. — Pour l'élec- 
trification des lignes Barcelone-Manresa (6; km) et Вагсс- 
lone-San-Juan-de-las-Abadisas (106 km, pente maximum 
20 pour 1 000), la Compagnie du Nord-Espagne avait passé 
commande en 1926 à la Maschinenfabrik Oerlikon de 
22 locomotives à courant continu pour trains de voyageurs 
et de marchandises. En suite de la récente décision d'électri- 
fier la section Irun-Alsasna (105 km), une nouvelle com- 
mande de 15 locomotives semblables vient d'être livrée. Ces 
locomotives sont du type C-C et pésent 9o t, la totalité du 
poids étant utilisée pour l'adhérence; elles sont prévues 
pour alimentation en courant continu г 350 у et peuvent 
remorquer des trains de 1 200 t. La vitesse maximum est de 
до km : h. Les deux bogzgies attelés ensemble ont chacun 
3 essieux moteurs entraînés par des moteurs individuels à 
suspension par le nez et transmission par engrenage droit 
de rapport ï : 4,94: les roues ont ï Зоо mm de diamètre. Les 
trois moleurs d'un méme boggie sont branchés en perma- 
nence en série; leur puissance en régime continu est de 
275 ch et en régime unihoraire, de Зо ch mesurés à la 
jante des roues, ce qui correspond à des efforts de traction 
respectivement de тз Зоо kg et 16700 kg, également mesurés 
à la janle. Les essais en plate-forme de ces moteurs ont 
donné des valeürs supérieures d'environ 15 pour «oo à 
celles ci-dessus, qui sont les valeurs garanties. — F. P. 


621.333. — Les nouveaux moteurs de traction GBM 700 
des chemins de fer urbains de Berlin. /t. G. E., 25 février 
1928, t. xxi, р. 371-372, т 200 mols. Analyse d'un article de 
H. Mecke publié dans AEG Milleilungen, EES 1927 
n? 12, p. 467-476, 4 800 mots, 2.4 fig, 2 tabl. 


621.335. — Voitures articulées pour services spéciaux; 
R. J., 7 janvier 1928, t. LXXI. p. 17-20, 
2000 mols, 6 fig. — Sous cette dénomination l'auteur com- 
prend aussi bien les éléments comportant deux caisses sur 
trois boggies, formant un tout indivisible, que les systèmes 
de deux voitures de forme habituelle attelées de facon per- 
manente ensemble. L'emploi de ces ensembles est assez 
limité et. ne s'est guère développé que pour les chemins de 
fer souterrains, où l'on utilise des trains relativement longs, 

même en dehors des heures d'affluence. П n'en est pas de 
méme dans les services de surface comme les tram ways, où 
il est avantageux. de pouvoir disposer de voitures indépen- 
dantes en dehors des heures d'affluence. L'auteur passe 
en revue les différentes réalisations américaines de véhi- 
cules de ce genre. — Le Brooklyn Subway a commandé, de 
1925 à 1927. nu total 121 unités comportant chacune trois 
caisses montées sur quatre boggies équipés chacun avec un 
moteur de 200 ch; l'équipement électrique est celui de 
deux motrices normales avec contrôle à chaque extrémité de 
l'unité ; le poids total est de 106 tons (96 162 kg); un train 
comprend deux unités eu service normal et trois unilés aux 
heures d'affluence. -— Le Boston elevated Railway ulilise 
des unités de deux voilures aecouplées en permanence; la 
séparation ne peut en être faite qu'à l'atelier du dépôt: les 
motrices ainsi utilisées, au nombre de jo, sont de type à 
boggies allégé et pèsent chacune 44000 livres (19960 kg). — 
Le Washington, Baltimore and Annapolis electric Railroad a 
adopté en 1927 des unités comportant deux caisses inontées 
sur trois baggies, dont celui d'avant et celui d'arrière sont 
seuls équipés avec chacun deux moteurs de 125 ch; le poids 
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total de l'unité est de 58 tons (58 928 kg) et il y en a 10 en 
service. — LeMilwaukee electric Rail way and Light Company 
utilise depuis plusieurs années une disposition analogue 
réalisée par transformation de son ancien matériel (suppres- 
sion d'une plate-forme d'extrémité sur chacune des ancien- 
nes caisses et réunion de 2 caisses sur trois boggies); poids 
d'une unité 75 ооо livres (33 озо kg); puissance í X 65 ch. - 
Les United Railways de Baltimore aprés essai des deux 
systemes (voitures articulées et voitures accouplées) ont 
adopté la disposition à deux caisses sur trois boggies, réalisée 
aussi par transformation de l'ancien matériel ; 48 unités de 
ce type sont en service, chacune pèse 66000 livres(29 9 42 kg.) 
— Sur le réseau dex tramways de Detroit ont été adoptées 
des unités à trois caisses montées sur quatre hossies, 
équipées avec quatre moteurs de 60 ch et pesant 75 ooo livres 
(33920 kg). — Depuis 1927. les Chicago Surface Lines em- 
ploient des voitures à deux caisses sur trois boggies, ayant 
une puissance de 200 ch en quatre moteurs, et pesant 72 000 
livres (32658 kg). — Dans tous les cas, sauf le dernier, 
l'exploitation avec се matériel spécial a montré en faveur 
de celui ci une économie de consommation, une réduction 
de personnel (un seul receveur par unité à cause de l'inter- 
communication entre les éléments), et une diminution des 
à-coups. Ces conclusions ne sont naturellement pas valables 
dans tous les cas, et l'emploi économique de tels véhicules 
dépend essentiellement des conditions du trafic. -— F. P. 


625.234 : 621.33. |.- Comment chauffer les trains élec 
triques; Henri Larirre. R. G. E., то mars 1928, t. xxiii, 
р. 451-454. 2800 mots, 3 fig., 2 tabl. — Le probléme du 
chauffage des trains est l'un de ceux qui ont été remis en 
question par l'électrification des réseaux des chemins de fer 


francais. L'auteur montre que la nécessité de l'exploitation . 


«eur des réseaux, dont l'électrification ne sera de longtemps 
que partielle, a impliqué l'obligation d'adopter des fourgons 
de chauffage à vapeur spéciaux remplacant, sur les trains 
de grandes lignes, la locomotive à vapeur absente. H étudie 
les solutions déjà proposées et notamment la derniére en 
date, réalisée par le fourgon chauffant an mazout de la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, qui parait 
étre actuellement la solution la plus souple et la plus parfaite 
de ce probléme ferroviaire. 


656.121 + 656.4]00.45 (44.361). — Les méthodes appli- 
quées à la Société des Transports en commun do la Région 
parisienne pour l'entretien des autobus et des tramways. 
R. G. E., 17 mars 1928. t. xxiii. р. 514, 800 mots. Analyse 
d'un article de G. DeraxGur publié dans Le Génie civil, 
14 janvier 1938, t. хси, p. 29-34, 5500 mots, 7 fig. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.390.24. — Télégraphie sans fil par ondes courtes. 
R. G. E., 17 mars 1928, t. xun, p. 513-511, 1000 mots. 
Analyse d'un article de T.-L. Eckersiey publié dans 
J. I. E. E., juin 1927, t. xxv, p. 630-644, 30000 mots, 55 fig. 


621.395.34. — Les appareils modernes de téléphonie 
automatique; un nouveau sélecteur rotatif; J.-B. Pouer. 
La Technique moderne, 1** mars 1928, t. xx. p. 195-199, 
4300 mots, 9 fig. — Le sélecteur établi par F. Aldendorff est 
à fonctionnement rapide avec grand champ de sélection ; il 
permet d'explorer 100 contacts en un tiers de seconde par 
suite de l'enploi d'une commande élastique qui agit par 
détente, d'un seul coup, à la place d'un mécanisme de pro- 
gression pas à pas. L'appareil se compose d'un axe A portant 
divers bras de frotteurs isolés B, une roue à rochets C et un 
ressort de rappel contenu dans un barillet et agissant sur 
l'arbre par le frottement d'un manchon monté sur cet axe. 
Un cliquet rappellé par un électroaimant lÏ empêche le 
retour de la roue à rochet С. Un autre électroaimant K agit 
par l'intermédiaire d'un cliquet sur une autre roue E qui sert 
au remontage, c'est-à-dire à tendre le ressort. Le fonctionne- 
ment est le suivant : lorsque l'électroaimant H est excité, Та 
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roue C est libérée et le ressort fait tourner l'arbre et le bras 
jusqu'à ce que le courant soit interrompu en H. L'autre 
électroaimant agissant à la maniére des dispositifs de « pas 
à pas » produit l'avancement dent par dent de la roue E, ce 
qui tend le ressort jusqu'à ce qu'une came disposée à cet 
effet interrompe le courant. Le sélecteur peut être monté en 
chercheur d'appels, ou en connecteur ou encore en sélecteur 
de groupe; on trouvera dans le présent article des indica- 
tions sur son montage pour chacun de ces trois cas. En se 
basant sur les prix les plus récents des présélecteurs cou- 
ranis et du nouveau sélecteur rapide, l'auteur reproduit 
deux graphiques ayant pour objet la comparaison des prix 
entre le systéme à présélecteur et celui des chercheurs 
d'appels. Le premier montre que dans le cas ordinaire le 
sélecteur est plus économique pour une proportion de 
1? pour тоо de jonctions. L'autre démontre nettement que 
meme lorsque la proportion est de 20 pour 100, valeur qui 
n'est jamais atteinte dans la pratique, les frais de l'installa- 
tion avec chercheurs d'appels de nouveau modèle sont 
inférieurs, par abonné, de 10 fr environ à ceux du présélec- 
teur. — B. E. 


621.396.662.3. — Les propriétés sélectives des circuits 
de filtres électriques. R. G. E., 17 mars 1928, t. xxii, 
p. 497-198. 1000 mots. Analyse d'un article de V. Gori 
publié dans L'Eleltrotecnica, 15 et 25 octobre 1927, t. xiv, 
p. 753-757 et 784-793, 14 500 mots, 35 fig. 


621.396.664. — Au sujet du contrôle des transforma- 
teurs à basse fréquence: Friedrich Benz. Ё. и. M., 
12 février 1938, t. хут, supplément Die /tadiolechnik, t. v, 
p. 13-17, 3 боо mots, 9 fig. — Le transformateur amplifica- 
teur à basse fréquence doit transmettre les sons considéra- 
blement ampliliés avec le maximum de pureté. Pour cela il 
doit accuser un rapport de transformation élevé et constant 
pour toutes les fréquences de la gamme des sons percep- 
tibles, ce qui conduit, pour l'amplification, à une faible 
résistance primaire et à des pertes réduites, tandis que pour 
la pureté des sons il faut, au contraire, un amortissement 
élevé ou une certaine charge, de manière que la courbe de 
résonance soit trés aplatie. La courbe de résonance d'un tel 
transformateur différe essentiellement de celle d'un circuit 
à haute fréquence à couplage làche. Pour une tension cons- 
tante appliquée au primaire avec une fréquence variable, 
ellea sensiblement l'allure d'une droite sur laquelle influent 
la valeur du coefficient de couplage et celle de la tension. 
Comme cette derniére varie par suite de la résistance interne 
de la source d'alimentation, la courbe de résonance accuse 
une pointe d'autant plus prononcée que cette résistance 
est plus grande. Un procédé simple et rapide pour 
déterminer cette courbe consiste à mesurer la résistance 
d'un des enroulements du transformateur alimenté à 
différentes fréquences, par exemple sa résistance pri- 
maire, au moyen d'un milliumpèremètre thermique et 
d'un voltmètre électronique. On peut aussi employer la 
méthode du pont ou l'appareil de Franke. Les résultats 
ainsi obtenus sont approximatifs, mais suffisants pour com- ` 
parer entre eux divers modèles de transformateurs. L'auteur 
donne encore deux schémas de couplage qui permettent de 
relever la courbe de résonance correspondant aux conditions 
de service et il indique.la marche à suivre pour effectuer 
un contròle complet et pour déterminer les points défec- 
tueux d'un transformateur avarié. — C. A 


621.396.663. — Au sujet du réglage des récepteurs 
radioélectriques pour le repérage nominal direct des sta- 
tions émettrices. /?. G. E.. 18 février 1938, t. xxii, р. 331- 
332, 1 200 mols. 


621.396.673. — Note sur le choix préliminaire des cons- 
tantes d'une antenne pseudosymétrique ; M. WaAsERwMAN. 
L' (nde électrique, janvier 1028, t. үп, p. 40-44, 2000 mots, 
2 fig. — Les constantes électriques d'une antenne, longueur 
d'onde propre. capacité effective et hauteur effective, 
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doivent être choisies à l'avance pour un projel d'antenne. 
Ce choix dépend de trois sortes de considérations : les unes 
correspondent au poste auquel cette antenne est réunie ; les 
autres ont pour but d'améliorer les conditions de transmis- 
sion; les troisièmes se rapportent au prix de revient. 
La longueur d'onde est à peu prés fixée par les conditions 
de travail; sa valeur définitive ne peul varier que de 
25 pour 100 sans inconvénient notable. La hauteur effec- 
live est fonction de la hauteur des pylónes (qui est 
limitée par les conditions de prix) et de la capacité. 
Cette dernière ne dépend que du diamètre des fils employés 
et de leur disposition. L'auleur recherche si, puisque 
celte capacilé peut èlre fixée arbitrairement par le con- 
slrucleur, on peut la choisir pour pouvoir : 1° rap- 
procher autant que possible la hauteur- effective de la 
hauteur du point d'attache de l'entrée de poste; 2° bien 
uliliser le terrain en prévoyant une forme d'antenne cou- 
vrant toute la place disponible. П est amené à répondre раг 
la négative et il établit par le calcul la capacité maximum 
réalisable pour une antenne dont la longueur d'onde et la 
hauteur de suspension sont fixées d'avance. Si la capacité 
demandée dépassait cette limite, il faudrait renoncer à lu 
condition de meilleur rendement; il vaut mieux, pour des 
raisons pratiques, se tenir sensiblement au-dessous de cette 
valeur limite. — B. E. 


621.397.65. — Production et utilisation des signaux de 
télévision; Frank Gray, J.-W. Horton et R.-C. Maruzs. The 
Bell System technical Journal,octobre 1927, t. vi, p. 56o- 
603, 15500 mots, 3o fig. — Les auteurs décrivent le sys- 
téme de télévision récemment expérimenté en Amérique et 


dont la « R. G. E. » a indiqué le principe dans le numéro, 


du 7 janvier 1928, t. xxii, р. 16. Ils donnent de nombreux 
détails sur les appareils de transmission et de réception, 
puis ils étudient successivement : 1° les caractéristiques 
des ondes constituant les signaux élémentaires qui servent 
à la télévision : 2° les circuits de lransmission de ces signaux ; 
3° les circuits de réception. — B. E. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.5. — Chauffage électrique de l'eau pour applica- 
tions domestiques; R.-J. Неввевт. El. Rev., 23 mars 1928, 
t. сп, p. 500-503. 2700 mots, 7 fig, — L'utilisation de 
l'énergie électrique au chauffage de l'eau dans l'habitation 


- doit étre considérée comme un moyen d'accumulation de 


cette énergie aux heures de faible consommation ; ainsi con- 
sidérée elle intéress: le fournisseur pour l'amélioration du 
facteur d'utilisation de l'usine génératrice, le chauffage de 
l'eau ne devant pas se faire pendant les pointes. L'auteur 
montre ensuite que le seul Lype d'appareil répondant aux 
conditions voulues est le chauffe-eau à accumulation, avec 
réglage automalique de température. Un tel appareil doit 
présenter les caractéristiques suivantes ` Réservoir entière- 
ment calorifugé, de capacité suffisante pour suffire aux 
besoins en eau chaude pendant les heures de pointes; 
Arrivée de l'eau froide dans le réservoir de facon à éviter le 
mélange avec l'eau chaude; Réglage thermostatique du 
fonctionnement: Coupure automatique du courant aux 
heures de pointes. L'auteur décrit alors un chauffe-eau à 
accumulation établi suivant ces principes. Le calorifugeage 
est assuré par une épaisseur de 100 mm de liége granulé et 
permet de maintenir 160litres d'eau environ à la température 
de go°G avec une consommation d'énergie électrique de 
moins de 2 kw-h par jour. Un dôme placé au-dessus de leu- 
(rée d'eau froide évite son mélange direct avec l'eau chaude, 
Les éléments chaulfants et le thermostat sont placés dans 
des gaines permettant de les retirer sans vider l'appareil. 
Le thermostat est du type bimétallique à dilatation et agit 
par l'intermédiaire d'un jeu de leviersamplificateurs sur un 
interrupteur basculant à mercure. Des courbes relevées 


- lors d'essais sur un chauffe-eau dece modèle, d'une capacité 


de 160 litres environ, montrent qu'il faut 17,43 kw-h pour 
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élever la température de l'eau de 95,5 C à 90°С et que le 


courant étant alors coupé. la température de l'eau est encore 
de 820,5 C aprés зо heures. Si d'autre part on retire la moitié 
du volume d'eau, aussitót le courant coupé, et si on le 
remplace par un volume égal d'eau froide à 95,5 C, on dis- 
pose encore, aprés зо heures, d'eau à 7o*C. La coupure 
du courant pendant les pointes peut se faire par un inter- · 
rupleur à mouvement d'horlogerie, qui a le défaut d'étre 
coüteux. On obtient un résultat aussi bon en améliorant le 
facleur d'utilisation de chaque installation particuliére 
gràce au nouveau régulateur Ferranti; celui-ci comprend, 
en principe, dans le cas du courant alternatif, un relais 
d'induction branché dans le circuit principal et relié méca- 
niquement à un interrupleur à mercure commandant le 
circuit du chauffe-eau. Lorsque la demande en énergie 
dans le circuit principal dépasse une valeur fixée le relais 
fonctionne et met le chauffe-eau hors circuit. Examinant 
ensuite les possibilités commerciales de l'emploi des chauffe- 
eau, l'auteur montre que les tarifsavantageux pour l'énergie 
électrique consommée ne suffisent pas à assurcr le dévelop- 
pement de l'emploi de ces appareils dout le prix d'achat ou 
de location représente une dépense initiale importante. 
Enfin l'installation peut étre faite de facon que le chauffe- 
eau électrique soit seul à fournir l'eau chaude, ou bien, s'il 
existait déjà une installation de distribution d'eau chaude 
elle peut étre combinée de facon que le chauffe-eau élec- 
trique soit utilisé seulement lorsque le foyer primitif (géné- 
ralement la cuisiniére) n'est pas allumé. L'auteur conseille 
de régler le thermostat pour une température de go*C à 
moins qu'on ne craigne des dépóts si l'eau est fortement 
calcaire, dans ce cas la température de réglage doit étre de 
75°С. — J. 8. 


ÉCLAIRAGE 


621.328.15. — Essais de projections sur les nuages; 
Recherches el [nvenlions, mars 1928, t. ix, p. 109-114, 700 
mots, 7 fig. — L'appareil établi pour réaliser ces projections 
comprend une lampe à arc à courant continu de 150 4 fonc- 
tionnant sous 110 v ou 220 v à l'aide d'un rhéostat appro- 
prié. Le réglage des charbons se fait, à volonté, automati- 
quement ou à la main. Les rayons lumineux sont concen- 
trés par un réflecteur en verre taillé sur ses deux faces, dont 
le diamètre atteint 1,10 m, et qui esl disposé dans une mon- 
ture spéciale, le mettant à l'abri des secousses pendant le 
transport. Les rayons, qui ont alors une direction horizon- 
tale. traversent une cuve à eau destinée à absorber une 
grande partie de la chaleur qu'ils contiennent el, aprés avoir 
rencontré un objectif de : m de distance focale et de 20 cm 
d'ouverture, sont renvoyés par un miroir orientable vers la 
partie des nuages où l'on désire faire les projections. Entre 
la cuve à eau et l'objectif est placé le dispositif servant à la 
projection du texte ; celui-ci se compose d'un grand disque 
portant lui-méme six disques plus petits disposés en cou- 
ronne et formés de plaques en métal, ajourées suivant les 
lettres qui sont à projeter. Le grand disque tourne autour de 
son axe de facon à amener sur le trajet des rayons lumineux 
successivement les différents petits disques, ce qui a pour 
effet de changer chaque fois le texte projeté; les pelits 
disques sont eux aussi mobiles autour de leur centre, de 
facon à faire tourner l'inscription sur elle-méme et de per- 
mettre ainsi qu'on puisse la lire de tous les points d'obser- 
valion. Le miroir plan incliné étant également mobile, il est 
ainsi possible de déplacer l'image dans le ciel. Ces trois mou- 
vements sont commandés par de petits moteurs électriques. 
L'image projetée correspond à une ouverture de 18° à 20°; 
elle a par suite environ 180 m de diamétre lorsque le nuage 
sur lequel elle est projetée est éloigné de 5oo m. L'ensemble 
de l'appareil est disposé sur une remorque bien suspendue 
qui permet de l'amener rapidement en tout point. Une cou- 
verture en tóle protège les différents organes contre la pluie; 
d'autre part, les divers éléments de cet appareil ont étó dis- 
posés de facon à étre trés facilement démontés. — B. E. 
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621.326 : 629.113.018. — Les lampes électriques pour 
projecteurs d'automobiles; R. Grannpigan. R. G. E., 11 fé- 
vrier 1928, t. хип, p. 277-279, 1 800 mots, 7 fig. — On sait 
que le flux lumineux émis par un projecteur d'automobiles 
doit satisfaire à certaines conditions réglementaires : donner 
un éclairement suffisant pour que le conducteur distingue 
les obstacles, ne pas éblouir les autres usagers de la route; 
mais il ne suffit pas qu'un projecteur satisfasse aux condi- 
tions du règlement au moment oà il est livré à l'acheteur ; 
il faut évidemment que ces conditions soient encore satis- 
faites après que celui-ci aura remplacé la source lumineuse, 
devenue défectueuse par l'usage, par une autre source. Pour 
cela, il est nécessaire que cette dernière source occupe 
exactement l'emplacement oü se trouvait la première. Dans 
le cas oü la source lumineuse est une lampe à incandes- 
cence, on peut y parvenir si la lampe est supportée par une 
monture permettant son réglage; toutefois il n'est guére 
prudent de laisser le soin de ce réglage à l'usager. Aussi 
les constructeurs de lampes pour projecteurs se sont-ils 
attachés à réaliser des lampes dont le filament est, par con- 
struction, dans une position immuable par rapport au culot. 
Dans l'article qui nous occupe, l'auteur, aprés avoir exposé 
les conditions auxquelles doivent satisfaire les lampes à 
incandescence pour projecteurs d'automobiles, signale que 
ces conditions sont remplies par la lampe < Mazda-Centra », 
construite par la Compagnie des Lampes. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.392. — L'état actuel des divers modes industriels 
de soudure autogéne; B. Lacaze. Revue industrielle, 
décembre 1927, t. Let, p. 597-601 et mars 1928, t. Let, 
р- 131-139, 4000 mots, 27 fig. — L'auteur rappelle les diffé- 
rents systèmes de soudure électrique et donne quelques 
indications sur la manière dont on peut les réaliser. ll 
signale ensuite un cerlain nombre d'applications de la sou- 
dure électrique dans l'industrie mécanique.-- B. E. 


621.843 + 77.855. -- La synchronisation de la parole 
avec les images animées; WA. Biisror.. Journal of the 
Franklin [nstilute, février 1928, t. ccv, p. 179-190. 4800 mots, 
11 fig. — C'est en 1915 que l'auteur de cet article eut l'idée 
de chercher à enregistrer simultanément sous une forme 
permanente l'image et le son de facon à pouvoir repro- 
duire à n'imporle quel moment dans l'avenir les mou- 
vements et les paroles des personnages sur lesquels a 
porté l'enregistrement. La méthode choisie consistait à 
enregistrer simultanément les sons sur un disque de 
phonographe, en méme temps que l'on photographiait les 
personnages ou scénes correspondantes sur un film mobile. 
Restait à reproduire en synchronisme nécessairement par- 
fait tout à la fois les sons et les images enregistrés. I fal- 
lait pour cela que les photographies et les enregistrements 
de sons soient faits simultanément et synchroniquement, 
tout en remarquant qu'une connexion mécanique directe 
entre le système enregistreur des sons et le système ciné- 
matographique ne serait pas pratiquable au studio. On pensa 
alors à utiliser deux moteurs synchrones. mettant en mou- 
vement l'un, le système mobile du cinématographe, l'autre, 
le mécanisme du phonographe. Mais, comme il n'y avait pas 
de moteurs synchrones capables de subir des accélérations 
synchrones jusqu'à la vitesse de régime, il a fallu établir 
un Système synchronisant apte à remédier à cette diffi- 
culté. Le système synchronisant particulier décrit ici rem- 
plit parfaitement les conditions du problème ; il permet des 
enregistrements simultanés parfaitement synchrones, en un 
endroit quelconque, des figures animées et de la parole. En 
raison du probléme particulier à résoudre, on ne pouvait 
songer à enregistrer les sons au moyen d'un dispositif à 
eornet acoustique. Fort heureusement, le développement de 
la technique dela radiotéléphonie a mis à la disposition del'au- 
teur des microphones et amplificateurs, permettant d'éviter 
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largement l'emploi des anciens pavillons. On peut donc dire 
qu'il n'y eut pas de difficulté de ce cóté et que le probléme 
principal fut celui de la synchronisation, Le dispositif des- 
tiné à l'assurer consiste en deux synchroniseurs spéciaux, 
dont l'un produit, par ses variations de champ magnétique. 
l'énergie électrique destinée à alimenter le champ de 
l'autre. Les rotors des deux synchroniseurs sont eux-mémes 
parcourus par le courant électrique alternatif du réseau. 
Lorsqu'on fait tourner le rotor de l'un des synchroniseurs 
au moyen d'un moteur auxiliaire quelconque. le rotor de 
l'autre tourne exactement du méme angle et avec la méme 
vitesse. Le synchronisme est parfait. Ayant enregistré le 
son et les images synchroniquement, il s’agit de les 
reproduire de méme. ll doit donc y avoir à nouveau syn- 
chronisme entre le systéme qui fait tourner le phonographe 
et celui qui fait tourner la partie mobile du cinématographe 
de projection. Dans ce but, les sons du phonographe sont 
transmis par l'intermédiaire d'un haut-parleur placé dans le 
plan de l'écran de projection. Le point de départ du film est 
marqué sur celui-ci, et l'aiguille du phonographe est placée 
au départ en un point correspondant du disque, qui est 
indiqué par un trait de repère. Les deux systèmes sont mus 
à nouveau par deux synchroniseurs du type précédemment 
décrit. de sorte que le synchronisme, réalisé au départ, sera 
conservé aplomatiquement pendant toute la durée du 
passage du film. Du reste, pour le cas oü un léger décalage 
venait à se produire accidentellement, l'opérateur a à sa dis- 
position un deuxième synchroniseur, qui permet d'annuler ce 
décalage, au cours méme de la reproduction, et sans altérer 
en quoi que ce soit la qualité du son reproduit. — L. B. 


DIVERS 


661.5 7 (438) —. La fabrication des composés azotés à 
l'usine de Chorzow (Pologne). R. G. E., 18 février 1928, 
t. xxi, р. 332, ooo mots. Analyse d'un article de Lucien 
Maucé publié dans Journal du Four électrique et des Indus- 
(ries éleclrochiniques, (ër décembre 1927, t. xxxvi, p. 263- 
264. 


620 (062) (co). — Constitution de l'Union internationale 
pour les essais de matériaux ; М. Hoss Schweizerische Bau- 
setlung, 28 janvier 1928, t. хс, p. 50-51, 700 mots. = La 
première réunion constitutive de la Commission permanente 
de la nouvelle Union internationale pour les Essais de Maté- 
riaux a eu lieu le 5 janvier 1928 au Laboratoire fédéral d'Es- 
sais de Matériaux (Eidgenossige Materialprüfungsanstalt). 
à Zurich. Les décisions suivantesont été prises à l'unanimité: 
1° l'ourla première période de 1928 à 1931 sont élus: président, 
A. Mesnager (France); vice-présidents, W. von Móllendorff 
(Allemagne), W. Rosenhain (Angleterre) et C. Guidi (1talie); 
délégué général, M. Ross (Suisse) 2° ll a été constitué quatre 
groupes entre lesquels seront répartis les travaux : a) métaux, 
sous Ja présidence du docteur W. Rosenhain (National phy- 
sical Laboratory, à Teddington): ^) matériaux inorganiques 
non métalliques, sous la présidence du professeur M. Ross 
(Laboratoire fédéral d'Essais de Matériaux, à Zurich); c) maté- 
riaux organiques, sous la présidence du professeur J.-0. 
Roos (Statens Provningsanstalt, à Sockholm); d) questions 
générales, sous la présidence du professeur W. von Müllen- 
dorff (Staatliche Materialprüfungsamt, à Berlin); 3° Sur 
proposition des présidents des quatre groupes précédents, 
la commission permanente décidera des questions à traiter 
au premier congrés international (Zurich 1931) et du choix 
des rapporteurs. — En outre il a été décidé que les rapports 
devraient être réunis et publiés in extenso sous la forme d'un 
volume, au plus tard trois mois avant la date d'ouverture du 
Congrés. — F. P. 


92. — Un grand technicien tchécoslovaque : le professeur 
J. Sumec. R. G. E., 18 février 1928,t. хх, р. 299-301, 
4 ooo mots, 1 photographie. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


539.169 : 537.226.4. — Etude de l'action du rayonne- 
ment radioactif sur la constante diélectrique des diélec- 
triques; G. Guésex. C. Б. Ac. des Sc., 26 murs 1928. 
t. CLxxxvi, p. 861-863, 800 mots. -- Le rayonnement radio- 
actif produisant une variation de la conductivité des dié- 
lectriques, l'auteur a été amené à chercher si ce rayon- 
nement provoque aussi une variation de leur constante dié- 
lectrique. П a employé comme source radioactive un tube 
de verre contenant du bromure de radium; le diélectrique 
étudié formait la lame isolante d'un condensateur plan dont 
l'armature inférieure, tournée vers la source radiante, était 
constituée par une feuille d'aluminium de o,5 mm d'épais- 
seur; ce condensateur était mis en paralléle avec le conden- 
sateur du circuit de plaque d'une lampe triode; un galvano- 
mètre placé dans le circuit de grille permettait de déceler 
une variation trés minime de la capacité du circuit de 
plaque. Vingt-deux lames de verre, paraffine, soufre, cel- 
luloid, bakélite, ete., ont été étudiées, chacune au moins 
trois fois, chaque fois avec des durées d'irradiation diffé- 
rentes. Dans tous les cas on a constaté que l'irradiation ne 
modifiait раз Ја position de l'aiguille du galvanomètre. 
L'auteur en conclut que les rayons du radium ne produisent 
pas de variation du pouvoir inducteur spécifique des diélec- 
triques solides, ou, sicette variation existe, qu'elle est 
inférieure au millième de la valeur de ce pouvoir inducteur 
spécifique. — J. R. 


537.226.8. — La rigidité diélectrique des diélectriques 


solides etliquides (discussion). J. A. /. E. E., octobre 1927. 
t. XLVI, p. t 127, 1308 mots. Discussion à la réunion de 
Detroit le 24 juin 1927 d'un mémoire de MM. W.-A. DEL 
Mar, W.-F. Davipsoy et. R.-H. Manwix, publié dans J. A. I. 
E. E., octobre 1927, p. тооз et résumé dans R. G. E., 
17 mars 1928, t. xxii, p. 93 D. — M. Clark, le seul interlocuteur 
ayant pris part à la discussion, estime que les divergences 
d'opinion que l'on peut constater entre les différents expé- 
rimentateurs viennent de ce que jusqu'à ces derniers 
temps, chimistes et physiciens n'étaient pas d'accord sur la 
structure de l'atome. П attire d'autre part l'attention sur 1а 
difficulté d'emploi des formules empiriques pour lesquelles 
il faut bien préciser les conditions auxquelles elles se rap- 
portent. Enfin, il estime qu'aux deux catégories de perfora- 
tions indiquées par les auteurs il convient d'en ajouter une 
troisième due aux effets mécaniques et il en cite un 
exemple. — J. S. 


537.545. — L'émission électronique et la formule de 
Richardson; Y. Doucet. QU. S. T. français et Radioélectricilé 


réunis, décembre 1927, t. i1, p. 23-27, 4000 mots, 4 fig. — 
L'auteur rappelle la [oi de Richardson qui donne le courant 
de saturation émis par une cathode portée à la température 
absolue T, dans le circuit de plaque d'une lampe à trois élec- 
trodes, lorsqu'on augmente la tension de grille; ce courant 
est. 


où a et b sont des constantes spécifiques du métal. La véri- 
fication expérimentale de la formule a une certaine impor- 
tance; cette formule permet, en effet, de prévoir l'intensité 
du courant de saturation produit par une cathode incandes- 
cente; elle sert donc à la prédétermination des caractéris- 
tiques des lampes à trois électrodes. En outre, la détermina- 
tion expérimentale de la constante b permet d'obtenir la 
valeur de la différence de potentiel de contact entre le 
métal et le milieu extérieur; or, la connaissance de ces dif- 
férences de potentiel au conlact offre un gros intérét en 
physique théorique. Enfin, la constance de b et de a avec la 
nature du gaz environnant le métal offre un intérét non 
moins grand; on sait, en effet, qu'il existe deux grandes 
théories de l'émission électronique, l'une dite « intrin- 
seque x suivant laquelle l'émission d'électrons est une pro- 
priété qui appartient en propre au métal et ne dépend pas 
du milieu extérieur: l'autre, dite « chimique », qui fait inter- 
venir des réactions entre le gaz et le métal pour la produc- 
tion d'électrons. Si b reste le méme, quelle que soit la 
nature du gaz résiduel, quels que soient la manière de faire 
le vide ou le mode opératoire de purification du gaz, si on en 
introduit un dans l'ampoule, c'est la théorie intrinséque qui 
convient. Si b varie avec chaque technique opératoire, 
c'est que le travail d'extraction d'un électron est sous la 
dépendance de réactions chimiques. A ce point de vue, les 
résultats ne concordent pas et la précision obtenue actuel- 
lement dans le calcul des valeurs des constantes ne suffit 
pas pour trancher nettement la question. Mais on concoit 
l'intérét d'une étude précise de la question. — G. M. 


538.55. — Courants alternatifs de forme quelconque; 
Ernesta Poncc-TonrRiNi. Z/Eleltrolecnica, 25 février 1928, 
t. xv, p. 144-145, 2 ooo mots. — L'auteur rappelle la possi- 
bilité de représenter un tel courant par une série de Fourier 
dans laquelle l’harmonique d'ordre n peut être représenté 
раг W, ent, l'opérateur е! représentant une rotation de 
l'angle in f que l'on fait subir an vecteur W,. Il applique 
ensuite aux expressions de la force électromotrice et du 
courant ainsi développées en séries de Fourier une mé- 
thode de calcul basée sur.la formation de déterminants et 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telegraphes et. Téléphones, Paris. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. Hull. S. F. E., Bulletin de la Societe française des Electriciens, 
Paris. = Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. = C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des 
Séances de l'Academie des Sciences, Paris. = El. Rev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Kklektrotechnische Zeitschrift, 
Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General 
electric Review, Schenectady. = J. /. Е. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. E. E., Journal of the 
american İnstitute of electrical Engineers, New-York. = J. I. E. E. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of 
Japan, Tokyo. = Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. = R. G. E., 
Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New York. — Т. /. E. S., Transactions of the Illuminating 
Engineering Society, New-York. | 

Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la А. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En 
vente aux bureaux de la « R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage en plus : France, 
1,50 fr; Etranger, 3,50 fr.) 
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montre que, gràce aux propriétés que présentent ces der- 
niers, il est possible d'effectuer les calculs en courants 
allernatifs non sinusoidaux par des procédés semblables à 
ceux que l'on emploie pour les courants sinusoidaux et les 
courants continus. — B. E 


538.554.423. — Diagramme de puissance pour circuits 
triphasés ; C. Rimini. L'Eleltrolecnica, 15 janvier 1938, t. xv, 
р. 34-38, 4 доо mots, 6 fig. — Sur un système triphasé 
équilibré la puissance est donnée par une expression de la 
forme 

W = 4 + B, 


A et B étant mesurés par deux wattmètres, selon la 
méthode bien connue, qui donnent respectivement 


A — El, cos (91 —— Зоо) 
В = Els cos (ex + 369). 


La puissance réactive est de son côté représentée par une 
somme de deux termes analogues, mais faisant intervenir 
les sinus au lieu des cosinus. L'auteur indique comment on 
peut tracer un diagramme qui détermine un vecteur corres- 
pondant à ces expressions, puis il passe au cas de trois ten- 
sions non symétriques, pour appliquer enfin la méthode au 
cas d'un système général de n courants. Reprenant en der- 
nier lieu le cas des courants triphasés, il montre que les 
équations indiquées par Righi au sujet de « l'équilibre éner- 
gélique o en courants actif et réactif (L'Eleltrofecnica. 1927, 
t. xiv. p. 821, résumé dans /f. G. E, 11 février 1928, t. xxii. 
p. 42D». peuvent aussi se déduire par le tracé géométrique. 
B. E 


541.133. — Le calcul de la conductivité équivalente des 
électrolytes forts de dilution infinie. Partie II. 4. Solu- 
tions dans l'alcool méthylique ; 2. L'effet de la tempéra- 
ture sur les constantes de l'équation Ao = A + /J(" ; 1. VOGEL. 
Phil. Mag., janvier 1928, t. v (7° série), p. 199-204, 
2 000 mots, 6 tabl. — Dans des précédentes communications, 
faites par Ferguson et Vogel (voir /t.G.E., 15 octobre 1927) 
t. ххи, p. 114 D), on avait appliqué la formule Ao =A + BC" 
au calcul de la conductivité équivalente aux  dilutions 
infinies ' o, relative à des solutions aqueuses d'électrolytes 
forts de types trés variés. H en résullait que les constantes B 
et n varient d'un électrolvte à un autre, et d'une façon régu- 
lière pour des électrolytes voisins; qu'elles varient aussi 
avec la température; que la formule est applicable aux élec- 
trolytes monovalents, divalents, et à des acides forts, 
comme les acides chlorhydrique et iodique. Ces résultats, 
qui émanent directement de l'expérience, ne sont pas en 
accord avec les prévisions de la théorie de l'ionisalion com- 
plète de Debye et Hückel, qui conduit à une équation de la 
forme /o— ^ PCL, c'est-à-dire oà l'exposant de C est 
uniformément égal à 1 2, quels que soient la nature de 
l'électrolyte, la température et le solvant. L'auteur s'est pro- 
posé d'étendre ses investigationsaux solulions non aqueuses, 
el le présent travail est consacré aux solutions dans l'alcool 
mélhylique et à l'étude des effets de la température. П 
ressort. de ces recherches que la premiere forme de l'équa- 
tion est plus générale que la seconde pour la représentation 
des faits expérimentaux; que /? et n croissent constamment 
avec la température jusqu'à 55°C, puis passent par uu maxi- 
mum compris entre celle température et 702; que Ae varie 
proportionnellement à la fluidité (inverse de la viscosité) des 
électrolytes étudiés. — L. B. 


MESURES ET ESSAIS 


537.228.1 : 537.726. — Le quartz piézoélectrique comme 
étalon de fréquence: R. Јослоѕт. L'Onde électrique, novem- 
bre et décembre 1927, t. vi, p. 5313-532 el 580-588, ооо mots, 
23 fig. — L'auteur rappelle d'abord les propriétés piézoclec- 
triques du quartz, puis expose la théorie du quartz utilisé 
comme étalon de fréquence radiotélégraphique. Aprés ces 


considérations théoriques, M. Jouaust indique comment peut 
étre réalisé un tel étalon et décrit les modéles utilisés par 
Cady, Langevin, Gicbe et Scheibe. La dernière partie de cet 
arlicle est consacrée à la description rapide des expériences 
de Tawil età l'examen des divers montages qui peuvent étre 
utilisés pour employer le quartz non plus comme résonateur, 
mais comme oscillateur. — B. E. 


537.742.9 : 537.521.6 : 537.226. — Une mesure de précision 
de la tension disruptive des diélectriques (discussion). 
J.A.I.E.E., octobre 1927, t. хіт, p. 1124-1127, 4700 mots, 
2 fig. Discussion à la réunion de Detroit, le 24 juin 1927 d'un 
mémoire de MM. Busu el Moon publié dans J.A./.E.E., 
octobre 1927, p. 1007 et résumé dans R.G.E., 3 mars 1938, 
t. xxiii, p. 75 D. — M. W.-W. Shaver cite quelques expé- 
riences sur des isolateurs en verre pyrex et en porcelaine qui 
confirment l'opinion de MM. Bush et Moon que la rupture 
des diélectriques n'est pas due à un effet hydroélectrique. 
C'est aussi l'avis de M. Clark qui discute en outre l'influence 
de la surface de l'électrode. M. Halperin suggére de procéder 
à des expériences uvec plusieurs couches de papier, ainsi: 
qu'avec du papier imprégné dans l'huile. MM. Del Mar et 
Marwin critiquent dans les expériences de MM. Bush et Moon 
le choix du diélectrique employé, à savoir du papier pour 
condensateur, qui vu sa faible épaisseur ne peut étre con- 
sidéré comme diélectrique solide, mais qui est plutót un 
réseau de fibres enveloppant de l'air occlus. Dans sa réponse, 
M. Moon développe quelques considérations sur l'effet de 
l'épaisseur et de la température sur le mécanisme de la rup- 
ture des diélectriques d'après les travaux de Joffe, Inge, 
Semenoff et Walther. — J. S. 


538.56 : 535.3. — Mesure de l'indice de réfraction de 
l'eau pour les ondes entretenues courtes; E.-M. Manrv et 
L.-T. Jones, Revue scientifique, 25 février 1928. t. LXVI, 
p. 119-120, 500 mots, 1 fig., ï tabl. — Dans cette méthode, 
l'indice de réfraction est déduit de la différence de phase 
entre les deux parties d'une méme onde, l'une ayant tra- 
versé l'eau, l'autre s'étant propagée uniquement dans l'air. 
Le dispositif expérimental comprend un circuit oscillant à 
tube à vide d'environ 5 w, fournissant des ondes de 5 à 7 m 
de longueur, qui est suspendu au-dessus d'un récipient de 
1 m de longueur, 0,5 m de largeur eto,5 m de hauteur, dans 
lequel on peut faire varier d'une facon continue la hauteur 
de l'eau qu'il contient. Deux circuits, l'un placé sous le 
récipient, l'autre sur lecóté sont excités par les deux parties 
de l'onde émise dont l'une seulement a traversé la couche 
d'eau. On utilise la force électromotrice induite produite 
dans ces deux circuits pour obtenir des figures de Lissajous 
dans un oscillographe cathodique. Cet oscillographe était du 
tv pe ordinaire avec deux paires d'électrodes déviatrices et il 
était contenu dans un écran constitué par un treillis de fil de 
fer. Les longueurs d'onde étaient mesurées par la méthode 
elassique des fils de Lecher. Les valeurs obtenues par cette 
méthode pour l'indice de réfraction de l'eau varient entre 
8, 4 el 9g. 4. H convient de remarquer que la méthode peut. 
ètre employée pour des diélectriques dont l'indice de réfrac- 
tion serait plus faible en apportant quelques légéres modifi- 
cations au dispositif expérimental décrit ci-dessus. — B. E. 


621.315.2. — Mesure des pertes diélectriques dans les 
cábles triphasés sous les mémes contraintes qu'en ser- 
vice ; Elisabeth Bormann et Johannes BSkngR. K. T. Z., 
16 février 1928, t. xix, p. 239-247, 12000 mols, 11 fig., 
4 tabl. — La valeur des pertes diélectriques dans les câbles 
est un critérium au point de vue de leur isolation et, par 
suite, de la manière dont ils se comportent sous tension. 
La mesure exacte de ces pertes est donc de la plus haute 
importance. Pour les cibles monophasés elle ne présente 
plus aucune dilficulté; il n'en est pas de méme pour les 
cäbles triphasés. Contrairement à la mesure approximative 
pratiquée jusqu'ici sur ces câbles avec une tension mono- 
phasée, les auteurs décrivent une méthode d'apres laquelle 
les pertes diclectriques sont déterminées directement sous 


MONORAILS 


TOURTELLIER 


à main, systéme spécial breveté, et électriques 


PALANS ÉLECTRIQUES 


Nouveau type M - Monobloc blindé 


TX RK d ! | 
MARQUE DÉPOSÉE 
Palan électrique 
automoteur type M 


à commande à tirettes > 
ou à distance par boutons. — Pfablissements TOURTELLIER, s. i.i. 


ШУ 49, avenue de Lutterbach 
TA MULHOUSE (Haut-Rhin) 


AEG] 
REDRESSEURS 


A MERCURE 


EN FER ET EN VERRE 
Pour tous renseignements s'adresser à, ALGEM (S A"*) 


G, rue Lamennais, PARIS (8°) 


TÉLÉGR.: ALCONDUIT PARIS 42 — TÉLÉPH. : ÉLYSÉES 96-40,41 


т 
— — 
LX 


26 Mai 1928. == = = == == R. б. E. — DOCUMENTATION zs T. XXUI.-- N°21 — 191 D 


tension triphasée, les cábles supporlant alors les mèmes 
efforts qu'en service normal. Pour obtenir la tangente de 
l'angle de perte correspondant à une tension donnée, il faut 
procéder à trois mesures de capacité et de puissance. Les 
appareils el l'observateur sont sous tension dans une cage 
de Faraday isolée de la terre, ou bien ils sont à la terre, 
mais l'enveloppe du cáble et le point neutre du transforma- 
teur sont alors sous tension. Pour mesurer les pertes diélec- 
triques dans un cáble déjà posé, c'est au premier mode de 
couplage qu'il faut recourir. Des mesures comparatives ef- 
fectuées suivant l'ancienne méthode et la nouvelle, préco- 
nisée par les auteurs, avec un pont de Schering à haute 
tension sur un càble normal triphasé à conducteurs cáblés, 
ont montré, comme résultat intéressant, que le point d'ioni- 
sation s'obtient à une tension plus élevée dans la mesure 
sous tension triphasée que dans la mesure sous tension 
monophasée. Aux tensions inférieures à celles du point 
d'ionisation, les deux méthodes donnent la méme valeur 
de l'angle des pertes. — C. A. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.312.2...— Compensateurs à excitation composée pour 
réseau à 220 kilovolts ; (.-A. Gusrarson. Electrical World, 
18 février 1928, t. xci, p. 349-350. 1 400 mots, 3 fig. — Trois 
compensateurs synchrones de 20000 kv-4 ont été installés 
à la sous-station de Plymouth de la Philadelphia electric 
Company sur la ligne à 220 kv arrivant de la nouvelle usine 
hydroélectrique de Conowingo. Les conditions de régulation 
de cette ligne nécessitent le fonctionnement normal de ces 
machines au tiers de leur charge, mais leur excitation est 
etablie de telle sorte que cette charge puisse ètre augmentée 
très rapidement! jusqu'à deux fois sa valeur en l'espace d'une 
demi-seconde seulement. Pour obtenir ce résultat, une exci- 
tation d'un type spécial a été nécessaire et on l'a désignée, 
pour la distinguer des aulres types, sous le nom de « super- 
excitation ». Ces machines sont construites pour donner une 
puissance apparente de 30000 kv-A à la tension de 13800 v 
à la vitesse de боо t: mn: chacune d'elles comporte une 
excitation normale fournie par une machine de 165 kw, à 250v 
montée à une extrémité de son arbre. Cette première excita- 
trice a huit póles et comporte un enroulement compound. 
Une deuxieme machineà six póles et enroulement compound 
est montée à l'autre extrémité de l'arbre ; sa puissance est de 
4o kw et sa tension, de 25o v. ll existe enfin un régulateur de 
la tension agissant sur la première excitatrice. La puissance 
apparente maximum de cliaque compensateur est de 
55000 kv-4, pour une tension d'exeilation de тосо v fournie 
par la première excitatrice. dont le circuit inducteur est ali- 
menté sous 250 v par la deuxiéme machine. Lorsqu'un acci- 
dent se produit sur lecóté dela haute tension du transforma- 
teteur sur lequel est branché l'un de ces compensateurs, le 
régulateur de tension provoque l'augmentation de la tension de 
l'excitatrice principale qui passe ainsi de 250 v à 1 000 v avec 
une rapidité qui est de l'ordre de 6 ooo à 7 ooo v: s. De cette 
manière la baisse de tension est presque instantanément 
compensée. Signalons que ces machines ont été mises au 
point par la General electric Co et que l'étude de leur fonc- 
tionnement a pu ètre faite au moyen d'un réseau réduit 
alimenté раг un alternateur de 5 ооо kv-4 et sur lequel était 
branché un compensateur synchrone de тоо kv-4. Le champ 
de cette machine était réglé pour qu'elle fonctionne à un tiers 
de sa puissance, puis brusquement on branchait l'excitation 
sous 550 v représentant environ sept fois la tension corres- 
pondant au réglage précédent, Des oscillogrammes étaient 
relevés pendant cette opération. Les résultats obtenus avec 
les machines de Зо ооо kv-4 sont tout à fait concordants 
avec ceux que l'on avait obtenus pendant l'essai sur le 
réseau de modele réduit. — B. E. 


621.314.2. — Emploi et construction des appareils de 
changement de prises en charge pour transformateurs; 
Arthur Pare. J. A. L E. E., novembre 1927, L х, 
р. í 202-1 206, 2 800 mots, 9 fig. — La question a déjà fait 


l'objet de nombreux articles au cours des deux ou trois 
dernières années. Un cas typique d'emploi du dispositif est 
celui du réglage de la tension en courant monophasé 
pour l'alimentation de fours électriques, correspondant au 
réglage de la température. En supposant un réglage à 
18 échelons entre les tensions minimum et maximum, et un 
régime de trois opérations par vingt-quatre heures, on aura 
à réaliser 108 manœuvres de réglage par jour; si l'on ajoute 
que ce fonctionnement doit être réalisé dans une atmosphère 
chargée de poussiéres. on comprend que l'appareil doive 
être de construction trés robuste. L'auteur, notant que les 
appareils de ce genre n'ont en général que 12 plots, donne 
le schéma d'un dispositif (fig. 1) permettant d'obtenir 
22 échelons de tension. Un seul des deux inlerrupteurs 5, 


621.314.2. — Fig. 1. Schéma d'un dispositif 
à grand nombre d'échelons de changements de prises en charge. 


et 5, est fermé normalement et c'est seulement pendant 
une courte période de transition qu'ils sont fermés tous 
deux à la fois, les enroulements ayant une réactance suffi- 
sante pour limiter le courant de circulation. Les manivelles 
des deux commutateurs RA, et ҢА» sont verrouillées 
mécaniquement entre elles par un engrenage intermit- 
tent qui ne permet deles déplacer que l'une aprés l'autre. Le 
méme principe est applicable, movennant mulliplication par 
3 du nombre des éléments de réglage, à une charge tri- 
phasée prise sur un transformateur triphasé ou un ensemble 
de trois transformateurs monophasés. Bien que le prix soit 
plus élevé, les appareils de réglage sont à prévoir pour 
être montés du côté de la ligne et non du côté du point 
neutre. dans les installations avec neutre à la terre. Dans l'ap- 
plication aux réseaux triphasés, l'auteur distingue deux cas 
suivant que les transformateurs sont triphasés (tensions 
inférieures à 66 kv) ou constitués par groupes de trois 
transformateurs monophasés (tensions supérieures à 66 kv). 
Dans le premier cas, il préconise les prises directes sur les 
enroulements du transformateur et le montage du systéme 
triphasé de régulation dans la cuve à huile pour réduire les 
sorlies à haute tension. Dans le second cas, deux solutions 
sont possibles : munir chaque transformateur du groupe 
triphasé d'un appareil de réglage. avec une commande 
simultanée des appareils des trois phases. ou bien prévoir 
un transformateur triphasé additionnel isolé pour la tension 
de serviceetde puissance correspondant à l'étendue du réglage 
désiré. Le dispositif de réglage peut encore être utilisé à la 
liaison de deux réseaux. L'article se termine par la descrip- 
lion rapide des autres modes de réglage de tension par 
changement de prises en charge : emploi des contacteurs 
enclenchés et méthode du double circuit. — B. C. 
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621.314. — Sur quelques propriétés du démultiplicateur 
de fréquence. #. G. E.. 17 mars 1928, t. хип, p. 498, 
1 тоо mots. Analyse d'une note de Edmond Rose, pré- 
sentée à la séance du 23 janvier 1928 de l'Académie des 
Sciences et publiée dans (С. R. Ac. des Sc , 23 janvier 1928, 
t. eum, p. 224-226. 


621.316.00.12. — Calcul rapide des réseaux de distribu- 
tion à courant triphasé à l'aide de nomogrammes ; Paul 
Leysozv. E. T. 2.. 22 décembre 1927. t. xi viti. p. 1 885-1 886, 
goo mots, 3 fig. — L'auteur indique un procédé nomogra- 
phique de calcul rapide des réseaux de distribution en 
boucle à courant triphasé à haute tension. П ne donne pas 
la méthode d'établissement des abaques proposés et reux qu'il 
utilise ne sont valables que pour une seule tension. 
20000 v. Un premier nomogramme donne le courant par 
phase suivant In puissance demandée, exprimée en kilowatts, 
et le facteur de puissance. Le point de la boucle qui se 
tronve alimenté par les deux branches а la fois est obtenu 


par la formule donnée par Rziha et Seidener. Ce sont les . 


termes de cette formule qu'un second nomograimme permet 
de calculer rapidement; il donne également les ,chutes de 
tension. — B. H. 


621.316. — Etude graphique de la transmission de 
courant alternatif, Н. Grunnorz. E. T. Z., 2» décembre 1927, 
t. xvn, p. r 869-1 8-4, 7600 mols, 9 fig. — L'auteur 
montre dans cet article le parti que l'on peut tirer de la con- 
struction des diagrammes des tensions des courants et des 
puissances dans l'étude des transmissions d'énergie. H 
insiste en particulier sur l'intérét que présente la connais- 
sance des conditions de fonctionnement à vide et en court- 
circuit. = B. H. 


624.315.1. — Mesures de l'amortissement des ondes 
mobiles. E. T. Z. 29 décembre 1927, t. nt, р. 1918- 
1919, 800 mols, d'après un article de M. Riepel, publié dans 
Archiv. für Eleltrolechnik, t. xvin, n? 5, р. 416. — Au conrs 
de l'hiver 19»4, l'auteur a effectué des mesures d'amortisse- 
ment du front des ondes mobiles sur une ligne à тоо kv 
de 70 km de longueur sur un réseau de distribution en 
"axe. L'amplitude des ondes et la raideur de leur front 
furent mesurées au point d'émission à l'origine et en plu- 
sieurs points par la méthode de la boucle de Binder. Ces 
ondes qui prenaient naissance pour des tensions d'amorcage 
de бо et 128 kv correspondaient à une raideur de 2,1 et 
3.9 kv: m. Sur une ligne double, leur amplitude était 
réduite de 32 pour 100 sur une longueur de 20 km et de 
63 pour :00 aprés 7o km. Sur une ligne simple, avec 
retour par la terre, leur réduction était, aux mêmes 
distances, de 39 pour 100 et de 69 pour 100. La rai- 
deur était réduite, au bout de ao km, de 7» pour 100 
dans le cas d'une ligne double et de 67 pour тоо dans 
celui d'une ligne simple. Au bout de 70 km, la raideur 
était trés faible. Comme l'effet de couronne était négli- 
geable, ainsi que les pertes par conductance d'isole- 
ment, cette réduction du front de l'onde et de sa rai- 
deur ne peut ètre attribuée qu'à la résistance des conduc- 
teurs et à la capacité des chaines d'isolateurs. — L'auteur a 
essayé de déterminer la répartition du courant dans la sec- 
tion du conducteur, puis a étudié théoriquement la modifi- 
cation du front de l'onde en passant devant la petite capa- 
cité, de l'ordre de 10-!! P que constitue un isolateur à 
chaine de sept éléments. Les formules qu'il obtient donnent 
des résultats numériques concordant bien avec ceux des 
mesures et montrent que la réduction du front de l'onde est 
due surtout à la capacité des isolateurs, la résistance des 
conducteurs jouant dans le phénomène un ròle beaucoup 
moins important. — B. H. 


621.316.00.42. — Commande à distance du couplage 
des réseaux à courant continu: Ludwig Келаси. E. T. Z., 
12 janvier 1928, t. ug, p. 53-55, т Зоо mols, + fig. — La 
mise en service des réseaux en boucle présente un certain 
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nombre de difficultés. Dans l'article qni nous occupe sont 
décrites des dispositions de commantde à distance раг des 
lignes existantes, fils pilotes. ou lignes de signalisation 
permettant de simplifier les manœuvres et, en particulier. 
de limiter les disjonctions en cas de dérangement. — B. H 


621.317.8 : 621.316.00.42. — Solutions permettant d'évi- 
ter les pointes dans les courbes de charge journalière; 
F. MaRcusgRRE et R. Werner. E. T. Z., 2» décembre 1927, 
t. stemt, p. 1877-1879, З Воо mots. 2 fig. — L'article est la 
suite d'une discussion sur le sujet. publiée antérieurement 
(K. T. Z., 13 octobre 1927, t. xxviii, р. 1.473-1472, résumée 
dans À. G. E., 24 décembre 1927, t. xi it 195 D). M. Mar- 
guerre demande des précisions sur certains points: d'autre 
part, il voudrait que l'amortissement des installations des: 
réservoirs régulateurs fût plus réduit (car Íl suffirait d'un 
progrès de la technique des lampes pour réduire la valeur 
des pointes) et que l'on prit pour sa durée quinze ans envi- 
ron. Les charges d'amortissement pourraient étre. ainsi 
que Gleichmann l'a déjà proposé, de 13,5 à 14 pour roo pour 
les usines à vapeur et de 11 pour 100 pour les usines hy- 
drauliques. M. Werner répond aux critiques en précisant seg 
données numériques. — B. H. 


624.315.00.42. — L'amélioration du facteur de puissance 
et le réglage de la tension des longues lignes de trans- 
mission par des machines synchrones et asynchrones; 
Ernst ScuóNuotzkR. Bull. A. S. E.. 7 février 1928, t. xix, 
p. 77-100, то 200 mots, 25 fig. — ll s ‘agit d'une étude d'eri- 
semble des moyens adoptés pour relever le facteur de puis- 
sance des moteurs à courant alternatif. Aprés avoir rappelé 
les inconvénients des faibles facteurs de puissance, l’auteur 
examine les diverses catégories de modes de compensation 
et distingue les moteurs à excitation par courant continn et 
ceux à excitation par courant triphasé. Les premiers sont 
les moteurs synchrones ou asynchrones synchronisés que 
l'on surexcite. Parmi les moteurs de la seconde catégorie, 
on distingue ceux avec excitatrice à autoexcitation, ceux 
avec excilatrice à excitation séparée et entin les moteurs tri- 
phasés avec enroulement de compensation (moteurs Osnos, 
Heyland). Tous ces moteurs à excitation triphasée n'ac- 
cusent aucun des inconvénients des moteurs synchrones. 
En cas de brusques et fortes variations de charge, ce sont 
eux qui conviennent le mieux; mais le motenr avec excita- 
trice à autoexcitalion ne peut compenser qu'en charge. Dans 
la deuxième parlie, aprés avoir traité de la compensation 
centralisée, de la compensation par groupe et de la compen- 
sation individuelle, il recommande d'utiliser autant que 
possible des machines qui fournissent en méme temps une 
puissance aclive, de choisir de préférence les plus gros 
moteurs parmi ceux qui entrent en ligne de compte, et, 
comme moteurs de compensation auxiliaires, ceux qui accu- 
sent la plus grande durée d'utilisation. — C. A. 


621.315.1.00.12. — Le calcul de la flèche et de la con- 
trainte de lignes aériennes à points de suspension situés 
à des niveaux différents ; Georg Scnwivr. E. T. Z., 
9 février 1928, Lu, p. 208-214, 9 Зоо mots. q fig. 
L'auteur expose les raisons pour lesquelles les formules 
généralement employées pour le calcul de l'effort et de la 
flèche, dans les lignes à points de suspension de mème 
niveau, ne sont qu'approchées. Il en déduit les considéra- 
lions à utiliser pour le caleul dans le cas des lignes à points 
de suspension à des niveaux différents el établit les for- 
mules correspondantes. Sur des exemples il montre 
Fimportance d'un calcul exact et comment on peut intro- 
duire dans le calcul la condition que l'effort de tension au 
point de suspension le plus haut ne dépasse pas la valeur 
limite admise. ll montre enfin comment doivent êlre cor- 
rigées les formules indiquées dans les prescriptions du 
Verband deutscher Elektrotechniker si l'on tient à obtenir 
un résullat.exact. — F. P. 


621.315.00.12. — Abaque pour lignes à basse tension; 
T. RomaGnoLi. L'Elellrotecnica, 15 février 1928, t. xV, p. 112- 
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instrument, la plus faible de o à 3 ohms et la 
plus haute de о à 5000 ohms. 
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121. 7800 mots, q fig. — Dans cet article, l'auteur donne 
plusieurs abaques permettant de déterminer rapidement les 
valeurs des diverses grandeurs qui interviennent dans le 
calcul des lignes à basse tension. Le principal de ces aba- 
ques se rapporte aux formules bien connues donnant la 
chute de tension ou la perte d'énergie sur la ligne en fonc- 
tion de la puissance transmise, la longueur de la ligne, la 
tension et le facteur de puissance. ll est composé de trois 
parties : la partie centrale correspond à la tension étoilée de 
150 v; la partie gauche permet de passer d'une tension 
quelconque à cette tension de 150 v et celle de droite sert 
au calcul de la perte en ligne en fonction du facteur de 
puissance. L'auteur indique, à l'aide d'exemples. comment 
on utilise cet abaque. Les autres abaques, dont l'usage est 
aussi indiqué, servent au calcul du courant et à la vérifica- 
tion de la densité du courant, au calcul du déphasage supplé- 
mentaire introduit par l'autoinduction de la ligne, à la 
détermination de la chute de tension en tenant compte de ce 
déphasage supplémentaire. En note, l'auteur a placé un 
assez grand nombre de développements mathématiques qui 
expliquent diverses formules indiquées dans Je texte prin- 
cipal. — B. E. 


621.315.2.00.22. — Détermination des temps de séchage 
et d'imprégnation dans la fabrication des cábles à trés 
haute tension; P. Junius. E. T. Z., 12 janvier 1928, t. xuix. 
p. 59-60, 2000 mots, 4 fig. — La fabrication des cábles à trés 
haute tension a jusqu'ici manqué de méthode. car il n'exis- 
tait pas de procédé permettant de suivre avec précision 
Fétat de cette fabrication. L'auteur expose celui qu'il pro- 
pose. L'état du càble, pendant son séchage et son imprégna- 
tion, change constamment jusqu'à ce que les couches de 
papier soient complètement imprégnées. Le papier, au cours 
du séchage, cède l'eau qu'il contient et, par suite, ses pertes 
diélectriques vont en diminuant. Pendant l'imprégnation, il 
absorbe de l'huile jusqu'à un certain degré. La constante 
diélectrique qui est comprise entre 1,8 et 2,6 pour le papier 
ordinaire passe à 3,4 et 4,3 pour le papier imprégné ; elle ne 
cesse donc de croitre jusqu'à une valeur bien déterminée qui 
est atteinte lorsque toutes les couches de papier sont com- 
plétement imprégnées. Les mesures électriques permettent 
donc dé suivre les progrés du séchage et de l'imprégnation. 
On se sert du pont de Wagner avec du courant à movenne 
fréquence en prenant certaines précautions pour la traversée 
du couvercle de la cuve par les deux fils de mesure et en 
isolant les parois de la cuve. Quelques résultats de mesures 
de pertes diélectriques et de capacité effectuées au cours de 
la fabrication de câbles sont donnés et représentés par des 
courbes. — B. H. 


624.315 + 621.395.733/4. — La détérioration de l'enve- 
loppe des cábles sous plomb par formation de crevasses et 
les moyens d'y remédier ; S. Becrinsaze et H. WATERHOUSE. 
Engineering, 9 et 16 mars 1938, t. cxxv. p. 299-300 et 33.- 
335. 4 700 mots. 7 fig., 2 tabl. — Cet article est un résumé 
de la communication faite par les auteurs le 7 mars à l'Insti- 
tute of Metals à Londres ; ils exposent les recherches effec- 
tuées depuis quatre ans sur la formation de crevasses dans 
l'enveloppe des câbles sous plomb. L'examen d'un certain 
nombre d'échantillons de cábles aériens et souterrains leur 
a montré que ces crevasses apparaissaient plutòt sur la face 
interne de l'enveloppe de plomb pur, sous une forme ana- 
logue à une déchirure, et se localisaient sur deux bandes 
longitudinales, sans motif connu ; de l'examen chimique il 
résulte que l'attaque du métal était postérieure à la forma- 
tion des crevasses; l'examen microscopique et mierogra- 
phique a décelé par contre des modifications de structure 
cristalline. Les enveloppes à 3 pour 100 d'étain ou 1 pour 
roo d'antimoine semblent échapper au phénomène voir aussi 
hk. (7. E., 10 mars 1928, t. xxii, p. 91 D). Etudiant les causes 
possibles de ces détériorations, les auteurs arrivent aux con- 
clusions suivantes : a) les impuretés pouvant exister dans le 
plomb employé sont sans influence, b) la température du 
métal pendant la fabrication du câble n'a pas d'effet (essais 
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entre 5o*C еі 525°C); c) contrairement aux conclusions 
d'Archbutt, la structure cristalline ne semble pas avoir une 
influence marquée; d) il n'y a pas de modification allotro- 
pique du métal, résultat conforme à ceux de Rawdon : e) les 
essais de corrosion par solutions acides avec application si- 
multanée de la tension ont montré un effet maximum pour 
l'acide acétique ; ce genre de corrosion par des acides orga- 
niques se présenta notamment dans les câbles en contacts 
avec du chéne ; l'alliage à 3 pour 1:00 d'étain résiste bien à 
celte attaque ; /) les criques produites par des efforts de 
traction prolongés sont uettement différentes de celles 
observées sur les enveloppes en plomb des càbles; y) les 
essais faits avec la machine Haig (efforts alternés de sens 
contraire et de valeur moyenne nulle) pour vérifier l'influence 
des vibrations ont fait apparaître des criques analogues à 
celles observées sur les câbles posés. — En conclusion. les 
auteurs estiment quele meilleur procédé pour combattre ce 
phénomène de détérioration est d'aceroitre la résistance 
mécanique de l'enveloppe aux vibrations, par l'emploi 
d'alliages binaires (plomb et étain ; plomb et antimoine; 
plomb et cadmium) ou ternaires (plomb, cadmium et étain 
ou antimoine) ; ces derniers alliages ont en outre l'avantage 
d'être plus stables pendant la fusion et de mieux résister à 
l'oxydation aux hautes températures. — J. S. 


621.315.61.00.12. — Contribution à l'étude des isolants 
(discussion). Z. T. Z., 16 février 1928, t. xix, p. 269, 
1100 mots, 1 tabl. Discussion de l'article de M. W.-L. 
BRucgwuAN, paru dans É. T. Z., 3 novembre 1927, t. хуп, 
p. 1620 et résumé dans À. G. E., 21 janvier 1928, t. xxiii, 
p. 18D. — M. R. Barrat ne partage pas l'opinion de M. W.- 
L. Bruckman et considère le papier imprégné comme un 
isolant supérieur au < karetnja >. Dans un câble au papier du 
type H, tel qu'il convient de le choisir pour les hautes ten- 
sions envisagées, les lignes de force du champ électrique 
sont perpendiculaires aux couches de papier et la courbe 
des perles diélectriques devient une droite comme pour le 
câble au karetnja. Son facteur de puissance est en outre 
tres faible et sa rigidité diélectrique atteint environ 
350 kv:cm contre 220 kv:cm pour Је cáble au karetnja. 
Dans sa réplique, M. Bruckman estime que l'allure de la 
courbe des pertes du cáble au papier qui augmentent 
plus ou moins brusquement sous une certaine tension ne 
provient pas de la composante tangentielle du champ élec- 
trique, mais du manque d'homogénéité de l'isolant formé 
par le papier ct l'huile, qui renferme des bulles d'air el 
du gaz. ll fait en outre observer que la rigidité diélectrique 
du papier imprégné ne peut pas atteindre celle du karetnja 
et que, du reste, on possède dans la fabrication des 
cábles au papier une grande expérience qui manque encore 
pour les câbles au karelnja. — €. А. 


621.315.62 (43). — La technique des isolateurs à haute 
tension en Allemagne : tendances et constructions nou- 
velles; Kurt DRAEGER. La Technique moderne, í mars 1928, 
t. xx. p. 185-190, 4300 mots, 22 fig. — Cet article passe en 
revue les différents types d'isolateurs pour lignes à haute 
tension qui sont utilisés en Allemagne. Les efforts ont porté 
surtout, dans ce pays comme ailleurs, sur le probléme du 
scellement au ciment et, en employant des compositions 
hydrofuges qui empéchent la dilatation du ciment par 


absorption d'eau, on a pu arriver à fabriquer des isolateurs 


en plusieurs piéces absolument irréprochables. Toutefois les 
ennuis qu'ont donnés à leurs début les isolateurs de ce type, : 
ont suscité une telle défiance qu'on a renoncé depuis plu- 
sieurs années, en Allemagne. à les employer sur une grande 
échelle. Aussi les isolateurs sont-ils établis en une seule 
pièce jusqu'à des tensions de l'ordre de 30000 v. Les dété- 
riorations par surtensions d'origine almosphérique ont con- 
duit à employer des types spéciaux à grande épaisseur de 
paroi qui ont aussi l'avantage de résister aux chocs de 
pierres. Au-dessus de 25000 v, en général, on emploie de 
préférence les isolateurs à suspension. et notamment des 
types dits < isolateurs sans scellement > dans lesquels la 
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fixation des différentes pièces est obtenue par des moyens 
mécaniques et non par un scellement, celui-ci étant quel- 
quefois conservé, cependant, pour la fixation du chapeau 
de l'isolateur. On trouvera dans cet article différents 
exemples de fixation de la tige au corps de l'isolateur au 
moyen de coins, de bagues, de billes noyées dans une coulée 
de plomb, ou de diverses autres dispositions ingénieuses. 
Dans certains modéles, comme l'isolateur « motor », le scelle- 
ment est méme supprimé pour le chapeau; la fixation est 
assurée au moven d'un alliage de plomb coulé dans l'inter- 
slice laissé entre des surfaces coniques. Un autre modèle 
dil « compound » se compose d'une tige de bois spécia- 
lement préparé qui supporte l'effort de traction et d'une 
pièce de porcelaine qui protège la tige et assure l'isolement; 
l'intervalle entre les deux pièces est rempli d'un composé 
isolant. On a pu fabriquer par ce procédé des modéles pour 
110000 v pouvant supporter les plus grands efforts méca- 
niques. De grands progres ont élé réalisés pour les 
isolateurs de traversée qui ont été établis pour des tensions 
de service jusqu'à 100000 v, sans aucun emploi d'huile ni 
d'isolant compound. Aprés ces descriptions de divers 
modèles d'isolateurs, l'auteur examine l'efficacité de ces 
différents types. rappelant les essais qui ont été faits à ce 
sujet. Il décrit la ligne de Coblence-Hóchst-Mannheim prévue 
pour fonctionner à 220000 v entre phases. Les isolateurs 
ont dü être spécialement étudiés; ils doivent pouvoir sup- 
porier en permanence un effort de traction de 6 joo kg. avec 
une sécurité suffisante. — B. E. 


624.345.62. — Isolateurs à très haute tension, de longue 
durée, en matière organique; O. ScnzLLER. E. T. Z., 
33 février 1928. t. хих, p. 295-296. t500 mots, a fig. — 
Avec les trés hautes tensions et les puissances considérables 
actuellement employées, les isolateurs de lignes sont soumis 
à des contraintes électriques et mécaniques de plus en plus 
fortes. C'est pourquoi on a songé à remplacer la porcelaine 
par des matiéres organiques, du papier et des bois imprégnés 
par exemple, qui possèdent une rigidité diélectrique élevée 
et peuvent supporter des efforts mécaniques importants. 
Mais ces matières se détlériorent facilement sous les 
influences physiques et chimiques, et les détériorations une 
fois amorcées se propagent rapidement dans le corps de 
l'isolateur. Les parties faibles de ces isolateurs sont les 
points d'attache en contact avec des pieces métalliques, où 
les lignes de force sont le plus denses. L'auteur montre que 
le meilleur moyen de protéger ces parties faibles consiste 
à entourer l'isolateur d'une gaine formée de masse isolante, 
de la porcelaine par exemple, et de les mettre à l'abri des 
iafluences électriques en shuntant l'isolateur sur une courte 
distance aux points d'attache. On obtient de la sorte 
d'excellents résultats. L'auteur préconise en outre de 
recourir à la haute fréquence pour les essais de durée, afin 
de réduire le temps employé pour l'épreuve. — C. A. 


621.314.74. — Les différentes formes de chambre 
d'explosion et leur effet: P. Brxnuanx. Æ. T. Z., 16 fé- 
vrier 1928, t. хых, p. 252-254, 3500 mots, то fig. — Dans 
cet article l'auteur traite de la valeur des interrupteurs à 
bain d'huile au point de vue de leur pouvoir de rupture 
d'après leur forme et en tenant compte des phénomènes 
physiques qui se manifestent à la coupure du courant. ll 
mentionne. en particulier, dans quelle mesure la pression 
exercée sur l'huile, la vitesse de rupture, la forme des 
chambres d'explosion el des contacts ainsi que l'effet dyna- 
mique du courant influent sur le phénomène de déclenche- 
ment. — C. А. 


621.317.3.5. — La transmission à distance des indica- 
tions des appareils de mesure Н. Scuveer. Bull. A. S. E., 
7 février 1938, t. хіх, p. 100-103, 1 200 mots, 7 fig. -— L'auteur 
décrit undispositif construitparla Siemens und llalskeAktien- 
Gesellschaft qui permet de transmettre à une distance quel- 
conque en toute sécurité, dans un poste central par exemple. 
les indications fournies par des instruments de mesure ré- 
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partis en différents points d'un réseau. La transmission se 
fait en courant continu à faible intensité, par des conduc- 
teurs de petite section que l'on peut prévoir dans un cáble télé- 
phonique. L'appareil émetteur comprend l'instrument de 
mesure proprement dit, qui est muni de teux aiguilles accou- 
plées par un ressort et un potentiométre. Les deux aiguilles 
sout appliquées alternativement sur le potentiométre par un 
systéme de deux étriers commandés par un levier sur 
lequel agit un électroaimant de commutation. A chaque 
position de l'aiguille sur le potentiométre correspond une 
tension continue qui esl transmise à l'instrument récepteur, 
de sorte que les deux instruments de mesure donnent les 
mêmes indicalions à 2 pour 100 prés, car à 100 intervalles de 
leur échelle correspondent 5o intervalles sur le potentio- 
métre. L'instrument émelteur est prévu avec deux aiguilles 
pour que le circuit de transmission ne soit jamais inter- 
rompu. La durée de contact de chaque aiguille est réglable 
entre trois et quinze secondes. L'aiguille appliquée sert de 
repere et prend la position que l'autre aiguille occupait 
avant d'étre libérée. Les variations de la tension du réseau 
ou de la résistance du circuit de transmission ne faussent 
en rien les indications données par l'instrument récepteur. 
Tout le systéme est d'ailleurs insensible aux influences 
extérieures. — C. A. 


621.311.76. — Dimensionnement des résistances d'amor- 
tissement des parafoudres; H. Риотү. E. T. Z., 22 dé- 
cembre 1927, t. XLVIII, p. 1865-1868, 5 Доо mots, 7 fig. — 
Pour les parafoudres montés sur les lignes à courant tri- 
phasé, il convient d'utiliser quatre résistances, trois étant 
intercalées entre le parafoudre et un point neutre artificiel, 
et la quatriéme entre ce point neutre et la terre. Pour le 
calcul de ces résistances on peut faire intervenir la notion 
de rendement du parafoudre, qui est le rapport de l'énergie 
absorbée par les résistances et de celle de l'onde transitoire. 
En désignant par : А = rí + rz, la somme de la résistance 
de chaque phase et de la résistance placée entre le point 
neutre et la terre; л, le rapport entre /? el la résistance 
fictive opposée à la surtension par le réseau » le rendement 
du parafoudre pour une valeur de z; rmax 80n rendement 
maximum, on a la relation suivante: 


h áz 


“nmax = (1 + x)?" 


Généralement, dans les réseaux dont la tension dépasse 
15000 v, il est difficile de faire x égal à l'unité, ce qui 
donnerait le rendement maximum et on est conduit à donner 
à R la plus petite valeur possible. Pour déterminer la puis- 
sance que les résistances ont à supporter, l'auteur considère 
les cas d'un amorcage sur une, deux et trois phases. 
Tout le calcul des dimensions des résistances dépend de A 
qui, autant que possible, ne doit pas être plus grand que le 
double de la résistance fictive opposée à l'onde. La puissance 
que le parafoudre aura à supporter est d'autant plus faible 
que le rapport x est plus grand; mais l'efficacité du para- 
foudre diminue aussi avec la puissance. Cette diminution de 
l'efficacité avec l'augmentation de la résistance est d'abord 
lente, puis de plus en plus rapide. L'efficacité n'a guére 
diminué meme lorsque la résistance devient deux fois plus 
grande que la résistance optimum. La résistance totale A 
élant fixée par les remarques qui précédent, la meilleure 
utilisation du matériel correspond à la répartition suivante : 
0,6525 À pour les résistances r, montées sur chaque phase 
et 0,3475 À pour celle r, montée entre le point neutre et la 
terre. L'intensité du courant nominal étant donnée par 
Jo = Е: R, r, devra ètre prévue pour 1,732 Jo et r, pour 
2,23 J. En désignant par No = Ё?: R la puissance nomi- 
nale, la résistance r, devra ètre prévue pour 1.96 X, et 73, 
pour 1.72 Vo. Si la résistance rs est supprimée, chacune des 
résistances r; doit ètre prévue pour une puissance supé- 
rieure de 18 pour тоо à celle indiquée ci-dessus et le para- 
foudre est plus coûteux. Dans l'application numérique à un 
parafoudre Bendmann sont données les caractéristiques sui- 
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vantes: tension de service 8oooo v; Л = 1200 ohms, 
soit r, = 583 ohms et r, = 4:7; ohms; Jy — 38,5 A; 


No = 1 780 kw. Les résistances r; sont prévues pour 3 igo kw 
et ra, pour 3060 kw, ces puissances n'entrant en jeu que 
pendant 1/10 seconde. -- B. H. 


621.311.7. — Dispositif de protection contre l'ouverture 
en charge des sectionneurs sur les circuits à haute ten- 
sion; M. Jouer. /t. GE. 3 mars i928, t. xxm, p. 410-413, 
2 200 mots, 3 fig. -- Le dispositif décrit est constitué essen- 
tiellement par un coffret, dit de sécurité, dont l'ouverture 
de la porte n'est possible que si le disjoncteur principal est 
lui-mème ouvert ; dans ce coffret doit être placée la clef des 
cadenas assurant la fermeture des sectionneurs. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31(44). — Avenir de la distribution et des appli- 
cations de l'énergie électrique sur le réseau de la 
Ville de Berlin, Кенмек. E. T. Z., 12 janvier 1928. t. Zut, 
p. 73-76, 5 ooo mots. — L'article résume une conférence que 
l'auteur a faite à la réunion de l'Elektrotechnischer Verein 
du 13 décembre 1927. L'augmentation annuelle de la puis- 
- sance aux heures de pointes depuis 1924 est de до ooo à 
50000 kw. La consommation annuelle d'énergie dépasse un 
"milliard de Rilowatts-heures et la puissance de pointe 
354000 kw. Mais un développement est encore possible 
puisqu» la consommation annuelle d'énergie par habitant 
n'était que de 195 kw-h en 1926, alors qu'elle atteint 
зоо kw-h en Suisse, 612 au Canada el 472 aux Etats-Unis. 
Des améliorations ont été apportées au réseau de distribu- 
tion dont tous les points sont alimentés par deux lignes dis- 
tinctes. Lesextensions prévues font ressortir que pour distri- 
buer : kw il fautimmobiliser 3oo reichsmarken pour l'usine 
génératrice et 800 reichsmarken pour le réseau de distribu- 
tion. Le prix de vente du kilowatt. heure est de 16 pfennigs, 
c'est-à-dire bien inférieur au prix de revient de l'énergie de 
pointe. Pour augmenter l'utilisation de nuit, on a fixé pour 
la nuit, aux heures creuses, le prix de 8 pfennigs. Ce sont les 
conditions de la production de l'énergie de pointe quel'auteur 
étudie plus particuliérement et qui font l'objet d'une dis- 
cussion, les différents accumulateurs électriques, ther- 
miques et hydrauliques étant successivement étudiés et 
comparés entre eux. — B. H. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624.313.25. — Note sur le dóséquilibrage magnétique dà 
à lemploi de certains bobinages sur les rotors de 
moteurs asynchrones; Roland Davin. H. G. E., 3 mars 
1928, t. xxi, p. 403-410, 7 200 mots, 3 fig. — Les rotors de 
moteurs asynchrones auxquels s'applique cette étude sont 
ceux dont les différents póles ne sont pas rigoureusement 
symétriques par suite de la suppression de conducteurs 
dans quelques encoches. Cette suppression donne naissance 
à un champ parasite qui crée une attraction magnétique 
dyssymétrique souvent importante et dont l'auteur déter- 
mine analvtiquement la valeur. La décomposition du champ 
parasite en son terme fondamental et ses harmoniques 
conduit à des formules qui permettent de faire ressortir 
ceux des harmoniques qui interviennent dans cet effet per- 
turbateur. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.373. — A propos des cellules électrolytiques 
Knowles. À. G. E., 3 mars 1928, 1. хх, p. 586, Во mots. 


661.5,7 (43). — L'usine de Toulouse de l'Office national 
industriel de l'Azote. Revur générale des Sciences, 15 mars 
1928, b. xxxix, р. 144-149, 4400 mols, 5 fig. — Sous ce titre, 
l'auteur expose surtout l'intérêt de la fabrication des engrais 
azotés pour notre pays et les grandes lignes de la produc- 
tion de l'ammoniaque et des engrais azotés. En terminant, il 
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donne quelques renseignements sur les usines: la superficie 
totale occupée par celles-ci. est de 80 hectares dont 13 cou- 
verts, la puissance électrique des machines installées attein- 
dra 3oooo kw. les chaufferies et les gazogénes pourront 
produire par heure 55 t de vapeur à la pression de 
16 kg : em? et surchauffée à 350°C; les turbines à vapeur 
actionnant les compresseurs à basse pression absorberont 
par heure 22 t de vapeur qui en sortiront à la pression de 
4 kg :cm2; à cette pression la vapeur sera utilisée dans les 
diverses fabrications. — B. E. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39 : 681.823. — Le pianocanto. Л. G. E.,10mars 1928, 
t. ut, p. 426, 130 mots. Mention d'une communication de 
М. Тоскмек faite à la séance du З mars ro28 de la Société 
francaise des Electriciens. 


681.416 (43 -+ 44). — Comparaison entre les systèmes 
modernes français et allemands d'horlogerie électrique ; 
l. Winiovr.. EK. T. Z., 9 février 1928, t. XLIX, p. 202-207, 
6000 mots, 19 fig. — L'auteur rappelle d'abord l'étude 
publiée par M. Gosselin (Bull. S. E., octobre 1927, 
t. уп (4° série), p. 1251-180g, analysé dans R. G. E, 
31 décembre 1927. t. xxii, р. 1151) sur les systèmes français 
modernes d'horlogerie électrique ; les principes énoncés cor- 
respondent bien au point de vue allemand, notamment en ce 
qui concerne la nécessité d'employer des électroaimants pola- 
risés pour assurer leréglage des horloges réceptrices, et l'im- 
possibilité de remplacer les mécanismes d'horlogerie unique- 
ment par un remontáge électrique, vu que, par suite de la sup- 
pression dela remiseàl'heure,on n'obtiendrait plus uneindicu- 
tion uniforme du temps. Au début l'horlogerie électrique s'est 
développée dans le méme sens en France qu'en Allemagne ; 
mais depuis une vingtaine d'années on donne en France la 
préférence aux horloges indépendantes avec balancier à 
commande électrique et réglage avec d'autres petites ins- 
tallations, tandis qu'on a adopté en Allemagne le système 
qui consiste à commander età régler d'un poste central un 
grand nombre d'installations. Les graves inconvénients qui 
se présentérent avec les premières horloges électriques 
commandées à distance ne purent étre supprimés qu'en 
employant des électroaimants polarisés. L'auteur décrit suc- 
cinctement les différents systèmes allemands et francais 
d'horloges réceptrices avec aimant permanent et commande 
des aiguilles par engrenages droits, par vis sans fin ou par 
roue à rochet ; il décrit également les horloges de tours. Le 
réglage des horloges-méres qui commandent les horloges 
réceplrices est obtenu par synchronisation électrique des 
balanciers, systéme qui peu. à peu s'est transformé en un 
mode de commande. Le balancier recoit à chaque oscillation 
complète une impulsion qui lui est communiquée au moyen 
d'un contact électrique. Pour commander plusieurs horloges 
réparties dans un petit espace, de manière qu'elles marquent 
le mème temps, il suffit de fixer le contact sur une des hor- 
loges quiagit ensuite simultanémentsur les systémes de com- 
mande des autres. Comme source de courant on emploie des 
piles séches ou mieux des piles humides. Par suite de la 
laisse de tension qui se produit à !a longue. l'amplitude 
des oscillations du balancier tend à diminuer; des dispositifs 
ont été imaginés pour rémédier à cet inconvénient. L'auteur 
mentionne finalement le système développé par MM. le 
général Ferrié et Jouaust, qui repose sur l'emploi de cel- 
lules photoélectriques. — C. A. 


DIVERS 


621.3 (061) (œ). — Commission électrotechnique inter- 
nationale. Réunion de Bellagio en septembre 1927. 
HR. G. E.. 21, 28 janvier, 4, 11, 18, 25 février, 3, то et 
17 mars 16028, f. xxii, p. 111-116, 159-166, 205-210, 253-258, 
302-312, 339-316, 389-395, 427-432 el 475-478, 58500 mols, 
3 photographies. 
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536.51/3 : 681.2. — La mesure des températures dans 
l'industrie ; F. Екосек. La Revue industrielle, mars et avril 
1928, t. Lviit, p. 125-130 et 193-200, 5500 mots, 19 fig. — 
Le contròle de la température a, dans de nombreuses indus- 
tries, une grande importance, aussi les constructeurs ont- 
ils apporté tous leurs soins à la fabrication d'appareils per- 
mettant de résoudre ce probléme délicat. L'auteur du pré- 
sent article passe en revue les différents types de ces appa- 
reils : d'abord les thermométres à gaz qui ne peuvent mal- 
heureusement pas ètre employés aux températures élevées. 
puis les appareils électriques, thermométres à résistance et 
pyromètres à couple thermoélectrique et enfin les pyro- 
metres basés sur des procédés optiques. On trouvera dans 
le chapitre consacré aux pyrométres à couple thermoélec- 
trique, qui est celui qui intéresse plus particuliérement nos 
lecteurs, des renseignements concernant le choix des métaux 
constituant le couple, Ja nature de la gaine protectrice. la 
position du couple dans le four, la compensation des appa- 
reils et l'enregistrement de leurs indications. L'article se 
termine par quelques exemples d'applications : pyromètres 
pour locomotives, pour chaudières et pour presses à bois. 
— B. E. 


5 + 6] (072) (44.361). — La station nationale de Recher- 
ches et d'Expóériences techniques de Bellevue ` J. Auczair. 
Recherches el Inventions, février 1928, t. ix. p. 37-91, 14 200 
mots, 3o fig. — L'auteur donne une description complète de 
cette station, y compris ses agrandissements dont les travaux 
sont encore en cours pour certaines parties. Pour chaque 
division (salle d'essais et locaux annexes, installations de 
manutention, chaufferie, station hydraulique, station élec- 
trique) les descriptions sont accompagnées de plans ou de 
pouce montrant l'état d'avancement des travaux. 

n résumé les constructions et le gros œuvre des aména- 
gements expérimentaux sont à peu prés terminés. La 
construction des moteurs expérimentaux, la création de 
l'outillage pour les mesures seront poursuivies en liaison 
avec l'étude des programmes de recherches. On prévoit un 
délai de 7 à 8 ans pour l'achévement total qui donnera à la 
station son caractère définitif et sa valeur. — F. P. 


627.844. — Le barrage à arches multiples de Lake 
Pleasant (Arizona). Engineering, 10 février 1928, t. cxxv, 


р. 759-161, 1500 mots, 7 fig. = Le barrage à arches mul-. 


tiples de Lake Pleasant (Arizona), est le plus haut de son 
genre construit à ce jour. Il est destiné à créer une retenue 
d'eau pour l'irrigalion. Sa hauteur maximum au-dessus du 
fond rocheux est de 78 m, et sa lorgueur totale, de 674 m, y 
compris 198 m de remblai. Il est du type à arcs-boutants 
doubles, et comprend 26 arches espacées de 18,30 m. L'in- 
trados est un arc à trois centres, l'extrados étant un arc de 
cercle dont le rayon croit du haut vers le bas du barrage 
proportionnellement à l'augmentation d'épaisseur de l'arc. 
Pour assurer la stabilité latérale, des ares-boutants sont 
constitués par deux murs dont les parois extérieures sont à 
0,48 m l'une de l'autre et réunies par des murs transversaux, 
en sorte que chaque arc-boutant peut ètre considéré comme 
formé d'une combinaison de eolonnes verticales en H. Cette 
construction s'arréte au-dessous du niveau de la rivière, les 
arcs-boutants étant à partir de ee point constitués par un seul 
mur de 0,48 m d'épaisseur. Dans la construction de ce 
barrage il fut procédé par éléments successifs de 2.40 m de 
hauteur, les arcs-boutants dépassant toujours d'une hauteur 
de 6 à 9 m les arches et servant de supports pour les levées 
successives de formes des arches. Le bétone mployé devait 
avoir une résistance de 140 Ко: ст? pour les arches et de 
128 kg: cm? pour les arez-boutants. Les proportions de 
ciment, gravillons et cau furent. déterminées de facon à 
obtenir ces chiffres apres 28 jours de prise. Le mélange 
se faisait dans un atelier placé à peu prés au milieu du bar- 
rage et d'où le béton était distrib'ié aux divers points par 
des chutes à gravité. — J. S. 
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MATIÈRES PREMIÉRES 


669.243,7. — Le nickel, sa métallurgie et ses applica- 
tions. A. G. E., то mars 1928, t. xxiii, p. 455-461, 7800 
mots. — Parmi les métaux qui, au cours du siécle dernier. 
sont venus s'ajouter à ceux dont disposaient jusqu'alors les 
métallurgistes, le nickel est de ceux dont la consommation 
n'a pas tardé à prendre une importance considérable, tant 
du fait de ses propriétés physiques, mécaniques et chi- 
miques qu'en raison de celles qu'il confére aux produits 
métallurgiques résultant de son alliage avec d'autres mé- 
taux. A cette progression rapide de la consommation, l'in- 
dustrie électrique a contribué dans une certaine mesure, 
d'une part, en fournissant l'énergie élecirique qu'exigent 
quelques-uns des procédés d'extraction du nickel, son raffi- 
nage, sa fusion ou celle de ses alliages, le nickelage élec- 
trolytique, d'autre part, en utilisant le nickel dans la fabri- 
calion de divers appareils employés en électrotechnique : 
accumulateurs aux fer et nickel, appareils de chauffage par 
l'électricité, aimants pour machines magnétoélectriques et 
pour compteurs d'énergie électrique, etc. Mais du fait 
méme que les applications du nickel sont aujourd'hui nom- 
breuses, elles ne sont pas toutes connues des industriels qui . 
auraient intérét à les utiliser. Aussi l'an dernier, un grou- 
pement, le Centre d'Information du Nickel, s'est-il formé à 
Paris en vue de vulgariser ces applications et, dans ce but, 
il a organisé, sous le nom de « Semaine du Nickel », une 
manifestation qui eut lieu au Conservatoire national des 
Arts et Métiers du 16 au 27 octobre 1927 et qui comprenait 
une exposition et une série de treize conférences. De l'en- 
semble de ces conférences, qui précisent l'état actuel des 
diverses branches de l'industrie du nickel, sont extraits les 
renseignements exposés dans l'article en considérant, plus 
particuliérement, les points qui sont du ressort de l'électro- 
chimie et de l'électrométallurgie. 


536.21.08 + 537.311.3[669.341 + 669.715]. — Les conduc- 
tibilités thermiques et électriques de quelques alliages 
d'aluminium et de quelques bronzes; Ezer GRIFFITHS et 
F.-H. Ѕсвоғівгр. Engineering, 9 mars 1928, t. cx1v, р. 301- 
303, З ооо mots, 3 fig., 7 tabl. — Cet article est une repro- 
duction abrégée du mémoire présenté par les auteurs à 
l'Institute of Metals à Londres le 7 mars 1928.118 y exposent 
les résullats de travaux sur la détermination de la conduc- 
tibilité thermique de certains bronzes ou alliages d'alumi- 
nium, travaux au cours desquels ils ont également déter- 
miné la conductivité électrique de ces alliages. Le fait le 
plus significatif révélé par l'examen de ces résultats est que, 
à part une ou deux exceptions, pour les températures com- 
prises entre Hor et 300°C, la loi de Lorenz établie pour des 
métaux purs s'applique aussi à ces alliages. Rappelons que 


cette loi s'exprime par iT constante, K étant la conduc- 


tibilité thermique, À, la conductivité électrique et 7, la tem- 
pérature absolue. Dans ces recherches, les auteurs ont uti- 
lisé un appareil semblable à celui de Callendar et Nicolson, 
en remplacant toutefois le chauffage à la vapeur par le 
chauffage électrique et en y apportant quelques autres mo- 
difications de détail. La conductivité électrique était déter- 
minée en comparant Ja chute de potentiel dans une longueur 
déterminée de l'échantillon et dans une résistance de com- 
paraison montée en série, le courant étant de 20 4 environ. 
Les conducteurs entre l'échantillon et les appareils de me- 
sure étaient ceux des couples thermoélectriques prévus 
pour la détermination de la conductibilité thermique. Un 
commutateur à godets de mercure permettait de changer 
à volonté les connexions extérieures de ces conducteurs. 
On peut remarquer, en ce qui concerne la variation de la 
conductibilité thermique en fonction de la température que. 
tandis que pour les métaux purs elle est négative dans l'en- 
semble, elle est positive pour les alliages. H y a lieu de 
noter. d'autre part, que le phosphore, méme en faible quan- 
tité dans le bronze, produit un abaissement notable de la 
conductibilité thermique. — J. S. 
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(RÉSUMÉS COMMUNIQUÉS PAR LE CABINET PIBRRE Loyer, 25, ков Lavoisier, PARIS). 


621.315. -- Dispositif pour la connexion de conducteurs 
électriques et autres ; Société L. резвіврз кт Cie. № 633088, 
déposé le 22 avril 1927, publié le 20 janvier 1928. — La pré- 
sente invention est relative à un dispositif pour la connexion 
de conducteurs électriques permettant de brancher toute 
dérivation sur les lignes principales, sans qu'il soit néces- 
saire de couper ces dernières Divers dispositifs ont déjà été 
proposés dans ce but, mais ils ne permettent la connexion 
que de deux lignes se coupant perpendiculairement. De plus, 
dans ces dispositifs, le serrage des conducteurs connectés 
ensemble est assez défectueux. Le dispositif représenté com- 
prend essentiellement deux douilles fendues 1 et 2, borgnes 
à une extrémité et filetées à l'autre comme représenté en 3 
et 4. Ces deux douilles 1 et 4 sont réunies par un manchon 
taraudé 5 fileté à chaque extrémité à pas contraires, de 
manière à pouvoir venir en prise avec les extrémités filetées 


631,315. — Fig. 1. Dispositif pour la connexion 
de conducteurs électriques et autres (Br. fr. no 633088). 


des douilles 1 et 2. A l'intérieur de ces douilles : et 2 est 
logé un fuseau 6 présentant des extrémités en forme de 
calotte sphérique. Les fentes 7 et 8 des douilles т et 2 sont 
d'une largeur égale au diamètre des cábles 9 et тоа relier 
électriquement. Les douilles 1 et 2 étant séparées on intro- 
duit le cáble 9 dans la fente 7 de la douille 1, puis on enfonce 
dans cette douille le fuseau 6. On introduit de la méme 
manière le câble то dans la fente 8 de la douille 2 puis on 
réunit ces deux douilles par l'intermédiaire de la bague 
laraudée 5. En faisant tourner celte bague dans le sens 
voulu, on approche les douilles ï et 2 l'une de l'autre. Le 
fuseau 6 vient serrer les càbles 9 et то entre ses extrémités 
et le fond des douilles 1 et 2. Le dispositif décrit présente le 
grand avantage de permettre la connexion de deux conduc- 
leurs électriques sans qu'il soit nécessaire de couper ces 
derniers, ni de faire des épissures et des soudures toujours 
délicates à exécuter. De plus, les douilles 1 et 2 étant indé- 
pendantes, on pourra les placer dans toute position voulue, 
l'une par rapport à l'autre. | 


537.542. — Tubes à décharge électrique et à inducticn ; 
COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS Тисы 
sox-HousToN. № 633203, déposé le 8 avril 1927. publié le 
+5 janvier 1928 (demande de brevet déposée aux Etats-Unis 
le g avril 1926). — On a obtenu des conditions trés avanta- 
geuses pour la production de radiations en ajoutant à un gaz 
principal générateur de radiations, un gaz permanent qui 
ne se combine pas avec le gaz principal, et en mélangeant 
ces gaz, en quantité ou sous pression telles que le libre 
parcours moyen des alomes ou molécules du gaz auxiliaire 
soit réduit à un degré où les collisions de ces atomes ou 


molécules avec les électrons libres et avec les molécules ou 
atomes du gaz principal, sont considérablement augmentées. 
Lorsque la longueur du libre parcours moyen des atomes ou 
molécules du gaz auxiliaire est diminuée, les longueurs de 
parcours des électrons libres et des atomes du gaz principal 
sont aussi diminuées, mais cela sans modifier certaines 
caractéristiques de fonctionnement du gaz principal parce 
que la pression et la température de ce gaz principal 
ne sont pas affectées par la pression du gaz auxiliaire. 
Sur la figure, l'enveloppe scellée 1 contient une cer- 
taine quantité de mercure 2 et un gaz auxiliaire, tel que 
de l'argon. Une bobine 4 de quelques spires entoure 
l'ampoule 1, et ses extrémités sont reliées au secondaire du 
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539.542. — Fig. r. Tube à décharge électrique et à induction 
(Br. fr. n? 633 203). 
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trausformateur élévateur de tension 5; le primaire de ce 
transformateur est réuni par les conducteurs 7 et 8, à une 
source appropriée de courant alternatif ou de courant 
variable. Les électrodes 10 de l'éclateur sont connectées en 
dérivation aux bornes de la bobine 4, avec le condensateur 12 
en série dans le circuit ; des self-inductances 14 sont en série 
respectivement entre chacune des électrodes 10 et les 
extrémités du secondaire 5. Pendant le fonctionnement de 
l'appareil, un champ magnétique rapidement variable est 
engendré dans l'enveloppe 1. Ce champ électromagnétique 
variable induit un nombre de fois pratiquement illimité, 
méme à la tempéralure extérieure, un flux de courant élec- 
trique qui croit rapidement jusqu'à ce qu'une condition 
d'équilibre, ou condition stable, soit obtenue; celle-ci 
dépend en particulier des pressions et des quantités de gaz 
contenues dans l'enveloppe. Dans une lampe d'induction 
mercure-argon du type décrit, on a employé des enveloppes 
sphériques de verre et de silice fondue, de différentes tailles, 
variant d'environ 13 mm de diamètre à 46 cm de diamètre, 
avec des résultats satisfaisants. Le mercure était employé en 
quantité variant « d'une trace » à plusieurs grammes et 
l'argon était employé en quantité correspondant à des pres- 
sions comprises entre environ o,oor mm et 10 mm de mer- 
cure. Àu lieu d'argon, on peut employer d'autres gaz rares, 
tels que le néon, l'hélium ou le crypton. Au lieu d'employer 
du mercure avec un gaz rare, on a aussi construit des 
lampes utilisant des composés, particulièrement du chlorure 
d'uranium. On peut également employer, avec un gaz rare, 
du zinc. du cadmium, du sodium, du potassium, avec ou 
sans mercure. Du caesium et du mercure avec un gaz rare, 
par exemple de largon, engendrent des radiations qui 
s'élendent dans un domaine de spectre qui va de l'ul'raviolet 
à l'inlrarouge. Un effet semblable ou analogue peut être 
obtenu lorsque du mercure et du eaesium sont employés 
seuls sans gaz rare; mais dans ce cas, l'appareil doit être 
amoreé par l'emploi de la chaleur ou de moyens équivalents. 
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621.315.3 : 621.396.67. — Câble souple à conducteur 
tubulaire pour descente d'autemme ; Société des ETABLISSE- 
mers E -G. ET ALEXANDRE GRAMMONT. N° 633265, déposé le 
23 avril 1927, pabHé le 26 janvier 1928. — On sait qu'un 
courant alternatif tend à passer par la périphérie des conduc- 
teurs et cela d'autant plus que la fréquence est plus élevée. 
On a été amené ainsi, en haute fréquence, à fabriquer des 


‚ bles dont le conducteur est constitué par un tube, mais ces 


càbles manquent de souplesse. L'objet de la présente inven- 
tion ‘est un câble composé d'une àme non conductrice, 
enlourée d'une couche formée de nombreux fils fins 
enroulés en hélice, l'ensemble étant revêtu d'une gaine 
isolante. L'àme centrale est formée d'une cordelette de 
chanvre ; autour de celle-ci est enroulée une couche conduc- 
trice formée d'un grand nombre de fils métalliques fins 
enroulés en hélice avec un pas de sens contraire à celui de la 
eordelette ; on réalise ainsi un conducteur tubulaire extré- 
mement souple et ayant en méme temps une grande résis- 
tance à la ruplure, grâce à la cordelette centrale. L'ensemble 
esi entouré d'une ou de plusieurs couches de matière 
isolante appropriée, caouchouc ou toile imprégnée раг 
exemple. 


621.371. — Electrolyseur rotatif, Jean  LaroNwp. 
Ne 633 377, déposé le 27 avril 1927, publié le 27 janvier 
1928. — L'électrolyseur rotatif faisant l'objet de la présente 
invention se compose essentiellement des parties suivantes : 
un tube ou corps tubulaire B (fig. 1), en ébonite ou matiere 
analogue, convenablement perforé sur sa surface latérale; 


-an arbre C. en cuivre, bronze ou métal similaire; une 


cuve D. en ébonite. bois imperméabilisé, ou toute matiére 
isolante moulée, ou 
méme dans certains 
cas en métal. Deux 
coussinets métal- 
liques servent de 
contacts frottants et 
mettent l'arbre C en 
relation avec le póle 
négatif de la source 
d'électricité. Сех 
coussinets sont alé- 
sés en forme de U. 
afin de permettre 
l'enlèvement facile 
et immédiat de l'é- 
lectrolxseur propre- 
ment dit de sa po- 
sition au-dessus de 
la cuve électroly- 
tique. Les paliers 
fixant les coussinets 
sont en ébonite, en verre, porcelaine ou matière analogue, 


621.371. — Fig. 1. Electrolyseur rotatif 
(Br. fr. ne 633 377). 


afin d'assurer un isolement parfait entre l'arbre C et la cuve 


D. La lubrification, qui se fait le plus généralement à l'aide de 
graphite pulvérisé, peut aussi être assurée par l'emploi de 
coussinets conducteurs, entièrement en graphite, ou en 
graphite-cuivre moulé. Une poulie d'entrainement, montée 
sur l'arbre C assure en travail un mouvement de rotation 
convenable de l'appareil au-dessus dela cuve électrolytique. 
Cette poulie est prévue à joue externe plane ou concave, de 
facon qu'elle puisse supporter le corps tubulaire en équilibre 
stable, quand celui-ci est placé dans la position verticale 
pour recevoir les objets à métalliser. L'arbre présente des 
gorges destinées à recevoir les contacteurs tels que 13. Ces 
derniers, formés par des tiges de bronze rond, roulées en 
anneaux engagés dans les gorges de maniére à n'en pouvoir 
sortir, peuvent s'y mouvoir librement, et tourner facilement 
autour de l'arbre. lls se terminent par des boules pesantes 
se déplacant trés prés de la surface interne du corps tubu- 
laire, sans jamais toucher celle-ci. Le póle positif de [a 
source d'électricité communique avec une anode fixe :4, de 
préférence courbe, disposée le plus prés possible de la sur- 
face externe du cylindre perforé. Si l'on admet comme sens 
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de rotation celui indiqué par la fléche, il est aisé de se 
rendre compte que l'anode se trouve ainsi placée aussi prés 
que possible des piéces-cathodes, sans qu'il y ait à craindre 
de court-circuits. L'explication du fonctionnement de l'élec- 
trolyseur est des plus simples. La cuve étant remplie d'un 
électrolyte convenable, jusqu'au niveau l, la masse des 
pièces en traitement occupe la position indiquée grâce à la 
rotation, et entraine les contacteurs 13, qui sous l'action 
de la gravité. restent en contact permanent avec ces pièces 
en assurant continuellement le passage du courant. Le con- 
tact établi est parfait, les contacteurs étant perpétuellement 
humectés et nettoyés par l'action combinée du frottement 
et du liquide. H est entendu que le nombre des contacteurs 
est calculé pour que la densité du courant aux points de 
contact soit faible. Il est important de remarquer que ces 
contacteurs sont constamment maintenus hors du liquide, et 
qu'aucun dépót mélallique ne peut se produire ailleurs que 
sur les seules pièces à métalliser. 


. 624.311.74. — Procédé et dispositif pour produire la 
rupture ou la déformation d'une veine liquide et applica- 
tions; ÉTABLISSEMENTS GaiPFE-liALLOT et PiLox. N° 633417 
déposé le 20 août 1926, publié le 28 janvier 1928. — La pré- 
sente invention a pour objet un procédé permettant de pro- 
duire, sans aucune intervention mécanique, la rupture ou 
la déformation d'une veine liquide parcourue par un cou- 
rant, cet effet pouvant étre ulilisé en particulier pour 
l'amorcage des redresseursà vapeur de mercure. Ce procédé 
consiste en principe à faire agir un champ magnétique sur la 
veine liquide elle-méme, ou sur une portion de celle-ci. On 
sait que, lorsqu'un conducteur parcouru par un courant est 
soumis à l'action d'un champ magnétique perpendiculaire 
à son axe, il subit une réaclion qui tend à le déplacer latéra- 
lement, dans une direction perpendiculaire aux lignes de 
force du champ et au sens du courant. ]] en résulte que, 
sous l'action du champ, la vein” liquide est coupée, amincie, 
ou déplacée et cette déformation de la veine est utilisée 
pour l'obtention du résultat cherché. Pour réaliser l'inven- 
lion, on fait agir un champ magnétique sur un conducteur 
liquide, parcouru par un courant continu, alternatif. ou de 
forme quelconque, ce conducteur étant contenu dans un 
récipient qui lui donne une forme appropriée. Ce récipient 
peut présenter, à l'endroit où l'on fait agir le champ, une 
section plus faible, ou bienle liquide peut étre logé dans une 
rigole, ou remplir incomplétement un tube ou un autre 
canal. Dans ces conditions, sous l'action du champ la veine 
liquide, constituée comme il vient d'être dit, est soulevée, 
écrasée, déplacée, agitée ou rompue, suivant les disposi- 
tions relatives de cette veine, et du champ, ainsi que sui- 
vant la nature du champ et la forme du courant. La figure 1 


 @21.311.94. — Fig. 1. Dispositif de rupture ou déformation 
d'une veine liquide (Br. fr. n* 633417). 


représente l'application de l'invention à l’amorçage d'un 
appareil à vapeur de mercure. Celui-ci consiste en une 
ampoule a, contenant à sa partie inférieure une masse de 
mercure C qui forme cathode, et des anodes A. Dans un tel 
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appareil, pour produire l'amorçage de l'arc, il était néces- 
saire jusqu'ici d'incliner l'ampoule a pour amener en contact 
avec le mercure une électrode auxiliaire (non représentée), 
ou une autre petite masse de mercure b, contenue dans un 
appendice d de la cathode. L'étincelle de rupture qui se 
produit au redressement de l'ampoule assure l'amorcage de 
l'arc. Pour pouvoir ainsi incliner l'appareil. il faut que son 
support soit prévu à cet effet. ce qui entraine des complica- 
lions dans la construction des pièces mécaniques et dans les 
connexions. Les connexions nécessairemenl souples sont 
d'ailleurs difficiles à réaliser avec les forles intensités de 
courant dans ces appareils basculants. Conformément 
à l'invention, sur la veine étroite e de mercure reliant la 
masse cathodique C à la petite masse auxiliaire contenue 
dans l'appendice d, on fait agir un champ produit par un 
enroulement S, traversé par un courant, de préférence 
passant aussi à travers la veinc. Le circuit peut étre disposé 
comme représenté. Au moment où l'on ferme le courant sur 
les bornes k, et К, Іа veine e est écrasée contre la paroi et se 
rompt; il se produit une étincelle qui ionise la vapeur de 
mercure et permet à l'arc d'éclater entre la cathode C et les 
anodes A. Aussitôt l'amorcage établi, le courant peut ètre 
coupé en К, et ka, soit à la main, soit automatiquement. On 
remarquera que, dans l'exemple qui vient d'ètre décrit, on a 
dit que le champ est engendré de préférence par un électro- 
aimant branché en série avec la veine liquide, car dans le cas 
de redresseurs à vapeur de mercure on ne dispose générale- 
ment que de courant allernatif. Comme il a été expliqué ci- 
avant, on sait que. dans ce cas, l'effort exercé sur la veine 
est la résultante d'une force variable, mais toujours de 
mème sens. D'autre part, puisque cette force est directe- 
ment proportionnelle au champ et à l'intensité et que 
ces deux grandeurs sont en phase, leurs maxima coincident, 
et l'effort obtenu est maximum. La partie de droite de la 
figure représente une autre application de l'invention des- 
tinée à limiter un courant en faisant varier périodiquement 
la résistance du circuit absorbant un courant irop intense, ce 
qui rend ce courant inutilisable. Ce dispositif est employé 
par exemple quand un abonné ne doit prendre sur un 
réseau qu'une quantité d'énergie déterminée et qu'il cherche 
à en prélever davantage en augmentant ses lampes, 
en branchant une machine, ou par tout autre moyen. Dans 
cette application on peut utiliser une ampoule a présentant 
deux parties profondes у. Cette ampoule contient du mercure 
qui forme en e une veine rétrécie. En regard sont des 
bobines i,, i, montées sur un noyau magnétique j qui 
contourne l'ampoule. Le courant est amené par les fils 1, et 
lə du secteur. Il passe en série dans les bobines et le mer- 
cure. Si l'intensité di courant dépasse la limite choisie, la 
veine est déplacée et coupée. La résistance du circuit est 
modifiée et le courant devenant trés irrégulier se trouve 
inutilisable. 


537.542. — Tubes à rayons X; N. V. PniLiPs GLoEILAMPEN- 
FABRIEKEN. N° 633598, déposé le 29 avril 1927, publié le 
31 janvier 1928 (demande de brevet déposée aux Pays-Bas 
le 18 janvier 1927). — Pour éviter la combustion de l'anti- 
cathode, il est connu de donner aux tubes à rayons X, pen- 
dant leur fonctionnement, un mouvement de rotation. L'in- 
vention se rapporte à une anticathode rotative d'un usage 
pratique. Suivant l'invention, l'anticathode constitue le rotor 
d'un moteur d'induction dont ]e stator est situé hors du tube. 
Sur la figure т, la référence ï désigne la partie en verre du 
tube à rayons X et 2 est une piece intermédiaire, métallique, 
de préférence en ferro-chrome, parce que cet alliage n'est 
pas poreux et se scelle facilement au verre. La piéce intermé- 
diaire métallique est munie d'une fenétre 12 par laquelle les 
rayons X actifs peuvent sortir, la partie 3 d'une anticathode 
servant à intercepter les rayons cathodiques. Cette partie, 
qui est de préférence en tungstène, est fixée à un cylindre 
de cuivre qui s'appuie sur des paliers 6, de sorte que l'anti- 
cathode peut tourner autour d'un arbre 5. L'anticathode 
constitue le rotor d'un moteur d'induction dont le stator est 
constitué par un systeme d'aimants o muni d'un enroule- 
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ment de stator 11. Dans le mode de réalisation représenté, 
l'enveloppe 10 du moteur est connectée à la pièce intermé- 
diaire métallique 2, qui est reliée à la terre. L'anticathode 
se compose, de préférence, d'un cylindre de cuivre 8 et d'un 
cylindre intérieur de fer 7. Une des extrémités de la cathode 
à incandescence 4 est reliée directement à un fil conducteur 
de courant, l'autre extrémité etant reliée, par l'intermédiaire 
du dispositif collecteur 13, à l'autre fil conducteur de cou- 


535.54». — Fig. 


1. Tube à rayons X (Br. fr. n° 633598). 


rai. :. Lorsque le moteur est relié à une source de tension 
convenable (par exemple, au réseau d'éclairage), l'anti- 
cathode commence à tourner, ce qui l'empéche de brüler. 
Le mouvement de rotation de l'anticathode doit étre tel que 
l'emplacement de la tache focale dans l'espace ne change 
pas (cette condition est nécessaire pour la formation d'une 
bonne image), mais se déplace continuellement par rapport 


а la surface de l'anticathode. 


621.311.7. — Servo-moteur à résonance électroméca- 
nique; COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS ЕТ 
MATÉRIEL D'Usines A Gaz et Société dite : L'ACTION A DISTANCE. 
№ 033 077 déposé le 3 septembre 1926, publié le à février 
1928. — La présente invention concerne un dispositif per- 
mettant d'effectuer, dans un sens ou dans l'autre, le dépla- 
cement limité d'un organe mobile, tel que, par exemple, un 
interrupteur à mercure, un systéme d'embrayage, un levier 
de changement de marche, etc. Ce dispositif comporte 
deux lames vibrantes, 9 et то, soumises à l'action d'électro- 
aimants; ces lames ont cha- 
cune une fréquence propre 45 25 
de vibration f, et f2. La lame o 
porte une lame 13 et la lame 
10, une lame 14, qui atta- 
quent respectivement à la 
manière de cliquels, des 
roues 15 et 16. Le fonction- 
nement de l'appareil est 
alors le suivant. Quand on 
envoie un courant de fré- 
quence f, dans les circuits 
de l'électro aimant la lame 
élastique 9 vibre à la fré- 
quence f, qui est sa fré- 
quence propre de vibration;la 
lame 1o ne vibre pas. La 
lame 13, solidaire de 9, atta- 
que la roue 15 comme un 
cliquet attaque une roue 
à rochet. La roue 15 tourne, 
entrainant un interrupteur 
à mercure par exemple jus- 
qu'à ce que le bec 28 bute 
contre la lame 13 et limite ainsi la rotation de l'interrupteur. 
Si l'on envoie un courant de fréquence fs dans le circuit élec- 
trique, seule la lame то vibre. La roue 16 est alors actionnée 
entrainant l'interrupteur en sens inverse. A titre de variante, 
on pourrait faire agir respectivement les becs 28 et 29 sur 
les lames vibrantes 9 et 10 de facon à lesempécher de vibrer 
à fin de course, au lieu d'empécher les lames 13 et 14 
d'attaquer respectivement les roues 14 et 15. Les principaux 


621.311.7. = Fig. т. Servo-moteur 
à résonance électromécanique 
(Br. fr. n° 633 677). 
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avantages de l'appareil décrit découlent de sa simpiicité, de 
sa grande sensibilité et de sa faible consommation. 


624.397.25-65. — Dispositif réalisant la transmission à 
distance de l'image d'un objet; Jacques-Antoine Pior. 
N° 633854, déposé le 4 mai 1927, publié le 6 février 1928. — 
Le dispositif, objet de la présente invention, comporte deux 
parties constituées par des appareils d'émission et par des 
appareils de réception particulièrement applicables à la télé- 
vision ou analogue. Le poste d'émission est constitué, essen- 
tiellement, par un appareil dont le rôle est d'éclairer point 
par point l'objet dont on veut transmettre l'image, et de 
diriger les flux lumineux successifs provenant de ces points 
sur une cellule photoélectrique dont on fait varier ainsi la 
résistance au passage d'un courant électrique. Le poste de 
réception est constitué : 1? Par un appareil qui, au moyen 
d'un miroir spécial en métal magnétique soumis à un champ 
magnétique variable, produit sur le flux tumincux émanant 
d'une source auxiliaire, des variations d'intensités propor- 
tionnelles aux variations d'intensités éleetriques ou électro- 
magnétiques envoyées par le poste émetteur et, par suite, 
proportionnelles aux variations d'intensités lumineuses des 
points successifs de l'objet dont on transmet l'image ; 2° par 
un appareil dont le róle est de répartir sur un écran, en des 
points homologues de ceux de l'objet dont on transmet 
l'image, le flux lumineux modulé par l'appareil précédent 
ou par tout autre dispositif susceptible de transformer des 
intensités électriques variables en intensités lumineuses pro- 
portionnelles. A l'émission, l'éclairement des points successifs 
de l'objet, à la réception, l'éclairement des points homologues 
de l'écran sont obtenus par deux appareils identiques repré- 
sentés en projections verticale ct horizontale par la figure 1. 
Une roue 1, tournant autour d'un axe horizontal 2, 
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621.397.25-65. — Fig. r. Dispositif de transmission à distance 
de l'image d'un objet (Вг. fr. ne 633 854). 


porte, distribuées sur son pourtour, de petites lentilles de 
verre 3 qui recoivent sur l'une de leurs faces 4, un pinceau 
lumineux horizontal fixe 5 provenant d'une source puis- 
sante. Dans le mouvement de la roue r. le faisceau 6, sor- 
tant successivement de chacune de ces lentilles, balaie suc- 
cessivement tous les points de l'objet ou de l'écran suivant 
une loi déterminée par la forme de ces lentilles et par leur 
distributiea sur le pourtour de la roue. On choisit cette 
forme et cette distribution de facon qu'aucun point n'échappe 
à Vexpleralion par ce faisceau. La lentille pourra, par 
exemple, ètre taillée de la facon suivante : la face d'entrée 
est une portion, limitée à deux génératrices, d'un cylindre 
de révolution autour de l'axe de la roue et de rayon égal au 
rayon extérieur de cette roue. La face de sortie est une 
calotte sphérique dont le centre se trouve dans le plan de 
symétrie de la face d'entrée. Une telle lentille, défilant 
devant le faisceau 5, donne un faisceau convergent 6 qui 
décrit sensiblement un plan vertical. Ce plan vertical varie 
lorsqu'on fait varier la distance du centre de la face de 
sortie au plan vertical contenant le faisceau incident 5. En 
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conséquence, chacune des lentilles est légérement décalée 
par rapport à la précédente, de facon que les rayons émer- 
gents parcourent des plans verticaux successifs. Ces lentilles 
sont prolongées par une masselotte en verre 7 percée de 
deux trous ou d'une rainure 8 permettant de les fixer sur 
le pourtour de la roue 1 au moyen de vis de serrage 9. 
D'autres formes de lentilles peuvent étre employées. Au 
lieu de lentilles on peut utiliser de petits miroirs assurant la 
distribution de la lumière comme il a été dit plus haut. 


621.344.7. .— Perfectionnements au procédé d'allumage 
des appareils électriques à vapeur de mercure utilisant 
un arc auxiliaire amorcé au moyen d'un conducteur porté 
à l'incandescence et provoquant la formation de vapeur de 
mercure ionisóe ; SOCIÉTÉ  ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS 
mécaniques. N° 633 gio, déposé le 19 juin 1926, publié le 
6 février 1928. — La présente invention se rapporte à un 
procédé d'allumage des redresseurs à vapeur de mercure au 
moyen d'un conducteur porté électriquement à l'incandes- 
cence, qui provoque la formation de vapeur de mercure 
ionisée. Conformément à l'invention un arc auxiliaire est 
créé non pas dans le récipient principal de l'appareil élec- 
trique à vapeur de mercure, mais dans un bras latéral con- 
tenant une électrode d'allumage ou d'entretien et dans 
lequel on loge une masse de mercure formant cathode auxi- 
liaire et le conducteur dont l'incandescence allume l'arc 
auxiliaire. La figure 1 représenteschématiquement cette dis- 
position appliquée par exemple à un redresseur à vapeur de 


621.314.7. = Fig. 1. Dispositif d'allumage 
des appareils électriques à vapeur de mercure (Br. fr..n* 633910). 


mercure représenté partiellement en coupe. Le mercure de 
la cathode principale est désigné par A. Une électrode d'allu- 
mage B est supposée logée dans un bras latéral C, dans 
lequel est formé l'arc auxiliaire qui provoque l'allumage de 
Pare principal. A cet effet, une masse de mercure D se 
trouve dans une tubulure du bras C et forme cathode auxi- 
liaire ; le mercure D peut étre matériellement séparé du 
mercure À de la cathode principale, comme cela a été repré- 
senté, mais alors les deux cathodes doivent étre reliées élec- 
triquement par une connexion appropriée, telle que E. La 
cathode auxiliaire pourrait d'ailleurs aussi étre constituée 
par un simple prolongement du mercure de la cathode prin- 
cipale.Le conducteur incandescent qui doit produire la vapeur 
de mercure ionisée sera en général réalisé sous la forme 
d’un filament F d'un métal ou alliage réfractaire, tel que 
par exemple le tungstène. Il est à remarquer qu'au moment 
de l'allumage de l'arc principal, le courant redressé total va 
d'abord au filament. Pour ne pas risquer la fusion de celui-ci, 
son extrémité sera enroulée autour du conducteur d'amenée 
de courant et non pas simplement soudée. 
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537.324. — Sur les couples thermoélectriques platine- 
platine rhodié ; A. SounpiLLox et Roret. Revue de Métallurgie, 
février 1928, t. xxv, p. 90-97, 3000 mots, 13 fig. — Les 
couples étudiés par les auteurs élaient constitués par des 
fils de platine et platine rhodié de oh mm de diamètre et 
i m de longueur, montés dans des cannes du type industriel ; 
ces fils étaient enfermés dans de petits cylindres de porce- 
laine perforés assurant l'isolement électrique et enfermés 
dans un tube de nickel. La température d'emploi oscillait 
entre 780° et 925*C. Les auteurs ont constaté que ces fils 
perdent rapidement leur malléabilité et deviennent trés fra- 
giles : leur couleur change et devient d'un gris bleuté; leur 
diamétre augmente sensiblement. Toutes ces modifications 
apparaissent quelques heures après la mise en service d'une 
canne. On constate aussi que les résultats d'élalonnage 
varient beaucoup et on a reconnu que cette instabilité pro- 
vient de couples parasites localisés aux points où le gaz 
sulfureux, l'hydrogène sulfuré, l'acide sulfurique et l'anhy- 
dride sulfureux ont produit des corrosions ` autrement dit, 
le soufre est l'agent qui attaque le platine. Pour s'affranchir 
de son action nuisible, les auteurs ont imaginé d’enfermer 
le couple dans un tube de silice fondu, de ï mm d'épaisseur 
environ et fermé à une de ses extrémités. Dans ces condi- 
tions, un couple soumis à l'étalonnage par les points fixes 
(température de solidification de l'argon) aprés trois années 
de service donne toujours les mémes résultats qu'à l'ori- 
gine. П est évident aussi que si toute la zone corrodée est 
portée à une température rigoureusement uniforme, les 
couples parasites ne se produisent pas et les indications de 
l'instrument sont exactes. — B. C. 


537.362. — Préparation d'eau pure sans distillation, 
l'électroosmose ; Paul Patin. Chimie el Industrie, février 
1928, t. xix, p. 305-213, 6000 mots, 10 fig. — Les procédés 
de purification de l'eau sont basés soit sur l'extraction de 
l'eau (distillation), soit sur la transformation des impuretés 
au sein méme du liquide (purification industrielle); ce n'est 
que tout récemment que l'on a cu l'idée d'employer l'élec- 
troosmose qui opère par extraction des impuretés de l’eau. 
Le procédé, décrit pour la premiere fois en détail en 1926 
par lllig et par Erwin Mayer. est maintenant complètement 


au point. Le principe consiste à décomposer les sels miné- - 


raux par action électrolytique et à éliminer au furet à me- 
sure de leur apparition les produits de la réaction. On uti- 
lise à cet effet une batterie de cellules électroosmotiques, for- 
mées d'un bac divisé en trois compartiments par deux cloi- 
sons de toile. Dans celui du centre arrive l’eau à épurer qui 


repart par un siphon débouchant à la partie supérieure de 
ce mème compartiment. Dans les autres, contenant respec- 
tivement une électrode positive en charbon ou en magnétite 
et une électrode négative en zinc, circule une eau de lavage. 
Les cellules sont mises en série par groupes de 4 ou 3 sur 
le courant électrique à 110 v et en série de 10 pour les cou- 
rants d'eau, celui des compartiments centraux étant un peu 
plus rapide que celui des compartiments latéraux. Par suite 
de cette disposition, les impuretés aprés décomposition sont 
entratnées dans les compartiments latéraux et l'eau se puri- 
fie de plus en plus à mesure qu'elle passe du centre d'une 
cellule au centre de la suivante. L'expérience a montré 
qu'une batterie de dix cellules était pratiquement suffisante. 
En réalité, l'appareil n'est pas constitué par des cellules sépa- 
rées; les bacs sont supprimés et les cellules, formées de 
quatre éléments (plaque de séparation, paroi latérale du 
compartiment de gauche et son électrode, compartiment 
central et paroi latérale du compartiment de droite avec son 
électrode) sont entassées les unes à cóté des autres au moven 
de vis de pression à la maniére d'un filtre-presse. Le courant 
utilisé est de préférence du courant continu, mais on peut 
aussi utiliser du courant alternatif redressé. L'auteur donne, 
à titre d'exemple, les résultats obtenus avec une eau de 
Paristitrantenviron 20 degrés hydrotimétriques. L'eau sortant 
del'appareil ne contenait plus que delasilice et des traces de 
chaux ; elle était en tous points comparable à de l'eau dis- 
tillée. Il est à remarquer que dans une installation indus- 
trielle il est possible de procéder, en méme temps qu'à la 
purification de l'eau, à la séparation par décantation de 
l'eau de lavage des cathodes pour alimenter les comparti- 
ments centraux. On réalise ainsi une grande consommation 
d'eau tout en augmentant le rendement de l'appareil. Le 
prix de revient de l'eau purifiée par électroosmose est bien 
inférieur à celui de l'eau distillée : en laboratoire on arrive 
à 0,036 fr par litre au lieu de 0,28 fr, et avec des appareils 
industriels, à 0,023 fr aulieu de o,114 fr. La consommation 
totalc d'eau ne dépasse pas quatre fois le volume de l'eau 
pure produite, alors qu'avec la distillation elle est de 4o à 
100 fois ce volume. — B. E. 


SCIENCES DIVERSES 


535.81. — Comparaison d'une optique en verre avec une 
optique à réflecteurs métalliques; Jean Rev. C. R. Ac. des 
Sr. 26 mars 1928, t. Ce, p. 855-857, 750 mots. — La 
célébration du centenaire de la mort de Fresnel a donné à 
l'auteur l'idée de comparer une optique de phare bivalve, 
constituée par deux lentilles annulaires de Fresnel de 
0,25 m de distance focale, avec une optique nouvelle à 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, Paria. 


— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical 
Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Hev., The 
electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. 
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réflecteurs métalliques, ceux-ci étant formés par les portions 
d'un réflecteur parabolique de 0,75 m de diamètre sectionné 
par quarts. Une première comparaison a montré que la bril- 
lance de l'optique à réflecteurs métalliques est 5.48 fois plus 
grande que celle de l'optique en verre; une seconde compa- 
raison, faite dans d'autres conditions, a donné 2,66 pour ce 
rapport. L'utilisation de l'appareil à réflecteurs est done, 
dans les deux cas envisagés, supérieure à celle de l'appareil 
en verre. — J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.1.6. — Les appareils de précision à fer doux; 

J. Gravier. Q. S. T. francais et Radioélectricilé reunis, 
novembre 1927, t. in, p. 8-12, З осо mots, 12 fig. Au 
moment de leur apparition, les appareils à fer doux furent 
plutôt considérés comme des indicateurs de courant que 
comme de véritables appareils de mesure. Leurs indications 
ne comportaienl, en effet, aucune précision : par suite de 
l'hystérésis elles étaient notablement plus grandes lorsque 
le courant augmentait que lorsqu'il dimintai : ;en courant 
alternatif elles n'étaient pas du tout les mèmes qu'en courant 
continu. Depuis, par un choix judicieux des matières pre- 
miéres, ei par une étude approfondie des conditions de 
fonctionnement, on a perfectionné peu à peu ce type d'ins- 
trument; alors qu'autrefois il présentait couramment des 
erreurs atteignant ío pour тоо. on peut garantiranjourd' hui 
dans les appareils de précision une approximation de l'ordre 
de 0,1 pour тоо. П а complètement remplacé l'appareil à 
aimaut mobile et l'appareil à induction; seul le thermique 
lui serait encore préféré en haute fréquence; l'auteur note 
l'intérét de la combinaison d'un appareil à fer doux et d'un 
thermocouple. = G. M. 


621.317.3/5. — La mesure à distance de grandeurs élec- 
triques avec indications séparées ettotalisées; W. STERN. 
E. T. Z., 23 février 1928. t. xx, p. 282-285, 3 800 mols. 
5 fig. — Sur les réseaux de distribution et les lignes de 
transmission d'énergie électrique, il est. nécessaire "de pro- 
céder continuellement à des mesures à distance. depuis un 
poste central. Un des systémes emplovés à cet effet consiste 
à transmettre les indications des instruments de mesure 
au moyen d'un circuit alimenté par une source auxiliaire de 
courant continu et d'un potentiomètre sur lequel l'aiguille 
vient s'appliquer à intervalles réguliers. Le système 
« telewatt » des Aronwerke décrit pur l'auteur repose sur 
un tout autre principe. П s'agit iei effectivement de mesure 
à distance. L'instrument émelleur constitue une sorte de 
convertisseur qui transforme le courant de mesure en cou- 
rant continu, qui convient le mieux pour la transmission à 
très faible courant: il porte sur son axe une petite généra- 
trice à courant continu trés sensible qui tourne d autant 
plus vite et donne, par suile, nne tension d'autant plus 
forte que la grandeur à mesurer est plus élevée. L'instrument 
récepteur est d'un type spécial, très exact, à cadre mobile, 
construit pour un courant. de l'ordre de grandeur d'un 
milliampère. La transmission peut se faire au moyen d'une 
ligne téléphonique inulilisce. Avec ce système il suffit 
de n°+ 1 conducteurs pour la mesure simultanée de n gran- 
deurs. On peut aussi mesurer la somme de plusieurs gran- 


deurs, les instruments émetteurs correspondants étant 
alors en série. — C. A. 
535.241. — Sur la définition des principales grandeurs 


photométriques et le choix des unités qui leur corres- 
pondent; U. Вокромі. / Elettrolecnica, 25 mars 1928. t. xv. 
p. 243-245, 2 200 mots, 1 tabl. — La question de la définition 
ratiounelle des grandeurs photométriques a déj а lait l'objet 
de nombreuses études et l'on remarque une forte tendance à 
conserver à la base la notion d'intensité lumineuse. Cette 
méthode est défectueuse, ear elle oblige à supposer que la 
source est punctiforme et cette hypothèse se conserve inn- 
(Пешеп! dans la définition des autres grandeurs. H est pré- 
férable de partir de la notion d'énergie radiante qui est une 
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nolion semblable à celle qui est déjà acquise dans d'autres 
parties de la physique (mécanique, électricité). On peut 
alors définir la quantité de lumière, qui peut être considérée 
comme le produit de la quantité d'énergie раг la visibilité, 
grandeur qui dépend de la natufe des radiations envisagées. 
On peut ensuite passer au flur lumineux, quotient de la 
quantité de lumière par le temps nécessaire à son émission . 
el le définir comme le produit de la puissance radiée par la 
visibilité: puis, à l'eclatrement d'une surface, quotient du 
flux recu par une surface, par l'aire de cette surface et à la 
radiance, quotient. du flux émis par l'aire de la surface 
d'émission. On remarquera que toutes les définitions qui 
précèdent sont applicables à toutes les sources lumineuses 
sans exception; lorsque les sources sont punetiformes on 
peut encore définir l'infensilé lumineuse dans une direction 
donnée, puis la brillance. On trouvera dans le présent 
article un tableau de ces différentes grandeurs, donnant en 
méme temps leur équation de définition, leur équation de 
dimension et l'unité généralement adoptée. Parmi ces 

grandeurs, la visibilité joue un rôle tout à fait à part, 
assez analogue à celui des quantités z et B dans les expres- 
sions de la loi de Coulomb 


q' mm 
[Sa f — PB. 


C'est d'ailleurs une grandeur qui ne peut pas ètre repré- 
sentée en fonction des dimensions habituelles L, M et 7, et 
qui eonslitue. par conséquent, une quatriéme dimension 
(que l'auteur désigne par V) indispensable pour exprimer la 
dimension des autres grandeurs photométriques. Le flux 
lumineux et l'intensité lumineuse ont méme équation aux 
dimensions ; il en est de méme pour la radiance et la brillance 
que les vocabulaires rédigés en langue anglaise tendent à 
confondre enuneseule grandeur. Au sujet de la réalisation des 
étalons photométriques. l'auteur fait remarquer que la con- 
sidéralion de l'intensité lumineuse est la moins heureuse de 
toutes, et qu'il faut lui substituer celle du flux ou bien celle 
de l'éclairement sur une surface d'aire et de position bien? 
déterminées; la première solution est la plus rationnelle, la’ 
seconde parait plus simple et plus commode. 11 existe dans 
la définilion des unités photométriques une certaihe 
incohérenee due à ce qu'on fait intervenir tantôt le mètre 
(lux), tantót le centimètre (lambert); il serait possible d'y 
remédier en adoptant partout le metre et en utilisant les 
multiples et sous-multiples des unités choisies. L'auteur 
termine en signalant l'intérét qu'il y a à donner la défi- 
nilion sous la forme différentielle qui est plus exacte 
puisqu'elle s'appliqueaux valeurs réelles, et non à des valeurs. 
moyennes. — B. E. es E СУ 
4 

931.781 + 537.741.2. — Dynamométre de torsion à fil 
fixe, à mouvement amorti et bras de levier constant. 
В. G. E., 24 mars 1928, Lut, p. 539-540, ï 400 mots. Ana- 
lyse d'une communication de A. Guizeer faite à la séance 
du 20 janvier 1928 de la Société française de Physique et 
publiée dans le Bulletin de la Société n ançaise de Physique, 
3 février 1928, n? 256, p. 19 5-21 S. 
` 620.12. — Machine universelle pour l'essai des fontes à- 
la dureté, à la flexion statique et au cisaillement et 
Z à essayer les métaux en feuilles à l'emboutissage 

à la traction. A. GE. Yu mars 1928, t. xxii, p. 562- 

Ор 752 mots. Résumé d'une communication de R. E GUIL- 
LERY faile à la séance du 10 mars 1928 de la Société d'Encou- 
ragement pour l'industrie nationale. 
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621.316 : 627.223 4. A propos de l'utilisation de 
la force motrice des marées. R. G. E., 24 mars 1928. 
t xxii; p. 546-5418, 2700 mots, З tig., ï tabl. — Dans deux 
articles publiés en 1922 (А. G. E., 4 mars 192», l. xt, p. 313- 
322 el 4 novembre 19223, t. хи, p. 673-685), M. A. Defour a 
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exposé les résultats de ses études concernant l'utilisation 
de la force molrice des marécs. Depuis lors, des expériences 
et de nouvelles recherches ont conduit cet auteur à modifier 
le cycle d'opérations qu'il proposait initialement et à lui 
donner une forme telle que l'énergie disponible durant les 
phases journalières de la marée puisse répondre à la 
demande d'un réseau de distribution. C'est cette conception 
nouvelle qui est présentée dans la note qui nous occupe. 


621.312.2.00.41. — Contribution à l'étude de la désexci- 
tation rapide des alternateurs. /?. G. E., 24 mars 1928, 
t. out, p. 551-552, 1800 mots, 1 fig. Analyse d'un article 
de Robert Ров, publié dans А E G Milteilungen, décembre 
1927, p. 484-493, 9000 mots, 1 fig. 


621.314.2.00.42. — Le réglage continu en charge de la 
tension des transformateurs de forte puissance à haute 
tension au moyen du régulateur d'induction du système 
Stragiotti; F. PaGLIANI. L'Eleltrolecnica, 5 février 1928, 
t. xv, p. 84-88, 3700 mols, 12 fig. — M. Stragiotti a ima- 


giné un montage spécial des enroulements du régulateur 


d'induction qui permet une variation contiuue de la tension 
el ceci, sous la plus grande charge du transformateur prin- 
cipal sans aucun inconvénient. 1! se compose d'un dispositif 
à quatre enroulements ayant le méme nombre de spires ; 
1 et 1V forment le stator et lI et HI, le rotor du régula- 
teur d'induction. Les enroulements ll et 111 sont en sens 
inverse de facon à engendrer des flux opposés. Le rotor 
porte trois bagues sur chacune desquelles frotte un balai; 
deux réunissent respectivement les enroulements 1 et Il 
et Ш et IV qui sont montés en série sous la tension V et le 
troisième est le point de jonction des enroulements II et 1H. 
Entre ce dernier balai et l'extrémité libre de l'enroule- 
ment 1V on obtient une tension V' qui varie de o à V au 
fur et à mesure du déplacement du rotor par rapport 
au stator. Si S est le nombre de spires de chacun des 
quatre enroulements, et si a est l'angle du stator et du 
rotor on peut dire que chacune des moitiés de l'enroulement 
total (1 + Il d'une part et 1l! 4- 1У de l'autre) se comporte 
comme un enroulement dont le nombre de spires serait 
respectivement 


S + S cosa pour 1 + ll, 


et 


5 + S cosa pour Ш + IV, 


tandis que le circuit complet est équivalent à un enroule- 
ment ayant un nombre de spires égal à 2 5. Il en résulte que 
l'appareil se comporte comme un autotransformateur ayant 
2 S spires et sur lequel on prend S + 5 cosa spires. a variant 
de о à 1802. On voit que la tension varie bien sans arrèt 
de o à V. En pratique, l'appareil s'intercale entre deux 
prises consécutives d'un transformateur à prises mul- 
tiples et la tension peut ètre amenée sans interruption de 
Uà U+ V, puis de U+ Và U + 2 V, etc. Le fonctionnement 
de l'appareil est tel que si l'appareil est branché entre les 
spires n et n + 1 par exemple, lorsqu'on est arrivé à la ten- 
sion maximum, le courant passe presque entièrement par la 
prise n + 1, le courant traversant la prise n se réduisant au 
courant magnétisant de l'autotransformateur, on peut donc 
déconnecter celte prise el placer la borne de l'appareil 
rendue libre à la prise n + 2, puis faire fonctionner l'auto- 
transformateur entre les prises n-]-1 et n + 2 et ainsi de 
suile. Inversement, pour diminuer la tension on passera 
sans interruption de n+ 2 à n 4- 1, et n + 1 à n. puis бела 
п — 1, etc. En courant triphasé on utilise un ensemble de 
trois appareils qui sont man«uvrés par le méme volant. 
L'auteur donne un exemple d'installation pour un transfor- 
mateur triphasé de 12000 kv-4; l'appareil se compose de 
trois régulateurs de jo kv-a, isolés pour 4oooo v el 
dun commutateur de prises, du type eombinateur, isolé 
pour la méme tension et pouvant supporter 100 4. Le réglage 
de la tension est de 10 pour 100, ce qui correspond à une 
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tension V de 4oo v entre prises successives. En appendice, 
on trouvera la description d'un nouveau modéle de régula- 
teur d'inductance du méme type, dans lequel on a recherché 
une construction plus simple ; en particulier il n'y a plus 
que deux bagues et deux balais. — B. E. 


- 538.4 : 621.313.2. — Au sujet de la définition du facteur 


. de puissance ; Kurt-Emil Мишка. É. T. Z., 16 février 1928, 


t. хах, p. 251-252, 1 800 mots. -— Pour juger de la manière 
dont se comporte un appareil récepteur d'un courant de 
forme quelconque l'auteur définit un facteur du même 
genre que le facteur de puissance, mais calculé d'après la 
puissance réactive. Ce facteur et le facteur de puissance 
donnent des limites bien déterminées pour l'utilisation du 
récepteur et permettent d'exprimer les puissances active, 
réactive et déformante, en fonction de la puissance appa- 
rente. Si Z et / sont les valeurs efficaces du courant et de 
la tension de valeurs instantanées 1 et e, et P, la puissance 
active, on a, en désignant par À le facteur de puissance 


_ P 1h 
XE ЕТ T €?» 
1, étant la valeur efficace du terme fondamental, du cou- 


rant i, et ç: son angle de déphasage par rapport à e. Le 
nouveau facteur est défini par l'expression 


F7 ZT . va 
cos @ = / +: _ (7 sin e.) A 


On a généralement 

à / cos D < 1; 
la puissance réactive est 

Pr = El sin e, 
et la puissance déformante 


Рь== Vos $ — à El. 
zo. À. | 


621.315.00.12. — Sur le calcul des lignes électriques ; 
C. Rm, L'Élellrolecnica, 35 février 1938, t. xv, p. 139-143, 
4800 mots, 3 fig. — Dans cette étude entièrement mathé- 
matique l'auteur partant de la formule connue 


|... RP 
P = yi COS? 
donnant la perte de puissance en fonction de la résistance 
de la ligne /f, de la puissance transmise P, de la tension V 
et du facteur de puissance cos ç, l'auteur établit les formules 
permetlant le calcul de la chute de tension et du déphasage 
pour des lignes à courant alternatif présentant de la self- 
inductance ; au cours de son travail, il donne deux exemples 
numériques, l'un pour le calcul de la chute de tension sur 
une ligne à 3oooo v, de 4o km, transmettant une puissance 
de 3000 kw, l'autre pour le calcul du déphasage introduit 
par cette ligne, c'est-à-dire la différence entre les déphasages 
à l'arrivée et au départ. — B. E. 


621.315.2. — Améliorations dans la pose des canalisa- 
tions souterraines. I. Choix d'un système; E. Вүхс. 
World Power, mars 1938, t. ix, p. 153-157, 3500 mots, 4 fig. 
—- Avant toute étude technique, il est nécessaire d'établir un 
plan général permettant de faire face durant plusieurs 
années à une extension rationnelle de l'exploitation. Les dif- 
férents modes de pose des canalisations sont résumés dans 
un tableau synoptique. En ce qui concerne les câbles, deux 
modes principaux sont en usage : pose directe dans le sol 
ou pose dans des conduites ou caniveaux. Le premier sys- 
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tème n'exige qu'une protection constituée par des dalles en 
béton ou un grillage posés au-dessus du càble ; le second peut 
ètre réalisé de plusieurs façons différentes. Quel que 
soit le dispositif adopté, il faut éviter le drainage des 
eaux qui peuvent ètre corrosives. Un type de canivean en 
béton légèrement armé est celui adoplé pour le réseau sou- 
terrain à 60000 V de la périphérie de Paris. Dans certaines 
contrées, des caniveaux ont été réalisés en bois créosotés ; il 
fant cependant employer de la créosote exempte de substances 
corrosives. Les tuyaux en fonte, par suite de leur prix, ne 
sont employés que dans des passages difficiles (ponts. chemins 
de fer. etc.) ou pour la pose des càbles téléphoniques ; l'au- 
teur en décrit un modele. Les tuyaux en béton ont l'inconvé- 
nient d'étre lourds et difficilement maniables; leur paroi 
intérieure esl généralement recouverte d'une couche de 
bitume pour faciliter le tirage sans crainte de détérioration 
du càble. Aux Etats-Unis sont employés principalement des 
tuyaux en fibre;ils ontl'avantaged'étre légers et construits en 
grandes longueurs, d'oü moins de joints. Lorsque plusieurs 
tuyaux doivent être installés dans la méme tranchée, ils repo- 
sent sur une assise en béton et sont souvent cloisonnés. Les 
cábles posésdans des conduites peuvent être réparés en ouvrant 
des tranchées moins importantes; les frais de pavage sont 
réduits; la section initiale du càble peut ètre mieux adaptée 


car à tout moment il sera facile de remplacer le câble, ou 


d'en ajouter un second ; les réparations seront plus faciles en 
hiver, l'espace occupé dans les chaussées sera moindre; le 
cüble sera moins déprécié et pourra ètre réutilisé. Par contre 
les càbles armés ont les avantages d'étre moins rapidement 
mis hors d'usage par l'électrolyse, de se preter plus aisément 
à l'établissement des branchements et de donner lieu à un 
échauffement moindre. ll est à noter qu'aux Etats-Unis on 
admet une température de 85°C dans le cuivre, alors qu'en 
Europe on considère une température de 65°C comme limite 
maximum. — G. L. 


621.315.3. — Les installations électriques intérieures 
modernes; Donald-Smeaton Munro. El. Rer., 24 février ct 
2 mars 1928, t. сп, p. 354 et 397-398, 2800 mots, ï fig. — 
Cette communication présentée à l'institution of electrical 
Engineers est un résumé des méthodes généralement em- 
ployées dans les installations intérieures modernes et con- 
tient de nouvelles suggestions applicables en particulier aux 
petites installations. L'emploi des moulures à compartiments 
en vue de séparer les conducteurs de polarités différentes 
lend à disparaitre; il est beaucoup moins onéreux, et la 
sécurité est aussi grande, de disposer les cibles sous des 
sortes de caniveaux en bois aisément démoutables. Un 
nouveau câble tend à prédominer sur le marché anglais; il 
se earaclérise par un isolant spécial qui peut ètre ou non 
recouvert par un fourreau prolecteur constitué par un alliage 
de plomb. Les tubes en zinc ont l'avantage de se détériorer 
peu et de suivre facilement les variations de température. 
Pour les épissures, certains installateurs préfèrent recourir à 
la soudure ; pour éviter toute détérioration des conducteurs, 
elle doit ètre faite à la résine. Les boites de jonction 
avec vis de serrage sont d'un emploi courant; leur em- 
placement doil étre étudié à l'avance, contrairement à ce 
qui est fait généralement. Les coupe-cireuils doivent ètre 
de préférence du type bipolaire; il est utile de prévoir des 
voyants dans les installations importantes, afin d'éviter 
des recherches laborieuses à la suite d'un conrt-circuit. 
Tous les appareils portatifs branchés au moyen de prises 
de courant et de fiches doivent ètre commandés par des 
interrupleurs bipolaires. De grosses économies seront réa- 
lisées dans les frais de main-d'œuvre par l'emploi d'outils 
aclionnés par moteurs électriques. = G. L. 


621.311.7... - Nouvelle inductance de protection. 
R. G. E., 24 mars 1928. t. xxiii, p. 549-551, 2700 mots, 1 fig. 
Analyse d'un article de Milan Урмак publié dans E. T. Z.. 
9 juin 1927, t. хити, р. 801-803, 4 700 mots, 4 fig. 


_621.315.4. — Protection des installations à haute ten- 
sion contre les orages; Н. LaxGRenr. K. T. Z., 12 janvier 
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1938, t. XLIX, p. 55-39, 6000 mots, 7 fig. — L'auteur résume 
d'abord les deux théses en présence de l'isolement ou de la 
mise à la terre du point neutre et rappelle Jes arguments 
qui ont été invoqués en leur faveur (voir E. T. Z., 11 et 18 
mars, Зо juin et 8 juillet 1926, t. хуп, p. 289, 333, 772 et 
805, résumé dans A. G. E., 19 juin 1926, t. xix, p. 231 D, et 
6 novembre 1926, t. xx, p. 155 D). Comme des explications 
théoriques ne peuvent suflire, ce sont les résultats d'expé- 
riences qui ont seuls de Ja vaicur. Aussi l'auteur commente- 
t-il les résultats des observations de Peek (Electrical World, 
20 et 27 aoùt 1927. t. xc, p. 351 et 408). Ce dernier a pro- 
duit dans le voisinage des lignes électriques des décharges 
comparables à celles des orages correspondant à des tensions 
de 2 millions de volts et à des courants de 10000 A ll & 
établi, par comparaison. que les coups de foudre constituent 
rarement une décharge oscillante et que leur durée n'est 
que de quelques millionièmes de seconde. L'énergie d'un 
coup de foudre de 80000 A est d'environ 4 kw-h. Le саре 
de terre des lignes aériennes doit étre mis à la terre à tous 
les supports. Son efficacité est indépendante du mode d'iso- 
lement du point neutre. Les coups de foudre directs frappent, 
surtout les corps bons conducteurs, méme s'ils sont placés 
moins haut que de mauvais conducteurs du voisinage. De 
nombreuses remarques sur les décharges atmosphériques 
sont également rapportées. L'auteur résume également une 
série d'observations de Cox complétées par des mesures au 
klydonographe. — B. H. 


621.31.00.42 (43.64). — Les dispositifs de protection des 
usines génératrices et des installations de distribution de 
la . Vorarlberger Kraftwerke Gesellschaft, à Bregenz; 
S. вмів. K. u. M., 19 février 1928, t. хім, p. 165-170, 
5 500 mols, 1 fig. —- Aprés une courte description des ins- 
tallations de cette société, l'auteur indique plus explicite- 
ment comment leur équipement électrique a été modifié el 


complété. 11 s'agissait d'obtenir le maximum de sécurité 


des installations de couplage et une tension conslante sup 
tous les réseaux secondaires. Pour satisfaire au premier 
point un soin tout spécial a été apporté au choix des dis- 
joncteurs; chacun d'eux, du type convenant le mieux aux 
conditions locales, est prévu pour un pouvoir de rupture 
élevé, avec commande à distance appropriée et, déclenche- 
ment libre. De plus, il est prévu un dispositif de contróle 
qui permet d'étre renseigné sur l'état de fonctionnement 
des différentes lignes et un schéma complet de signalisation, 
ainsi qu'un poste central où est enregistré tout incident 
anormal. Le réglage de la tension des réseaux secondaires 
est obtenu au moyen de régulateurs rapides, système Troll, 
de prises supplémentaires sur les transformateurs princi- 
paux et de régulateurs d'induction dans les sous-stations. 
La protection de toutes ces installations a été réalisée 
conformément aux conceptions modernes en appliquant les 
derniers progrès obtenus en électrotechnique. Les anciens 
dispositifs ont élé supprimés et remplacés par des bobines 
de Petersen et un dispositif de Bendmann qui assurent la 
protection contre les surtensions. Les transformateurs sont 
en outre protégés par des bobines d'inductance. Comme pro- 
tection contre les surintensités du courant, on a prévu un 
régulateur limiteur de courant qui, combiné avec un régula- 
teur Tirrill, réduit considérablement les courants de court- 
circuit, un système de protection à distance, une protec- 
tion différentielle el de nombreux relais à courant maximum 
et à action différée. Toutes les usines génératrices et les 
sous-stations sont en outre reliées entre elles par un ri secau 
téléphonique. — C. A. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.214. — Grille mobile pour usine hydraulique; 
Alfredo Mazzoxt. Rivista tecnica delle Ferrovie ilaliane, 
15 mars 1928, t. xxxi. p. 8-101. 700 mots. 3 fig. — A 
l'usine hydroélectrique de Morbegno qui fournit de l'énergie 
électrique aux Chemins de fer de Гас italien, on rencon- 
trait d'assez grandes difficultés par suite de la présence 


- = ` e ——rII.. IS = A Ree ee uu 2 SC UP RUE ` —+ 
* Sc TUAM TUTTI А LULA x yx = TE Mu ec 


SOOIÉTÉ DU GAZ DE PARIS 


Société anonyme au Capital de 100 millions de francs 
PARIS (O'" — 6, rue Condorcet, 6 - PARIS (9° 


Registre du Commerce : Seine, N° ,45 943 


CHAUFFAGE AU GAZ 
TOUTES LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
Fours, Etuves, Marmites, Chaudières à Eau chaude et à Vapeur, etc. 
TRAITEMENT THERMIQUE DES MÉTAUX 
Pour tous Renseignements, s'adresser au SERVICE de VULGARISATION 


COKES 


CHAUFFAGE INDUSTRIEL = CHAUFFAGE CENTRAL — CHAUFFAGE DOMESTIQUE 
(Suppression des Fumées) 


SOUS-PRODUITS 
de la Fabrication du GAZ et de la Distillation du GOUDRON de HOUILLE 
HUILES : Créosotage, Chauffage, Moteurs, Lavage du Gaz, Noir de fumée, etc. 
ALCALI, Densité 0,923 — BRAIS pour agglomérés. BRAIS spéciaux 
BENZOL, BENZINE, NAPHTALINE, ANTHRACENE, PYRIDINE 
SULFATE D'AMMO NIAQUE. extra-sec industriel : 20, 80 % d'azote ammoniacal 
VIEILLES MATIERES D'EPURATION — Cyanogène, Azote, Soufre. 
GRAPHITE de cornues pour Electrodes, Creusets, ctc. 
Pour tous renseignements, s'adresser au SERVICE COMMERCIAL 


éphone : Adresses télégraphiques : 
TRUDAIRE 73-00 à 73-08 COKES : KOCGAZCOE-83-PARIS - SOUS PRODUITS : SOUPRODOS-83-PARIS 


Y we AM TEL С Pra Tap HA Ay —a- W y> үст. OT Ve > TU > € ^< ` 


Sec RES. AS ie 7 w у эъ Че, 7 4 ré 


m = "=. — — po SU == Eë — eg ` ES 0, = pm = - 
Alla uu RIFI RSR —— rm? ER EIRE ÈS ÈS T aa LO. 


ge 
ATELIERS 


NEYRET-BEYLIER A PICCARD-PICTET 


=== GRENOBLE — nn 


Adresse postale : Boîte Postale 52 Савиовів 
Adresse télégraphique : Nuvyrric-GRzNOBLE 


Téléphone : 7-82 Gaxnosuz 
Registre du Commerce : Grenoble N° 1132 


TURBINES 
HYDRAULIQUES 


k... STR 


RÉGULATEURS 


Roue mobile à grande vitesse d'une turbine Francis 


de 5 5OO ch, sous 10 mètres. VANNES ET BARRAGES 


A droite : Roue Pelton de 5000 ch, sous 700 mètres. 


= Li! = 


2 Juin 1928. 


d'herbes qui se rassemblaient dans le bassin de prise d'eau. 
Ces herbes arrivant sur la grille fixe de l'usine s'y collaient 
forlement par suite de l'aspiration des turbines et formaient 
obstacle au mouvement de l'eau. Afin d'éliminer cet incon- 
vénient, on aimaginé et construit une grille sans fin animée 
d'un mouvement régulier qui permet l'évacuation de l'herbe 
au fur et à mesure de son arrivée sur la grille. Celle-ci est 
constituée par une sorte de tapis roulant à claires-voies 
formé de barres horizontales régulièrement espacées et 
tournant autour de deux axes parallèles portés par le bâti 
de l'appareil et éloignés de 8 m. La grille est montée en 
position inclinée de 20* environ sur la verticale; elle est 
mise en mouvement par un moteur électrique de 2 kw 
placé à la partie supérieure et entrainant l'arbre supérieur 
par l'intermédiaire d'engrenages. Cet appareil a fonctionné 
pendant un mois en donnant compléte satisfaction ; il est 
disposé de telle sorte qu'il puisse être sorti hors de l'eau 
pendant p période de l’année où son emploi n'est plus néces- 
saire. — B. E. 


621.31 : 31 (494). — Résultats de la statistique de pro- 
duction des centrales suisses de plus de 1 000 kw (du 
4°" octobre 1926 au 30 septembre 1927); S. GaNGUILLET. 
Bulletin A. S. E., 7 février 1928, t. xix, p. 73-76, 
1 400 mots, 2 fig. — Dans cet article l'auteur reproduit un 
graphique qui montre comment les usines génératrices 
suisses se sont comportées au cours de l'année qui s'étend du 
mois d'octobre 1926 au mois de septembre 1927. Les courbes 
de ce graphique donnent : la puissance utilisée dans les 
usines au fil de l’eau : la puissance produite dans les usines 
à réservoir saisonnier; la puissance importée ou produite 
par les usines thermiques ; la puissance disponible dans les 
usines au fil de l'eau ; la puissance utilisée pour l'exporta- 
tion ; Jes puissances maxima les mercredis les plus proches 
du 15 de chaque mois; les quantités d'énergie disponibles 
dans les réservoirs saisonniers à la fin de chaque mois; les 
puissances disponibles dans les usines au fil de l'eau, 
augmentées des puissances empruntées aux usines à accu- 
mulation d'énergie. Dans un deuxiéme graphique on trouve 
les diagrammes journaliers d'un mercredi des mois de 
décembre, mars, juin et septembre, qui donnent une idée 
des variations de charge dans une méme journée et d'un mois 
à l'autre. H résulte de cet article que les bassins saisonniers 
ne servent pas seulement pendant les mois d'hiver, mais 
qu'ils fournissent aussi de l'énergie pendant toute l'année, 
les jours de semaine aux heures de pointe, et que, dans une 
période de 11 ans, les besoins de la Suisse en énergie élec- 
trique ont augmenté en moyenne de 4,4 pour 100 chaque 
, année pour atteindre 1975.106 kw-h en 1927. — C. A. 


621.31 : 621.364.5. — Influence de la fourniture d'énergie 
électrique pour le chauffage domestique sur la charge et 
les résultats d'exploitation des usines génératrices ; 
H. Sworiski. E. T. Z., 23 février 1928, t. хых, р. 274-280, 
8000 mots. 8 fig., 4 tabl. — Dans cette étude, l'auteur 
montre que la fourniture d'énergie électrique pour le chauf- 
fage domestique représenterait pour les usines génératrices 
un avantage au point de vue «conomique et qu'il en résulte- 
rait une augmentation d'environ 25 pour тоо de Ја fourni- 
ture d'énergie. ll expose un mode de tarification qui per- 
mettrait de réaliser cette fourniture. Outre qu'il n'aurait 
plus de frais d'installation ni de taxe de raccordement à payer 
pour le gaz, le petit consommateur trouverait dans l'emploi 
généralisé de l'électricité pour le chauffage et la cuisine 
l'avantage d'une plus grande proprelé et d'une plus grande 
commodité. --- C. A. 


621.311.22. — La technique moderne des usines géné- 
ratrices thermoélectriques ; A. DALLA Verve. L Klellrotec- 
nica, 25 janvier, 5 et 15 février 1928, t. xv, p. 49-56, 73-83 
et 101-112,10300 mots, bo fig. — Dans ces toutes dernières 
années, les perfeetionnements apportés aux usines thermo- 
électriques sont de deux sortes : d'une part les perfection- 
nements apportés au cycle thermique et, d'autre part, les 
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améliorations dans la construction des chaudiéres, des tur- 
bines et des alternateurs. Dans le présent article l'auteur 
examine successivement ces différentes questions. — Le 
cycle thermique a été amélioré par l'augmentation deslimites 
de température entre lesquelles la machine fonctionne. D'un 
cóté, la meilleure construction des condenseurs a permis 
d'atteindre un vide de 98 pour 100 qui correspond à la tem- 
pérature de 28°C; de l'autre, la température de la vapeur 
utilisée a été augmentée considérablement par l'adoption de 
pressions de plus en plus élevées. Une autre amélioration 
qu'il faut aussi signaler est le réchauffage important de 
leau d'alimentation. — Les,progrés dans la construction 
des chaudiéres sont nombreux ; ils portent principalement 
sur le volume des chaudiéres qui sont de plus en plus puis- 
santes jusqu'à atteindre 2 ooo m? de surface de chauffe, sur 
la position des tubes qu'on dispose de préférence verticale- 
ment pour diminuer l'encombrement, sur le réchauffage de 
Vair et enfin sur les foyers ` l'auteur signale notamment 1а ` 
la grille Westinghouse et la grille Riley qui présentent d'in- 
téressants perfectionnements, puis il expose rapidement les 
avantages et les inconvénients du chauffage par le charbon 
pulvérisé. — En ce qui concerne les turbines à vapeur, le 
développement considérable de la puissance unitaire de ces 
machines,qui atteint 160 ooo kw à notre époque,a nécessité la 
résolution de divers problémes importants. La forme des 
aubes et leur fixation sur les roues, la régulation de la tur- 
bine et la protection contre l'emballement sont les princi- 
paux de ces problémes. Les condenseurs, qui permettent 
d'obtenir un vide de 98 pour 100 par leur excellente cons- 
truction, ainsi que nous l'avous dit ci-dessus, sont aussi 
remarquables par leur taille puisqu'on en construit qui ont 
8000 m? de surface utile. Aprés ces considérations géné- 
rales, l'auteur passe rapidement en revue les différents 
types de turbine, parmi lesquels il convient de citer le type 
mixte, à aclion et réaction de divers constructeurs (Wes- 
tinghouse, Brown, Boveri et Cie. Franco Tosi, etc.), la tur- 
bine Erste Brünner et la turbine Ljungstróm. — Le déve- 
loppement des turbines est intimement lié à celui des alter- 
nateurs qui atteignent eux aussi des puissances de plus en 
plusélevées. La tendance moderne est d'al'andonner le type 
à six póles surtout pur suite de son encombrement et des 
difficultés de transport. La puissance maximum parait étre 
d'environ 26 ooo kv-4 par mètre de longueur du rotor pour 
les machines à quatre póles et 13 ooo pour celles à deux 
póles ; dans le premier cas, la longueur ne peut guére 
dépasser 4,5 m (avecun liamétre de 2 m), ce qui correspond 
àune puissance maximu:: de 100000 kv-4. Le probléme du 
refroidissement du stalo: etcelui de la filtration desénormes 
quantités d'air servant à ce refroidissement ont été résolus 
malgré leur difficulté. En terminant cetle partie de son 
étude, M. Dalla Verde décrit briévement, à titre d'exemple 
de ces énormes machines modernes, le turboalternateur de 
160000 kv-4 que la maison Brown, Boveri et Cie construit 
pour l'usine de Hell Gate. A la suite de cette longue étude on 
trouvera la description rapide, avec schémas d'un certain 
nombre d'usines thermoélectriques qui sont les suivantes : 
usine d'East-River (Etats-Unis), usine de Rummelsburg 
(Allemagne), usines de Livourne, de Génes et de Turbigo 
(Italie). — B. E. 


621.311.22 (45). — La nouvelle usine gónératrice thermo- 
électrique « Maurizio Capuano » de la Società meridionale 
di Elettricita ; M. Mortara. L'Elettrotlecnica, 5 janvier 1928, 
t. xv, p. 2-19, 6500 mots, 51 fig. — Cette usine répond à 
deux buts : aider le réseau hydroélectrique existant qui est 
déjà insuffisant, et assurer une réserve thermique d'énergie 
égale à celle qui est transmise par la ligne reliant l'usine de 
Sila à la ville de Naples (60000 kw). La puissance totale doit 
être de l'ordre de 75000 kw répartie en cinq unités de 
15000 kw dont trois seraient installées dans une première 
période de travaux. La tension de ces machines fut fixée à 
govov pour être transformée à 60000 v au poste de trans- 
formation de Poggioreale. Pour la question du combustible. 
il fut décidé que l'on emploierait d'abord le pétrole mais 
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que les chaudières seraient étudiées pour ètre modifiées 
ultérieurement, afin d'utiliser le charbon pulvérisé. La 
salle des chaudières contient quatre unités Babcock et Wilcok 
de 1146 m? de surface de chauffe produisant 38 500 kg de 
vapeur par heure à la pression de 26 kg : cm’. cette produc- 
tion peut être poussée jusqu'au maximum de 50000 kg. 
Un surchauffeur de Зоо m: est adjoint à chacune de ces 
chaudières et deux d'entre elles sont pourvues d'économi- 
seurs à tubes verticaux types Ringstay, d'une surface de 
720 m*, Le rendement en marche normale atteint 75 pour тоо 
el 73 pour зоо en allure forcée. Chaque chaudiere est 
équipée avec 21 brüleurs à pétrole du système Méjani pou- 
vant brüler à l'heure de 170 à 220 kg de combustible ; afin 
de réduire le nombre de traversées dans la paroi de la 
chambre de chauffe, ces brüleurs sont groupés par trois, 
toutefois chaque brüleur conserve son réglage  par- 
ticulier. La distribution du combustible se fait sous pres- 
sion, au moyen de deux réservoirs de 12,5 m? placés à 
7 m au-dessus du sol de la chaufferie ; le pétrole descen- 
dant de ces réservoirs traverse plusieurs filtres puis vient 
aboutir à un collecteur horizontal oü il peut étre aspiré 
par quatre pompes dont deux commandées par moteurs à 
vapeur et deux autres, par moteurs électriques; les deux 
premiéres peuvent distribuer chacune, par heure, 16000 kg 
de pétrole sous la pression de 15 à 16 kg: cm?. Le combus- 
lible est à nouveau filtré et réchauffé à 120*C environ avant 
d'arriver aux brüleurs. L'énergie électrique est produite par 
deux groupes turboalternateurs à 2700 t: mn dans lesquels 
la vapeur est admise à la pression de 24 kg : em? et à la tem- 
pérature de 380°C. Les turbines, de construction Brown, 
Boveri et Cie, à corps unique, sont du type mixte à 
11 étages dont 6 à action et 5 à réaction. L'installation de 
condensation peut traiter 5 ооо kg de vapeur par heure en 
maintenant un vide de 95 pour тоо. L'alternateur est du 
type à deux pòles avec refroidissement par l'air. La puis- 
sance totale actuelle de ces machines est de до ooo kv-4, 
dont 3oooo sont envoyés au poste de distribution de 
Bufola, le reste, soit 18000 kv-4 est transformé «le gooo v 
à 60000 v et transmis à la sous- station de Poggiorealc. 
Durant la première année de fonctionnement, celte usine a 
produit 25 ooo ooo kw-h pour 2200 h au total. La con- 
sommation moyenne a été de 529 g de pétrole par kilowatt- 
heure,ce qui correspoud à un rendement thermique global 
de 16,25 pour 100; ces valeurs sont inférieures à celles qui 
étaient garanties par les constructeurs (475 g et18 pourioo . 
Le prix de l'installation telle qu'elle a été réalisée jusqu'à 
ee jour ressort à environ 950 lire par kilowatt. ce prix 
sabaissera à 935 lire quand toute la premiere tranche des 
travaux sera terminée. —- B. Е. dé 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.838.2 : 621.313.25. — Sur un nouvel embrayage à 
force centrifuge spécialement applicable au démarrage 
des moteurs d'induction à cage d'écureuil; J. BETHEXOD. 
R. G. E., 24 mars 1938, t. xxiii, p. 541-545. 4000 mots. 
á fig. — Dans cet article, l'auteur donne d'abord la descrip- 
tion de principe de l'embrayage automalique J. E. D. pour 
en montrer ensuite les détails de réalisation et en exposer 
en méme temps le mode de fonctionnement. Suit une étude 
théorique de la facon dont se comporte cet embrayage lors 
du démarrage des moteurs d'induction à cage d'écureuil 
auxquels il s'applique tout spécialement. 


621.34 :666.9. — L'application de l'électricité aux fa- 
briques de ciment. J. А. /. E. E., octobre 19»7. 1. xavi. 
p. 1119-1115, 5000 mots. Discussion à la réunion de 
Bethlehem le 22 avril 1927 d'un mémoire de M. W-E Хоңтн 
paru dans J. А. I. E. E., septembre 1927, p. 881 et résumé 
dans R. G. E., 24 шагѕ 1928, t. xxu, р. 107 D. — M. Wagner 
soulève la question du dépoussiéraze du bâtiment de la 
sous-station tandis que M. Caldwell demande si on a utilisé 
dans les fabriques de ciment des appareils électrostatiques 
de précipitation des poussières ; il signale d'autre part qu'à 
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la Grant Portland Cement Company les roulements à billes 
ou à rouleaux ont donné toute satisfaction. M. Petty fait re- 
marquer qu'en métallurgie l'emploi de ces roulements a été 
amené par la nécessité d'éviter la détérioration des enrou- 
lements par l'huile ; il estime que dans l'industrie du ciment 
les conditions ne sont pas les méines, le ciment étant par 
lui-même un isolant, toutefois il ne rejette pas l'emploi de 
ces roulements dans ce cas. Plusieurs interlocuteurs ont de- 
mandé quelques précisions sur le fonctionnement des 
moteurs hypersynchrones qui commandent les broveurs 
cylindriques. et exposé diverses considérations sur les 
effets des baisses de tension sur ces moteurs ainsi que sur 
les moteurs svnchrones. M. Lloyd indique d'autre part les 
nécessités de changer tous les six mois, à cause de la pous- 
sière de ciment, les isolateurs des lignes aériennes sur les 
trois ou quatre derniers pylónes à l'arrivée à la fabrique de 
ciment. Enfin en réponse à M. Clark, M. North indique les 
raisons, dans son cas particulier, de l'emploi de cábles sous 
plomb armés. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33. — L'électrification des chemins de fer ; E.-F. Cnorr. 
El. Rev., 16 mars 1928, t. си, р. 451-453, 2 700 mots, 4 fig. 
— L'auteur traite du probléme de la protection des motrices 
contre les arcs; il donne quelques schémas de protection 
généralement employés : 19 pour l'alimentation en courant 
continu à basse tension; 2° pour l'alimentation en courant 
continu de т 500 à 3 ооо v; 5° pour l'alimentation en cou- 
rant monophasé de 6000 à 15000 у; 4° un schéma s'appli- 
quant à une alimentation en courant monophasé à haute ten- 
sion qui serait le plus satisfaisant. Dans ce système de 
protection, les services auxiliaires sont entierement distincts 
du circuit principal, ce dernier comportant une protection 
par coupe-circuit et interrupteur dans l'huile; le fusible 
n'est appelé à fondre que rarement et lorsque cela se pro- 
duit il ne peut en résuller aucun danger. car la fusion a 
lieu dans un coffret convenablement étudié. L'auteur suggère 
de munir chaque prise de courant d'un fusible capable de suf- 
fire à la protection de tous les moteurs dérivés. Si la pro- 
tection du circuit principal et celle du circuit des auxiliaires 
doivent ètre distinctes, il est cependant nécessaire de pré- 
voir une protection supplémentaire commune en amont, 
capable d'interrompre effectivement lalimentation de la 
motrice en cas de mauvais fonctionnement d'un des appa- 
reils de protection appelés à fonctionner en premier lieu. 
— G. L. 


621.311.73 : 621.332. — A propos de l'article de M. Ch. 
Begis sur les courts-circuits dans les réseaux de traction; 
P. Bunet. A. G. E., 31 mars 1928, t. xxii, p. 561-562, 800 
mots. 


624.33.033.4 : 625.42. — Le nouveau chemin de fer 
urbain de Tokio; V. Коѕкхвекс. Æ. T. Z., 23 février 
1928, t. XLIX, p. 280-282, 1 тоо mots. fig. — Apres quel- 
ques indications sur la circulation dans les grandes villes 
japonaises et les difficultés rencontrées dans l'organisation 
des moyens de transport, l'auteur montre comment le pro- 
blème de la construction d'un chemin de fer souterrain a 
été résolu à Tokio. Une partie de ce nouveau chemin de fer 
est déjà en exploitation; il s'agit d'un premier tronçon de 
2,2 km. Le courant continu d'alimentation est amené par un 
troisième rail sous 600 v. Des deux sous-stations prévues 
pour tout le réseau, la première, avec deux commutatrices 
de 1000 kw chacune, a déjà été installée par l'Allgemeine 
Elektricitàtsgesellschaft. D'autres villes japonaises se pro- 
posent aussi de réuliser des installations analogues. — C. A. 


629.113.65.00.45. — Dispositifs destinés à la charge des 
accumulateurs pour véhicules électriques; W. KLEIN. 
E. T. Z., a3 février 1928. t. XLIX, p. 285-290, 1 800 mots, 11 fig. 
— L'auteur passe en revue les différentes manières de pro- 
céder à la charge des batleriesd'acecumulateurs pour véhicules 
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QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS DE FOURS ÉLECTRIQUES * 


C&bierie et Tréfileries d'Angers, í four électrique de 3-5 t. ; 

Aoiéries de Paris-Outreau, 1 four électrique de 5 t., monté sur chariot aute 
moteur ; 

Établissement Beooat, 2 fours étectriques diphasés de 3 t 

Société d'Ougrée-Marihaye, Belgique; 1 four électrique de" 12-15 t. ; 

Société John Cookeriil, er IT 1 four ae EN 7-10 

Giuseppe et Fratello Redaelll Italie, 2 fours électriques de 10 t. ; 

Aotéries de Calemtto, Italie, 1 four électrique de 10 t. ; 

S^ po ut Metailurgioa, Espagne, Aciérie Арача et appareils de fen- 
derie d'acier ; 

Compagnie des Forges et Aoléries de 1а Marine et Noméoourt, ! four 2 t. 
et 2° commande, 2 four des à 7 t. 
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électriques en tenant compte des conditions à remplir tant 
au point de vue électrique qu'au point de vue pratique. Il 
indique toute une série de dispositifs à employer suivant 
le type d'accumulateur, la composition de la batterie, la 
nature et la tension du courant d'alimentation et suivant 
que la charge est automatique ou surveillée. De nombreux 
schémas illustrent cet article. — C. A. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.641. — Relais télégraphique répétiteur, à régé- 
nération, non rotatif. J. A. /. E. E.. octobre 1927, t. хім, 
p. t 129-1130, 750 mots. Discussion à la réunion du 23 juin 
1927 à Detroit d'un mémoire de M. A.-F. Coxnery publié 
dans J. A. TEE, septembre 1927, p. 933 et résumé dans 
R. G. E., то mars 1928. t. xxii, p. 91D. -- M. Peterman 
signale qu'un autre modèle de répétiteur de ce type a été 
décrit par M. H. Angel et est utilisé par la Western Union. 
Sur la question des avantages du répétiteur non tournant 
sur le répétiteur tournant, M. Angel et M. Connery sont à 
peu prés d'accord pour estimer que chacun a son champ 
d'emploi. Mais au sujet des avantages de la transmission par 
balais sur celle par relais, M. Connerv estime qu'avec les 
nouveaux relais récemment mis au point les deux systèmes 
sont sensiblement équivalents, avec, en faveur des relais, le 
moindre entretien de leurs contacts, — J. S. 


621.390.24. — Une conférence de Marconi sur ses der- 
nières réalisations en télégraphie sans fil. Q. S. 7. fran- 
çais el Radioéleclricilé réunis, décembre 1927, Lut, p.18-23, 
3 300 mots. — Le probléme des radiocommunications bri- 
tanniques comportait la solution des questions suivantes : 
a) établir une liaison régulière par télégraphie sans fil de 
l'Angleterre avec le Canada, l'Afrique du Sud, l'Australie et 
l'Inde, à une vitesse d'au moins cent mots à la minute, en 
transmission et en réception simultanées à chaque station; 
b) assurer le rayonnement de l'énergie dans un angle de 159; 
c) assurer que l'énergie rayonnée en dehors de cet angle ne 
dépasserait pas 5 pour 100 de l'énergie rayonnée le long de 
l'axe du faisceau joignant les deux stations: d) assurer la 
pleine efficacité de ce système mondial au moyen de l'emploi 
d'une quantité d'énergie au moins dix fois inférienre à 
celle prévue pour les services lentset trés coüteux obtenus 
avec les précédents svstémes de radiocommunications. Les 
résultats oblenus ont dépassé les prévisions puisqu'en aoùt 
1927, les garanties données pour le service direct et rapide 
Angleterre-Indes ont été dépassées de bo pour roo. Mainte- 
nant le réseau mondial entier qui réunit l'Angleterre d'une 
[acon efficace et rapide à ses plus importants dominions est 
* réguliérement ouvert au trafic public et a déjà eu pour con- 
séquence directe de faire apporter d'importantes réductions 
dans tous les tarifs télégraphiques entre l'Angleterre et ses 
colonies. Les stations d'émission disposent de la puissance 
de 20 kw entre anodes des valves oscillatrices et d'un svs- 
téme aérien construit de facon à concentrer les ondes émises 
dans un angle de 4? de chaque cóté de l'arc de transmission. 
L'aérien et les réflecteurs sont identiques dans les stations 
émettrices et dans les stations réceptrices; pour l'émission 
ils sont formés de fils disposés sous forme de deux grilles 
dans des plans parallèles l'un à l'autre, dans lesquelles les fils 
constituant l'autenne sont alimentés simultanément par le 
transmetteur avec nn systeme spécial assurant que la phase 
d'oscillation dans chacun des fils est la méme. Des supports 
horizontaux soutiennent les mailles et les fils. La disposition 
des pylónes est telle que le grand cercle qui passe par la sta- 
tion d'émission et la station de réception correspondante est 
à angle droit avec la file des prlônes. Les longueurs d'onde 
utilisées varient entre 16 et 35 m. Les signaux ne sont plus 
reçus au téléphone mais actionnent un appareil automatique 
à grande vitesse qui les enregistre. Signalons l'influence à 
peu pres nulle des parasites dans le cas de ces émissions sur 
trés courtes longueurs d'onde. — G. M. 


621.394.82 + 621.395.82. — Perturbations produites sur 


les circuits télégraphiques et téléphoniques par leslignes . 
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à haute tension ; G. ni Pirro. Z'Elet(rolecnica, 15 et 25 jan- 
vier 1928, t. xv, p. 26-33 et 57-62. 10800 mots, 21 fig.. 
6 tabl. — L'auteur traite d'abord de la prédétermination de 
la force électromotrice et du courant induits par le courant 
perturbateur d'abord par effet électrostatique, puis par action 
électromagnétique ; il rappelle les différents essais qui ont 
été faits pour la détermination du coefficient d'induction 
mutuelle et reproduit un certain nombre de graphiques rela- 
tifs à la variation de ce coefficient avec la fréquence et avec 
la distance dans le cas du retour par le sol. Il étudie ensuite 
Ja perturbation que ces courants induits peuvent causer sur 
les lignes télégraphiques et sur les lignes téléphoniques, et 
entre quelles limites elles peuvent étre tolérées. Dans une 
troisième partie. l'auteur détermine Ja distance qui doit sé- 
parer les deux circuits pour les trois cas d'une ligne tripha- 
sée à neutre isolé, d'une ligne triphasée à neutre à la terre, 
d'une ligne de traction électrique. ll termine en indi- 
quant les précautions de caractére général qu'il convient de 
prendre pour éviter les perturbations. en méme temps que 
celles qui découlent des calculs précédents. — B. E. 


538.56 : 535.2. — Propagation des ondes courtes autour 
de la terre; J. Revt. La T. S. F. moderne, janvier, février 
et mars 1928, t. 1х. p. 1-12, 73-86 et 150-164, 12500 mots. 
46 fig., 2 tabl. — Dans cette étude d'ensemble de la ques- 
поп, l'auteur expose la théorie de l'ionisation de l'atmo- 
sphère terrestre: il montre que cette ionisation a pour résul- 
tat de diminuer l'indice de réfraction d'une certaine couche 
d'air et de provoquer le renvoi vers le sol des ondes qui pri- 
mitivement se dirigeaient vers le ciel. A cet effet M. Reyt 
développe le calcul de l'indice de réfraction d'un milieu io- 
nisé et, par l'étude de la variation dela réfraction avec la 
longueur d'onde, explique comment il se fait : 1° qu'au-des- 
sous d'une longueur d'onde critique (de l'ordre de 10 m en 
élé et 17 m en hiver) les oudes ne sont plus renvoyées vers 
le sol ; 2» qu'il existe pour chaque valeur de longueur d'onde 
un angle d'inclinaison critique maximum tel que les ondes 
émises sous un angle supérieur sont perdues pour la ré- 
ception. Etudiant ensuite la marche des ondes sous diverses 
inclinaisons, l'auteur traite des zones de silence, des phéno- 
ménes d'évanouissement des ondes et de l'interférence des 
ondes entre elles. ЇЇ examine notamment la variation de la 
position du pointoü se termine une zone de silence (point de 
skip) avec les ondes et, selon les saisons; il interpréte pour 
cela les résultats déjà nombreux que l'expérience a fournis 
sur ce point. L'étude de la propagation au delà du point de 
skip fait apparaitre de nouvelles zones de silence qui se 
répètent de facon régulière et qui montrent que la propaga- 
tion se fait par réflexions successives sur la couche ionisée 
et sur le sol. Dans la derniére partie de son travail. l'auteur 
utilise les renseignements que l'on peut tirer de la théorie 
qu'il vient d'exposer pour étudier comment il faut choisir la 
longueur d'onde pour établir une liaison radiotélégraphique 
entre deux stations données et quelles sont les conditions 
importantes qu'il faut satisfairelorsqu'on choisit le systéme 
rayonnant destiné à une liaison déterminée. -- B. E. 


621.396.2. — Les circuits à deux ondes et leurs applica- 
tions; L. Button et E. FRowv. Z'Onde électrique, décembre 
1927. f. vi, p. 561-579 et janvier 1928, t. vu, p. 33-39, 
7 000 mots, 27 fig. — Etudiant le probléme général des cir- 
cuits à deux ondes, les auteurs ont, dans une étude anté- 
rieure. établi onze types caractéristiques de ces circuits 
qu'ils ont répartis en trois classes. Dans le présent article, 
ils étudient en détail Je fonctionnement de ces circuits et 
leurs possibilités pratiques d'utilisation. Les circuits de la 
classe I peuvent étre considérés comme constitués par un 
bouchon simple, semi-complexe ou complexe en série avec 
une inductance et un condensateur: ils ne sont susceptibles 


. d'application que si les réglages des deux ondes sont indé- 


pendants et par suite si ces deux ondes sont notablement 
différentes l'une de l'autre ; un seul cas est à retenir qui 
donne de bons résultats pour des ondes dont le rapport 
n'est pas inférieur à а. Les circuits de la classe Ц com- 
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prennent deux bouchons semi-complexes ou simples en série 
avec une inductance ou une capacité; ce type est très inté- 
ressant car il se préte tout particulièrement à la réception ou 
à l'émission de deux ondes très voisines; en pralique, on 
ne peut l'utiliser pour des ondes dont le rapport est supé- 
rieur à à ou à 3. Le seul type de la classe NE est formé par 
trois bouchons simples ; il n'offre aucune caractéristique nou- 
velle par rapport à ceux des classes précédentes et comme il 
est plus compliqué, sa réalisation est moins avantageuse. Les 
auteurs étudient ensuite comment on peut réaliser une an- 
tenne susceptible d'ètre accordée simultanément sur deux 
ondes distinctes, et comment peul ètre obtenu le couplage 
(électrique ou magnétique) de cette antenne aux appareils, 
de façon à réaliser un poste de réception bionde ou un poste 
de transmission bionde. — B. E. 


621.396.615 : 537.228.1. — Générateurs d'oscillations de 
fréquence acoustique variable avec stabilisation par quartz 
piézoélectrique; August lluxp. Scien!ific Papers of (he 
Bureau of Standards, 20 janvier 1938, n» 569, p. 631-057, 
2000 mots, 7 fig. — Cet appareil utilise la méthode des bat- 
tements, il se compose de deux circuits constitués par des 
inductances et des condensateurs et donnant des oscillations 
de fréquences f, et f}; dans le dernier un quartz piézoélec- 
trique est intercalé sur le circuit de la grille de la lampe et 
il sert à fixer cette fréquence fz, tandis que dans le premier 
un condensateur variable permet d'ajuster la fréquence fi. 
La graduation de ce condensateur donne directement la 
valeur /:-/. de la fréquence des oscillations résultantes. Le 
quartz utilisé a la forme d'un disque d'environ 48 mm de 
diamètre et 7 mm d'épaisseur; on utilise sa fréquence propre 
qui est d'à peu prés 61000 p : s, ce qui donne une gamme 
de fréquences de o à 4000 р: ѕ pour le courant d'essai. 
L'énergie est fournie à l'appareil par deux batteries dont la 
tension influe sur l'étalonnage de l'appareil mais on peut 
facilement rétablir l'exactitude de la graduation au moyen 
d'un réglage préliminaire. Cet appareil est utilisé soit seul, 
soit accouplé à un amplificateur à trois lampes dont l'auteur 
donne le schéma ; enfin des circuits-filtres sont employés 
pour obtenir une courbe de courant satisfaisante, ils sont 
constitués par des inductances de 0,05 n, des condensateurs 
fixes de 0,00025 рв en parallèle avec des résistances de 
10 000 ohms, et, sur les bornes de sortie du filtre des con- 
densateurs de 4 u r placés en série. — B. E. 


621.396.64. — Les récepteurs automatiques ; S. Lworr. 
Q.S.T. francais et Radivélectricité réunis, décembre 1927, 
t. nt, p. 43-45, 1550 mots, 4 fig. — L'ensemble récepteur le 
plus simple au point de vue réglage comporte une seule 
manette grandes ondes et petites ondes formant commuta- 
teur simultané pour l'allumage des lampes: mais cette 
simplification dans la manœuvre accessoire est. également 
désirable pour la commande du changement de longueurs 
d'onde qui est la manœuvre constante et principale. Avec le 
réglage actuel nécessité par la sélectivité et par le montage 
inhérent au superhétérodyne, on peut limiter à deux seule- 
ment le nombre de condensaleurs nécessaires pour obtenir 
l'accord. Le premier condensaleur comprend le réglage de 
résonance sur le poste d'émission à recevoir. Le second con- 
densateur fournit un second réglage de résonance ou bien le 
réglage de la longueur d'onde de l'oscillateur du poste 
superhétérodyne provoquant le changement de fréquence. 
Partant de ce montage qui est le plus simple, il devient 
possible d'accorder un poste du type superhétérodyne 
au moyen de deux réglages : le réglage accessoire grandes 
ondes-pelites ondes et la commande unique d'un conden- 
sateur double. De la sorte, les condensaleurs peuvent 
être gradués directement en longneurs d'onde. Le probléme 
comporte d'ailleurs d'aulres solutions, telles que celle de 
Rohert Leroy qui utilise un systeme dit « réglage conjugué » 
applicable surtout à une poste ancien que l'on veut transfor- 
mer en automatique. — G. M. 
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621.396.64. — Contribution à l'étude de la basse fré- 
quence ; M. Dupont. Q. S. T. francais ri Hadioélectfricilé 
réunis, novembre 1927, t. til, р. 13-18, З 500 mots, 8 fig. = 
Dans cette étude l'auteur étudie successivement les caracté- 
risliques des lampes et leurs applications, puis les transforma- 
teurs de liaison. En outre, pour chacune de ces deux parties, 
il considere : a; le cas théorique et parfait: b) les modifica- 
tions à apporter aux résultats théoriques et les conséquences 
qui en découlent. Parmi les conclusions de cette étude, 
eitons les suivantes : 19 Pour diverses raisons il est intéres- 
sant que les lampes précédentes soient aussi puissantes que 
la dernière : cela permet d'augmenter le rapport élévateur 
des transformateurs et permet un fonctionnement meilleur 
en surcharge. 2? ll est intéressant dans le cas des lampes 
diles « de puissance » de diminuer dans d'assez fortes pro- 
portions l'inductance des transformateurs à basse fréquence : 
cela améliore la tonalité sans nuire au rendement. 3° H faut 
ajuster l'impédance du haut-parleur à la résistance du tube: 
il suffit d'ailleurs, en général, de mettre eu parallèle les 
deux bobines qui sont en série. — G. M. 


621.396.7... — La distribution du champ électrique 
autour de la station de radiodiffusion de Londres; 
B.-H. Baueieun. Wireless World and Radio fteview, 4 jan- 
vier 1928, t. xxii, p. 2-6, > доо mots. 6 fig. — Un irès grand 
nombre de mesures du champ électrique ont été effectuées 
autour du poste 2 LO, de Londres. dans toutes les directions 
possibles et jusqu'à des distances de l'ordre de 160 km. 
A l'aide des résultats de ces mesures, il a été possible de 
tracer les courbes correspondant aux mémes valeurs de 
champs, courbes qui vont depuis o,: millivolt par mètre 
jusqu'à Зо шу: m. En comparant ces courbes avec les 
courbes théoriques que l'on peut tracer en se basant sur 
l'absorplion des ondes par le sol on a constaté que les 
courbes réelles présentaient des déformalions marquées 
dans certaines directions, notamment dans la direction 
nord-ouest, et qu'elles correspondaient à une absorption 
plus grande que celle qui était prévue. L'examen de ces 
questions a fait reconnaitre que les deux faits avaient pour 
cause principale l'absorption des ondes par les arbres. On 
trouvera dans le présent article la description des appareils 
ayant servi à faire ces essais et quelques indications sur les 
résultats constatés. — B. E. 


535.215:621.397.65. — Quelques procédés d'amplifica- 
tion des courants photoélectriques et applications à l'émis- 
sion des belinogrammes ; P. Тогіох. £L'(/ade électrique, fé- 
vrier 1928, t. vii, p. 72-89. 6500 mols, 7 fig. — Aprés avoir 
rappelé, dans la premiere partic de cet article, les propriétés 
des cellules photoélectriques au potassium, leur préparation 
et la valeur des courants qu'elles permettent d'obtenir, Pau- 
teur examine les procédés usuels d'amplification de ces 
courants par lampes à vide. Un grand nombre de montages 
peuvent étre emplovés, mais il est essentiel de les étudier 
soigneusement auparavant pour s'assurer que chacun 
est bien approprié au probléme à résoudre, l'auteur en 
signale quelques-uns, puis insiste sur les avantages de 
l'amplification en courant allernalif que l'on réalise avec les 
cellules photoélectriques en éclairant celles-ci au moyen 
d'une source dont les rayons sont interrompus périodique- 
ment. par exemple par suite de la rotation d'un disque por- 
tant des ouvertures réguliérement disposées. La cellule pho- 
toélectrique associée à un amplificateur est un instrument 
pouvant recevoir de nombreuses applications ; il est très 
sensible; toutefois ses indications n'étant pas proporlion- 
nelles aux. phénomènes étudiés on ne peut s'en servir que 
comme appareil de comparaison. H trouve son emploi dan- 
les comparaisons d'intensités lumineuses, de transparence, 
de coloration, ete. ; enfin il est utilisé dans les appareils de 
transmission électrique des images suivant la méthode de 
M. Belin, appareils que l'auteur décrit rapidement. — B. E. 
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Le Réseau D'Érar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministére des Travaux 


publics 
STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE AU 1*ï JANVIER 1925. = Une brochure, 21 cm X 13 cm. 


64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. 
Publications du Comité électrotechnique 
francais 


Fascicule 10 : Règles françaises d'Unification du Matériel 
électrique. IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,5o fr. 

Fascicule 11 : Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr. 

Fascicule 12 : Règles françaises d'unification du matériel 
électrique, V ; Spécification des machines électriques, 1,25 fr, 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1927 DE L'UNION DES SYNDICATS DE L’ELecraicité. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 1500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1927 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
вт DISTRIBUTEURS D 'ÈNERGIR ÉLECTRIQUe. Un volume, 28 cm > 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 8o fr. 

ANNUAIRE 1927-1928 ри LA Носила BLANCHE, par A. PawLowsKi. 
Un volume, 28 cm >< 22 em, 164 pages, 15 cartes, broché, 25 fr. 


Ouvrages divers 


ALLrÉvi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Ganen. Deux volumes brochés, 28 cm X 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

Віохов, (А.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm > 75 cm, 9 fr. 

Brosper (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm X 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

BLoxpxL (А.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm > 6o cm, 
en deux couleurs, 18 fr. 

Воссалгіт (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 cm, 348 pages, 35 fr. 

BovucavuLt (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm > 17 cm, 
480 pages, 25 fr. 

Восслит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm > 15 cm, 266 pages, 25 fr. 

BovcavLr (P.). — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impót foncier et la patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 35 cm >X 16 cm, 316 pages, a5 fr. 

BoveavLr (P.). — Guide fiscal des sociétés coopératives et 
groupements coopératifs. Une brochure, 28 cm > 23 cm, 
76 pages, 16 fr. 

Causon (V.). — Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 44 pages, 1 fr. 

CawBow (NA — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 56 pages, 1 fr. 

Cawimati (C.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm X 14 em, 
40 pages, 3 fr. 

Снетв1ка (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 cm > 14 cm, 
76 pages, 5 fr. 

Рлівмомт (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 61 pages avec planches, 5 fr. 

Dsvaux-CuanBowwkL. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 pages, 9.50 fr. 

GinavLT (P.). — Comment rétablir la sécurité et la prospé- 
rité en France et en Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, 24 cm X 16 cm, 16 pages, a fr. 

Jore (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducleurs de lignes aériennes, 64 cm >< 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, ao fr. : 

Korna. — La séparation électromugnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 cm, 219 pages, то fr. 

Lavancuy (Ch.). — Calcul électrique des lignes par l'emploi 
de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 cm X 197 cm, 
80 pages, 14,40 fr. 

Lavancuy (Ch.). = Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 52 cm > 35 cm et 40 cm > 3o cm. Le jeu de 
2 abaques, 7,20 fr. 

Macv (P.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 38 cm >X 22 cm, 68 pages, 9,60 fr. 

Mesmer (Ј.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 CM >< 75 cm, en noir, 12 fr. 

NigrHAMMER, — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 130 page, 7,50 fr. 

Poincaré (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, aa cm X 14 cm, 86 pages, 15 figures, 6 fr. 

VaLBRRUCZER (R. рв). — Notions sommaires d'Electrotechnique. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages, 7,20 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE . š 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


518.6 [53 + 62]. — Le calcul symbolique d'Heaviside 
appliqué à la technique et à la physique. IV, V et VI* par- 
ties ; Ernst-Julius Berc. G. E. R., mars 1928, t. xxxi, 
p. 143-146, 3300 mots, 2 fig. — Dans la quatrième partie 
l'auteur donne deux exemples d'application du théorème 
d'expansion. Dans le premier il traile du condensateur avec 
pertes en série avec une résistance aux bornes d'une bat- 
terie d'accumulateurs. Le deuxième exemple est la déter- 
mination de la charge prise par la plaque médiane d'un con- 
densateur formé de deux diélectriques différents. Dans la 
cinquième partie il montre que le. théoréme d'expansion 
ne permet pas de déterminer la valeur instantanée de la 
puissance électrique exprimée symboliquement. La sixiéme 
parlie est relative au calcul d'un réseau branché brusque- 
ment aux bornes d'un alternateur au lieu d'une batterie de 
tension constante. — J. S. 


537.332.1. — L'effet Peltier ; T.-F. Wa, The Electrician. 
16 mars 1928, t. c, p. 297-299, 1800 mots. q fig. — Les 
essais entrepris par l'auteur sur l'effet Peltier, et qui sont 
décrits dans cel article, ont porlé sur des couples de 
cuivre-constantan et de fer-constantan. La pellicule de soudure 
fut prise aussi mince que possible pouratténuer l'effet Joule. 
Les températures furent mesurées au moyen d'un couple 
thermoélecirique cuivre-constantan. La courbe relevée 
indique que la force électromotrice développée par le 
couple thermoélectrique passe par l'origine des ordonnées 
et présente un minimum négatif pour un courant déter- 
miné. Pour une intensilé supérieure, l'effet Peltier est 
annulé par l'effet Joule. Dans les essais effectués sur 
fer-constantan, ces deux métaux furent d'abord brasés, 
puis dans d'autres essais. soudés à l'argent, ceci pour bien 
faire apparaitre l'effet Peltier en diminuant la résistance de 
la soudure. La comparaison des courbes obtenues montre 
quel'effet de refroidissement est plus important avec un 
joint fer-constantan qu'avec un joint cuivre-constantan 
L'auteur termine par le calcul de la résistance de la soudure 
el détermine numériquement l'effet de refroidissement. — 
G. L. 


537.52. — Recherches expérimentales sur la décharge 
électrique à haute fréquence. /t. G. E. 31 mars 192. 
t. xxiii, p. 582. 850 mots. Résumé d'une communication de 
C. Соттом et Н. Gurrox faite à la séance du З février 1928 
de la Société francaise de Plvsique et publié dans /ulletin 


de la Société francaise de Physique, З février 1928, n° 256, 
р. 20 8-218. 


538.22. — Sur une théorie des propriétés magnétiques 
du fer et autres métaux. A. G. E., 31 mars 1928, t. xxiii, 
580-582, з Зоо mols. Analyse d'un article de R.-H. pe 
Waar publié dans Phil. Mag., octobre 1927, t. 1v (7° série), 
p. 641-667, 8100 mots, 14 fig. 


538.551.241 : 537.311.6. — Sur une expression de l'énergie 
transmise par un quadripóle neutre déduite de sa forme 
quadratique fondamentale ; J.-B. Ромку. R. G. £., 31 mars 
1928, L. xxii, p. 572-576, 5000 mots, 2 fig. — Dans cet 
arlicle, l'auteur expose ce qu'il entend par forme quadra- 
lique fondamentale d'un quadripóle et il en donne diverses 
applications soit aux expressions de la puissance transmise 
par une ligne, soit à divers problémes plus particuliérement 
intéressants pour la technique des télécommunications, tels 
que ceux relatifs aux lignes en T et en П et aux formules de 
G.-A. Campbell. | 


SCIENCES DIVERSES 


535.561. — Théorie électrooptique du quartz; R. pe 
MartEMANN, C. R. Ac. des Sc., 26 mars 1928, t. CLxxxvi, 
р. 853-855, 1050 mots. — Dans une noteantérieure (L. H. Ac. 
des Sc., 1927, t. cuxxxiv.. p. 1241) l'auteur a donné une 
expression théorique du pouvoir rotaloire du quartz en fai- 
sant remarquer qu'une vérification numérique ne pouvait 
ètre faite qu'après une étude expérimentale de la biréfrin- 
gence électrique du quartz ; un travail de M. Ny Tzi Ze 
publié récemment (Le Journal de Physique el le Radium, jan- 
vier 1928, t. ix (6* série), p. 13-38) lui a permis de contróler 
les conséquences de sa théorie. Dans cette théorie, dont 
M. de Mallemann a donné un bref exposé il y a quelques 
mois (/terue générale des Sciences, 1927, t. xxxvi, p. 472), 
le quartz cristallin est supposé formé par la juxtaposition 
de plans réticulaires, chargés de" molécules de silice SiO? 
anisolropes, dont les orientalions, identiques dans chaque 
plan. varient de 120° dans les plans de cotes successives ; 
unc aclion mécanique exercée suivant un axe binaire 
déforme le réseau et les axes des molécules, orientées res- 
pectivement à + 120? de la direction de la force, tournent 
corrélalivement d'un petit angle. L'auteur montre ensuite 
que ces hypothèses permettent d'expliquer la piézoélectri- 
cité et la dilatation électrique du quartz. ainsi que sa biré- 
fringence électrique et que les formules qu'il obtient donnent 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Telégraphes et Téléphones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Vu: ch. Hull. S. F. F., Bulletin de la Societe francaise des Electririens, 
Paris. = Chem. and metall. kng., Chemical and metallurgiral Engineering, New-York. = C. R. Ас. des Sc., Comptes rendus des 
Séances de [Academie des Srienres, Paris. = El. Hev., The electrical Reriew, Londres. = E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, 
Berlin. — E. u. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. = Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General 
electric Reriew. Schenectady. — J. L. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. =J. A. Г. E. k., Journal of the 


american [Institute of electrical. Engineers, New-York. = J. 


l. E. Е. of Japan, The Journal of the Institute of electrical Engineers of 


Japan, Tokyo. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York = R. G. E.. 
Revue générale de l'Electricité. = Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating 


Engineering Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usaoe 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans la RG E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En 
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des résultats numériques concordagt hvec les résultats de. 
l'expérience. -- J. R. 1 


PRODUCTION ET DISTIÁRVÈION 
Sere D 


621.184.13. —.Compte rendu des travaux et essais faits 
à la station centrale électrique de Cachira pour arriver 
à la combustion rationnelle du menu charbon du bassin 
sud-moscovite sur des grilles à chaines avec soufflage 
d'air chaud ; L. Rawziwg. Chaleur et Industrie, mars et 
mai 1927. et février et mars 1928, t. vni, p. 141-148 et 292- 
298 et t. 1x, p. 73-84 et 133-137, 14400 mots, 53 fig. et de 
nombreux tableaux. — L'usine de Cachira est située à 
120 km au sud de Moscou, sur le bord de l'Oka, affluent 
important de la Volga. Elle a été construite de 1919 à 1921 
en vue d'expérimenter l'utilisation du menu charbon du 
bassin sud-moscovite ; sa puissance est de 12 ооо kw ; on doit 
lui substituer une installation de 120 000 kw $i les résul- 
tats d'exploitation montrent que ce combustible est plus 
avantageux que la tourbe utilisée actuellement dans la 
région. L'équipement électrique comprend deux turbo- 
générateurs de 6000 kw et onze chaudiéres : quatre Garbe 
de 45o m?, quatre Stirling de 5:0 m?, deux Babcok et 
Wilcox de 302 m? et une de méme type de 450 m?. Ces chau- 
dières sont munies d'un surchauffeur donnant dela vapeur 
à 350°C. Le combustible est le menu passant au tamis de 
20 mm > 20 mm ; il contient de nombreuses impuretés 
(sable, argile et pyrites) ; sa teneur en cendres est élevée; il 
est trés humide et son pouvoir calorifique est de l'ordre de 
3 ooo calories par kilogramme. La station travailla d'abord à 
très faible charge (2 5ookw) en fournissant par heure 6 à io kg 
de vapeur par métre carré de surface de chauffe, la dépense 
correspondante en charbon s'élevant à 6 à 8 kg. Les premiers 
essais ayant montré que le faible rendement provenait de la 
grande proportion des imbrülés etde la faible teneur en CO?, 
on essaya d'améliorer le séchage et l'allumage du charbon 
par les moyens suivants : chauffage de l'air admis au foyer, 
essai de barreaux Bessert, construction d'un avant-foyer, 
aspiration de la vapeur d'eau se formant à la partie avant 
des grilles. En méme temps, on tenta de réaliser la conibus- 
tion des imbrülés dans un générateur à gaz placé dans le cen- 
drier, et on installa prés du décrasseur un autel favorisant 
l'accumulation des cendres en cet endroit pour diminuer le 
passage de l'air à travers les grilles. Les barreaux Bessert 
ne donnérent aucune amélioration sensible et l'aspiration 
des vapeurs d'eau n'apporta qu'une modification insigni- 
. fiante. Les essais de réchauffage de l'air soufflé furent au 
contraire très satisfaisants. Les essais définitifs furent 
commencés en novembre 1923 et par suile d'accidents divers 
se prolongeérent jusqu'en août 1924. Le nombre de ces essais 
fut de 71 et en mème temps il fut exécuté 53 analyses du 
charbon, 49 analyses de màchefer, 49 analyses de cendres et 
27 analyses d'escarhilles. Cesanalyses donnèrent de précieux 
renseignements sur les éléments dela combustion et démon- 
trèrent l'inexactitude des données existant antérieurement 
sur ces charbons. On trouve dans l'article le détail de ces 
essais el des graphiques en représentant les résultats. A la 
suite de ces essais, la production de vapeur fut augmentée 
de 5o pour 100 et le rendement des chaudières s'éleva à 
70 pour 100. — B. E. 


621.165 : 621.17. — La vapeur à haute pression et son 
application à la turbine à vapeur (discussion). J. /. E. E., 
mars 1928, t. LXVI, p. 303-321, 18 ооо mots, 13 fig. Discus- 
sions aux réunions de Newcastle le 14 novembre 1927 et de 
Manchester le 29 novembre 1927. d'un mémoire de MM. Law 
et Сніттехрех. publié dans J. Z. F. E., janvier 1928, p. 89 et 
résumé dans /?. G. E. 5 avril 1928, t. xxi. р. 128D. = De 
l'ensemble de ces discussions il ressort tout d'abord que la 
question des tres hautes pressions de vapeur suscite partout 
un vif intérét. Ce probleme fut examiné au point de vue éco- 
nomique, qui n'est pas un des moins importants. A ce sujet 
furent émises des suggestions et données des indications 
intéressantes, mais les auteurs du mémoire ont fait remar- 
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quer que ce cóté de la question fait entrer en jeu trop de 
considérations particuliéres à chaque cas pour pouvoir étre 
traité en général. Parmi les autres questions examinées 
dans ces discussions, nous signalerons entre autres celles 
des joints de tuyauteries pour ces hautes pressions et des 
presse-étoupe. M. Baumann notamment fait ressortir les 
défauts des différents types de presse-étoupe et en décrit 
un modéle répondant aux conditions mises en lumiére dans 
cet examen. Le réchauffage de la vapeur avec ses avantages 
et les différentes méthodes employées pour le réaliser ont 
également fait l'objet de la discussion. M. Stromey fait quel- 
ques remarques intéressantes sur la construction des chau- 
dières à haute pression. — J. S. 


621.312/4 (017). -— Règles d'unification du matériel 
électrique : les tolérances sur les pertes ou sur le rende- 
ment; Paul бїклимт. À. G. E., 31 mars 1928, t. xxi, 
p. 577-580, 2 200 mots, 2 fig., 2 tabl. — Des discussions 
ayant été soulevées dans diverses réunions d'électriciens et, 
en particulier, à celles de la Commission électrotechnique 
internationale, sur la question des tolérances à adopter 
pour les valeurs garanties dans]a fourniture du matériel élec- 
trique, M. Girault examine les propositions relatives à la tolé- 
rance sur les pertes ou le rendement. 11 montre d'abord que 
la tolérances sur les pertes a une signification plus générale 
que celle sur le rendement, car, comme l'a fait remarquer 
M. Boucherot, il est des appareils et machines électriques 
pour lesquels il est impossible de définir avec précision le 
rendement, tandis qu'ils sont toujours le siége de pertes. 
Examinant successivement les deux conceptions relatives 
aux pertes et au rendement, d'une part, au point de vue 
des tolérances sur le rendement, d'autre part, à celui des 
coefficients de tolérance sur les pertes, l'auteur conclut en 
faveur de la conception basée sur la tolérance portant sur 
les pertes. | 


621.312/3. — Etude des phénomènes électromagnétiques 
et de la répartition du courant dans les lames de collec- 
teurs; H. Sraurrer. À. G. E., 31 mars 1928, t. xxii, р. 567- 
571, 7 200 mots, 9 fig. — Considérant le champ magné- 
tique que crée dans la zone de commutation le courant : 
débité par une machine, l'auteur établit les formules des 
courants induits dans les lames du collecteur sous les balais 
par suite du déplacement de ces lames. Aprés n'avoir tenu 
compte que du courant dans les lames, il fait intervenir 
celui qui passe dans les balais. Quelques applications numé- 
riques des formules établies mettent en évidence l'importance 
de ces courants indirects parasites lorsqu'il s'agit de machines 
à grande vitesse et à fort débit. Aussi convient-il d'en tenir 
compte dans l'étude de la commutation. 


621.314.4. — Conversion du courant alternatif en cou- 
rant continu au moyen d'un commutateur à balais fixes; 
G. Melazzo. L'Eleltrolecnica, 15 mars 1928, t. xv, p. 202- 


‘208, 4 200 mots, 27 fig. — Les essais les plus modernes de 


redressement du courant alternatif en courant continu, réa- 
lisés au moyen du transverter et du commutateur imaginé 
par Mario Urbinati, nécessitent l'emploi de balais tournants. 
L'expérience a montré qu'on peut construire de tels balais 
ayant un fonctionnement satisfaisant; toutefois ce sont des 
dispositifs forcément plus compliqués et d'un entretien 
moins facile que les systèmes à balais fixes; l'auteur, qui a 
cherché à réaliser des appareils à balais fixes, y expose les 
résultats obtenus en partant du dispositif indiqué par 
Steinmetz: on y utilise un enroulement secondaire dont les 
extrémités sont reliées à deux balais frottant sur deux an- 
neaux demi-circulaires indépendants, le circuit d'utilisation 
étant branché entre le milieu de l'enroulement et un troi- 
sième balai qui, par l'intermédiaire d'une bague, est cons- 
tamment en connexion avec les deux anneaux. lla modifié 
ce commutateur de facon à avoir un seul anneau isolant 
portant deux secteurs sur lesquels frottent les différents 
balais, puis il a réalisé divers montages: montage Scott, 
montage à trois commutateurs en cascade, etc., de facon 
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améliorer la courbe de courant redressé. De nombreux 
oscillogrammes reproduits dans cet article montrent l'effet 
produit par les différentes modifications apportées à l'appa- 
- reil. Les expériences faites jusqu'ici par l'auteur lui permet- 

tent de penser que le probléme quWms'wst posé peut être 
résolu pratiquement. — B. E. L 


621.315.00.12. - De l'emploi den tableaux décimaux 
pour la détermination rapide de la section des conduc- 
teurs d'une canalisation électrique; Léon Mear Rk. G. E., 
3i mars 1928, t. xxii, p. 587-591, 2 yoo mots, 4 tabl. — 
Dans cette nole est exposé un procédé de calcul de la sec- 
tion des conducteurs d'une canalisation électrique, à l'aide 
de tableaux qui, une fois établis, remplacent les abaques 
usuels, et permettent d'éviter la résolution numérique de 
l'équation fondamentale. L'auleur montre comment on peut 
construire ces tableaux, dits décimaux. en vertu méme du 
principe sur lequel ils sont basés; il en donne un modéle 
répondant à des constantes bien définies. Ajoutons que, 
seule, la résistance de la ligne est considérée, sa réactance 
étant supposée négligeable, ce qui limite évidemment les 
applications du procédé. 


621 .315.1 (73). — Méthodes de construction de ligne ; M.-J. 
[рл et C.-E. Biano. Electrical World, 17 mars 1928, t. xci, 
p. 945-551, 4800 mots, 10 fig. — Les auteurs décrivent dans 
cet article l'organisation et les méthodes de travail adoptées 
pour la construction d’une ligne d'interconnexion à 110000 v 
et de lignes à 66 ooo v entre les Elats de Georgie et de Flo- 
ride. Ces lignes sont établies sur pylónes métalliques et sur 
poteaux de bois; les régions traversées sont très boisées, 
marécageuses et en grande partie incultes et inhabitées, ce 
qui a permis d'établir des tracés en ligne droite sur de trés 
grandes longueurs. Dans les parties boisées, la largeur de 
la trouée fut fixée à 3o m pour les lignes sur pylónes et à 
15 m pour celles sur poteaux ; en outre, tout arbre situé au 
delà de cette limite et dont la hauteur était telle, compte 
tenu de cinq ans de croissance, qu'il рїї! toucher la ligne 
en tombant, fut aussi abaltu. Pour l'implantation des 
poteaux, on adopta un support à quatre pieds: il y eut par- 
fois de graves difficultés pour placer ces ancrages dans les 
parties marécageuses. П y a lieu de faire une mention par- 
ticuliére du procédé de mise en place des poteaux à la 
dynamite dans les terrains humides. 1l consiste à placer à 
une profondeur de 2 m environ daus le sol une charge de 
dynamile, au moyen d'un tube de 5o mm de diamètre. puis 
à dresser le poteau au-dessus. tout en l'étayant au moyen de 
cábles ou de perches. On fait alors exploser la charge et 
` le poteau s'enfonce dans la cavité ainsi produite. L'ensemble 
de l'entreprise a été divisé en un certain nombre de catégo- 
ries de travaux pour chacune desquelles un programme fut 
établi qui fixe le nombre et la composition des équipes. 
Le coüt des travaux a été élabli séparément pour chaque 
calégorie. — J. S. 


621.311.77 : 621.315.7. — Application des relais à la pro- 
tection des réseaux interconnectés; L.-N. Скіснтох ei 
H.-C. Graves jr. J. A.J. E. E. février 1928, t. хуп, р. 0143-151, 
5500 mols, 15 fig. — Le mémoire original, dont le pré- 
sent arlicle n'est qu'un résumé, comprend deux parties : 
l'une constitue un aperçu sur tous les systèmes de 
protection les plus modernes en service réel sur des réseaux; 
l'autre est une série de schémas qui paraissent répondre à 
toutes les exigences actuelles de la protection des réseaux 
interconnectés. puisque leur conception est inspirée de dispo- 
sitifs éprouvés déjà sur des installations en ordre de marche. 
Les relais envisagés dans cette étude sont : 1° pour la pro- 
tection contre les courts-circuits, les relais d'impédance du 
type CZ fonctionnant sous l'action de faibles courants et les 
relais de défaut à maximum de courant et minimum de 
tension ; 2? pour la protection contre les mises à la terre, les 
relais à action instantanée et unidirectionnelle du type CR, 
pourvus d'un compensateur de phase dans leur circuit 
voltmétrique, les relais unidireclionnels du type CRC. les 
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relais temporisés du type CWC également instantanés et 
unidirectionnels. les relais temporisés du type CW pourvus 
d'un compensateur de phases dans leur circuit voltmétrique. 
Le dernier schéma de l'article se rapporte à une installation 
de relais en service sur un systéme de réseaux interconnectés 
fonctionnant sous la tension de 220000 v. — B. C. 


621.311.76. — Essais concernant les prises de terre des 
parafoudres; Edouard Becx. Electrical World, 3 mars 1928, 
t. xci, p. 443-447, 3800 mots, 6 fig. — Un parafoudre de 
ligneà haute tensionne peut fonctionner convenablement que 
si la résistance de la prise de terre est suffisamment faible. 
C'est ainsi qu'une ligne à 3000 v soumise à une décharge de 
70 kv nesubira qu'une surtension de 10 kv si la prise de terre 
a une résistance pratiquement nulle, tandis que cette sur- 
tension sera doublée si la résistance de terre atteint 5o ohms; 
sous ces derniéres conditions il est probable que la ligne 
sera endommagée. Sauf dans les cas où la conductivité du sol 
est trés faible, on peut toujours arriver à diminuer la résis- 
lance de terre, d'abord en augmentant le nombre des plaques 
enfouies et ensuite en augmentant la conductivité du sol 
au moyen de solutions convenables. L'auteur du présent 
arlicle signale les essais qui ont été faits en juin 1926 
prés de la station KDKA à Pittsburgh. H reproduit de 
nombreux graphiques qui traduisent les résultats de ces 
essais. Ces derniers ont été exécutés sur un grand nombre 
d'électrodes, principalement avec le sulfate de cuivre 
le sulfate de fer et le sel gemme. Les mesures de 
résistances furent effectuées en courant alternatif par la 
méthode du voltmétre et de l'ampéremétre et en employant 
la terre du poste КРКА comme retour; la valeur de la 
résistance de cetle terre fut déterminée par la méthode 
des trois points et trouvée sensiblement constante entre o,3 
et o,4 ohm. La résistance mesurée de diverses électrodes 
mises en parallèle a été comparée à la résistance calculée 
d'après celle d'une électrode. La résistance réelle a été trouvée 
de 1,4à 1.9 fois plus grande que la résistance calculée. D'autre 
part, on a déterminé quel était l'effet de l'espacement des 
électrodes mises en parallèle et on est arrivé à la conclusion 
que les électrodes ne devaient pas être rapprochées de plus 
de 1,8 m. La forme la plus économique des prises de terre 
n'est pas encore déterminée; il semble toutefois que les 
barres d'acier enfoncées verticalement sont assez avanta- 
geuses. Les barres creuses munies d'un assez grand nombre 
de trous permettent d'imbiber rapidement le sol d'une solu- 
tion conductrice et sont à recommander, mais leur prix 
est assez élevé. Un .point qui apparait clairement à 
la suite de ces essais et sur lequel l'auteur insiste est la 
nécessité de contróler de temps en temps la résistance des 
prises de terre établies; il est recommandé de faire ces 
vérifications une fois par au et de préférence en avril ou en 
mai. — B. E. 


621.311.7. — Résolution graphique des formules pour 
le calcul de l'inductance des bobines sans noyau; J. Har. 
R.G.E., 31 mars 1928, t. xxii, р. 583-586, 2800 mots, 5 fig. 
— Le calcul des coefficients de self-induction des bobines se 
présentant fréquemment dans la pratique courante de l'art 
de l'ingénieur électricien, il est superflu d'insister sur 
l'intérét que peuvent présenter les méthodes dont le but est 
de simplifier l'application, le plus souvent laborieuse, des 
formules dont on dispose. À cet égard, un certain nombre 
de méthodes ont déjà été proposées et parmi ces dernières, 
il convient de rappeler celle de M. J. Hak sur la détermina- 
tion graphique du coefficient de mutuelle induction de deux 
bobines coaxiales (/.G. E., 25 février .g25. t, xvii, p. 329-335) 
et celle de M. M. Mathieu sur la résolution graphique de la 
formule de Nagaoka (H (GE. 22 janvier 1927, t. xxi, p. 142- 
145). Dans l'article qui nous occupe l'un de ces auleurs, 
M. J. Hak, indiqueun procédé qu'il emploie depuis longtemps 
pour déterminer graphiquement, à l'aide d'un calcul rapide, 
le coefficient de self-induction des bobines sans noyau de fer. 
ll montre l'inexaclitude de certaines formules empiriques et 
donne quelques exemples d'application. en particulier, en ce 
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qui concerne la forme la plus économique à donner à une 
bobine à établir. 


USINES, SOUS-STATIONS UN Ye RÉSEAUX 


621.316.26. — Deux ions -itatione adi automates installées 
à Cuba; G.-S. WnirLow. E.R.J., З mars 1928, t. LXXI, p. 348- 
350, 1600 mots, 5 fig. — La Havana electric Railway and 
Power Company a récemment installé à Cuba deux sous- 
stations automates. La ventilation de ces bátiments à un seul 
étage est assurée par des ouvertures ménagées en dessous du 
niveau de plancher dela salledes machines sur trois faces et par 
des ventilateurs de plafond qui chassent au dehors l'air 
chaud. Les cellules des transformateurs sont à ventilation 
[orcée, l'arrivée d'air se faisant en dessous du plancher, et 
le ventilateur étant mis en route automatiquement par la 
fermeture de l'interrupteur du transformateur. Ces sous- 
stations sont munies des dispositifs de protection ordinaires. 
Signalons seulement qu'elles sont équipées avec un systéme 
de contróle à distance du type à sélecteur. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET:TÉLÉPHONIE] 


621.395.734. — Progrès réalisés dans la technique des 
câbles téléphoniques ; F. Mercer. World Power, mars 1928, 
t. ix, p. 136-141, 4700 mots, 3 fig., 5 tabl. — Cet article 
résume les principes de la fabrication des cábles télépho- 
niques en vue d'assurer un bon rendement de transmission 
et l'élimination des interférences. Trois types de càbles 
sont à considérer suivant qu'ils sont formés d'éléments de 
deux conducleurs torsadés, ou d'éléments de quatre con- 
ducteurs torsadés, ou encore d'éléments de quatre conduc- 
teurs non torsadés. L'emploi de ces différents types dépend 
du service qu'ils auront à assurer ; un tableau est donné par 
l'auteur à ce sujet et il indique également les sections de 
conducteurs à adopter. Le rendement de la transmission est 
amélioré en agissant sur les caractéristiques du càble; 
la résistance et la capacilé devront étre réduites le plus 
possible. L'inductance est trés faible; elle peut être augmen- 
tée avantageusement par l'addition de bobines de self-in- 
ductance. Les interférences sont à craindre principalement 
à l'intérieur des éléments eux-mêmes; la cause provient 
surtout de l'inégalité des capacités entre conducteurs. On 
peut arriver en cours de fabrication à diminuer ces inéga- 
lités en veillant à la symétrie et à la régularité ; l'équi- 
libre est parachevé à la pose en connectant au mieux les 
différents tronçons et en ajoutant au besoin des condensa- 
teurs. La capacité mutuelle est à considérer lorsque le cáble 
doit fonctionner avec des relais; des règles pratiques sont 
indiquées à ce sujet. L'auteur termine par une comparaison 
entre les deux types d'éléments à quatre conducteurs. Ceux 
constitués par qualre conducteurs non torsadés permettent, 
pour le mème diametre de càble, de loger 5o pour 100 de 
conducteurs de plus que dans les câbles de l'autre catégorie, 
et cela sans que soit changé le nombre des circuits utilisa- 
bles. car les circuits fantómes ne sont pas utilisés. Ce type 
de cáble assure une meilleure transmission par suite de sa 
résistance moindre et d'une bonne répartition des capacités. 
L'utilisation des circuits fantómes n'est d'ailleurs pas im- 
possible en particulier pour les communications à courte 
distance. — G. L. 


624.395.34. — Les systèmes de centraux pour téléphonie 
automatique ; U. SPERANZA. L'Elellrotecnica, 35 mars 1928, 
t. XV, p. 229-243, 11000 mots, 23 fig. — Dans cet article 
général sur la question, l'auteur rappelle d'abord le prin- 
«ipe de la téléphonie autornatique, puis il décrit les divers 
éléments d'un poste établi pour pouvoir fonctionner avec 
appel automatique. 11 passe ensuite aux centraux télépho- 
niques, indique comment ils sont constitués el montre 
à l'aide de schémas simples comment peuvent ètre réalisées 
les connexions entre lignes au moyen de sélecteurs. Dans une 
deuxième partie, M. Speranza traite de l'application du calcul 
des probabilités à la détermination du nombre de lignes et de 
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sélecteurs d'un bureau pour qu'il puisse répondre à un cer- 
tain trafic. Enfin, dans une troisiéme partie, il passe en 
revue les différentes réalisations du téléphone à appel 
automatique et décrit rapidement les appareils essentiels de 
chaque type. Parmi les systémes automoteurs, il mentionne 
le systéme Strowger simple et le systéme Strowger modifié 
en vue de permettre de faire des appels suivant des 
numéros qui comprennent à la fois des lettres et des 
chiffres; parmi les systémes à commande mécanique il 
considère le système Western à chercheurs rotatifs, le 
systéme Western à chercheurs à déplacement rectiligne et, 
en dernier lieu, le système Ericsson. — B. E. 


621.396.615 : 537.228.1. — Stabilisateurs de fréquence 
piézoélectriques pour émetteurs d'ondes courtes; J. J suzr. 
L'Onde électrique, janvier et février 1928, t. vu, p. 5-20 et 
63-71, 9500 mots, 16 fig. — L'auteur s'est proposé de stabi- 
liser la fréquence d'un émetteur radioélectrique pour ondes 
de 5o m au moyen d'un dispositif à quartz piézoélectrique. 
Un tel systéme comporte un oscillateur avec un cristal de 
quartz et un ensemble d'étages d'amplification par lampes. 
En effet, le crista] ne peut fournir qu'une puissance assez 
faible, de l'ordre de quelques watts, sous peine d'éclater 
sous l'influence des efforts mécaniques accompagnant ]e 
phénoméne de vibration dont il est l'objet. Pour rayonner 
l'émission à une puissance suffisante, il est donc nécessaire 
d'amplifier l'énergie fournie par le stabilisateur. D'autre 
part, le cristal ne peut étre utilisé pratiquement que pour 
donner des oscillations au-dessous de 3000000 р: з; il faut 
donc employer un multiplicateur de fréquence. Une solution 
simple consiste à utiliser une lampe amplificatrice dont la 
grille est portée à un potentiel négatif assez fort, ce qui fait 
apparaitre les harmoniques d'ordre pair et permet d'obtenir 
une fréquence multiple de celle du cristal. L'auteur 
examine successivement les trois éléments oscillateur, mul- 
tiplicateur de fréquence et amplificateur du dispositif qu'il a 
dü établir, en donnant des renseignements sur la mise au 
point d'un tel systéme, mise au point délicate qui demande 
en général beaucoup de tátonnements. La conclusion de 
l'auteur est que l'émission au moyen d'un cristal piézo- 
électrique permet de réaliser d'une facon simple et écono- 
mique des émetteurs d'ondes courtes dont la note peut ètre 
considérée comme parfaite tant au point de vue de la stabi- 
lité qu'à celui de la pureté. — B. E. 


621.396.673. — Compensation des courants induits entre ` 
antennes émettrices voisines; H. Cuirzíix et R. ViLuEM. 
R. G. E., 34 mars 1938, t. xxin, p. 523-536, 12000 mots, 
17 fig. — Cet important probléme des communications 
radioélectriques a été l'objet de nombreuses recherches 
avant pour but de compenser la réaction mutuelle de plu- 
sieurs antennes d'émission voisines en vue d'assurer leur 
fonctionnement en multiplex. En particulier, les auteurs 
exposent les procédés mis en œuvre pour opérer deux trans- 
missions simultanées en diplex. Ils analysent d'abord 
qualitativement les phénoménes concernant l'induction 
mutuelle entre antennes voisines ainsi que leur action 
électrostatique réciproque. lis indiquent ensuite deux mé- 
thodes d'émission en diplex, l'une par couplage électroma- 
gnétique entre antennes au moyen soit d'une mutuelle 
inductance, soit d'une self-inductance commune aux deux 
circuits d'antenne; l'autre utilisant une self-inductance 
formant circuit antirésonnant avec la capacité entre 
antennes. Les auteurs donnent la signification précise de 
cette capacité et la méthode pour la calculer, ainsi que les 
expressions des self-inductunces et mutuelles inductanees 
des antennes. En outre, quelques résultats pratiques sont 
fournis sur ces procédés que les auteurs ont expérimentés 
avec succès. 


621.396.7... — La station radiotéléphonique de Prague ; 
E.-M. Decoraixe. L'Onde électrique, janvier et février 1928, 
t. vn, p. 21-32 et 45-62, 8 500 mots, 13 fig. — Cet article 
comprend deux parties. Dans lune, l’auteur expose des 
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considérations générales sur le probléme de la radiodiffu- 
sion. Dans l'autre. il décrit l'installatiomle Prague et indique 
les mesures qui ont été faites sur ce-poste ainsi que leurs 
résultats. Deux types de microphones a mtilisés dans celte 
Station : le transmelteur à double Бф фб еі celui à con- 
densateur; ces appareils donnant une excellente. -eproduc- 
Lion de la parole sout beaucoup moins sensibles que le 
microphone ordinaire, aussi doit-on utiliser une amplifica- 
tion qui peut atteindre 100000000. L'émetteur radiotélé- 
phonique utilise la modulation à puissance réduite suivie 
d'une amplification par deux lampes en paralléle, reliées à 
l'antenne. L'ensemble des appareils de ce poste a été réparti 
en six panneaux concernant respectivement la distribution 
du courant alfernatif et celle du courant continu, l'oscilla- 
teur à haute fréquence et le modulateur, un redresseur tri- 
phasé, l'amplification à haute fréquence ct le circuit d'ac- 
cord de l'antenne. La station а été étudiée pour permettre 
le démarrsge automatique des machines par relais com- 
mandés par un seul bouton. Celles-ci comprennent une 
dynamo à 14 v pour le chauffage des lampes, une machine 
à deux collecteurs donnant : 5oo v pour l'alimentation des 
plaques. Une autre dynamo fournissaut 84 À sous a2 v sert 
au chauffage des deux tubes amplificalcurs reliés à l'an- 
tenne. La tension de grille est fournie par un petit groupc 
spécial. L'antenne, supportée par deux mâts de 4o in dis- 
tants de 80 m comporte une nappe horizontale et trois des- 
centes d'antenne formant chacune une cage prismatique de 
5 cm de diamètre formée «de 6 fils. La prise de terre dont 
la longueur est environ 100 m et la largeur 5o m est com- 
posée d'un conducteur assez gros s'éteudant parallélement 
à l'antenne et sur lequel, tous les 5o cm, sont soudés des 
fils plus fins disposés transversalement. Pour déterminer 
la puissance ruyonnée par l'autenne, on a effectué des me- 
sures d'intensité des siguaux sur des cercles de r. et de 
6 m de rayon autour du poste. au moyen d'un appareil 
dont l'auteur donne la description. La puissance fut trouvée 
égale à 4.9 kw; celle qui est envoyée à l'antenne étant de 
7.6 kw, il en résulte que le rendement de l'antenne est de 
64.5 pour зоо; enfin la puissance fournie à l'amplificateur à 
haute fréquence étant elle-même de 12.2 kw, le rendement 
de l'ampliticateur est de 62 pour тоо. On a également em- 
ployé au cours des essais un appareil, dont le schéma est 
donné dans cet article, et qui sert à la mesure du degré de 
modulation pour les fréquences comprises entre 3o p: s et 
10000 p: S. — B. E. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.2. — Un nouveau procédé de chauffage élec- 
trique industriel ; DA. Gancerox. Chem. and. Metall. Eng., 
février 1928, t. xxxv. p. 102-104. > Зоо mols, 4 fig. — Le 


chauffage électrique industriel élait réalisé jusqu'ici soit en 
utilisant le produit même à chauffer comme élément chauf- 
fant, soit par chauffage indirect au moyen d'éléments de 
résistance en contact plus ou moins direct avec les objets à 
chauffer. Le procédé présenté dans cet article est interné- 
diaire entre les deux ; on y utilise comme élément chauf- 
fant soit l'enceinte elle-méme oü sont placés le produit ou 
les pièces à chauffer, soit une partie de l'appareil où se fail 
l'opération de chauffage. La mise au point de ce procédé à 
été rendue difficile par la question de la self-inductance. Ou 
obtient une self-inductance faible en offrant au courant un 
chemin faisant le plus possible de retours sur lui-mème. 
Lorsque l'enceinte elle-même forme la résistance chauffante, 
on la réalise dans ce but avec une double paroi. Lorsque le 
chauffage se fait en courant alternatif, le réglage de la tem- 
pérature peut se faire au moyen d'un thermostat agissant 
sur la chute de tension dans le primaire du transformateur 
alimentant le circuit de chauffaze. Les appareils sont cons- 
truits en métaux tels que 1° métal Monel on les aciers à 
forte teneur en chrome qui touten résistant bien à la corro- 
sion ont une résislance électrique assez élevée. L'auteur 
donne dans l'article plusieurs exemples d'application de ce 
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procédé : appareil tubulaire à cuire les vernis, cylindre 
calandreur pour machine à papier, évaporateur. — J. S. 


321.364.5. — Les appareils pour le chauffage électrique 
de l'eau; R-R. Hermanx et К -R. McCuus6. Electrical 
World, 18 février 1928, t. xci, p. 341-346, 5000 mols, 8 fig., 
3 tabl. — Les différents types d'appareils actuels pour le 
chauffage de l'eau pour usages domestiques sont trés variés 


. et tandis que certains constructeurs préconisent un appareil 


chauffant de petites dimensions combiné avec un réservoir 
imporlant bien isolé au point de vue thermique, d'autres, 
au contraire, conscillent l'emploi des éléments chauffants de 
grande surface ne nécessilant que de tout petits réservoirs. 
Une compagnie américaine, la Northern States Power Co a 
résolu, en présence de ces méthodes tout à fait opposées, de 
se livrer à divers essais en vue de déterminer le type de 
chauffe-eau électrique qu'elle pourrait fournirà sesclients.Elle 
8 élé conduite à imaginer des apparcils mixtes composés d'un 
cylindre beaucoup plus haut quelarge, isolé au point de vue 
thermique et contenant deux éléments de chauffage élec- 
trique ; le plus pelit fonctionnant d'une facon continue et 
l'autre mis sous tension par le consommateur au moment 
de l'utilisation de l'eau. Les puissances de ces éléments: 
étaient d'abord de 15» w et de 3600 w, mais un certain 
nombre d'apparcils mis à l'essai montrérent que la consom- 
mation était beaucoup trop élevée pour que leur emploi sc 
développe. On adopta ensuite Soo w et г 500 w mais le pre- 
mier élément, au lieu d'ètre toujours en circuit fut com- 
mandé par un thermostat. Les résultats furent meilleurs et 
оп peut s'en tenir à 5оо w et quo w pour la puissance des 
éléments. Dans un dernier essai. on porta la puissance du 
premier élément à 800 w. On trouve dans l'arlicle la repro- 
duction des diagrammes relevés pendant ces divers essais 


` uinsi que la comparaison des différentes méthodes de chauf- 


[age signalées ci-dessus. — B. E. 


621.364 : 621.316. — Le chauffage électrique et l'amélio- 
ration du facteur de puissance ; Ok Ексьлхьр. World 
Power, mars 1928, t. ix, p. 148-152, 3400 mols, 6 fig. — Le ' 
facteur de puissance d'une usine génératrice est en général 
bon aux heures de pointe et l'idéal pour une usine serait 
de travailler à puissance constante. Pour arriver à ce résultat 
le moyen le plus avantageux est la vulgarisation du chauf 
fage électrique, en parliculier pour l'eau. En tenant compte 
de toutes les perles l'auteur démontre que dans certains cas 
l'emploi de l'électricité peut ètre le procédé le plus écono- 
mique pour assurer Ја distribution d'eau chaude d'un 
immeuble el que, méme dans les cas défavorables, i] y a peu 
de différence avecle chauffage au coke. Si l'on tient compte 
des frais de premier étabiissement et des avantages 
de l'électricité, l'adoption du chauffage électrique n'est pas 
douteux. L'installation des accumulateurs d'eau chaude 
doit être prévue par l'architecte de facon à obtenir un bon 
rendement. L'auteur décrit un système de contrôle auto- 
malique permetlant au moyen de relais peu coüteux de 
régler automatiquement aux barres omnibus de distribution 
la pnissance absorbée par les appareils de chauffage. La 
faible tension utilisée n'exigerait que des installations de 
fils pilotes simples peu oneéreuses et sans danger, analogues 
aux installationstéléphouiques. — G. L. | 


621.365. — Le fonctionnement et le réglage des fours 
électriques étudiés par le diagramme ; P. BerGEon. Herur 
de Métallurgie, novembre 14927. 1. XXIV, p. 683-694, 6300 mots, 
6 fig. — L'auteur commence par établir le diagramme géné- 
ral d'un four et du transformateur alimentant ce four, puis 
il utilise ce diagramme pour le саіспі des quantités qui 
interviennent dans l'étude du fonctionnement d'un four 
(puissance absorbée. puissance absorbée Jimite, rendement 
électrique. facteur de puissance) et pour examiner en parti- 
culier l'influence du transformateur sur ce facteur de puis- 
sance I étudie ensuite l'inflnenced'une variation de tension 
sur le fonctionnement d'un four et montre que le meilleur 
mode de réglage dans ce cas est celui à facteur de puissance 
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constant. П termine cette étude parun certain nombre d'ap- 
plications numériques. — J. S. 


621.365: 546.26-1. — Le four électrique et la synthèse 
du diamant à 25000 atmosphéres; R. Sevin” Journal du 
Four électrique et des Industries électrochimiques, mars 1928, 
t. xxxvii, р. 74-76, т боо mots, 5 fig. — Trois coupes schéma- 
tiques montrent deux fours à résistance et un four à arc ; 
pour toute description, l'auteur s'est contenté de les accom- 
pagner de légendes qui situent la position des organes prin- 
cipaux ; mais la caractéristique essentielle de ces fours est 
qu'ils peuvent supporter, sans danger de rupture, les ultra- 


pressions énormes de 25 ооо kg: cm? que M. J. Basset a- 


signalées en juillet 1927 à l'Académie des Sciences et qui 
surpassent de beaucoup les hyperpressions de 2000 kg: cm? 
que M. Claude a été le premier à mettre en action. La 
chambre du four a un volume intérieur de 12 cm? pour 
20 ooo kg : cm? et ioo cm? pour les pressions comprises 
entre 6000 et 10000 kg: em" Un appareil complet en ordre 
de marche ne pése pas plus de 3oo kg. L'article contient une 
description compléte avec coupe schématique et photogra- 
phie d'un générateur d'ultrapressions. Un modéle tout récent 
est méme doté d'un pot de presse peu pour résister à une 
pression de 40000 kg : em2. — B. C. 


621.365: 669.74. — La fabrication du silicomanganése 
au four électrique; S. HeuLann. Journal du Four électrique 
el des Industries électrochimiques, mars 1928, t. xxxvii, 
p. 78-86, 7500 mots, 6 fig. — L'article comprend trois par- 
ties qui se réfèrent, la première à la description du four, la 
seconde à la constitution de la charge et la troisième à la 
conduite d'une opération. Le four utilisé est du type mono- 
phaséà deux électrodes en série, sans sole-électrode, un seul 
trou de coulée et d'une puissance variant de 1000 à 
1500 kw ;4les conducteurs sont en cuivre et accolés l'un à 
l'autre jusqu'à une faible distance des électrodes, de facon à 
réduire le contour de la boucle qu'ils forment avec ces élec- 
trodes; -sans cette précaution, on aurait l'inconvénient 
d'augmenter dans ure proportion indue la self-induction, ce 
qui entrainerait une diminution d'un facteur de puissance 
dont la valeur en régime normal est o,9. Pour un four de 
1 250 kw, fonctionnant avec un courant de 15 ooo А, Ја sec- 
tion des conducteurs sera choisie de telle sorte que la den- 
sité de courant oscille entre 1,7 et 2,2 a : mm? ; l'échauffe- 
ment peut alors atleindre 55°C. Une sole utilisée comme 
conducteur est de construction délicate ; elle se désagrége 
peu à peu sous l'effet du passage du courant ; enfin, elle a 
besoin d'un refroidissement par l'eau. L'emploi de deux élec- 
tredes a exigé un doublement de la tension du transforma- 
teur qui est ainsi de 8o v de façon à maintenir la tension 
entre 35 et 45 v par électrode, mais cet inconvénient est 
compensé par une réduction de l'intensité du courant dans 


la méme proportion, d’où diminution aussi de la section et ` 


du poids du cuivre utilisé. Les deux électrodes écarlées de 
55 cm ont une section rectangulaire ainsi que le four ; elles 
sont constituées chacune par deux noyaux carrés de 350 mm 


de côté. La sole est en pisé de graphite et de brai encastré 


dans une maconnerie réfractaire ; son épaisseur est de 
55 cm. L'auteur a imaginé le dispositif. suivant pour le 
réglage des électrodes. Si l'on établit deux prises de cou- 
rant A et B respectivement sur chacun des conducteurs et 
une troisième C, sur une barre de fer enfoncée dans la 
masse de la sole et si l'on installe deux lampes identiques 
entre A et C, d'une part; puis, d'autre part, entre В et C, 
ces deux lampes devront toujours briller avec le méme 
éclat; toute différence d'éclat indiquera une inégalité dans la 
répartition de la tension entre les deux électrodes. L'auteur 
donne ensuite des indications trés détaillées sur la suspen- 
sion, la manœuvre et la mise en place des électrodes. — 
Pour constituer la charge, il faut employer un mélange de 
pyrolusite (minerai bioxydé) et de quartz. mais de préfé- 
rence un minerai contenant du silicate de manganèse 
(Si O?Mn) comme celui que l'on trouve dans les Pyrénées et 
qui a la composition suivante en centiémes ` 510%, доа 48 ; 
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А1203, 3 à 12 ; СаО,» à 3; Fe, ï à 3; Mn, 18 à 36. Le man- 
ganése de la charge ne passe pas entiérement à l'alliage ; 
celui-ci en retient 80 pour 100, tandis que 13 pour 100 
passent à la scorie sous forme de MnO et 7 pour 100, aux 
fumées. Une bonne scorie est celle qui contient, en cen- 
tièmes, 48 deSi0?; 13 de A1203, 28 de Ca0.7 de MnO et 3 
de Nd. L'auteur termine par quelques renseignements pra- 
tiques sur la mise en marche du four, son chargement ; 
la coulée et sur les précautions indispensables à prendre 
après la coulée. — B. C. 


ÉCLAIRAGE 


621.32. — Technique de l'étude économique de l'éclai- 
rage dans l'industrie ; J.- W. Barker. T. /. E. S., février 
1928, t. xxii, p. 174-188, 7 ooo mots. — On a procédé aux 
Etats-Unis à de nombreux essais sur l'influence de l'éclaire- 
ment des ateliers sur la production. Mais ces essais n'ont 
pas toujours tenu compte de la multiplicité des facteurs 
qui entrent en jeu. Le National Research Council a créé pour 
l'étude compléte de ce probléme un Comité de l'Eclairage 
industriel dont les travaux de ces trois derniéres années 
n'ont pas encore été publiés. Un premier travail ‘a toutefois 
été présenté au dernier congrès annuel de l'Illuminating 
Engineering Society pour provoquer des discussions sur le 
sujet et donner des indications d'ordre général utilisables 
pour des essais du méme ordre. C'est ce travail qui est 
reproduit dans le présent article. L'auteur attire l'attention 
sur la nécessité de délerminer les divers facteurs qui 
influent sur le rendement des ateliers et qu'il faut 
maintenir constants lorsqu'on étudie l'effet de l'éclai- 
rage pour éviter des résultats erronnés. Signalons, par 
exemple, la nécessité de savoir à l'avance la méthode de 
rétribution du travail, de connaitre les changements pos- 
sibles dans le travail exécuté pendant les essais, de se 
préoccuper de la mentalité des employés ou ouvriers, ainsi 
que de l'influence que pourraient avoir les contremaitres et 
surveillants divers sur les résultats des essais. Il est aussi 
indispensable d'évaluer la fraction de la durée totale d'une 
opération de fabrication pendant laquelle la bonne vision 
est nécessaire et celle pendant laquelle elle n'a plus d'im- 
portance (par exemple pendant que le travail est entiére- 
ment exécuté par une machine). Il faut également déter- 
miner d'une facon aussi exacte que possible avant les 
essais, les conditions primitives de l'éclairage: intensité 
lumineuse.des fovers, adaptation de ceux-ci au travail 
exécuté, directions principales du flux lumineux, importance 
des ombres et des contrastes, valeur des éclairemenls sur 
les plans de travail, angle de vision des objets pendant le 
travail, conditions d'éblouissement, nécessité — ou non — de 
Ja distinction des couleurs. Pendaht les essais, on doit dis- 
poser de deux équipes aussi identiques que possible et leur 
faire exécuter le méme travail; l'une d'elles est soumise aux 
variations de l'éclairement et donne les résultats d'essais, 
l'autre est toujours éclairée de la méme facon et sert de 
témoin pour déceler les variations de rendement non impu- 
tables aux changements dans l'éclairage. Les modifications 
de l'éclairement doivent étre irréguliéres pour dérouter 
les ouvriers qui ne sont jamais complètement impartiaux 
pendantles essais. L'auteur signale les précautions qu'il faut 
prendre pour que les influences étrangères à la question de 
l'éclairage soient les mémes pour les deuxéquipes ; celle de 
la direction des ouvriers, en particulier, doit étre trés sur- 
veillée. — Dans la discussion qui a suivi la présentation de 
cette étude, Ward Harisson a insisté à son tour sur l'in- 
fluence de la mentalité des ouvriers sur les essais consi- 
dérés, faisant remarquer que trés souvent l'ouvrier se fixe 
une limite de travail qu'il ne dépasse pas, méme si les condi- 
tions d'éclairage lui permettent de le faire. G.-H. Stickney a 
rappelé qu'il existe un certain nombre de travaux pour 
lesquels on ne peut faire des essais sérieux sur l'influence 
de l'éclairage sur le rendement car il est à peu prés impos- 
sible de réaliser deux fois de suite des opérations iden- 
tiques. G.- W. Thomas a fait remarquer que l'auteur aurait 
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pu ajouter à la liste qu'il a donnée des bonseffets d'un éclai- 
rage satisfaisant, d'une part la diminutiog du nombre de 
pièces mal exécutées et, d'autre part. l'augmentation de Ја 
sécurité pour l'ouvrier. Enfin А.-А. Brainer« а développé la 
question, mentionnée plus haut, de la nécessité de déter- 
miner le temps pendant lequel, pour un travail délerminé 
de durée connue, il est exécuté des opérations manuelles 
nécessitant un bon éclairage. — B. E. 


621.328 : 656.22. — Deux nouveaux systèmes d'éclairage 
électrique des trains; L. Dreyrus. E. u. M., 5 février 1928, 
t. ILvi, p. 121-129, 6500 mots, 11 fig. — Le sujet a déjà fail 
l'objet d'un article du méme auteur dans < À. S. E. A.-Jour- 
nal x, décembre 1927, t. ту, p. 154-162 (analysé dans R. G. E. 
7 avril 1928, t. xxi, p. 63.4). 


621.32 : 656.212.5. — L'éclairage des voies de triage; 
H.-E. Manan et R.-J. SwackBAMER. T. /. E. S.. février 1928, 
t. xxiii, p. 189-203, 6500 mots, 10 fig. — Le probléme de 
l'éclairage des voies de chemins de fer est tout à fait parti- 
culier étant donné les grands espaces qu'il convient d'éclai- 
rer et l'éclairement relativement élevé qu'il faut adopter 
pour assurer lu sécurité des manœuvres et celle du person- 
nel. Au point de vue économique, on a avantage à adopter 
des foyers puissants et peu nombreux. mais un éclairage 
uniforme et sans ombres exagérées conduit au contraire à 
employer un grand nombre de petits foyers. En pratique il 
faut donc prendre une méthode intermédiaire, aussi utilise- 
t-on des projecteurs équipés avec des lampes de 1000 w 
groupés sur le méme support par séries de 3 ou de 12. Les 
caractéristiques de l'installation, qui commandent la distri- 
bution de la lumiére, varient d'ailleurs beaucoup avec les 
conditions locales et avec le nombre d'appareils constituant 
un méme foyer. La portée maximum varie entre 45o et 
600 m, distance qu'on ne peut guère dépasser à cause de 
la fumée des locomotives qui atténue souvent dans de 
grandes proportions l'intensité lumineuse des faisceaux. La 
pratique a conduit également à adopter une valeur de 20? 
environ. pour la divergence du faisceau. Deux méthodes 
principales d'éclairage sont employées; dans l'une, les faisceaux 
lumineux sont envoyés parallèlement aux voies et dans 
l'autre, ils sont dirigés contre le sol. Chaque méthode a ses 
avantages et, là encore, un compromis est nécessaire. Les 
projecteurs sont généralement placés à la parlie supérieure 
de pylónes métalliques de 22 à 34 m de hauteur, les pylónes 
de 27 m élant toutefois plus en faveur sur de nombreux 
réseaux de chemins de fer américains. La puissance absorbée 
par un groupe de projecteurs disposés sur un méme pylóne 
est assez importante pour justifier l'emploi d'un transforma- 
teur indépendant qui est généralement plaeé dans le bas du 
pylóne et qui est alimenté par le réseau à haute tension 
(2300 à 6000 v) de la gare; plusieurs dispositions sont 
ulilisées pour la commande du circuit à basse tension. 
celle-ci pouvant ètre faite soit par des interrupteurs placés 
dans le pylóne ou par des relais commandés à distance 
d'un point central, — B. E. 


621.328 : 629.143. — Sur le contrôle des projecteurs 
d'automobiles. //. G. E., 31 mars 1928, l. xxi, p. боо, 
220 mols. | 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.374 : 669.12. — Le fer électrolytique. Son développe- 
ment. Engineering, 25 mars 1928. U єххү, p. 339-340, 
3400 mots, 6 fig. — Cet article est surtout un historique 
rapide du développement de la production du fer électro- 
Ivtique depuis 1851 à nos jours, époque à laquelle Alfred 
Smee dans un livre sur l'électromélallurgie signalait que le 
dépôt éleetrolvtique de fer était le plus onéreux des pro- 
ecdés de l'électromélallurgie en raison du peu de valeur du 
produit. Depuis cette époque les principales étapes du déve- 
loppement de cette production sont marquées par la prépa- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXíUI.-- N° 23. — 215 D 


ae 


ration раг voie électrolytique de clichés pour l'impression 
des bi"ets W banque par Јасо et Klein en Russie vers 1869, 
et surtout par les travaux de Sherard Cowper-Coles qui 
en 1898 montra l'importance de la rotation de la cathode à 
une cerfaine vitesse critique, mais ce n'est d'ailleurs qu'en 
1900 qu'il réussit à oblenir des tubes en fer électrolytique 
ayant des qualités semblables à celles de tubes en fer étiré. 
M. Arnold Hill créa vers 1906 une installation expérimentale 
où il obtint des tôles par dépôt sur un mandrin sur lequel 
est enroulée une tòle recouverte de cuivre, puis de 
plomb pour faciliter la séparation de la feuille déposée. 
M. Boucher de Prilly en Suisse, prit en 1908 une licence de 
ces procédés et installa une petite usine; la licence fut 
étendue à la France et la société anonyme Le Fer créa les 
usines de M. Bouchayer à Grenoble oà le procédé uti- 
lisé n'est autre que le procédé original Cowper-Coles avec 
quelques modifications de détail. La produclion directe 
de fer électrolytique à partir du minerai fut envisagée par 
M. Boucher dans un mémoire présenté en 1908 à liron and 
Steel Institute. et M. C. F. Perrin après des travaux expé- 


. rimentaux à Cambridge (Mass.) forma une société qui a créé 


une vaste usine à Niagara où sont fabriquées en particulier 
des bouteilles pour les gaz à haute pression. En 1922 Cowper 
Coles obtint par voie électrolytique du fer sous forme de 
poudre finement divisée et actuellement la Western Electric 
produit journellement 2 t de cette poudre employée pour la 
fabrication des novaux des bobines toroidales pour la télé- 
phonie. Vers 1915, Cowper-Coles appliqua également le 
dépôt électrolytique du fer à la réfection de pièces usées ou 
de dimensions trop faibles. Actuellement à l'usine de 
Grenoble il faut environ ï kw-h pour produire 1 kg de fer 
électrolvtique, et le prix de revient total de la tonne, y com- 
pris la dépense en anodes est d'environ 275 fr. Le fer élec- 
trolytique contient trés peu d'impuretés (silicium, phos- 
phore, soufre, etc...); il renferme aussi des gaz: Co, Со?, 
Az et surtout de l'hydrogène qu'on peut éliminer par un 
recuit. Les propriétés mécaniques du fer électrolylique 
dépendent du mode de traite:nent. Le procédé électrolytique 
est employé pour l'obtention de tubes spéciaux pour radia- 
teurs, et de tubes pour conduites d'eau, de vapeur, d'air 
comprimé. Les tôles électrolytiques sont très employées en 
construction électrique car elles ont une perméabilité élevée 
jointe à de faibles pertes par hvwstérésis. En outre leur 
structure cristalline est stable et on ne constate pas de 
vieillissement. = J. S. 


MÉDECINE 


621.38. -- Les appareils d'électricité médicale de l'Elec- 
tricitâts-Gesellschaft < Sanitas »; E. Fnirscu. E. 7. Z., 
16 février 1928, t. XLIX, p. 259-200, 1700 mots, 3 fig. — А 
l'occasion du congrès Roentgen de 1927, à Wiesbaden. la 
société < Sanitas > a exposé ses types d'appareils d'électricité 
médicale les plus courants. Parmi les nouveautés il convient. 
de citer: un dispositif de sécurité pour appareil Röntgen 
qui. au moven d'un interrupteur commandé par relais, met 
automatiquement hors circuit Je transformateur principal 
lorsque son courant secondaire devient trop important; un 
appareil de diathermie qui remplace avantageusement le 
bistouri, avec une électrode en forme d'aiguille sous 
laquelle s'amorce un petit arc à haute fréquence on obtient 
une coupure aussi nette qu'avec un bistouri; la « soupape 
Coolinan », appareil Róntgen à demi-ondes, combiné avec 
un redresseur à lampe dans le circuit à haute tension. dis- 
positif qui permet de réaliser de fortes charges sans danger; 
le < rotor Coolinan >x, appareil Röntgen avec redresseur 
rotatif à haute tension, qui utilise la période complete du 
courant et donne un rayonnement intense pour radio- 
graphier les organes à mouvement propre (cœur. ele); le 
« Trifas >, appareil. Röntgen à courant triphasé avec 
6 redresseurs à lampes. pour de trés fortes intensités sert 
à radiographier les tissus mous : un dispositif pour la radio- 
graphie sléréoscopique et un appareil Rüntgen à rayons 
mous, employé en dermatologie. - С. A. 
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APPLICATIONS DIVERSES 


621.392. — Stabilité de l'arc de soudure; P. ALEXANDER. 
J. A. I. E. E., février 1938, t. ze, p. @9:t12, 3 доо mots. 
— La stabilité envisagée dans cet articl@# зї celle que l'on 
évalue d'aprés la chute de tension dans l'arc; celui-ci, dans 
les conditions oü il se produit entre électrodes métalliques, 
peut étre considéré comme résultant de la combinaison de 
deux facteurs distincts, mais sous la dépendance l'un de 
l'autre, à savoir la conduclion électrique et le transport de 
matière à travers l'arc. Ces deux facteurs sont fortement 
influencés par les gaz ambiants; toutefois, l'auteur ne s'oc- 
cupe pour le moment que du premier et il- montre commeht 
il est lié au phénoméne d'ionisation ; l'activité de celle-ci est 
elle-méme tributaire de la tension d'ionisation du gaz et du 
taux de dissipation de l'énergie et, par conséquent, du taux 
de refroidissement du cratére et du noyau de l'arc. Aprés 
avoir passé en revue un certain nombre de gaz et de 
vapeurs métalliques, il signale que l'oxyde de carbone a 
une influence stabilisatrice considérable sur l'arc de sou- 
dure pourvu que l'on mélange ce gaz en proportion suffi- 
sante avec n'importe quel autre gaz; au contraire, l'anhy- 


dride carbonique a un effet réfrigérant trés grand et, par 


suite, donne un arc trés instable. — B. C. 


DIVERS 


6 (072). — La recherche scientifique dans l'industrie en 
dehors des laboratoires; M. Lesranc, E. Danwois, G. Dar- 
RIEUS, F. DucugRT, Ch. Fasry, L. GnRATZMULLER, E. Імвз et A. 
LeauTé. Bulletin de la Société française des Electriciens, no- 
vembre 1927, t. үп (4° série), p. 1 348-1 390. — Sous le titre 
général ci-dessus, une série de conférences ont été faites à 
la Société française des Electriciens. Une analyse en a été 
publiée dans R.G. E. », du 23 juillet 1927, t. xxii, p. 129-132. 


JZ 621 (017). — Le Comité de Normalisation de la Méca- 
nique. Ses travaux au cours de l'année 1927. R. G. E., 
24 mars 1928, t. Gut, p. 537-539, 2500 mots. — On sait 
que la normalisation des éléments de la construction méca- 
nique a été l'objet, à l'étranger, de nombreux et importants 
travaux et que dans presque toutes les nations industrielles 
ont été créés de puissants et actifs organismes chargés de 
poursuivre l'étude méthodique et scientifique de la norma- 
lisation et d'assurer l'application et l'exécution des déci- 
sions prises. Sous ce rapport, l'industrie mécanique 
francaise se trouvait trés en retard, la Commission perma- 
nente de Standardisation, créée en 1918 par le Ministére du 
Commerce et de l'Industrie, ayant pratiquement cessé de 
fonctionner. Pour remédier à cette situation, fácheuse pour 
le développement de notre industrie, la Fédération des Syn- 
dicats de la Construction mécanique, électrique et métal- 
lique de France institua, au printemps de 1927, un nouvel 
organisme, le Comité de la Normalisation de la Mécanique, 
qui est présidé par M. Rateau, membre de l'Institut. Le but 
de ce comité, ses méthodes de travail, les travaux qu'il a 
effectués depuis sa récente création ont été exposés dans cet 
article. 


621.3 (063). — Les réunions techniques organisées à 
l'occasion de la Foire de Lyon. R. G. E., 24 mars 1928, 
t. xxii, р. 521-522, 650 mots. 


627.14. — Sur la détermination du point de saturation 
(étude udométrique du bassin du Grand Morin); Le Вкзхк- 
RAIS et GENTHAL. Annales des Ponts el Chaussées, janvier- 
février 1928, L xcvi, p. 18-38, 6000 mots, 8 fig. — Les 
auteurs se proposent, dans cetle étude, d'esquisser une 
méthode permettant. en s'appuyant sur les données pluvio- 
métriques relatives au bassin versant du Grand Morin, de 
prévoir pour cette rivière sinon les crues elles-mèmes, du 
moins les moments oà les crues sont probables ou possibles, 
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ce qui est très important pour cet affluent de la Marne dont. 

les crues hivernales peuvent apporter un volume d'eau con- 

sidérable dans un espace de temps restreint et influencer- 

d'une facon fácheuse les crues moyennes à Paris. On a 

tracé 8 graphiques des hauteurs de pluie journalières p 

cumulées, diminuées des hauteurs moyenhes pm également, 
t 


ce qui correspond à une courbe Y (p — pm), pour chaque jour 


Ti 
t compris entre la période de désaturation 7|, et l'époque de 
restauration 72; cet intervalle peut comporter 266 ou 215 
ou 240, etc., jours; on trace l'horizontale de la hauteur 
moyenne journaliére pour toute cette période et, alors, en 
aucun cas, la courbe ci-dessus ne devra la dépasser, sinon il 
y a probabilité de crue; il peut y avoir des prévisions non 
réalisées, mais jamais d'erreurs par défaut. Dans un para- 
graphe spécial, on montre comment on arrive à déterminer 
le temps: 7» inconnu d'après les moyennes annuelles esti- 
vales de pluie tombée. — B. C. 


627.82. — Epaisseur à donner aux barrages triangu- 
laires, déduite du rapport officiel sur la rupture du bar- 
rage-réservoir de l'Oued Fergoug (Perrégaux); A. Mee. 
NAGER. C. R. Ac. des Sc., 26 mars 1928, t. cLxxxvi, p. 813- 
815, 900 mots. — Se basant, d'une part, sur la formule 
théorique donnant le rapport entre la base et la hauteur 
d'un barrage, d'autre part, sur les données contenues dans 
le rapport concernant la rupture du barrage de Perrégaux, 
M. A. Mesnager conclut que : « un barrage-poids ordinaire 
capable de supporter la poussée de l'eau atteignant 35,85 m 
au-dessus de la base, poussée qui a entrainé l'accident, 
devra avoir à la base, au lieu d'une épaisseur d'une tren- 
taine de mètres, une épaisseur supérieure à 68 m ». ll 
ajoute : « L'accident de Perrégaux montre nettement le 
danger de renoncer, comme l'a fait la circulaire du 19 oc- 
tobre 1923, à la condition de Maurice Lévy. A la veille de 
la construction d'un grand nombre de barrages en France, 
en présence du besoin que les agents de l'Administration, à 
tous les degrés, sauf quelques exceptions, éprouvent d'abri- 
ter leur responsabilité derriére un réglement, je crois devoir 
insister sur le danger des barrages-poids, plus coüteux et 
moins sûrs que les barrages-voûtes non encore régle- 
mentés ». — J. R. | 


USINES ET ATELIERS 


621.852. — Sur les différences caractéristiques que pré- 
sente le mouvement de la courroie au déroulement et à 
l'enroulement ; R. Swyncepauw. C. R. Ac. des Sc., 26 mars 
1928, t. zer, p. 843-845. т ооо mots. — L'auteur a déjà 
montré dans une note antérieure (C. R. Ac. des Sc., 
27 février 1928, t. cLxxxvi, p. 569) comment. de la courbe 
des variations de vitesse d'un point de la face externe d'une 
courroie au voisinage du point oà elle aborde la poulie, on 
peut déduire la vitesse et le frottement de la face interne 
sur cette poulie dans l'angle critique d'enroulement (défini 
par l'arc compris entre la ligne de premier contact avec la 
poulie et l'azimut critique à partir duquel la courroie est 
adhérente à cette poulie). On peut appliquer la méme 
méthode à l'angle critique de déroulement qui s'étend sur 
une longueur de parcours d'environ 2 cm qui précède le 
point où la courroie quitte la poulie (entre l’azimut critique 
pour le sens de rotation inverse et le point de dernier con- 
tact avec la poulie). Si l’on admet qu’une section plane, qui 
passe à l’azimut critique inverse, reste plane dans l'angle 
critique de déroulement, le mouvement de cette section dans 
cette région peut ètre considéré comme la résultante d’un 
mouvement de rotation autour de l'axe de la poulie avec la 
vitesse angulaire du point neutre à l’azimut critique et d'un 
mouvement de pivotement de la section autour de ce point 
neutre, de sens tel que la vitesse de la face externe diminue, 
el celle de la face interne augmente. — J. R. 
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APPLICATIONS DIVERSES 


621.392. — Stabilité de l'arc de soudure; P. ALEXANDER. 
J. A. I. E. E., février 1928, t. Zeit, p. фла, 3 400 mols. 
— La stabilité envisagée dans cet articlg c$ celle que l'on 
évalue d'après la chute de tension dans l'arc; celui-ci, dans 
les conditions où il se produit entre électrodes métalliques, 
peut étre considéré comme résultant de la combinaison de 
deux facteurs distincts, mais sous la dépendance l'un de 
l'autre, à savoir la conduction électrique et le transport de 
matiére à travers l'arc. Ces deux facteurs sont fortement 
influencés par les gaz ambiants; toutefois, l'auteur ne s'oc- 
cupe pour le moment que du premier et il- montre commeht 
il est lié au phénomène d'ionisation ; l'activité de celle-ci est 
elle-méme tributaire de la tension d'ionisation du gaz et du 
taux de dissipation de l'énergie et, par conséquent, du taux 
de reíroidissement du cratére et du noyau de l'arc. Aprés 
avoir passé en revue un certain nombre de gaz et de 
vapeurs métalliques, il signale que l'oxyde de carbone a 
une influence stabilisatrice considérable sur l'arc de sou- 
dure pourvu que l'on mélange ce gaz en proportion suffi- 
sante avec n'importe quel autre gaz; au contraire, l'anhy- 
dride carbonique a un effet réfrigérant trés grand et, par 
suite, donne un arc trés instable. — B. C. 


DIVERS 


6 (072). — La recherche scientifique dans l'industrie en 
dehors des laboratoires; M. Lesranc, E. Darmois, G. Dar- 
RIEUS, F. Юиськвт, Ch. FABRY, L. GRATZMULLER, E. Imps et А. 
LzavTÉ. Bulletin de la Société française des Electriciens, no- 
vembre 1927, t. үп (4° série), p. 1 348-1 390. — Sous le titre 
général ci-dessus, une série de conférences ont été faites à 
la Société francaise des Electriciens. Une analyse en a été 
publiée dans R. G. E. », du 23 juillet 1927, t. xxii, p. 129-132. 


R 621 (017). — Le Comité de Normalisation de la Méca- 
nique. Ses travaux au cours de l'année 1927. R. G. E., 
24 mars 1928, t. xxu, p. 537-539, 2700 mots. — On sait 
que la normalisation des éléments de la construction méca- 
nique a été l'objet, à l'étranger, de nombreux et importants 
travaux et que dans presque toutes les nations industrielles 
ont été créés de puissants et actifs organismes chargés de 
poursuivre l'étude méthodique et scientifique de la norma- 
lisation et d'assurer l'application et l'exécution des déci- 
sions prises. Sous ce rapport, l'industrie mécanique 
francaise se trouvait trés en retard, la Commission perma- 
nente de Standardisation, créée en 1918 par le Ministére du 
Commerce et de l'Industrie, ayant pratiquement cessé de 
fonctionner. Pour remédier à cette situation, fácheuse pour 
le développement de notre industrie, la Fédération des Syn- 
dicats de la Construction mécanique, électrique et métal- 
lique de France institua, au printemps de 1927, un nouvel 
organisme, le Comité de la Normalisation de la Mécanique, 
qui est présidé par M. Rateau, membre de l'Institut. Le but 
de ce comité, ses méthodes de travail, les travaux qu'il a 
effectués depuis sa récente création ont été exposés dans cet 
article. 


621.3 (063). — Les réunions techniques organisées à 
l'occasion de la Foire de Lyon. À. G. E., 24 mars 1928, 
t. xxii, р. 521-522, 650 mots. 


627.14. — Sur la détermination du point de saturation 
(étude udométrique du bassin du Grand Morin); Le Brswe- 
RAIS et GENTHAL. Annales des Ponts et Chaussées, janvier- 
février 1928, t. xcvi, p. 18-38, 6000 mols, 8 fig. — Les 
auteurs se proposent, dans cette étude, d'esquisser une 
méthode permettant. en s'appuyant sur les données pluvio- 
métriques relatives au bassin versant du Grand Morin, de 
prévoir pour cette rivière sinon les crues elles-mèmes, du 
moins les moments où les crues sont probables ou possibles, 


ce qui est trés important pour cet affluent de la Marne dont. 

les crues hivernales peuvent apporter un volume d'eau con- 

sidérable dans un espace de temps restreint et influencer- 

d'une facon fácheuse les crues moyennes à Paris. On a 

tracé 8 graphiques des hauteurs de pluie journalières p- 

cumulées, diminuées des hauteurs moyenñes pm également, 
t 


ce qui correspond à une courbe Y, (p — pm), pour chaque jour- 


Ti 
t compris entre la période de désaturation 7, et l'époque de 
restauration 72; cet intervalle peut comporter 266 ou 215 
ou 240, etc., jours; on trace l'horizontale de la hauteur 
moyenne journaliére pour toute cette période et, alors, en 
aucun cas, la courbe ci-dessus ne devra la dépasser, sinon il 
y a probabilité de crue; il peut y avoir des prévisions non 
réalisées, mais jamais d'erreurs par défaut. Dans un para- 
graphe spécial, on montre comment on arrive à déterminer 
le temps: Ts inconnu d'après les moyennes annuelles esti- 
vales de pluie tombée. — B. C. 


627.82. — Epaisseur à donner aux barrages triangu- 
laires, déduite du rapport officiel sur la rupture du bar- 
rage-réservoir de l'Oued Fergoug (Perrégaux); A. Mzs- 
NAGER. C. R. Ac. des Sc., 26 mars 1928, t. cLxxxvi, p. 813- 
815, goo mots. — Se basant, d'une part, sur la formule 
théorique donnant le rapport entre la base et la hauteur 
d'un barrage, d'autre part, sur les données contenues dans 
le rapport concernant la rupture du barrage de Perrégaux, 
M. A. Mesnager conclut que : « un barrage-poids ordinaire 
capable de supporter la poussée de l'eau atteignant 35,85 m 
au-dessus de la base, poussée qui a entrainé l'accident, 
devra avoir à la base, au lieu d'une épaisseur d'une tren- 
taine de mètres, une épaisseur supérieure à 68 m ». ll 
ajoute : « L'accident de Perrégaux montre nettement le 
danger de renoncer, comme l'a fait la circulaire du 1g oc- 
tobre 1923, à la condition de Maurice Lévy. A la veille de 
la construction d'un grand nombre de barrages en France, 
en présence du besoin que les agents de l'Administration, à 
tous les degrés, sauf quelques exceptions, éprouvent d'abri- 
ter leur responsabilité derrière un règlement, je crois devoir 
insister sur le danger des barrages-poids, plus coûteux et 
moins sûrs que les barrages-voûtes non encore régle- 
mentés ». -- J. R. 


USINES ET ATELIERS 


624.852. - Sur les différences caractéristiques que pré- 
sente le mouvement de la courroie au déroulement et à 
l'enroulement ; R. Swynespauw. C. Д. Ac. des Sc., 26 mars 
1928, t. ce, p. 843-845. т ооо mots. — L'auteur a déjà 
montré dans une note antérieure (C. R. Ac. des Sc., 
27 février 1928, t. CLXXXVI, p. 569) comment. de la courbe 
des variations de vitesse d'un point de la face externe d'une 
courroie au voisinage du point où elle aborde la poulie, on 
peut déduire la vilesse et le frottement de la face interne 
sur cette poulie dans l'angle critique d'enroulement (défini ` 
par l'arc compris entre la ligne de premier contact avec la 
poulie et l'azimut critique à partir duquel la courroie est. 
adhérente à cette poulie). On peut appliquer la méme 
méthode à l'angle critique de déroulement qui s'étend sur 
une longueur de parcours d'environ 2 cm qui précède le 
point où la courroie quitte la poulie (entre l'azimut critique 
pour le sens de rotation inverse et le point de dernier con- 
tact avec la poulie). Si l'on admet qu'une section plane, qui 
passe à l'azimut critique inverse, reste plane dans l'angle 
critique de déroulement, le mouvement de cette section dans 
cette région peut ètre considéré comme la résultante d'un 
mouvement de rotation autour de l'axe de la poulie avec la 
vitesse angulaire du point neutre à l'azimut critique et d'un 
monvement de pivotement de la section autour de ce point 
neutre, de sens tel que la vitesse de la face externe diminue, 
el celle de la face interne augmente. — J. R. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


525.23. — La charge électrique de la terre; W.-F.-G. 
Swany. J. A. І. E. E., mars 1928, t. хуп, р. 209-210, 
1 500 mots. — La surface de notre globe est chargée d'une 
couche d'électricité négative au-dessus de laquelle on eons- 
tate un gradient de potentiel positif qui est d'abord de 
150 V : met qui diminue régulièrement jusqu'à être inappré- 
ciable à une hauteur de 10 km au-dessus du sol. Bien que la 
conductivité de l'air soit faible, elle est suffisante cependant 
pour produire la disparition en dix minutes de 9o pour 100 


de la charge de la terre si cette charge n'était incessamment . 


cenou yelée. Plusieurs théories ont été émises pour expliquer 
ce renouvellement. La plus simple consiste à imaginer que 
des électrons nous sont envoyés sans arrét par le soleil; 
mais elle explique d'une facon peu satisfaisanle la course 
de ces corpuscules à travers notre atmosphère. Suivant uae 
autre théorie le phénomène serait dü à l'action de radiations 
pénétrantes qui provoqueraient la rupture d'atomes en 
séparant les charges positives et négalives; le calcul 
montre qu'il suffirait que chaque centimètre cube de 
notre atmosphère fournit 
ceux-ci ayant une vitesse telle qu'ils puissent traverser 
une couche d'air de o m avant d'ètre absorbés, ou un 
seul électron par seconde si sa vitesse lui permettait de 
traverser 27 m sans absorption. Cette explication soulève 


plusieurs difficultés qui disparaissent si on imagine que les . 


électrons animés d'une vitesse presque égale à celle de la 
lumière — comme ceux qui sont libérés — ont des propriétés 
différentes de celles des électrons à vitesse beaucoup plus 
faible. Enfin une troisième théorie expliquerait la charge de 
la terre par une disparition lente et continue, en chaque 
point, d'une partie de l'électricité positive entrant dans la 
structure de la matière. L'auteur rapproche ce probléme de 
celui du champ magnétique de notre planète. — B. E. 


537.228.1. — Quelques modes particuliers de vibration 
des quartz piézoélectriques ; R. Jouausr. L'Onde électrique, 
mars 1928. t. vir, р. 125-128, 1300 mots, 5 fig — Cet article 
compléte celui du méme auteur paru dans les numéros de 
novembre et décembre 1927 de < FOnde électrique » 
(voir R. G. E., du 26 mai 1928, ©. xxi p. 190 D 
et dans lequel étaient examinées les vibrations lon- 
gitudinales des lames de quartz. M. Jouaust étudie 
cette fois les vibrations de flexion. Une lame de quartz 
taillée suivant son axe électrique est placée entre quatre 
électrodes à polarité alternée (à raison de deux de chaque 
côté de la lame); il en résulte une contraction. d'un 
côté de la lame et une dilatation de l'autre, qui se tra- 
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duisent par une flexion générale autour d'une fibre neutre. 
Si les différences de potentiel sont alternatives, la lame se 
met à vibrer transversalement et la déformation est maxi- 
mum lorsque la fréquence du champ alternatif est égale 
à celle de la fréquence propre de flexion du quartz; celle-ci 
est donnée par une formule.un peu complexe dans laquelle 
interviennent la longueur.de la lame, son épaisseur, sa 
densité et le module d'Young du quartz. Ce genre d'oscilla- 
lion permet d'atteindre des fréquences beaucoup plus basses 
que celles que l'on obtient avec les oscillations longitudi- 
nales. Ainsi, d'aprés Giebe et Scheibe. une lame de 5 cm de 
longueur, o,» cm d épaisseur (dans le sens de l'axe optique) 
et 1,5 cm de largeur donne des vibrations longitudinales 
dont la fréquence fondamentale est de 54350 р : s, alors 
que celle des oscillations de flexion est 3372 p : s; les 
auteurs n'ont pas pu observer les vibrations à cette fré- 
quence, mais ils ont pu étudier depuis le quatriéme jus- 
qu'au vingt et uniéme harmonique. Harrison a réalisé 
un dispositif. expérimental, dont on trouvera le schéma 
dans le présent article, et qui permet d'obtenir une 
fréquence encore plus basse. En superposant les élec- 
trodes on peut obtenir les déformations dans le sens de la 
largeur, au lieu de les avoir dans le sens de la longueur, 
et obtenir des vibrations de torsion. Giebe et Scheibe ont 
ainsi étudié une lame dont la plus basse fréquence des 
vibrations étudiées était de 31020 p: s. L'auteur signale en 
terminant qu'Harrison a pu mettre en évidence pour les 
oscillations de flexion des phénoménes de luminescence 
identiques à ceux déjàconstatés par Giebe et Scheibe. — B. E. 


537.564. — Courants d'ionisation oscillants produits 
par des nuages de particules d'oxyde de cadmium; 
H.-P. WarwstEv. Phil. Mag., mars 1928, t. v (7* série), 
р. 561-575, 5500 mots, » fig. — Le phénomène a déjà été 
décrit antérieurement. On a montré que le courant obtenu 
semble dà à la superposition de deux actions : l'ionisation 
présente au cours dela formation du nuage d'oxyde de 
cadmium dans l'arc au cadmium diminue avec le temps par 
suite de recombinaisons; mais, à mesure que le nuage 
vieillit, il se produit de nouveaux ions dont le nombre croit 
jusqu'à un maximum, puis diminue. Le probléme que l'au- 
leur s'est proposé de résoudre était de déterminer si les nou- 
veaux ions sont produits par une action continue, telle qu'une 
réaction chimique, ou s'ils résultent de plusieurs actions 
continues dont chacune passe par un maximum à un instant 
différent des autres, ce qui expliquerait les courbes d'ap- 
parence oscillatoire décrites antérieurement. Les courants 
d'ionisation ont été enregistrés pliotographiquement. On a 
trouvé qu'ils sont soumis à des fluctuations rapides, 
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représentant des changements avec le temps de la 
densité de l'ionisation qui régne dans l'étendue du nuage. 
Comme les courants étudiés proviennent de la division de 
particules complexes instables produites dans le nuage au 
cours de la coagulation, on suggere que chaque fluctuation 
est due à un groupe de complexes instables qui possédent 
apparemment la méine vie moyenne. On considère que le 
courant dà à un groupe est d'abord nul, qu'il croit avec le 
lemps jusqu'à un maximum aigu (correspondant à la fluc- 
tuation) qui se produit à l'instant moyen de rupture du 
groupe, et qu'ensuite il diminue constamment. C'est la 
superposition des courants correspondant aux groupes 
successifs de particules instables qui donne naissance aux 
fluctuations observées. — L. B. : 

537.58. — Théorie de l'action interne des systémes 
thermoioniques aux fréquences moyennes; W.-E. Bennan. 
Phil. Mag., mars 1928. t. v (7* série, p. 641-662, 
8 5со mots, 2 fig. — L'auteur établit d'abord des équations 
s'appliquant à un système thermoionique plan parallèle, sou- 
mis à des potentiels variables avec le temps. Ces équations 
sont analogues à celles de Child relatives aux potentiels 
constants, mais elles contiennent des termes supplémen- 
taires. On obtieut une solution du régime en courant 
alternatif, tenant compte des charges en volume, mais 
négligeant les vitesses d'émission, dans le cas particulier 
d'un faible potentiel oscillant superposé à un grand potentiel 
fixe. La durée de passage des électrons apparait dans la 
solution. La théorie obtenue permet d'expliquer certains 
résultats expérimentaux sur la variation des courants recti- 
fiés en fonction de la fréquence. L'accord qualitalif entre la 
théorie et l'expérience est satisfaisant mais l'effet observé 
est beaucoup plus grand que celui prévu. L'auteur discute 
en détail les désaecords entre la. théorie et l'expérience et 
indique notamment que les électrons émis avec certaines 
vitesses sont capables d'exécuter des mouvements alternatifs 
de part et d'autre de la surface équipotentielle de potentiel 
minimum. Cet effet semble devoir croitre avec la fré- 
quence, avec une modification correspondaute du courant 
rectifié. — L. B. 


538.51. — La loi d'induction ; A.Liéxanp et G. Darrieus. Bull. 
S. F. E., janvier 1928, t. viu (4* série), p. 101-108, 
3600 mots, a fig. — Dans un rapport sur les machines 
à courant continu avec ou sans collecteur présenté lors de la 
Semaine de Discussions d'octobre 1927, de la Société 
francaise des Electriciens, M. Bunet soulevait la question de 
la loi d'induction et faisait remarquer. en particulier, que 
l'expression // lv dela force électromotrice induite ne doit 
ètre employée qu'avec circonspection (/f. G. Ee, 31 décembre 
1927, t. xxii. р. 1155). La discussion de celte question se 
poursuit devant la sixième section du Comité d'Administra- 
tion de la société précitée. Dans chacune des deux notes dont 
il s'agit ici, les auteurs confirment le point de vue de 
M. Bunet. M. Liénard cite un cas bien défini oü la notion de 
« flux coupé », impliquée dans l'expression rappelée ci-des- 
sus, n'a aucun sens et M. Darrieus indique les réserves 
à faire dans l'application de cette formule en électro- 
technique. — A. C. | 


538.652. — Etude de l'effet Wiedemann: Е. ‘кому. Bull. 
S. F. E., janvier 1928, t. vir (4° série» p. 47-75, 
13800 Mots, 14 lig. => Un résumé de cette communication 
a été publié dans /. G. E., 14 janvier 1928, t. хх, p. 58. 
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531.733. — Appareil électrothermique pour la mesure 
des volumes de gaz; G.-W. Pexxey et C.-J. FECHHEIMER. 
JA LE E., murs 1928, t. хуп, p. 81-184, 3200 mols, 
6 lig. = L'appareil dont il s'agit a été imaginé par le pro- 
fesseur Carl Thomas: son principe consiste à mesurer la 
vitesse d'écoulement du gaz dans une section déterminée 
de la manière suivante : une résistanee électrique chauffe 
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le gaz en un point et à quelque distance est placé un fib 
dont on mesure l'échauffement; celui-ci est fonction de la 
quantité de chaleur apportée par le gaz et par conséquent 
de sa vitesse. En pratique, il y a deux fils placés l'un en 
avant, l'autre en arriére de la résistance de chauffage et 
tous deux sont en série dans le circuit d’un potentiométre. 
On peut aussi mesurer l'échauffement au moyen de thermo- 
couples et cette méthode semble méme préférable. Dans 
le présent article, qui n'est qu'un résumé du rapport 
présenté par les auteurs à la réunion de février de l'Ame- 
rican Institute of electrical Engineers, on trouvera quel- 
ques détails sur la construction de cet appareil et l'exposé 
du calcul qui conduit à la‘formule exprimant le débit du 
gaz en fonction des caractéristiques de l'appareil, des. 
constantes du gaz et de la déviation de l'instrument de: 
mesure faisant partie de l'appareil. On trouvera ensuite le 
résumé d'une longue discussion relative aux causes d'er- 
reurs que comporte cette méthode. Les principales sont : 
1? l'échauffement non uniforme du gaz; 2° la distribution 
non uniforme de la vitesse des filets gazeux; 3° les pertes 
de chaleur. D'autres, moins importantes, sont l'inertie de: 
l'appareil, l'instabilité de la tension d'alimentation, les 
erreurs du voltmétre, la chute de pression à travers l'appa- 
reil, la variation de l'humidité du gaz et celle de sa cha-. 
leur spécifique. Parmi ces derniéres causes d'erreurs, plu- 
sieurs ont un effet inappréciable. Le rapport original com- 
porte trois appendices (non reproduits dans le présent 
article) concernant respectivement : a) les avantages et 
inconvénients des différents systémes de mesure des 
volumes de gaz; b) diverses notes sur la comparaison des 
mesures de température au moyen des thermocouples et au 
moyen de la variation dela résistance ; c) diverses considéra- 
tions sur l'emploi d'appareils électriques pour la mesure des. 
volumes. — B. E. 


539.13. — Une extension de la théorie de Langevin, 
relative au magnétisme atomique, aux molécules consti- 
tuant des isoméres électroniques; S.-S. DuarNAGaR et C.-L. 
Dnawan. Phil. Mag., mars 1928, t. v (7* série), p. 536-545. 
ï 900 mots, 7 tabl. — Deux molécules contenant le méme 
nombre d'électrons groupés de la méme facon doivent mani- 
fester une certaine similitude de propriétés physiques. 
Cette ressemblance apparait trés étroite dans le cas de 
l'azote et de l'oxyde de carbone. De méme, Caven a montré 
la grande analogie de propriétés physiques de l'oxvde 
nitreux et du gaz carbonique, et il a montré en particulier 
que la valeur de la susceptihilité magnétique des deux gaz. 
est la méme, soit 0,12 X 10—* à 16°C et sous до atmosphères. 
П convient de signaler en outre que Joos a traité de facon 
élégante la question des susceptibilités de la configuration 
des atomes des gaz inertes. Si nous considérons l'argon, 
avec ses 18 électrons, il a la méme configuration électro- 
nique que les ions K+ et Cl-. La susceptibilité magnétique 
de ces corps doit être la mème, d'après Langmuir. Mais, 
lorsqu'on parcourt la série Cl-, A, К+, la susceptibilité 
ionique, ou atomique, doit décroitre du fait de la diminu- 
tion de taille des orbites électroniques, due à l'accroisse- 
ment de la charge nucléaire. D'après la théorie de Langevin, 
la susceptibililé diamagnétique est donnée par 


ei 


Yar? (r) 


Zat = — : 
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la sommation étant étendue aux n électrons de l'atome, et 
r! étant le carré moven des rayons des orbites projetées sur 
un plan perpendiculaire au champ. On a obtenu en utili- 
sant cette formule des valeurs de Za en excellent accord 
avec les valeurs expérimentales. L'auteur s'est proposé de 
chercher à étendre ces considérations aux molécules et, en 
particulier, à trouver une relation entre les valeurs des sus- 
ceptibilités magnétiques moléculaires d'isoméres électro-. 
niques et des substances isomorphes appartenant à la mème 
famille, et les rayons de ces molécules. Dans le cas des 
corps isomorphes de méme famille, les valeurs de уапсат 
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lées au moyen d'une équation du type (1) généralisée et les 
valeurs observées concordent d'une façon très satisfaisante. 
П en est encore de méme pour les isomères électroniques 
minéranx et surtout organiques. -- L. B. 


MESURES ET `ESSAIS 


537.713 + 624.396.1. — Définition d'une unité de radia- 
уоп; Ј.Ветнехор. Bull. 5. F. E.,janvier 1928, t. vin (4° série), 


p. 100-101, 35o mots. — M. Bethenod communique à là cin- 


quième Section du Comité d'administration de la Société 
française des Electriciens une proposition formulée par le 
Conseil de l'Union internationale de Radiophonie, lors de sa 
réunion qui eut lieu à Còme (1927), et suivant laquelle les 
émissions d'ondes seraient définies par leur fréquence. 
L'unité de fréquence serait la période par seconde à laquelle 
serait donné le nom de « hertz ». Quelques remarques 
furent faites à ce sujet par M. J. Blondin ; signalons que ces 
observations ont été publiées dans « R. G. E. », 5 mai 1938, 
t. axu, p. 761. — А. C. 


537.745. — L'oscillographe cathodique Dufour; Gonbert. 
Bull. S. F. E., janvier 1928, t. vin (4° série), p. 35-46, 
4 800 mots, 5 fig. — Un résumé de cette communication a 
été publié dans R. б. E., 14 janvier 1928, t. xxiii, p. 58. 


538.243. — Perméamètre de saturation ; SL Gong, 
J. A. 1. E. E., mars 1928, t. xvii, p. 196-200, 3000 mots, 
9 fig. — Ce perméamètre est élabli pour les mesures pré- 
cises et rapides sur des barres saturées au point de vue 
magnétique, c'est-à-dire pour des mesures aux valeurs 
limites de l'induction. Dans sa forme actuelle, il est du type 
cuirassé avec logement central pour la barre essayée et la 
bobine magnélisante qu'il comporte est capable de produire 
un champ de 4 5oo gauss sans subir d'échauffement dange- 
reux. ll est muni d'une bobine de compensation qui agit 
par induction sur un enroulement placé en série sur le 
circuit de l'enroulement de l'appareil alimentant le galva- 
nométre balistique. La compensation est réalisée quand les 
déviations du galvanométre sont égales. En faisant l'hypo- 
thèse que le rapport du champ H à l'intensité du courant 


А а 
magnétisant / est constant et celle que сЕ est constamment 


d // 
nul, la valeur de^ est donnée par la formule 
H M ` See 
j^ Тун = constante, 


dans laquelle M est l'inductance mutuelle du compensateur 
pour sa position de réglage, », le nombre de spires de la 
bobine alimentant le galvanometre et 4, la section de cette 
bobine. L'auteur discule la validité des deux hypothèses ci- 


e EN І À 
dessus. La première est assez justifiée car 7 ne varie seule- 


ment de 1/1000 quand / passe de 3 à 3o 4. Des essais effec- 
lués avec des matériaux inagnéliques de toutes sortes ont 
moniré que la deuxième était également vérifiée. D'ailleurs 
des essais réalisés sur un échantillon de permalloy avec 


l'appareil dont nous nous occupons ont permis de tracer ` 


des courbes qui sont en complet accord avec celles qui 
ont été tracées par le Bureau of Standards (ces courbes 
sont reproduites dans l'article). H résulte de cette étude 
que le perméamètre décrit est plus rapide et convient 
mieux que tout autre type d'appareil de ce genre utilisé 
jusqu'à ce jour pourla détermination de la saturation des 
échantillons magnétiques. -— B. E 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.312.2 + 624.313.23. — Machines synchrones ; К.-Е. 
DouznrY et C.-A. Nickie. J. A. АЁ E. E., mars 1928, t. хуп, 
p. 200-204, 3000 mots, 8fig. — Le cas des machines à 
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induit lisse a été traité par divers techniciens, notamment 
M. Boucherot. Dans le présent travail, les auteurs ont voulu 
exposer une méthode plus générale qui comprenne le cas 
des machines à póles saillants et dans laquelle les induits 
lisses apparaissent simplement comme un cas limite. L'hy- 
pothése qui caractérise cette méthode est que la self-induc- 
tance totale n'est plus considérée comme une constante, mais 
comme une variable qui dépend de la position du rotor. 
Aprés avoir déterminé les équations qui leur servent de 
base, ils en tirent l'expression du courant de court-circuit, 
puis ils appliquent ce calcul à deux cas concrets qui sont : 
19 un moteur à pôles saillants de 7000 kv-4, 385 t: mn; 
2° un moteur à induit lisse de 20 ch, 1 800 t: mn. Dans 
l'article sont reproduites des courbes que l'on déduit de ces 
calculs pour les deüx cas et celles relevées aux essais ; elles 
sont absolument concordantes. — B. E. 


621. 392 : 621.312/3.00.22. — Emploi de la soudure élec- 
trique dans la fabrication des machines électriques de 
grandes dimensions ; A.-P. Woop. J. A. /. E. E., mars 1938, 
t. xLvit, p. 192-195, 2 200 mots,8 fig. — La soudure, d'abord 
ulilisée pour la réparation des machines, puis pour la fabri- 
calion et le montage de pelites piéces, prend un développe- 
ment de plus en plus grand. dans la grande construction 
électrique. On l'emploie principalement pour remplacer cer- 
taines pièces en fonte par des pièces en tôles d'acier, ce 
qui a le double avantage de restreindre l'étendue des ate- 
liers de fonderie et de diminuer les accidents provenant des 


. défauts existant dans les pièces fondues. La soudure à la 


main est encore utilisée, mais on emploie surtout pour les 
travaux courants trois types de soudeuses automatiques : dans 
le premier, les électrodes sont fixes et la piéce à souder 
tourne entre ces électrodes ; dans le deuxiéme, les élec- 
trodes sont portées par des bras mobiles tournant autour 
du méme axe, tandis que la piéce (généralement de grand 
diamètre) est fixe ; enfin dans le troisiéme type la piéce est 
encore fixe et les ‘électrodes se déplacent en ligne droite. 
Les grosses machines à souder font leur travail avec une 
vitesse qui varie de 2 à 3,5 m : mn; elles consomment 
environ Зоо à 400 А à la tension de 20 à 3o v. L'arc élec- 
trique dans une atmosphère d'hydrogéne est aussi employé; 
il nécessite 250 À sous une tension de 4o à бо v. En 1924, la 
General electric Co étudia et construisit une machine de 
1 400 kv-a dont le bâti était formé de plaques d'acier sou- 
dées ; elle n'a cessé, depuis, de développer cette construc- 
tion. L'auteur du présent article donne plusieurs exemples 
de l'application de la soudure à la construction de grosses 
machines ; nous mentionnerons le montage du stator d'um 
compensateur synchrone de 50 ооо kv-4, celui de générateurs 
à axe vertical pour groupe turbo-électrique, enfin la cons- . 
truction d'une armalure de rotor pour un générateur de 
19700 kv-4. Cette méthode de fabrication donne des produits 
très homogènes, elle exige un appareillage moins coüteux 
que celui qui était employé jusqu'ici et, enfin, elle se prête 
admirablement à des modifications diverses dans le mon- 
lage, avantage que l'auteur considère comme trés impor- 
tant. — B. E. 


621.314.2. — Les commutateurs de prises à haute ten- 
sion; ConNupgr. Bull. S. F. E., janvier 1928, t. vix 
(4* série), p. 11-33, 8 200 mots, 16 fig. — Cette communica- 
lion а été résumée dans R. G. E., 14 janvier 1928, t. ut, 


p. 57. 


621.315 + 621.395.733/4. — Les propriétés physiques 
des enveloppes de plomb des câbles; P. DuwsukaTH et 
H.-A. TussTALL. J. 1. E. E., mars 1928, t. LXVI, p. 280-289, 
9000 mots, 6 fig., 4 planches hors texte. — Dans cet article 
les auteurs éludient les défauts physiques qui peuvent se 
produire dans les enveloppes de plomb des cäbles et 
montrent la relation entre ces défauls, la structure cris- 
talline interne du métal et celle résultant du procédé de 
fabrication à la presse. Aprés avoir développé des considé- 
rations générales touchant la structure cristalline du plomb, 
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ils donnent quelques indications sur la facon de préparer les 
échantillons pour les examens micrographiques et sur les 
. effets du recuit et du travail à la presse. lls étudient ensuite 
l'effet sur la structure cristalline d'un effort de traction appli- 
qué rapidement, d'un effort de traction continu et enfin d'ef- 
forts alternés comparables aux effets de vibrations. Dans les 
deux premiers cas, la rupture est intracristalline,alors qu'elle 
est intercristalline dans le troisiéme. En outre la présence d'un 
milieu corrosif tend à développer la fragilité intercristalline. 
11 est méme possible qu? la formation de produits dus à une 
action chimique dans les fissures entre les cristaux puisse 
donner naissance à des pressions mécaniques de rupture 
par suite du développement de ces produits. Ces études 
montrent que les défauts physiques constatés dans les enve- 
loppes de plomb des càbles peuvent étre dus à l'une ou à 
l'autre ou à plusieurs des causes ci-après : 1? effort de trac- 
lion ; 2° distorsion répétée ; 3° efforts alternés dus à des 
vibrations ; 4° action de Ја température ; 5° attaque chi- 
mique. Les auteurs citent divers exemples de défauts 
relevés sur des cábles. lls attirent à ce propos l'attention 
sur la nécessité de prendre des précautions dans la manu- 
tention des càbles sous plomb. Ona cherché, naturellement, 
à accroitre la résistance des enveloppes des câbles sous 
plomb à la désintégration, et on a eu recours dans ce but à 
des alliages binaires ou ternaires de plomb d'étain et d'anti- 
moine. Parmi tous ces alliages, il semble que les plus inté- 
ressants soient deux alliages ternaires récemment brevetés 
et dont les compositions sont: plomb 48,25 pour roo, cad- 
mium 0,25 pour 100, élain 1,5 pour roo pour l'un et plomb 
99,25 pour тоо, cadmium 0,25 pour тоо et antimoine о,5 
pour 100 pour l'autre. Tous ces alliages ont été essayés 
comparativement avec le plomb pur au point de vue de 
leur résistance aux vibrations au moyen d'une machine 
dérivée du dispositif décrit par Townsend. Cette résistance 
est exprimée par le nombre de vibrations nécessaires pour 
produire la rupture de l'éprouvette sous une charge donnée; 
les résultats obtenus dans les essais sont donnés dans l'ar- 
ticle sous forme d'un graphique. La fin de l'article est con- 
sacrée au mode de fabrication de l'enveloppe des câbles 
sous plomb, étudié expérimentalement avec un modèle 
réduit de presse; au lieu de plomb on se sert de cire 
claire et foncée pour étudier la pénétration réciproque des 
couches successives de l'enveloppe. Avec les presses de 
type courant à un ou deux cylindres, le plomb arrivant sui- 
vant une ou deux génératrices du câble, il se produit dans 
l'enveloppe, à l'opposé ou à 9o? de ce point une ligne de 
soudure qui est uu point falble. Pour éviter ce défaut, 
M. Judge a récemment mis au point une presse dans 
laquelle le cáble passe dans l'axe du piston et où par suite 
l'enveloppe se forme simultanément tout autour du câble. 
Des micrographies de sections d'enveloppes ainsi obtenues 
montrent que le métal a une structure cristalline normale 
sans lignes d'écoulement. — J. 8. 


624.315.4... — Statistique pour 1926, des accidents 
causés par la foudre sur des lignes de transmission à 
132000 volts ; Philip Sporn. J. А. L. E. E., février 1938, 
t. хуп, р. 105-109, т боо mots, 7 fig. — Les lignes en 
question situées entre Chicago et Kingsport traversent les 
territoires des Etats de l'ludiana, de l'Ohio et de la Virginie. 
Une carte sommaire donne leur tracé et celui de leurs 
embranchements, ainsi que la situation des usines généra- 
trices de Twin Branch, Philo, Windsor, Kenova, Cabin 
Creek, Logan et Glen Lyn. Leur développement actuel est 
de 1 46e km, mais environ un tiers étant en ligne double, il 
faut compter sur une longueur totale de lignes simples d'en- 
viron 2000 km. Elles sont reliées en différents points aux 
réseaux voisins à 13» kv de Chicago, de la West Penn Power 
Company, de l'Ohio River Edison Company, de l'Ohio Public 
Service Company et de la Cleveland electric Illuminating 
Company. Le courant de court-circuit du systéme varie de 
1750 à 4750 A, valeurs confirmées par des essais (voir 
J. A. I. E. E., juin et juillet 1927, t. хіт, p. 620 et 698, 
résumé dans A. G. E., 31 décembre 1927, t. xxii, р. 204 D). 
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Les caractéristiques des 19 sections de l'ensemble sont don- 
nées en détail sous forme de tableau; un second tableau 
donne pour chacune de ces 19 sections le nombre total d'in- 
terruptions dues à la foudre au cours de :926, ainsi quele 
nombre d'interruptions rapporté à зоо miles de lignes 
simple ou double, ainsi qu'à roo miles de ligne simple. La 
comparaison des résultats de cette statistique montre que la 
section de Philo à Canton, équipée avec un seul fil de terre 
et traversant une région trés orageuse, a donné des résultats 
comparables à la section de Windsor à Canton, équipée avec 
deux fils de terre et moins exposée. L'anomalie apparente 
du manque d'efficacité dela protection par le fil de terre sur 
les sections de Glen Lyn à Reusens et de Roanoke à Reusens 
s'explique par la grande résistance du sol oà sont implantés 
les pylônes (voir aussi A. G. E., 28 avril 1928, t. xxii, p. 552). 
— Au cours de l'année 1927, on a effectué quelques amélio- 
rations sur ces lignes : 1? prolongation du fil de terre à l'in- 
térieur des usines génératrices, et mise en paralléle. suivant 
les possibilités locales, d'autres fils de terre pour diminuer 
l'impédance entre le dernier pylóne et les barres omnibus ; 
2? réduction de l'isolement sur environ ï mile à partir du 
départ des usines, de facon à protéger l'appareillage contre 
les surtensions dues au coup de foudre en favorisant 
l'umorcage d'arcs aux chaines d'isolateurs ; 3° limitation de 
la hauteur des prlônes dans les nouvelles lignes et réduc- 
tion de la tension de pose pour diminuer la distance à la 
terre; 4? amélioration de la conception mécanique des 
cornes et anneaux de garde pour diminuer l'effet des vibra- 
lions des conducteurs. — Les enseignements à tirer des 
observations pour la construction des lignes de ce genre ne 
diffèrent pas en principe de ceux exposés précédemment 
par l'auteur (voir R. G. K., 5 mars 1927, t. xxi, p. 387) à 
propos des statistiques de l'année 1925. lis confirment la 
nécessité de l'emploi d'un fil de terre dont l'emplacement 
doit étre étudié avec soin. — B. C. 


621.315.62. — L'action de l'humidité sur la tension 
d'amorcage d'arcs des isolateurs rigides; J.-T. LITTLETON et 
W.-W. SuaAvER. Л.А... E., mars 1928, t. XLvit, p. 189-192, 
2300 mots, 6 fig. — Cette question a déjà été étudiée par 
Peek qui a conclu de ses expériences que l'humidité n'a 
aucune action, et par Schwaiger qui, au contraire, a trouvé 
que l'humidité augmentait la tension d'amorcage pour'les 
isolateurs de grandes dimensions. Les auteurs ont dbnc 
procédé à de nouveaux essais en vue de déterminer de quel 
côté était la vérité. Hs ont utilisé un transformateur. de 
150 kv-4, dont le neutre était mis à la terre, de Зоо ooo f de 
tension maximum avec réglage de celle-ci par régulateur 
d'induction. Les tensions d'amorcage étaient mesurées de 
deux façons : soit au moyen d'un voltmètre gradué par com- 
paraison avec un éclateur à boules, soit directement au 
moyeu de cet éclateur. Les essais ont porté sur des isolateurs 
en porcelaine et d'autres en verre pyrex qui étaient placés 
dans une boite entièrement close oà l'on faisait arriver de 
la vapeur, qu'un ventilateur faisait circuler entre les divers 
isolateurs. Dans chaque cas on procédait d'abord à des 
mesures en atmosphère normale, puis on les répétait après 
avoir admis de la vapeur. Les résultats de ces essais ont 
montré que la tension d'amorcage augmentait au fur et à 
mesure que croissait le degré d'humidité et les courbes 
traduisant ces résultats sont trés voisines de portions de 
droites. — B. E. 


621.315.4. — La protection sélective dans les réseaux; 
ConxvpET, Farrou et Iniovici. Bull. S.F.E.. janvier 1928, 
t. viir (4° série), p. 92-100, 4800 mots. — Dans ces trois 
communications, présentées à la quatrième Section du Comité 
d'Administration de la Société francaise des Electriciens, sont 
examinées les principales solutions de la protection sélective 
contre les courts-circuits. Elles se ramènent à l'une ou l’autre 
des catégories suivantes : la protection différentielle, qui 
convient à la protection des alternateurs el transformateurs, 
à celle des lignes à la condition de prévoir des fils pilotes, 
ou sans fils pilotes, s'il s'agit de feeders en parallèle; la 
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proteclion basée sur un déséquilibrage; celle par relais 
sélectifs, c'est-à-dire à maximum de courant et à temps 
limité, et enfin celle par relais d'impédance. Nolons, à ce 
propos, que M. lliovici expose sommairement le principe de 
ce dernier relais et montre pourquoi sa conslante de temps 
est proporlionnelle à l'impédance du circuit entre le relais et 
le défaut. La diversité des cas ne permet pas d'énoncer de 
régles absolues surlechoix du mode de protection; souvent, 
l'on peut étre amené à adopler des solutions résultant de la 
combinaisen de dispositifs de catégories différentes. M. Cor- 
nudet souligne la difficulté du cas des réseaux secondaires 
à mailles. — A. C. 


621.315.62. — Utilisation des isolateurs de sortie à haute 
tension pour l'alimentation des dispositifs de synchroni- 
sation; E.-E. SPRACKLEN, DE Макѕнли et P.-O. LANGGUTH. 
J.A.L.E.E., mars 1928, t. Zeit, p. 205-208, 2700 mots, 
7 fig. — Les isolateurs de sortie du type condensateur, 
formés de couches successivement isolantes et conductrices 
permettent de disposer d'une série de tensions qui décrois- 
sent réguliérement depuis celle du conducteur central jus- 
qu'au potentiel du sol. En particulier, on peut utiliser la 
couche conductrice qui est placée le plus prés de la terre 
pour alimenter d'une facon simple et économique des dispo- 
sitifs de synchronisalion. Toutefois, comme il existe entre 
cette derniére couche et le sol une différence de potentiel de 
l'ordre de 4000 v, il est nécessaire de la réduire à 110 v 
soit par intercalation d'un condensateur, soit, ce qui est 
préférable, en utilisant un transformateur de potentiel; on 
corrige le déphasage introduit par la présence de ce trans- 
formateur par addition d'une réactunce appropriée. En pra- 
tique, la prise est effectuée au moyen d'un support isolant 
qui se place autour de l'isolateur et qui porte une connexion 
venant prendre contact sur le dernier cylindre métallique; 
un càble métallique isolé pour т ооо v relie ce dispositif à 
l'ensemble des autres appareils qui sont disposés à peu de 
distance, dans une boite de protection. On dispose de plus, 
entre celle connexion et la terre, un éclateur de type normal 
pour :5 зоо v environ. Des essais ont été effectués pour 
vérifier le bon fonctionnement d'une telle installation lors 
de variations de fréquence e, de tension ou de la forme du 
courant sur la ligne à haute tension. ainsi que pendant des 
variations de la température de l'isolateur ; tous ces essais 
ont montré que le dispositif était satisfaisant. Celui-ci peut 
d'ailleurs étre utilisé à d'autres fins telles que des mesures 
de tension ou l'alimentation de relais. L'auteur décrit en 


terminant la première installation de ce type qui a été faite 


à la sous-station de Bluebell (Ohio) placée vers le milieu 
d'une ligne à 132000 v entre Canton et Warren, villes de 
POhio. Lors de la construction de cette sous-station, on avait 
trouvé trop onéreux d'installer des transformateurs de 
potentiel pour une tension aussi élevée. On mit en place, 
en 1926. un dispositif électrostatique plus économique, mais 
dont le fonctionnement n'étail satisfaisant que sous certaines 
conditions atmosphériques. En aoüt 1927, celui-ci fut rem- 
placé par l'appareil qui vient d'ètre décrit et depuis, on n'a 
pas eu à constater d'irrégularié dans le fonctionnement de 
l'installation. — B. E. JEN 

621.311.7. — Appareillage, de synchronisation utilisant 
des triodes ; T.-A.-E. Bert et N. Hoarn. J.A.4. E.E., février 
1928, t. XLVII, p. 113-117, 3400 mots, 13 fig. — Les transfor- 
mateurs de tension à 110000 v et méme au-dessus utilisés 
pour la synchronisation de réseaux inlerconnectés sont 
extrêmement coüteux; aussi les auteurs exposent un nou- 
veau procédé qui permet de passer des hautes tensions aux 
basses tensions au moyen d'un simple condensateur, puis 
d'amplifier la puissance ainsi obtenue avant son utilisation 
dans un syuchronoscope rotatif. L'appareil complet, tel qu'on 
le trouve dans le ecommerce, comprend trois éléments prin- 
cipaux : 1? uue traversée du type normalisé de la General 
electric Company ; sa capacité est connectée en série avec 
un autre condensateur de grande capacité dont les armatures 
sont constituées par deux plaques minces de cuivre séparées 
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par du papier imprégné; ce dispositif reçoit à ses bornes la 
haute tension de la ligne et fournit la basse tension néces- 
saire au circuit de grille et filament de l'amplificateur à trois 
électrodes; 2° un amplificateur extérieur du type PT 210. 
avec transformaleur et résistance de réglage pour le chauffage 
du filament ; 3° deux amplificateurs intérieurs du type PR- 
11 (A); ils peuvent débiter, chacun, то v-a et leur grille est 
excilée par le secondaire du transformateur de liaison 
interposé entre l'amplificateur extérieur et le premier étage 
d'amplification des tubes intérieurs. Les auteurs donnent 
une description détaillée de chacun de ces accessoires et le 
schéma du montage. Ils font remarquer que la manœuvre 
de synchronisation avec un équipement comportant un tube 
à vide est exactement la méme qu'avec des transformateurs. 
de Jension ; l'opérateur enfonce la fiche de synchronisation 
qui met automatiquement le tube en charge et aussitót le syn- 
chronoscope démarre à la manière ordinaire. De plus, l'un des 
enroulements du synchronoscope peut être excité par un trans- 
formateur de tension, et l'autre par l'amplificateur sans la 
moindre altération des relations de phase du synchronoscope. 
La durée des triodes est relativement longue, dix ans envi- 
ron pour un fonctionnement journalier de 15 mn. L'entretien 
de l'appareil est minime. — B. C 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 
621.316.26 (73). — Le contrôle automatique du réseau des 


sous-stations Saint-Charles à Saint-Louis; O.-J. Rorrv et - 


E.-L. Horou. J.A.I.E.E., mars 1928, t. хихи, p. 185-188, 
3600 mots, 3 fig. — Le réseau à 250 v de l’ Union electric 
Light and Power Company, à Saint-Louis, dont la charge 


. atteint jusqu'à 32000 kw, est alimenté par huit sous-stations - 


l d'étudier 


dont trois sont automates. 
mentées en courant alternatif à бо р: ѕ et les trois autres, 
en courant à 25 p : s. L'auteur décrit l'équipement de com- 
mande et de réglage automatique de la sous-station de 
Saint Charles Street, la plus importante de toutes. ll expose 
comment se produisent les manœuvres de démarrage, 
d'arrét et de mise en charge, et insiste sur la maniére dont 
sont branchés les converlisseurs synchrones de la station 
et comment se fait le réglage de la tension du côlé du cou- 
rant alternatif à haute tension. Cet équipement a fonc- 
lionné jusqu'à ce jour de facon trés satisfaisante; il a notam- 
ment donné une preuve de son efficacité lors du cyclone du 
29 septembre 1927; le réseau à basse tension n'a en effet pas 
eu d' interruption malgré les courts-circuits importants ou 


Cinq d'entre elles sont ali- ` 


, d 


> mm "ën - - 


les mises à la terre qui se produisirent sur le réseau à haute . 


tension. — B. E 


APPLICATIONS MÉCANI QUES ` 


621.313.25 : 621.313.214. — Nouveau procédé de réglage ` 


du facteur de puissance et de la vitesse de machines asyn- . 


chrones avec machines _polyphasées à collecteur ; A. TlEy- 
LAND. K. T. Z., 8 et 15 mars 1928, t. хих, p. 385-388 et 
428-434, 9000 mots, 24 fig. — Le sujet de cet article est 
identique à celui de l'article du méme auteur paru dans 
« R. G. E. >, 19 mai 1928, t. xxiii, р. 871-887. 


621.313.25 : 621.313.241. — Etude théorique des groupes 
en cascade : machine asynchrone-machine à collecteur; 
J. S ROIDEVAUX. Electricité el Mécanique, janvier-février 1928, 
n? 22, p. 1-13, 6000 mols, 22 fig. -- L'auteur se propose 
les modifications apportées au diagramme de. 
fonctionnement d'un moteur asynchrone par l'introduction 
d'une machine à collecteur dans son circuit rotorique el 
d'en déduire les nouvelles conditions de fonctionnement du 
moteur asynchrone. Tl envisage les trois cas suivants : la 
machine à collecteur est une "machine à excitalion série; 
elle est un convertisseur de fréquence ou est excitée par 
un converlisseur de fréquence, et enfin elle est une machine. 
à excitation shunt. Cette étude montre que la machine à 
collecteur à excitation série donne lieu à une réduction de la ; 


vitesse croissant avec la charge, la vitesse à vide restant ` 
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celle de synchronisme; cette propriété est utilisable en 
particulier dans le cas d'an meteur monté avec volant. La 
machine à collecteur à excitation shunt et le convertisseur 
de fréquence permettent d'obtenir à vide une vitesse diffé- 
rente de celle du synchronisme, cette vitesse restant à peu 
prés constante en charge. En cequi concerne la compensation 
du facteur de puissance, elle n'existe pas à vide avec la 
machine à collecteur à excitation série, mais devient sen- 
sible avec la charge; avec une machine à excitation shunt, 
la compensation à la fois à vide et en charge, aussi bien 
pour ]a marche en génératrice que pour celle en moteur 
nécessite un petit convertisseur de fréquence en bout d'arbre 
du moteur asynchrone. — J. S. 


621.348. — Les applications de l'électricité à bord des 
navires de guerre (discussion). J. /. E. E., mars 1938, 
t. LXVI, p. 290-302, 13 ooo mots. Discussions aux réunions 
de Liverpool, Glasgow, Manchester et Leeds, en novembre et 
décembre 1927, d'un mémoire de W. МсСькш„Ахр publié dans 
J. I. E. E., septembre 1927, t. Lxv, p. 829 et résumé daus 
R.G. E., 12 novembre 1927, t. xxii, p. 152 D. — En général 
ces discussions ont porté sur un grand nombre de questions 
diverses sur lesquelles les interlocuteurs ont fait part de 
leurs expériences personnelles. Naturellement la question 
de la propulsion électrique a élé controversée et, sur ce 
point, la seule conclusion admise semble être l'avantage de 
ce mode de propulsion pour la vitesse de croisière : il permet, 


par un groupement judicieux des moteurs et des machines. 


génératrices, de faire fonctionner celles-ci à leur rendement 
maximum et, par suite, d'avoir pour un poids de combus- 
tible donné un rayon d'action plus grand qu'avec des ma- 
chines à vapeur. Au sujet des effets gyrostatiques qui 
peuvent étre engendrés par les rotors des turboalternateurs, 
surtout en cas de roulis, l'auteur du mémoire fait remarquer 
qu'ils sont éliminés du fait que les machines ont leur axe 
paralléle à celui du navire. D'autre part. lorsque ces ma- 
chines sont au nombre de 2 ou 4, on les fait lrourner deux à 
deux en sens contraire. La question importante des càbles a 
été l'objet de remarques intéressantes de la parl de M. Allan 
qui attire l'attention sur le fait que les câbles sous plomb 
isolés au caoutchouc vulcanisé ont donné des déboires dans 
la marine marchande, surtout dans le cas de navigation dans 
les climats chauds. Il signale en outre la destruction rapide 
de l'extrémité de ces càbles dans les navires munis de 
moteurs Diesel, ainsi que dans tous les cas où ils sont exposés 
à l'action de l'huile et de la vapeur d'eau. On procede actuel- 
lement à des essais avec un nouveau type de câble isolé à la 
toile imprégnée. En ce qui concerne l'enveloppe de plomb 
des câbles, l'auteur émet l'avis qu'un alliage convenable de 
plomb doit donner de meilleurs résultats que le plomb pur. 
Pour la commande des machines à partir de la passerelle de 
navigation, M. McClelland renvoie à sa réponse à la 
discussion de Ја réunion de Londres (J. 7. E. E., septembre 
1927, L. LXV, p. 869, résumé dans А. G. E. 12 novembre 
1927, t. xxu, p. 152 D). Au sujet du remplacement de la 
tension de 220 v раг 440 v, il fait remarquer que le choix 
de cette dernière n'est pas indiqué parce qu'elle offre plus 
de dangers et plus de complications, alors qu'actuellement 
toute la distribution est faite par un feeder en boucle à deux 
fils. De méme, tout en reconnaissant l'intérét du mode de 
distribution à courant constant, l'auteur estime qu'il néces- 
siterait des dispositifs de protection supplémentaires et, 
par suite, un accroissement de poids. Comme autre point 
intéressant soulevé dans ces discussions on peut aussi citer 
celui des isolants. M. Ilall proposait à ce sujet de monter 
l'appareillage sur des panneaux en isolants synthétiques, 
mais l'Amirauté britannique. tout en développant l'emploi 
des isolants à base de résines synthétiques dans les appa- 
reils, estime que le montage sur les panneaux n'offre pas 
les avantages de celui sur ferrures isolées au mica. Ajou- 
tons qu'au cours de ces discussions plusieurs interlocuteurs 
ont soulevé 1a question de la liaison entre la marine de 
guerre et la marine marchande pour que celle-ci puisse pro- 
Dier des améliorations mises au point par la première, 
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aiusi que des spécifications normalisées imposées aux cons- 
tructeurs par l'Amirauté. — J. 5. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.332.3 (494). — Les lignes de contact à courant 
monophasé à 15000 volts des Chemins de fer fédéraux 


` suisses. MG E., 31 mars 1928, t. хх, р. 591-594, 3 ооо 


mots, 7 fig. Analyse d'un article de H.-W. Scnuter publié 
dans Schweizerische Bauzeitung, 8, 15 et 22 octobre 1927, 
t. xc, p. 188-192, 199-204 et 216-220, 12 600 mots, 41 fig. 


621.335 [033.2 + 0.33.4]. — Locomotives électriques à 
accumulateurs et à trolley combinés; F.-H. Brenon, E R. 
J.,10 mars 1928, t. LXXI, p. 393-394, доо mots, 4 fig. — Le . 
Chicago North Shore and Milwaukee Railroad vient de mettre . 
en service deux locomotives électriques à accumulateurs et 
à trolley combinés, où la batterie d'accumulateurs est chargée 
automatiquement par le courant de la ligne de contact 
lorsque la locomotive se trouve sur une partie de voie 
équipée avec fil aérien. La charge se fait par l'intermédiaire 
d'un groupe moteur-générateur de 25 kw; l'arrét de ce 
groupe lorsque la batterie est chargée et sa mise en route 
lorsqu'elle est déchargée de 15 pour 100 environ sont com- 
mandés раг un ampére-heuremétre. La batterie d'accumula- 
teurs se compose de 19» éléments placés de chaque cóté de la 
cabine centrale. Elle a une capacité de 680 a-h au régime de 
6 heures. Son point milieu est mis à la terre, en sorte que 
la teasion maximum par rapport à la terre est de 225 v. 
Ces locomotives sont à deux boggies à deux essieux moteurs 
entrainés chacun. par un moteur donnant en régime con- 
tinu un effort de traction de 1 goo kg, avec une réduction 


í 
par engrenages de =. Ces moteurs sont à ventilation forcée. 


Le système de commande est à contacteurs électromagné- 
tiques avec inverseur électropneumatique. Il permet trois 
vitesses de marche quel que soit le mode d'alimentation des 
moteurs et la commande en unité multiple des deux loco- 
motives. Dans ce cas chacune d'elles reste indépendante au 
point de vue de l'alimentation en énergie. Le freinage 
est du système semi-direct automatique Westinghouse, 
l'air comprimé nécessaire étant fourni par deux compres- 
seurs d'une capacité de тоо litres d'air environ par minute. 
Chaque locomotive est munie de deux postes de conduite, 
un à chaque extrémité de la cabine dont la partie centrale 
est occupée par l'appareillage. On doit noter enfin que le 
passage de l'alimentation par trolley à celle par la batterie 
se fait automatiquement sous l'action d'un relais, tandis que 
pour le passage inverse il faut ramener le combinateur 
principal à la première position. — J. S. 


624.335. — Locomotive électrique à grande vitesse pour 
le Great indian Peninsula Railway. Engineering, 9 mars 
1928, t. CXXV. p. 297-299, 2 400 mots, 1 fig., 1 planche hors 
texte. — Cet article donne les caractéristiques principales 
de la locomotive électrique à grande vitesse construite 
pour le Great indian Peninsula Railway par la British 
Brown Boveri Co.(partie électrique) et MM. Hawthorn, 
Leslie and Co (partie mécanique). Cette locomotive fait 
partie d'un lot de trois locomotives d'essai dont les deux 
autres doivent ètre construites l'une par la General 
electric Co et la derniére par la Metropolitan-Vickers elec- 
trical Co. La locomotive en question est du type 2-C-2 et 
est munie de six moteurs entrainant les trois essieux moteurs 
à raison de deux moteurs par essieu, par l'intermédiaire 
d’accouplements individuels du système Brown Boveri et Cie. 
Deux moteurs sont constamment connectés ensemble 
et les trois unités motrices ainsi constituées peuvent ètre 
branchées en série, série parallèle ou en parallèle. ll est 
prévu en outre deux positions de shuntage des inducteurs, 
ce qui assure au total neuf vitesses de marche économique. 
Les moteurs sont hexapolaires, avec póles de commutation 
el peuvent développer une puissance en régime continu de 
315 ch à 615 t: mn pour une tension de 1400 v aux bornes 
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d'un groupe de deux moteurs. Au régime unihoraire la 
puissance développée est de 405 ch à 560 t : mn. lls sont à 
ventilation extérieure, mais sont aussi munis de ventila- 
leurs calés sur l'arbre qui assurent une ventilation suffi- 
sante pour la marche à faible vitesse ou intermittente. Cette 
locomotive est munie de deux disjoncteurs qui sont bran- 
chés en parallèle et reliés mécaniquement de telle facon que 
l'un fonctionne une fraction de seconde avant l'autre. Le 


systéme de commande est électropneumatique. Le freinage . 


à air comprimé se fait sur toutes les roues de la locomotive 
aussi bien sur les roues motrices que sur les roues de bog- 
gies directeurs, tandis que le train est muni du frein à 
vide. Une soupape montée entre les deux canalisations 
assure automatiquement le freinage de la locomotive 
lorsque le train est freiné. La locomotive comporte des 
pompes à‘ vide, un groupe convertisseur fournissant du 
courant à 5o v pour l'éclairage, les relais, etc.. et une 
batterie d'accumulateurs de secours pouvant alimenter les 
circuits à 5o v. Parmi les clauses techniques du cahier des 
charges relatif à cette fourniture nous citerons la suivante : 
partant du repos et accélérant jusqu'à une vitesse de 58 km: h 
avec un poids remorqué de 45o t sur rampe de 1 pour 100 
et répétant ce démarrage dix fois de suite à cinq minutes 
d'intervalle, l'élévation de température des résistances ne 
doit pas dépasser 210° C et l'effort de traction à la jante 
des roues motrices ne doit pas varier de plus de + 10pour тоо 
de la тшеп moyenne. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.1. — Recherche des éléments caractéristiques - 


d'une liaison télégraphique d'aprés la courbe de courant; 
Marcel BAYARD. Annales des P. T. T., mars 1928, t. xvii, 
p. 173-205; 9 500 mots, Зо fig. — L'auteur se propose dans 
cet article de rechercher quels sont les éléments de la 
courbe de courant réduite qui suffisent à déterminer la 
distorsion. 11 désigne sous le nom de courbe de courant 
réduite d'une liaison télégraphique la courbe obtenue en 
ponen: en abscisse les temps / et en ordonnées le rap- 


port 5 py t désignant l'intensité du courant recu à I instant / el 


/, sa valeur maximum. Pour que la réception se Mecon ce 
ment, il faut que soient remplies deux conditions, dites Pune, 
de fidélité et l'autre de synchronisation. L'auteur exprime 
mathématiquement ces deux condilious en fonction des 
propriétés électriques du système, de l'intervalle de temps 
élémentaire (intervalle séparant les alternances successives) 
et d'après Ia courbe de courant réduite. Le probléme revient 
alors à exprimer les grandeurs ainsi définies en fonction de 
l'intervalle élémentaire et d'un nombre limité d'éléments 
de Ja courbe de courant réduite. L'auteur résout ce probléme 
pour le cas d'une courbe de courant loujours croissante et 
pour celui d'une courbe présentant un maximum il montre 
quil est possible d'obtenir des expressions suffisamment 
approchées des conditions limitant la vitesse de transmission 
d'une liaison lélégraphique en considérant quatre quantités 
définies d'après la courbe de courant réduite. ll examine 
ensuite ce que deviennent les expressions de ces conditions 
dans le cas de la correction. par courants spéciaux et enfin 
comment varient les deux limites de la vitesse de trans- 


mission avec la sensibilité du relais récepteur. — J. S. 
6241.397.3... — Transmission téléphonique par ondes gui- 


dées sur ligne à 220 kilovolts: К.-В. Asusnook et R.-E. 
Hexry. Electrical. World, 10 mars 1938, t. xci, p. 495-497, 
2 500 mots, 4 lig. => Le réseau de la Southern California Edi- 
son Company comporte environ Зо km de lignes à la ten- 
sion de 220000 v :les ingénieurs ont voulu se rendre compte 
des avantages que pouvaient presenter sur un tel réseau à 
haute tension des cominunications téléphoniques par ondes 
guidées. Une installation de ce genre a été terminée en oc- 
tobre 1926 ; l'un des postes est à l'usine no 5de Big Creek et 
l'autre, à la sous-station de Laguna Bell située à l'autre extré- 
mité du réseau et à zu km environ du siege de la société à 


——— R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXIII. —N*24. — 223 D 


Los Angeles ; une ligne directe fut établie entre Los Angeles 
et Big Creek. Le couplige avec la ligne à haute tension est 
réalisé au moyen de deux condensateurs dans l'huile de 
0,001 рв de capacité construits pour 120 kv. L'appareil uti- 
lisé est à fréquence simple, avec montage en duplex et appel 
sélectif; sa caractéristique est de permettre une communica- 
tion générale entre plusieurs chefs de station. La période 
d'essaia été dehuit mois avec une moyenne de 5o communica- 
tions parjour.Des essais de transmission furentégalemeut faits 
avec des fréquences variables jusqu'à 150 ooo p:s8; celle de 
60 000 p: s a paru la plus favorable. Jusqu'ici, il n'a pas été 
prévu de condensateurs de liaison aux points de coupure de 
la ligne entre Big Creek et Laguna Bell ; malgré cela, il a 
été possible de maintenir la communication dans les condi- 
tions les moins favorables; c'est ainsi que dans un essai les 
interrupteurs dans l'huile de la ligne, ainsi que les disjonc- 
teurs ont été ouverts sur laligne de l'est en trois points : Eagle 
Rock, Magunden et Vestal tandis que les lignes étaient mises 
en court-circuit et réunies à la terre en chacun de ces points; 
dans ces conditions, une puissance de 250 w était nécessaire 
pour obtenir l'appel, mais il était possible de communiquer 
d'une facon satisfaisante avec une puissance de 7,5 w seule- 
ment. Les perturbations dues à des courts-circuits qui in- 
terrompaient assez fréquemment les communications télé- 
phoniques par fil n'ont donné lieu à aucun ennui avec le 
système à ondes guidées et en plusieurs occasions il a été 
possible de communiquer avee l'usine de Big Creek pendant 
un court-circuit. — B. E. 


621.396.615. — Les tubes à vide comme générateurs d'os- 
cillations, IV: partie; D.-C. Prince et F.-B. Vocpes. G. E. R., 
mars 1928, t. xxxi, p. 147-152, 3 800 mots, 11 fig. — Les 
auteurs étudient d'abord l'influence de la résistance de 
charge, de la bobine de selt-inductance du circuit de plaque 
et du condensateur sur le fonctionnement du circuit oscil- 
Jant, dans les deux cas du circuit de Hartley et de celui de 
Colpitt, puis traitent un exemple numérique. Ils examinent 
ensuite les oscillalions intermittentes qui se produisent si la 
capacité du condensateur de fuite du circuit de grille a 
une trop grande valeur. Aprés avoir montré au moyen 
d'oscillogrammes l'effet de différentes valeurs de cette capa- 
cité, ils donnent une explication du phénoméne en se basant 
sur les courbes de stabilité du circuit de grille d'un triode. 
Trailant des causes pour lesquelles un circuit peut ne pas 
fonctionner conformément aux conditions escomptées ils les 
trouvent dans le fait que les caractéristiques de la lampe 
triode nc sont pas celles prévues, ou que les constantes du 
circuit n'ont pas les valeurs indiquées. Des oscillations para- 
sites proviennent souvent de ce qu'une bobine de self-in- 
ductance se comporte comme un condensateur en raison de 
sa capacité interne, ou de ce que la réaclance d'un conduc- 
teur, négligeable à la fréquence normale, devient trop 
grande à la fréquence plus élevée. Souvent on peut obvier 
à ces inconvénienls au moyen d'une résistance placée conve- 
nablement, en particulier en série avec le condensateur de 
fuite du circuit de grille. — J. 5. 


621.397.62: 656.6. — Commande à distance d'une embar- 
cation par télémécanique ; L. Cusvvgav. Q. S. T. francais et 
Hadioélectlricilé réunis, décembre 1927, t. 111, р. 28-29, т боо 
mots, 6 lig. Le méme sujet a fait l'objet d'un article dans 
< Le Génie civil >, 4 février 1928, t. xcii, p. 113-116 (résumé 
dans /i. G. Æ., 5 mai 1928, l. xxiu, p. 172 D). 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.392. — L'état actuel des divers modes industriels de 
soudure autogene ` B. Lacaze. La Revue industrielle, mars 
1928, 1. ent, p. 131-138, 2 тоо mols, 16 fig. — Cet article 
complète celui qui a été publié dans le numéro de décembre 
1927 de la mème revue (résumé dans À. G. E., то mai 1928, 
t. xun, p. 188 D). L'auteur y passe en revue l'apport de 
métal sur les pièces usées, la soudure des rails, la construc- 
tion par soudure (poutres métalliques, prlônes, gazo- 
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mètres, etc.), les canalisations soudées et la soudure des 
métaux légers, aluminium, duralumin et magnésium. 1] 
termine par une courte comparaison entre la soudure au 
chalumeau et la soudure électrique qui, à son avis, ne 
doivent pas se concürrencer, mais se compléter, et par 
quelques mots sur la soudure à l'hydrogene atomisé (pro- 
cédé Langmuir) et sur la soudure à l'arc avec jet gazeux 
évitant l’oxydation (procédé Alexander). Ces nouvelles mé- 
thodes qui sont une combinaison de la soudure au gaz et de 
la soudure électrique paraissent devoir trouver des applica- 
tions trés nombreuses. — B. E. 


621.32 621.36) 645. — Les applications domestiques 
de l'électricité ; A.-J. Міле et R.-H. Huet El. Rev., 9 mars 
1928, t. cu. p. 443-444. 1 200 mots, 4 fig. — L'auteur pré- 
sente quelques suggestions sur les applications domestiques 
de l'électricité. En ce qui concerne l'éclairage, application 
la plus répandue, il faut éviter d'installer des diffuseurs 
hémisphériques et d'acheter des lampes prévues pour une 
lension supérieure à celle de la distribution. Avec un diffu- 
seur hémisphérique. par suite de l'accumulation des pous- 
sieres, l'éclairement au bout de quelques semaines peut étre 
inférieur de plus de 25 pour 100 à l'éclairement obtenu 
avec un diffuseur entierement fermé. Quant aux écarts de 
la tension, pour des valeurs de l'ordre de 10 pour 100, 
l'éclairement varie de 33 pour 100. Le chauffage électrique 
d'une chambre peut étre économique lorsqu'il n'a lieu que 
trois ou quatre heures par jour; le réflecteur parabolique 
est l'appareil le mieux adapté à cet effet. Le chauffage de 
l'eau est l'application la plus intéressante; des courbes don- 
nées par l'auteur permettent de déterminer la puissance 
nécessaire pour obtenir un débit d'eau donné à une tempé- 
rature voulue. Le four électrique et le réfrigérant, quoique 
moins répandus, sont également des applications intéres- 
santes suivant le prix de vente de l'énergie. — G. L. 


621.396.64 :681.843.2. — La reproduction électrique des 
enregistrements phonographiques. H. G.'E., 31 mars 1928, 
t. xxiii, р. 596, боо mols. Analysed'unartiele de Ed.-W. KeL- 
LoGG publié dans J. A.I. E. E., octobre 1927, t. хох, p. 1041- 
1049, 7000 mots, 9 fig. 


DIVERS 


627.8.00.14. — Sur la théorie de l'équilibre des massifs 
pesants soumis à des sous-pressions et son application à 
la stabilité des barrages et des talus; E. Barice. 
C. R. Ac. des Sc., 27 février 1928, t. et, р. 571-574. 
1 300 mols. — La conclusion de cette étude théorique est la 
suivante : « Un massif pulvérnlent indéfini, qui, sec, se 
tient avec un talus de 3 de base pour 2 de hauteur, ne peut 
être en équilibre, s'il devient aquifère, qu'avec un talus de 
5 pour 1, Si sa surface libre est perméable et laisse suinter 
l'eau ; par contre il se tiendra avec son talus naturel si sa 
surface libre est rendue étanche par un геусіетепё appro- 
prié >x. H résulte de là que l'étanchéité du parement aval 
des barrages en maçonnerie ou des digues en terre pré- 
sente, au point de vue de leur stabilité une trés grande 
importance. A la suite de cette note, M. A. Mesnager a pré- 
senté les observations qui suivent : « Le coefficient de sécu- 
rité de nombreux barrages-poids est bien faible. Le calcul de 
M. Balicle sur les <ous-pressions donne une explication 
plausible du désaccord apparent entre la théorie et Гехре- 
rience. llconduità augmenter les épaisseurs de ces ouvrages 
dont le cube est déjà excessif si on le compare à celui des 
barrages en voûte plus économiques et plus sûrs >, — J. R. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


665.5 : 621.315.2. — Huiles isolantes pour câbles à haute 
tension; TA Киву et T.-R. Scott. £l. Rer.. 16 mars 1928, 
t. cu, p. 485-187, 2 800 mots, o fig., 1 tabl; Гле Electrician. 
9 mars 1928, |. c. p. 268-270, > Воо mots, 2 fig., 1 tabl. = 
En dehors des propriétés générales requises pour la bonne 


conservation des matériaux entrant dans la construction du 
càble (aucune teneur en acide, stabilité chimique, pouvoir 
lubrifiant permettant aux couches de papier de glisser l'une 
sur l'autre en cours de manipulalion) les huiles employées 
devront avoir une viscosité judicieuse à différentes tempé- 
ratures. Cette viscosité sera faible en cours d'imprégnation 
et élevée dans les conditions d'exploitation pour éviter tout 
déplacement d'huile. Néaumoins, il est indispensable qu'à 
l'usage l'huile ne puisse atteindre le point où sa viscosité 
devient nulle, car le càble en se refroidissant pourrait 
alteindre cette température et il se formerait des cavités 
dangereuses. Ces derniéres ont été mises en évidence par 
des essais effectués à des tensions croissantes; au delà 
d'une tension de 2 500 v : mm le facteur de puissance du 
càble croit trés rapidement pour les cábles imprégnés avec 
des huiles ayant atteint leur point de viscosité nulle. Il est 
peu recommandable d'ajouter de la résine aux huiles pour 
augmenter leur viscosité. D'autre part, la conductibilité 
thermique de l'huile doit être bonne pour faciliter le refroi-. 
dissement naturel du càble; cette propriété varie peu avec 
les huiles employées, ce qui importe surtout est une impré-. 
gnation régulière du papier. Inversement la conductibilité. 
électrique doit être faible pour éviter des pertes diélec- 
triques importantes et les essais de rupture généralement 
en usage sont insuffisants pour apprécier cette propriété. 
Des courbes facteur de puissance-température relevées sur 
différents échantillons montrent l'influence de l'huile 
employée ; on constate que l'addition de résine donne lieu à 
des pertes plus importantes et déplace leur minimum vers 
des températures croissantes. Le càble fini subit l'influence 
des caractéristiques du papier à basse température et celles 
de l'huile à haute température. L'étude de la variation des 
propriétés de l'huile aprés chauffage prolongé est primor- 
diale; différentes courbes ont été relevées par l'auteur à ce 
sujet. Tous les appareils einployés pour effectuer ces essais 
sont représentés et décrits sommairement. Dans la discus- 
sion toutes les suggestions de l'auteur ne sont pas entière- 
ment partagées et entre autres il lui est reproché d'employer 
des valeurs de comparaison mal définies. — G. L. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


537.531 : 620.1 : 662.6. — Le contróle des combustibles 
par les rayons X (radiocarboscopie) ; P. Paranpez. Chaleur 
el Industrie, février 1928, t. 1x, p. 98-100, ï 700 mots, 6 fig. 
— Cet article est le résumé d'une conférence. faite par 
l'auteur à l'Office central de Chauffe rationnelle. M. Parandel 
a exposé la manière dont on peut tirer parti des rayons X : 
pour étudier d'une façon tres rapide et cependant précise 
les impuretés contenues dans des blocs de charbon. Ces 
ravons traversent en effet plus facilement le charbon que 
les matières étrangères qu'il contient le plus souvent telles 
que la calcite et la pyrite de fer. On peut, avec des appareils 
suffisamment puissants, examiner des morceaux de 20 à 
25 cm d'épaisseur et radiographier en quelques secondes 
des blocs encore plus épais. Plusieurs méthodes sont utili- 
sées pour l'étude des charbons par les rayons X; l'une des 
plus intéressantes est celle qui ulilise l'intensinometre. Cet 
appareil se compose d'une chambre d'ionisation conslituée 
par des lamelles parallèles de papier rendu conducteur et 
entourée de plomb, qui est relié à une batterie de piles. 
Sous l'influence des rayons X, l'air dela chambre s'ionise 
et permet le passage d'un courant dont on note l'intensité. 
En plaçant l'échantillon entre la source de rayons et l'appa- 
reil, on diminue l'ionisation proporlionnellement à la teneur 
en cendres de cet échantillon. Si celui-ci a toujours le 
mème poids, l'intensité du courant peut indiquer directe- 
ment la teneur en cendres. = Dans la discussion qui a suivi 
la présentation de ce rapport, M. Lucien Dauvillier a 
insisté à son tour sur l'intérét des rayons X pour l'analyse 
des eharbons ; il a toutefois critiqué la valeur des méthodes 
indiquées par l'auteur. — B. E. 
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537.523. — Nouvelle forme de la décharge dans l'air; 
J.-J. Tonox. J. A. f. E. E., mars 1938, t. хуп, p. 177-181, 
17700 mots, 14 fig. — En étudiant le retard à l'étincelle d'un 
éclateur à boules, l'auteur appliquait des tensions brusques à 
cet appareil et il a été amené à le connecter à une ligne de 
15 m de longueur dont l'extrémité était mise à la terre; dans 
ces condilions le potentiel, apres avoir alteint une valeur 
supérieure à celle qui correspondait à la décharge, était 
ensuite brusquement réduit, par suite de la réflexion de 
l'onde à l'extrémité de la ligne; on observait alors, au lieu 
d'une étincelle, une simple lueur. Le phénomène est dà à ce 
que le potentiel est ramené à une valeur trop faible, après 
que l’ionisation a commencé, pour que la décharge complète 
puisse avoir lieu. H a été possible de reproduire le phéno- 
méne en supprimant la ligne et en utilisant un autre éclateur 
placé en parallèle avec celui que l'on observe. On trouvera 
dans cet article, qui n'est lui-mème que le résumé d'un 
rapport plus. complet sur la question, des renseignements 
complémentaires sur le dispositif expérimental et des photo- 
gropnies de l'aspect de la décharge incompléte, aspect qui 
est un peu différent suivant que c'est le pôle positif ou le 
pòle négatif qui est relié au sol. A cóté de l'intérét que 
présente l'observation de ce phénomène pour l'étude com- 
pléte de la décharge électrique dans l'air, il faut signaler son 
utilisation pour délerminer la nature du champ électrique 
sur les isolateurs et entre des électrodes de différentes 
formes. — B. E. 


537.6. — Quelques expériences sur la décharge auto- 
électronique; N.-A. ре Dauysz. Phil. Mag., mars 1928, t. v 
(7° série), p. 574-580, т Зоо mots, 7 fig. — Lilienfeld a décou- 
vert qu'une cathode froide soumise à un champ électrique 
assez intense émet un courant de l'ordre de quelques micro- 
ampères; il a qualifié ces courants d'autoélectroniques. Il 
résulte de diverses expériences que la grandeur du courant 
dépend de la nature de la cathode : les courants sont d'au- 
lant plus intenses que le métal de la cathode est plus 
electropositif. Del Rosario considére d'autre part que l'effet 
lotal est dà aux gaz résiduels. Les expériences ici décrites 
ont été entreprises pour en décider. Dans ces expériences, 
une cathode de tungstène parfaitement propre et de petit 
diamètre est obtenue en vaporisant un filament de tungs- 
tène. Les courants autoélectroniques émanant de cette ca- 
(hode dans un vide élevé pouvaient èlre reproduits à vo- 
.lonté; on les acceroissait en recouvrant la cathode de 


baryum, de sorte qu'il est légitime de conclure que les 
courants autoélectroniques ne sont pas dus aux gaz, mais 
qu'ils dépendent de la nature de la cathode, suivant des pro- 
priétés analogues à celles qu'on retrouve dans l'émission 
thermoionique. — L. B. 


537.228.1 : 538.56. — Les oscillateurs piézoélectriques : 
G.- W.-N. Cosson et AE UNpggpowsN. El. Rev., 27 avril 
1928, t. cit, p. 751-753, 2700 mots, 4 fig. — Cet article est 
un résumé de la communication faite par les auteurs à l'Ins- 
litution of electrical Engineers. Aprés avoir rappelé les 
dimensions et la forme des cristaux de quartz employés 
comme oscillateurs piézoélectriques, ainsi que les relations 
entre Ja fréquence naturelle d'oscillation de ces cristaux el 
leurs dimeusions, ils passent en revue les principales appli- 
cations pratiques de ces oscillateurs : étalonnage des onde- 
mèlres, mise en évidence des oscillations longitudinales à 
haute fréquence des prismes cristalliques piézoélectriques, 
mesure des fréquences et sa normalisation, production d'os- 
cillations à fréquence audible, réglage de la fréquence des 
stations de transmission. Dans une seconde partie, ils expo- 
sent les travaux qu'ils ont exécutés en utilisant les cristaux 
de quartz comme « oscillateurs d'interférence ». Ils ont 
ainsi étudié un ondemétre à tube de néon, et l'emploi d'os- 
cillateurs à cristaux de quartz pour vérifier l'étalonnage 
d'un ondemètre à tube à vide employé comme étalon secon- 
daire. lls ont, d'autre part, mis au point un appareil sus- 
сере de donner une série d'oscillations de longueurs 
d'onde qui soient toutes des multiples de 100 m, et un 
autre donnant une série d'oscillalions dont les fréquences 
sont toutes des multiples de 1 000000 périodes par seconde. 
Comparés aux oscillateurs à diapason ou aux circuits oscil- 
lants, ces oscillateurs ont sur les premiers l'avantage d'avoir 
des fréquences naturelles d'oscillation comprises dans les 
limites de celles employées en radioélectricité, tandis que 
par rapport aux seconds ils ont une constante caractéris- 
tique plus fixe et plus stable. — J. S. 


SCIENCES DIVERSES 


535.241. — Le rapport de la bougie internationale à la 
bougie Hefner pour la couleur de la lampe à atmosphére 
gazeuse ; W. Geiss. Bull. A. 5. E., 22 mars 1928, t. xix, 
p. 198-201, 1 300 mots. 4 tabl. — L'auteur montre que le 
rapport du lumen international au lumen Hefner est de 
1.165 + 1 pour 100 pour la couleur de la lampe à atmosphère 
gazeuse (de plus en plus répandue). Cette valeur résulte des 
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mesures effectuées sur des lampes Philips par le Bureau of 
Standards à Washington, le National physical Laboratory à 
Taddington, la Physikalisch-technische Reichsanstalt à 
Berlin et le laboratoire de la fabrique de lampes Philips à 
Eindhoven. 11 fait aussi remarquer que le lumen du Bureau 
of Standards et celui du National physical Laboratory con- 
cordent à + 0,5 pour roo près pour la couleur de la lampe à 
atmosphère gazeuse. — C. A. 


535.34: 543. — Relations entre l'absorption de la 
lumière et la constitution chimique ; Marcel Bouis. /terue 
générale des Sciences pures el appliquées, Зо avril 1928, 
t. xxxix, p. 240-245, 6000 mots. — L'auteur fait tout d'abord 
observer que ces relations peuvent étre étudiées à deux 
points de vue différents. En premier lieu, on peut recher- 
«her empiriquement, par la comparaison des nombreux 
spectres d'absorplion connus, certaines relations pouvant 
exister entre la position et l'intensité des bandes, d'une part, 
et la constitution de la molécule telle que nous l'indiquent 
les formules développées de la chimie organique, d'autre 
part. En second lieu, on peut essayer d'approfondir les phé- 
nomenes et aborder l'étude du mécanisme méme de l'absorp- 
tion, afin d'en déduire des renseignements concernant la 
structure proprement dite des molécules, c'est-à-dire leur 
architecture véritable, la disposition et les distances des 
atomes et électrons et autres données analogues. M. Bouis 
expose ensuite l'état actuel de nos connaissances et les con- 
séquences qui peuvent être tirées de celles-ci en se placant 
aux deux points de vue qui viennent d'ètre rappelés. Sa 
conclusion est que, considérées d'après le premier point de 
vue, nos connaissances sont déjà avancées, mais que, du 
second, beaucoup plus théorique, la complexité du probléme 
à résoudre exige de nouvelles et nombreuses recherches 
qui, d'ailleurs. peuvent et doivent se développer paralléle- 
ment à celles effectuées en se placant au premier point de 
vue. — J. R. 


MESURES ET ESSAIS 


537.745. — L'extension des applications de l'oscillo- 
graphe cathodique de Dufour : relevé oscillographique des 
phénomènes dus à la foudre et d'autres encore de plus 
faible durée ; K. Bercer. Bull. A. S. E, 7 mai 1928, t. xix, 
p. 292-301, 4 500 mots, 7 fig. — L'oscillographe qui est des- 
tiné) à enregistrer des phénomènes prenant naissance brus- 
quement, et indépendamment de toute intervention de 
l'opérateur, doit pouvoir entrer en service automatique- 
ment, sans délai, aussitót que se produit le phénoméne 
en question. La solution la plus satisfaisante. indiquée déjà 
par D. Gabor dans « Forschuugshefte der Studiengesellschaft 
für Hóchstspannuugsanlagen >x, n° т, septembre 1927, con- 
siste à établir les rayons cathodiques d'une facon perma- 
nente, mais à ne les faire agir sur l'organe enregistreur qu'à 
l'instant où a lieu la perturbation dont on se propose de 
velever l'oscillogramme. L'auteur donne une description 
sommaire de l'oscillographe ainsi modifié, muni, en particu- 
lier, d'un relaisqui dirige en temps voulu les rayons catho- 
diques sur la plaque photographique ; comme l’oscillo- 
graphe doit pouvoir étre maintenu en service un certain 
temps, le temps d'attente du phénomène que l'on veut enre- 
gistrer, des précautions spéciales sont prises qui remédient 
aux inconvénients d'un échauffement anormal et qui évitent 
que la décharge еп effluves se transforme en un arc. Le 
principe du fonctionnement de l'oscillographe muni d'un 
dispositif de blocage et de déblocage à action instantanée des 
rayons cathodiques est exposé à lu fin de l'article ; des 
schémas montrant les trajectoires de ces rayons illustrent le 
texte. — A. C. 


621.317.5. — Un wattmétre enregistreur entraîné par 
moteur synchrone. Engineering, Зо mars 1928, t. Ce, 
p. 393, 700 mots, 3 fig. — Dans ce dispositif, un moteur 
synchrone remplace le mouvement d'horlogerie. Le démar- 
vage de ce moleur dés la mise sous tension est assuré par 
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des spires en court-circuit enroulées sur une partie des . 
póles et qui produisent un déphasage du flux dans cette 
partie des pièces polaires. — J. S. 
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621.312 4.00.12. — Coefficients caractéristiques pour les 
projets et comparaisons de séries de machines élec- 
triques ; Hans Воѕехтялі. K. T. Z., 2 février 1928, t. XLX, 
p. 171-174, 5000 mots, 9 fig. — L'auteur établit d'abord que 
le facteur d'utilisation défini sous diverses dénominations 
par Esson, Ossanna, Richter et Arnold et ayant pour carac- 
téristique d'étre proportionnel au couple réalisable par unité 
de volume du rotor, est insuffisant pour le calcul, à partir 
d'une machine connue, d'une machine de la méme série, 
mais de puissance différente, car sa loi de variation en 
fonction du volume ou dn couple est inconnue. Il cherche 
alors à établir un coefficient caractéristique qui reste 
constant pour toutes les machines ayant méme nombre 
de pòles. Ne basant sur la loi de développement des séries 
de machines énoncée par Vidmar, il écrit que le volume de 
la machine est proportionnel à la puissance 3,4 du couple. 
d'où il déduit un coefficient caractéristique qui peut 
s'écrire 


où L est la puissance, w, la vitesse en tours par minute, 
D, le diamètre du rotor et /, la longueur des tóles ; en outre 
il est admis pour l'établissement de cette relation que les 
machines de la série considérée restent géométriquement 
semblables entre elles, Finduction dans les tôles et la den- 
sité de courant dans le cuivre des enroulements restant 
constantes. L'auteur termine ces considérations théoriques 
en montrant qu'à diamètre égal, la variation de longueur 
du paquet de toles a peu d'influence sur la valeur du coeffi- 
cient caractéristique et, d'autre part, que celui-ci suffit dans 
une série de machines géomélriquement semblables. Or, on 
peut se permettre, sans changer le coefficient caractéris- 
tique, de ne pas tenir constantes les valeurs de l'induction 
et de la densité, de courant pourvu que leur produit reste 
constant. Eníin, la considération de la surface de rayonne- 
ment pour la dissipation de la chaleur conduit à conclure 
que le coefficient caractéristique a tendance à diminuer pour 
les grandes puissances. L'article se termine par des exemples 
de détermination graphique du coefficient caractéristique 
moven de séries de machines construites (moteurs triphasés 
asynchrones ouverts à induit à bagues ou en court-circuit, 
moteurs à courant continu ouverts ou fermés), ainsi que par 
des comparaisons, à l'aide de ce coefficient, de séries de 
machines entre elles au point de vue de l'utilisation des 
matériaux constitutifs. — F. P. 


621.316.00.4. — Les limites de stabilitó statique et les 
postes intermédiaires de compensateurs; C.-F. WAGNER et 
R.-D. Evans. J. А. I. E. E., décembre 1927, t. хт, p. 1423- 
1430, 7000 mots, 9 fig. — Cet article est un résumé de la 
communication présentée parles auteurs à la réunion de 
Del Monte de l'American Institute of electrical Engineers 
en septembre 1927. lls exposent d'abord une étude mathé- 
matique du probléme dit des « deux machines », c'est-à-dire 
du cas oü l'on considére deux génératrices synchrones de 
courant alternatif, reliées à un réseau dans lequel les charges 
peuvent étre représentées par des admittances pures ou par 
des charges mécaniques sur l'arbre des machines syu- 
chrones. Ils établissent et discutent le diagramme de fonc- 
tionnement (diagramme circulaire) pour le cas d'un réseau 
simple constitué d'une machine génératrice, d'une impé- 
dance. d'un moteur et d'une charge mécanique sur son 
arbre. Suit un exemple sur le cas le plus général oü le pro- 
bléme peut se réduire à une seule machine synchrone à 
chaque extrémité. Appliquant les méthodes décrites au 
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calcul des limites de stabilité de réseaux à 60000 v 
et 220 ooo v, les auteurs donnent les résultats sous 
forme de courbes. L'étude du cas des lignes comportant des 
stations intermédiaires de compensateurs synchrones néces- 
site la solution du problème des trois machines qui est 
exposée en entier dans la communication originale. On ne 
donne dans le résumé que quelques considérations relatives 
aux limites de stabilité deces lignes et aux caractéristiques 
des compensaleurs. — J. S 


621.316. — Systémes de distribution combinés pour force 
motrice et lumiére sur les réseaux secondaires en courant 
alternatif; H. Ricnren. J. A. /. E. E., décembre 1927, 
t. XLVI, p. 1436-1443, 6800 mots, 4 fig. — Cet article est un 
résumé de la communication présentée par l'auteur à la 
réunion de New-York de l'American Institute of electrical 
Engineers en février 1927. L'examen des différents modes 
de distribution combinés porte sur leur répercussion sur le 
fonctionnement des divers appareils branchéssurces réseaux. 
L'auteur considère dans chaque cas comment se comportent 
les machines et appareils de séries normales branchés sous 
l'une ou l'autre des tensions fournies par les différents 
modes de distribution envisagés, et ce, soit pour les réseaux 
triphasés, soil pour les réseaux en diphasé cinq fils. Il 
examine ensuite quelles dépenses l'adoption de l'un ou l'autre 
des modes de distribution comme systéme normalisé entrai- 
nerait et dans quelle mesure ce choix peut ètre guidé par 
les tendances actuelles de l'industrie. En tout cas si l'emploi 
de distributions combinées se généralise de plus en plus, la 
normalisation d'un mode de distribution doit ètre envisagée 
et cette question doit élre étudiée et discutée par tous les 
intéressés dés maintenant. = J. S 


621.315.1. — Recherches récentes sur le fonctionnement 
des lignes de аза (discussion). J. A. /. E. E. 
décembre 1927, XLVI, p. 1461-1461, 3200 mots, 4 fig. 
Discussion, à la BM de Detroit Michigan) le 21 juin 1927, 
d'un mémoire de J.-G. HEMSTREET, publié dans J. A. /. 
E., novembre 1927, l. хіт, p. 1221 et analysé dans А. G 
E.,28 avril 1928, t. xxii, p. 752. — M. G.-H. Doan signale 
avoir observé sur une ligne à 120 kv une tendance plus 
grande aux amorçages d'arcs sur les isolateurs du fil supé- 
rieur (tension relevée au klvdonographe : 5 fois la tension 
normale sur le fil supérieur, 3,3 fois sur le fil médian el 

2,7 fois sur le fil inférieur). La statistique des amorcages 
d'arcs par la foudre donne 77 pour 100 pour les isolateurs 
du fil supérieur, 19.4 pour тоо pour ceux du fil médian et 
2,8 pour тоо pour ceux du fil inférieur. La même ligue, sans 
fil de terre, a eu irj, déclenchements de disjoncteurs au 
cours de l'année 1925, et seulement 7 au cours de 1926 
apres adjonclion d'un fil de terre, ce qui semble prouver 
l'efficacité du dispositif. En accord avec M. Hemstreet, il 
signale la confirmation de la plus grande fréquence des 
amorçages dans les régions à sol trés résistant (sec et 
sablonneux). — M. R.-L. MeCoy préconise, d'accord avec 
M. Hemstreet, l'emploi de chaines d'isolateurs à éléments 
trés écartés; les essais faits par F.-W. Peek et autres 
montrent que l'amorçage d'un arc dà à la foudre est pro- 
gressif et n'atteint un isoluteur qu'après avoir contourné le 
précédent, plus proche du conducteur frappé; cet arc une 


fois amorcé persiste, étant alimenté par le courant de la - 


ligne. On peut éviter ce phénomène si l'on empéche le cop- 
tournement du premier isolateur, ce qui est le but des 
anneaux de garde et des cornes de décharge qui assurent la 
formation de l'arc à dislance des isolateurs restant ainsi 
indemnes. L'emploi de boucliers d'uniformisalion permet 
d'augmenter la tension d'amorcage de 15 à 20 pour roo, par 
rapport à celle d'une ligne sans protection, ce qui a un 


intérêt pour des lignes à 132 kv où l'on est plus près de la ` 


tension d'amorcage. — M. À.-O. Austin expose les résultats 
de ses expériences sur l'efficacité du fil de terre pour diffé- 
rentes catégories de supports; les eourbes correspondantes 


sont reproduites dans l'article; il conclut que le fil de terre- 


est avantageux avec les pylónes métalliques, si son empla- 
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cement est bien déterminé; el préconise, par contre, pour 
le cas des poteaux en bois la méthode qu'il dénomme du 
fil de « conire-potentiel ». — M. W.-L. Lloyd, reprenant brie- 
vement les résultats pratiques exposés, constate leur con- 
cordance avec les résultats de laboratoire de F.-W. Peek. — 
Enfin, M. J.-G. Hemstreet, auteur du rapport en discussion, 
note la concordance des efforts pour éclaircir, aussi bien 
par des essais de laboratoire que par des constatations en 
exploitation, les causes et les modalités des phénomènes 
d'amorcages d'ares dus à la foudre sur les lignes à haute 
tension. -- B. C. 


621.315.2. — Les iignes en cáble à 132 000 volts deNew- 
York et de Chicago. /t. G. E., то mars 1928, t. mt, p. 4ч5- 
426. 1000 mols. Analyse d'une communication de L. Ema- 
NUELI faite à la séance du 3 mars 1938 de la Société fran- 
çaise des Electriciens. 


621.315.2. — Cáble à 132000 volts, à conducteur unique, 
sous gaine de plomb; P. Токсно, L. Емахоки, Wallace- 
S. Crank, A.-H. Kenos, C. -H. Sua w, J.-B. Nor et D. ^W. ROPER. 
J. A. T. E. E., février 1928, t. хихи, p. 118-125, 6 700 mols, 
9 fig. et Engineering, то février 1928, t. CXXV, p. 177-179. 
2 500 mols, 12 fig. — Ce rapport d'ensemble sur les câbles 
à 132000 v, à remplissage d'huile, qui a été présenté à la 
réunion locale de Chicago de l'American Institute of elec- 
trical Engineers du 28 au 3o noveinbre 1927, est divisé en 
quatre parties. Dans la première, M. P. Torchio expose brié- 
vement les avantages des càbles souterrains à trés haute 
tension pour amener jusqu'aux sous-stations de distribution, 
aux centres des localités à grande densité de population, 
l'énergie électrique à haute tension lorsqu'il est impossible de 
prévoir des lignes aériennes; il indique ensuite la possibi- 
lité d'admettre ces trés hautes tensions avec des câbles 
creux à remplissage d'huile sous faible pression qui, gràce 
à la reconstitution constante de l'isolation lors des déforma- 
tions, évitent la création de poches d'air et les phénomènes 
d'ionisation constatés dans les cábles à isolation solide. Ces 
câbles à remplissage d'huile permettent en outre de tolérer 
des densités de courant plus grandes (jusqu'à 5 4 : mm?) 
—- Dans Ја seconde partie, M. L. Emanueli développe la 
théorie, l'étude et les perfectionnements des câbles à 132 kv; 
les renseignements fournis ont été antérieurement donnés 
dans notre revue (voir R. G. E., 8a00t 1925. t. xviii, p. 219- 
221; 9 avril 1927, t. xxt, p. 595-598; то mars 1928, t. rt, 
p. 425-426). — La troisiéme partie est consacrée par M. Wal- 
lace-S. Clark à la fabrication, la vérification et les essais de 
cübles à 132 ooo v. L'auteur indique la succession des opé- 
rations : fabrication de l'àme, isolation à trois couches de 
papier d'épaisseur croissante, pose de la première gaine de 
plomb, évacuation de l'air au moyen d'une pompe à vide, le 
càble étant chauffé à l'étuve à vapeur et des mesures élec- 
triques (angle des pertes, résistance d'isolement) élant faites 
à intervalles réguliers comme contróle. Aprés obtention des 
valeurs fixées, on procède au remplissage lent avec de 
l'huile préalablement débarrassée de gaz occlus et d'eau; le 
refroidissement est alors opéré par huile sous pression, et 
le càble est prèt aux essais finaux. Aprés avoir satisfait à 
ceux-ci les extrémités sont fermées, l'armure extérieure 
est posée (т couche papier, 1 ruban de cuivre, 1 couche 
papier et une seconde gaine de plomb) et le câble préa- 
lablement vidé de son huile est mis sur bobines pour expé- 
dition. Entre autres. les essais comportent une vérification 
en courant alternatif à 175 kv pendant 15 minutes. 225 kv 
pendant 5 minutes, 140 kv pendant 8 heures. D'essais com- 
paratis faits sur un câble à isolant solide il a été conclu 
que les deux genres de cábles sont sensiblement équiva- 
lents pour les essais sous tension de faible durée, mais que 
le càble à remplissage d'huile est supérieur pour les essais 
de longue durée. D'autre part, des essais spéciaux (225 kv 
pendant vingt-quatre heures) furent effectués à Milan sur 
ce type de câble, au cours desquels on put établir qu'après 
un échauffement el un refroidissement successifs, les pro- 
priétés électriques sont conservées. — MM. Kehoe, Shaw, 
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Noe et Roper ont traité, dans la quatrième partie, des 
installations de tels càbles à New-York (20 km) et. Chicago 
(environ 10 km); à New-York en particulier, les différences 
de niveau du tracé ont conduit à l'emploi de joints d'arréts, 
de réservoirs de pression et de réservoirs d'alimentation 
surélevés pour assurer la continuité de la gaine d'huile iso- 
lante. Des indications sont données sur les différences entre 
les joints pour càbles Pirelli et ceux de la General electric 
Co, les deux types ayant été employés, et sur les durées 
des réparations suivant leur importance. — B. C. 


624.315.2. — Le courant de capacité dans les câbles à 
haute tension; A.-F. Pucustein. Alectrical World, 7 avril 
1928, t. xci, p. 697-699. 1500 mots, 3 fig., 3 tabl. — La 
transmission d'énergie à longue distance par câbles à haute 
teusion est limitée par le courant de capacité. A moins de 
dispositifs spéciaux, une distance de 5o km semble un 
maximum. On peut utiliser, pour compenser l'effet de la 
capacité du câble, des self-inductances branchées soit en 
dérivation, soit en série, et placées tous les 4o km environ. 
L'auteur examine dans l'article le cas d'une ligne de 
320 km environ de longueur, constituée par un câble avant 
les mêmes caractéristique que les câbles à 132 kv récem- 
ment posés aux Etats-Unis. Н donne dans des tableaux et 
des courbes les caractéristiques que prendrait cette ligne 
pour diverses valeurs de la self-inductance de compensa- 
tion et pour les deux cas où elle est branchée en dérivation 
ou en série. — J. S. 


621.315.2. —' La formation de pochesldans le diélec- 
trique des câbles; W.-N. Eppv. &lectrical World, 7 avril 1928, 
t. хо, p. 701-705, á Зоо mots, 8 fig., 4 tabl. — Ces poches 
ont été reconnues comme la cause prématurée de la perfo- 
ration des cábles à haute tension. L'auteur expose dans cet 
article une étude sur l'influence des variations de la visco- 
sité et de ta contraction en fonction de la température des 
compounds d'imprégnation sur la formation de ces poches. 
Le serrage plus ou moins fort du papier joue aussi un róle 
par l'effet de division qu'il produit sur le compound. Cet 
effet est en particulier sensible sur les bords des remplis- 
sages dans les càbles triphasés. L'auteur donne dans l'article 
des caractéristiques de viscosité et de contraction relatives 
à divers compounds et les courbes correspondantes de con- 
traction et de déplacement pour deux vitesses différentes 
de refroidissement. Dans un appendice est indiquée la facon 
de déduire ces deuxièmes courbes des premières. H expose 
ensuite une méthode de détermination du volume des poches 
formées après imprégnation d'un câble et montre comment 
les relations entre la viscosité, la contraction et la tempéra- 
ture peuvent ètre utilisées pour interpréter les essais effec- 
tués sur les càbles à haute tension, en particulier les essais 
d'ionisation. — J. 5.08 


624.314.77 : 621.315.7. — Expériences faites avec le 
système de protection de l'Ostpreussenwerk; FISCHER. 
E. T. Z., 8 mars 1928, t. xuix, p. 395-398, 4 800 mots, 8 fig. 
— Les raisons pourlesquelles l'Ostpreussenwerk a eu recours 
au système de protection sélective avec relais de réseau 
du docteur Paul Meyer sont les suivantes : ce système est 
nécessaire pour la bonne marche en parallèle des différentes 
usines génératrices: il permet de prévoir un réseau bouclé.à 
mailles, sur lequel les surtensions sont moins fortes, le 
réglage de la tension plus facile, la sécurité plus grande et 
les lignes mieux utilisées. Avec le relais du système précilé 
le temps de déclenchement est indépendant du déphasage 
du courant de court-circuit; le circuit en dérivation peut 
dtre branché sur un transformateur de tension normal et la 
bobine de déclenchement, à un transformateur de courant, 
ce qui permet d'installer ce relais dans de petites stations, 
puisqu'il n'est pas nécessaire de disposer d'une batterie 
d'accumulateurs ; il porte un vollmètre qui facilite son con- 
где et il peut ètre élulunné eu service. Le système de pro- 
tection de l'Ostpreussenwerk comprend deux parties dis- 
tinctes : une protection contre les surcharges, réalisée par 


des relais indépendants qui seront remplacés par des relais 
thermiques et une protection contre les défants qui com- 
porte une protection différentielle pour les machines, une 
protection du système Buchholz pour les transformateurs 
et une protection par relais d'impédance pour les lignes. 
Les càbles seront bientôt protégés contre les surcharges et 
les accidents par des relais de réseau. A la suïtè de cet 
exposé, l'auteur donne une description détaillée de ce relais 
et de son mode de fonctionnementen indiquant les conditions 
que doit remplir le transformateur de courant qui l'ali- 
mente. П parle des essais effectués et déclare que ce relais 
a donné de bons résultats depuis qu'il a été adopté par 
l’'Ostpreussenwerk qui. actuellement, essaie aussi un wou- 
veau relais du méme constructeur pour la protection du 
réseau contre les courts-circuits à la terre. — C. A. 


621.311.73. — Sur la nécessité d'une unification interna- 
tionale du pouvoir de rupture des disjoncteurs dans l'huile ; 
J. KoPELIOWITCH. Bull. A. S. E., 7 mai 1928, t. xix, p. 277-291, 
7 ooo mots, o fig. — L'auteur expose et compare les diverses 
définitions en usage en Allemagne, aux Etats-Unis, en 
France et en Suisse pour le courant de rupture, la tension 
de rupture et en conséquence le pouvoir de rupture des 
disjoncteurs dans l'huile. Aprés diverses considérations &ur 
les inconvénients tant techniques que commerciaux de ce 
désaccord, l'auteur conclut à la nécessité d'une unification 
internationale de la définition du pouvoir de rupture. afin 
de faciliter les ententes entre fournisseurs et usagers, ainsi 
que la comparaison des résultats d'exploitation. ЇЇ termine 
en exposant un projet de définition tenant compte du cou- 
rant de rupture et de la tension de rupture, quantités qui 
peuvent étre définies et mesurées avec une exactitude suf- 
fisante. — F. P. 


621.341.72. — Détermination approximative de la 
courbe du temps en fonction du courant des fusibles; 
G.-W. Ѕтоввімсв. El. Rev., 27 avril 1928, t. си. p. 727-728, 
1 4oo mots. a fig. — On emploie assez souvent des fusibles 
branchés en dérivation aux bornes de la bobine de déclen- ` 
chement d'un interrupteur pour produire un relard dans le 
fonctionnement de cet appareil. ll est essentiel dans ce cas 
de connaitre la courbe du temps en fonction du courant 
de ces fusibles. L'auteur expose dans l'article une méthode 
permettant de déterminer cette courbe au moyen d'un 
nombre restreint d'essais et sans produire la fusion du fu- 
sible. Ce résultat peut être obtenu si on a établi par avance 
une relation algébrique entre le temps de fusion pour un 
courant donné et l'intensité de ce courant. Cette relation 
est obtenue à l'aide de celle qui donne la température du 
fusible en fonction du temps d'application du courant en sup- 
posant la résistance constante. La relation ainsi obtenue est 
de forme exponentielle, mais l'auteur montre que pour la 
pratique on peut la transformer en une équation plus simple 
d'une hyperbole qui a méme tangente à l'origine et mème 
asymptote horizontale que la courbe exponentielle. Cette 
hyperbole se rapproche d'autre part beaucoup de celle 
représentant la relation d'équilibre des quantités de chaleur 
dans le fusible. — J. S. 


USINES,£ SOUS-STATIONS ETfRÉSEAUX 


= 621.311. — Sur les conditions économiques d'installation 
d'usines génératrices à accumulation; Karl Wun £. TZ, 
5 janvier 1928, t. XLIX. p. 19-20, 2500 mots. — L'auteur 
subdivise les dépenses d'une usine génératrice en deux par- 
ties : l'une, qu'il désigne par K (Kapitaldienst) comprend les 
frais afférents au servicedes intéréts du capital, aux réserves 
pour renouvellement du matériel, aux salaires et appointe- 
ments, aux impôts et autres dépenses fixes, l'autre partie, 
qu'il désigne par B (Betriebskosten), englobe les frais de 
combustibles et matières premières nécessaires à la marche 
de l'usine. La fraction de K qu'il faudra compter dana le 
prix du kilowatt-heure produit sera donc toujours grande si 
la ‘durée d'utilisation est faible, ce qui est le cas de toute 
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usine assurant par elle-même la fourniture des pointes ; dans 
les usines thermiques de ce genre, on a également une va- 
leur assez élevée de la fraction de B à compter par kilo- 
walt-heure produit, en raison de l'accroissement des 
dépenses d'exploitation par les mises en marche et les 
artèts fréquents. C'est ce qui a conduit à la conception des 
usines de pointes, à accumulation hydraulique, thermique 


ou électrique (accumulateurs). L'auteur fait alors l'hypo-. 


thèse générale d'une production donnée à assurer par un 
groupe d'usines dont une est spécialisée dans la fourniture 
des pointes ; il établit par des considérations et des formules 
simples les relations entre les puissances de chacune des 
usines, leurs fournitures d'énergie par an, leurs facteurs 
d'utilisation individuels et les valeurs correspondantes pour 
l'ensemble. Il considère alors l'influence des valeurs rela- 
tives de ces grandeurs sur la partie K du prix rapportée au 
kilowatt-heure produit, puis sur la partie B également rap- 
portée au kilowatt-heure produit. П en tire les couclusions 
suivantes : 19 une usine d'accumulation ne permet de ré- 
duire la fraction de K, à compter dans le prix de revient du 
kilowatt-heure pour un ensemble d'usines génératrices, que 
dans le cas oü son prix de production est plus faible que 
celui d'une usine normale; ceci a licu pratiquement seule- 
ment pour l'usine à accumulation thermique, les usines à 
accumulation par pompage ou à accumulateurs électriques 
élant grevées de frais trop élevés par leurs installations 
accessoires ; 2° en ce qui concerne le facteur B du prix du 
ki!'owatt-heure, si les usines principales sont hydrauliques 
et insuffisantes pour assurer les pointes, une usine à accu- 
mulation de genre quelconque sera vraisemblablement éco- 
nomique; si les usines principales sont à vapeur, on peut 
également réaliser une économie avec une usine à accumu- 
lation, méme sila partie B de son prix de revient propre du 
kilowatt-heure n'est pas particulièrement faible; 3” en consi- 
dérant l'influence sur le prix de revient total des fractions 
correspondant à K et à B, l'auteur conclut que dans le cas 
d'usines à vapeur, une usine d'accumulation dont les frais 
propres d'exploitation peuvent méme étre élevés, procure 
des avantages économiques ; dans le cas d'usines hydrau- 
liques ne pouvant assurer par elles-mémes la fourniture de 
l'énergie des pointes, l'usine à accumulation ne sera écono- 
mique que si son installation est bon marché par rapport à 
celle des usines principales. — FAP, 


624.311.22:621.182.14. — [La commande des appareils 
auxiliaires de chaufferie; WS Martyn. Electrical World, 
7 avril 1928, t. xci..p. 713-715, 2 ooo mots, 6 fig. — L'auteur 
décrit dans cet article les modes de commande des appareils 
auxiliaires adoptés à la chaufferie de l'usine génératrice 
Charles-S. Huntley de la Buffalo general electric Company. 
Cette usine est destinée à servir de secours et les chau- 
diéres sont chauffées au charbon pulvérisé ; elles sont du 
type Fuller-Lehigh avec cloisons d'eau sur quatre faces. Par 
mesure d'uniformilé tous les moteurs électriques entrainant 
les appareils auxiliaires sont des moteurs d'induction à cou- 
rant alternatif triphasé 440 v, 25 р: s, à l'exception des 
moteurs des chaines d'alimentation des pulvérisateurs qui 
sont à courant continu de facon que leur vitesse puisse 
varier dans le rapport de 3 à т. Tous les moteurs à cage 
d'écureuil démarrent direclement. Des verrouillages entre 
les démarreurs de ces différents moteurs assurent leur mise 
en route dans un ordre convenable pour l'allumage des feux. 
Tous les appareils de commande et de réglage (indicateurs 
d'anhydridecarbonique, manormétres, niveaux d'eau, elc.) sont 
rassemblés sur un panneau. L'auteur donne dans l'article 
quelques indications sur les moteurs d'entrainement des 
ventilateurs du tirage induit, sur ceux des pulvérisaleurs et 
gur la signalisation adoptée pour les chaines d'alimentation 
des pulvérisateurs. — J. S. 


621.311.22(43.1). — Détails sur la grande usine généra- 
trice Klingenberg, à Berlin-Rummelsburg ; F. MUNZINGER 
el H. Рковвт. K. T. Z., 5 janvier 1928, t. хих, p. 5-16, 
7 800 mots, 26 fig. = Cet article est consacré à la descrip- 
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tion de l'installation des chaudières à chauffage au charbon 
pulvérisé, des turbines à triple détente, à deux arbres paral- 
léles accouplés chacun avec un alternateur triphasé de 
44 000 kv-A,à 6000 у, des services auxiliaires correspondants, 
puis des alternateurs et du tableau de distribution. Une 
description d'ensemble de cette nouvelle usine génératrice 
qui comporte trois groupes turbogénérateurs de chacun 
88 ooo kv-4 (deux alternateurs par groupe) sera publiée pro- 
chainement dans « R.-G. E. .» d'après un tirage à part du 
« Zeitschrift des Vereines deutscher Ingenieure ». — F. P. 


621.311.22(73). — L'usine génératrice de Trinidad chauft- 
fée au lignite E.-T. Kecr. Eleclrical World, 14 avril 1958, 
t. cxi. р. 744-756, 5 700 mots, 8 fig. — Cet article donne une 
description de l'usine génératrice de Trinidad de la Texas 
Power and Light Company, dont la caractéristique la plus 
intéressante est le mode de chauffage au lignite pulvérisé. La 
puissance installée est actuellement de 40000 kw en deux 


unités de 20000 kw chacune ; mais l'usine est étudiée pour ` 


une puissance totale de 160000 kw. Au sujet de l'installa- 
lion de pulvérisation nous signalerons seulement que le 


système d'extraction des pulvérisateurs opère en circuit ` 


fermé et dans un vide léger. Ce vide, qui, par les sépara- 
teurs cyclones, existe aussi dans les transporteurs à vis ct 
les trémies de lignite pulvérisé, permet d'en éliminer les 


poussières et surtout l'humidité qui risquerait de produire ` 
une agglomération dans les trémies. L'usine possède une 


réserve de combustible d'un mois. Pour éviter la combustion 
spontanée du lignite il a fallu entourer sur trois côtés le 
parc à lignite d'une levée de terre, et déposer le lignite 
en couches de о,бо m passées au rouleau. Les chaudières 
sont des chaudiéres Babcock et Wilcox fournissant de la 
vapeur à 3o kg : cm? et surchauffée à 395°C. Le réchauffage 
d'eau d'alimentation fonctionne suivant le cycle à régénéra- 
tion et utilise de la vapeur soutirée aux troisiéme, septiéme 
et onziéme étages des turbines; le complément d'eau esl 
fourni par des évaporaleurs à simple effet recevant de la 
vapeur du troisième étage des turbines. Tout le réglage et 
la commande de la combustion se font à la main. Les turbines 
de 20000 kw sont à 14 étages et tournent à 1800 t: mn; elles 
sont à soutirage aux troisième, septième et onzième étages. 
Leur graissage est assuré par un systéme continu de filtra- 
tion à bypass, l'huile étant refroidie dans des réfrigérants 
à suríace. On peut mentionner, d'autre part, la construction 
des condenseurs avec tubes mandrinés dans les deux plaques 
tubulaires, l'une étant montée sur rouleaux et reliée à l'en- 
veloppe par un anneau de dilatation en caoutchouc. Ce mode 
de construction est destiné à éliminer le bourrage des tubes 
de condenseurs et à diminuerainsi les perles au condenseur. 
L'installation comporte aussi un groupe auxiliaire turbo- 
alternateur de 1200kw à 3600 t: mn. Ce groupe fonctionne 
surtout comme groupe local de secours. Dans ces conditions 
la turbine ne produit aucune puissance et l'alternateur se 
trouve branché sur les barres générales auxiliaires en com- 
pensateur synchrone. Pour diminuer dans ces conditions les 
pertes par ventilation à la turbine, son échappement est relié 
à un des condenseurs principaux. Une baisse de 5 pour 100 
dans la fréquence produit immédiatement la mise en charge 

du groupe. Les alternateurs produisent du courant triphasé 
à 12000 v, ils sont bobinés en étoile. avec le neutre mis à la 
terre par des interrupteurs dans l'huile non automatiques à 
commande à distance. La tension est élevée à 60 ooo et 
132000 v par des transformateurs du type exlérieur à refroi- 
dissement par l'eau. Toutes les manceuvres se font du côté 
de la haute tension. Les barres générales à haute tension 


sont doubles. Signalons enfin que tous les moteurs auxi- : 


liaires sont du type à cage d'écureuil. Hs sont à quelques 
exceplions prés établis pour 220 v jusqu'à une puissance de 
5o ch et pour 2300 v au-dessus. A noter aussi que les mo- 
teurs de l'alimentation des chaudières et de l'évaporateur, 
de circulation d'eau pour les transformateurs et les conden- 
seurs, ceux d'extraction de l'eau condensée, ceux des ven- 


tilateurs d'air et du dessécheur sont munis de démarreur i à 


mise en route automatique en cas d'arrét. — J. S. 


SOCIETÉ ANONYME FRANÇAISE _ 


ним HOLOPHANE ge. 


Capita? : 6500000 Fr 


Siège Social: 456, BOULEVARD HAUSSMANN PARIS (VIII) 


Regiau e. du Commerce : Seine Na 31 326 


RÉFRACTEURS ÉCLAIRAGE 


d’extérieur public 
HOLOPHANE èt aped 


RÉFRACTEURS ‚== 
à deux directions em 
i | autre directions 
dos pour l'éclairage 
voles étroites, des 
quais, etc. = | 


Fournisseur de la Мй ch Paris 
` M 


4 A k 
x" X \ À \ 
` y Lr AN 
V ч \ \ 
' Kee, 1 \ \ tt \ 
x A t | 
т bt \ 11 
At LL + | 1114114477 
1.4444 +7 AH) 
ТП | { 
T | 1] ] l | 
+ 
! I ü Í 
1 I 
f 
| 


Dans nos salons d'exposition, 
vous trouverez tous nos 


MODELES SPÉCIAUX 


RÉFLECTEURS EN VERRE — 
Réflecteurs métalliques Í 
DIPFUSEURS 


à 


Réflecteurs - Rétracteurs || | ur l'éclairage d'extérieur 
RÉFLECTEURS de vitrine M pM aus d piu а pout 
. DEMANDER Quem CAAS e M My "See was Waqra d 
az v LOS PLT HL Y ТРЕТ Visitas notrs inbenatoóre, de. 
MOTRE CATALORUE — "e Sa ESSA IT HI ТАШ phatométria 


шада 2 


?4et dP Hug deTurin- Paris is Be 


Graduation misimum š 
0 à 5 milligrammes 
Е | Graduation maximam : 
milligramme di? 0à 1000 miltigrammes 


Permettant d'évaluer 


des fractions de 


Demander nolice `L 


23 Juin 1928. 


621.316.26 (43). — Modèles de postes de couplage exté- 
rieurs pour une tension de service de 100 000 volts; 
H. Paossr. E. T. Z., 8 mars 1928, t. хых, p. 382-385, 1 700 
mots, 8 fig. — Les postes de couplage extérieurs ont suivi 
dans leur développement à peu prés le méme cours que les 
postes intérieurs. Compliquée au début, leur disposition est 
maintenant plus nette, leur aspect, plus clair, de sorte qu'on 
peut les construire partout sans nuire au paysage. L'auteur 
décril les principaux Lypes de postes que l'on rencontre en 
Allemagne. lls se distinguent entre eux principalement par 
la hauteur à laquelle sont montés les sectionneurs, soit 6, 2 ou 
2,5 m au-dessus du sol. La disposition choisie varieaussi,natu- 
rellement,avecla grandeur et la forme du terrain disponible. 
Sur un terrain exigu on prévoit des postes à deux étages 
qui ne différent plus guére d'un poste intérieur. Comme sup- 
ports on emploie généralement des poteaux en treillis, mais 
on trouve aussi des poutres en tóle à àme pleine et mème 
des poutres en ciment armé. L'écartement des conducteurs 
varie entre т 750 et 3 ооо mm. Le prix total de l'équipement 
électrique est sensiblement le méme que pour un poste 
intérieur; l'économie réalisable dépend donc de la différence 


entre le prix du bátiment et celui de la construction métal- 


lique. — C. A. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.311.75. — Qualité d'un démarreur à bain d'huile en 
fonction de son contenu d'huile; Otto Gnawiscn. K. u. M., 
4 mars 1928, t. XLVI, р. 313-215, З ооо mots, т fig., т tabl. 
— Les démarreurs à bain d'huile sont les plus pratiques et 
les plus employés; outre qu'ils offrent une protection contre 
la poussière et l'humidité, et que certains types sont à 
l'épreuve des vapeurs corrosives et des explosions, ce sont 
aussi les plus avantageux pour les moteurs de grande puis- 
sance. L'auteur examine leurs principales caractéristiques 
et montre que c'est d'après son contenu d'huile qu'on déter- 
mine le plus rapidement la capacité de charge d'un démar- 
reur. Se basant sur les règles du Verband deutscher Elek- 
trotechniker qui fixent le travail, le nombre et la fréquence 
de démarrage, l'échauffement maximum admissible de 
l'huile, etc., il montre comment, d'après ces facteurs, on 
peu! calculer la quantité d'huile minimum nécessaire à un 
démarreur, en faisant intervenir la surface de sa cuve et la 
chaleur évacuée par rayonnement et par eonvection. ll 
indique également un couplage qui facilite les essais de 
démarrage et, finalement. préconise l'établissement d'une 
prescription relative à la quantité d'huile minimum que doit 
contenir un démarreur. = C. A. E 


621.345. — Essais comparatifs de moteurs pour cou- 
loirs oscillants. E. 7. Z., 5 janvier 1928, t. xuix, p. 25-26, 
75 mots, 3 fig. — L'article donne, d'après la revue 
« Glückauf >x, les résultats d'essais comparatifs entre la 
commande de couloirs oscillante par moleurs à air com- 
primé et électriques réalisés au puits Arenberg (région de 
Dortmund). Aprés une description succincte des dispositifs 
mécaniques adoptés par les Siemens-Schuckertwerke et par 
la firme Frohlich und Küpfel. de Barmen, pour réaliser des 
vitesses variables à partir d'un moteur électrique à vitesse 
constante, l'auteur indique les résultats obtenus, Six cons- 
trucleurs de commandes à air comprimé et les deux cons- 
tructeurs ci-dessus de commandes électriques ont pris part 
aux essais effectués sur un couloir oscillant de 105 m de 
longueur, avec une pente de 8°. En raison des dispositifs de 
transformation du mouvement circulaire en mouvement de 
va-et-vient, la commandé électrique demande une puis- 
sance approximativement double de la commande à air com- 
primé. Par contre, en comptant l'énergie électrique à 
e,o3 mark par kilowatt-heure, l'heure de travail revient à 
0,29 mark pour le moteur électrique contre 0,85 mark pour 
le moteur à air comprimé, y compris la production de l'air 
comprimé. D'autre part, les amortissements et réparations 
se montent à 2,70 marks par jour pour le moteur électrique 
el à o,76 mark par jour pour le moteur à air comprimé. Le 
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montant total des frais journaliers dépendra done du 
nombre d'heures de service; une représentation graphique 
de ces frais en fonction de la durée du service donnée dans 
l'article montre qu'en définilive au-dessous de quatre 
heures de service par jour, le moteur à air comprimé est 
moins coüteux, tandis que le moteur électrique devient plus 
avantageux lorsque la durée journalière du service dépasse 
cette limite. Si l'on tient en outre compte des frais de cana- 
lisations dans les deux cas, la limite se déplace légérement 
et c'est seulement pour plus de six heures de service jour- 
nalier que le moteur électrique prend l'avantage sur celui 
à air comprimé. — F. P. А 


621.34 : 66. — L'électricité dans l'industrie chimique. 
Choix rationnel du matériel; A. DELASALLE. Electricité el 
Mécanique, janvier-février 1928, n? 22, p. 14-24, 5 800 mots, 
11 fig. — L'auteur se propose dans cet article de passer en 
revue les différentes catégories de matériel électrique et de 


` donner quelques conseils sur leur emploi dans les condi- 


tions spécial.s de l'industrie chimique. Au point de vue dela 
nature du courant, on peut dire qu'en général, sauf pour les 
applications électrolytiques, c'est le courant alternatif, 
triphasé qui est le plus employé, car c'est celui qui 
est fourni par la presque totalité des réseaux de distribu- 
tion d'énergie électrique. ll est essentiel pour certains pro- 
cédés de fabrication qu'il n'y ait aucun arrét dans la fourni- 
ture de l'énergie électrique; aussi certaines usines 

sedent une station génératrice thermique. Celle-ci doit être 
placée aussi loin que possible des milieux oü eile pourrait 
étre exposée aux vapeurs nuisibles ou aux poussiéres; les 
machines génératrices doivent étre fermées et à ventilation 
en circuit fermé. L'arrivée aux postes de transformation, 
doit ètre en canalisation souterraine, la liaison avec 
la ligne aérienne étant faite dans un poste de coupure et de 
comptage placé aussi loin que possible des bâtiments de 
fabrication. Si on ne peut procéder ainsi, l'entrée de poste 
devra se faire par des isolateurs de traversée passant au 
travers de glaces lisses, du moins vers l'extérieur. Ces iso- 
lateurs devront avoir un coefficient de sécurité égal au 
double de celui employé normalement pour la tension con- 
sidérée. La méme mesure sera également appliquée aux 
sorties des disjoncleurs. Tout l'appareillage sera de préfé- 
rence en coffrets blindés à bain d'huile. Les canalisations 


devront être établies et vérifiées périodiquement avec un : 


soin tout particulier. Elles devront étre sous tube (tube en 
aluminium lorsque l'atmosphére renferme des vapeurs 
nitreuses) avec appareillage étanche. Les moteurs peuvent 


être de l'un des quatre types suivants : a) semi-protégés ou ` 


protégés; b) fermés ou blindés ventilés; c) fermés ou 


blindés à refroidissement naturel ; d) fermés à double enve- ` 


loppe. Les premiers ne conviennent guère que si l'atmosphère: 
ne contient aucun élément nocif pour les enroulements. Les 
seconds ne sont guère adoptés que pour les puissances 


importantes, à cause de la nécessité d'établir des canalisa- ` 
tions d'amenée d'air. Les moteurs de la troisiéme catégorie 


offrent une grande sécurité de fonctionnement avec un 
minimum d'entretien. Ceux du dernier type peuvent être 
employés dans la plupart des cas à la place des précédents, 
à condition de veiller au neltoyage des canaux entre les 
deux enveloppes; ils ont l'avantage d’être plus légers et 
moins coüteux, à puissance égale, que ceux du troisième 
type. Au point de vue de la simplicité de service et d'en- 


' 
+ 


tretien, l'auteur mentionne en particulier les moteurs asyn-: 


chrones à double cage d'écureuil. — J. S. 


621.34 : 621.944. — Emploi des moteurs synchrones 
pour la commande des laminoirs à acier; WT Berksuire et 
H.-A. Winne. J. A. I. E. E., février 1928, t. Zen, p 136- 
142, 48oo mots, 14 fig. — Le moteur synchrone ne peut 
étre utilisé que dans le cas de laminage à chaud à vitesse 


constante, à condition de le prévoir pour le couple maxi- 


mum à envisager soit au démarrage à vide, soit à l'engage- 
ment des lingots entre les cylindres. La question du couple 
au démarrage est résolue par l'emploi d'une cage d'écureuil 
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dont les caractéristiques peuvent être choisies arbitraire- 
ment pour réaliser une loi convenable de variation du 
couple en fonction de la puissance prise au réseau, sans 
qu'il en résulte de changement dans le rendement du 
moteur synchrone en marche normale. Les auteurs donnent 
deux exemples de telles courh?s se rapportant l'une à un 
moteur de 6 500 ch, 6600 v, 25 p'-s; 187 1 : mn, cos ç = 0,8, 
l'autre de 5 ooo ch, 2 200 v, бор: s. 240 t : mn, cose = о.85; 
pour "édüire la demande de puissance à 50 à тоо pour тоо 
de la puissance normale en kilovolis-ampéres, on opère le 
démarrage sous une tension réduite à 32 pour 100 de sa 
valeur normale, ce qui est encore suffisant pour fournir le 


. eouple nécessaire au démarrage dans les conditions les plus 
: dures (environ 3o pour 100 du couple normal). Le couple 


obtenu à la vitesse de 95 pour 100 du synchronisme sera 


-- 


suffisant pour assurer la mise au synchronisme, pour 
Jaquelle Ја valéur du couple nécessaire est certainement 
inférieure à celle du couple au démarrage. L’excitation, 
prévue à 250 v, peut étre alimentée en cas de nécessilé par le 
réseau à courant continu existant dans toutes les aciéries. 
Les auteurs nolent en faveur du moleur synchrone les avan- 
tages suivants : 19 couple maximum en surchage de 225 à 
3oo pour 100 du couple normal et variation du couple pro- 
portionnellement aux variations de tension, alors qu'avec 
un moteur asynchrone le couple varie comme le carré 
de la tension; 2° possibilité de fournir du courant 
réactif au réseau tout en utilisant des moteurs à faible 
vitesse accouplés directement, tandis que le moteur asvn- 
chrone exige souvent l'emploi d'engrenages qui permettent 
d'adopter des vitesses suffisantes pour que le facteur de puis- 
sance ne soit pas trop faible; 3° rendement supérieur de 0,5 à 
2 pour 100 à celui d'un moteur asynchrone équivalent à 
pleine charge, avec une valeur de 75 pour 100 à 5 pour 100 
de la pleine charge; 4? tension jusqu'à 13200 v, tandis 
qu'en pratique on ne dépasse guère 6 боо v pour les moteurs 
asynchrones; 5° encombrement et prix plus faibles que 
pour le moteur asynchrone. Par contre, il faut mentionner 
l'impossibilité d'un réglage de vitesse. Les auteurs donnent 
ensuite quelques renseignements sur la construction de tels 
moteurs, parmi lesquels il y a lieu de noter la disposition, 
fréquente dans la pratique américaine, du stator monté sur 
glissiéres ajustées et pouvant se déplacer parallèlement à 
son axe pour dégager le rotor et permettre de procéder faci- 
lement à des visites ou réparations sur place. lls indiquent 
aussi le procédé de démarrage des gros moteurs de ce genre 
avec deux valeurs de tension réduites obtenues par la com- 
binaison d'un autotransformateur et de self-inductances, 
suivant un schéma de principe donné dans l'article; la suc- 
cession des manœuvres dans l'ordre voulu est assurée par 
un combinateur et des relais. Une liste de quelques instal- 
lations réalisées avec des moteurs synchrones complète 
l'article. — B. C. 7 ` a 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.332.3. -- Différents systèmes de lignes aériennes 
de contact (discussion); J. A. /. E. E., décembre 1927, 
t. Zéi, p. 1 449-1 454, 8500 mols. Discussion à la réunion de 
Detroit (Michigan), le 24 juin 1927, des mémoires de 
J.-S. Тнокр, S.-M. Vie (R. G. E., 24 mars 1928, t. ut, 
p. 108 D); H.-F. Brown (k. G. E., 5 mai 1928, t. xxii. p. 171 D); 
DE Wave et J.-J. LinesBaucu (A. G. E., 4 février 1928, 
t. xun, p. 240) et O.-M. Jorstan (A. G. E., 21 avril 1938, 
t. rot, р. 715). — M. H.-F. Brown signale que le New-York, 
New-Haven and Hartford Railroad a des essais en cours 
апаісриеѕ à ceux signalés par M. S.-M. Viele el ayant pour 
but d'étudier : 1? l'avantage d'un fil porteur auxiliaire; 
2° la nécessité des antibalancants en courbe et en aligne- 
ment droit surtout pour contrebalancer les efforts transver- 
saux du vent; 3° la nécessité de portées courtes dans les 
régions orageuses; 4? les avantages de la disposition des 
sectionneurs et boiles de dérivation sur les appuis ou à 
proximité; 5? les inconvénients des pendules n'ayant pas de 
contacts certains.à la fois avec le fil de contact et le fil por- 
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teur; 6° l'importance de l'adaptation du pantographe au 
type de ligne et la nécessité de perfectionnements à cet 
appareil. 11 y aurait lieu, en outre, d'étudier l'influence des 
tensions respectives des fils auxiliaires et de contact sur les 
oscillations aux points de suspension. Aprés les interventions 
de M. W. Manz au sujet des pressions aux pantographes ct ` 
de M. 6G.-l. Wright sur l'emploi de la caténaire inclinée, 
préconisée par O.-M. Jorstad, M. Norman Lichtfield traile 
de la question des poteaux et pylónes; aprés avoir employé 
des poteaux carrés, le New-York-New-Haven a utilisé des 
poteaux tubulaires enfoncés dans des trous ménagés dans 
des massifs en béton et haubannés en courbe, ainsi que des 
poteaux tubulaires avec socle boulonné sur le massif de 
fondation. Le Virginian Railway emploie des supports en 
double T, avec socle de béton adhérent préparé sur chan- 
lier, mis en piace dans des trous garnis d'une douille 
d'acier laminé oà ils sont calés; d'autres installations 
emploient le mème système avec coulage de béton aprés 
la mise en place dans la douille. П signale le montage sur 
caténaire: transversale comme susceptible d'augmenter la 
visibilité des signaux, et termine en rappelant que l'instal- 
lation d'une caténaire nécessite non seulement des calculs, 
mais aussi du jugement et de l'expérience. MM. H.-S. Rich- 
mond et J.-C. Damon discutérent les conclusions des rap- 
ports présentés par Jorstad et Viele sur le calcul des ten- 
sions, des portées et des flèches. M.-T. Healy, se plaçant au 
point de vue économique, est d'avis qu'il у a intérêt à tenir 
compte de la vitesse, du genre de prise de courant et des 
conditions climatiques; il cite comme exemples les simpli- 
fications apportées à la ligne aérienne pour les voies de 
triage et de garage dans les installations des Chemins de 
fer fédéraux suisses et de la Compagnie du Chemin 
de fer de Paris à Orléans. H mentionne encore la caténaire 
des chemins de fer suédois, dont le prix, évalué sur les 
mémes bases dans les deux cas, ressort à 844 dollars par 
mile contre 1829 dollars par mile pour une ligne améri- 
caine répondant à des conditions analogues, avec une sec- 
tion totale de cuivre supérieure d'environ »o pour тоо seu- 
lement. Du reste de la discussion à laquelle ont pris part 
les auteurs des mémoires et M. Sidney Withington, il faut 
retenir en particulier que ce dernier attribue à la trop 
grande pression des pantographes la nécessité de lignes 
anormalement lourdes et rigides. — B.C. 


621.335. — Automotrices à courant monophasé ; W.-H. 
Suite. E. R. J., 11 février 1928, t. LIXI, р. 235-240, 3600 
mots, 14 fig. — L'auteur décrit dans cet article l'équipement 
de traction pour courant monophasé des nouvelles automo- 
trices du New-York, Westchester and Boston Railroad. Ces 
voitures ont une capacité de Bo places assises; elles sont à 
deux boggies dont un seul est équipé de deux moteurs Wes- 
tinghouse de 175 ch (régime unihoraire) pour courant mono- 
phasé à 25 p: s. Le système à unités multiples, à démarrage 
automatique, permet la commande d'un train de 2 à 10 mo- 
trices à partir du combinateur principal de l'une quelconque 
des voitures à double poste de conduite. Cette cemmande 
permet également d'intercaler dans les trains des automo- 
trices anciennes qui ont 8 au lieu de 6 interrupteurs dans le 
circuit principal de traclion et sur lesquelles la transition 
entre les différentes vitesses se fait par résistance et non.par 
bobine de self-inductance comme sur les nouvelles motrices. 
Les conditions à remplir avec cette formation de trains 
sont que l'accélération soit la méme pour les deux motrices, 
qu'elles soient munies d'un relais limitant l'intensité du 
courant dans les moteurs et que les efforts de traction à la 
jaute des roues soient sensiblement égaux. La tension au fil 
de contact est de 11 ooo v et est abaissée par un transfor- 
mateur à ventilation forcée à deux enroulements. Le secon- 
daire est muni de plusieurs prises pour le démarrage, le 
passage d'une prise à l'autre se faisant sans coupure du cir- 
cuit au moyen d'une bobine de self-inductance: le mi- 
lieu de l'enroulement est relié au circuit d'alimentation des 
moteurs, et les deux extrémités sont branchées suc- 
cessivement aux prises du secondaire au moyen des 
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contacteurs ; les deux parties de l'enroulement de cette 
self-inductance n'ont jamais à supporter au maximum que le 
courant d'un seul moteur de traction. Parmi les dispositifs 
de protection prévus sur ces motrices il y a lieu de citer un 
relais à maximum alimenté par un petit transformateur de 
courant branché sur le câble allant du pantographe au trans- 
formateur principal; ce relais actionne la soupape électro- 
magnétique de descente du pantographe dans le cas où l'in- 
tensilé du courant dans le càble venant du pantographe est 
exagérée (court-circuit ou mise à la terre). ll maintient l'ex- 
citation de la soupape de descente au moyen de la batterie 
d'accumulateurs tant qu'il n'a pas été remis à la main en po- 


sition normale, de sorte que le pantographe ne peut pas être ` 


relevé tant que cette manœuvre n'a pas été faite. L'équipe- 
ment auxiliaire comprend un groupe moteur générateur ser- 
vant à la charge d'une batterie d'accumulateurs de 32 à 4o v 
et d'une capacité de 37,5 a-h et à l'alimentation des circuits 
de commande, un groupe moteur compresseur d'une capa- 
cité de 7o litres par minute etun groupe moteur-ventilateur 
alimentés sous 112 v par le transformateur principal. Les 
circuits de chauffage et d'éclairage sont aussi alimentés sous 
la méme tension; ils comportent, l'un 36 chaufferettes de 
боо w et deux de 1000 w pour les plates-formes, et l'autre 
о lampes disposées en une rangée suivant l'axe de la voi- 
ture. L'éclairage de secours alimenté par la batterie d'accu- 
mulateurs comporte aussi 10 lampes intercalées entre les 
premières. Le châssis et la caisse de la voiture sont entière- 
ment métalliques. La poutre centrale du chàssis forme 
caisson pour l'arrivée d'air de ventilation aux moteurs de 
traction. Le poids d'une voiture en ordre de marche est de 
56,5 t. — J. 8. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.1. — Etude de quelques questions concernant la 
théorie de la transmission des signaux télégraphiques ; 
H. Nyouist. J. A. А E. E. mars 1928, t. XLVII, р. 214-216, 
1 700 mots, 9 fig. — Cet article résume en deux pages un 
rapport présenté par l'auteur à la réunion de février de 
l'Américan Institute of electrical Engineers. M. Nyquist 
subslitue à la méthode habituelle de caleul qui considére la 
période transitoire d'établissement du courant une méthode 
basée sur les caractéristiques en état permanent, méthode 
avantageuse en ce sens que les complications de circuit dues 
à l'introduction des appareils aux extrémités de la ligne 
n’apporte pas de gêne dans les calculs. Cette méthode néces- 
site toutefois le passage de l'expression habituelle des con- 
ditions de distorsiou de la transmission à son expression au 

. moyen dee caractéristiques en régime permanent et une par- 
tie umportante du rapport que nous signalons est consacrée à 
ce changement. L'auteur discute la question de la fréquence 
migimum compalible avee une vitesse de transmission don- 
née, ainsi qu'un certain nombre d'autres questions secon- 
daires. — В. E. 

y 

621.394.44. — La télégraphie multiplex par courants de 
fréquences audibles (télégraphie harmonique); A. Pacis. 
L'Onde électrique, mars 1928, t., vit, р. 93-108, 65 о mots, 
6 fig. — L'auteur expose le principe de la télégraphie mulli- 
plex par courants de fréquences différentes-empruntant le 


méme circuit et il indique comment est opérée la sélection ` 


des signaux à l'arrivée. Il décrit ensuite le système de la 
Société d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et télégra- 
phiques à longue Distance, systéme qui a été expérimenté 
sur le réseau francais où des installations en exploitation 
depuis plus d'un an ont prouvé la valeur pratique de ce 
système. — B. E. 


74024.396.5. — Essais de liaison radiotéléphonique entre 
les réseaux francais et nord-africain. Bulletin de la So- 
ciélé française radioélertrique, mars 19:8, t. n, p. 3-10, 
1 800 mols, 7 fig. — L'article rend compte des essais de com- 
municalion radiotéléphonique unilatérale, elfeetués entre 
Paris el Alger le 19 mars 1928 en présence, notamment, du 


ministre du Commerce et des Postes, Télégraphes et Télé- 
phones. Les résultats remarquables que l'on a enregistrés 
sont dus à l'emploi d'ondes de 3o m de longueur, dirigées 
par des antennes spéciales : le trajet.se décompose de la 
facon suivante : poste du Ministére du Commerce, central 
Ségur, central Louvre, central Radio, rue Montmartre, 
Sainle-Assise, transmission aérienne, poste récepteur 
d'Alger, central téléphonique d'Alger et, enfin, bureau du 
Gouverneur général d'Alger. On trouvera, dans l’article, 
quelques renseignements techniques sur l'ensemble de l'ins- 
tallation. — B. C. 


621.390.615.4. — Applications nouvelles des lampes à 
quatre électrodes; B. Dzcavx. Z'Onde électrique, mars 1928, 
t. vu, p. 119-124, 1500 mots, 7 fig. — L'auteur donne les 
résultats auxquels il a pu arriver par une étude systéma- 
tique des lampes à quatre électrodes. La présence de la 
grille intérieure permet d'abaisser considérablement la ten- 
sion de la plaque; on a pu, par exemple, recevoir des stations 
américaines avec un amplificateur de type normal muni de 
lampes à deux grilles avec une tension. de plaque de 1 v. 
L'encombrement étant ainsi très réduit H a été possible de 
réaliser des étages d'amplification indépendants en haute 
fréquence, entiérement renfermés avec les batteries dans 
des coffrets formant écrans, ct, accoupler plusieurs étages 
successifs saus réaction génante entre eux. D'autre part, 
la présence d'une deuxiéme grille permet de faire remplir à 
la lampe plusieurs fonetions à la fois plus facilementqu'avec 
les triodes. L'spplication la plus intéressante en pratique 
est l'entretien simultané d'oscillations de deux fréquences 
différentes (radiomodulateur). Des montages de ce genre 
peuvent étre réalisés avec une tension de plaque réduite. 
Ces lampes permettent aussi d'obtenir des montages à réac- 
tion par résistance ou impédance de couplage dont on trou- 
vera quelques exemples dans cet article. — B. E. 


621.390.663. — Considérations théoriques sur les divers 
dispositifs aériens d'émission pour les radiophares ; 
R.-L. SuiTa-Rose. J. /. E. E... mars 1938, b. LXVI, p. 270-274, 
3600 mots, 4 fig. — Dans cet article l'auteur examine au 
point de vue théorique trois dispositifs d'émission pour 
signaux dirigés. Dans le cas d'un seul cadre tournant 
pendant ła nuit, alors que les ondes électromagnétiques 
peuvent étre réfractées par les couches supérieures ionisées 
de l'atmosphére, le minimum de réception des signaux peut 
se faire avec des erreurs atteignant jusqu'à 80°. Cette erreur 
est d'ailleurs du méme ordre de grandeur que celle obtenue 
avee un récepteur radiogoniométrique. Avec deux cadres 
situés dans le méme plan el tournant autour d'un axe 
intermédiaire, les minima de réception des signaux ne sont 
aucunement troublés par les effets de nuit ou par les ondes 
venant des couches supérieures de l'atmosphère. Mais on 
peut dans ce cas observer des minima secondaires condui- 
sant pour la détermination des directions à des erreurs du 
méme ordre de grandeur que dans le cas précédent. Le 
troisiéme dispositif examiné est celui de l'antenne verticale 
double d'Adcock. Avec ce système le minimum se produit 
lorsque le plan contenant la paire d'antennes verlicales (ou 
leur équivalent dans l'espace) est perpendiculaire à la 
direction du récepteur. Le minimum est stable méme la 
nuit et i1 ne se produit pas de minima secondaires. Ce dis- 
positif est done celui qui semble convenir le mieux, et il y 


за lieu d'en faire une étude pratique complète. — J. S. 


621.396.663 : 629.13. — Le radiocompas et la navigation 
aérienne; P. Franck. L'Onde électrique, mars 1928, t: vu, 
p. 109-118, 4000 mots, 4 fig. — Pour les déplacements en 
avion, l'utilisation d'un radiocompas, appareil dounant 
directement l'angle que fait l'axe de l'avion avec la direction 
du poste émettant des signaux radiotélégraphiques, serait ` 
beaucoup plus simple que l'emploi du compas magnétique. 
La déclinaison, qui. change d'ailleurs le long d'un grand 
voyage aérien, entraine des complications sur lesquelles 
l'auteur dit quelques mots et qui n'existent pas avec le 
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prises de terre à l'aide de ce nouvel instru- 
ment *MEGGER ”, il suffit simplement de 
connecter, tourner la manivelle et lire les indi- 
cations de l'échelle. 

Cet appareil offre un avantage bien mar- 
qué sur les autres méthodes ; il est d'une 
valeur spéciale non seulement parce qu'il est | 
à lecture directe, comme un voltmétre, mais | 
parce qu'il n'est pas affecté par les courants | 
vagabonds, alternatifs ou continus qui se | 
trouvent dans le sol, ou par polarisation ou 
électrolyse. | 

Les essayeurs de résistance des prises de | 
terre * MEGGER " sont livrés maintenant x 


| 
| 
| 
l 
Pour effectuer l'essai de la résistance des | 
| 
| 


LE PROGRÉS... 


Pylônes métalliques 


SOUDÉS 
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Nos assemblages nesont pas affaiblis 
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avec deux ou trois sensibilités dans le méme 
de celle de la barre assemblée. 
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radiocompas. M. Franck montre que, dans bien des cas, le 
pilote pourra se contenter de garder le cap zéro (par rapport 
à la graduation du radiocompas) pendant tout le voyage; 
avec une erreur de 20°, ce qui est certainement bien supé- 
rieur à l'erreur pratiquement possible, on obtient un dépla- 
cement de 13 km sur un parcours de ï ooo km, résultat trés 
salisfaisant. On a donc ainsi la certilude d'arriver au but 
malgré les erreurs des instruments. D'autre part, l'étude 
mathématique montre que pour des erreurs égales les écarts 
maxima par rapport à la roule directe sont plus faibles avec 
un radiocompas qu'avec un compas magnétique. La conclu- 
sion de cette étude est qu'un avion voyageant au radiocompas, 
peut sans que le sol soit visibleeffectuer en toute sécurité un 
long parcours; il arrivera sürement, ne risquera pas de 
dépasser le but et malgré ses écarts par rapport à la route 
idéale ne perdra pas beaucoup de temps. Mais la réalisation 
d'un tel appareil est difficile, car il doit satisfaire à un 
certain nombre de conditions dont les plus importantes sont 
de ne laisser aucune incertitude (de go” ou 180?) sur le cap, 
de ne pouvoir ètre brouillé par les signaux d'autres radio- 
phares enfin de ne pas ètre influencé par les déviations de 
courte durée auxquelles les ondes émises par les grands 
postes sont soumises à certaines heures du jour. Un tel 
appareil est à étudier sérieusement, malgré toutes ces dif- 
ficultés, car les services qu'il rendrait à la navigation 
aérienne sont inestimables. — B. E. 


621.396.7 : 629.13. — Stationradioélectrique de moyenne 
puissance pour aérodrome. /jullelin de la Sociélé francaise 
radioéleclrique, mars 1928, t. u. p. 11-26, 4000. mols, 
ti fig. — On envisage ici un projet de station radioćlec- 
trique de moyenne puissance qui permettrait aux différents 
services d'un aérodrome d'étre en relation directe. d'une 
part, avec les aérodromes éloignés et, d'autre part. avec les 
avions en vol. Comme condition primordiale, l'auteur de cet 
arlicle suppose que l'aérodrome est pourvu déjà d'une source 
d'électricité et, autant que possible, ne prévoit l'emploi que 
d'appareils existants; il est alors facile d'installer deux 
groupes d'alimentation à courant continu donnant respecti- 
vement 16 À sous 12 v pour le chauffage des filaments et 
l'autre, 0.9 4 sous 2000 v pour le circuit plaque, ce qui est 
suffisant pour un poste possédant un émetteur type D. T. 100 
dont la portée est de 1 ovo km pour que la longueur d'onde 
soit comprise entre 600 et 1800 m. L'auteur donne ensuite le 
schéma de priucipe de ce poste, avec le détail de tous 
les organes accessoires, notamment des commandes aulo- 
matiques. Le récepteur est du type C. F. 7. capable de 
recevoir les ondes entretenues, amorlies ou modulées. com- 
prises entre Зоо et 1 Воо m; il est muni de sept lampes: il 
est à changement de fréquence et fonctionne, soit sur 
antenne, soit sur cadre. Enfin. il faut prévoir un radiogzo- 
niometre et l'auteur pense que l'appareil type A.G. 3 misau 
point par la Société française radioélectrique répond à tous 
les desiderata. H termine par la descriplion déteillée de 
l'ensemble du poste récepteur. — В. С. 


ÉCLAIRAGE 


621.32. — La technique de l'éclairage. #. 6. E., 
18 février 1928, t. xxiit. p. 320-322. 2200 mots. Analyse 
d'un article de J.-W.-T. Warsa, publié dans J. 7. E. E., aoùt 
1927. t. LXV. p. 733-751, 14 ooo mots. 19 fig., 2 tabl., et de 
la discussion de cet article, p. 761-782. 20 ooo mots, 6 fig., 
1 tabl. 

DIVERS 


334.86 : 621.31. — Syndicat général de la Construction 
électrique : Distribution des récompenses aux apprentis 
des cours de perfectionnement. JV G. E., 3 mars 1938, 
Lt, p. 385, 270 mots. 


378:621.3 (43.1). — L'enseignement de l'électrotechnique 
dans les écoles supérieures de mécanique en Prusse ; 
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Е. Kosack. E. T. Z., 16 février 1928, t. хых, p. 248-250, 
2800 mots, 6 fig. — Les écoles supérieures de mécanique 
forment des techniciens de classe moyenne, capables de 
remplir les fonctions d'ingénieur dans les bureaux de cons- 
truction et les services d'exploitation. La Prusse compte 
actuellement onze écoles de ce genre qui possédent des salles 
de cours, des salles de dessin et des laboratoires trés bien 
installés ainsi que de riches collections. П n'est pas prévu 
de seclion spéciale pour l'électrotechnique, mais elle tient 
néanmoins dans le programme une place importante. Le per- 
sonnel enseignant est recruté parmi des ingénieurs sortant 
des écoles techniques supérieures et ayant au moins trois ans 
de pratique. Aprés avoir exposé l'organisation, le mode d'en- 
seignement et le but de ces écoles supérieures de méca- 
nique, l'auleur donne une description détaillée de celle de 
Magdebourg. — C. A. 


627.82. — Los barrages hydrauliques. R. G. E., 25 fé- 
vrier 1928, t. xxii, 337-338, т ооо mots. Résumé d'une con- 
férence de А. MesNaczR faite à la séance du 18 février 1928 
de l'Association francaise pour l'Avancemenl des Sciences. 


627.8.00.14. — Sur la théorie de l'équilibre des massifs 
pesants soumis à des sous-pressions et son application à 
la stabilité des barrages et des talus ` Jacques MrsxaGER. 
С. R. Ac. des Sc., 5 mars 1928, t. cuxxxvi, p. 628-629, 
800 mots. — L'auteur fait remarquer qu'il estune autre con- . 
séquence des sous-pressions qui peut ètre beaucoup plus 
dangereuse que la majoration des contraintes mises en évi- 
dence par la note de M. Balicle (C. /?. Ar. des Sc, 27 fé- 
vrier 1938, t. cuxxxvi, p. 571; résumé dans R. G. Ё, 16 juin 
1928, t. xxu, p. 224 D). En effet. dans le cas où existe à tra- 
vers le barrage une fente ou une surface de séparation hori- 
zontale ou inclinée vers l'aval, la partie supérieure de l'ou- 
vrage ne sera retenue que par son froltement sur la partie 
inférieure ; or, par suite de la forme triangulaire de lou- 
vrage, son volume n'est que la moitié de celui qu'aurait le 
prisme d'eau dont le poids représente l'effort total dà 
aux sous-pressions ; il s'ensuit que. la densité étant de 
l'ordre de 2,2, tout se passe comme si le barrage avait 
seulement une densité de 1,1: : son poids apparent n'est donc 
que le vingliéme de son poids réel ; en conséquence, le frot- 
tement correspondant est négligeable vis-à-vis de la poussée 
des eaux. Cet effet des sous-pressions montre qu'il serait 
particulièrement dangereux de suivre le conseil donné par 
M. Baticle dans sa note pour limiter l'augmentation des con- 
ігаіпіеѕ : rendre rigoureusement étanche le parement aval : 
on doublerait ainsi les chances de rupture par glissement. 
— А la suite de cette note, est publiée l'observation sui- 
vante de M. A. Mesnuger : « Le danger des sous-pressions, 
surtout en cas de crues avec des eaux limoneuses de den- 
silé trés supérieure à 1, est trés grand ainsi que le montre 
la note précédente ; surtout quand la construction est faite 
par assises horizontales, comme j'ai vu exécuter un barrage 
autrefois, avec seulement quelques moellons pénétrant 
d'un lit dans l'autre, ou avec du béton coulé liquide, par 
assises horizontales par conséquent, comme je l'ai vu faire 
récemment hors de France ». — J. R. 


627.8.00.14. — Sur la théorie des massifs pesants soumis 
à des sous-pressions et son application à la stabilité des 
barrages; Jacques Mesxacsr. C. R. Ac. des Sc., 26 mars:1928, 
t. CLIXXVI, p. 845-847, 1100 mots. — Dans celte note, l'au- 
teur montre que dans certains cas il y a lieu de modifier le 
calcul développé par M. Baticle dans une note antérieure 
(C. R. Ac. des Sc., 27 février 1928, t. CLXXXVI, p. 571-554; 
résumé dans /t. G. E., 16 juin 1928, t. xxiii, p. 224 D). — A la 
suite de la note de M. J. Mesnager, M. Baticle reconnait la 
nécessité de cette modification, la facon dont il a introduit 
sa sous-pression dans le calcul des massifs pesants, qui est 
exacte pour le corps des barrages, ne l'est plus pour les. 
parois, — J. R. 
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Démarrage par moteur auto-sychronisé monté sur nez de 
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Enregistreurs et appareils de tableaux 
AMPÈREMÈTRES, VOLTMÈTRES, WATTMETRES 
COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 


Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. 
Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S. G. D. Ch sans aimant permanent. 

Millivoltmètres et milliampèremètres. — Boîtes de contrôle. — Ohmmétres. — Ampé- 
remètres-voltmètres simples et combinés pour automobiles. š 
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Anémomètres — Baromètres — Hygromètres, etc., etc. 
A la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, appareils photographiques pour 
la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm > 107 mm. 
Nouveauté : L'HOMÉOS permettant de faire 27 vues stéréoscopiques sur pellicules cinématographiques 
en bobines se chargeant en plein jour. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE INDUSTRIELE 


658 + 331.87. -- L'évolution de l'organisation scienti- 
fique du travail; Ch. ne ERÉMINVILLE. Bulletin de la Societé 
d` Encouragement pour l'Industrie nalionale, février 1928. 
t. CXXVII, p. 85-120, 29000 mots. — Le troisième Congrès inter- 
national de l'Organisation scientifique du Travail s'est tenu 
à Rome, en septembre 1928; il a constitué une manifesta- 
tion imposante qui montre que cette question occupe une 
place trés importante dans les préoccupations des milieux 
industriels et économiques des différents pavs ; cent soixante 
rapporis y ont été présentés que l'on peut classer en quatre 
calégories suivant le domaine dans lequel se fait sentir l'or- 
ganisalion scientifique : industrie et commerce des produits 
industriels, agriculture et commerce des produits agricoles, 
services publics et services d'utilité publique. enfin économie 
domestique. À l'occasion de ce congrés, l'auteur de l'ariicle qui 
nous occupe expose l'état actuel de l'organisation scientifique 
dans notre pays. П fait d'abord remarquer que les bureaux 
d'études des temps se multiplient en France de jour en jour 
el que les groupements patronaux sont convaincus de la 
nécessité de faire appel aux nouvelles méthodes. П étudie 
ensuite l'intérêt de ces méthodes, en dehors de la juste 
rémunéralion de l'ouvrier, pour assurer un équilibre aussi 
stable que possible de l'activité des entreprises, basé avant 
tout sur les besoins des acheteurs, et il traite à ce propos 
des avantages de la normalisation. Deux autres chapitres de 
cet article sont consacrés aux questions 1° de la « stabilisa- 
lion de la prospérité » qui comprend celle des achats au jour 
le jour, de la stabilisation de la main-d'œuvre avec la dispa- 
rition du système « embauche et renvoi », si préjudiciable au 
point de vue économique ; 2° de l'organisation méthodique 
de la prospection commerciale dans laquelle on retrouve les 
principes de Taylor et de Fayol appliqués à la conduite d'une 
affaire. A la suite de cet article est reproduite une discus- 
sion à laquelle ont pris part M. Maurice Waton, qui a cri- 
tiqué un certain nombre de points concernant les méthodes 
de Taylor; M. Paul Hazous, qui s'est attaché à montrer que 
dans les établissements dont l'effectif ne dépasse pas cin- 
quante ouvriers, il ne faut pas pousser trop loin la décom- 
position des mouvements et porter ses efforts sur l'éducation 
de l'ouvrier afin qu'il évite, de lui-mème, les pertes de 
temps et le gaspillage; MM. P. de Rouziers, J. Louis et 
Androuin qui ont exprimé leurs idées au sujet de quelques 
points particuliers de l'organisation du travail dans les 
usines, notamment sur le fait que les méthodes de Taylor 
ne sont pas applicables seulement aux travaux faits en trés 
grande série. — B. E. 


331.88 : 331.6 (73). — Le syndicalisme américain et le 
probléme du chômage. A. G. E., 28 avril 1928, t. xxiii, 
р. 755-756, 1 700 mots. 


347.176 : 331.823. — Sur la non-application de la législa- 
tion française sur les accidents du travail aux accidents 
survenus hors de France à des ouvriers étrangers embau- 
chés à l'étranger. R. G. E., 31 mars 1928, t. хх, p. 599- 
600, 350 mots. 


331.823.2 + 347.515.2. — Sur la responsabilité incom- 
bant aux chefs d'entreprises en cas d'empoisonnements 
par les produits manipulés. /?. G. E., 2í mars 1928, t. xxii, 
p. 560, 700 mots. 


331.86. — Loi du 20 mars 1928 relative à l'organisation 


de l'apprentissage. /t. G. E., 7 avril 1928, t. xxii, p. 63g- 
640, т ооо mols. 


331.86. — Loi du 21 mars 1928 modifiant l'article 10 de 
la loi du 30 juin 1923 (art. 42 sier, des lois codifiées par 


le décret du 15 octobre 1926), en élevant de seize à dis. 
huit ans la limite d'âge de l'apprenti. R. G. E., ; avril 
1928, t. xxiii, р. бо, 350 mots. 


31 : 621.34 (44) « 1920 ». — Statistique de la production 
et de la distribution de l'énergie électrique, en France. 
pour l'année 1926. A. G. E., 12 mai 1938, t. xxii, p. 841- 
842, 900 mots, à tabl. — Les renseignements donnés dans 
velte note émanent du Ministère des Travaux publics. 


336.115 : 624.311.24 « 1928 ». — Loi du 6 mars 1928 rela- 
tive à l'aménagement et à la concession de forces hydrau- 
liques sur le cours de la Dordogne. #. G. E., 24 mars 1928, 
t. xun, р. 558-559, 2200 mots. 


338.5 : 621.317.8. .— Circulaire du 15 février 1928 rela- 
tive à la revision des termes correctifs des tarifs de base 
de l'énergie électrique. R. G. E., 5 mai 1928, t. xxn, р. 798- 
799, 1500 mots. 


621.3.00.23,4.00.34 < 1927 >. — Variation pour l'année 
1927 du cours des matières déterminantes utilisées pour 
la construction du matériel électrique ; Marcel Віохрк. 
R. G. E., 17 mars 1928, t. хип, p. 515-518, 1400 mots, 
5 tabl. 


382.5/6(44) « 1927 ». — Importations et exportations 
françaises pendant les douze mois del'année 1927 ; Marcel 
BLonniN. R.G. E., 14 avril 1958, t. mut, p. 671-678, 8 tabl. 


FINANCES 


621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 25 novembre 1927 ; SociÉTÉ v'APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
(COMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES). A.G.E., 31 mars 1928, 
t. out, р. 597-598, 1 200 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 15 décembre 1927; Société DE TRANSPORT D'ENERGIE ÉLEC- 
TRIQUE DE L'EST. R.G.KE., 21 avril 1928, t. xxii, p. 718, 
850 mots. . 


621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 17 décembre 1927 ; Оммісм Lyoxnais. R.G.E.. 24 mars 1918, 
t. хип, p. 553-554, 1800 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 20 décembre 1927; SociéTÉ INDUSTRIELLE D'ENERGIE ÉLEC- 
TRIQUE. A.G.E., 31 mars 1928, t. xxiii, р. 598, 650 mols. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 21 décembre 1927: Les EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. H. G. 
E., 28 janvier 1928, t. xxit, p. 196, 1200 mots. 


621.31 : 347.72.036 4. — Assemblée générale ordinaire 
du 9 février 1928; NOCIÉTÉ pgs FORCES MOTRICES DE L'ARIEGR. 
R.G.E., 21 avril 1928, t. xxu, p. 717-718, 500 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 5 mars 1928 ; SOCIÉTÉ CENTRALE POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 
R.G.E., 21 avril 1928, t. xxiu. p. 717, 500 mots. 
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624.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 5 mars 1928; SOCIÉTÉ HAVRAISE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. 
R.G.E., 5 mai 1928, t. xxii, p. 793-794, 2200 mots. 


368.8 : 621.34 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordi- 
naire du 27 mars 1928; SOCIÉTÉ MUTUELLE ÉLECTRIQUE D'ÀSSU- 
RANCES., GE, 28 avril 1928, t. xxi. p. 756, доо mots. 
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SECTION DE 


338 : 341.244 (44 : 43) (001) « 1928 ». — Loi du 24 mars 
1928 ayant pour objet de faciliter l'exécution de grands 
travaux d'intérét général par le moyen des prestations en 
nature à fournir par l'Allemagne en exécution du Traité 
de paix. /t.G.E., 14 avril 1928, t. xxii, p. 679, 750 mots. 


351.712 : 621.31 « 1925 >. — Sur l'application de 1а loi 
du 27 février 1925, sur la distribution de l'énergie élec- 
trique. /1.G. E., 31 mars 1928, t. xxii, р. боо, : 10 mols. 


351.712.2.028 : 621.31 « 1928 ». — Décret du 17 janvier 
1928 portant approbation de nouveaux cahiers des charges 
types pour les concessions de distribution d'énergie élec- 
trique. JE. 25 février 1928, t. xxii, p. 375, 650 mots. 


351.712.2.028 : 621.31 « 1928 ». -- Cahier des charges 
pour la concession par une commune ou un syndicat de 
communes d'une distribution publique d'énergie élec- 
trique. /. G. E., 25 février 1928, t. out, p. 375-384, 
10500 mols. 


351.712.2.028 : 621.34 « 1928 ». — Cahier des charges 
pour la concession par l'Etat d'une distribution publique 
d'énergie électrique. /!.G.E., 3 mars i928, t. xxur, р. 417- 
424, 10 500 mots. 


351.712.2.028 : 621.34 « 1928 x. — Cahier des charges 
pour la concession par l'Etat d'une distribution d'énergie 
électrique aux services publics. À. G. E.. 10 mars 1928. 
t. st, p. 465-472, 10 ооо mots. 


386.115 : 621.31 : 351.95 « 1928 ». — Une déclaration 
d'utilité publique trés ancienne et une application trés 
moderne de la loi du 15 juin 1906 (Arrét du Conseil d'Etat 
du 14 janvier 1928); Paul Восслит. /t. G. E., 17 mars 1928, 
t. xun, p. 519-520, 1 800 mots. — L'article a: de la loi du 
15 juin 1906 permet à toute entreprise déclarée d'utilité 
publique de réclamer les servitudes d'appui et de passage 
créées par l'article 12 de la méme loi, pour amener le cou- 
rant aux endroits d'utilisation. Cette faculté donnée par 
l'article 31 ne peut-elle èlre octroyée qu'à une entreprise 
qui a obtenu la déclaration d'utilité publique dans le but de 
faire usage de ce courant? Ou bien, cette déclaration ayant 
été obtenue. méme à l'heure oü l'électrification des voies 
élait totalement inconnue, par une compagnie de chemins 
de fer, celle-ci peut-elle mettre en œuvre l'article 21, faire 
approuver un tracé par le préfet et installer ses pylônes 
aprés l'approbation préfectorale? Ce sont là les questions 
que l'auteur examine en commentant un arrêt récent du 

*Conseil d'Etat. 


351.712 :336.115 : 621.311.21. — De la nature des tra- 
vaux des concessionnaires de forces hydrauliques: 
J. Lien. #. G. E., 12 mai 1928, t. xxii, р. 843-848, 


- 5000 mots. — Les dispositions de la loi du 16 octobre 1919 


laissent subsister quelque incertitude sur le caractère qu'il 
convient de reconnaitre aux travaux des entreprises 
hydrauliques concédées. Dans le présent article, l'auteur, 
après avoit examiné les diverses théories qui ont été 
émises sur ce point, expose les motifs pour lesquels, à son 
avis, l'assimilation de ces travaux à des travaux publics 
proprement dits ne peut, malgré l'analogie certaine qui 
existe entre les deux sortes d'opérations, être admise en 
l'état actuel de la législation. 


330.115 : 621.317.8. — Le procès des concessionnaires 
et des communes basé sur les circonstances extracon- 
tractuelles. Le relèvement provisoire des tarifs est-il une 


R. G. E. — DOCUMENTATION ————-—— T. XXIII — N: 25.— 235 D 


LÉGISLATION 


fin de non-recevoir? A partir de quelle date l'indemnité 
est-elle due? (Arréts du Conseil d'Etat du 20 janvier 1928 
et du 18 mai 1927); Paul Bovcavet. R. G. E., 5 mai 1928, 
t. хин, p. 795-798, З Зоо mols. — L'auteur étudie, à pro- 
pos de deux arréts récents. certains points qui paraissent 
ignorés des communes, dans la procédure si souvent entre- 
prise contre elles pour indemnité au tilre des charges extra- 
contractuelles. Leur persistance à alléguer, comme fin de 
non-recevoir, totale ou partielle, sclon le cas, le relèvement 
provisoire des tarifs. rend utile l'examen des arréts qui 
repoussent leur prétention. 


336.115 : 621.317.8. — L'indemnité pour charges extra- 
contractuelles malgré le paiement d'un dividende par les 
sociétós concessionnaires de la distribution de l'énergie 
électrique. (Arréts du Conseil d'Etat du 28 mars 1924. 
2 novembre 1927 et 30 décembre 1927); Paul Воослит, 
ft. G. E., 28 avril 1928, t. xxu, p. 257-760, 3700 mots. — 
L'auteur réunit les principales décisions du Conseil d'Elat 
qui ont admis le principe d'une indemnité pour charges 
extracontractuelles à l'égard des sociétés concessionnaires, 
bien que celles-ci aient praliqué des amorlissements nor- 
maux et donné des dividendes à leurs actionnaires. Quand 
on voit sur quels principes clairs et précis cette jurispru- 
dence est établie, on esl surpris qu'une question si simple 
ait pu faire l'objet méme d'une discussion. | 


351.713 : 336.115 : 621.316. — Sur les redevances pour 
occupation du domaine public à la charge des distribu- 
tions communales d'énergie électrique. R. G. E., 31 mars 
1928, t. xxu, р. боо, 400 mots. 


354.741.078.3 : 336.115 : 621.316 « 1928 x. — Arrêté du 
29 février 1928 fixant, pour 1928, les tarifs des frais de 
contróle dus à l'Etat par les entrepreneurs de distribution 
d'énergie électrique. /t. G. E., 24 mars 1928, t. xxii, 
p. 559-560, 600 mots. 


354.714 : 336.115 : 621.315. — Sur la réglementation 
concernant l'installation de lignes de distribution 
d'énergie électrique de première et de deuxième caté- 
gorie sur des supports communs. A. G. E., 14 avril 1928, 
t. ut, p. 680, 450 mols. 


351.741 : 336.115 : 621.316. — Arrêté du 7 mars 1928 
fixant les caractéristiques générales des plaques de sécu- 
rité à apporter sur les supports des ouvrages de distri- 
bution ou de transport d'énergie électrique. R. G. E., 
31 mars 1928, t. xxiii, p. 599, 700 mots. 


621.310 : 347.258. — Poursuites correctionnelles pour 
la rupture volontaire d'une canalisation électrique (Arrét 
de la Chambre criminelle de la Cour de Cassation du 
48 novembre 1927); Paul Босслоіт. A. G. E., 24 mars 1928, 
t. vm, p. 555-557, 2800 mots. — D'après cet article 
l'intervention du tribunal correctionnel dans la détériora- 
tion d'un réseau électrique n'est pas aussi rare qu'on pour- 
rait le croire. La récente condamnation prononcée à raison 
de la rupture d'un branchement paratt particulièrement 
intéressante: la partie du réseau qui est appelée le bran- 
chement est considérée par la juridiclion répressive comme 
un objet protégé par l'article 257 du Code pénal. 


347.72.022 (44) < 1928 > (001). — Loi da 19 mars 1928 . 
portant ouverture et annulation de crédits sur l'exercice 
1927 (Article concernant les fusions de sociétés). Ht. G. E., 
14 avril 1938, t. xxii. p. 679-680, 500 mots. 
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347.748. — Sur les conditions dans lesquelles doivent 
être timbrés les chèques. /. G. E., 5 mai 1938, t. xxiii, 
p. 800, 180 mots. 


347.728.2. — Sur le droit de l'Etat d'encaisser le mon- 
tant des coupons prescrits, même en cas de disposition 
statutaire contraire. A. G. E., 31 mars 1938, t. xxiii, p. боо, 
400 mols. 


336.215.2.027. .— Sur les pièces justificatives à produire 
en vue de l'établissement de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux. R. 6. E. 21 avril 1928, t. rum, 
p. 719-720, joo mots. 


336.215.2.027. — Sur l'établissement de l'impót sur les 
bénéfices industriels et commerciaux. R. G. E., 1» mai 
1928, t. хх, p. 848, Зоо mots. 


336.215.2.027.7. — Sur l'amortissement des immobilisa- 
tions et du matériel au point de vue du calcul de l'impôt 
sur les bénéfices industriels et commerciaux. R. G. E., 
14 avril 1928, t. xxi, p. 680, 250 mots. 


336.215.2.027 : 347.724.033. — Sur les délais de déclara- 
tion des bénéfices d'une société à responsabilité limitée et 
des bénéfices revenant à ses membres. -R.G.K., 5 mai 1928, 
t. ut, p. 800, 330 mots. 


336.215.2.027.43. — Sur le droit de vérification des 
déclarations des bénéfices industriels et commerciaux 
soumis à l'impôt. GE, 5 mai 1928, t. xxm, р. 800, 
Зоо mots. | 


336.215.2.027.7. — Sur la procédure à suivre pour saisir 
la commission consultative en matière de bénéfices indus- 
triels et commerciaux. /t.6.E., 21 avril 1928, t. xxii, p. 719, 
3oo mols. 


^ 


336.215.2.027.5. — Sur l'imposition des plus-values du 
portefeuille d'une société. Л. G. E. 18 février 1938, 
t. xxi, p. 335-336, Воо mots. 


336.215.2.027.5. — Sur l'assimilation aux revenus du 
portefeuille d'une société des sommes qu'elle recoit de 
ses filiales au point de vue de l'évaluation des bénéfices 
industriels et commerciaux. NG E., 25 février 1928, 
t. xxu, р. 384, Зоо mots. . 


336.215.025 : 347.728.3. — Sur l'application de l'impôt 
sur les revenus aux distributions d'actions nouvelles. 
R. G. E., 10 mars 1928, Lut, p. 472, 230 mots. 


336.215.2.027.7. — Sur l'amortissement des construc- 
tions neuves et de l'outillage au point de vue de l'impôt 
sur les bénéfices. /t. G. E.. то mars 1928. t. хми, р. 472, 
210 mols. 


336.215.2.027.7. Bur la déduction des revenus du por- 
tefeuille d'une société du montant des bénéfices impo- 
sables. R.G.E., зт avril 1928, t. xxii, p. 720, 350 mots. 


336.215.2.027.5. — Sur le calcul des bénéfices imposables 
d'une société occupant des locaux dont elle est proprié- 
taire. MG, 21 avril 1928, t. XXII, p. 720, 250 mots. 


336.215.027.5 : 347.724. — Sur l'imposition des intéréts 
des préts ou dépóts faits à une société à responsabilité 
limitée par ses associés gérants. /t.G.E.. 21 avril 19298, 
t. ut, p. 719, Зоо mots. 
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336.215.027.5. -- Sur l'application de la taxe sur le 
revenu des créances au montant de cette taxe lorsqu'elle 
est acquittée par le débiteur. A. G.. E., 25 février 1928, 
t. vu, p. 384, 250 mots. ` 


336.215.027.5. — Sur l'application de l'impôt de 18 pour 
100 sur le revenu des créances à cet impôt lui-même 
lorsqu'il est pris en charge par le débiteur. A. G. K. 
З mars 1928, t. xxii, p. 424, боо mots. 


336.215.027.5. — Sur l'incorporation de l'impôt sur les 
revenus des valeurs mobiliéres au revenu taxable lorsque 
le débiteur a accepté de prendre l'impôt à sa charge. 
H.G.E., 21 avril 1928, t. хуп, р. 720, 350 mots. 


336.215.029. — Sur la solidarité du créancier et du dóbi- 
teur pour le paiement de l'impótsur le revenu des créances. 
R.G.E., 12 mai 1938, t. xxiii, p. 848, 400 mots. — 


336.215.027.5 : 347.771.043. — Sur l'imposition au titre 
de limpót sur les revenus du produit d'une cession de 
brevets. А.(7.Е., 24 mars 1928, t. xxii, p. 560, 220 mots. 


330.215.1.027.7. — Sur la possibilité de déduire du 
revenu professionnel les dépenses des repas pris hors du 
domicile. М. G. E., 25 février 1928, t. xxiii, p. 384, 250 
mots. 


336.215.1.027.7. — Sur lès déductions admises pour 
repas pris hors du domicile pour le calcul de l'impôt sur 
les salaires. R.G.K., 12 mai 1928, t. xxn, p. 848, 300 mols. 


336.211.027.8 : 621.314.2. — Arrêt du Conseil d'Etat du 
2 mars 1928 déclarant non imposables à la contribution 
foncière les transformateurs montés sur poteaux. R.G.E., 


- 5 mai 1938, Lut, p. 799-800, 350 mots. 


336.211.027.5 : 621.874. — Sur l'assujettissement à 
l'impôt foncier des ponts roulants des usines. A. G. E., 
5 mai 1928, t. xxiii, p. 800, Зоо mots. 


336.215.2.027.5 : 621.396.7. — Sur le calcul de la taxe 
sur le chiffre d'affaires applicable aux installations de 
radiotéléphonie. A.G.E., a1 avril 1928, t. xxiii, p. 719, 
300 mots. 


336.215.2.027.8 : 347.726. — Sur les conditions que 
doivent remplir les sociétés coopératives pour être exo- 
nérées de la taxe sur le chiffre d'affaires. A. G. E, 
7 avril 1928, t. xxii, p. 640, 350 mots. 


336.215.2.027.8. — Sur l'exonération de la taxe sur le 
chiffre d'affaires aux ventes faites à une maison francaise 
d'exportation. A. G. E., 25 février 1938, t. xxii, p. 384, 
180 mots. 


336.215.2.027.8. — Sur les conditions que doivent rem- 
plir les exportations pour être exonérées de la taxe sur їе 
chiffre d'affaires. JOE 7 avril 1938, t. mut, p. 64o, 
400 mols. 


336.215.2.029. -- Sur les contraintes décernées en 
matière de taxe sur le chiffre d'affaires. R. G. E., 12 mai 
1928, t. хх, p. 848, 150 mots. i 


336.255 : 659.433. — Sur la taxe concernant les en- 
seignes lumineuses. #.G.E., 14 avril 1928, t. xxu, p. 680, 
180 mots. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


538.56. — Le champ des radiations électromagnétiques ; 
С. D£anbIs. Bull. S. F, E., février 1928, t. vin (4° série), 
p. 209-211, 1 5oo mots. — Dans cette conférence faite devant 
le Groupe du Sud-Est de la Société francaise des Electriciens, 
M. Déjardin donne un aperçu de l'état de nos connaissances 
sur les radiations électromagnétiques dont l'échelle des 
longueurs d'onde s'étend de celles correspondant aux 
rayons y de l'ordre du centième d'augstróm, à celles utilisées 
dans les radiocommunications. Si les lois des phénomènes 
les plus divers par lesquels se traduisent pour nous ces ra- 
diations ont pu étre établies. nous ignorons encore la nature 
méme du rayonnement. Ог, Іа mécanique classique et mème 
la théorie des quanta semblent insuffisantes pour résoudre 
: ce probléme et M. Déjardin conclut en formulant l'espoir de 
voir se développer la nouvelle mécanique ondulatoire « qui 
permettra sans doute à la physique des radiations de sortir 
de l'impasse oà elle est actucllement engagée ». — A. C. 


MESURES ET ESSAIS = 
537.543 : 531.714. — Un instrument pour la mesure des 


très petits déplacements et ses diverses applications ; 


J. Osata. J. /. E. E. of Japan, junvier 1928, n° 474, p. 38-5», 
25 fig. — L'auleur donne dans cel article des détails sur la 
construction de l’« ultramicromètre » destiné à la mesure 
des très petits déplacements et utilisant un circuit avec 
triode. Normalement l'appareil comporte un circuit à grille 
accordée; mais on peut facilement le modifier suivant le 
montage Colpitts-Hartley. Le déplacement à mesurer pro- 
duit une varialion soit dans la capacité montée dans le cir- 
cuit, soit dans les pertes par courants de Foucault et il en ré- 
sulle une variation correspondante du courant d'anode. 
Cette variation est mesurée au moyen d'un galvanometre, 
ou si l'on veul un enregistrement, au moyen d'un galvano- 
metre à corde d'Einthoven ou d'un oscillographe de Duddell. 
Le courant d'anode lui-mème est équilibré par la méthode 
potentiométrique ou au moyen d'un petit transformateur 
branché dans le circuit d anode. Cet appareil peut ètre nti- 
lisé pour enregistrer, par exemple, les mouvements de 
l'écorce terrestre, les accélérations: il peut servir à l'enre- 


“istrement précis des sons, des varialions de pression et 


de diverses vibrations mécaniques. — J. S. 


821.317. — Appareil de vérification du repérage des 
bornes des transformateurs de mesure ; Robert Künsrr. 
E. и. M., í mars 1928. t. xvi, p. 218-219, 1 200 mols, 4 fig. 


— L'appareil en question qui est construit parla Norma-Ins- 
trumenten Gesellschaft à Vienne sert à contróler l'exacti- 
tude des connexions entre les enroulements et les bornes des 
transformateurs de mesure. Il comprend un instrument à 
cadre mobile, une petite batterie de piles de 4,5 v environ, 
une résislance de réglage jouant le rôle de diviseur de ten- 
sion, 4 bornes de raccordement et 2 interrupteurs à bou- 
ton, dont l'un pour les transformateurs de tension et l'autre 
pour les transformateurs de courant. Aprés avoir raccordé 
l'enroulement primaire du transformateur à contróler aux 
bornes prévues à cet effet, on presse momentanément le 
bouton qui ferme le circuit par la batterie et l'aiguille de 
l'instrument qui se trouvait au milieu du cadran est déviée 
du cóté marqué « exact » ou du cóté marqué « faux » sui- 
vant que les connexions sont bien ou mal établies. La dévia- 
lion de l'aiguille se règle par la résistance susmentionnée. 
Le méme appareil muni de 2 bornes supplémentaires peut 
également étre employé au contróle des lignes et à la me- 
sure des résistances de 10 à 40000 ohms. La société précitée 
construit aussi un indicateur du sens de rotation des champs 
tournants, — C. A. 

621.315.62.00.14. — Essais d'isolateurs recouverts de 
poussières et d'impuretés;. Heinz Весврогот. K. T. Z., 
1°т mars 1928, t. хых, p. 331-332, í 800 mots, 3 fig. — Pour 
savoir comment se comportent en service les isolateurs à 
haute tension, de tous genres, en atmosphère poussié- 
reuse, la Hermsdorf-Schomburg Isolatoren G. m. b. H. à 
Hermsdorf les essaie dans une chambre hermétiquement 
close dans laquelle ils sont suspendus verticalement ou 
horizontalement et exposés à de la suie, de la poussiére ou à 
des vapeurs surchargées de sels, d'acides, etc., jusqu'à ce 
qu'il s'y soit formé un dépôt suffisant. Les essais se font à 
sec et dans une atmosphere humide, sous une tension pou- 
vant être élevée jusqu'it 150 kv. A sec ils se comportent à 
peu près comme s'ils n'étaient recouverts d'aucune impi- 
reté, tandis que, dans les essais sous pluie, leur tension de 
disrupture peut devenir (rès faible, suivant la nature de la 
couche salissante qui les recouvre. Elle baisse avec la suie, 
le soufre, jusqu'à 10 pour 100; avec l'acide nitrique, jusqu'à 
31 pour тоо; avec la poussière de ciment, jusqu'à 20 pour 
100 el avec la poussière de la rue, seulement jusqu'à 80 pour 
100 de sa valeur normale. П a été en outre constaté que la 
forme de l'isolateur a une tres grande importance sur la 
valeur de la tension de disrupture dans une atmosphere 
humide surchargée d'impuretés. А ce point de vue il est re- 
commandable de prévoir lisolateur avec de nombreuses 
nervures qui servent d'aréles d'égonttement. - G. A. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Annales des P. T. T., Annales des Postes, Télégraphes et Telephones, Paris. 
— Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Bull. S. F. E., Bulletin de la Sociéte française des 
Electriciens, Paris. = Chem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes 
rendus des Séances de l'Académie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric Railway Journal, New-York. — 
G. E. R., General electric Review, Schenectady. — J. /. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — 
J. A. I. E. E., Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — J. I. E. E. of Japan, The Journal of the 
Institute of electrical Engineers of Japan, Tokyo. = Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical 
Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., 
Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. . 

Pour la signification des nombres inscrits en téte des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
aux bureaux de la < R. G. E. > (Prix: broché, g fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus ` France, 1,50 fr; 
étranger, 3,50 tr.) | 
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621.395.5. — Procédés de mesure dans la téléphonie à ° branchés chacun aux secondaires de transformateurs étoile- 


longue distance et le fréquencemétre ; R. Dunann. Bull. 
S. F. E., février 1928, t. viii (4° série), p. 202-208, 2 боо 
mots, 4 fig. — Les fréquencemètres destinés à la mesure 
de fréquences de l'ordre de celles des phénomènes audibles 
sont, pour la plupart. constitués par des réseaux à pont, et 
l'on peut classer ces appareils en trois catégories suivant que 
les éléments constitutifs sont des capacités et des inductances 
(pont à résonance), des résistances et des capacités (pont de 
Wien) et des résistances et des inductances. C'est le principe 
d'un fréquencemètre de cette dernière catégorie qu'expose 
l'auteur devant la cinquième Section du Comité d'Admi- 
nistration de la Société francaise des Electriciens. Le modele 
en question, créé par la Société d'Etudes pour Liaisons télé- 
phoniques et télégraphiques à longue Distance est concu 
de facon que l'élément variable, élément de réglage, soit 
directement proportionnel à la fréquence. — A. C. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


624.344.2. — Les canaux horizontaux de refroidisse- 
ment dans les transformateurs constitués d'enroulements 
en galettes superposées; F. STECKLER. E. u. M., 25 mars 
1928, t. XLVI, p. 285-287, 2600 mots, 3 fig. — Le refroidisse- 
ment naturel dans l'huile des transformateurs demande, pour 
étre actif, une surface imporlante de contact de l'huile avec 


les enroulements et aussi une excellente circulation de celle . 


huile, laquelle, lorsqu'elle demeure inerte à haute tempé- 
rature, s'oxyde et donne lieu à des dépóts qui, joints à la 
carbonisation lente des isolants, nuisent à la sécurité de 
fonctionnement de l'appareil : il ne suffit donc pas seule- 
ment de pousser l'utilisation des matériaux actifs «d'un 
transformateur; mais il faut améliorer simultanément la cir- 
culation de l'huile. Or. les couches d'huile comprises entre 
deux galettes horizontales possèdent d'importantes surfaces 
de contact avec les enroulements, mais risquent d'étre slag- 
nantes si on ne prévoit pas une facilité suffisante de circula- 
tion. Aprés un examen physique des causes du [mouvement 
et des obstacles qui s'y opposent, l'auteur donne l'équation 
d'équilibre des particules d'huile dans ces régions. l'ar 
quelques transformations élémentaires, il obtient l'expres- 
sion de la hauteur de la couche d'huile stagnante qui ne doit 
être qu'une fraction de la distance entre galettes. H ressort 
notamment de cet exposé théorique que cette distance pour 
une série d'appareils donnés doit croitre avec l'épaisseur de 
la galette, ce qui est bien en concordance avec les régles 
pratiques, et qu'il est impossible avec des galettes cylin- 
driques d'éliminer totalement les zones de stagnation de 
l'huile. — F. B. 


621.344.7. — Sur les ondulations de la tension donnée 
par un redresseur à arc de mercure et des moyens de les 
diminuer ; M. Taxanasut el J. Matura. J. L. E. E. of Japan, 
janvier 1928, n? 474, p. 5-25, 24 lig. — L'emploi de redres- 
seurs à vapeur de mercure au lieu de convertisseurs rolatifs 
s'est rapidement développé au Japon, surtout pour l'alimen- 
tation des réseaux de traction. Malgré leurs nombreux avan- 
tages sur les machines rotalives on hésite quelquefois à les 
employer à cause des effets d'interférence qu'ils produisent 
sur les lignes à courants faibles par suite des ondulations de 
la tension redressée. C'est une caractéristique inhérente au 
redresseur que la courbe de la tensiun redressée renferme 
de nombreux harmoniques supérieurs de la tension primaire 
et c'est inévitable, quels que soient les perlectionnements 
du redresseur. Pour les besoins de la pratique il est cepen- 
dant possible d'éliminer ces effets d'induction de diverses 
facons consistant à agir soil sur le redresseur, soit sur les 
lignes à courants faibles. Dans cel article kes auteurs exami- 
nent principalement les procédés applicables au redresseur, 
après avoir discuté de la forme des courbes de tension 
redressée pour la marche à vide et en charge. La meilleure 
méthode consiste à augmenter le nombre des phases du 
redresseur. Н est possible. par exemple, de porter ce nombre 
à douze en utilisant deux redresseurs hexaphasés normaux 


étoile et étoile-triangle alimentés par la méme source. Au 
point de vue du réglage de la tension et de la répartition des 
charges, il est préférable que les secondaires des deux trans- 
formaleurs soient constitués d'un jeu de deux enroulements 
hexaphasésenzigzag, déphasés de 30° l'un parrapportàl'autre. 
Les auteurs décrivent ensuite les filtres et en discutent la 
théorie dans le cas des circuits redressés. Ces filtres sont 
applicables aussi bien aux circuits à courant redressé 
qu'à ceux à courants faibles. Les auteurs recommandent 
l'emploi de réactances en série et de circuits résonnants en 
dérivation pour les différentes fréquences des harmoniques. 
Les valeurs des inductances en série et des éléments des cir- 
cuits résonnants, ainsi d'ailleurs que leur nombre, doivent 
varier suivant les effets d'induction produits. Les auteurs 
donnent et discutent des relevés oscillographiques effectués 
sur des circuits à courant redressé munis de filtres et ali- 
mentés par des redresseurs de 3o kw construits suivant 
leurs données. — J. S. 


665.5 : 621.315.041. — L'effet des impuretés et de l'humi- 
dité sur la tension de perforation des huiles de transfor- 
mateur; Y. Toriyama. J. I. E. E. of Japan, janvier 1928, 
n? 474. p. 70-78, 9 fig. — L'auteur a établi les courbes de 
tension en fonction de l'intensité du courant pour différentes 
huiles, au point de vue de la tension de perforation en utili- 
sant des électrodes sphériques et planes. L'allure de la 
courbe est fortement influencée par la forme des électrodes 
el la présence d'impuretés ou d'humidité dans l'huile. Pra- 
tiquement l'huile renferme toujours des impuretés et le 
plus eouvent de l'humidité. Il faut donc considérer l'effet 
des impuretés seules d'abord pour pouvoir discuter celui de 
l'humidité sur la tension de perforation d'une huile. Dans 
la derniere partie de l'article, l'auteur expose les effets 
combinés d'impuretés fibreuses et de l'humidité sur cette 
tension dans un champ électrique uniforme. 11 suppose que 
les impuretés sont de forme ellipsoïdale, et partant de cette 
hypothése calcule la tension de perforation. Les résultats du 
calcul coincident avec ceux des expériences de Friese. — J.S. 


621.316.00.12. — L'application des coordonnées symé” 
triques à l'étude des réseaux de distribution; G. Cara- 
BRESR. L'Elettrolecnica, 25 avril 1928, t. XV, p. 327-333, 
5 доо mots, 14 fig. — L'étude des réseaux triphasés au moyen 
des réseaux « miniature » relativement pratique et facile 
lorsqu'il s'agit de phénomenes concernant à la fois les trois 
phases présente des difficultés considérables lorsqu'une 
seule phase est intéressée, par exemple dans les cas de 
courts-circuits monophasés. L'auteur s'est proposé de mon- 
trer dans le présent article comment ces difficultés sont 
aplanies lorsqu'on emploie pour l'étude de ces questions 
la méthode des coordonnées symétriques imaginée par 
C.-L. Fortescue. Après l'exposé de considérations générales, 
M. Calabrese traite le cas d'une charge entre fil de ligne et 
fil neutre, puis celui d'une charge entre deux fils de ligne; 
il examine ensuite la mise à la terre simultanée sur deux 
phases et, en dernier lieu, le cas du court-circuit entre les 
trois conducleurs d'un systéme triphasé. — B. E. 


624.315.2. — L'emploi des câbles souterrains dans 
les longues lignes à moyenne tension; M.-F. Dant. 
E. T. Z.. ver mars 1928, 1. хых, p. 333-335, 3000 mots, 
a fig. Le développement des applications de l'élec- 
tricité à tous les domaines éveille le besoin d'une 
plus grande sécurité de service des systèmes de transmis- 
sion. Pour obtenir cette sécurité il faut éliminer les influences 
atmosphériques, surtout quand il s'agit de transmission à 
movenne tension qui, par raison d'économie, ne peuvent ètre 
élablies avec les mémes movens que les lignes aériennes à 
trés haute tension. On est donc conduit à utiliser des câbles 
souterrains, malgré les dépenses considérables qu'ils entrai- 
nent. L'auteur montre comment l'Elektriziläts-Verband 
Weissenfels-Zeit, dont le réseau aérien de 53o km doit être 
transformé en réseau de càbles souterrains, est parvenu à 
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réduire ces dépenses. Les càbles employés ne sont pas armés, 
mais simplement entourés de jute, doù une première éco- 
nomie. Leur pose s'effeclue au moyen d'un outillage spécial, 
composé d'un tracteur à chenille, avec excavateur et trans- 
porteur à bande, et d'un chariot également à chenille pour 
le transport du càble. Avec ces machines qui franchissent 
tous les obstacles de terrain el permettent de creuser la 
tranchée, d'y poser le càble, de la recombler en comprimant 


la terre et en égalisant l'excédent, on peut poser de 500 à - 


64o m de càble par journée de 8 heures et réaliser de la 
sorle sur le procédé de pose ordinaire une économie qui 
atteint jusqu'à 75 pour тоо et plus. — C. A. | 


621.315.3.00.4. — Détermination des densités de cou- 
rant admissibles en raison des óchauffements dans les 
conducteurs isolés au caoutchouc; Lemenanv. Bull. S. F. E., 
février 1938, t. et (4° série), p. 178-184, 2 боо mols, 4 fig. — 
Un résumé de cette communication a été publié dans 
R. G. E., 31 décembre 1927, t. xxii, p. 1157-1158. 


621.311.73 : 621.33. — Progrès dans la construction des 
disjoncteurs extra-rapides ; Hans Вкзошр. E. T. Z., 2 fé- 
vrier 1938, t. XLIX, p. 175-177. 1 700 mots, 8 fig. — L'article 
donne le principe et quelques résultats d'essai d'un nouveau 
type de disjoncteur unipolaire extra-rapide des Siemens- 
Schuckertwerke. conçu pour la coupure de fortes intensités 
en courant continu (2 500 À, intensité nominale), et destiné 
aux installations de traclion. Ce disjoncteur est à double 
coupure du courant, de facon à éviler les cübles souples 
d'amenée de courant à un contact mobile ; il comporte 
(fig. 1) un électroaimant de maintien a dont l'armature 
mobile est solidaire de la piéce conductrice fermant le cir- 
cuit principal et qui possède deux enroulements différentiels 


621.311.273: 621.33. = Fig. т. Disposition de principe 
du disjoncteur extra-rapide des Siemens-Schuckerlwerke. 


d'excitation, l'un monté en série dans le circuit principal, 
l'autre à fil fin alimenté en permanence par une source 
indépendante. A cet éleclroaimant est adjointe une self- 
inductance à deux enroulements, l'un à gros fil monté en 
série avec l'enroulement correspondant de l'électroaimant 
de mainlien, l'autre à fil fin monté en opposition avec le 
second enroulement de ce méme électroaimant. L'effet de 


la self-inductance ainsi disposée est d'empêcher, lors d'une . 


augmentation du courant principal, l’accroissement du cou- 
rant de maintien par effet d'induclion ; pour des caractéris- 
tiques convenables des enroulements, on obtient au con- 
traire dans la bobine de self-inductance b une force électro 
motrice induite qui tend à réduire la tension áux. bornes 
de la bobine de maintien et à l'annuler finalement dans un 
temps trés court. Les contacts sont massifs, ce qui évite les 
relards de coupure toujours possibles avec des contacts 
élastiques; des ressorts puissants assurent leur bonne 
portée. Grâce à un dispositif de soufflage placé dans le cir- 
cuit du courant principal l'extinction de larc est rapide. Le 
mécanisme de fermeture, à double articulation, fonctionne 
en deux temps : au premier lemps, armement du ressort de 


fermeture par un:électroaimant spécial, et au deuxième ` 


temps, fermeture rapide proprement dite avec tension du 
ressort de déclenchement par l'électroaimant de maintien. 
Le principe parait analogue à celui du disjoncteur type JR 
de la Compagnie Thomson-Houston. L'article se termine par 


` des reproductions de relevés oscillographiques et des indi- 


cations sur les durées de rupture réalisées dans divers cas. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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Les définitions des durces de rupture n'étant pas les mémes 
en Allemagne et en France (voir E. T. Z., rer septembre 
1927, t. Жі, р. 1261, résumé dans À. G. E., 19 novembre 
1927, t. xxii, р. 158 D), on peut cependant retenir les don- 
nées suivantes : 1,7 milliseconde entre le début du court- 
circuit et l'ouverture des contacts ; 6,63 millisecondes entre 
le début du court-circuit et le moment du maximum de cou- 
rant; 4,17 millisecondes du maximum de courant à l'extinc- 
tion de l'arc. Ces résultats ont été obtenus pour un court- 
circuit franc d'une commutatrice de 2 ооо kw, 500 v, avec 
maximum de 20 500 À du courant de court-circuit. Ce dis- 
joncteur trouve son emploi pour la protection des machines 
à collecteur, en particulier dans les sous-stations de com- 
mutatrices pour la traction électrique. — F. P. 


621.311.77. — Appareils horaires d'interruption et de 
blocage automatiques pour alimentation d'appareils élec- 
triques ; H. TirezLT. E. u. M., 4 mars 1928, t. хім, p. 219- 
221, 1 Bou mots, 2 fig. — Ces appareils jouent un ròle trés 
important dans les installations électriques où ils servent, 
par exemple, à commander les accumulateurs d'eau chaude, 
les compteurs à plusieurs tarifs, les enseignes lumineuses, 
l'éclairage des vitrines de magasins, des rues, etc. Ils con- 
stituent du reste un auxiliaire indispensable au mode de 
tarification actuel par lequel on cherche, par la fourniture à 
bon compte du courant de nuit. à maintenir la charge de 
l'usine génératrice aussi constante que possible. Aprés avoir 
rappelé ces faits, l'auteur donne la description d'un de ces 
appareils qui sont en réalité des interrupteurs commandés 
par un mouvement d'horlogerie à remontage automatique à 
main. Dans les réseaux à courant alternatif on emploie aussi 
des appareils dans lesquels le mécanisme d'horlogerie est 
remplacé par une sorte de moteur synchrone dont le rotor, 
qui est en acier, ne comporte aucun enroulement et démarre 
automatiquement. Cet interrupteur horaire est d'une 

construction trés simple, d'un fonctionnement tout à fait 
sür et ne nécessite aucun remontage. — C. A. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.31 (43.6). — Le développement des réseaux primaires 
en Autriche; А. KvrreNskv. E. u. M., 25 mars 1928, t. хит, 
р. 277-384. 7 500 mots, 4 fig., 2 tabl. — Le développement 
ralionnel de l’électrilicalion repose sur deux principes : 
a) élablissement d'usines de production dans les meil- 
leures conditions économiques, le plus souvent par la créa- 
tion d'usines génératrices de grande importance; h) liaison 
entre ces usines pour.une meilleure utilisation de l'énergie 
produite..Sans reprendre la discussion de la supériorité 
relative des usines thermiques ou hydrauliques, il est rap- 
pelé que les premières, si modernes soient-elles, vieillissent 
trés rapidement du fait des progrés techniques, tandis que 
les secondes ónt une vie beaucoup plus longue qui peut 
atteindre presque cent ans ; de sorte que, si, dans les pre- 
mières années, on peut discuter l'économie de lá production 

-snivant l'un ou l'autre de ces procédés, c'est toujours l'usine 


“hydraulique qui l'emporte par la suite. L'auteur rappelle 


brièvement les difficultés d'exploitation résultant de l'inter- 
conuexion de plusieurs usines; il examine ensuite la ques- 
tion des pointes et ses solutions au point de vue économique. 
Deux tables donnent les résultats d'une étude sur les prix 
qu'il est possible de pratiquer pour la vente de l'énergie 
électrique destinée aux appareils de chauffage de diverses 
natures. Un nouveau débouché, intéressant à ce point de 
vue, est l'appareil d'électrolyse du docteur Lawaczek qui 
décompose l'eau en ses éléments, il permettrait Је dévelop- 
pement de l'emploi de l'oxygéne pour diverses applications 
des plus intéressantes. La question de la tarification est na- 
turellement abordée, avec l'idée essentielle qu'il convient 
d'intéresser le consommateur à la production par la réduc- 
tion des prix. Dans une seconde partie, l'auteur expose les 
lignes directrices de la politique d'électrification en Autriche 
et de son développement futur. L'importance de l'énergie 
hydraulique disponible entraine un besoin urgent d'expor- 
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pour transformateurs 
haute et basse tension, 
pour disjoncteurs 


et interrupteurs. 


Toutes nos huiles sont 
traitées par les procedés 
les plus modernes dans 
l'usine modele que nous 
possedons à Gentilly (Seine) 


Nombreuses Références 
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tation : une bonne partie de ces excédents serait dirigée vers 
l'Allemagne. Dans la région du nord-est il faut noter l'usine 
de Partenstein reliée à Vienne par une ligne à rio kv et qui 
pourrait aisément étre reliée au réseau allemand. Dans 
l'Autriche du Nord se trouve l'Enns, fleuve qui sur tout son 
parcours permettrait l'utilisation de son énergie par une 
série d'usines (de 20 ooo à 200000 ch). Un autre cours d'eau, 
le Traun, a fait l'objet d'études sur une portion de son par- 
cours et on envisage l'installation possible de 100000 ch 
avec une production annuelle de 533 millions de kilowatts- 
.heures. Actuellement la puissance installée sur le Troun, 
abstraclion faite des petites installations industrielles, est 
de 42000 ch. — F. B. 


621.31(47.92). — L'électrification en Transcaucasie. Ku. 
25 mars 1928, t. мт, p. 287-28, goo mots. — Le pays dis- 
pose actuellement de 20 usines génératrices avec 25 боо ch, 
dont 6, avec 4800 ch, sont d'avant-guerre ` l’une des princi- 
pales (à proximité de Batum) utilise une chute de 33 m, de débit 
égal à 20 m3 : s, avec une puissance de 7 500 ch: cette énergie 
est transmise à Batum par une ligne de 38 km à 38 kv. 
Deux usines hydrauliques de 120000 ch chacune sont en 
projet pour la région de Bakou et deslinées à l'alimentation 
de cette région pétrolifére, à celle de stations de pompage 
et des entreprises industrielles de la région de Gandsha dont 
l'ensemble a consommé 335 millions de kilowatts-heures en 
1926 et exigera 5oo millions de kilowatts-heures en 1931. 
Dans le nord de l'Arménic on construit actuellement deux 
usines hydrauliques respectivement de 3oooo et de 15000 ch. 
C'est en Transcaucasie qu'a été inaugurée, il y a un an, 
uue usine génératrice sur la Kura, dont la puissance sera de 
36 ooo ch (18000 actuellement) : elle comporte des unités 
de 4500 ch à 2:4 t: mn en liaison chacune avec un trans- 
formateur de 4 ооо kv-4. ll sera possible par adjonction de 
nouveaux groupes de 18000 ch de porter la puissance à 
54 ооо ch. — F. В. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23.00.42. — Mise en service de machines élec- 
triques; II. Moteurs synchrones. А C £ C, janvier-mars 
1928, n? 117, p. 20-27, 4 500 mols, 8 fig. — L'auteur exa- 
mine dans cette deuxiéme parlie de son article les opéra- 
tions de démarrage des moteurs synchrones avec auto- 
transformateur et avec moteur auxiliaire. 11 traite d'abord 
deux cas intéressants qui sont: 1? celui des machines à 
vapeur accouplées à un alternateur volant qui, dans les 
charbonnages, ont été déclassées et au moyen de quelques 
légères modifications, transformées en compresseurs 
entrainés par l'alternateur fonctionnant en moteur syn- 
«hrone; 2° le cas de l'utilisation en moteur synchrone 
surexcité du turboalternateur d'un groupe d'une usine 
génératrice dont la turbine est déclassée. Pour chacun de 
ces cas l'auteur indique les vérifications à effectuer avant la 
mise en route et donne la liste des opérations à effectuer 
pour le lancement. Il donne d'ailleurs ces explications en 
s'appuyant sur des cas concrets, et reproduit le schéma 
des installations envisagées. Cet article se termine par 
lexposé d'un mode de démarrage d'un turboalterna- 
teur s'appliquant particuliérement à son essai en moteur 
synchrone; elle consiste à coupler cet alternateur au géné- 
raleur, alors que tous deux sont au repos et à faire démarrer 
lentement le groupe générateur; l'accrochage existe dés le 
début et se conserve jusqu'à la marche normale. Ce pro- 
cédé est vtilisé pour la recherche de l'origine des vibrations 
d'un groupe récemment installé ou la séparation des pertes 
lors des mesures de rendement. — B. E. 


621.344. — La question de l'arrét rapide et précis des 
appareils; G. Poux. L'/ndustrie électrique, 25 février 1928, 
t. xxxvii, p. 77-82, 2 500 mots, 4 fig. — L'auteur expose 
dans cet article l'étude d'un monte-charge électrique en 
développent principalement les calculs relatifs au freinage 
et à la précision de l'arrêt. — J. S. 
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621.34 : 621.944. — Etude des moteurs électriques de 
laminoirs; Тлстлмт et Rieuxier. Bull. S. F. E., janvier 1928, 
t. eut (4° série), p. 79-84, 3000 mots. — M. Grivet a pro- 


.posé à la première Section du Comité d'Administration de 


la Société française des Electriciens un programme d'étude 
des moteurs électriques de laminoirs, programme qui a été 
publié dans le Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens de décembre 1937, t. eu (4° série), p. 1 452-1453. 
— Comme suite à cette proposition, M. Tautant présente 
une note sur l'installation d'un laminoir de cuivre, irréver- 
sible, à une seule vitesse. Aprés avoir indiqué la spécifica- 
tion de ce laminoir, il donne quelques précisions sur les 
conditions de fonctionnement du moteur qui le commande; 
celui-ci était d'abord un moteur asynchrone de 4oo ch qui 
fut remplacé par un moteur de 55o ch; on trouvera dans la 
note les valeurs des courants absorbés par le moteur à dif- 
férents régimes et celles des résistances du rhéostat inter- 
calé dans le rotor dans le but d'amortir les à-coups. Une 
nouvelle transformation s'imposa, par suite d'une modifica- 
tion de la fréquence du courant de 25 à 5o p : s; le choix se 
porta encore sur le moteur asynchrone avec rhéostat de 
glissement. Dans les agrandissements ultérieurs, la solu- 
lion du moteur asynchrone fut conservée. Cette application 
semble montrer que ce type de moteur, convenablement 
établi, convient parfaitement à la commande de ces lami- 
noirs. Si les passes sont longues, on pourrait remplacer le 
moteur asynehrone par le moteur synchrone. — M. Rieu- 
nier faisant allusion aux installations de laminage de petits 
métaux dans la région parisienne, manifeste une opinion 
contraire à celle de M. Tautant en ce qui concerne cette 
application du moteur asynchrone. La consommation 
d'énergie aetive dépasse de beaucoup celle qui correspond 
au travail du moteur, ce qui provient de l'absence de don- 
nées pour la détermination judicieuse du type convenable 
et celle d'énergie réactive est également exagérée. — A. C. 


621.346 : 621.9. — Dispositifs modernes pour com- 
mandes de machines-outils (tours et raboteuses); 
O. Роиок. E. и. M., 4 mars 1928, t. XLVI, p. 215-218, 
ï 800 mols, 8 fig. — L'auteur décrit un nouveau dispositif 
construit par l’Allgemeine Elektricitäts Gesellschaft pour 
la commande de tours et de raboteuses au moyen de 
moteurs réversibles à vitesse réglable et qui permet 
d'augmenter considérablement le rendement de ces ma- 
chines. Pour la raboteuse le mécanisme habituel qui 
acLionne l'interrupteur de manœuvre du moteur est rem- 
placé par un systéme de contacteurs avec commande 
par boutons et, au lieu du freinage par réduction du champ, 
il est prévu un freinage dynamique renforcé par l'action de 
póles auxiliaires du moteur, excités par un enroulement 
spécial dans le circuit de freinage. Ce freinage dynamique 
agit automatiquement à chaque inversion du sens de 
marche. La commande peut être mise exactement au point 
en usine et elle s'adapte facilement à tcutes les raboteuses. 
Pour le tour, on peut remplacer la commande par boutons 
par une commande par levier qui comporte un démarreur 
automatique à coutacteurs avec freinage dynamique, monté 
avec l'interrupteur principal, les eoupe-circuits, un dispo- 
sitif de protection thermique pour le moteur et les résis- 
tances de démarrage, dans une armoire de couplage. Sur le 
tour il n'y a que le levier régulateur de vitesse, avec con- 
tacts de commande pour le démarreur automatique. Les 
moteurs sont souvent alimentés par des redresseurs de cou- 
rant pour lesquels la société précitée prévoit un dispositif 
de protection spécial contre les surtensions. — C. A. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


656.222.1. — Les vitesses de circulation sur les chemins 
de fer ; R. /кнхрев. Schweizerische Bauzeitung, 31 mars 1928, 
t. xcr, p. 160-163, 33oo mots. — Aprés quelques généra- 
lités sur les facteurs infloençant la vitesse des trains et 
quelques rappels historiques sur l’augmentetion progres- 
sive des vitesses réalisables, l'auteur passe en revue les 
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Périodiques 


L'ÉcLAIRAGE ÉLECTRIQUE et La Lumière &tgcrRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 5 fr. 

Revue GÉNÉRALE Dg L'LECTRICITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 10ofr; 
Etranger, ro dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES LLECTRICIENS ` années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé. 12 fr. 

JOURNAL DE PHYSIQUE THÉURIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 À 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

La JounsaL pe Puysique gr LE Ravium : 1920 (6 mois), le volume 
50 fr; 1921 à 1927, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Travaux DU SERVICE DES GRANDES Voucks HYDRAULIQUES 
(Rácios pes ALPES). — Compte rendu et resultats des études 
et travaux. — Tome МІШ : 1 volume, 26 cm > 17 cm, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 cm > 17 cm, 450 pages, avec a pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : ï pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

[|]. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 


(Récion ou Suv-Ouesti. — Tome à VII : Compte rendu et 


résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariége et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Тёі-Тесһ, 
Signe (4 fascicules); G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule); Н, Bassin du Tarn «3 fascicules). — Prix de la col- 
lection 4, B, C, D, E, F, G, H. comprenant 2 volumes ct 
35 pochettes : 713 fr. 

Jii. Lisre DES PRINCIPALES ÜSINES HYDRAULIQUES RN 1924 ; 1 volume 
broché, 36 cm X 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. NivELLEuENT8, — Tome І, fasc. A. Bassin de l'Adour 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


Le Részau p'Érar. = Meconstilution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministére des Travaux 
publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION RT DE LA DisrRiBUTION DR L'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE AU 167 JANVIER 1925. — Une brochure, a1 cm > 13 cm. 
64 pages, Prix, broché, 7,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 


francais 


Fascicule 10 : Règles françaises d'Unification du Matériel 
électrique. IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,5o fr. 

Fascicule 11 : Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr. 

Fascicule 12 : Règles françaises d'unification du matériel 
électrique, V ; Spécification des machines électriques, 1,25 fr. 
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Annuaires 


ANNUAIRE DE 1927 DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 1500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1927 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTRURS 
вт DisrRiBUTEURS D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm x 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, du fr. 

ANNUAIRE 1927-1928 рв LA HOUILLE BLANCHE, раг A. PawLowsui. 
Un volume, 28 cm X 22 cm,164 pages, 15 cartes, broché, 25 fr. 


Ouvrages divers 


Auge (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gapen. Deux volumes brochés, 28 cm > 18 cm, 
134 puges de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. 

В.охов, (À.) — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm >< 75 cm, 9 fr. 

Bronne (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
roo cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

Bonner, (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< 60 cm, 
en deux couleurs, 18 fr. 

Воослсіт (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm > 17 cm, 348 pages, 35 fr. 

Воослоіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm >X 17; cm, 
480 pages, 25 fr. 

Восслсат (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 46 cm > 17 cm, 266 pages, 25 fr. 

BoucatLr (Р.). — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impót топсіег et la patente des distributions d'énergie élec- 
trique. Un vol., 35 cm >< 16 cm, 316 pages, 25 fr. 

Boveactr (P.). — Guide fiscal des sociétés coopératives et 


. groupements coopéralifs. Une brochure, 38 cm > 23 cm, 


76 pages, 10 fr. 
Causos (Y.). — Les échanges frunco-uméricains. Un volume, 
22 CM X 14 cm, 44 pages, 1 fr. 


Causon (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 56 pages, 1 fr. 
Canina Tt (C.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 


chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm >< 14 cm, 
40 pages, 3 fr. 

Casvrien (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22cm >< 14 cm, 
26 puges, 5 fr.. 7 

Datgeyoxt (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 ein X 14 cm, 61 pages avec planches, 5 fr. | 

Devaux-CHARBONNEL. — Le télégraphe ct la traction mono- 
phasce. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 40 pages, 7.50 fr. 

GiiaULT (P.). = Comment rétablir la sécurité et la prospé- 
rilé en France et en Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, 24 cm >X 16 cm, 16 pages, 2 fr. 

Jumm, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, ao fr. 


Кокол. — La séparation électromugnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm X 14 cm, 219 pages, 10 fr. 
Lavaxcuy (Cli.). = Calcul électrique des lignes par l'emploi 


de diagrammes et d'abaques. Un volume 27 cm X 17 cm, 
8o pages, 14,40 fr. 

Lavancuy (Ch.). = Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 5a cm X 35 cm et 4o cm > Зо cm. Le jeu de 
2 abaques, 7,20 fr. 

Mavv (Р.). — Emission de signaux par les centrales clec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 68 pages, 9,60 fr. 

Mssnier (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 cm >< 75 em, en noir, 12 fr. | | 

NizrHAwuzR. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 130 page, 7,50 fr. 

Poincaré (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, 33 cm >< 14 cm, 86 pages, 15 figures, 6 fr. 

VALBREUZE (R. pa). — Notions sommaires d'Electrotechnique. 
Un volume, 22 cm > 14 cm, 178 pages, 7,20 fr. 
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résultats actuels oblenus à ce point de vue dans les divers 
pays. - Suisse. Les vitesses maxima réglementées pour les 


trains à freinage continu sont de go km `: h pour les trains: 


de voyageurs et de 75 km: h pour les trains de marchan- 
dises sur les lignes principales; la limite est réduite à 
50 km : h sur les lignes secondaires à voie normale et à 45 
à 50 km : h sur celles à voie étroite. Les vitesses moyennes 
de marche les plus élevées sont réalisées sur les lignes de 
Zürich-Bàle (72,5 km : h) et de Lausanne-Brigue (73 km : h). 
Les nouvelles prescriptions, en cours de préparation, auto- 
гівегопі vraisemblablement une vitesse maximum de 
60 km : h pour les lignes secondaires. — Allemagne. Aprés 
avoir autorisé une vitesse de 1+0 km : h en alignement 
droit et dans les courbes jusqu'à 1 3oo m de rayon, on est 
descendu à тоо km : h pour des courbes jusqu'à goo m de 
rayon. Sur les lignes secondaires, on ne dépasse pas 
5o km : h et dans des cas exceptionnellement favorables, 
55 km : h. Les vitesses moyennes de marche les plus élevées 
sont réalisées sur les lignes de Berlin-Hambourg (82 km:h) 
et de Münich-Nüremberg (88,4 km: h). Le poids linéique des 
rails employés varie de 41 kg : m à 4g kg: m. L'auteur rap- 
pelle que lors des essais de Zossen (1907), on a pu atteindre 
160 km: h avec le rail de 33,5 kg par mètre, mais qu'il 
a fallu le renforcer pour aller jusqu'à 200 km: h. — 
Autriche. La vitesse maximum autorisée est de qo km : h. — 
Belgique. La limite supérieure est fixée à 120 km : h. — 
France. ll est curieux de noter qu'un décret de 1846 a fixé 
la vitesse maximum permise à 120 km : h, valeur encore 
en vigueur aujourd'hui pour les lignes en alignement droit 
et les courbes jusqu'à 5oo m de rayon avec raccordement 
parabolique d'entrée et surhaussement normal du rail. 
On ne doit réaliser cette vitesse que sur des rails de poids 
linéique au moins égal à 46 kg: m; en pratiqueelle est auto- 
risée exceptionnellement pour rattraper les retards sur cer- 


taines lignes ayant des rails de poids linéique inférieur, jus- . 


qu'à Зо kg: m. Le maximum de 120 km:h est cependant dé- 
passé en exploitation, puisque la Compagnie des Chemins de 
fer du Midi a récemnient réalisé, aux essais d'une nouvelle lo- 
comotive électrique, 135 km: h (maximum prévu: 150 km: h) 
et la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée a prescrit 130 km : h pour ses nouvelles loco- 
motives d'essai à grande vitesse. Sur le trajet Paris. Vier- 
zon, on a réalisé en essais avec une locomotive électrique 
Brown Boveri, type 2-D.-2 une vitesse moyenne horaire de 
105 km, avec un maximum de 1235 km : h. Les vitesses 
moyennes de marche les plus élevées sont réalisées sur les 
trajets Paris-Calais (La Fléche d'or, 94,5 km : h) et Paris- 
Bruxelles (L'Etoile du Nord, env. 95 km : h), ainsi que sur 
le trajet Paris-Aulnoye (96 km : h, avec une moyenne de 
106 km: h entre Creil et Tergnier). — //alie. Le maximum 
de 85 km: h est prescrit pour les express munis de freins 
Weslinghouse. 1] n'y a pas de prescriptions pour les trains de 
luxe et rapides, mais en pratique, on ne semble pas dépasser 
120 km : h avec des rails d'un poids liuéique de 46,3 kg: m 
50,6 kg : m dans les tunnels). La vitesse moyenne de 
marche est de 75 km : h (Rome-Naples); on parle d'un pro- 
jet de liaison Milan-Turin-Génes, avec une vitesse maximum 
de 150 km: h. — Espagne. La vitesse maximum parait nor- 
malisée à 110 km : h. — Angleterre. Bien qu'il n'y ait pas 
de prescription, on semble se limiter à 120 km : h. Les 
vitesses moyennes de marche les plus élevées sont d'envi- 
ron 95 km : h (Birmingham-Willerden). Les. locomotives 
-livrées pour le Great Indian Peninsula Railway sont pré- 
vues pour une vitesse maximum de 137 km : h. — Elals- 
Unis. П y ^ lieu de noter le train deluxe New-York-Albany- 
Rochester-Chicago avec une vitesse commerciale de 
77 km : h sur 1 540 km et une vitesse moyenne de marche 
de 79 km : h. Les rapides réguliers entre Philadelphie et 
Atlantic City alteigneut la vitesse moyenne de 107 km : h. 
En 1927 un train spécial entre Washington et New-York 
(361,5 km) a atteint la vitesse moyenne de 120 km : h. 
Cependant les trains rapides normaux de long parcours ne 
dépassent pas la moyenne commerciale de 55 à 7o km : h. 
— L'article se termine par les indications des vitesses et 
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poids des rails pour les principaux chemins de fer métro- 


politains. — F. P. š 
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621.335. — Coefficients d'adhérence dans le cas des ` 


grandes locomotives électriques; A E Nous E. T. Z., 
5 janvier 1928, t. XLIX, p. 17-19, 2 4oo mots, 2 fig., 3 tabl. — 
Aprés avoir exposé en détail la formule classique de déter- 
mination de l'effort maximum à la jante des roues en fonc- 
tion du poids adhérent et du coefficient d'adhérence, l'au- 
teur mentionne qu'il est inexact d'admettre, comme on le 
fait souvent. une valeur du coefficient d'adhérence au 
démarrage et unc valeur plus faible pour la marche. En 
fait, la valeur du coefficient d'adhérence est fonction de la 
vitesse, de l'état du rail, du mode de commande des roues; 
en particulier l'auteur estime l'influence de la vilesse 
comme essentielle, et critique sur ce point les valeurs dn 
coefficient d'adhérence données par la « Revue générale des 
Chemins de fer x, octobre 1923, Ё. хит (2° semestre), p. 244- 
252, et reproduites dans l'article sous forme de tableau. où 
il n'est tenu compte que de l'état de la voie. L'auteur donne 
les résultats des recherches expérimentales qu'il a entre- 
prises pour déterminer à la fois l'influence de l'état de la 
voie et de la vitesse. Ces résultats donnés sous forme de 
courbes en fonction de la vitesse montrent que, par exemplc, 
pour un rail sec et en bon état, le coefficient d'adhérence 
varie de 0,34 au démarrage pour descendre assez rapide- 
ment d'abord et arriver à 0,18 pour 8o km : h, et, en extra- 
polant, à 0,15 pour 110 km: h; d'autre part, pour une 
vitesse donnée, la valeur du coefficient d'adhérence, compa- 
rativement à celle donnée par la courbe pour rail sec et en 
bon état, tombera à 7o pour 100 de celle-ci pour un rail 
humide, et à 4o pour :oo pour un rail trés glissant. Ces 
valeurs sont en accord avec celles données par A. Wichert 
d'une part et Poirée (E. T. Z., 3 juin 1920, t. хи. 
p. 426) d'autre part. Il en résulterait qu'on devrait logique- 
ment faire varier la charge à remorquer par une locomotive 
ulilisant au maximum son poids adhérent, suivant la saison 
et les conditions atmosphériques moyennes correspon- 
dantes. Etudiant l'influence du branchement des moteurs 
dans le cas de commande individuelle des essieux, l'auteur 
conclut au rejet du branchement permanent des moteurs 
par deux en série, le patinage de l’un des essieux епігаіпарі 
en ce cas celui de l'autre essieu. L'article se termine par un 
tableau donnant l'utilisation du poids adhérent pour diverses 
locomotives électriques modernes, d'où il semble résulter 
que la commande par .bielles serait un peu plus avanta- 
geuse que la commande individuelle des essieux. — 
F 


621.335 (54). — Locomotives électriques pour trains de 
marchandises pour l'Inde. Schweizerische  Bauseiluny. 
12 mai 1928, t. xci, p. 334-235, 7oo mots, 3 fig. — Ces loco- 
motives, au nombre de 41, dont dix ont été fournies par la 
Fabrique suisse de locomotives Winterthur et 31 par des 
firmes anglaises, d'après les mêmes plans, pour les lignes 
Bombay-Poona et Bombay-lgatpurri du Great indian Penin- 
sula Railway sont du type C + C avec commande «des 
trois essieux moteurs de chaque truck par bielle oblique. 
disposition choisie d'aprés celle des locomotives suisses de 
la ligne du Gothard, dont les résullats d'exploitation sont 
satisfaisants. Leurs caractéristiques sont les suivantes : 
poids total 122 t, dont 45,5 t pour la partie électrique: 
effort à la jante, en régimé unihorairc, 22600 kg à 
19 km:h; vitesse maximum, 56 km:h en service et 
72,5 km : h aux essais; train remorqué. 5oo t avec rampe 
maximum de 28,5 pour 1000; démarrage sur celle rampe 
en 3,5 mn jusqu'à la vitesse de 29 km : h, pouvant ètre 
répété à inlervalle de 5 mn; courant d'alimentation, continu 
à 1400 v; puissance totale. 2600 ch; frein à vide pour le 
poids total du train, et frein à air comprimé pour la loco- 
molive. La partie mécanique, disposée comme celle des 
Jocomotives à vapeur Garratt, comprend à chaque extrémité 
un truck à trois essieux moteurs, ces deux trucks étant 
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articulés sur la caisse proprement dite placée entre eux et 
supportée par ses deux extrémités ; chaque truck porte deux 
moteurs de 65o ch en régime unihoraire, attaquant par 
engrenages un arbre unique ; celui-ci porte deux manivelles 
à angle droit qui entrainent les bielles obliques assurant la 
transmission de l'effort aux trois essieux moteurs couplés 
par bielles horizontales. Les quatre moteurs peuvent ètre 
couplés en série, série-paralléle et parallèle, ce qui. avec 
deux crans de shuntage donne 9 régimes de marche écono- 
mique. Les commandes des circuils sont faites au moyen 
de contacteurs électropneumatiques; les résistances еп 
fonte sont disposées dans un compartiment central avec 
refroidissement naturel par l'air. Tous les moteurs des 
auxiliaires sont à 1 5oo v. Le courant de contróle et d'éclai- 
rage est fourni par un groupe moleur-générateur com- 
biné avec une batterie d'accumulateurs. -- F. P. 


621.335 : 621.337. — Freinage électrique de service des 
locomotives de la ligne norvégienne de l'Ofotenbahn. 
E. T. Z., 5 janvier 1928, t. xuix, p. 24, 700 mots, a fig. — 
Cette ligne qui relie Riksgrünsen à Narvick est le pro- 
longemenj en territoire norvégien du chemin de fer minier 
de Lulea-Kiruna-Riksgrünsen. La ligne de contact est ali- 
mentée en courant monophasé à 15 kv, 15 p : в; le trafic est 
assuré par quatre locomotives doubles du type 1 — C + C — 1. 
Le transport du minerai se faisant dans le sens de 
Riksgränsen vers Narvick, avec une pente moyenne de 
14 pour 1000 sur 38 km, alors que les trains remontent 
à peu prés à vide, il a fallu prévoir un dispositif de freinage 
électrique simple et robuste, dont le schéma est donné dans 
l'article, ainsi qu'un schéma d'ensemble de la locomotive. 
Le principe du freinage adopté consiste à faire fonctionner 
les moteurs monophasés à collecteur à caractéristique série 
en génératrices à caractéristique dérivation qui restituent de 
l'énergie au réseau; la vitesse réalisée dépend de la tension 
appliquée à l'induit, qui est réglable, comme pendant la 
marche, par les contacteurs servant à brancher le moteur aux 
diverses prises de tension du secondaire du transformateur 
principal de la locomotive. Pour que le courant d'exci- 
tation soit en phase avec la tension du réseau, on intercale 
dans le circuit d'excitation principal une self-inductance et une 
résistance branchées de facon convenable; une petite self- 
inductance mise en parallèle avec le circuit des pôles auxi- 
liaires, mais mise en court-circuit en marche en traction, 
assure une bonne commutation. ll n'y а pas de réglage de 
l'excitalion. On réalise ainsi un freinage en récupération 
sans organes auxiliaires rotatifs, qui depuis la mise en 
service à la fin de l'année 1925 a donné toute satisfaction. 
H fonctionne à 4o km:h avec un facteur de puissance 
de 0.98. et peut assurer la retenue d'une charge remorquée 
de 85o t. — Е. P. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.734.00.3. — Etude économique des câbles télé- 
graphiques chargés; E.-S. Heurriex. The /— Electrician. 
9 mars 1928, t. c, p. 267-268, 2200 mots, 3 fig. - Les 
câbles sous-marins posés jusqu'ici sont à capacité uniformé- 


ment répartie. L'auteur a proposé de réaliser des cábles à 


charge discontinue par l'allernance de sections chargées 
et de sections non chargées. Il montre que pour une lon- 
gueur et une fréquence de transmission données, le càble 
à capacité discontinue est plus économique que celui à 
capacité répartie. Les calculs indiquent d'autre part que pour 
des fréquences de transmission supérieures à 20 p:s le 
rapport le plus favorable entre les sections non chargées et 
celles chargées est de 2 à r, tandis qu'au-dessous de cette 
fréquence le rapport doit être de 3 à 2. D'autre part il est 
possible que le càble à capacité discontinue permette le 
fonctionnement en duplex, ce qui lui conférerait sur le 
câble à capacité uniformément répartie un avantage marqué, 
question de prix mise à part. — J. S. 


621.394.5. — L'exploitation moderne des cábles télégra- 
phiques sous-marins transatlantiques: R. 
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El. Rer.. 27 avril 1928, t. cui, p. 715-725, 6000 mots, 20 fig. 
— L'auteur donne dans cet article la description complète 
d'un poste de relais amplificateurs pour cábles télégra- 
phiques sous-marins, équipés avec les appereils les plus 
récents suivant le système de la Western Union Telegraph 
Company. 11 expose le principe de fouctionnement des dif- 
férents appareils utilisés pour répéter les signaux dans 
les cas des câbles non chargés et des câbles chargés et qui 
permettent au moyen de lignes terrestres (aériennes ou 
soulerraines) d'établir des liaisons directes entre Londres 
et New-York. Dans le cas des cábles non chargés le 
poste de relais assure les opérations suivantes : ampli- 
fication au moyen d'un amplificateur Heurtley, redres- 
sement et répétition des signaux au moyen d'un relais 
à tambour de Brown, qui sont ramenés à leur longueur 
correcte au moyen du circuit régénérateur dont l'organe 
essentiel est le répétiteur rotatif 3 B. L'auteur donne 
une description du principe de fonctionnement de ces 
différents appareils, ainsi que du procédé employé pour 
maintenir le synchronisme entre le distributeur du répéti- 
teur rotatif à l'arrivée et celui au départ au moyen des 
signaux transmis eux-mêmes. Dans le cas des cübles chargés 
l'amplificateur Heurtley et le relais à tambour Brown sont 
remplacés par un amplificateur à triodes à quatre étages 
avec circuits donnant leur forme primitive aux signaux et 
un dispositif spécial de correction du zéro. L'amplification 
est obtenue suivant la méthode par résistance et capacité. Le 
fonctionnement en duplex n'ayant pas encore été réalisé avec 
les câbles chargés, un dispositif spécial permet de permuter 
rapidement d'est en ouest ou d'ouest en est le montage de 
réception et de retransmission. Cette permutation peut se 
faire à la cadence de trente opérations en six secondes, 
Le circuit générateur employé avec les signaux suivant le 
code à cinq signes différe de celui employé dans le cas des 
cábles non chargés. L'auteur expose ensuite quelques con- 
sidérations sur les fréquences de transmission possibles 
suivant l'emploi d'un code ou d'un autre et d'un ou plusieurs 
circuits de transmission. Il décrit aussi l'installation inté- 
rieure des locaux des stations répétitrices, ainsi que les dis- 
positions prises par la Western Union Telegraph Company 
pour la distribution et la collecte des dépêches. — J. S. 


621.394.822 + 621.395.822 (494). — Mesures de protec- 
tion contre les perturbations des installations à courant 
faible dues à celles à courant fort en Suisse; W. Коммка. 
Bull. A. 5. Е., 22 mars 1928, t. хіх, p. 185-189, 2600 mots — 
Aprés un rapide aperçu sur le développement des installa- 
tions à courant faible et à courant fort en Suisse, et sur les 
tentatives faites pour les réglementer, afin d'éviter les 
perturbations que les secondes peuvent engendrer dans 
les premiéres, l'auteur montre que les prescriptions actuelle- 
ment imposées à ce sujet sont insuffisantes. Les recherches 
el les essais pratiques effectués ces derniéres années ont 
déjà permis de rassembler un nombreux matériel en vue 
d'établir une nouvelle réglementation : le « Comité consulta- 
tif international des Communications téléphoniques à 
grande Distance », qui s'occupe de la question avec d'autres 
commissions, a, de son cólé, fourni un travail préparatoire 
trés précieux ; de plus, la Commission des Perturbations de 
l'Association suisse des Electriciens et de l'Union des Gen- 
trales suisses d'Electricité, a établi un projet de directives 
au sujet des mesures de protection à prendre dans les ins- 
tallations à haute tension et dans celles à courant faible pour. 
éviter les causes de danger et les perturbatious qui peuvent . 
résulter pour les secondes du voisinage des premières ; 
c'est ce projet dont l'auteur de cet article donne une courte 
analyse. — C. A. : 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.5 : 34 (494). — Statistique de la vente d'appa- 
reils électriques de chauffage pour l'usage domestique en 
Suisse, de 1913 à 4927; A. HAERRY. Bull. A. S. E., 22 mars 
1928. t. XIX, p. 202-205, 1.400 mots, 4 fig., т tabl. — Cette 
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statistique qui a été élablie d'après les renseignements 
fournis par les distributeurs d'énergie électrique et les cons- 


Iructeurs suisses donne pour la période de 1913 à 1927 l'aug-, . 


mentation annuelle du nombre d'apparejls domestiques en 
service et leur puissance absorbée en kilowatts; pour les 
différents genres d'appareils, leur nombre et leur puissance 
à la fin de l'année 1926 et de l'année 937, ainsi quc l'aug- 
inentation de leur nombre el de leur puissance au cours de 
1927. Entre 1917 et 1920 le nombre des branchements et 
leur puissance accuscnt unc forle augmentation qui atteint 


son maximum en 1918; elle cst due à la pénurie de charbon et 


au prix élevé de ce combustible. Aprés un ralentissement 
en 1921 leur développement reprend et progresse constam- 
ment. ce qui provicnt sans doute des efforts faits par les 
sociétés de distribution pour inciter la population à recourir 
le plus possible à l'électricité pour les usages domestiques. 
Les appareils les plus répandus sont les fers à repasser, dont 
le nombre dépasse un demi-million et les appareils de 
chauffage de tous genres; les accumulateurs d'eau chaude 
se développent aussi rapidement. Cette statistique montre 
que la Suisse vient еп tête des nations européennes 
en ce qui concerne l'emploi des appareils électriques de 
chauffage pour l'usage domestique. — C. A. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.392. - L'arc électrique et son rôle dans les nou- 
veaux procédés de soudure ; P. ALEXANDER. J. A. /. E. E., 
décembre 1927, t. XLVI, р. 1204-1410, 7000 mots. — L'auteur 
commence parexpliquer le mécanisme du passage du cou- 
rant électrique dans un mélal conducteur, puis dans un gaz 
d'après la théorie électronique, pour passer de là à l'examen 
de l'arc électrique. 1l expose ensuite le processus de l'action 
de dissociation et de recombinaison de l'hydrogéne dans 


le procédé dit arc à l'hydrogéne atomique, procédé qui ré-- 


culte des lravaux de 1. Langmuir sur le phénomène de dis- 
sociation moléculaire de hydrogène à trés haute tempéra- 
turc. On obtient dans ces conditions une flamme d'hydro- 
gène dont la température est de l'ordre de 3 500°C, et ce 
chalumeau est comparable pour les travaux de soudure au 
chalumeau oxyacétylénique. En outre l'hydrogène a l'avan- 
tage de constituer un milieu réducteur. Un autre procédé 
de soudure à l'arc est celui dit à l'arc protégé. sur lequel 
l'auteur a procédé lui-même à des recherches. et qui con- 
siste, pour éviter la formation d'oxydes, à opérer dans une 
atmosphère de gaz différents de ceux de l'air. Les recher- 
ches dans cette voie conduisirent également à choisir l'hy- 
drogène comme le plus convenable des gaz. L'auteur explique 
dans l'article comment dans ces recherches il fut également 
amené à conclure qu'il se produit une dissociation molécu- 
laire de l'hydrogene. ЇЇ expose ensuile comment s'effectue le 
transfert du métal de l'élecirode à la soudure. Ce transfert 
peut être purement ionique, ou bien mécanique sous l'action 
combinée des gaz dissous dans le métal del'électrode. et qui 
en sont expulsés à Ja haule tempéralure de l'arc, et des forces 
de tension capillaire à la surface du mélal fondu. Puis il 
examine ce qui se passe au point de vue chimique et phy- 
sique dans le cratère positif formé sur la plaque oùse fait le 
dépôt de métal. C'est surtout au point de vue de l'absorption 
et de l'évolulion des gaz dans les différentes parties dn cra- 
tère que l'auteur se place dans cet examen. 11 termine cette 
étude par quelques considérations sur l'extension du pro- 
cédé de l'arc protégé à la soudure dans des mélanges de gaz. 
Les recherches faites dans ce sens ont montré que !a sou- 
dure dans des vapeurs d'alcool fournit une des solutions les 
plus pratiques du problème de l'emmagasinage et du coût 
d'un gaz analogue au gaz à l'eau qui est le plus convenable 
pour le procédé à l'arc protégé. — J. S. 


-624.311.7...: 621.392. — Le condensateur dans la tech- 
mique de la soudure ; I.-C. Fritz. Æ. T. Z., 8 mars 1428, 
4. хык, p. 398-399, доо mots. 3 fig. — Les transformaleurs 
employés pour la soudure électrique, soit à l'arc soit à résis- 
tance, présentent un double inconvénient: ils travaillent 
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avec un mauvais facteur de puissance et doivent générale- 
ment fournir au secondaire du courant monophasé. On dis- 
pose de nombreux moyens pour équilibrer la charge sur le : 
réseau triphasé, mais pour améliorer le facteur de puis- 
sance, seul le condensateur branché en parallèle avec le 
poste est efficace, méme lorsqu'il s'agit d'alimenter par «lu 
courant triphasé, au móyen d'un groupe convertisseur, un 
postede soudure à l'arc à courant continu. Dans les deux ens 
le facteur de puissance peut être ramené à l'unité el la puis- 
sance du transformateur ou du groupe convertisseur. re- 
duite à environ 1/3 de sa valeur primitive. ll résulte de là 
qu'on peul alors relier un poste de soudure à un réseau à 
courant triphasé avec fil neutre, sans occasionner une plus 
grande dyssymétrie de charge quoe celle qui résulte des cir- - 
cuits d'éclairage montés sur ce méme réseau; les coupe-cir- 
cuits sur la ligne d'amenée du courant peuvent être prévus 
pour une puissance plus faihle ct le poste devient méme 
plus avantageux au point de vue de son prix et de ses 
dimensions. Le condensateur présente aussi les mémes 
avantages pour un poste de soudure par résistance. — C. A. 


621.349:628.7. — Adductions d'eau communales par 
électropompes à commande automatique; René van 
Моүрвм. L'Electricien, 1er et 15 mars 1928, t. LIX, p. 18-108 
et 122-131, 9 500 mots, 22 fig. — L'auteur rappelle au début 
de l'article, les deux seuls ouvrages techniques qui aient, 
jusqu'ici, traité cetle question avec quelques détails, à savoir. 
un livre de M. Lévy-Salvador intitulé « Considérations sur 
l'établissement des projets d'adduction ei de distribution 
d'eau potable dans lcs communes. » et un autre de M. Léon 
Vadot en collaboration avec l'auteur de cet article et intitulé 
< Eleciropompes automatiques de petite et moyenne puis- 
sances pour distributions domestiques et industrielles » ; 
mais, alors que le premier préconise les statious de pom- 
page avecarrót aulomatique et déconseille le démarrage 
automalique, ceux-ci optent pour le démarrage et l'arrét 
automatiques avec emploi d'interrupteurs horaires automa- 
tiques Ghielmelti, Sefia ou Compagnie continentale pour la 
Fabrication des Compteurs el autres Appareils. interrupteur 
à membrane Japy, contacteur hydropneumatique de Jom- 
bard-Lanvin et Desreumaux ; enfin, leurs préférences sont 
pour le groupe motopompe à piston presque à l'exclusion du 
groupe à pompe centrifuge. Puis M. van Muyden aborde le 
sujet qu'il se propose de traiter. La premiére donnée néces- 
saire à l'établissement d'un projet d'adduction est la connais- 
sance de la quantité d'eau répondant aux besoins à satis- 
faire; on a ainsi la capacité du réservoir et, d'après celle-ci. 
on peut déterminer le débit de la pompe et faire le calcul de 
la section des canalisations, ce que l'auteur développe dans 
deux paragraphes intitulés « canalisations. robinetterie, 
réservoir équilibreur de coups de bélier » et « calcul des. 
pertes de charge », le tout complété par deux abaques 
applicables au calcul des canalisations et un procés-verbal 
d'essais présenté sous forme de tableaux. Le quatriéme 
paragraphe est consacré à la description détaillée d'un 
groupe molopompe à commande directe. On y fait mention 
des appareils suivants : bouchons thermiques Jombard, 
Lanvin et Desreumaux, démarreur nutomntique des mémes 
constructeurs. démarreur automatique par conlacteurs à 


. relais systéme « Télémécanique », trois interrupteurs ho- 


raires, interrupteur manométrique Japy, vanne Rateau, 
clapet de sûreté Münzing, interrupteur à flotteur, indica- 
(eur de niveau à distance Corset. enregistreurs de niveau 
à distance Jules Richard et Carpentier. — B. C. 


620.121: 537.531. -- Applications des. rayons X à 
l'étude des matières fibreuses; Maurice ne Brocuie. Bul- 
lelin de la Société d'Encouragement pour l'Industrie natio- 
nale, janvier 1928, t. cxxvit, p. 15-16. 1400 mots. -- Le 
passage d'un faisceau de rayons X à travers un cristal unique 
donne sur une plaque photographique normale au faisceau 
un diagramme de points ; dans le cas d'un agrégat de petits 
cristaux à orientations diverses. le diagramme obtenu pré- 
senteune série de cercles ou halos centrés sur le faisceau. 
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La méme méthode peut ètre utilisée avec les matières 
fibreuses où les assemblages de cristaux microscopiques 
ont certaines orientations privilégiées ; dans ce cas, le dia- 
gramme se compose de cercles sur la circonférence desquels 
l'intensité ne sera plus uniforme; il peut. méme se réduire 
à des portions de cercles plus ou moins accusées. Le pro- 
cédé permet de mettre en évidence des alignements de 
microcristaux caractérisant la structure fibreuse des maté- 
riaux étudiés. L'anteur donne les résultats d'études faites 
en particulier par Herzog sur la cellulose, sur son gonfle- 
ment, sur sa transformation par une lessive de soude (mer- 
cerisation) ; il mentionne ensuite les études des dérivés de 
la cellulose (éthers, nitrates, acétates), et celles faites sur la 
laine et la soie. En Allemagne, le Kaiser Wilhelm Institut 
für Faserstoff Chemie est presque exclusivement consacré à 
des études de ce genre. — F. P. 


DIVERS 


669.718. — La situation actuelle de l'aluminothermie ; 
B. Lacaze. La Revue industrielle, mai 1928, n? 2226, p. 288- 
75o mots. — Dans cette courte note l'auteur montre que le 
soudage des rails par l'aluminothermie, c'est-à-dire au moyen 
de la réaction de l'aluminium sur l'oxyde de fer. prend un 
développement de plus en plus accentué aprés avoir été un 
moment supplanté par le soudage à l'arc électrique. Ainsi, 
en Belgique où, après la guerre, on n'employait plus guère 
que ce dernier procédé, celui-ci a pour ainsi dire disparu 
depuis 1922. Aux Etats-Unis, berceau de la soudure élec- 
trique, l'aluminothermie a progressé notablement: alors 
qu'en 1920, la proporlion des voies soudées à l'alumino- 
thermie n'était que de 10 pour 100, elle s'est élevée en 1927 à 
65 pour тоо ; cette proportion est encore plus forte en 
Allemagne et en France. L'aluminothermie est aussi appli- 
quée pour le soudage des rails Broca des voies des gares 
maritimes de Ja Compagnie des Chemins de fer du Nord. En 
terminant, l'auteur fait observer que les difficultés que l'on 
rencontre dans le soudage par l'arc électrique des aciers 
carburés que l'on tend aujourd'hui à employer dans la 
fabrication des rails ne peuvent manquer de faire préférer 
dans cecas l'aluminothermie et d'assurer ainsi une nouvelle 
extension de ce dernier procédé. —- J. R. 


621.34 : 351.712. — Importance et limites économiques 
de l'emploi de machines dans la construction ; G. GanBorz. 
Schweizerische Bauzeilung, 12 mai 1928. t. xci, p. 227-230, 
3 600 mots, 4 fig. — L'auteur établit que les avantages de 
l'emploi de machines dans les travaux publics notamment 
porle sur les points suivants: économies d'intéréts du 
capital par la réduction de la durée des travaux de construc- 
tion, économies de salaires. 11 donne des renseignements sur 
divers grands travaux, notamment aux colonies (móle de 
Bari, usine génératrice de Minieh) où il a pu paraitre inté- 
ressant de ne pas recourir aux machines, mais bien à la 
main-d'œuvre humaine. 11 établit que, dans certains cas par- 
ticuliers où la main-d'œuvre est abondante, les salaires très 
bas, et le transport de machines à pied d'œuvre coûteux ou 
difficile, l'emploi de la main-d'œuvre humaine peut s'im- 


poser du point de vue économique méme pour des catégories ` 


de travaux oü la machine est seule employée d'ordinaire. 1l 
faut donc, dans chaque cas, caleuler sur des bases précises le 
prix de revient de la construclion suivant les procédés de 
manutention et de préparation utilisés. A signaler accessoi- 
rement que la puissance développée par un travailleur 
manuel étant évaluée à 1:27 kw, il en résulte qu'avec un 
salaire de 1 mark par heure, l'énergie humaine voûte 


27 marks par kilowalt-heure contre o.10 mark pour l'énergie. 


électrique. — F. P. 


621.3. — Les fabrications de la Compagnie francaise 
Thomson-Houston. Coup d'œil rétrospectif sur l'année 1927. 


Electricité el Mécanique, janvier-févriér 1938, n? 22, р. 35-41, 
8600 mots, 18 fig. — Passant en revue tes réalisations de 
l’année écoulée, l'article signale d'abord la mise au point d'une 
génératrice téléphonique avec póles auxiliaires spéciaux, qui 
améliorent la commutation et amortissent les oscillations ou 
pulsations génantes du courant sans adjonction d'une self- 
inductance. D'autre part, en traction, l'année 1927 a vu une 
généralisation de l'emploi de roulements à rouleaux pour 
paliers d'induit, et de l'autoventilation pour les moteurs de 
tramways et d'autobus électriques; elle a également été 
marquée par la création de moteurs de traction à 6 pôles, ce 


qui permet de réaliser des moteurs lents et puissants, en 


particulier pour les voies étroites. Dans les machines à cou- 
rant alternatif on note la. réalisation d'un alternateur de 
Зо ооо kv-A à 3000 t: mn et de: plusieurs compensateurs 
synchrones de 15000 el 10000 kv-4 à 500 et 750 t: mn. 
Quelques applications intéressantes de machines à collecteur 
pour le réglage de la vitesse ou l'amélioration du facteur de 
puissance ont été réalisées et sont briévement décrites dans 
l'article. Parmi les moteurs asynchrones, quelques types 
spéciaux ont été développés : à double cage; fermés à 
double enveloppe; antidéflagrants; asynchrones compen- 
sés. Dens la catégorie des transformateurs on note la cons- 
truction de transformateurs du type Leblanc de 15600 kv-4 ; 
alimentés en courant triphasé боооо v, ils fournissent 
du courant diphasé à 12250 v. Les transformateurs à 
trois enroulements se sont beaucoup développés. On peut 
signaler encore des transformateurs monophasés de 25 kv-4 
6::000 200 v étudiés spécialement pour des installations de 
précipitation des poussières par le procédé Cottrell, des 
améliorations dans la construction des transformateurs com- 
binés de comptage pour haute tension. Pour l'appareillage, 
il a été créé de nouvelles séries d'interrupteurs dans l'huile, 
d'appareils pour l'équipement des postes de distribution 
rurale, d'interrupteurs du type tableau en basse tension pour 
des courants allant jusqu'à 6 000 4, l'extension du matériel 
blindé et des améliorations de construction apportées aux 
combinateurs industriels (en particulier pour le soufflage 
magnétique dans le cas des appareils à courant continu). 
Enfin la construction des redresseurs de courant Tungar a 
suivi un développement intéressant. Les redresseurs à 
vapeur de mercure ont également été l'objet d'études suivies 
et différents modèles (бо À sous 127 à 155 v, бол sous 240 V, 
15 А sous 150 v et Зоо A sous боо v) ont été fabriqués ао · 
cours de l'année 1927. — J. S. | 


MATIÈRES PREMIÉRES 


621.315.61. — Renseignements sur une nouvelle matière 
isolante pour la haute tension: Walter Mever. Bull. A.S.E., 
22 mars 1928, t. xix, p. 189-198, 3900 mots, 12 fig. — Се 
nouvelisolant du nom de « Di-El » est fabriqué par la maison 
Walter Meyer à Oerlikon. 11 s'agit d'un produit de conden- 
sation, de structure (rès homogène et trés serrée, dont les 
propriétés mécaniques, thermiques, chimiques et électriques 


. en font un excellent isolant, apte à êlre utilisé dans la cons- 


truction des transformateurs, des interrupteurs, dans les 
installations de distribution et sur les lignes de rontact des 


‘chemins de fer. L'auteur rend compte des essais auxquels 


cet isolant a été soumis dans les stations d'essais des’ maté- 
riaux de l'Association suisse des Electriciens et de l'Ecole 
polytechnique fédérale de Zurich. ll résulte de ces essais que 
cette matière n'est nullement hygroscopique et résiste par- 
faitement bien aux influences atmosphériques : humidité et 
brusque varialions de température; sa résistance est de 
800 kg : em? à la compression. dans de l'huile à ant. de 
plus de 5oo kg : cm? à la traction, et de 55o à 1 joo kg: ст: 
à la flexion. Un isolateur en Di-El résiste à des tensions très 
élevées aussi bien à l'air que dans l'huile et lorsqu il s'agit 
d'obtenir un excellent isolement le long de l'isolateur son 
emploi est tout indiqué. — C. A. 
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REVUE DES BREVETS FRANÇAIS 


(RÉSUMÉS COMMUNIQUÉS PAR LE CABINET PIERRE LOYER, 25, RUE Lavoisier, Panis). 


621.311.74. — Perfectionnements dans lcs interrup- 
teurs; Тнк Enczism ELECTRIC Company. Nv 055 95o, déposé le 
5 mai 1927, publié le 6 février 1928 (demande de brevet 
déposée en Angleterre le 6 mai 1926). — La présente inven- 
tion est relative à un dispositif perfectionné extincleur 
d'arc. Elle’ s'applique au cas où la formation d'arc a lieu 
entre une paire de cornes et elle consiste à insérer des 
pièces métalliques dans l'espace compris entre les cornes; 
ces pièces divisent l'espace entre les cornes en un certain 
nombre de passages effilés, le long desquels se déplace l'arc 
subdivisé. Il est désirable que les plaques soient de lon- 
gueurs différentes et qu'elles soient dispusées de facon que 
leurs extrémités intérieures soient à des distances diffé- 
rentes du point auquel s'amorce l'arc. Les inventeurs ont 
reconnu en pratique que la meilleure disposition de plaques 
en nombre et en épaisscur est telle qu'elles occupent envi- 
ron :5 pour 100 de l'espace dans la cheminée d'arc, dans 
la régionoü les plaques sont le plus rapprochées les unes des 
autres. La figure 1 est une coupe verticale faite par la ligne 


621.311.74. — Fig. 1. Disposilif de subdivision de l'arc 
dans les interrupteurs (Br. fr. no 633 950), 


centrale d'une partie d'un interrupleur automatique ou dis- 
joncteur, montrant les cornes de formation d'arc, avec 
plaques métalliques insérées dans la cheminée d'évacuation 
d'arc. Les deux cornes métalliques de formation d'arc dési- 
.gnées par т et 2 s'appuient respectivement sur des blocs en 
matiére isolante 3 et 4, qui correspondent, par leurs extré- 
mités extérieures, avec des piéces isolantes 5 et 6 disposées 
entre les parois isolantes de la cheminée, en vue de fixer 
leur écartement. Les blocs 3 et 4 reposent respectivement 
sur des supports 9 et 10, qui sont rainurés à leurs extrémités 
inférieures, pour recevoir les organes métalliques гт et 12, 
servant d'une part à relier la corne 1 au balai fixe 13 et 
d'autre part, la corne 2 à un conducteur 14, électriquement 
relié à la partie inférieure (non représentée) du bras mobile 
21. qui supporte la partie mobile de 13. Cette partie mobile 


possède un contact coupleur 16 monté à pivot en 17 et qui 
est actionné, suivaut le procédé connu, par un ressort incliné 
18. Les six plaques métalliques 19 sont disposées entre les 
cornes : et 2 de la cheminée, d'une manière telle qu'elles 
divisent l'espace compris entre les cornes en un cerlain 
nombre de passages coniques et étroits, le long desquels se 
déplace l'arc subdivisé, aprés son amorcage dans la zone 20. 
La largeur des plaques est égale à environ les 3;4 de la 
distance comprise entre les parois de la cheminée. 


537.741.5. — Galvanométre à résonance utilisant l'effet 
Wiedeman; Emile-Marie-Francois Fromy. N° 684105, dé- 
posé le 10 mai 1927, publié le 9 février 1928. — Si on 
aimante longitudinalement un fil de fer ou de nickel par- 
couru par un courant continu, on constate qu'il est soumis 
à une torsion dont le sens et la valcur dépendent des sens 
et valeurs des champs inducteurs. 
La présente invention concerne 
un procédé propre à augmenter 
considérablement l'intensilé de ce 
phénoméne et à en permettre une 
utilisation pratique. L'idée géné- 
rale du procédé est la suivante. 
Si on remplace l'un des facteurs 
continus ci-dessus, champ ou 
courant, par un facteur analogue 
mais alternatif, l'autre restant 
continu, l'éprouvette (fil ou tube 
de métal inagnélique) езі sou- 
mise à un couple de torsion pério- 
dique et entre en vibration. La 
fréquence de ces vibrations est 
celle du courant alternatif utilisé : 
si l'on dispose sur l'éprouvetteen 
un point convenable une masse 
ayant un moment d'inertie appro- 
prié, on peut donner au systéme 
oscillant constitué par l'éprou- 
vette et la masse auxiliaire une ` 
période d'oscillation propre pré. 
cisément égale à celle du couple; 
à ce moment il y a résonance el 
les amplitudes d'oscillation. pren- 
nent des valeurs considérables 
(tooo à т 500 fois plus grandes 
qu'en courant continu toutes cho- 
ses égales par ailleurs). On peut, 
pour produire cet effet, utiliser 
un courant continu, et un champ 
alternatif ou un courant alternatif 
et un champ continu, produit par 
un solénolde ou un aimant. On 
peut aussi utiliser un champ et 
un courant tous deux alternatifs. 
de fréquences égales ou non et de 
phases quelconques. Dans ce der- | 


- 


532.241.» — Fig. 1. Galva- 
nométre à résonance uti- 

` lisant l'effet Wiedeman 
(Br. fr. no 684 105). 


` nier cas on produit des battements et le couple de magné- 


tostriclion peut étre regardé comme la somme de deux cou- 
ples ayant respectivement pour. fréquences la somme et la 
différence des fréquences du champ et du courant. On a 
ainsi un moyen de mettre en vibration un système à réso-: 


_ nance ayant une fréquence donnée à l'aide de deux courants 


dont aucun n'a cette fréquence. Une application intéressante 
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de l'invention est l'emploi du procédé décrit ci-dessus à la 
réalisation d'un galvanomètre à résonance (fig. 1). L'éprou- 
vette magnétique : est conslituée par un long tube de 
fer (par exemple 5o cm) de petit diamètre (par exemple 
2.5 mm de diamètre extérieur et : mm de diamètre in- 
térieur). Ce tube est soudé à ses deux extrémités dans 
deux tubes de cuivre rigides 2 qui sont fixés dans les 
supports et servent à réaliser un encastrement solide de 
l'éprouvette. Au centre du tube de fer est soudé un autre 
tube de cuivre 3 sur lequel on vient fixer l'équipage 4, 
dont la description est donnée ci-après, et qui a pour but 
de donner à l'ensemble une période propre d'oscillation 
appropriée. Le tube de fer 1 est fixé solidement par ses 
deux extrémités gràce aux lubes a et aux vis de serrage 5, 
dans un support rigide, massif et indéformable 6. Autour 
de l'éprouvette, deux longues bobines 7 destinées à ai- 
manter le tube longitudinalement sont disposées symétri- 
quement sur ses extrémités. Ces bobines sont enroulées en 
sens contraires de facon à produire au centre du tube deux 
pòles conséquents qui permettent de donner aux couples 
magnétiques dans chaque moitié du tube des sens tels que 
leurs effets s'ajoutent. Un fil isolé AB traverse le tube sui- 
vant l'axe et serl de conducteur au courant d'excitation. 
L'équipage 4, destiné à régler la fréquence des oscillations 
du tube, comprend une tige filetée 8 perpendiculaire à l'axe 
de l'éprouvette et sur laquelle se déplacent à frottement dur 
deux masselottes comprenant une partie principale 9 et un 
écrou de blocage 10. Un miroir de galvanométre 11: est collé 
sur l'équipage 4 et permet de contróler les vibrations du 
tube à l'aide d'un spot se formant sur une échelle graduée. 
Pour utiliser ce galvanométre à résonance, on envoie dans 
le fil axial un courant continu et on alimente les bobines 7 


` à l'aide de la tension alternative à étudier; on règle la réso- 


nance en déplacant les masselottes 9 jusqu'à obtenir la plus 
grande amplitude des oscillations du spot. L'appareil qui 
fait l'objet de la présente invention peut trouver son emploi 
dans tous les cas oà l'on utilise babituellement un galvano- 


. mètre à résonance. On peut également l'utiliser pour des 


-— + 


applications diverses, en particulier comme organe récepteur 


dans un dispositif de téléphotographie ou de télévision. 
538.221. — Corps électromagnétique; 


' Haske Axtigw-GesgLLSCBAPT. N° 634463, déposé le 16 mai 
; 1927, publié le 18 février 1928 (Demande de brevet déposée 
: en Allemagne le 17 mai 1926). — L'invention est basée sur 
‚ la constatation que des substances ferromagnétiques mono- 


' eristallines comportent des pertes par hystérésis pratique- : 
` ment inappréciables, et elle consiste à employer des mono- 


 étre quelconques suivant l'application envisagée. 


cristaux ferromagnétiques, au lieu de la forme polycristal- 


. line de la substance magnétique, forme jusqu'ici en général 


usuelle. La grandeur et la forme des monocristaux peuvent 


Par 
exemple, la forme de baguette ou d'anneau peut être avan- 


, tageuse pour des transmetteurs, des bobines de charge, ete., 


` mais on peut aussi réduire la grandeur du cristal au point 
-que la substance ferromagnétique se présente sous forme 


de poudre à laquelle on peut ajouter, pour réduire les pertes 
par courants parasites et pour augmenter la stabilité magné- 


« tique, un agent de séparation à action mécanique, élec- 


" trique ou magnétique. Lorsqu'on se sert d'une forte pres- 
. sion pour la fabrication, il faut s'assurer une action en tous 


points uniforme de cette pression, car la forme monocris- 
talline se transforme en forme polycristalline par une pres- 
sion unilatérale ou un choc. Comme matiére ferromagné- 
tique, le fer est à utiliser en premiére ligne; mais on peut 
aussi employer d'autres métaux purs, par exemple le 
nickel, le cobalt, ou aussi des alliages binaires. Comme 
alliages de ce genre. on peut mentionner le fer avec addi- 
tions augmentant la perméabilité initiale (Si, Al, etc.), ou 
bien aussi des alliages de fer et de nickel. De plus, on peut 
aussi se servir d'alliages ternaires ou plus complexes des 
métaux indiqués ci-dessus avec d'autres métaux donnant 
des cristaux mixtes avantageux (par exemple le cuivre, le 
chrome, etc.), ainsi que des alliages de Heussler. Pour la 
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fabrication de corps monocristallins en forme de barres ou 
de baguettes, on connait déjà plusieurs procédés. tels que 
le procédé de fusion et le procédé de recristallisation. Mais 
pour fabriquer des corps ferromagnétiques monocristallins 
sous forme de poudre, on a besoin de nouvelles méthodes 
qui sont exposées parle brevet. Si on choisit comme ma- 
tière première des composés métalliques qui peuvent ètre 
volatilisés avec. un choix convenable de la température et 
de la pression, leur vitesse de décomposition doit étre 
choisie de manière que la séparation du métal produit à la 
décomposition, se fasse sous forme de poudre monocristal- 
line. Ceci est. par exemple, le cas avec les carbonyles du 
nickel et du fer. Si l'on part de l'électrolyse de sels métal- 
liques, la séparation sous forme monocristalline s'obtient 
à l'aide du choix convenable des facteurs tels que l'inten- 
sité de courant, la concentration, la température, l'état de 
combinaison (particulièrement la complexité et la nature 
superficielle des électrodes). 


021.311.77. — Perfectionnements aux interrupteurs, 
disjoncteurs et relais à action différée ` ComMPAGNIE 
FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS THOMSON- 
Houston. N° 634 590, déposé le 20 janvier 1927, publié le 
10 février 1928 (demande de brevet déposée aux Etats-Unis 
le 23 janvier 1926). — La présente invention se rapporte 
à un appareil qui entre en action lorsque l'intensité dans le 
circuit d'alimentation dépasse une valeur déterminée : cet 
appareil, sans nécessiter une quantité notable ou excessive 
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621.311.77. — Fig. 1. Mécanisme centrifuge de commande . 
pour interrupteurs, disjoncteurs et relais (Вг. fr. n° 634 59e). 


d'énergie, possède une force disponible. qui peut être 
dépensée d’une manière presque instantanée, après un 
temps dépendant de la valeur de l'intensité. Ce relais (fig. 1) 
comprend essentiellement un disque mobile 1, et des dispo- 
sitifs, par exemple un enroulement d'excitation 2, ayant 
pour but de maintenir fixe le disque т, lorsque le courant 
de l'enroulement 2 est inférieur à une valeur déterminée, et 
d’actiooner cet organe 1 lorsque le courant dépasse cette 
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valeur. Le mouvement du disque :, lorsqu'il atteint une 
valeur déterminée ou « critique » est ulilisé au moyen d'un 
mécanisme centrifuge 3. Ce mécanisme commande un ou 
plusieurs organes mobiles 4 qui peuvent actionner un con- 
tact 5 de facon à couper le circuit 7 de la bobine de 
commande d'un disjoncteur par exemple. Le dispositif de 
contróle, ou élément-moteur, comprend un noyau 9 à plu- 
sieurs branches et une armature 10 entre les pôles de 
laquelle est monté le disque í. Les deux branches i1: 
et їз du noyau sont munies de deux bobines en court-cir- 
cuit 13 et 14. Pour que le mécanisme centrifuge 3 soit 
normalement inactif, ces bobines 13 et 14 sont enroulées 
de facon que leurs couples soient opposés et qu'avec un 
courant dans l'enroulement 2, inférieur à une valeur déter- 
minée, l'effet total résultant de ces couples soit approximati- 
vement nul. Pour que le mécanisme centrifuge 3 soit 
actionné lorsque le courant dans l’enroulement 2 dépasse 
cette valeur déterminée, l'un des circuits magnétiques, par 
exemple celui qui comprend la branche 12, est agencé pour 
être saturé pour cette valeur du courant ; cela est obtenu par 
exemple, en ménageant une portion 15 de section restreinte. 
En conséquence, lorsque le courant dépasse la valeur déter- 
minée, le couple dù aux enroulements 2 et 13 est dé- 
passé par le couple dà aux enroulements 2 et 14 et la 
différence entre les couples est d'autant plus grande que 
l'intensité est elle-méme plus élevée. La mise en vitesse du 
disque : est retardée par l'inertie des organes rolatifs compre- 
nant le disque et le mécanisme centrifuge 3. Ce mécanisme 


comprend, par exemple, deux masses ou sphéres 16 montées . 


surl'arbre8, qui est mis en rotation par le disque 1. Après un 
temps qui dépend de l'intensité dans l'enroulement à et de 
l'inertie des organes rotatifs, le disque : atteint une vitesse 
suffisante pour écarler les masses 16 et élever ainsi un 
collet 17 qui, dans son déplacement, entraine l'organe de con- 
tróle 4 et coupe le circuit 7. 


621.396.67. — Collecteur d'ondes ; HALL ÉLRCTRIQUE 
MODERNE. N° 634690, déposé le 19 mai 1:927, publié le 
23 février 1928. — La présente invention est relative à un 
collecteur d'ondes destiné plus particuliérement à la télé- 
graphie et à la téléphonie sans fil. La réalisation pratique 
de l'appareil décrit ci-après découle de l'observation du phé- 
noméne suivant : l'expérience a montré qu'un petit fil métal- 
lique, enfermé dans une certaine atmosphère particulière- 
ment perméable aux ondeshertziennes, capte bien plus faci- 
lement les vibrations électriques produites par un poste 
émetteur qu'un fil de méme nature ayant undévcloppement 
beaucoup plus grand mais placé directement en contact 
avec le diélectrique air. Le collecteur d'ondes qui fait l'objet 
de la présente invention consiste essentiellement en un fil 
métallique roulé en spirale et disposé dans un lube de 
silice pure contenant un gaz rarélié (fig. 1). 1 désigne ce 


621.396.67. — Fig. 1. Dispositif collecteur d'ondes 
(Br. fr. n° 634690). 


tube et 2 le fil mélallique disposé en spirale; les extré- 
mités a4 et 2b, noyées dans la matière du tube, sont d'un 
métal différent de celui constituant les spires. Pour la 
fabrication de ce collecteur d'ondes et pour en obtenir le 
meilleur rendement, on utilisera avantageusement un tube 
en silice pure, sans trace de plomb. qui serait nuisible au 
bon rendement. La forme du fil en spirale permet d'en 
loger une plus grande longueur dans un tube de petites 
dimensions ; ce fil sera en cuivre pur recouvert d'une 


mince couche d'or. Les extrémités 2a, 2b des spires, noyées 
dans la silice par ramollissement au feu sont en molybdène, 
par conséquent inaltérables à l'air et de fusion difficile, ce 
qui permet de soumettre les extrémités du tube 1 à des 
lempératures appropriées sans inconvénient. Enfin, le tube 
contient un gaz trés raréfié qui pourra avantageusement 
être de l'hydrogène. 


621.392. — Perfectionnements aux procédés et aux 
appareils de soudure automatique à l'arc; ComPAGnie 
PRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS  Tnowsos- 
Houston. N° 634663, déposé le 18 mai 1927, publié le 
23 février 1938 (demande de brevet déposée aux Etats-Unis 
le 22 mai 1926). — L'invention porte essentiellement sur un 
procédé pour faire osciller le bout d'une électrode, la tuyère 
d'un chalumeau à gaz, ou l'extrémité d'une autre source. 
quelconque de chaleur, dans un appareil de soudure aulo- 
matique, pendant son déplacement le long du joint à souder, 
de facon à obtenir ainsi un joint meilleur et plus robuste. 
L'appareil (fig. 1) consiste essentiellement en une téte de 
soudure agencée pour produire un mouvement allernatif de 


621.392. — Fig. 1. Dispositif d'oscillation de l'électrode 
pour appareils de soudure automatique (Br. fr. n° 634663). 


l'électrode т, le long de la ligne de soudure 3. La tête de 
soudure 4 est supportée par un pilier 5 monté sur le chariot 
mobile 6 d'un tour dans lequel est placée la piéceà souder. 
La tète de soudure comprend un moteur 7, dont le 
róle est de faire tourner des galets non représentés qui 
amènent vers la pièce à souder l'élecitrode se déroulant 
d'une bobine à travers un bloc 11 formant borne, et 
une tuyére 12. La tête de soudure. est munie .aussi d'un 
volant à main 13, pour ajuster ou régler l’électrode 
dans une direction transversale à la ligne de soudure, cn 
déplaçant la tête, dans son ensemble, sur son support ou 
pilier 5; elle est munic aussi d'un autre volant à main 14, 
pour régler la pression exercée sur l'électrode, par les 
galets d'alimentation. Le tube de guidage то est 'pivolé en 
15, sur un bloc 16 fixé sur le châssis. Le tube то, le bloc тт 
et la tuyére 12 peuvent osciller autour du pivot 15, au 
moyen d'un mécanisme comprenant des éléments numéro- 
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tés 19 à 34. Ce mécanisme est fixé sur le tube par des 
pinces 18 et 19 reliées par un anneau-20. La tige 21 est 
montée à l'extrémité d'un arbre 23 portant un bras 25. Sur 
le bras 25 est boulonnée une bande de matière isolante 3o 
portant sur un galet qui s'appuie sur une came 34. On voit 
ainsi que, lorsque l'électrode se dirige à travers les tubes 9 
et 10, le bloc 11, et la tuyère 12, vers la pièce à souder a, 
la came 34 transmet son mouvement irrégulier à l'électrode, 
en déplaçant de manière correspondante l'arc qui est, 
dans ce cas, la source de chaleur. 


621.316.26 : 621.33. — Dispositif de connexion pour sous- 
stations de transformation à fonctionnement automatique, 
notamment pour services de traction électrique : Brown, 
Boveri gr Ciz. N° 634 819, déposé le 21 mai 1927, publié le 
27 février 1928 (demande de brevet déposée en Allemagne le 
2 Juin 1920). — La présente invention se rapporte à un dis- 
positif de connexion pour stations de transformation à fonc- 
tionnement automatique, notamment pour services de trac- 
tion électrique, dispositif grâce auquel, lorsque le véhicule 
entre dans le rayon de distribution de la sous-slation et lors- 
qu'il en sort, ladite stalion est automatiquement mise en 
circuit ou hors circuit. Ce résultat s'obtient en intercalanl 
dans la ligne du trolley un relais à maximum de courant 
avant la sous-station, un autre après ladite sous-station, et 
un méme relals dans lo feeder d'alimentation de la station, 
de sorte que la mise en circuil est effectuée tout d'abord 
par l'un des relais de la ligne de trollev. dès que le véhi- 
cule le franchit. après quoi le relais du feeder d'alimenta- 
tion entre en action sous l'effet du courant de ce fecder et 
maintient la connexion, après quoi encore, une fois franchi 
le deuxième relais de la ligne de trolley, ce dernier relais 
maintient encore la connexion de la station, jusqu'à ce 
qu'après franchissement du premier relais de la ligne de 
trolley dans le rayon d'action de la sous-station voisine, la 
fourniture du courant soit assurée par cette derniére station, 
et qu'ainsi les relais de la première sous-station, avant 
cessé d'étre traversés par le courant, débloquent les inter- 
rupleurs el provoquent la mise hors circuit de ladite pre 
mière station. On a monté sur la ligne de trolley 8 (fig. 1), 
avant la sous-s(ation 2 à mettre en circuit, un relais à cou- 
rant maximum ;, et après ladite station 2. un relais à con- 
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021.316.326 : 621.33. — Fig. т. Dispositif de mise en service et 


hors service de sOus-slalions automales pour traction élec- 
trique (Br. fr. n° 634819). 


rant maximum 6 ; un troisième relais à courant maximum 5 
est intercalé dans le feeder 12 alimentant la station 2; Ces 
relais sont alimentés respectivement parles transformateurs 
d'intensité 14,15, 16. Lorsqu'une voiture automotrice avance 
de la sous-station de transformation 1 vers la sous-station », 
le relais 4 fonctionne dès qu'il se trouve entre la voiture et 
la sous-station т. Le fonctionnement. du relais 4 provoque 
dans la sous-station alle) fonctionnement du relais d'enclen- 
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chement 7, et la station » est ainsi mise en service. De cette 
manière le feeder d'alimentation :1 de la station 1 cesse de 
débiter et la charge passe à la ligne d'alimentation 12. En 
conséquence .le relais 5 fonctionne et maintient enclenché 
le relais d'enclenchement 7, tandis que le relais 4 retombe 
c'est-à-dire ouvre son contact. Lorsque l'automotrice passe 
ensuite de la sous-stalion 2 à la sous-station 3 et franchit 
l'autre relais 6 monté dans la ligne de trolley, la station 2 
conneclée reste en service jusqu'à ce que l'alimentation du 
train se fasse de la méme maniére à partir de la station sui- 
vante 3 par le feeder d'alimentation 13. Du fait que.les trois 
relais à maximum de courant appartenant à une méme sous- 


. Station de transformation agissent sur un seul et méme 


relais d'enclenchement 7 de la sous-station, on est sür que 
tant qu'une voiture exigeant le concours de la sous-station a 
se trouve sur la section de voie en question, elle est ali- 
menlée par ladite sous-station. Le relais d'enclenchement 7 

ui peut étre construit comme relais à action différée afin 

'empécher, en cas de manque momentané de courant, toute 
mise hors circuit de la station, est alimenté par une source 
de courant 17. Suivant le réglage des relais à maximum de 
courant 4, 5 et 6, Ја mise en service de la sous-stalion 2 
peut se faire seulement au passage de grands et lourds con- 
vois, ou au passage de toutes les automotrices. 


621.312.00.42. — Procédé pour la suppression rapide de 
l'excitation de génératrices; ATELIERS pg CONSTRUCTION 
Оккиком. N° 635053, déposé le 27 mai 1927, publié le 
7 mars 1928 (demande de brevet déposée en Suisse le 
2 juin 1927). — La forte concentration de puissance des 
génératrices modernes exige des mesures pour limiter leurs 
avaries éventuelles. Parmi ces 
mesures celle dite de « l'étran- 
glement de l'excitation » joue 
un róle prépondérant, notam- 
ment le genre d'étranglement 
d'excilution qui déclenche 
dans le circuit excitateur de 
la génératrice des oscillations 
provoquant une suppression 
trés rapide de l'excitation de 
cette génératrice et en méme 
temps une annulation de sa 
tension de rémanence. Pour 
obtenir ce résultat, suivant 
la présente invention, l'exci- 
tatriceà excitation en dériva- 
tion de la génératrice est 
transformée en une machine à 
excitation série. Sur la fi- 
gure 1, G désigne la géncra- 
trice, E son enroulement d'ex- 
citation, S, et Sa deux inter- 
rupleurs accouplés mécani- 
quement l'un à lautre et 
effectuant. le changement de 
connexions pour transformer 
l'excitatrice en une machine 
à excitation série; R désigne une résistance montée en 
parallèle avec l'enroulement d'excitation E. En marche nor- 
male les interrupteurs S, et S. se trouvent dans la posi- 
tion désignée par l. La résistance R est court-circuitée et 
l'enroulement E est branché en dérivation aux balais de l'in- 
duit À. S'il se produit une avarie de la génératrice, les deux 
interrupteurs 5, et S» passent à la position désignée раг. De 
ce fait, l'excitation de l’excitatrice est branchée en série et la 
résistance R. convenablement calculée, est couplée de pré- 
férenve en parallele avec l'enroulement d'excitation en série. 
On sait que des machines. à excitation en série pourvues 
d'un shunt forment un système susceptible d'osciller. Dans 
le présent cas, ces oscillations sont utilisées pour supprimer 
complétement l'excitation de la génératrice. IM 


-- 


Le Gérant : J. Bromin. 


621.312.00.42. — Fig. r. Pro- 
cédé de désexcitation rapide 
pour allernateurs (Br. fr. 
по 635 053). 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union ` SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
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RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGR ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. 
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SOMMAIRE : 


Assemblée générale du 5 octobre 1927. 


Présidence de M. Legouëz, président. 

Sont présents : MM. Legouéz, président ` Ulrich, 
vice-président ` Arbelot, Aubert, Buffet, Bizet, Blache, 
Boutan, Brachet, Brudo, Brylinski, Clin, Creuzet, de 
Courville, Drouin, Eschwege, Faucheux, Ferrier, Foul- 
cher, (alex, Girousse, Godinet, Goldschmidt, de la 
Grand Rive, Grosselin, Guérin, Haussadis, Imbs, 
Javal, Lépine, Masse, Marty, Plantier, Régnier, Jean 
Rey, Hoche-Grandjean, Ronzel, Sexer, Victor, Zeller, 

membres. 
|» Excusés ` MM. Dardel, vice-président; Marcel Meyer, 
trésorier ` Arnoux, Brenot, Coupan. Delamarre, Duval, 
Ellissen, Malle, Mercier, Sékutowiez, de Traz, de la 
Ville le Roulx, 

Assiste en outre à la séance M. Tribot-Laspière, 
secrétaire général de l'Union. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 8 JUIN 1927. 
— Lecture est donnée du procès-verbal de la séance 
du 8 juin 1997, qui est adopté sans observation. 


LéGiox р`поххЕск. — Parmi les récentes promotions 
el nominations dans l'Ordre de la Légion d'honneur. 
figurent MM. Brylinski et Grosselin, promus respecti- 
vement au grade de commandeur et d'officier, et 
M. Poitrinal nommé chevalier. 

M. le Président adresse à nos collègues les plus sin- 
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ceres félicitations de TAssemblée générale, notam- 
ment à MM. Brylinski et Grosselin qui se dévouent 
depuis de si longues années aux éludes d'intérêt 
général poursuivies par nos syndicats et. nos grandes 
associations. 

En ce qui concerne M. Brylinski, l'Assemblée géné- 
rale ne saurait oublier la рагі prépondérante qu'il a 
toujours prise au Ministère des Travaux publies dans 
l'établissement des textes législatifs ou réglementaires 
qui régissent nos industries et chacun connait l'influence 
qu'il exerce dans ces réunions et l'estime quil a su y 
conquérir. 


CONSEIL SUPÉRIEUR DES CHEMINS DE FER. — Par lettre du 
27 septembre dernier, M. le ministre des Travaux 
publics a demandé à l'Union de lui faire connaitre trois 
personnalités parmi lesquelles il pourrait choisir. le 
représentant des Industries électriques au Conseil 
supérieur des Chemins de fer pour les années ro28- 
1929 et 1930. 

L'Assemblée générale désigne MM. Legouëz, Cahen 
et Iecker. 


CONGRÈS DU CHAUFFAGE INDUSTRIEL. — M. Walekenaer, 
inspecteur général des Mines, président du Congrès dn 
Chauffage industriel demande à VUnion de donner son 
patronage au deuxième Congrès du Chauffage indus- 
triel qui doit se tenir au mois de Juin 1928, sous la 
présidence d'honneur de M. Henri Lechatellier. 


LH 
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L'Assemblée générale est heureuse d'accorder ce 
patronage. 


COMMISSION GÉNÉRALE | D'ÜRGANISATION SCIENTIFIQUE DU 
Travail. = Cette commission vient de recevoir une 
étude du colonel Rimailho sur l'évaluation des prix 
de revient dans l'industrie mécanique et demande à 
l'Union de faire connaitre son avis au sujet. de celle 
étude. 

M. le Secrétaire général est chargé de communiquer 
cette demande à tous les syndicats adhérents. 


SEMAINR PÉDAGOGIQUE D'ARTISANAT RURAL. — M. Labbé, 
directeur général de l'Enseignement technique, informe 
l'Union qu'il organise pour ile courant de l'année 1928 
et avec le concours du Ministère de l'Agriculture, une 
semaine pédagogique d'artisanat rural, en vue d'exa- 
miner et d'exécuter les méthodes les plus propres à 
développer l'éveil rural, ainsi que rénover et étendre 
les métiers ruraux. | 

Communication de cette lettre sera donnéeà tous nos 
syndicats. 


EXPÉRIENCES SUR LES ISOLATEURS. — À la suite d'un inci- 
dent d'exploitation survenu récemment, M. le ministre 
des Travaux publics a eu son attention appelée sur 
l'utilité fd'effecluer des expériences et de chercher à 
déterminer quels sont les systèmes les mieux appro- 
priés à la fabrication des isolateurs destinés à être mis 
en service aux abords des usines d'électrochimie et des 
cimenteries. 

Par lettre du 8 août dernier, M. le ministre demande 
à l'Union d'entreprendre les expériences dont il s'agit 
et de luien faire connaitre les résultats, ceux cl seront 
communiqués au Comité d'Electricité. 

M. Sékutowiez ajoute par une lettre adressée à 
l'Union qu'il faudrait également envisager dans ces 
expériences les isolateurs qui sont placés au voisinage 
des hauts fourneaux et des aciéries. 

L'Assemblée générale est d'avis que ces expériences 
sont fort intéressantes et renvoie leur élude et leur 
organisation àla quatorziéme Commission. 


Сомчісмех DINCENDIR. — Le Groupement des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique d'Alsace et 
de Lorraine nous fait connaitre qu'il y aurait intérét à 
étudier des consignes d'incendie et à les distribuer 
dans les usines de ses adhérents, en établissant des 
prescriptions d'ensemble. 

Le Groupement estime qu'il serait sans doute utile 
d'avoir des consignes qui seraient valables sur len- 
semble du territoire et demande à l'Union si elle n'au- 
rait pas l'intention de s'occuper de la question. 

L'Assemblée générale renvoie l'étude nécessaire au 
au Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d Energie électrique. 


TOLÉRANCES SUR LES FILS. — Le Comité technique de la 
Chambre syndicale du gros Matériel électrique fait 
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remarquer que si on compare les brochures 56 et 79 
de l'Union, on trouve pour un fil de cuivre nu de dia- 
mètre donné deux tolérances différentes, suivant son 
emploi comme fil isolé ou comme guipé. 
Ne serail-il pas utile d'unifier ces tolérances ? 
L'Assemblée générale renvoie cetle question à la 
deuxième Commission. 


RÉGLEMENTATION DES FILS SOUPLES. — Le Comité tech- 
nique de la Marque U. S. E, AP-EL a fait connailre 
son désir que le cahier des charges n? 186 (fils et 
càbles) actuellement en revision, soit complété par la 
réglementation des fils souples pour appareils électro- 
domestiques. 

Cette question est également renvoyée à la deuxième 
Commission. 


NORMALISATION DES CULOTS ET SOCKETS DE LAMPES DE RADIO- 
COMMUNICATION. = M. Zetter fait connaitre qu'il a réuni 
les construeteurs de lampes de radiocommunication 
et serait heureux que copie du procès-verbal de ses 
travaux soit communiqué à notre quatrième Com- 
mission. 

Ilen est ainsi décidé, étant entendu que ce projel de 
normalisation ne pourra pas étre publié tant que 
n'aura pas élé établie une normalisation internationale 
par la Commission électrotechnique internationale. 


DATES D'APPLICATION DE LA BROCHURE 67. — M. Buffet, 
président de la huitième Commission, signale à lAs- 
semblée générale les inconvénients qui résultent des 
dates-limites fixées dansla brochure 67 sur le petit 
appareillage. 

La question est renvoyée à la huitième Commission. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. = Deurième Commission 
(Fils et càbles). — La sous-commission, chargée d'étu- 
dier les essais supplémentaires qu'il pourrait y avoir 
lieu d'introduire dans lecahier des charges concernant 
les conducteurs isolés au caoutchouc, s'est. réunie les 
20 juin el 9 juillet sous la présidence de M. Lebaupin. 

Elle a examiné une méthode d'analyse du caoutchouc 
el une méthode d'essais de vieillissement. 

Lorsque les essais actuellement en cours suivant ees 
méthodes seront achevés, la sous-commission formu- 
lera une proposition définitive à la Commission. 

Septième Commission (Appareillage électrique). — 
La septième Commission s'est réunie le rí juillet sous 
la présidence de M. Marcel Meyer. 

Elle a pris connaissance des résultats des essais de 
disjoneteurs effectués à Saint-Ouen el a approuvé le 
plan de rapport qui lui était soumis par M. Jouaust. 

Hnitième Commission (Installations et appareillage à 
basse tension). = La sous-comimission chargée de 
l'étude des tubes utilisés dans les installations inte- 
rieures s'est réunie les 20 juin et 4 juillet. 

Elle a examiné un rapport établi par M. Desnos. Се 
trüvnil est en bonne voie et pourra vraisemblablement 
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ètre transmis huitième Com- 
mission. 

Commission des moteurs agricoles. — M. Lemenand 
vient de déposer son rapport sur les essais auxquels le 
Laboratoire central d'Electrieité a procédé sur les 
moteurs électroagricoles. 


prochainement à la 
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M. Drin, président de la Commission, établit actuel- 
lement son rapport général, 


L'ordre du jour étant épuisé, la séanceest levée. 


Le Président, 
R. LEGOUBZ. 


Le Secrétaire général, 
J. Taisor-Laspikng. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Conseil de Direction. 
Réunion du 17 novembre 1927. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence 
de M. Charles Laurent. 

Sont présents : MM. Jean Rev, P. Blaché, M. Da, 
J. Регата A. Foulcher, H. Harlé, R. Hecker, 
L. Lacarrière, A. Larnaude, A. Legendre, А. Lévis, 
M. Meyer, €. Mildé, E. Minvielle, M. Saurel, 
E. Schwarberg, J. de Soucy, J. de Traz, P. de la 
Ville le Roulx, C. Zetter, délégué général. ` 

Exeusés : MM. L. Callou, F. Duché, W. Grünberg, 
A. Louppe, R. vau Muyden. 

M. Dorvault, secrétaire. administratif, assiste à la 
séance. 


PnocEs-vERBnaL. = Le procès-verbal de la réunion du 
15 octobre est adopté. 


DISTINCTION HONORIFIQUE. — À l'occasion de la promo- 
tion au grade de commandeur de la Légion d'honneur 
de M. Paul Janet, le Président. adresse à l'éminent 
Directeur de l'Ecole. supérieure d'Electricité et du 
Laboratoire central T Electricité ses félicitations les 
plus vives avec celles des membres du Syndicat. 


Margus < Uxis-EnascE o. = Sur avis favorable du 
Syndicat des Constructeurs de Machines électriques, 
MM. Bertrand, père et fils, тт bis, rue Campagne-Pre- 
mière, constructeurs de petils moteurs électriques, out 
été admis à l'usage de la marque < Unis-France » pour 
celle fabrication, sous le n? 131. 


QUESTIONS bota M ERES. — Zuterprétation de la nomen- 
clature. = Au cours d'une réunion spéciale qui 


s'est tenue le 7; novembre, sous la présidence de 
M. Schwarberg, une commission a été désignée pour 
entreprendre, d'accord avec la Direction générale des 
Douanes, la préparation des notes explicatives pour 
l'interprétation des articles de la nomenclature 
douanière résultant du décret du 3o août 1927. 

Ont été désignés : 

Pour l'ensemble de la nomenclature : MM. Callou, 
Koch (ou Jamain), Naveau (Compagnie électro- 
mécanique); | 

Pour les machines : M. Legendre ; 

Pour les lampes d'éclairage et de T. S. F. 
M. Varangot ; 

Pour les compteurs : M. Mathei ; 

Pour les appareils de mesures : M. Arnoux ; 

Pour les accumulateurs, piles et charbons : M. Sitz: 

Pour les isolants synthétiques : M. Surcouf ; 

Pour le matériel isolant autre que les isolants 
synthétiques : M. Saillard; 

Pour | l'appareilluge M. Bloch, président du 
Groupement des Fabricants d'Appareillage d'Alsace et 
de Lorraine, MM. Desnos, M. Meyer ; | 

Pour les fils et cübles : M. Le Bart ; 

Pour la porcelaine électrotechuique : M. Blaché ; 

Pour la téléphonie et la télégraphie : M. Aufrère ; 

Pour le chauffage et les appareils ménagers 
M. Foulcher ; 

Pour les industries radioélectriques : M. Vollant. 

La Direction générale des Douanes a, en. principe, 
accepté d'être représentée aux réunions de cette 
commission, dont la première doit avoir lieu le 
18 novembre, et a désigné pour en suivre les travaux 
M. Bossual, rédacteur principal. 


SÉANCES D'ÉTUDE ET DE PROPAGANDE POUR L'APPRENTISSAGE 
ET L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE. — Ces séances, organisées 


AU =. 


par l'Union des Industries métallurgiques el minières 
les 7 eL 8 novembre, ont eu un très brillant résultat. En 
effet, celle première tentative a réuni environ бо délé- 
gués venus de toutes les parties de la France et qui ont 
exposé les conceplions des organismes qu'ils repré- 
sentaient, ce qui а donné lieu à des échanges de vue 
fort intéressants ; ila mème semblé que le cadre de ces 
réunions élait un peu étroit eL aurait gagné à ètre pro- 
longé d'une journée. 

M. Callou présidait l'une des séances. 

La création d'une revue d'apprentis a été préconisée, 
qui pourrait ètre conçue sous la forme d'une publica- 
tion mensuelle comportant une importante partie 
régionale et dont les frais pourraient ètre couverts 
par l'abonnement des industriels. qui forment des 
apprentis. 

Cette question a été confiée à l'étude d'une commis- 
sion. 

D'autre part, M. le général Appert, directeur du 
Personnel à la Compagnie francaise Thomson-Houston, 
à présenté un rapport sur la bibliographie de l'appren- 
tissage proposant. la constitution de bibliothèques 
pour lesquelles il v aurait lieu de rechercher des livres 
aussi bien d'ordre général que technique destinés à 
èlre mis entre les mains des apprentis. H ne semble pas 
qu'il existe actuellement pour l'électricité d'ouvrages 
qui soient suffisamment simples et dégagés de 
formules mathématiques pour ètre bien à la portée des 
Jeunes élèves auxquels ils sont destinés. H y aurait 
donc licu d'étudier la rédaction de lels ouvrages 
extrèmement utiles pour qu'ils gardent sous une 
forme commode les notions qui leur sont enseignées 
aux cours. | 

Cette question pourra faire l'objet d'un examen très 
sérieux à la Commission de l'Enseignement technique 
el de l'Apprentissage, et à ce propos, M. Mildé, prési- 
dent de la Commission, exprime le regret qu'il 
éprouve de la retraite de M. Jully à qui le Syndicat est 
redevable pour une si grande part du succès constant 
de ces cours d'apprentis depuis qu'ils ont été constitués 
avec sa collaboration. 

Le Président s'associe à ce sentiment et propose que 
M. Jully soit sollicité -d'accepter le tilre de membre 
honoraire de la Commission de l'Enseignement 
(echoique et de l'Apprentissage du Syndicat général et 
de lui accorder sa collaboration dans tous les cas où ses 
conseils seraient utiles. 

Le Conseil approuve unanimement cette proposition. 

Revenant aux séances qui ont eu lieu à FUnion des 
Industries métallurgiques et minières, le Délégué 
général expose quil à été aussi discuté du meilleur 
moment de la journée où il convenait de situer les 
cours. Des avis différents ont été émis à ee sujet. mais 
l'avis a prévalu que le systeme préférable consiste, non 
pas dans la fixation des cours pendant ie temps du 
travail à l'atelier, ce qui est une cause de désorzani- 
salion du travail, non plus qu'à la suite de la journée de 
travail, car les apprentis sont Soumis à une tension 
d'esprit peut-ètre excessive dans ees conditions, mais 
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dans l'organisation des cours de mi-temps; l'apprenti 
quittant l'atelier à 17 heures pour se rendre aux cours 
qui ont lieu de 17 h 30 à 19 heures. 

C'est cette formule qui est en vigueur aux cours du 
Syndicat général de la Construction électrique depuis 
leur fondation en 1911 et elle a en effet donné jusqu'à 
présent toute satisfaction. 

Devant la réussite de ce premier essai, il est à croire 
que l'Union en étendra l'application et que, l'année 
prochaine, des réunions analogues seront organisées 
sur une aulre question que l'apprentissage. 


COMMISSION DES ETUDES ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES. —- 
Sur l'invitation du Président, M. Lévis fait l'ex posé des 
études auxquelles à procédé cette Commission, dans 
sa réunion du 27 octobre, sur les questions suivantes : 

Proposition de loi soumise à la Chambre des Députés 
relative au contrat de travail en cas de grève. — La 
proposition de lot de M. Viclor Jean suivant laquelle la 
grève ne serait plus considérée comme ure rupture, 
mais seulement comme une suspension du contrat de 
travail, aurait pour effet essentiel, si elle était adoptée, 
de rendre impossible, pendant la durée de la grève, 


tout embauchage de personnel nouveau et, par 
conséquent, d'imposer la cessation complète du 
travail. 


Cette atteinte portée aux principes les plus certains 
du droit civil sur Ies contrats serait surtout une prime 
à la multiplication et à la prolonzation indéfinie des 
gréves; ceux qui voudraient y recourir étant. désor- 
mais assurés de ne risquer aucune espèce de 
sanction. 

La Cominission a décidé que la Fédéralion de la 
Mécanique et l'Union des Industries mélallurgiques et 
minières seraient saisies de la question qui mérite la 
plus extrème attention. 

Ces deux organismes ont fait connaitre que Ia ques- 
tion ne leur avail pas échappé. 

Assurances sociales. == La Commission a entendu 
l'exposé des principales dispositions du projet de loi 
sur les assurances sociales dans la forme que lui a 
donnée le vole du Sénat en juillet dernier. (Une note 
résumant ces dispositions à été insérée au procès- 
verbal de la Commission et adressée sous cette forme 
à lous les membres du Syndicat.) 

Tout fait prévoir que ce projet sera finalement voté 
sans grandes modifications par la Chambre el entrera 
en application dans un assez bref délai, peut-ètre 
mème dans le mois de mai 1929. 

En vue de cette mise en application, il est extréme- 
ment important pour les industriels d'avoir constitué 
préalablement des organismes pouvant fonctionner 
comme eaisses primaires afin d'éviter que leur per- 
sonnel ne soil affilié d'ollice aux caisses départemen- 
tales qui seront presque certainement sous là 
dépendance étroite des seules organisations ouvrières, 

L'Union des Industries méltallurgiques et minières se 
tient à la disposition des intéressés pour étudier avec 
eux les mesures. pratiques à prendre dans la constitu- 
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tion des organismes en question ou les modifications 
slatutaires à apporter aux organismes déjà existants. 

Demande du Ministère de l'Instruction publique au 
sujet de l'enseignement de l'électricité à la campagne. 
— La Commission a enfin éludié la communication du 
Ministère de l'Instruction publique au sujet de l'organi- 
sation de l'enseignement. technique nécessaire aux 
cultivateurs et aux arlisans ruraux. 

Elle a estimé que la question était ainsi mal posée 
car un enseignement technique, méme élémentaire, ne 
parait pas pouvoir donner les fruits attendus dans la 
population qu'on se propose d'inslruire. 

En réalité, le développement de l'électrification à la 
campagne provoquera spontanément l'installation, à 
portée immédiate des usagers, du personnel spécialisé 
d'électriciens aptes à faire les réparations d'en- 
Lretien. | 

D'autre part, il n'existe pas d'ouvrages de vulgarisa- 
tion susceptibles d'ètre utilisés dans cet enseigne- 
ment. 

Néanmoins, la lettre de réponse rédigée dans ce sens 
el adressée à la Direction de l'Enseignement tech- 
nique ajoute que les industriels tiennent à la disposi- 
tion des Pouvoirs publies les catalogues, prospectus et 
autres documents de celle nature qui pourraient ètre 
jugés utiles. 

Le Président remercie M. Lévis de son très intéres- 
sant exposé. 


TAxE D'APPRENTISSAGE. = Conformément à la décision 
générale prise l'année dernière par le Conseil de Direc- 
tion, une cireulaire a été adressée aux élablissements 
membres des syndicats affiliés pour leur demander le 
versement d'une part de 2o pour roo environ de la taxe 
brute d'apprentissage, pour le développement des 
œuvres d'apprentissage du Syndicat. 

Conformément à la loi, ces versements doivent ètre 
retenus pour une détaxe égale par les comités départe- 
mentaux. 


ConnEsPONDANCE. =Â Le Délégué général fait part de la 
correspondance suivante : 

-- Lettre du Comité eentral des Chambres syndi- 
cales faisant connaitre la composition de son bureau 
complété à la suite du décès de M. Paul Fournier. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
transmettant un rapport du colonel Rimailho à la Com- 
mission générale d'Organisation scientifique du Tra- 
rail de la Confédération générale. de la Production 
francaise sur l'évaluation des prix de revient dans 
l'industrie mécanique. 

M. Zetter est prié de suivre les travaux de cette com- 
mission. 

— Lettres du Comité préparatoire des Elections 
consulaires et du Comité central des Chambres svndi- 
cales en vue de la désignation de candidats au Tribunal 
et à la Chambre de Commerce. 

Le Syndicat a. présenté la candidature, au Tribunal 
de Commerce, de M. Borschneck. 
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— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières exposant l'intérèt d'ètre exactement informés 
des démarches qui pourraient ètre entreprises par les 
agents des contributions directes toucliant la réévalua- 
tion des stocks afin d'éviter qu'une sorte de jurispru- 
dence ne s'établisse en cette matière sans qu'il y ait eu 
d'échange de vues sur le principe méme de l'opération 
entre l'administration el les industries visées. 

— Circulaire de l'Association France-Grande-Bre- 
tagne à l'Union des Syndicats de l'Electricité, com mu- 
niquée par celle-ci et faisant appel aux dons pour la 
constitution de bourses de séjour de jeunes gens en 
Angleterre. Chaque bourse, pour un séjour de deux 
mois, est de 2 500 fr. 

— Lettre du Secrétariat. général de l'Almanach 
encyclopédique de la Famille francaise appelant 
l'attention des industriels sur l'intérêt de diffuser celte 
publication qui a pour objet, par la propagande fami- 
Hale, de lutter contre le bolchevisme. Cette propa- 
gande esl activement soutenue par les industriels du 
textile du Nord et les cotonniers de P'Est. Elle est faite 
en accord avec le Comité central des Allocations fami- 
liales. 

Le prix de l'Almanach pour une souscription à 
Боо exemplaires est de 3,25 fr. 

— Lettre de M. Maurice Bussan, ingénieur-électri- 
cien à Jérusalem, qui désire entrer en relation avec 
des constructeurs français pour la représentation de 
leurs fabrications en Palestine. 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris rela- 
tive à une conférence du général Boucabeille, qui doit 
avoir lieu lundi 28 novembre à 14 h 15, sous la prési- 
dence du maréchal Lyautey, 27, avenue Friedland, 
sur l'aviation commerciale. 

— Envoi, par le Groupe des Industries métallur- 
giques, mécaniques et connexes de la Région pari- 
sienne, de son annuaire 1927. 

— Envoi, par l'Union des Syndicats de l'Electricité, 
de son annuaire 1927. 


QUESTIONS DIVERSES. — Laboratoire central Elec- 
tricité. — M. Schwarberg attire l'attention des membres 
du Syndicat sur l'utilité et l'intérét de soutenir aussi 
activement que possible le Laboratoire central d'Elec- 
tricité qui, en dépit de moyens trés précaires, a déjà 
rendu de si éminents services à la science et à Findus- 
trie francaise. 

Pour lui permettre de développer ces movens trés 
insuffisants, il serait désirable que les industriels 
prennent l'habitude de recourir plus fréquemment à 
ses services; ceci sans préjudice de l'aide qu'ils 
peuvent lui apporter de toute autre manière par des 
subventions ou, plus commodément peut-étre, par des 
dons de matériel, appareils de précision, etc., ainsi 
que par une publicité bien comprise dans les milieux 
qui pourraient. utilement recourir aux services du 
Laboratoire. 

Foires et Expositions. — Le premier Salon du Foyer, 
organisé par la Fédération des Syndicats d'Appareils, 
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Meubles et Produits ménagers, dont le président est le 
В" Grunberg, а été inauguré au Parc des Exposilions 
le 29 octobre. 

Cette Exposition rencontre le plus légitime succes. 
. Le premier Salon des Sciences et des Arts aura lieu 
du 9 au 29 décembre prochain, au Grand-Paluis. 
L'Electricité v est représentée. 

Une Exposition francaise aura lieu à Athènes du 
20 Mars au 20 mai 1928. 


14 Janv. 1928. 


Une Exposition. générale nord-africaine el métlropo- 
ате aura lieu à Oran du 19" avril au 31 mai 1928. 

La Neuvième Foire commerciale officielle et interna- 
tionale do Bruxelles aura lieu du 12 au 25 avril 1928. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 h 15. 
Le Déléque général, 
C. ZETTER. 


Le Président, 
C. LAURENT. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 9», rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du 18 octobre 1927. 


La séance est ouverte à 11 heures sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Société des Accumulateurs électriques (M. Bous- 
queti; Société de l'Aceumulateur Fulmen (M. Marcel 
Rey); Société de lAccumulateur Heinz (M. Heinz); 
Société des Accumulateurs Monoplaque (M. Brière); 
L'Accumulateur. Slem (M. Glignae): Société pour le 
Travail électrique des Métaux (MM. dela Ville le Roulx 
et Eschwege. 

Excusé : M. Vintenon (Société des Accumulateurs 
fixes et de Traction). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


(QUESTIONS DOUANIÈRES. — Protection des graphites. — 
Le Ministère du Commerce a saisi Je Syndicat d'une 
proposition tendant à élablir des droits de douane sur 
les graplutes, à l'exception de ceux provenant de 
FIndo-Chine et de Madagascar. H demande au Syndicat 
de lui faire parvenir les observations que ses membres 
auraient à présenter à ce sujet. Les établissements 
intéressés ont aussitót élé consultés. Les réponses 
reçues indiquent que les qualités requises pour les 
graphiles qui leur étaient nécessaires ne se rencon- 
trent pas loujours dans ceux provenant des colonies 
francaises considérées, et quils ne pouvaient se 
déclarer d'accord avec la proposition ministérielle. 

La teneur de ces réponses sera communiquée à 


M. Hecker et à M. Koch qui s'oceupent des questions 
douanières, et ауес qui le Syndicat se mettra d'accord 
pour rédiger une réponse au Ministère du Commerce. 

Droits de douane en Allemagne pour les accumula- 
teurs électriques, - - Le Président a fait connaitre au 
Syndicat la discordanee qui existe actuellement entre 
les droits de douane allemands à l'entrée des accumula- 
leurs el ceux payés en France pour l'entrée des mèmes 
produits en provenance. d'Allemagne, discordance 
importante pour la majorité des produits exportables. 

Il est à désirer que cet étal de choses, qui ne saurait 
durer sans porler prejudice à l'industrie des membres 
du Syndicat, soit modifié le plus rapidement possible, 
aussi, M. Hecker sera-t-il immédiatement saisi de la 
question. 

Dédouanement des piles électriques eu Roumanie. — 
Lors de la dernière réunion, lecture avait été donnée 
d'une lettre recne au sujet du régime appliqué par la 
Roumanie à l'importation des piles à liquide lequel est 
absolument prohibitif. 

Les principaux fabricants n'ont pas encore fait con- 
пацге leurs réponses, mais il semble que la meilleure 
méthode à suivre pour arriver à faire redresser ces 
droits prohibitfs serait de les comparer à ceux pra- 
liqués par d'autres pays, de faire ressortir ainsi la 
différence el de la faire connaitre au Gouvernement 
roumain par l'intermédiaire d'une personnalité qui 
s'est offerte pour intervenir auprès de Attaché com- 
mercial de France en Roumanie. 

Une lettre de rappel sera d'ailleurs adressée aux éta- 
blissements adhérents consultés. 
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ConRtsroNDANCE. — Circulaire du Président du Comité 
d'Organisation du Salon des Sciences et des Arts. H est 
décidé que celle-ci qui a trait à une exposition des plus 
intéressantes pour les membres du Syndicat sera com- 
inuniquée individuellement à chacun d'eux. 

— Demande de renseignements du Directeur de la 
Marque Unis-France au sujet des batteries d'accumu- 
lateurs Exslin. Aucun des membres présents ne connait 
celte marque de batterie. 

— Lettre de la Chambre de Commerce concernant 
son ehangement d'adresse. 

— Exposition nord-africaine et métropolitaine à 
Oran. Une cireulaire sera adressée à ce sujet à tous les 
membres du Syndicat. 

-- Lettre du Consulat général de Bulgarie relative à 
une exposition permanente à Sofra. Cette communica- 
lion sera également transmise à tous les membres du 
Syndicat. ' 


QUESTIONS DIVERSES, => Délégués aur séances d'études 
ei de perfectionnement organisées par l'Union des 
[Industries métallurgiques et minières (Apprentissage). 
— Lors de la dernière réunion, il avait été décidé de 
ne pas envoyer de délégués à ces séances étant donné 
que les fabricants d'aecumulaleurs ne forment pas 
d'appreiitis ; cependant, devant l'insistance du groupe- 
ment précité, le. Président fait appel, pour accepter 
celte mission, au dévouement de M. Heinz qui veut 
bien s'en charger, et le Président le remercie au nom 
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de tous les membres du Syndicat. H adresse également 
ses remerciements à la Société. Gaiffe-Gallot et Pilon 
qui a désigné M. Bouquet pour prendre part à ces 
séances, 

Elections au Tribunal de Commerce. -— Le Comité 
central des Chambres syndicales a demandé au Syn- 
dicat de lui indiquer les personnes qui désireraient 
poser leur candidature. au. Tribunal de Commerce. 
Aucun des membres présents ne décide de donner 
suite à cette proposition. Le Président demande que les 
représentants des établissements qui sont absents à 
celle séance soient également consultés à ce sujet. 

Assurances sociales, — L'Uniou des Industries métal- 
lurgiques et minières a adressé une circulaire faisant 
suile à celles dont il avait été question lors de la der- 
nière réunion au sujet du texte de loi sur les assurances 
sociales voté par le Sénat. Le Délégué général informe 
que la Commission des Etudes économiques et com- 
merciales a été saisie de cette question qu'elle traitera 
lors de la prochaine réunion. 

F'otvre-Erpositiun de Nice. — Une circulaire faisant 
connaitre cette manifestation aux membres du Syn- 
dicat sera envoyée à litre individuel. 


Rien n'étant. plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée. 
Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. P. pE LA VILLE LE ROULX. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


ann 


Siège social : ga, rue de Courcelles, Paris (8°), = Téléphone : Carnot 48-25 et 48-26. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 15 décembre 1927. 


Présidence de M. Régnier, vice-président. 

A* cette réunion, élaient représentées les maisons 
suivantes : 

Appareillage électrique de la Seine, Ateliers. élec- 
triques Roche-Grandjean, Ateliers de Spécialités élec- 
triques et mécaniques, Bernard, Brenot frères, Busson, 
Clin et Cie, Compagnie générale d Electricité, Comp- 
toir général de l'Electrieité, Desmet, L'Eclairage géné- 
ral, Electra-Unic, Electro-Càble, Fleury, Société Gard y, 
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Gérard-Mang, Grammont, Labinal, Legrand et Cie, 
Leroy, Maure, Millon-Matry et Meunier, Monnier c! 
Desjardin, Société Pival, Poulain, Salomon, Société 
F. A. B. A. FR. Compagnie francaise Thomson- 
Houston, Vanherzeeke et Fournier. 

Exeuxés ` M. Bonvoisin, président; M. Delamarre. 
vice-président ; les maisons suivantes : Beugnot, Bres 
son et Cie, Dreyfus. et Spira, Heymann et Liéby. 
Société francaise de Matériel électrique, Etablissemen 
industriels Soulé, Weil. 


PROCÈS-VERBAL. —- Le procès-verbal de la dernière 
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réunion n'ayant fait l'objet d'aucune observation est 
adopté. | ' 


NOUVELLE ADHÉSION. — Sur proposition du Comité, 
l'Assemblée ratilie à l'unanimité l'adhésion au Syndicat 
de la Maison Lavillaurov et Cie, ттеї 18, rue Taylor, à 
Paris. 


NOUVEAU TARIF DOUANIER. — La note interprétative de 
la nouvelle nomenclature douaniére — dont le procès- 
verbal de la dernière assemblée à fait mention — est 
terminée. Elle sera remise incessamment à la Direction 
générale des Douanes ; ce travail, fort important, 
comprend une classification de tout le matériel d'ap- 
pareillage et définit clairement ce qu'il faul entendre 
par « pièces détachées ». En regard de chacun des 
articles dénommés dans la note figure la traduction en 
langue allemande. 

M. le Président attire l'attention de ses collègues 
sur l'opportunité de cette étude, puisque son but est 
d'éviter à l'avenir toute fausse interprétation de la 
nomenclature douanière. H adresse ses remerciements 
à M. Desnos et aux constructeurs alsaciens qui ont 
apporté au Syndicat une précieuse collaboration. 


PUBLICATION N° 67 DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ELEC- 
TRICITÉ. — Les règles d'établissement du pelit appa- 
reillage, contenues dans la publication n? 67 de l'Union 
des Syndicats de l'Electricilé, prévoient à l'article 131 
des délais d'application pour les interrupteurs multi- 
polaires et les coupe-cireuils. Les constructeurs sont 
informés que ces délais sont reportés uniformément au 
51 décembre 1929. 


NOUVEL ARRÈTÉ PRÉFECTORAL. — Le règlement sur les 
installations électriques à l'intérieur des immeubles, 
à Paris, afait l'objet d'un nouvel arrété de M. le Préfet 
dela Seine en date du 2 septembre 1927. 

Les spécifications el dimensions relatives à la cons- 
truclion des appareils de branchement intérieur ont 
ele approuvées par le mème avróété.. Les membres du 
Syndicat trouveront ces documents au secrétariat, 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — Le Laboratoire central 
dq Electricité a adressé récemment une circulaire aux 
membres du Syndicat, sollicitant une subvention, au 
titre des impositions prévues pour [enseignement 
technique el l'apprentissage, en conformité avec la loi 
du 13 juillet 1925. { | 

M. le Président insiste vivement pour que les cons- 
tructeurs d'appareillage répondent à l'appel du Labo- 
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ratoire, dont les services et les efforts ont été maintes 
fois appréciés au Syndicat. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA (CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — 
M. Régnier rend comple d’un entretien que M. Bon- 
voisin et lui ont cu récemment avec M. Charles Lau- 
rent, président du Syndicat de la Construction élec- 
trique. Cette visite avait pour but de demander au 
Syndicat des Constructeurs d'Appareillage de revenir 
sur la décision‘qu'il avait prise au mois d'avril dernier. 

Aprés avoir examiné à nouveau la question, les 
membres de l'Assemblée se déclarent d'accord pour 
adhérer au Syndicat général à partir de Janvier 1928. 


Foire n£ Paris. — Le Secrétaire général indique qu'il 
a déjà recu plusieurs demandes de participation со!- 
lectives pour la Foire de Paris 1998. Le Syndicat occu- 
pera vraisemblablement un stand d'une superficie de 
12 m? ; un petit stand de Am? sera réservé au matériel 
électrique admis à Ја Marque de qualité U. S.E. 


EXPOSITION D'ATRÈNES, = М. le Président informe 
l'Assemblée qu'une exposition aura lieu à Athènes de 
mars à mai prochain, en vue de développer les inté- 
rèts économiques français en Grèce et dans tout le 
Proche-Orient. 

Les constructeurs d’appareillage que cette manifes- 
lation serait susceptible d'intéresser sont priés de se 
faire connaitre sans aucun retard, car ils auront à 
tenir leur matériel prêl pourle 15 février prochain. 


Foire рв LuirziG. — Au cours de l'Assemblée géné- 
rale du 17 mars dernier, M. Bonvoisin avait suggéré 
l'idée d'entreprendre avec quelques-uns de ses eol- 
lègues, un voyage d'étude à Leipzig en 1928. Plusieurs 
membres du Syndicat avant manifesté le désir d'ètre 
tenus au courant de la suite donnée à cette proposi- 
tion, iles! décidé que la question sera reprise et étudiée 
par le Comité de Direction. 

Quant à une parlicipalion effective de l'industrie 
électrique à la Foire de Leipzig, il semble, des avis 
recueillis dans l'Assemblée, qu'elle rencontre peu de 
faveur chez les constructeurs d'appareillage. 


ExPorTaTION. = Le Secrétaire général donne lecture 
de lettres provenant d'une maison égyptienne, d'une 
maison de Tunis et d'un représentant établi à Jéru- 
salem, demandant à entrer en relations avec des fabri- 
cants francais d'appareillage électrique. 


Le Président, 


L. Boxvoisix. 


Le Secrétaire général, 
J. ROUGIER. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8*). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. = CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. = SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÈT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. = SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 
VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
| ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 26, rue de la Baume, Paris (8*). — Téléphone : Elysée 90-80. 
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Extrait du procés-verbal 
de la séance de la Chambre syndicale 
du 6 décembre 1927. 


Présents ` MM. F. Meyer, Eseliwege, Bizet, prési- 
dents d'honneur; H. Cahen, président; Ellissen, Imbs, 
Ulrich, vice-présidents ; Brylinski, délégué général ; 
Marly, secrétaire ; Aubert, Berne, Boulle, du Bousquet, 
Roulan, Brachet, Creuzet, Devun, Drevfus, Duvaux, 
Girousse, Godinet, Hellé, Javal, Lebon,Legouëz, Malle, 
de Marchena, Maroger, Moulun, Paré, Petit, Piaton, 
Pontzen, Roy, Sabatie-Garat, G. Schlumberger, Sellié, 
Tainturier, Thierrv. 

Absents excusés : MM. Vautier, vice-président; Fon- 
taine, trésorier: Bouchaver, Bourrellis, Decoux, de 
Lachomette, de la Ville le Roulx, Watel-Dehaynin. 


NOMINATION DANS LES COMMISSIONS. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 
18 novembre 1925 par laquelle M. Muzellee demande 
“au Syndicat d'accepter sa démission de membre de la 


Commission technique et propose pour le remplacer 
M. Paul Sevtier, directeur de l'Union houillére et élec- 
trique. 

Sur la proposition de M. le Président, la Chambre 
syndicale, tout en regrettant que M. Muzellee soit 
amené à renoncer à prendre part aux travaux de 
la Commission technique du Syndicat, ассере sa 
démission et désigne pour le remplacer M. Paul 
Sevlier. I 

SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
comple de la siluation financière. 

PRÉVISIONS FINANCIÈRES. — M. le Président donne la 
parole à M. le Délégué général. 

M. le Délégué général donne lecture à la Chambre 
syndicale des prévisions budgétaires pour l exercice 
1928. Les recettes prévues s'élèvent à 1050000 fr et les 
dépenses à 987 ooo fr. L'excédent de recettes serait de 
65 ooo fr. 

La Chambre syndicale approuve à l'unanimité le 
projet de budget qui lut est soumis. 
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M. le Président fait 


d'une proposition 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. 
part à la Chambre syndicale 
d'admission. 

SITUATION DES CHARBONS. — M. 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel expose à la Chambre syndicale que Îles 
charbonnages et notamment les charbonnages français, 
souffrent toujours d'une mévente. Le stock des houil- 
_lères n'augmente pas et diminue plutôt un peu sur cer- 
tains points; néanmoins, il y a encore mévente et les 
prix ont une tendance à la baisse. H est possible 
d'oblenir des réductions de 5 à ro pour 100 sur les 
tarifs des charbons du Nord et da Pas-de-Calais. 

Pour les charbons anglais, il n'y a pas lieu d'escomp- 
ler des prix inférieurs aux prix actuels. 

Le régiine des licences doit cesser au 1*' janvier 1928; 
il sera donné un préavis de quinze jours pour que les 
sociétés, qui avaient des contrats qu'on ne livrait pas 
à cause du régime des licences, ne se trouvent pas sur- 
chargées de combustible. 

M. Nobel indique que l'Office des Charbons va 
demander incessamment aux sociétés les documents 
nécessaires pour l'établissement des prix de charbon 
du quatrième trimestre 1927. Il insiste trés vivement 
auprès des membres de la Chambre syndicale. pour 
que les renseignements des sociétés soient envoyés le 
plus rapidement possible à l'Office des Charbons de 
manière que. celui-ci puisse les présenter en temps 
utile à l'examen du nouveau direcleur des distributions 
d'énergie électrique. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa communi- 
calion. 


ELECTRIFICATION RURALE. — M. le Président signale à la 
Chambre syndicale que. la Cominission des Finances 
de la Chambre des Dépulés a adopté un amendement 
de MM. Locquin et. Valière complétant comme il suit 
l'article 8 de la loi du 2 aont 1923 facilitant par des 
avances de l'Etat la distribution de l'énergie électrique 
dans les campagnes : 

« Lorsque l'établissement d'un réseau rural de dis- 
tribution d'énergie électrique entrainera, par suite de 
la dispersion exceplionnelle de la population intéressée, 
une dépense de caractere agricole supérieure au maxi- 
mum fixé dans l'arrêté ministériel, par habitant 
desservi, il pourra ètre attribué aux communes et 
syndicats de communes une subvention complémen- 
taire dont l'importance sera déterminée en tenant 
compte des conditions particulières du réseau projeté 
el. notamment, de la faible densité de la population 
desservie el de la longueur relative de la ligne et de sa 
dépense de premier établissement par rapport à cette 
population. » 


STATUT DU PERSONNEL, — M. le Président communique 
à la Chambre syndicale le rapport fail [au nom de la 
Commission du Commerce, de Fludustrie, du Travail 
el des Postes, chargée d'examiner Le projet de loi, 


DICATS DE ELECTRICITE 


le Président donne la | 


_sistance publique relativement à 
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adopté par la Chambre des Députés, avant pour 
objet l'insertion de clauses relatives au statut du per- 
sonnel dans les cahiers des charges des concessions de 
gaz et d'électricité, par M. Justin Godart. 

1 donne également connaissance du résultat de len- 
quéte qui a été faite sur cette question auprès des 
membres actifs du Syndicat. 

La Chambre syndicale demande à M. le Président de 
s'entendre avec le Syndicat du Gaz et la Chambre syn- 
dicale des Forces hydrauliques pour faire en commun 
avec ces syndicats une démarche auprès de la com- 
mission compelente du Sénat en vue de compléter cer- 
tains points du rapport et de protester contre la rétro- 
aclivité prévue au troisiéme paragraphe de l'article 
unique du projet de loi. 


COMMISSION DES ACCIDENTS ET DE PROPAGANDE. — M. le 
Président indique à la Chambre syndicale que la pre- 
mière réunion de cette Commission aura lieu le 

5 décembre prochain. 


CONSEIL NATIONAL ÉCONOMIQUE. = M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale du projet de loi 
portant institution, organisation et fonctionnement 
d'un Conseil national économique qui a été renvoyé à 
la Commission des Finances dela Chambre sous réserve 
de l'avis de la Commission de l'Agriculture, de l'avis 
de la Commission du Commerce et de l'Industrie et de 
l'avis de la Commission du Travail. 


ALLOCATIONS FAMILIALES DANS LES MARCHÉS DE TRAVAUX 
PUBLICS. — M. le Président donne connaissance à la 
Chambre syndicale. de la lettre qui a été adressée par 
M. le Ministre du Travail à MM. les Ministres et à 
M. le Directeur de l'Administration. générale de FAs- 

à lapplication des 
décrets du í) juillet 1923 concernant les allocations 
familiales dans les marchés de travaux publies. 

Taxi D'APPRENTISSAGE, = М. le Président donne la 
parole à M. Imbs. 

M. Imbs expose à la Chambre syndicale que le Labo- 
raloire central d'Electricité dont l'activité augmente 
chaque jour a besoin de ressources toujours plus 
grandes. La Société frangaise des Electriciens demande 
que les sociétés, qui connaissent à trés peu de chose 
près le montant de la taxe d'apprentissage pour l'an- 
née 1928, laquelle est égale à 0,20 pour роо de len- 
semble des salaires et rémunérations distribués au 
personnel en 1927, veuillent bien consacrer à une sub- 
venlion au Laboratoire central d'Eleciricilé sur le 
montant de celle laxe une somme représentant le 
dixième au moins de ce montant total. ll rappelle que 
pourétre décomptée sur le produitde la taxe d'appren- 
tissage en 1928, cette subvention devra parvenir au 
Laboratoire centralavant le 31 décembre 1927. 

M. le Président demande aux sociétés adhérentes de 
vouloir bien accueillir favorablement la demande du 
Laboratoire central d'Electricite, 
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Commission TECHNIQUE. = M. Tainturier rend compte PRÉCAUTIONS CONTRE LES RFFRTS DE LA FOUDRE. — M. Gi- 
de la réunion de la Commission technique du 15 no- rard, rapporteur. — M. le Délégué général fait 
vembre 1927. connaitre aux membres de la Commission tech- 


UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Président dépose sur le 
bureau dela Chambre syndicale la circulaire du 15 no- 
vembre 1927 del'Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRR SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n^ 105. — Réglement d'administration 
publique pour l'application de la loi du 15 juin 1906 sur 
les distributions d'énergie. 


Circulaires n°* 106, 1:7, 118. — Concession de dis- 
tribution d'énergie électrique. 
Circulaire n° 107. — Frais de contrôle. 


Circulaire n* 108. — Statut du personnel. 
Circulaire n° 109. — Electrification rurale. 


Circulaire n? 110. — Evaluation des stocks et des 
titres en portefeuille. 

Circulaire n? 111. — Journal des Electriciens. 

Circulaire n" 112. = Arrété technique. 

Circulaire n° 1:15. — Index économique électrique. 

Circulaire n? 1:14. — Congrès de l'Union internatio- 
nale. | 

Circulaire n? 115. = Téléphonie internationale. 

Circulaire n? 116. — Mémento des Commissions 
judiciaires. | 

SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIR DU Gaz. = M. le 


Président communique à là Chambre syndicale les 
circulaires reçues de ce Syndicat depuis la dernière 
séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE Lorraine. = М. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des cir- 
culaires reçues de ce groupement depuis la dernière 
séance. | 


DocuuEnTs OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents officiels 
et parlementaires parus depuis la dernière séance. 
Cette liste sera publiée dans la « Revue générale de 
l'Electricité ». 


Extrait du procés-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 15 novembre 1927. 


Présents ` MM. Tainturier, président; Brylinski, 
délégué général; Marly, seerétaire ; de Chambure, 
Daguerre, Drouin, L. Marlin, Masson, Munier, Pra- 
deau, Rabinoviei, A. Sehlumberger, Troquet. 

Absents excusés ` MM. Bizet, Eschwège, 
Paré, Péridier, Pierron, Sekutowiez, Villiers. 


Girard, 


nique les premiers résultats de l'enquéte à laquelle 
il a été procédé auprès des membres actifs du Syn- 
dicat.. 

Sur la première question « Mise à la terre du neutre 
dans les postes », il y a une très forte majorité en 
faveur de ce procédé. 

En ce qui concerne l'ulilisation des parasurtensions, 
modèle à peignes disposés en étoile, environ deux tiers 
des réponses sont en faveur de l'emploi de ces appa- 
reils. ` : 

Sur la troisième question, une prise de terre sur les 
réseaux tous les 5oom, les deux tiers des répouses sont 
favorables. 

En ce qui concerne l'emploi de parasurtensions, types 
extérieurs, lesavis sont partagés par moitié. 

Relativement à la proposition d'établir une prise de 
terre tous les 5оо m, M. le Délégué général fait observer 
que c'est une prescriplion un peu impérative qui ne 
semble pas à recommander dans les réseaux à basse 
tension; la consistance de ces réseaux n'est pas uni- 
forme et il semble préférable de ne pas imposer de dis- 
tances absolument fixes. Il y a, d'autre part, intérét 
sur les réseaux à busse tension à avoir plusieurs prises 
de terre réparties en vue de les protéger le mieux pos- 
sible contre les atteintes de la foudre. , 

D'après les expériences des exploitants, les parasur- 
tensions ne paraissent pas donner de résultats favo- 
rables dans nombre de cas, surtout ceux qui sont à 
l'air libre et les avis sont trés partagés au sujet del'em- 
ploi de ces appareils. 

De nouvelles réponses parviennent encore conti- 
nuellement; elles seront transmises au rapporteur au 
fur et à mesure. 


Distances ENTRE CONDUCTEURS. — M. le Président 
donne lecture à la Commission de la lettre du 14 no- 
vembre 1927 par laquelle M. Grosselin précise que 
M. Péridier, président de la quatriéme section de la 
Société française des Electriciens, désirerait qu'une 
enquéte fùt ouverte auprès des adhérents du Syndicat 
surles distances entre conducteurs observées : 1* sur 
les lignes aériennes ; 2° sur les installations intérieures. 


П serait très désirable que ces renseignements fussent 


accompagnés par l'indication des motifs qui ont fait 
adopter les distances en question. 

M. le Délégué général ajoute qu'il est intéressant 
pour les distributeurs de faire cette enquête. А part les 
circonstances locales qui peuvent amener à modifier 
les écartements, si ceux-ci sont différents d'une région 
à une autre, cela peul tenir à ce que les écartements 
ne sont pas fails suivant des régles définies. En prin- 
cipe, il doit y avoir une base normale pour les écarte- 


ments des lignes suivant la lension et il y a intérét à 


préciser quelques regles à ce sujet. 
La Commission demande à M. Troquet, qui accepte, 
de vouloir bien se charger de l'étude de cette question 
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et, notamment, de rédiger le projet de questionnaire à 
adresser aux adhérents. 


CoNsiGNES EN CAS D'INCENDIE. — M. le Président donne 
lecture à la Commission de la lettre du 2» octobre 1927 
par laquelle M. le Colonel Pouderoux, commandant le 
régiment des sapeurs-pompiers de Paris, acommuniqué 
au Syndical les différentes consignes données au per- 
sonnel au sujet des sauvetages et de l'extinction desin- 
cendies dans les bâtiments pourvus d'installations élec- 
triques. Ce document sera transmis à M. de Chambure 
qui veut bien secharger de la rédaction du projet de 
consignes en cas d'incendie à donner au personnel des 
sociétés électriques et aux communes en cas d'incendie 
au voisinage immédiat de lignes sous tension. 


ARRÈTÉ TECHNIQUE. — M. Masson signale que les nou- 
velles dispositions exigées dans les postes de transfor- 
mation en vue de la sécurité par l'arrété technique du 
30 avril 1997 sont matériellement impossibles à réali- 
ser, en ce qui concerne les postes existants, dans un 
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grand nombre de cas et que dans les cas où elles sont 
réalisables elles exigeront, au moins dans les grandes 
sociétés, un délai notablement supérieur à une année. 
Divers membres de la Commission appuient avec force 
ces observations. 

M. le Délégué général rappelle que l'arrété tech- 
nique, qui ne saurait réglementer tous les cas particu- 
liers, prévoit la possibilité de dérogations en cas de 
nécessilé. Les sociétés qui ne pourraient appliquer 
certaines des dispositions prévues auraient done à 
demander au ministre des Travaux publics les déroga- 
lions qu'elles jugeratent. indispensables, en les moti- 
'ant soigneusement dans cliaque cas. 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membre actif : 
UNION HOUILLÈRE ET ÉLECTRIQUE, 54, rue La Boétie, 
'aris (8^), présentée par la Compagnie générale d'Elec- 
D H ed ` a e e D D BS . ` . 
tricité et la Société provinciale d'Electricité. 
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SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siege social : 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Assemblée générale du 13 octobre 1927 
Procès-verbal. ` 


La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence 
de M. Charles Laurent. 

Sont présents MM. P. 
L. Callou, J. Carpentier, E. Delaporte. J. 
R. Hecker, А. Herlieq, G. Kessler, M. 
L. Lacarriére, A. Lévis, C. Mildé, B. Roux, G. 
G. Weissmann, C. Zetter (délégué général). 

Excusés : MM. A. Arnoux, M. Da, E. Bader, L. Dardel, 
P. Esehwège, W. Grunberg, C. lung, M. Saurel, 
E. Schiwarberg, E. Victor. 

M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 


seance. 


Blache, А. Bloch-Sce, 
Deramat, 
Koch, 


"ilz, 


PROCÈS-VERBAL. == Le procès-verbal de la réunion du 
Conseil de direction du 16 juin est adopté. 


PDISMANDE р лрміхмох. - Le Délégué general signale la 
demande d'admission au Syndicat général présentée 


U. - Assemblée générale du 15 décembre 19297. 


par le Syndicat. des Constructeurs de Matériel de 
Chauffage électrique et Applications domestiques de 
l'Electricilé, présidé par M. Foulcher. 

Cette demande est. unanimement approuvée 
l'Assemblée. 


par 


NécroLoGIE. - Le Président adresse ses condoléances 
el celles du Syndicat à la famille de M. André Drouet, 
membre du Syndicat des Fabricants d'isolants pour 
l'ileclrieité eb d'Objets moulés, décédé le 8 aont ; 

Et à celle de M. Paul Fournier, président du 
Comité eentral des Chambres syndicales, décédé le 
1% octobre. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. *— Le Président fait part de 
la promotion, au grade de commandeur de la Légion 
d'honneur, de M. Brylinski, délégué général du Syndi- 
cal professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d' Energie électrique, auquel il adresse ses félicitations 
el celles du Syndicat. 
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Nowixnatioxs. — Le ministre des Travaux publies à qui 
avait été soumise, sur sa demande, une liste de 
trois noms parmi lesquels serait choisi un représentant 
de la construction électrique à la section technique du 


Comité consultatif des Chemins de fer a tout 
récemment désigné pour celle fonction M. Hecker. 
ADHÉSION AU Cowité FRANCAIS DES Expositions. = Le 


Président а reçu du Comité francais des Expositions 
une invitalion à demander son admission comme 
membre tilulaire du Comité, en raison de la participa- 
tion du Syndicat aux diverses exposilions récentes 
Strasbourg 1921, Grenoble Madrid 1925. 
L'admission entraine le versement d'un. droit unique 
de Зо fr et d'une cotisalion annuelle de 75 fr. 

L'Assemblée estime désirable l'adhésion du Syndicat 
à ce Comité, mais ses occupations ne permettant pas au 
Président de Гу représenter lui-mème, M. Zetter est 
désigné pour cette fonction. 

La Société pour favoriser le Haut-Enscignement de 
l'Electrotechnique en France a décidé de procéder à 
une augmentation de capital par l'émission de 
2 500 actions de т ооо fr. 

La Sociélé française des Electriciens a, d'autre part, 
sollicité du Syndicat son appui dans la propagande 
qu'elle fait pour favoriser cette. émission dans les 
milieux industriels. Les adhérents du Syndicat en ont 
été en effet directement informés. 


1925, 


TARIF DOUANIER FRANCO-ALLEMAND. Avant la conclu- 
sion des négorialions qui devaient aboutir à l'accord 
franco-allemand du i7 août, une lettre collective avait 
été adressée au ministre du Commerce sous la signa- 
ture de M. Seliwarberg, vice-président de la Commis- 
sion des Douanes du Syndicat général et des représen- 
tants alors présents à Paris des divers syndicats de la 
construction électrique. 

Cette lettre avait pour but d'informer le ministre du 
Commerce du caractère extrème des concessions faites 
pour faciliter la tàche des négocialeurs français jusqu'à 
la limite au delà de laquelle serait compromise l'exis- 
tence mème des industries touchées, 

M. Hecker résume l'état de choses résultant de la 
mise en vigueur à litre provisoire, à partir du 
6 septembre, de l'accord. franco-allemand du те août. 

Cet accord répartit en quatre catégories les importa- 
tions allemandes : 

° Les produits énumérés à la liste A bénéficient du 
tarif minimum en vigueur à la date de l'accord ; 

2° Les produits énumérés à la liste B bénéficient du 
tarif minimum nouveau inscrit au tableau des droits 
modifiés à l’occasion de la conclusion de l'accord 
franco-allemand ; 

3° Les produits énumérés à la liste C bénéficient de 
pourcentages de réduction calculés en fonction du tarif 
général, l'Allemagne ayant en outre l'assurance de 
bénéficier automatiquement, pour chacun de 
produits, du régime plus favorable qui 


ces 
pourrait 
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être éventuellement appliqué aux produits similaires 
de tel pays spécialement indiqué pour chaque arti- 
cle ; 

4? Les produits qui ne sont repris dans aucune des 
trois listes A, B ou C sont admis au tarif général. 

Eu tout état. de cause, le 15 décembre 1928, les 
produits de chacun des deux pays devront étre admis 
sur le territoire de l'autre pays sans limitation selon le 
traitement de la nation la plus favorisée. 

Cet accord ne pourra ètre dénoncé, sauf exception 
pour le cas de mise en vigueur d'un nouveau tarif 
douanier, qu'à partir du 31 mars 1929. . 

En méme temps que l'accord franco-allemand, sont 
entrées aussi en application les modifications faites au 
tarif des douanes sur les articles ayant fait l'objet de la 


. liste B de l'accord, 


Bien entendu, ces modifications au tarif affectent les 

importations de tous les pays quels qu'ils soient. 

` M. Iecker attire l'attention de l'Assemblée sur la 
nécessité, maintenant qu'est entré en application le 
nouveau régime économique franco-allemand, d'en 
suivre de très près le fonctionnement et de constituer 
pour cela dans chaque syndicat une documentation 
constamment tenue à jour, sans négliger non plus le 
fonctionnement des prestations en nature selon le plan 
Dawes, spécialement en ce qui concerne le gros maté- 
riel. 

Il rappelle, d'autre part, que des conve ersations ont 
été engagées avec divers pays, notamment les Etats- 
Unis, la Suisse et la Belgique qui se plaignent, les uns 
d'un traitement moins favorable que celui qui est fait 
à d'aulres pays, les autres de l'élévation du tarif mini- 
mum consécutive à la mise en vigueur de l'accord 
franco-allemand. | 

Le Président remercie M. Hecker et les membres de 
la Commission des Douanes qui se sont spécialement 
occupés de mener à bien ces longues et difficiles négo- 
cialions. 


RÈGLEMENT DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES A L'INTÉRIEUR 
DES IMMEUBLES. — Le projet de règlement préfectoral sur 
les installations électriques intérieures ayant motivé 
certaines observations, en particulier en ce qui con- 
cerne la délermination du facteur de puissance, des 
démarches ont été faites conjointement par M. Casse- 
grain, au nom du Syndicat des Constructeurs de 
Machines électriques, et MM. Mildé et Roche-Grandjean 
au nom du Syndicat d'Industries électriques diverses, 
auprès de M. Boutteville, inspecteur général des Ser- 
vices techniques de la Voie publique et de l'Eclairage, 
à la Direction des Travaux de Paris, à la suite desquelles 
M. Schwarberg, membre de la Commission supérieure 
de Contrôle d'Electricité à l'Hôtel de Ville, estintervenu 
par une lettre directe au Président de cette commis- 
sion. 

Comme conclusion à ces interventions, le projet de 
règlement a recu une modification importante. 

En effet, l'article 87 du projet qui prévoit pour les 
installalions alimentées en courant alternatif un facteur 
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de puissance moyen mensuel au moins égal à 0,80 
ajoute : 

« Toutefois cette disposition ne pourra conduire à 
exiger des abonnés l'emploi de moteurs présentant des 
caractéristiques différentes de celles prévues à l'ar- 
ticle 8» ». 

Cet article 8» se référant aux régles de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, sauf justifications particu- 


` 
` 


lières pour certains types de moteurs visés par les 
règles de l'Union, d'un facteur de puissance inférieur 
à celui des moteurs de construction normale courante, 
et dont la liste sera fixée par un arrêté spécial sur lequel 
là Commission supérieure de Contróle sera appelée à 
donner son avis. Cette modification semble donner 
satisfaction. Elle est du reste soumise à l'examen des 
syndicats intéressés. 


TAXE SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES A L'IMPORTATION. — Le 
Conseil d'Etat vient de trancher, par une décision eii 
dale du Зо juillet, la question litigieuse soulevée par 
l'article 2 de la loi du 12 août 1926 modifiant l'article 84 
de la loi du 13 juillet 1925 sur la taxe sur le chiffre 
d'affaires à l'importation. 

A la suite de cette décision, il est maintenant acquis 
que l'article 2 de la loi du 12 aoùt 1926 n'a pas le 
caractére interprétatif. Par conséquent, la taxe reste 
due sur tous les achats effectués entre le 14 juillet 192» 
et le 15 août 1926 eL portant sur des marchandises qui 
n'étaient pas destinées à être revendues en l'état. C'est 
le cas, en particulier, des malières premières qui 
subissent des transformations avant que les objets 
fabriqués puissent étre vendus. 

PROPOSITION DE LOI RELATIVE AU CONTRAT DE TRAVAIL EN CAS 
DE GRÈVE. — Le Syndical des Fabricants d'Aceumula- 
leurs a saisi le Syndicat général d'une proposition de 
loi déposée sur le bureau de la Chambre par M. Jean, 
député du Vaucluse, suivant laquelle la suspension col- 
leclive du travail par l'exercice du droit de grève ne 
résilie pas le contrat de travail. 

Cette disposition, si elle venait à ètre ad mise, serait 
en effet extrémeinent préjudiciable à l'industrie. 

L'étude de cetle proposition de loi est renvoyée à lu 
Commission des Etudes économiques et commerciales, 


L'ENSEIGNEMENT DE L'ÉLECTRICITÉ A LA CAMPAGNE. — En 
vue de l'étude concertée entre les ministres de l'Agri- 
culture et de l'instruction publique, du probléme de 
larlisanal rural, la Direction de l'Enseignement tech- 
nique demande au Syndicat. son opinion sur le pro- 
gramme des connaissances strictement nécessaires aux 
cultivateurs et arlisans en matière d'électricité, sur la 
documentation technique établie à ce sujet, sur le maté- 
riel qui serail nécessaire audit enseignement el sur les 
travaux praliques qui devraient y ètre prévus. 

A ce sujet, le Syndicat s'est mis en rapport. avec 
l'Union des Industries métallurgiques et minières. 

La Direction de Enseignement technique demande 
enfin quelest le concours matériel que pourrait apporter 
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le Syndicat pour la création et le fonctionnement de 
cours d'artisanat rural (dons où dépôts de matériel, 
fiches, tableaux, ouvrages, etc. ). 

Les renseignements recueillis seraient utilisés pour 
une semaine d'artisanat rural organisée en 1928. 

La Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales est priée d'étudier aussi cette question. 


COMITÉS D ETUDES DE LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES 
GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES. — Pour répondre à une 
demande de l’Union des Syndicats de l'Electricité, les 
personnes suivantes ont été sollicitées et ont accepté 


de participer aux travaux des Comités d'Etudes créés 


par la Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension, en vue dela session 19»9: 

Huiles pour transformateurs : MM. Cassegrain ( Ela- 
blissements Sautter-Harlé) ; David (Compagnie Electro- 
Mécanique) ; 

Matières isolantes : MM. Bitterli (Compagnie géné- 
rale d'Electricité) ; Girault (Compagnie francaise Thom- 
son-Houston); David (Compagnie Electro-Mécanique). 

Marques de qualité : M. Legendre (Etablissements 
Legendre fréres). 

Interrupteurs dans l'huile : MM. M. Meyer (Compa- 
gnie générale de Travaux d'Eclairage et de Force);David 
(Compagnie Electro-Mécanique) ; Saint-Germain (Com- 
pagnie francaise Thomson-Houston); 

Amélioration du facteur de puissance : MM. Casse- 
grain (Etablissements Sautter-Ilarlé); Darrieus (Com- 
pagnie Electro-Mécanique); Girault (Compagnie fran- 
caise Thomson-Houston) ; de Pistoye (Compagnie 
Electro-Industrielle). 

Marche en parallèle des centrales : М. 
(Compagnie Electro-Mecanique ). 


Darrieus 


SÉANCES D'ÉTUDES ET DE PROPAGANDE POUR L'APPRENTISSAGE. 
— L'Union des Industries métallurgiques et minières 
organise, pour le mois de novembre, des séances 
d'élude et de propagande ayant pour objet de déter- 
miner les améliorations essentielles et facilement réali- 
sables dans l'apprentissage. 

Sur la demaude de l'Union, les personnes suivantes 
ont accepté d'ètre déléguées pour suivre ces séances : 
MM. Callou, Carpentier, Heinz, €. Iung, M. Mever, 
Mildé, Minvielle, Robert, Westereamp, Widmer, 
Zeller, Bouquet. 


CorngsPONDANGE, — Le Délégué général fait part de la 
correspondance suivante : 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris 
faisant connaitre que son siege et ses services adminis- 
tratifs ont été transférés, depuis le т" octobre, de la 
place de la Bourse à son nouvel hótel, 27, avenue de 
Friedland. 

— Lettre du Syndicat professionnel des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique faisant 
connaitre la composition de son bureau pour lexer- 
ciee 1927-1928. 

— Lettre de la Fédération de la Mécanique relative 
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aux travaux du Comité de Normalisation et demandant 
quelles régles de normalisation mécanique ont déjà pu 
ètre établies par le Syndicat ou certains de ses adhé- 
rents et quels éléments mécaniques devraient [aire 
l'objet d'une normalisation plus particulièrement 
urgente. 

Le Comité de Normalisation a actuellement repris en 
mains la normalisation des filetages, parmi d'autres 
qui n'intéressent pas l'électricité. 

— Circulaire de l'Alliance syndicale du Commerce 


el de l'Industrie invitant les groupements adhérents à. 


se faire toujours représenter à ses réunions. 

— Circulaire de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité faisant connaitre qu'un congrès des matières pre- 
mières (acieret fers, métaux. isolants électrotechniques) 
aura lieu à Berlin du 22 octobre au 15 novembre, orga- 
nisé par l'Association des Ingénieurs allemands. Une 
exposition sera adjointe à ce congrès. 

— Circulaire de la Chambre syndicale des Industries 
métallurgiques du Rhône envoyant un graphique des 
variations de l'indice de cherté de vie et des salaires 
dans la région lyonnaise. 

— Envoi, par l'Union des Industries métallurgiques 
et minières du projet de loi sur les assurances sociales 
voté par le Sénat. 

Ce projet а fait l'objet d'une étude dans la revue 
d'août-septembre de l'Union. 

La Commission des Eludes économiques el commer- 
ciales est chargée de l'examen de cette question. 

— Plusieurs lettres d'aecusé de réception de l'édi- 
tion 1927 de l'Annuaire du Syndicat, 


QUESTIONS piveksks. = Foires et Expositions. =Â 
4* Foire-Exposition de Nice, du 25 février au 
1°° mars 1928. 

— Exposition internationale de Barcelone, en 1929. 

— L' « Usine » a publié, dans le supplément de son 
numéro du 27 août dernier, consacré à l'Exposition 
francaise de Madrid, une note relative àla participation 
du Syndicat général. La section d'électricité élait pré- 
sidée par M. Legendre. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée 
à 15 h 45. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. Z&TTER. Ch. LAURENT. 


Assemblée générale du 15 décembre 19 7. 
Procés-verbal. 


La séance est ouverle à 14 h Зо sous la présidence 
de M. Charles Laurent. 

Sont présents ` MM. Jean Rey, IT. Brison, L. Callou, 
Н. Наме, А. Herlieq, M. Koch, L. Lacarrière, А. Lar- 
naude, A. Legendre, A. Lévis, H.-B. de la Mathe, 
M. Meyer, E. Minvielle, J. de Soucy, G. Weissmann, 
C. Zetter (délégué général). 

Excusés ` MM. А. Arnoux, E. Bader, E. Borschneck, 
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F. Brutin, L. Dardel. J. Deramat, A. Foulcher, С. lung, 
R. Legouëz, A. Louppe, А. Monnier, E. Schwarberg 
J. de Traz, P. de la Ville le Roulx. 

M. Dorvault, seerétaire administratif, assiste à la 
séance. 


Pnocis-veRBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
Conseil de Direction du 17 novembre est adopté. 


ELECTION А LA CHAMBRE DE Cowmerce. — Le Délégué 
général fait connaitre que M. Dalbouze, présenté aux 
élections de la Chambre de Commerce par le Comité 
des Elections consulaires, a adressé au Président une 
lettre pour le remercier d'avoir appuyé sa candidature. 


MODIFICATION DE L'ORGANISATION DU SYNDICAT GÉNÉRAL. — 
Le Délégué général informe que la Chambre syndicale 
des Constructeurs de gros Matériel électrique et le 
Syndicat des Constructeurs de Matériel pour Chauffage 
électrique et Applications domestiques de l'Electricité 
ont fait connaitre qu'ils acceptaient l'augmentation de- 
mandée pour leurs cotisations. 


ADMINISTRATION. DU SyNDICAT GÉNÉRAL. — Le Syndicat 
des Constructeurs de Matériel pour Chauffage élec- 
trique et Applications domestiques de l'Electricité a 
désignécomme vice-président,suppléant de M.Foulcher, 
M. H. Brison, ingénieur aux anciens Etablissements 
Parvillée, et comme meinbres de l'Assemblée générale : 
MM. Charles Mildé fils et E. Clin. 


Apnésion. = Le Président fait part de la décision du 
Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Maté- 
riel électrique de donner son adhésion définitive au 
Syndicat général. 

Ses délégués au bureau du Syndicat général restent 
ceux qui avaient été antérieurement désignés, soit : 


MM. Bonvoisin et Régnier, comme vice-président et 


vice-président suppléant, et M. Delamarre comme 
secrélaire; un membre de l'Assemblée générale sera 
désigné ultérieurement. 


Uxis-France. = Les Etablissements Perroud, 56, rue 
de la Roquette, à Paris, fabricants d'appareillage élec- 
(rique, sont admis à l'usage de la marque, sous le 
n? 13», pour tous les articles d'appareillage électrique 
de leur fabrication. 


Cours p'arPRENTIS.. — Le Syndicat à recu à titre gra- 
cieux pour ses cours d'apprenlis : 

»oo kg de bouls de càbles remis par la Compagnie 
générale de Travaux d'Eclairage et de Force. 

3 planches de cuivre remises par les Tréfileries et 
Laminoirs du Havre. 

Па, en outre, recu de la Sociélé Ch. Mildé Fils et 
Cie un lot important de matériel facturé au prix coù- 
tant. 

Le Président remercie ces différentes sociétés. 


Е 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Négociations avec la Suisse. 
Sur l'invitation du Président, M. Koch rend compte 
des pourparlers échangés avec les délégués du Gouver- 
nement et des industries suisses et avec les Pouvoirs 
publies francais à la suite des réclamations présentées 
par la Suisse après la mise en application du nouveau 
tarif douanier consécutif à l'accord franco-allemand. 

Ces pourparlers sont rendus trés difficiles du fait de 
la clause de la nation la plus favorisée dont bénéficie 
l'Allemagne. H y a lieu de prévoir qu'un abaissement 
du tarif minimum actuel. sera imposé sur quelques 
articles d'électricité. 

Régime de la Narre. — ТА aussi, des réductions 
seront vraisemblablement accordées à l'Allemagne sous 
certaines garanties, principalement en ce qui concerne 
les précautions destinées à éviter l'entrée indirecte en 
France des importations allemandes dans le territoire 
sous régime spécial. 

Le Président remercie M. Koch de ect exposé et des 
soins qu'il a apportés à la défense des intérèls syndi- 
caux dans ces négociations. 

Nomenclature douanière. — Vour répondre à une 
demande de l'Administration. des Douanes, et sur 
l'initiative de M. Schwarberg, vice-président de la 
Commission des Douanes du Syndicat, une commission 
spéciale a été constituée pour préparer, d'accord avec 
l'Administration des Douanes, la rédaction des notes 
explicatives qui doivent éclairer l'interprétation des 
articles de la nomenclature. modifiée par décret du 
Зо aoùt 1927. 

Trois réunions successives ont eu lieu sous la prési- 
dence de M. Callou, auxquelles a pris parl M. Bossual, 
rédacteur principal à la Direction générale des 
Douanes. Outre les personnes dont le nom a été indiqué 
au conseil le vc novembre, ont également participé à 
ces réunions : MM. Dreyfus et Lieby, du Groupement 
des Fabricants de Matériel électrique d'Alsace et. de 
Lorraine, sur la demande de M. Bloch, président de ce 
groupement: MM. Brison et Charles Mildé fils, vice- 
président el membre du Syndicat des Constructeurs de 
Matériel pour Chauffage électrique, sur la demande de 
M. Foulcher, président de ce Syndicat, ainsi que 
M. Pilon, particulièrement désigné pour les questions 
touchant les appareils d'électricité médicale. 

M. Callou expose que ces échanges de vues ont eu 
pour résultat de fixer l'interprétation. de certains 
points, de fournir à l'Administration sur plusieurs 
autres l'opinion des professionnels et, plus générale- 
ment, de procurer l'occasion. d'un contact étroit entre 
la Direction des Douanes et l'industrie, 

Des à présent, ces résultats ont paru assez précieux 
pour qu une nouvelle réunion ail été décidée en prin- 
cipe dans le courant de janvier prochain. H y serait 
donné connaissance desdécisions definitives prises par 
l'Adminislration et l'on pourrait mettre au point les 
questions que la pratique du tarif aura fait apparaitre 
dici là comme plus particulièrement utiles à ex pli- 
quer. 

Le Président approuve la méthode ainsi proposée 
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par M. Callou et, d'accord avec l'Assemblée, estime 
qu'il serait avantageux que ces échanges de vues 
fussent permanents. 

D'autre part, il est demandé que les décisions prises 
sur tous les points discutés du tarif soient communi- 
quées aux experts en douane. 


Foires rr Exrosmoss. — Foire de Paris. — Le Déli- 
gué général fait connaitre que, lors d'une réunion du 
;omité d'organisation du Groupe d'Electricité de la 
Foire de Paris, qui a eu lieu le 23 novembre, diverses 
communications ont été faites intéressant l'organisa- 
tion de la Foire. 

Le mouvement des adhésions déjà enregistrées est 
très important. Malheureusement. la surface occupée 
en 19727 пе peut ètre actuellement augmentée. 

La date dela Foire est fixée du 12 au 28 mai 1928. 

Erposition d'Athènes. -— Une exposition française 
à Athènes aura lieu du 20 mars à fin mai 1928. 
M. Legendre qui s'en occupe très activement expose à 
l'Assemblée l'intérét tout particulier de cette manifes- 
tation pour les constructeurs électriciens en raison de 
la refonte qui a été décidée de toute l'installation de 
distribution d'énergie électrique à Athènes. La com- 
pagnie concessionnaire de ces travaux 8e propose de 
réserver à la construction francaise toutes les fournitures 
nécessaires qui peuvent èlre évaluées à 75 оо тоо imil- 
lions de francs. 

llest done extrémement important que les construc- 
teurs francais participent dans la plus large mesure à 
l'Éxposition d'Athènes. 

Pour l'organisation pratique de cette participation, 
M. Legendre se tient à la disposition de ses collègues. 

M. Trachtenberg a été nommé président de la 
classe 24 (Electrochimie) du Groupe de l'Electricité. 

Ace propos, M. Legendre soumet à l'Assemblée 
l'idée de la constitution d'une commission permanente 
des expositions qui pourrait rendre de grands ser- 
vices dans ce domaine. HH est décidé que cette ques- 
tion sera mise à l'ordre du jour de la prochaine 
réunion. 

Exposition internationale de lElectricité en 1951. 
— Au cours d'une réunion de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, le 12 décembre, M. Legouëz а fait une 
communication importante sur le projet d'exposition 
internationale de l'électricité de 1931, qui doit avoir lieu 
à Paris. 

lir position de l'Industrie du Froid. — Cette exposi- 
tion aura licu au printemps de 1928 à Turin. 


COMMISSION CENTRALE D'ORGANISATION SCIENTIFIQUE DU Tra- 
VAIL DE LA CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DE LA PRODUCTION FRAN- 
cast. = Lors de la dernière réunion, le Conseil a 
désigné M. Zetter, délégué général, pour suivre les tra- 
vaux de celte commission sur un travail fort intéres- 
sant du lieutenant-colonel Rimailho touchant D'établis- 
sement des prix de revient. 

La Confédération générale de la Production française 
en accusant réception de cet avis a. demandé au Pré- 


sident une note exposant les observations du Syndicat 
sur le rapport du colonel Rimailho. 

En conséquence, l'Assemblée décide de créer une 
commission spéciale. En feront naturellement partie 
les délégués du Syndicat à la Confédération ` MM. Jean 
Rey et Schwarberg, et quelques autres personnes à 
designer ultérieurement. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Commission de l'Ensei- 
quement technique et de l'Appreutissage. — L'exposé 
des travaux de cette commission est remis à la pro- 
chaine séance, 

Commission des Etudes économiques et commerciales 
(Surveillance et amélioration des risques-accidents du 
travail). — Cetle commission s'est réunie le 48 novem- 
bre sous la présidence de M. Levis. 

M. Lacroix y à exposé la situalion résultant de len- 
trée en application vraisemblablement prochaine du 
projet de loi contenu au rapport de M. Gros. 

Les augmentations de charges devant entrainer 
nécessairement des augmentations de primes, le projet 
prévoit un droit de résiliation du contrat en cas de 
désaccord sur le taux de cette augmentation. 

C'est principalement en vue de celte discussion que 
les industriels doivent trouver avantage à organiser 
dans leurs usines la prévention des accidents, d'accord 
avec l'Association des Industriels de France et avec la 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage, et la 
surveillance administrative de leurs risques. La défense 
des intérêts des assurés sera d'ailleurs d'autant plus 
facile qu'ils seront groupés plus nombreux. 

Le comple rendu de cette communication a été 
adressé aux adhérents des divers syndicats qui sont 
tous gravement et directement intéressés à celle ques- 
tion. 


TAXE D'APPRENTISSAGE, — Un appel a été adressé aux 
établissements membres des syndicats affiliés pour les 
prier d'utiliser en faveur du Syndicat, et pour la quo- 
ие de 20 pour тоо de leur taxe brute d'apprentissage, 
la possibilité d'exonération donnée par la loi en rem- 
boursement des dépenses faites pour l'apprentissage. 

Па été rappelé à ce propos que le barème recom- 
mandé par le Ministère de lInstruction publique à 
l'attention des comités départementaux répartit comme 
il suit les pourcentages d'exonéralion correspondant à 
chaque chapitre : 

Orientation. professionnelle et formation d'ouvriers 
qualifiés, 5o pour 100; 

Formation des cadres moyens, ro pour roo; 

Formation des cadres supérieurs, 25 pour 100; 

Eusciznement ménager, 15 pour roo. 

Le budget normal étant égal à 1,65, ce qui veut dire 
que exonération tolale pour les seules dépenses 
d'orientation professionnelle, la formation des ouvriers 
qualifiés et des cadres moyens, ne sera accordée qu'à 
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condition qu'on ait dépensé au moins 1,65 fois le inon- 
tant dela taxe brute et qu'il s'agisse d'un apprentissage 
méthodique et complet. 

D'autre parl, un appel analogue a été fait par la 
Société francaise des Electriciens en faveur du Labora- 
toire central d'Electricité pour le versement de ro pour 
roo du montant de la taxe, s'appliquant à la formation 
des cadres supérieurs. 

Cet appel a été transmis par circulaire aux membres 
des syndicats adhérents. 


CORREsSPONDANGE. — Lettre de M. Janet, directeur de 
l'Ecole supérieure d'Electricité, remerciant le Président 
et le Syndicat des félicitations qui lui ont été adressées 
à l'occasion de sa nomination au grade de commandeur 
de lu Légion d'Honneur. 

— Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives faisant connaitre que la Grande- 
Bretagne vient de reconnaitre officiellement la marque 
« Unis-France » comme suffisamment jnstificative, à 
l'exclusion de toute autre mention, de l'origine francaise 
des produits qui en sont revétus. 

Les pays qui ont jusqu à présent reconnu à la marque 
« Unis-France » cette qualité justificative sont: l'An- 
gleterre, l'Australie, la République argentine,le Canada 
el les Etats-Unis. | 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières appelant l'attention sur la vente du timbre 


.antituberculeux, organisée du ër décembre au 5 janvier 


par le Comité national de Défense contre la Tuber- 
culose. ; 


QUESTIONS DIVBRSES. — Apprentissage. = Le Délégué 
général informe qu'à la suite des séances d'étude et de 
propagande pour l'apprentissage. organisées les 7 et 
8 novembre à l'Union des Industries métallurgiques et 
minières, les rapports présentés seront imprimés et mis 
en souscription. | 

Evaluation des stocks. — L'Union des Industries 
métallurgiques et miniéres signale que des démarches 
ont été faites récemment auprès de plusieurs de ses 
adhéreots par des agents des contribulions directes 
pour s'enquérir des méthodes d'évaluation utilisées 
pour les stocks de matières premières. Dans certains 
cas, ces agents auraient méme imposé certaines règles 
de réévaluation. 

L'Union demande à nouveau que toutes les démarches 
de celte nature lui soient signalées ainsi que le détail 
des règles dont l'Administration réclamerait l'appli- 
cation. 


Rien n'était plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 li 3o. 


Le Deléqué général, Le Président, 


C. ZETTER. Charles LAURENT. 


Wees, 
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SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


Deuxième BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE : 


Procès-verhal de la réunion du Comité de Direction du 7 


Procès-verbal de la réunion du Comité de Direction 
du 4 novembre 1927. 
La séance est ouverte à 14 h 4» sous la présidence 
de M. de la Ville le Roulx, crient. 
Sont présents : MM. Brière, Chignac, Heinz, Silz, 
de la Ville le Roulx. 
Excusé ` M. Eschwege. 


Ркосёх-уЕквАг.. — Le procès-verbal de la réunion du 
18 octobre est lu et adopté. 


DROITS DE DOUANE EN ALLEMAGNE POUR LES ACCUMULATEURS 
ÉLECTRIQUES. — Le Président rappelle la discordance 
qui existe actuellement entre les droits de douane alte- 
mands à l'entrée des accumulateurs et ceux payés en 
France pour l'entrée des mémes produils en prove- 
nance d'Allemagne dont il avait été question lors de la 
derniére réunion. Ainsi qu'il en avait été décidé alors, 
MM. Hecker et Koch ont élé saisis de la question et 
M. Koch a répondu en faisant connaitre que cetle 
situation méritait en effet un examen et que le droit de 
18 pour 100 ad valorem du tarif francais était difficile- 
ment comparable aux droits spécifiques du tarif alle- 
mand, que, d'ailleurs cetle question ne pouvait venir 
en examen que lors de la reprise de la discussion du 
tarif douanier et qu'à ce moment M. Hecker serait tout 
disposé à appuyer les démarches failles par le. Syn- 
dicat. 


PROTECTION DES GRAPHITES. — А la suite de la proposi- 
tion. ministérielle d'instituer des droils sur les gra- 
phites, les établissements ulilisant cette matière ont 
été consultés. Leurs réponses ont indiqué d'une facon 
générale, ainsi quil à été dit lors de la derniere 
réunion que l'institution d'un pareil droit serait défa- 
vorable aux intéréts de leur. industrie, une grande 
partie des graphites employés par les adhérents 
nécessitant d'autres qualités que celles que renferment 
les graphites. d'Indochine et de Madagascar dont la 
proposition ministérielle avait en vue la protection. La 
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teneur de ces réponses a été communiquée à M. Koch 
ainsi qu'un projet de lettre destiné au Ministère du 
Commerce. 

Le Président demande au Délégué général de bien 
vouloir prier M. Koch de répondre le plus tót qu'il nu 
sera possible sur cette importante question. 


PROTECTION DES PILES EN ROUMANIE. — Le Président rap- 
pelle aux membres présents que les Etablissements 
Gaiffe-Gallet et Pilon ont saisi le Syndicat de cette 
question au sujet de laquelle ils ont fait remarquer 
que les droits mis en Roumanie à l'entrée des piles qui 
étaient déjà très élevés vont devenir par suite d'une 
modification de tarif absolument prohibitifs. 

A la suite de cette constatation. les différents fabri- 
cants de piles à liquide ont été saisis de la question et 
ont été priés de faire connaitre au Syndicat quels 
étaient à leur connaissance les droits mis à l'entrée des 
mémes produits pour les autres pays étrangers. 

Un petit nombre de réponses est parvenu jusqu'à ce 
jour au Syndicat. 

Le Président deinande qu'il soit recherché la possi- 
bilité d'établir pour la prochaine réunion un rapport 
dans lequel serait faite la comparaison des droits res- 
pectifs supportés par les piles à l'entrée des différents 
pays. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée. 


Le Président, 


P. DE LA VILLE LE Восіх. 


Le Délégué. général, 


C. ZETTER. 


Procès-verbal de la réunion 
du Comité de Direction du 7 décembre 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Société des Accumulateurs électriques (M. Trach- 
tenberg); Société des Accumulateurs Monoplaque 
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(M. Brière): L'Accumulateur Slem (M. Chignac); 
Société des Accumulateurs Heinz (M. Heinz); Com- 
pagnie lorraine des Charbons (M. Chédeville) ; Société 
pour le Travail électrique des Métaux (MM. de la Ville 
le Roulx et Silz). 

Excusé : M. Eschwége (Société pour le Travail élec- 
trique des métaux). 


PRocEs-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
4 novembre 1927 est lu et adopté. 


ConREsPONDANCR. — Lettre de l'Union nationale inter- 
syndicale des Marques collectives indiquant qu'à la 
suite des démarches del'Attaché commercial à Londres, 
la Grande-Bretagne vient de reconnaitre officiellement 
la marque Unis-France comme suffisamment justifi- 
cative des origines françaises des produits qui en sont 
revótus. 

Dans une autre lettre l'Union nationale intersyndi- 
"le a informé que le dépôt de la marque allait ètre 
renouvelé cette année au Chili et que celui-ci était 
devenu trés onéreux. 

L'Union fait une enquéte auprés des industriels 
exportateurs pour savoir s'il y a nécessité ou non de 
renouveler ce dépót. Sur la demande du Président, une 
circulaire sera adressée à tous les membres du Syndi- 
cat pour leur demander leur avis sur la question. 

— Lettre du Syndicat professionnel des Producteurset 
Distributeurs d'Energie électrique au sujet d'un ques- 
tionnaire adressé par le Comité francais dela Chambre 
de Commerce internationale destiné à servir de base 
aux travaux de la prochaine réunion du Comité inter- 
national de la T. S. F. et relatif à la téléphonie inter- 
nationale. Il est donné lecture de ce questionnaire. 

— Lettre de la Maison Geoffroy-Delore au sujet de la 
simplification du régime des fils et càbles destinés aux 
canalisations électriques. 

— Lettre de M. Maurice Bassan, ingénieur de l'Ecole 
Bréguet, établi à Jérusalem et demandant des repré- 
sentations des produits des membres du Syndicat. La 
liste de ceux-ci lui sera envovée. 

— Lettre de M. Christos-B. Stratigos, à Alhénes, 
demandant la liste des fabricants de charbons élec- 
triques qui lui sera envoyée. 

— Lettre de la «Revue industrielle » informant qu'elle 
conlinuera pour 1928 le service gracieux de sa revue 
aux membres du Syndicat et demandant la liste de 
ceux-ci. 

Celte liste lui sera envoyée ainsi que les remer- 
ciements du Syndicat. La Revue a indiqué d'autre part 
les conditions particulièrement avantageuses consenties 
à ceux des adhérents qui désireraienl recevoir plusieurs 
exemplaires supplémentaires. 

Le Président rappelle ensuite les nombreuses expo- 
sitions qui doivent avoir lieu lant à l'élranger qu'en 
France et notamment celle de Bruxelles en avril 1928, 
celle d'Athènes en mars 1928 sur laquelle il attire tout 
particulièrement l'attention des membres du Syndicat 
en leur faisant remarquer que c'est leur collègue, 
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M. Trachtenberg, directeur des Accumulateurs élec- 
triques, qui est président de la classe 24 (Electrochimie) 
du Groupe de l'Electricité, celle de Barcelone en 1929, 
celle d'Oran en 1930 qui d'abord prévue pour 1928 
a été retardée de 2 uns afin de la faire coneorder avec 
l'anniversaire de la conquéte de l'Algérie; celle de 
Liége également en 193o et enfin la grande Exposition 
internationale d'Electricité prévue à Paris en 1931. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Protection des yraphiles. — 
Le Président rappelle que le Ministére du Commerce et 
de l'Industrie a saisi le Syndicat d'une demande ten- 
dant à établir un droit de douane sur les graphites à 
l'exception de ceux provenant d'Indo-Chine et de Mada- 
gascar, et demandant l'avis du Syndicat au sujet de 
l'institution de ce droit. Les établissements intéressés 
ont aussitôt été consultés et, après avoir confronté les 
réponses, il est décidé d'écrire au Ministère que la 
création d'un tel droit serait défavorable aux intéréts 
de l'industrie des membres du Syndicat, d'une part à 
cause du fait que les graphites utilisés par les fabri- 
canis de piles notamment requièrent souvent d'autres 
qualités que celles que possèdent ceux d'Indo-Chine et 
de Madagascar et que, d'autre part, les industries 
employant les graphiles comme maliére premiére étant 
largement exportatrices l'application d'un droit de 
douane contribuerait à élever les prix de ces produits 
età créer ainsi à ces industrie une position défavorable 
sur le marché international. 

Droits mis à l'entrée des piles à liquide en Roumanie. 
— Le Délégué général rappelle que les Etablissements 
Gaiffe-Gallot et Pilon avaient fait part au mois de sep- 
tembre dernier d'une lettre de leur agent de Roumanie 
relativement à l'augmentation excessive des droits de 


'douane grevant les piles à liquide dans ce pays et 


signalant qu'en raison de la proximité d'une revision 
de certains articles du tarif douanier il serait opportun 
d'essayer de l'améliorer au moins en ce qui concerne 
les piles à liquide libre. 

Les établissements intéressés à [a question ont immé- 
diatement été consultés. Aprés 'avoir réuni une docu- 
mentation sur les droits mis à l'entrée des piles à 
liquide dans les différents pays européens et aprés 
avoir examiné les réponses des intéressés il est décidé. 
de demander de ramener le taux actuel de »o fr envi- 
ron par kilogramme à 8 fr ou o fr qui est le dreit moyen 
appliqué à tous les autres pays. Pour essayer de par- 
venir à ce résultat, le Syndicat écrira une lettre à 
M. l'Attaché commercial prés la Légation de France, à 
Bucarest, qui sera transmise par les soins de l'admi- 
nistrateur délégué de la Société roumaine Thomson- 
Houston dont M. Koch a offert les services ainsi que 
par l'agent à Bucarest des Etablissements Gaiffe-Gallot 
et Pilon qui entretient également d'excellentes relations 
avec cet attaché commercial. | 

Tarification applicable aux importations des Elats- 
Unis d'Amérique. = Une circulaire а été adressée 2 
tous les membres du Syndicat pour leur faire connaitre 
la nouvelle tarification provisoirement applicable aux 
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importations des Etats-Unis d'Amérique à partir du 
21 novembre 1927 en ce qui concerne le matériel élec- 
trique. | 

;Nomenclature douanière. — WH est rappelé que des 
réunions ont eu lieu récemment sous la présidence de 
M. Callou et en présence de M. Bossuat, rédacteur prin- 
cipal à la Direction générale des Douanes afin d'étudier 
de concert avec l'Administration la rédaction de notes 
explicatives au tarif général des douanes dans le bul 
de préciser certains points obscurs dans l'application 
du tarif douanier. 


RÉUNIOX рв LA COMMISSION DES ETUDES ÉCONOMIQUES ET 
COMMERCIALES AU SUJET DU SERVICE DE CONTROLE ET D'AMÉLIO- 
RATION DRS ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Une conférence a eu 
lieu récemment au cours de laquelle M. Lacroix, assu- 
reur-conseil, chef de service des assuranres-accidents 
au Syndicat général de la Gonstruclion. électrique a 
exposé l'intérét d'un service de surveillance dans les 
usines qui permettrait d'obtenir du fait dela diminution 
des risques d'accidents une diminution de la prime 
d'assurance. Le Président fait remarquer l'intérét que 
présente actuellement ce service du fail du prochain 
vote du projet de loi Gros sur les accidents du travail 
par le Parlement. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — Circulaire adressée à tous 
les adhérents pour leur demander de verser 20 pour 100 


UNTON DES SYNDICATS DEE L'ÉLECTRICITR, = Ne 2. — 


4 Fév. 1928. 


du montant de leur taxe d'apprentissage. Le Délégué 
général rappelle à eette occasion le barème établi 
d'accord avec [e Syndicat général de la Construction 
électrique. et l'Administration pour l'attribution des 
exonérations des laxes. 


RÉÉVALUATION pes STOCKS. — L'Union des Industries 
métallurgiques et minières a adressé une nouvelle cir- 
culaire au Syndical au sujet de eette question en priant 
ses membres de se référer à elle au cas où l'Adminis- 
tration leur poserait des questions à son sujet. 


QUESTIONS DIVERSES. — Le Syndicat a reçu : 

1” De l'Union. des Industries métallurgiques et 
minières le texte du rapport présenté par M. Quentin 
au sujet des séances d'étude sur l'apprentissage. 

» L'annuaire 1927 du Groupe des Industries métal- 
lurgiques, mécaniques et connexes de la Région pari- 
sienne. 

3° Une note concernant. le timbre anlituberculeux, 
de M. Lambert-Ribot, secrétaire général des [Industries 
métallurgiques et minières. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est levée 


à 15 h Зо. 


Le Président, 


Le Délégué général, 


C. ZETTER. P. DE LA VILLE LE ROULX. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 
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Procès-verbal de la réunion du 19 octobre 1927. 


La séance est ouverte à 10 h 45, sous la présidence 
de M. Da, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Ateliers J. Carpentier (M. Carpentier); Compagnie 
de Construction. électrique (M. David); Compagnie 
continentale pour la Fabrication des Compteurs 
(M. Boutin); Da et иШ (M. Da); Darras 
(M. Darras); Appareils électriques et compteurs 
Garnier (M. Roussel); Société Le Transformateur 
(M. Picault ). 

Exeusés : MM. Arnoux (Maison Chauvin et Arnoux); 
Grégory (Maison Grégory). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


Puocis-vgRBAL. -— Le procès-verbal de la réunion du 
10 octobre est adopte. 
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ConnEsrONDANCE. = Lettre de la Société française des 
Electriciens faisant connaitre qu'elle tiendrait comme 
les années précédentes une semaine de discussion oà 
seront présentés les rapports sur Félectrolechni- 
que, publiés jusqu'à présent dans son bulletin mensuel. 

— Lettre de Administration de l'Exposition nord- 
africaine et métropolitaine, à Oran (1* avril au 
За mars 1928). 


QUESTIONS DIVERSES. — FBlection au Tribunal de 
Commerce. - Le Comité central des Chambres syndi- 
cales a demandé de lui faire connailre le nom des 
personnes qui désireraient poser leur candidature au 
Tribunal de Commerce. Une circulaire sera envoyée à 
cel effet à tous les adhérents. 

Assurances sociales, == L'Union des Industries 
mélallursiques el minières a adressé une circulaire fai- 
sant suite à celles dont il avait été question lors de la 
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dernière réunion au sujet du texte de lot sur les assu- 
rances sociales voté par le Sénat. Le Délégué général 
informe que la Commission des Etudes économiques et 
commerciales a été saisie de celte question qu'elle 
traitera lors de sa prochaine réunion. 


w^. 
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Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 11 h 45. 
Le Président, 

M. Da. 


Le Déléqué général, 
C. Zerrer. 


orbs 


SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ ET D'OBJETS MOULÉS 


Siège social: 92, rue de Courcelles, Paris (8°). -- Téléphone : Carnot 35-09 el 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du 20 octobre 1927. 


La séance est ouverte à 11 h Зо, sous la présidence 
de M. Masse, vice- président. 

Sont représentés les élablissements suivants : 

Société nouvelle des Etablissements АРТЕМ. Stunzi); 
Baldon (M. Ballon: Société La Bakélite (MM. Surcouf 
et Etienne); Borschneck (M. Borschneck) ` Delachaux 
(M. Cordier); Compagnie générale d Electricité MM. Sail- 
lard et Bourdeaux) ; L.C. П. (MM. Vonderheyden et 
Leduc); Le Matériel isolant (M. Desnos) ; René Meyer 
(M. René Meyer) ` Bernard. Roux (M. Roux) ; Compa- 
gnie francaise Thomson-Houston. (MM. Masse et 
Schwartzfeld. 

Exeusés ` MM. Pétrier(Le Matériel isolant), Orsero 
(La Nationale). 


Procës-verBAL. = Le procès-verbal de la réunion du 
28 juin 1927 est adopté. 


NécroLouiE. -— Le Président informe ses collègues du 
décès de M. André Drouet survenu le 8 août 1927. П 
rappelle avec quel dévouement et. quelle compétence 
celui-ci avait toujours participé aux travaux du Syn- 
dicat et propose à ses collègues d'adresser une lettre de 
condoléances à Mme Drouet qui sera signée par le Pré- 
sident. 


TARIF DES DOUANBS. ACCORD FRANCO-ALLEMAND. - Une vir- 
culaire comportant des extraits des décrets des 26 
el Зо août 1997 en се qui concerne le matériel élec- 
trique a été envoyée à [ous les membres du Syndicat. 

Le Président donne. la parole à M. Surcouf qui s'est 
occupé particulierement des règlements des droits sur 
les résines synthétiques. Celui-ci signale les difficultés 
qui se sont présentées pour l'élablissementde ces droits. 

Le Président donze ensuite la parole à M. Saillard 
qui s'est oceupe de la question de douane en ce qui con- 
cerne les isolants moules. 

Celui-ci précise que les produits dont il s'agit n'ont 
pas été repris dans les nouveaux tarifs mais que les 
droits qui leur sont appliqués pourront. ètre changés 
ultérieurement. 


СоккЕхРОхрАМСЕ. — Lettre de M. Paul Meyer remer- 
ciant le Président qui l'a informé de la décision du 
Syndicat de sa nomination de membre d'honneur. 

— Correspondance échangée au sujet de l'admission 
temporaire en franchise de mica ne provenant pas des 
colonies francaises ; aprés consultation des maisons 
intéressées, le ministre a été informé qu'il n'était pas 
possible de faire suite à sademande. 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris au 
sujet de son changement d'adresse. 

— Lettre d'i Ministère des Affaires étrangères adres- 
sée à M. Charles Laurent au sujet de l'électrification 
générale du Grand-Duché de Luxembourg. 

— Installation de réseaux de distribution en Irlande 
(lettre de l'Office national du Commerce extérieur). 

— Lettre du Consulat de Bulgarie concernant une 
Exposition à Sofia. | 

— Геге de la Société francaise des Electriciens 
dentandant l'aide des industriels pour réunir le complé- 
ment des ressources indispensables à l'achévement des 
nouveaux bàliments de l'Ecole supérieure d'Electricité. 

— Circulaire concernant une Exposition nord-afri- 
caine et métropolitaine à Oran. т 


QUESTIONS DiVERSES. — Circulaire de l'Union des 
Industries métallurgiques et minières communiquant 
le texte du projet deloi sur les assurances sociales. 

Circulaire du mème Groupement concernant la rééva- 
luation des stocks. | 

Comités d'étude. — L'Union des Syndicats de 
l'Electricité a demandé de lui faire connaitre les noms 
des personnalités compétentes destinées à faire partie - 
des Comités d'étude organisés par la Conférence inter- 
nationale des grands Réseaux électriques à haute Ten- 
sion. 

MM. Masse et Saillard ont été pressentis pour faire 


partie du comité s'occupant de matières isolantes, 


mais n'ont pu accepter en raison de leurs occupations. 

Erposition internationale de Barcelone. — Un fas- 
cicule concernant cette exposition a été adressé au 
Syndicat. 


Dni a 
аз U = 


Foire- Exposition de Nice (15 février-16 mai 1928). 

Semaine du Nickel, = Une circulaire faisant part de 
cette intéressante manifestation a été adressée à tous 
les adhérents. . 

Salon des Sciences et des Arts. = Grand-Palais, 
9-23 décembre 1927. 

Election au Tribunal de (Commerce. — Le Comité 
central des Chambres syndicales a demandé de désigner 
des personnes qui désireraient faire partie du Tribunal 
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de Commerce en vue des prochaines élections : 
M. Borschneek veut bien accepter d'ètre présenté par 
le Syndicat comme candidat. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance cst 
levée à 16 h 45. 


Le Président, 
R. MASSE. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


SYNDICAT 
DES CONSTRUCTEURS DE MACHINES ÉLECTRIQUES 
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Procès-verbal de la réunion du Comité 
de Direction du 15 novembre 1927. 


La séance est ouverte à 15 heures, sous la prési- 
dence de M. J. Deramat, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Maison Breguet (M. Callou); Compagnie Electro-In- 
dustrielle (M. Alexandre); Compagnie Electro-Méca- 
nique (M. Widmer); MM. Eve et Noizet (M. Eve); So- 
ciété Gramme (M. J. Deramat); Maison Hillairet 
(M. Planque): Forges et Ateliers de Constructions 
électriques de Jeumont (M. Puig); Maison Legendre 
frères (M. Legendre); Ateliers de Constructions élec- 
triques de Lyon et du Dauphiné (M. Réquiston): Com- 
pagnie générale J'Électricité, Ateliers d'Orléans (M. Lou- 
dière); Constructions électriques Patay (M. Tournier); 
Etablissements Ragonot (M. Ragonot); M. Roulland 
Charles ((М. Giroud); Anciens Etablissements Sautter- 
Harlé (MM. Harlé et Cassegraim. 

Excusés ` M. van Muyden (Etablissements 
frères); M. Roche-Granjean (Ateliers électriques). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


дару 


Procis-venBan. — Le procès-verbal de la réunion du 
18 octobre est lu et adopté. 


NOMINATION AU CONSEIL ок Direction. — Comme suite à 
la proposition émise lors de la dernière réunion, 
M. Tournier, administrateur de la Société Patay. est 
nommé membre du Conseil de Direction du Syndicat. 
Le Président lui adresse à celle occasion ses meilleurs 
souhaits de bienvenue au nom de tous ses collègues. 


CORRESPONDANCE. Lettre de M. Maurice Bassan, 
ingénieur de l'Ecole Bréguet, informant qu'il désire 
fonder à Jérusalem, où il réside, un comptoir d'électri- 
cité pour vente de moteurs et de dynamos ainsi que de 
tout le matériel électrique en général, et demandant le 


concours des membres du Syndicat pour réaliser son 
projet. 


TRAVAUX DU COMITÉ TECHNIQUE. = Le Comité technique 
s'est réuni mardi 8 novembre sous la présidence de 
M. Cassegrain. Ses membres ont repris la question du 
cahier des charges de laques synthétiques au sujet 
duquel M. Cassegrain a donné les résultats des essais 
faits sur une série de bobines que lui à envoyées 
M. Ragonot. M. Cassegrain a présenté ensuite à ses col- 
légues un projet de cahier des charges pour lames de 
collecteurs à haute conductibilité qui a été adopté après 
de légères modifications de forme. Il est donné lecture 
de ce projet avec lequel tous les membres présents sont 
d'accord, celui-ci sera envoyé suivant la décision anté- 
rieurement prise aux fabricants de lames de collec- 


teurs dont M. Cassegrain a établi une liste à laquelle 
quelques noms sont ajoutés en séance. 

Enfin la question de réglementation des petits mo- 
teurs électriques à également été traitée. Le Président 
rappelle qu'elle avait été soulevée à la suite d'une lettre 
adressée à M. de Soucy par laquelle la Société AP-EL 
soumeltait au Groupement des Constructeurs de petits 
Moteurs son projet de réglement particulier pour les 
petils moteurs domestiques. 

Après qu'il leur a été donné leclure de ce projet, les 
membres du Comité technique ont élé d'accord pour 
le reconnaitre comme absolument insuffisant. étant 
donné quil ne comprend pas de divisions entre les 
moteurs de différentes espèces auxquels il est éviden- 
ment anormal d'imposer les mèmes conditions de 
réception. 

M. Ragonot qui veut bien s'en charger est prié de 
préparer pour la prochaine réunion un projet de rap- 
por! sur la question. D'autre part, ila été décidé lors 
de la dernière réunion qu'avant de communiquer un 
projet définilif à la Société AP-EL la question serait 


entérinée devant le Syndicat général de la Construc- 
tion électrique. 


QUESTIONS DIVERSES. ~- Séances d'études el de perfec- 
linnnement organisées par l Union des Industries métal- 
lurgiques et minières. — Les lundi el mardi 7 et 8 no- 
vembre 1997 ont eu lieu à l'Union des Industries 
mélallurgiques et minières des séances d'études et de 
perfectionnement de l'apprentissage qui ont donné un 
[ort brillant résultat. 

En effet, cette première lentative de l'Union réunit 
environ бо délégués venus de toutes les parties de la 
France; devant l'intérét de la question, il mème 
semblé que le cadre tracé pour cette réunion étail un 
peu étroit et aurait gagné à ètre prolongé d'une 
journée. 

Les délégués qui assistaienl aux réunions ont exposé 
les conceptions des organismes qu'ils représentaient, 
ce qui a donné lieu à des échanges de vues fort intéres- 
sants. 

M. Callou qui assistait à ces séances el avait bien 
voulu présider celle au cours de laquelle M. le général 
Appert a développé la question de la bibliographie, 
rappelle que ce dernier a proposé la créatiou éven- 
tuelle d'une revue d'apprentis. Une commission doit 
ètre nommée pour éludier celle question. Celle revue 
serait faite sous forme de feuille mensuelle comportant 
une importante partie régionale et dont les ressources 
pourraient ètre assurées par l'abonnement des indus- 
triels employant des apprentis. 

Il a été aussi discuté la question de l'heure des cours 
d'apprentis; diverses indications ont été émises à ce 
sujet. Les uns faisaient connaitre que les cours avaient 
lieu pendant les heures de travail d'atelier ce qui, sui- 
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vant certaines personnes, a l'inconvénient de désorga- 
niser le travail; d'autres informent que les cours orga- 
nisés par leurs soins étaient fixés le soir après diner. À 
cette manière de faire on objectait les fatigues qui 
résulteraient pour les jeunes gens, de ce travail tardif 
venant à la suite de la besogne journalière ; aussi la 
facon de procéder qui recueillit le plus de suffrages 
était celle des cours de demi-temps qui auraient lieu, 
par exemple de 17 à 19 heures et évite ainsi les incon- 
vénients précités de désorganisation dans le tra- 
vail, d'une part, et fatigue supplémentaire, d'autre 
parl. Cette méthode ext celle observée раг les cours 
organisés par le Syndicat général de la Construction 
électrique. 

ll est à remarquer d'ailleurs que de toutes les orga- 

nisations de cours qui ont été réalisées ces dernières 
années, aucune s'est supérieure à celle créée par le 
Syndicat professionnel des Industries électriques en 
1911 el qu'a continuée le Syndicat général de la Cons- 
truction électrique gràce au concours incessant de 
M. Jully. 

Devant la réussite de la première tentative de 
l'Union, il y a lieu de penser que celle-ci sera renou- 
velée l'année prochaine et qu'une question différente 
mais non moins intéressante que celle de l'apprentis- 
sage qui a fait l'objet de la réunion de cette année y 
sera traitée. 

Le Président remercie vivement M. Callou pour son 
intéressant exposé. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 3o. 
Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. J. DRRA AT. 
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Procès-verbal de la réunion du 21 octobre 1927. 


La séance est ouverte à 14 
de M. Mildé, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Société des grands Réseaux électriques (M. Ber- 
trand) ; Compagnie de Locations électriques (M. Da- 
vin); Mildé Ch. fils et Cie (MM. Mildé, Minvielle) ; Eta- 
blissements Paz et Silva (M.Silva); Ateliers électriques 
Koche-Grandjean (M. Roche-Grandjean) ` Compagnie 
française Thomson-IHMouston. (M. -Lémonon) ; Compa- 
unie générale de Travaux d'Eclairage. et de Force 


| h Зо sous la présidence 


(M. M. Meyer); Tréfileries et Laminoirs du Havre 
( M.'Lévis); Victor (M. Victor). 

M. Zelter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

PRocEs-vEnRAL. — Le procès-verbal de la réunion du 

7 juin est lu et adopté aprés une légère поо 
de mandée par M. Marcel Mever. 


CORRESPONDANCE. — Lettre de la Chambre de Com- 
merce de Paris faisant part de son changement 


d'adresse. 
— Lettre de la Société française des Electriciens 
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demandant le concours des industriels pour réunir le 
complément des ressources indispensables à l'achève- 


ment des nouveaux bàtiments de l'Ecole supérieure 


d'Electricité. 

— Lettres du Syndicat général des Installateurs 
électriciens : 

i" Demandant au Syndicat de bien vouloir insérer 
ses procés-verbaux dans le« Journal des Electriciens ». 
Aprés consultation des membres présents une réponse 
[avorable sera adressée au Syndicat des Installateurs 
électriciens ; 

2" Donnant copie d'une circulaire et d'une note éta- 
blies par le Comité international de l'Apprentissage au 
sujet des recours qui peuvent ètre exercés en matière 
de taxe d'apprentissage ; 

3° Informant qu'un de leurs syndicats adhérents a 
demandé de lui faire connaitre les villes oüles installa- 
(eurs seraient en pourparlers avec le conseil municipal 
pour obtenir que le secteur s'interdise de faire des ins- 
tallations intérieures. La plupart des membres pré- 
sents exercant leur industrie à Paris indiquent que la 
ville jouit justement d'une clause semblable ; 

4° Concernant les remises supplémentaires deman- 
dées par les revendeurs. À ce sujet M. Koche-Grand- 
jean indique qu'il est président d'une commission qui a 
étudié la question ct a déposé actuellement un rap- 
port. 

— Lettre du Consulat de Bulgarie informant que 
l'Ecole nationale technique d'Electricité, de Télégra- 
phie et de Mécanique de Sofia organise une exposition 
permanente de petites machines électriques. 

— Lettre de l'Office national du Commerce extérieur 
au sujet de l'installation de réseaux électriques de dis- 
tribution en Irlande. 

Election au Tribunal de Commerce. = Le Comité 
central des Chambres syndicales a demandé au. Syn- 
dicat de lui indiquer les personnes qui désireraient 
poser leur candidature au Tribunal de Commerce. 
Aucun des membres présents ne décident de donner 
suite à cette proposition. 


PROJET D ARRÈTÉ PRÉFECTORAL CONCERNANT LES INSTALLA- 
TIONS ÉLECTRIQUES А L'INTÉRIEUR DES IMMEUBLES. — Le Pré- 
sident rappelle les démarches qu'il a faites avec 
MM. Roche-Grandjean et Cassegrain auprès de M. Bout- 
leville, inspecteur général des Services techniques de 
la Voie publique et de l'Eclairage à l'Hôtel de Ville ainsi 
que la lettre envoyée par M. Schwarberg, membre de 
la Commission supérieure du Contrôle de Electricite à 
L'Hotel de Ville, au président de cette Commission pour 
obtenir des modifications au projet d'arrété préfectoral 
concernant les installations électriques à l'intérieur des 
immeubles ect notamment en ee qui concerne Varticle 87 
relatif au facteur de puissance moyen mensuel au texte 
duquel ils ont. obtenu l'addition d'une clause leur don- 
nant satisfaction. Cependant, vu le temps trés restreint 
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pendant lequel il avait été possible d'examiner le 
projet, tous les chapitres n'avaient pu ètre repris el 
M. Davin signale en particulier celui qui traite de la 
puissance imposée à chaque local et avec lequel il n'est 
pas d'accord. Le Président le prie de bien vouloir 
rédiger une note sur la question qui sera le point de 
départ d'une démarche ultérieure. 


QUESTIONS DIVERSES. = Assurances sociales. — L'Union 
des Industries métallurgiques et minières a adressé une 
circulaire faisant suiteà celles dontil avail été question 
lors de la derniére réunion au sujet du texte de loi sur 
les assurances sociales voté par le Sénat. Le Délégué 
général informe que la Commission des Etudes écono- 
miques el cominerciales a. été saisie de celte question 
qu'elle traitera lors de sa prochaine réunion. 

Comités d'Etude. — L'Union des Syndicats de l'Elec-- 
tricité a demandé de lui faire connaitre le nom des 
personnes désignées pour faire partie des Comités 
d'étude organisés par la Conférence des grands 
Réscaux électriques à haute Tension. M. Marcel Mever 
a été sollicité pour faire partie du Comité s'oecupant 
des interrupteurs dans l'huile en sa qualitéde président 
de la Commission concernant cette question à l'Union 
des Syndicats de l'Electricilé. M. Meyer a bien voulu 
accepter cette mission et sa décision a été communiquée 
à l'Union des Syndicats. Le Président et ses collégues 
présents l'en remercient vivement. 

Frais de déplacement. — M est rappelé qu'il avait été 
entendu de défrayer les monteurs électriciens en 
déplacement de 7o pour 100 de leurs dépenses. Quant 
aux ingénieurs les membres présents indiquent que 
d'une facon générale ils sont remboursés de leurs frais 
intégralement. 

Semaine du Nickel. --  L'Administration de la 
Semaine du Nickel a adressé le programme des confé- 
rences organisées au cours de la semaine de propagande 
qui comprend également une exposition. Ce pro- 
gramme a été Iransmis à tous les membres du Syn- 
dicat. 

Délégués aux séances d'études et de perfectionnement 
organisées par l'Union des [ndustries métallurgiques 
el minières. — Le Délégué général rappelle que les 
délégués du Syndicat à cetle séance sont MM. Mildé et 
Marcel Meyer. 

— Numéro du journal « L'Usine » relatif à l'Exposi- 
tion de Madrid. 

— Brochure au sujet de l'Exposition internationale 
de Barcelone (avril 1929). 

— Foire-Exposition de Nice, 15 février, 15 mars 1928. 


Rien n'étant. plus à l'ordre du jour la séance est 
levée à 10 h 1 5. 


Le Déléqué général, Le Président, 


C. Zerrer. Ch. Mink. 


Ne 3. — 3 Mars 1928. == UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8*). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DB LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — (CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRBT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS. DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. = SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
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Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 26, rue de la Baume, Paris (8°). — Téléphone : Elysée 90-80. 


Deuxième BULLETIN DB 1928. 
SouMAIRE: Extrait du procès-verbal de la réunion de la Commission technique du 20 décembre 1927, p. 25 U. 


Extrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 20 décembre 1927. 


quête qui aété faite auprès des membres actifs du Syn- 
dicat. | | 

Si l'on ne tient compte que des réponses données 
par les sociétés qui ont fourni la longueur de leurs ré- 
seaux, ce qui représente 19 ooo km de réseaux à basse 
lension, on obtient les pourcentages suivants : 


Présents ` MM. Tainturier, président; Brylinski, 
délégué général; Marty, secrétaire ; Lebaupin, secré- 
taire des séances ; Daguerre, Drouin, Girard, Groslier, 
Hainne, Masson, Maurer, Mély, Munier, Polack, Rabi- 


novici, Risler, Seylier, Troquet, Villiers. POE foire 
Absents excusés : MM. Bizet, Farlet, Martin, Rieu- 10 Dans les postes : 

nier, À. Schlumberger. a) Mise à la terre du neutre... oi pour 100 б pour тоо 
M. le Président fait part à la Commission de l'acci- D) Installation d'un parasurten- 

dent d'ascenseur survenu à M. Rieunier. La Commis- sion modèle à peignes disposés 

sion prie M. le Délégué général de transmettre à en étoile.................. 62 id 38 id 

M: EM ses meilleurs vœux de prompt et complet 29 Sur les réseau.r à basse tension et tous les 500 m: 

rétablissement. | . ° . Une prise de terre........ .... 86 id 14 id 
n souhaite la bienvenue à MM. Risler et sevlier qui Un parasurtension type exté- 

assistent pour la première fois à la séance de la Commis- ricur................. ..... 59 id 41 id 


sion technique et exprime l'espoir qu'ils voudront bien 


lui apporter un concours assidu. 


PRÉCAUTIONS CONTRE LES EFFETS DE LA FOUDRE. — M. Gi- 
rard, rapporteur. = M. Girard rend compte de Геп- 


Quelques sociétés ont fail ressortir certains inconvé- 
nients de la mise à la terre du neutre au poste même et 
recommandent l'installation de cette terie à une cer- 
taine distance du poste. 
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M. Girard se déclare d'accord sur cette proposition 
qui est prévue par le cahier des charges de la Compa- 
gnie Ouest-Lumiére et demandée par le Contróle de 
seine-et-Oise. Cette application a d'ailleurs été réalisée 
sur un cerlain nombre de réseaux de la Compagnie 
Ouest-Lumiére actuellementen exploitation. Il indique 
qu'on peut conclure des réponses parvenues à ce jour 
que la mise à la terre du neutre des distributions à 
basse tension au poste et de placeen place sur le réseau 
est préconisée par la généralité des distributeurs. 


En се qui concerne l'installation des parasurtensions ` 


les avis sont partagés. 

M. Girard ajoute qu'il resterait à rechercher les ré- 
gions françaises les plus touchées par les orages et à 
s'assurer que dans ces régions les sociétés exploilantes 
préconisent bien les solutions proposées; dans le cas 
contraire il y aurait lieu d'examiner avec elles les mo- 
tifs de leur opposition. ll propose à la Commission, qui 
accepte, de poursuivre son étude dans cette voie. 

M. Daguerre demande que le rapport de M. Girard 
soit adressé aux membres de la Commission. Il en est 
ainsi décidé. 


ARRÊTÉ TECHNIQUE. — En ce qui concerne l'interpréta- 
tion de l'article 6o de l'arrété technique du 3o avril 
1925 réglementant les interrupteurs aériens, M. Girard 
signale à la Cominission qu'il résulte de renseignements 
pris à bonne source que le double isolement sur la tige 
de commande doit s'entendre entre le bas de la tige et 
les parties normalement sous tension de l'interrup- 
teur. 

L'isolateur portant le couteau doit donc être compté 
et il suffit d'une seule porcelaine sur la tige propre- 
ment dite pour tenir la lension qui peut apparaitre 
lorsque la porcelaine principale est cassée ou contour- 
née par l'arc. 


Mesures DES TERRES. — M. Lebaupin signale à la Com- 
mission que l'Association suisse des Electriciens est 
en train de procéder à la revision de son réglement sur 
les prises de terre. H rappelle qu'on éprouve de très 
grandes difficultés pour mesurer les terres et qu'on ob- 
tient des résultats tout à fait discordants ; il lui semble- 
rail intéressant que la question fùt étudiée en France. 

La Commission confie à M. Lebaupin, qui accepte, 
le soin d'établir un rapport sur les prises de terre. 

L'important rapport rédigé par M. Sekutowicz en 
1922 sur < le retour du courant par la terre et les dis- 
positifs de mise à la terre » sera adressé à M. Le- 
baupin. 


SÉLECTIVITÉ DES RELAIS DE PROTECTION DES RÉSEAUX. = 
M. Villiers, rapporteur. = M. Villiers rend compte de 
la réunion du 15 décembre 1927 de la quatrième sec- 
tion de la Société francaise des Electriciens à laquelle 
M. le Délégué général a été empêché d'assister. Au 
cours de cette réunion, M. Fullou a donné connaissance 
de son rapport sur les principes de la sélection. Ce 
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rapport est extrémement intéressant et il serait dési- 
rable que les membres de la Commission technique 
pussent en avoir connaissance. 

La quatriéme section a été d'avis qu'il y avait lieu 
néanmoins de demander aux distributeurs d'énergie 
électrique leur conception du probléme et de faire 
connaitre les appareils et dispositifs qu'ils ont pu 
employer jusqu'ici en indiquant les résultats oble- 
nus. 

M. Villiers a préparé, en conséquence, un projet 
de questionnaire dont il donne lecture à la Commis- 
sion. 

La Commission approuve les termes de ce question- 
naire qui sera adressé aux membres actifs du Syn- 
dicat. 


PERMANENCE DU SERVICE. — M. le Délégué général 
indique à la Commission que M. Uythorck, directeur 
général de l'Union des Exploitations électriques en 
Belgique, a été chargé du rapport général sur la per- 
manence du service au Congrés de l'Union internatio- 
nale des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique qui se tiendra à Paris au mois de juillet 1928 et 
que M. Aubert a bien voulu accepter les fonctions de 
rapporteur de la question pour la France. 

M. Uytborck demande aux rapporteurs nationaux 
de le documenter sur un certain nombre de questions 
précises qu'il a réunies dans un questionnaire dont 
M. le Secrétaire donne lecture à la Commission. 

La Commission décide que ce questionnaire sera 
adressé aux membres actifs du Syndicat en les invitant 
à faire parvenir au Secrétariat des réponses aussi com- 
plétes que possible avant le :5 janvier prochain, le 
rapport francais devant ètre remis au rapporteur géné- 
ral le 31 janvier au plus tard. 


RÈGLEMENT 137 DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRI- 
org, — M. le Président donne lecture à la Commission 
du projet d'article suivant à insérer dans le futur 
règlement 137 modifié de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité : | ' 

« Les apparcils d'utilisation qui exigent un sens de 
courant défini et invaviable pour leur fonctionnement, 
leur conservation et la sécurité des personnes, doivent 
èlre protégés par un disjoncteur polarisé ou à retour 
de courant indépendant des appareils de coupure et de 
protection exigibles ». 

La Commission approuve les termes de cette propo- 
silion qui sera transmise à l'Union des Syndicats de 
l'Electricité. 


ESSAIS D'INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. — M. le Secrétaire 
donne lecture à la Commission du rapport sur les essais 
d'interrupteurs dans l'huile organisés au printemps 
de 1927 par l'Union des Syndicats de l'Electricité avec 
le concours de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electrieité, 

M. le Délégué général signale que l'Union des Syn- 
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dicats de l'Electricité se préoccupe actuellement de 
publier ce rapport qui est extrèmement intéressant 
avec les oscillogrammes qui présentent un grand 
intérét. H a été décidé que la dépense de cette publica- 
tion serait supportée par les syndicats adhérents et 
que chacun de ces svndicats demanderait à ses prin- 
cipaux adhérents de vouloir bien souscrire un certain 
nombre d'exemplaires de ce rapport. 

M. le Délégué général demande aux membres de la 
Commission technique de vouloir bien examiner avec 
bienveillance la demande qui sera adressée à leur 
sociétés. 
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SOCIÉTÉ POUR LE PRRFECTIONNEMENT DE L ECLAIRAGE. — 
M. le Délégué généra! communique à la Commission 
techniqne une brochure de la Société pour le Perfec- 
tionnement de l'Eclairage rendant compte de cam- 
pagnes menées par lElectricité de Strasbourg, d'une 
campagne entreprise par le secteur d'Angers et des" 
projets en cours d'étude. | 

П signale aux membres de la Commission technique 
qu'ils pourront se procurer des exemplaires de cette 
brochure en s'adressant au siège social de la Société 
pour le Perfectionnement de l'Eclairage, 134, boulevard ` 
Haussmann, Paris, 8*. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


TROISIÈME BULLETIN DB 1928. 


Sommaire : Conseil de direction. Réunion du 12 janvier 1928. Procès-verbal, p. 27 U. 
Distribution des récompenses aux apprentis des cours de perfectionnement du Syndicat, p. Зо U. 


Conseil de direction. 
Réunion du 12 janvier 1928. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 16 h sous la présidence de 
M. Charles Laurent. 

Sont présents : MM. Jean Rey, L. Bonvoisin, L. Cal- 
lou,J. Carpentier, A. Delamarre, P. Eschwège, А. Foul- 
cher, R. Hecker, M. Koch, A. Lacarrière, A. Larnaude, 
A. Legendre, A.Louppe, M. Meyer, E. Minvielle, L.Ro- 
che-Granjean, E. Schwarberg,J. de Soucy, P. de la Ville 
le Roulx, G. Weissmann, C. Zetter (délégué général). 

Excusés : MM. E. Bader,F. Duché, C. lung, A. Lévis, 
C. Mildé, E. Régnier. 

M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 
séance. 


Pnocis-vkRBAL. — Le procès-verbal de la réunion de 
l'Assemblée générale du 15 décembre 1927 est adopté. 


Disriscrioss HONORIFIQUES. — Le President fait part 
des récentes promotions et nominalions dans l'ordre 
de la Légion d'honneur : 

Au grade de commandeur (au titre du Ministère des 
Travaux publics): 

M. Ulrich, administrateur-délégué de la Société 
d'Electricité de Paris. président du Groupe ll de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité. 


а l'expiration de ses fonctions de 


Au grade d'officier (au titre du Ministère du Com- 
merce et de l'Industrie); 

M. Marcel Meyer, ancien président du Syndicat profes- 
sionnel des Industries électriques, directeur de la 
Compagnie générale de Travaux d'Eclairage et de 
Force. 

M. Duchon, secrétaire général de la Fédération de la 
Mécanique. 

Au grade de chevalier ; 

M. E. Régnier, vice-président suppléant du Syndicat 
genéral de la Construction électrique, vice-président du 
Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Maté- 
riel électrique. 

M. Brandt, membre du Conseil de direction du Syn 
dicat général, président du Groupe de l'Electricité de 
la Foire de Paris. 

M. L. Metzger, ingénieur aux Usines diélectriques de 
Delle. | 

ll leur adresse ses vives félicitations et celles de 
leurs collègues.. 

Il fait part également de l'élévation à la dignité de 
grand officier de la Légion d'honneur de M. Paul kempf, 
président de la 
Chambre de Commerce de Paris et de l'Assemblée des 
Présidents de Chambres de Commerce de France, et au 
grade d'officier de M. de Valbreuze, administrateur- 
délégué de la Société pour le Perfectionnement de 
l'Ecluirage. 
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CHAMBRE DE Coumerce. — Le Délégué général signale 
l'élection à la présidence de la Chambre de Commerce, 
en remplacement de M. Kempf, de M. André Baudet, 
ingénieur des Arts et Manufactures, président d'hon- 
neur de la Chambre syndicale du Commerce et de la 
Fabrication de la Quincaillerie et de la Chambre 
syndicale des Fournitures générales pour chaussures, 
ainsi que l'élection, comme membre de la Chambre de 
Commerce de Paris, de M. Dalbouze, président de la 
Fédération de la Mécanique. 


CONSBILLERS DU COMMERCE EXTÉRIEUR. — ll signale égale- 
ment la nomination au titre conseillers du Commerce 
exlérieur de MM. Brandt et A. Monnier. 


Nominations. — Le Président fait connaitre que 
M. Dardel a décidé de cesser toutes fonctions syndicales 
en raison de son éloignement définitif de Paris; il en 
` exprime ses profonds regrets, ainsi que ceux des 
collégues de M. Dardel au Syndicat. Pour le remplacer 
à la vice-présidence, la Chambre syndicale des Cons- 
tructeurs de gros Matériel électrique a désigné M. Bom- 
melaer, administrateur de la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques; de ce fait, M. Bommelaer 
devient également vice-président du Syndicat général 
de la Construction électrique. : 

M. Marc Saillard, ingénieur de la Compagnie générale 
d'Electricité a été nommé délégué du Syndicat auprès 
de l'Alliance syndicale du Commerce et de l'Industrie, 
en remplacement de M. Drouet, décédé. 


TRÉSORERIE. — L'Union des Syndicats de Electricité 
s'occupe de réunir les souscriptions au rapport établi 
par sa septième Commission, présidée par M. Marcel 
Meyer, sur les essais d'interrupteurs dans l'huile, qui 
ont eu lieu au printemps dernier à l'usine de Saint- 
Ouen. ?oo souscriplions seraient nécessaires pour la 
publication. de cet ouvrage qui pourrait étre vendu 
environ o fr. 

Une circulaire a été adressée à ce sujet aux membres 
des syndicats affiliés. 


DATE DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE. — Sur Ја pro- 
position du président, la date du 15 mars est adoptée 
pour la réunion de l'Assemblée générale annuelle. 


А PROPOS DE LA BROCHURE « L'AVENIR DE L'INDUSTRIE AUTO- 
MOBILE FRANCAISE. ». — Une lettre a été adressée par le 
président du Syndicat à la Maison Miclielin et Cie, édi- 
leur de cette brochure, pour attirer son attention sur 
l'erreur d'évaluation commise au préjudice de l'indus- 
trie de la construction électrique francaise, et qui 
avait été signalée par M. Jean Rey. 

En outre, sur la deinande du Syndical, une note rec- 
lificative a été publiée en premiere page de la < Jour- 
née industrielle » du 5 janvier et dans le numéro du 
janvier de la < Revue générale del Electricité >. 


REVISION DES MARCHÉS DE GUERRE. — Sur l'invitation du 
président, M. Callou fait un exposé détaillé de la ques- 
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tion de la revision des marchés de guerre selon les 
indications fournies lors de la récente réunion de la 
Commission des Questions fiscales de l'Union des In- 
dustries métallurgiques et minières. 

Le Président remercie M. Callou de son intéressant 
exposé et sur sa proposition, le Conseil décide de ren- 
voyer l'examen de la question à la Commission des 
Etudes économiques et commerciales. 


TRANSPORT PAR CHEMIN DE FER DES TRANSFORMATRURS A BAIN 
D'HUILE. — L'examen de cette question est reporté à la 
réunion prochaine. 


CRÉATION D'UNE COMMISSION DES Expositions. — La eréa- 
lion d'une Commission des Expositions, qui avait été 
proposée à la derniére réunion par M. Legendre, est en 
principe décidée ; la composition en sera réglée ulté- 
rieurement. 


ENQUÊTE SUR LA PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — 
— Le Syndicat a été saisi, par l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, d'un questionnaire du Ministère du Tra- 
vail en vue de la mise à l'ordre du jour de la prochaine 
session de la Conférence internationale du Travail de 
la question de la prévention des aecidents. 

D'autre part, l'Union des Industries métallurgiques 
et minières a adressé au Syndicat un questionnaire 
analogue en vue de l'organisation d'un service de pré- 
vention des accidents, destiné à répandre l'enseigne- 
ment de la sécurité afin de lutter contre l'accroissement 
du nombre et de la gravilé des accidents. 

Les divers syndicats ontété saisis de la question. 

En ce qui concerne le Syndicat général, le Service de 
surveillance et d'amélioration des risques antérieure- 
ment créé, et qui subsiste dans une compléte indépen- 
dance à l'égard de ce service plus récent de l'Union des 
Industries métallurgiques et minières, a fourni la ma- 
tière de la réponse aux questions posées. 


PROPOSITION DB LO] AUBRIOT RELATIVE А LA SUPPRESSION DES 
FUMÉES INDUSTRIELLES. — La Confédération générale de la 
Production francaise a communiqué une note expri- 
mant les vœux des groupements industriels représen- 
tés auprès d'elle, sur la proposition de loi Aubriot 
volée par la Chambre des Dépulés. 

Cette note expose les graves objections que souléve 
le texte adopté par la Chambre et propose les modifi- 
calions qui devraient y ètre apportées pour que la loi 
remplisse son objet et ne soil pas une simple régleinen- 
lation vexaloire et inapplicable. 

Cette question est également renvoyée à la Com- 
mission des Etudes économiques etcominerciales. 


ÉMPLOI OBLIGATOIRE. DE PENSIONNÉS DES GUERRE. — La loi 
du 26 avril 1924 parait devoir entrer prochainement 
en application. Selon l'article 6 du décret du то no- 
vembre 1927, le règlement d'administration publique 
pour l'application de la loi devrait ètre publié avant le 
‚о janvier. Aussilól après cette publication, la loi en- 
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trera en vigueur et les industriels doivent donc se 
préoccuper de se mettre en règle dés à présent. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
communiqué à ce sujet un document qu'elle adresse 
aux chambres syndicales régionales et qui vient d'étre 
intégralement publié dans son Bulletin mensuel de dé- 
cembre, contenant des instructions provisoires sujettes 
à modifications selon les termes définitifs du régle- 
ment attendu. En particulier, ce règlement détermi- 
nera la proporlion des pensionnés à employer dans 
chaque établissement et qui avait été fixée pour 1927 à 
10 pour 100. Si cette proportion n'est pas employée, 
l'industriel ezt assujetti à une redevance de 6 fr par 
jour ouvrable et par pensionné non employé. 

La loi prévoit toute une procédure de déclaration des 
catégories d'emplois et de leurs vacances, d'embau- 
chage des pensionnés présentés par les offices de pla- 
cement et d'appel devant certaines commissions spé- 
ciales. 

Les redevances dues sont liquidées en fin d'année et 
recouvrées par les contributions directes. 

Dés à présent, les industriels ont intérét à établir le 
recensement des pensionnés qu'ils occupent et leur 
répartition dans les trois catégories suivantes qui cor- 
respondent à des conditions d'emploi particuliéres : 

1° Pourcentage d'invalidité inférieur à бо pour тоо; 

2* Pourcentage d'invalidité compris entre 6o et 8o 
pour тоо, 

3* Pourcentage d'invalidité supérieur à 8o pour 100. 

Si, aprés ce recensement, la proportion des pen- 
sionnés employés est égale ou supérieure au pourcen- 
tage qui sera fixé par le règlement attendu, l'établisse- 
ment est en régle et devra seulement surveiller les 
fluctuations de son effectif de pensionnés. 

Dans le cas contraire, il y aura lieu, pour l'établisse- 
ment, de faire à l'Office départemental ou municipal de 
placement, la déclaration des vacances d'emplois. 

Sur ce point, le réglement tranchera une question 
controversée et décidera si l'industriel pourra attendre 
les vacances d'emplois qui pourront se produire, pour 
en faire la déclaration, ou bien s'il devra, dans les 
48 heures de la publication du décret, déclarer à 
l'Office de Placement le nombre de pensionnés qui lui 
manque ainsi que les catégories professionnelles qu'il 
emploie. 

En raison de ces mesures d'une application immé- 
diate, aussitót la mise en vigueur de la loi, il importe 
que les industriels surveillent à l'Officiella publication 
du règlement. 

Au surplus, ils pourront prendre connaissance avec 
profit du commentaire de l'Union des Industries 
métallurgiques et minières dont il est parlé plus haut. 


Travaux pes Сомміххіохх. — Commission de l'Ensei- 
gnement technique et de l'Appreutissage. = Cette Com- 


mission s'est réunie le 25 novembre 1927 sous la prési- 
dence de M. C. Mildé el en présence de M. Bonvoisin, 
président du jury d'examen pour le certificat d'aptitude 
professionnelle, et des aulres membres du jury. 
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La Commision a arrété la liste de classement des 
candidats admis et pris connaissance des résultats des 
épreuves du certificat de capacité professionnelle. Il a 
été décidé que la cérémonie de distribution des récom- 
penses aura lieu dans la grande salle des fétes, 9», rue 
de Courcelles, et non plus comme auparavant à l'école 
de la rue Lacordaire. 

A l'occasion du départ de M. Jully qui doit quitter 
l'Administration àla fin de l'année, et selon la sugges- 


tion du Président du Syndicat, le titre de membre - 


honoraire dela Commission lui a été donné. 

L'organisation d'un nouveau centre de cours dans 
une école actuellement en construction, rue Sorbier, 
dans le 20? arrondissement, a été deécidée en principe et 
une demande officielle a élé adressée à cet effet au 
Directeur de l'Enseignement à la Préfecture de la 
Seine. 

Depuis lors, la Préfecture a envoyé un accusé de 
réception de cette demande et fait connaitre qu'eile sera 
examinée à l'époque de l'ouverture de l'école, soit à 
Pàques, soit en octobre. 

Enfin, le général Appert a fait part à la Commission 
des conclusions de l'échange de vues qui a eu lieu au 
cours des séances d'étude et de propagande pour l'ap- 
prentissage à l'Union des Industries métallurgiques 
et minières, sur la question de la bibliographie de l'ap- 
prentissage. 

Les ouvrages publiés par les maisons d'édition ne 
répondant pas exactement aux programmes ni à l'esprit 


‚ de l'enseignement qui conviennent aux jeunes appren- 


lis de nos cours, il est nécessaire d'envisager la rédac- 
tion, sous une forme trés simple, de la substance mème 
des cours. Ce travail ne peut être entrepris avec succès 
que par des professeurs habitués à cet enseignement, 
et en particulier, de l'avis de M. Jully, MM. Bruckner 
et Scherer seraient tout à fait qualifiés pour le mener à 
bien, ^en ce qui concerne l'électricité industrielle. Il 
appartiendrail au Syndicat de les y encouragzr. 


ConnEsrONDANCE. — Lettre de la Chambre syndicale 
des Entrepreneurs et Constructeurs électriciens faisant 
connaitre la composition de son bureau et de son conseil 
pour l'année 1928. | 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières annonçant la publication mensuelle, à partir 
de 1928, сЕ sous les auspices du Comité central de la 
Main-d'OŒÆuvre étrangère, d'une < Revue de l'Immigra- 
lion », ayant pour objet d'étudier toutes les questions 
que pose l'emploi de la main-d'œuvre étrangère. 

— Note de l'Office national du Commerce extérieur 
annoncant la publication d'une nouvelle édition de sa 
monographie sur la réglementation relalive aux fac- 
tures consulaires et aux certificats d'origine qui 
doiventaccompagner les exportations dans certains pays 
élrangers. 


Foires вт Expositions. = Ærposition d'Athènes (mars- 
mai 1928). — Le Syndicat prendra part à celte exposi- 
uon, ' 
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— Foire de Bordeaux internationale et coloniale. — 
Cette foire se tiendra du 17 juin au 2 juillet 1928. 

— Foire-Erposition de Brest. — Cette foire aura lieu 
du 27 mai au 8 juillet 1928. 

— Salon nautique international. — Le Salon nau- 
tique international est prévu du Зо octobre au ır no- 
vembre 1928. 

— Une Exposition d'Appareils et Ustensiles concer- 
nant l'éclairage et la force motrice par l'électricité :еї 
tout ce qui s'y rapporte est envisagée par le maire de 
Saint-Hilaire du Harcouët (Manche) qui demande si 
les industriels parisiens consentiraient à y prendre 
part. 


QUESTIONS DIVERSES. = Conseil national économique. 
— M.Jean Rey appelle l'attention du conseil sur le 
projet de réorganisation du Conseil national écono- 
mique et sur la parl insuffisante qui y est faite à l'in- 
dustrie. 

Conditions de paiement. — M. Koch expose qu'une 
revision des conditions de paiement parait désir'ble en 
vue de ramener de 2 à ï pour 100 l'escompte généra- 
lement consenti pour les paiements à trente jours. La 
question sera posée aux divers syndicats affiliés. 


Rien n'élant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 17 heures. 


Le Président, 


Ch. LAURENT. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


Distribution des récompenses aux apprentis 
des cours de perfectionnement du Syndicat. 


La cérémonie de distribution des récompenses aux 
apprentis qui suivent ces cours aeu lieu au siège du 
Syndicat 9», rue de Courcelles, le samedi »8 jan- 
vier 1928, sous la présidence de M. Mildé, président 
de la Commission de l'Enseignement technique et de 
l'Apprentissage, maire du XVII" arrondissement, 
assislé de MM. Bonvoisin, inspecteur départemental de 
l'Enseignement technique, président du jury d'examen 
du certificat d'aptitude professionnelle pour la session 
1927; Pluyette, de l'Union des Industries métallur- 
giques et minières; Delhomme, inspecteur prin- 
cipal du Travail; Widiner, vice-président de la Com- 
mission de l'Enseignement. technique et de l'Ap- 
prenlissage, ainsi que des membres de cette com- 
mission, des représentants des établissements aux- 
quels appartiennent les apprentis récompensés et des 
directeurs et professeurs des cours. 

Le Président a prononcé allocution suivante, 
` coupée de fréquents applaudissements : 


MESSIEURS, MES CHERS А міх, 


Nous éprouvons une déception : M. Charles Laurent, 
ambassadeur de France, président du Syndicat général 
de la Construction électrique, devait honorer de sa 
présence la cérémonie de la distribulion des récom- 
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penses aux apprentis de l'industrie électrique. ll vient 
de nous informer qu'il est atteint de la grippe et 
s'excuse. 

C'est grâce à lui, grâce à notre Syndicat et aux 
sacrifices que s'imposent certains industriels que 
nous avons pu assurer la prospérité de l'œuvre et la 
formation de tant de bons artisans. 

M. Charles Laurent l'avait pressenti dès l'origine 
de sa présidence; aussi n'a-t-il cessé de nous don- 
ner ses encouragements qui ont apporté une impulsion 
définitive tant à l’œuvre de l'apprentissage quà la 
réorganisation des associations professionnelles, en 
acceplant d'en prendre la responsabilité. 

Sous sa haute autorité, il nous a apporté non seule- 
ment la prospérité où nous nous trouvons actuelle- 
ment, mais l'on peut dire qu'il a sauvé nos associations 
du danger qu'elles couraient, lorsque nous avons fait 
appel à son intervention et à son expérience des 


affaires. 


Aussi je suis l'interpréte de tous en lui exprimant 
ici, publiquement, tous nos sentiments de gratitude. 

Je remercie également M. Bonvoisin, inspecteur 
départemental de l'Enseignement technique, d'avoir 
bien voulu honorer de sa présence cette cérémonie. 
C'est pour nous une grande satisfaction et un encoura- 
gement, comme aussi la présence de M. Pluyette, de 
l'Union des Industries métallurgiques et minières, 
celle de M. le général Appert, directeur du Service du 
Personnelde la Compagnie francaise Thomson-Houston, 
représentant M. Charles Laurent, et celle des membres 
de la Commission et des représentants des maisons 
auxquelles appartiennent nos apprentis. 

Je [n'oublie pas non plus M. Delhomme, inspecteur 
principal du Travail, appelé à remplacer auprés de 
nous M. Jully. 


J'ai eu depuis longtemps, chaque année, le plaisir 
de voir réunis les éléves de nos cours d'enseignement 
professionnel pour la cérémonie de remise des récom- 
penses. Ce plaisir s'aceroit celle année de constater 
que pour la premiére fois, notre réunion trouve un 
cadre plus digne de la valeur de vos efforts qui 
recoivent ici leur sanction et plus digne aussi de 
l'intérét que le Syndicat n'a cessé d'y porter. 

Je l'ai bien des fois rappelé, ce n'est pas sans de 
puisants motifs que notre Commission de l'Enseigne- 
ment technique et de l'Apprentissage s'est engagée, 
il y aura bientòt vingt ans, dans les réalisations pra- 
tiques. Les difficultés étaient grandes, il fallait grouper, 
aulour de centres de cours facilement accessibles aux 
apprentis appelés à les fréquenter, un nombre suffi- 
sant. d'établissements qui consentissent aux sacrifices 
d'argent nécessaires à l'entretien des cours; il fallait 
trouver un personnel enseignant non pas seulement 
dévoué, mais, ce qui est plus rare, bien adapté à sa 
tàche, cette tàche particulièrement délicate de l'initia- 
tion aux connaissances théoriques qui sont à la base 
de votre métier et bien différente de l'enseignement 
général. 
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Le succès a favorisé notre audace. Dès l'origine, 
lorsque l'Administration de l'Enseignement primaire 
mit à notre disposition les locaux des deux écoles 
municipales de la rue Blomet et de la rue Lacordaire, 
un certain nombre d'établissements ont répondu à 
notre appel et fait confiance aux maitres que nous 
avions choisis et que je liens à remercier à nouveau, 
tout particulièrement MM. Aubry et Dubois, direc- 
leurs; MM. Bruckner, Delhomme, Gorvé, Schérer, 
Violette, Wallet, Laissus. 

Je tiens à rendre surtout un légitime hommage à 
celui qui, représentant auprés de nous l'Administra- 
tion préfectorale, sut et voulut étre bien plutót notre 
conseil trés éclairé et notre ami trés dévoué. Je ne 
rends pas cet hommage à M. Jully sans une certaine 
émotion alors qu'il vient de quitter ses fonctions admi- 
nistratives aprés nous avoir facilité de tout son pou- 
voir et de son aulorité l'accession au nouvel échelon 
que nous avons gravi dans la hiérarchie des œuvres 
d'enseignement professionnel. 

Le 18 décembre 1926, à la suile de démarches renou- 
velées auprés de la Direction de l'Enseignement tech- 
nique, un arrété du Ministére de l'Instruction publique, 
instituant dans le département de la Seine un certi- 
ficat d'aptitude professionnelle pour la profession de 
mécanicien-électricien, approuvait le programme de 
nos cours pour la détermination des épreuves pra- 
tiques et théoriques de ce certificat. Le 13 juillet 1927, 
la Préfecture de la Seine nous informait qu'elle 
approuvait le projet de programme et de réglement 
des examens pour l'obtention du certificat que nous 
lui avions soumis sur sa demande. 

Par ces deux décisions officielles, notre Syndicat 
général a pris rang, au point de vue de l'enseignement 
professionnel, d'organisation en quelque sorte offi- 
cieuse de l'Administration. Dès celle année, tous ceux 
de nos apprentis qui remplissaient les conditions exi- 
gées par le réglement ont participé à la premiére ses- 
sion d'épreuves du nouveau certificat et les résultats 
ont été fort satisfaisants puisque, sur Зо candidats, 
25 ont obtenu la moyenne suffisante pour recevoir le 
certificat; les cinq autres n'ayanl pu, pour diverses 
raisons, parliciper à toutes les épreuves écrites et 
n'ayant eu, de ce fait, que la mention d'admissibilité 
dont le bénéfice leur est maintenu pendant une année. 

Nous avons trouvé, à cette occasion, la précieuse 
collaboration de M. Bonvoisin, inspecteur départemen- 
tal de l'Enseignement technique désigné par la Pré- 
fecture de la Seine pour présider les opérations du 
Jury. 

Nous devons aussi remercier les divers techniciens, 
chefs d'atelier ou contremaitres à qui leurs établisse- 
ments ont bien voulu donner toutes facilités pour rem- 
plir les fonctions qui leur avaient été attribuées de 
membres de Jury. 

Comune il n'était pas possible d'organiser en une 
seule fois le nouveau régime ainsi créé, nos autres 
apprentis ont continué de subir les épreuves pratiques 
dans la forme ancienne. D'autre part, la date à laquelle 
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ont eu lieu les épreuves du certificat d'aptitude profes- 
хіоппеЦе ne nous a pas permis de fixer auparavant 1а 
cérémonie d'aujourd'hui parce que nous tenions à ce 
que les uns etles autres vous vous retrouviez ensemble 
pour recevoir vos récompenses, comme vous avez été 
ensemble pour votre temps d'école. | 

Aussi avons-nous un programme trés chargé. Nous 
avons à faire l'appel, en effet, d'abord des élèves de 
premiére année qui, selon leur ordre de classement, 
recevront des outils et des livres; puis des deux pro- 
motions de 1926 et 1927 des élèves de deuxième année. 
Pour chacune de ces deux promotions,un don gracieux 
de l'Union des Industries métallurgiques et minières, à 
qui tous nos syndicats aont si redevablesen tout ce qui 
concerne l'organisation de l'enseignement professionnel 
el de l'apprentissage, nous a permis d'offrir aux 5 meil- 
leurs éléves une boite de compas. 

31 diplômes de fin d'études, 24 certificats de capacité 
professionnelle, 11 médailles d'argent et 18 médailles 
de bronze seront attribués à la promotion de 1926. 
16 diplómes de fin d'études, 15 certificats de capacité 


professionnelle, médailles d'argent et 1 : médailles de 


bronze seront attribués aux éléves de la promotion de 
1927 qui avaient opté pour le régime antérieur. 

Pour les autres qui, au contraire, ont choisi le régime 
nouvellement institué, nous avons encore attribué des 
médailles : 1 d'argent et 13 de bronze, mais à la diffé- 
rence de ce qui se passait jusqu'alors, les notes obtenues 
pour l'ensemble de l'année ont seules été prises en 
considération pour leur attribution. Mais, afin de bien 
marquer que le Syndicat n'entend pas se désintéresser 
de la facon plus ou moins brillante dont nos éléves 
anront subi les épreuves du certificat d'aptitude dont 
le parchemin porte la signature de M. le Préfet de la 
Seine, nous avons décidé que les éleves ayant obtenu 
les meilleures notes dans ces épreuves recevraient à 
titre de récompense supplémentaire un outil de préci- 
sion. 

Enfin, de méme que nous avons donné aux titulaires 
de notre ancien certificat dé capacité professionnelle un 
duplicata de ce diplóme réduit aux dimensions d'un 
portefeuille, nous avons aussi préparé un petit carnet 
comportant: la mention, attestée par le patron, de 
l'apprentissage effectué, la mention des cours suivis à 
notre Syndicat et, pour ceux qui l'ont obtenu, un dupli- 
cata du certificat d'aptitude professionnelle. Celit vous 
permettra de garder toujours en poche les références 
qui peuvent vous étre utiles. | 

Les essais pratiques d'un cerlain nombre d'entre 
vous ont été envoyés à l'Exposition des OEuvres d'Edu- 
cation professionnelle, au mois de juillet dernier, et les 
meilleurs essais d'ajustage, de tournage et de bobinage 
effectués pour le certificat d'aptitude professionnelle 
ont été envoyés à l'Exposition départementale du 
Travail, « Les meilleurs apprentis de France ». 

Tout cela justifie amplement la confiance que nous 
avons toujours mise dans nos cours professionnels et 
nous incite à réaliser l'idée déjà bien ancienne de créer 
un nouveau centre de cours dans le XX* arrondissement, 
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où sont réunis beaucoup d'établissements qui pour- 
raient en utiliser les services an profit de leurs 
apprentis. 

Je suis persuadé que si l'Administration répond 
favorablement à cette démarche, notre Syndicat 
trouvera là une nouvelle occasion de servir la cause de 
l'enseignement professionnel, qui n'a jamais cessé 
d'étre l'une de ses premiéres préoccupations. 

M. Zetter, ingénieur des Arts et Manufactures, est le 
Délégué général du Syndicat de Ia Construction 
électrique. C'est à lui que nous devons l'heureuse 
solution de l'organisation des cours complémentaires 
par l'ancien Syndicat professionnel des Industries 
électriques, lorsqu'il en était le Président ; il continue à 
ètre le trés zélé animateur de cette œuvre. 

C'est à sa foi, à son zéle, que nous devons en grande 
partie les remarquables résultats qui ont permis de 
fournir à nos industries éleclriques tant de bons 
ouvriers appréciés. 

M. Zetter est un réalisateur modeste; aussi est-il 
quelquefois nécessaire que ces modestes soient cités à 
l'ordre du jour de nos associations syndicales. Je suis 
heureux de le faire au cours de cette cérémonie et de 
lui dire toute notre reconnaissance. 

Vous allez entendre une conférence que M..Zetter a 
préparée pour vous et qui vous permeltra d'apprécier 
en lui le charmant lettré que vous avez déjà pu 
remarquer dans ses précédentes conférences ; je suis 
persuadé que vous éprouverez le méme plaisir en 
l'écoutant que celui que j'ai eu moi-même en la 
lisant. 


M. Zetter remercie tout d'abord M. Mildé des 
paroles si flatteuses qu'il vient de lui adresser, mais il 
rappelle que si les cours d'apprentis ont été en effet 
organisés sous sa présidence, c'est en réalisant les 
conceptions de M. Mildé lui-méme à qui doit donc étre 
restitué tout l'honneur de cette institution, l'une des 
plus belles œuvres du Syndicat. 

Puis il prononce la trés intéressante causerie qui 
suit, sur l'origine dela langue francaise et la formation 
de quelques-uns des mots qui constituent la langue 
Spéciale des métiers : | 


, Origine de la langue française. 


LA COMMISSION DE 
ET DE L'APPREN- 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT DE 
L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
TISSAGE, 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT DU JURY рех EXAMEN, 

MES CUERS COLLÈGUES, 

MESSIEURS LES PROFESSEURS, 

MES JRUNES AMIS, 


Depuis quelques années, notre excellent et sympa- 
(hique Président de la Commission de l'Enseignement 
technique et de Apprentissage du Syndicat, M. Mildé, 
m'a fait prendre l'habitude de vous 


raconter une 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITE == № 3. — 3 Mars 1928. 


hisloire le jour de la distribution des récompenses 
que vous avez si bien gagnées. 

J'ai parlé à vos anciens des compagnons du Moyen- 
Age : je leur ai fait faire un voyage de quatre mille ans 
en partant de la Place de la Concorde et en traversant 
avec eux l'Afrique, l'Asie, l'Europe à la découverte de 
l'électricité. En 1926, je vous ai raconté l'origine de la 
vis, de l'écrou et du boulon. Cette étude a été repro- 
duite dans un grand nombre de publications men- 
suelles eta méme eu les honneurs de l'émission radio- 
phonique, mais vous en avez eu la primeur. 

Je vous parlerai aujourd'hui de la langue francaise. 
C'est un sujet qui, certes, ne vous est pas spécial, car 
bien évidemment, il intéresse tous les Francais. 

J'ai eru cependant qu'il ne serait pas inutile de vous 
entretenir de la formation et de la vie de cette langue 
que les nécessités de votre profession vous obligent à 
bien connaitre, puisque vous pouvez à chaque instant 
avoir à accompagner un croquis d'une note ou d'une 
explication verbale ou peut-étre méme à établir un 
rapport sur tel acte de votre métier. Ceci sans méme 
parler du respect qui est dù à un si vieil instrument et 
du plaisir que vous trouverez dans la lecture des 
belles œuvres qui l'ont illustrée jusqu'à nos jours. 

Car, si nous n'avons malheureusement pas le moyen, 
dans les cours strictement professionnels qui vous sont 
fails, de vous procurer nous-inéines un enseignement 
spécialement consacré à votre langue maternelle, 
vous ne devez pas moins vous appliquer à vous perfec- 
tionner constamment par l'étude de la grammaire, par 
les cours du soir que vous pouvez suivre, comme je 
vous y engage beaucoup, aux associations philo- 
techniques ou polytechniques, enfin, comme je vous le 
disais tout à l'heure, par la lecture. 

Notre littérature francaise est assez riche pour que la 
plus louable ardeur que vous y apporterez ne puisse 
jamais épuiser les ouvrages bien écrits et qui ont quel- 
que chose à proposer à votre intelligence. 

N'oubliez done jamais que vous avez en elle un 
recours conslant contre la lassitude du travail quotidien 
oü il ne convient pas que l'espril se laisse lotalement 
absorber. 

Toutes ces œuvres, vous le savez, n'ont pas élé 
écrites dans la langue même que nous parlons 
maintenant et bien des expressions vous en échappe- 
raient si vous les lisiez sans l'aide d'une adaptation 
contemporaine. 

Comment notre langue s'est formée et comment elle 
a évolué jusqu'à devenir ce qu'elle est aujourd'hui. tel 
est l'objet de cette реше causerie. 

Le francais est une langue. romane ainsi appelée 
paree qu'elle est dérivée du latin; mais, comme nons 
le verrons par la suite, d'autres apports ont contribué 
à su formalion. 

Nos pères des premiers temps historiques étaient 
Gaulois el vous avez tous, mes jeunes amis, ee noble 
sang si généreux de vos ancêires qui coule dans vos 
veines. Us parlaient une langue, le celte, venue des 
rives du Gange ou de l'Indus. 
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Un siècle et demiavant l'ère chrétienne, les Romains 
appelés par les Marseillais envahirent la Provence 
d'oü peu à peu leur occupation s'étendit jusqu'à ce que 
Jules César, en l'an 58 avant J.-C., achevàt la conquéte 
de tout le territoire des Gaules aprés sept années de 
luttes terribles, par la capture, dans Alésia, de l'hé- 
roique Vercingétorix, âme de la résistance des 
Arvernes. 

La colonisation fut extrèmement rapide, le Sénat 


romain déplovant autant de rigueur pour briser les- 


résistances que de générosité à récompenser les 
dévouements. Au surplus, la civilisation de Rome ren- 
contrait en Gaule un terrain tout prèt à la recevoir et à 
l'assimiler, aussi la langue latine se répandit-elle trés 
largement. Le système administratif y contribua effica- 
cement ` tous les actes el proclamations devaient ètre 
rédigés en lalin, il fallait parler latin pour obtenir une 
charge queleonque. Ainsi la classe élevée des Gaulois 
fut-elle incitée à l'étude de la langue des conquérants, 
et des écoles romaines se fondèrent de tous cólés. Le 
peuple, d'abord rebelle au mouvement, y céda lui- 
méme bientòt et un siecle aprés la conquête, favorisée 
d'ailleurs par l'introduction du ehristianisme, la langue 
latine avait à peu près éliminé les langues celtiques 
indigènes. 

Ce n'était évidemment pas la pure langue classique 
de Cicéron et de Virgile, mais le parler courant du 
peuple de Rome. Elle demeura dans l'usage ordinaire 
des populations gallo-romaines et survécul à la grande 
ruine de l'Empire romain conséculive aux invasions 
barbares du début du V< siècle. 

Celles-ci apportaient dans l'organisation sociale des 
Gaules de profonds bouleversements mais qui ne pou- 
vaient prévaloir contre la situation acquise d'une civi- 
isalion infiniment supérieure, tout animée d'une cul- 
ture éminente, en sorte que, non seulement les Bar- 
bares n'imposórent par leurs dialectes, mais c'est eux, 
au contraire, qui adoptèrent la langue du pays en y 
introduisant un certain nombre de racines nordiques. 

C'est à tort, en effet, qu'on range communément sous 
la dénomination globale de Germains les peuples qui. 
venus des rives du Rhin et d'au delà, s'établirent dans 
les Gaules à cette époque. Les Franes saliens qui y 
prirent la part prépondérante étaient. de race batave, 
branche de la race nordique qui embrassait aussi les 
Goths ou Gothons descendus, à l'origine, de la Seandi- 
navie et des rivages balliques et refluant vers l'Atlan- 
lique aprés un établissement passager dans le sud-est 
de l'Europe. Quant aux Burgondes, re étaient, comme 
les Vandales, des Slaves. 

L'usage de la langue par ees peuples habitués à des 
sons plus rudes ne pouvait manquer de laltérer. (trés 
profondément au point que le latin primitif peu à peu 
transformé prit l'aspect d'une langue uouvelle que l'on 
appelle ancien français op roman français. 

Mais nous sommes bien loin encore du francais d'au- 
jourd' hui, comme le montre le premier texte connu 
écril en cette langue, qui est lacte par lequel, en 84», 


Charles le Chauve et Louis le Germanique s'engagérent 
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solennellement à Strasbourg à se prêter aide сі assis- 
tance contre Lothaire. Voici en effet le début de ce 
document : 

« Pro Deo amur et pro christian poblo et nostro 
commun salvament dist di..., etc. » 

Ce qui se traduit : 

« Pour l'amour de Dieu et pour le salut du peuple 
chrétien et notre commun salut en ce jour..., ete. » 

Dés alors cette langue commencait d'étre employée 
concurremment avec le latin dans la poésie et la prédi- 
'ation. 

Cette langue romane, en continuelle évolution, 
n'était méme pas identique sur tout le territoire. La 
différence entre elle et le latin originel élait d'autant 
plus accusée que l'on s'éloignait des rives de la Médi- 
terranée pour se rapprocher des bords du Rhin. 

Si l'on considère sur la carte une ligne idéale partant 
de La Rochelle pour joindre Limoges et, de là, Gre- 
uoble, cette ligne laisse au sud une région oü la langue 
est demeurée plus proche du latin el porte le nom de 
langue d'oc, tandis qu'au nord la langue, plus péné- 
trée des racines barbares, prend le nom de langue 
d'oil. Dans chacun de ces deux groupes, les habitudes 
de prononciation propres à chaque pays donnérent 
naissance à autant de dialectes locaux dont les plus 
importants furent, pour la langue d'oc, le gascon, le 
limousin, l'auvergnat, le dauphinois, le provençal et, 
pour la langue d'oïl, le normand, le picard, le lorrain, 
le bourguignon et le français lui-mème, c'est-à-dire le 
dialecte de l'Ile-de-France. Celui-ci devait peu à peu, 
moins du fait d'une supériorité propre qu'en raison de 
causes historiques, affirmer sa suprématie au point de 
supplanter presque entièrement les autres dialecles, 
dont la plupart furent réduits au rôle de simples patois 
oü nous les voyons encore aujourd'hui subsister dans 
les campagnes. 

Pour vous montrer la différence qu'il y avait déjà 
entre le dialecte de l'le-de-France à la fin du XH” siècle, 
et le premier roman français des Serments de Stras- 
bourg, je vous cilerai une curieuse description de la 
boussole dne à Guyot de Provins, troubadour de 
l'époque de Philippe-Auguste. La boussole у est appe- 
lée la marinette : 


leelle estoille ne se muet 

Un arc font qui mentir ne puet 
Par vertu de la marinette 

Une pierre laide et brunière 

Oü le fer volontiers se joinct 


П est à peine besoin de traduire ce texte que vous 
avez certainement compris, car il est déjà beaucoup 
plus clair que le précédent : 


Par vertu de la boussole 
Une pierre laide et brune 
Qui atlire le fer 

Décrit un arc infaillible 
Autour d'une étoile fixe. 
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Cestau cours du XIII siècle que s'opéra le plus acti- 
vement cette extension dans tous les pays du parler de 
l'Ile-de-France dont j'ai dit un mot tout à l'heure, à 
mesure que s'affirmait la substitution progressive de 
la souveraineté directe du roi de France à la diversité 
des puissances féodales. 

Voici un autre texte, de prose celui-ci, qui dale de la 
fin du ХШ siècle et que j'extrais des Mémoires du sire 
de Joinville qui contiennent le vivant récit des cam- 
pagnes d'outre-mer où l'auteur fut le compagnon du 
roi Saint Louis dans la septième croisade. 

J'ai déjà cité en 1926 la traduction de ce passage 
dans l'histoire des origines de la vis et de l'écrou. 
L'écrivain manifeste son. étonnement en décrivanl une 
arbaléte grecque apportée comme cadeauau roi, et con- 
tenant des vis : 

« Entre les autres li apportérent ars de cor dont les 
coches entroient à vis dedans les ars ; et quand on les 
sachoit hors, se trouveit l'on que ils estoient dehors 
moult bien tranchant et moult bien fait. » 

Ce qui veut dire : 

« Entre autre choses, ils lui apportèrent des arba- 
létes en bois de cormier dont les deux bouts élaient 
vissés dans le bois de l'arbaléte, et quand on les dévis- 
sait, on trouvait que les vis étaient à l'extérieur trés 
mordantes et trés bien faconnées. » 

Le francais, qui avait donc relativement peu varié 
depuis le XIT siècle, mais qui s'était substitué aux 
autres dialecles, devait encore subir de longues vicissi- 
tudes. Il eut à souffrir particulièrement de la terrible 
Guerre de Cent Ans et des discordes civiles qui rui- 
nèrent le commerce et l'industrie pendant le XI V*siécle 
et le commencement du XV*. 

A peu prés totalement privée, pendant tout le cours 
de cette anarchie, du guide que constituent pour une 
langue les écoles qui l'enseignent, la langue francaise 
abandonnée à elle-méme poursuivit librement sou évo- 
lution vers son aspect moderne, qui ful atleint vers le 
milieu dn XVe sièele. 

Après la prise de Constantinople par les Tures, en 
1153, qui situe à peu prés la fin du moyen àge, la venue 
en Occident d'un grand nombre de Grecs chassés de 
leur pays fut cause d'un afflux assez considérable d'élé- 
ments grees dans la langue francaise, du fait de la dif- 
fusion des textes dont les précieux manuserils avaient 
élé amenés par ces réfugiés d'Orient el commencaient à 
bénéficier largement de l'invention et des premiers pro- 
eres de l'imprimerie. 

Les humanistes de la Renaissance rajeunirent la 
[angue non seulement de cet apport grec, mais encore 
d'un apport aussi considérable d'éléments latins. 

Apres que les guerres d'Italie menées de la findu ХУ 
siècle au début du NVI* par Charles УШ et Louis ХП 
eurent introduit dans la langue quelques expressions 
italiennes, et lorsqu'à la fin du N Vis siècle les Espa- 
gnolz, venus en France à l'aide des Litueurs qui défen- 
daient Paris assiégé par Henri de Navarre, eurent 
laissé, en se retirant après la défaite de la Ligue elle 
couronnement d'Henri IV, quelques formes espagnoles, 
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la langue francaise avait en somme atteint son état de 
perfection et ne devait plus subir que des modifica- 
tions de forme relativement légères. Elles concer- 
naient surtout l'orthographe qui, depuis cette époque 
jusqu'à la Révolution francaise, et méme jusqu'à 
l'époque romantique, c'est-à-dire vers 1830, n'était pas 
encore fixée. 

La stabilisation définitive de notre langue ne remonte 
donc pas au delà d'un siècle et encore n'y a-t-il rien 
d'absolu dans cette formule car. comme toute. chose 
qui vit, notre langue ne cesse d'enregistrer les retou- 
ches et les enrichissements que lui apportent ou les 
nécessités scientifiques ou le génie de ses écrivains. 

A propos de cette histoire brièvement résumée de la 
formation de la langue francaise, je veux vous montrer 
particulièrement comment s'est constituée la langue 
spéciale des métiers, par un constant appel de lar- 
вап aux images que lui offrait la nature. Je n'entre- 
prendrai pas de vous citer la multitude d'outils, de 
pièces diverses qui doivent leurs noms à leur ressem- 
blance avec des objets usuels ou desanimaux familiers. 
Voici, pris au hasard, la lime dite queue de rat, ronde 
et effilée comme la queue de cet animal ; la queue de 
cochon, tournée en vrille comme l'amusant objet dont 
elle porte le nom, et qui se monte sur le tour à bois 
pour recevoir en porte-à-faux des pièces à tourner ; le - 
bec de corbin, aigu et courbe comme le bec du cor- 
beau ; lebecde cane des serruriers, élargi à l'extrémité 
comme le bec de ce volatile; le bec d'àne ou bédane, 
outil tranchant de menuiserie affectant la forme d'une 
tète d'àne; la queue d'aronde ou d'hironde, sorte de 
tenon d'assemblage de deux pièces de bois ou de métal 
rappelant la forme de la queue de l'hirondelle qui por- 
tait autrefois ce nom d'aronde ; le chien, pièce du tour 
dont le ròle est de maintenir la pièce insérée comme 
ferait un chien entre ses máàchoires ; la poupée du tour 
dont la silhouette est assez semblable à celle d'une 
poupée d'enfant ; le chariot du tour qui évoque le cha- 
riot utilisé pour le transport sur route; la fraise, ana- 
logue par la forme et la taille qu'elle reçoit, au fruit de 
nos jardins; l'étrier, lien de fer pour maintenir раг 
exemple une poutre rompue, semblable à la pièce 
d'équipement qui serLaux cavaliers à monter en selle ; 
la molette, roulette adaptée à un manche pour graver 
et tailler les corps durs, qui tire son nom de la roue 
mobile étoilée et garnie de petites pointes qui cons- 
tilue l'éperon du cavalier, et désignée elle-mème 
d'après la теше. 

Le mot moletage, adopté par l'usage, n'est pas encore 
recueilli dans le dictionnaire. 

П n'y a pas lieu d'insister davantage sur l'origine de 
mots comme collet, décolletage, épaulement, non plus 
que sur tous ces noms si lumineux qui désignent tant 
de parties du grand rabot du menuisier qui porte le 
nom de varlope ` le fùt, le nez, le talon, la semelle, 
l'embouchure, l'oreille et la lumière. 

Si l'on dit d'une pièce manquée qu'elle est a loupée n 
— ce qui, je m'empresse de l'ajouter, est un terme 
d'argot = si l'on dit que c'est un « loup », qu'elle est 
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bonne à mettre au « parc aux loups », c'est pent-étre 
pour marquer à quel point elle n'est bonne à rien, 
comme le loup de nos foréts n'est lui-mème bon à rien, 
sinon à mal faire. 

Je n'assurerai pas non plus que le pic, outil de fer 
pointu à long manche servánt à creuser la terre, à 
démolir des murailles, etc., doit quelque chose à l'oi- 
seau grimpeur du méme nom qui frappe de son bec 
l'écorce des arbres pour en faire sortir les insectes ; 
peut-étre est-ce l'oiseau qui doit son nom à l'outil, mais 
à coup sür l'analogie est frappante. 

Pour terminer sur une notation particulièrement pit- 
toresque de cette curieuse langue des métiers, je vous 
rappellerai la demoiselle, cel outil dont se servent 
pour leur travail les paveurs de pierreset qui, avec ses 
deux anses écartées et sa base élargie, semble une dan- 
seuse aux bras de son valseur. 

Je souhaite trés vivement avoir réussi à vous inté- 
resser pendant ces quelques minutes à la vivante his- 
toire de votre langue maternelle ; ne croyez pas, en 
effet, qu'il soit réservé aux seuls écrivains profession- 
nels dela bien connaitre et de s'en servir avec une 
exacte correction. C'est, je crois, Chateaubriand qui a 
écrit un jour cette phrase sur laquelle je veux terminer : 
« Un honnéte homme doit écrire en francais » (!). 
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Après celle causerie très écoutée el vivement 
applaudie, M. Bonvoisin, prenant la parole pour remer- 
cier le Président de tous les éloges qu'il a libérale- 
ment distribués, fait observer qu'un seul nom у était 
oublié, celui de M. Mildé lui-méme, dont l'incessante 
activité et l'inlassable zèle au service des œuvres d'in- 
térét général assurent pourune si large part le succès 
de ces œuvres. Il souhaite au nom de tous de le voir 
longtemps encore demeurer à la tête de ces œuvres 
dont il est le premier animateur. 

Cette conclusion souléve d'unanimes et chaleureux 
applaudissements. 


П est enfin procédé à la remise des récompenses 
détaillées dans l'allocution du Président, et qui 
sont réparties entre les éléves des maisons sui- 
vantes : 

Maison Breguet, Ateliers J. Carpentier, Etablisse- 
ments Vve Drouard et Gillot, Etablissements Gaiffe- 
Gallot et Pilon, Société des Etablissements Henry- 
Lepaute, Le Matériel téléphonique, MM. Monnier et 
Desjardin, Société francaise de Téléphonie et de Méca- 
nique, Compagnie francaise Thomson-Houston, Com- 
pagnie des Téléphones Thomson-Houston, rd 
ments Vernes, Guinet, Sigros et Cie. 
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Bornhauser, Molinari et Cie; Cance fils et Cie; Cle- 
mancon (Anciens établissements) (Compagnie générale 


(Ouvrages consultés : 

Notions élémentaires sur. l'Histoire el la Formation de la 
Langue francaise, de CHASSANG ; 

Geographie humaine de la France, de Jean Brennes : 

Le Livre des saintes Paroles et des bons Fails de notre 
Saint loi Louis, de Jean, sire de Joinville; 

Le Magasin pilloresque : 

Dictionnaires, de Larousse et de BESCHERELLE. 

Personnes consultées : 

M. Mung, président de la Commission de l'Enseignemen 


Procès-verbal de l'Assemblée générale ordinaire du 20 janvier 1918, p. 35 U. 


de Travaux d'Eclairage et de Force); Constantin (V.- 
et Cie (Etablissements); Devilaine et Rouge (Etablisse) 
ments); Eclairage des Véhicules sur Rail (17); Herlicq 
(Alfred) et ses fils ; Labram (R.) et Cie ; Locations élec- 
triques (Compagnie de) ; Mildé (Ch.) fils et Cie ; Mon- 
tage et Installations électriques (Société de); Mors 
(Société d'Electricité); Pataud (E.) ; Paz et Silva (Eta- 
blissements) ; Roche-Grandjean (Ateliers électriques); 
Thomson-Houston (Compagnie francaise); Tréfileries et 
Laminoirs du Havre; Victor (Emmanuel). 
Excusé : M. Mildé, président. 


technique et de l'Apprentissage du Syndicat général de la 
Construction électrique, maire du ХУП" arrondissement. 
M. Jury, inspecteur principal du Travail du Département 
de la Seine. 
M. Donvavurr, secrélaire administratif du Syndicat général 
de la Construction électrique. 
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M. Zelter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose sur le Bureau 18 enveloppes. Il 
demande à l'Assemblée de désigner deux scrutateurs et 
un secrétaire MM. Davin et Victor sont désignés comme 
scrutaleurs. M. Zetter, comme secrétaire. 

Le Président donne lecture du rapport sur les tra- 
vaux de l'exercice 1927. 


Rapport sur les travaux de l exercice 1927, 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Nous vous avons réunis aujourd'hui pour tenir notre 
Assemblée générale ordinaire annuelle que nous allons com- 
mencer, si vous le voulez bien. en vous donnant le compte 
rendu des travaux qui ont prouvé comment, gráce à votre 
dévoué concours, s'accroit toujours l'activité de notre Syn- 
dicat. 

Mais, auparavant, permettez-nous d'adresser nos sincères 
félicitations à notre collègue, M. Marcel Meyer. directeur 
de la Compagnie des Travaux d'Eclairage el de Force, dont 
nous avons appris la promotion au grade d'officier dans la 
Légion d'honneur, ainsi que M. Brandt, membre associé à 
notre Syndicat qui a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 


QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES, — Octroi de Paris. 
— Au mois de mars dernier l'Administration de l'Octroi de 
Paris a transformé la perception du cuivre entrant dans les 
instaHations électriques 'qui, autrefois, était faite à pied 
d'œuvre et qui, maintenant, l'est à forfait à raison de 0,15 fr 
par hectowatt de puissance installée. L'Administration vous 
a remis à cet effet un carnet pour l'emploi duquel nous 
avons pu vous fournir tous les renseignements qui vous 
étaient nécessaires, après avoir conféré avec elle sur ce 
point. 


SERVICE DB SURVEILLANCE ET D'AMÉLIORATION DES RISQUES EN 
MATIÈRE D'ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Le Syndicat général de la 
Construction électrique a créé avec le concours de M. La- 
croix, assureur-conseil, chef du service des assurances-acci- 
dents au Syudicat. général de la Construction électrique, 
une organisation permettant de diminuer les risques en 
matière d'accidents du travail et d'examiner ensuite avec 
les compagnies d'assurances la réduction de la prime due à 
la diminution des risques. 


Exquère pg < LA JOURNÉE INDUSTRIELLE ». = Vous vous 
souvenez qu'au printemps dernier « La Journée indus- 
trielle » a procedé à une enquète auprès des syndicats affi- 
liés au Syndieal général de la Construction électrique au 
sujet de la crise qui a suivi ‘es effets de la revalorisation 
monétaire. 

A la suite des renseignements qui lui ont été donnés après 
que nous vous ayons consultés sur ce point, « La Journée 
industrielle » a reproduit dans ses colonnes votre opinion, 
c'est-à-dire Та constatation d'un léger fléchissement, mais 
l'absence de chòmage réel. Cet article а d'ailleurs été égale- 
ment inséré dans la < Revue générale de FÉlectricilé », du 
4 juin 1947. 


ARRÜTÉ PRÉFECTORAL CONCERNANT LES INSTALLATIONS ÉLEC- 
TRIQUES A L'INTÉRIEUR DES IMMEUBLES. - > Vous avez été appe- 
lés à examiner le projet de cet arreté dont le texte ne vous 
donnait pas satisfaction, Grâce nux démarehes de votre pré- 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITE. = Ne 3. 


— 3 Mars 1928. 


sident, M. Mildé, ainsi qu'à celles de M. Roche-Grandjean ct 
de certains membres du Syndicat des Construcleurs de 
Machines électriques, MM. Cassegrain et Seliwarberg. au- 
prés de l'Administration, notre Syndicat a pu obtenir l'ad- 
dition d'une clause vous donnant satisfaction au para- 
graphe traitant du facteur de puissance moyen mensuel. Le 
projet nous ayant été soumis tardivement n'a pu ètre exa- 
miné dans tout ses détails, et certains points paraissent en- 
core en contradiction avec vos intérêts. 

Des démarches ultérieures seront tentées afin d'obtenir 
la suppression ou la modification de ces points, nous espé- 
rons bien vivement qu'elles seront couronnées de succes. 


NÉRIE DES ARCHITECTES. — Vous avez été sollicités par la 
Chambre syndicale des Constructeurs et Entrepreneurs élec- 
triciens pour lui faire connaitre vos desiderata en ce qui con- 
cerne les additions ou suppressions à porter sur la Série des 
Architectes. 

De nombreux renseignements ont été transmis par nos 
soins à la Chambre syndicale précitée, et nous avons eu le 
plaisir de constater que la Commission de la Série, dont fait 
partie votre vice-président, M. Roche-Grandjean, tenait un 
grand compte des desiderata exprimés par les membres de 
nolre Syndicat. 


TRANSPORT DES POTEAUX EN CIMENT ARMÉ. — La Société de 
Montage et Installations électriques nous avait saisis, il y a 
un certain temps. d'une demande tendant à obtenir unchan- 
gement de barème pour le transport de socles ou embases 
en ciment pour poteaux de lignes électriques. Cette demande 
a été transmise au Ministère par l'intermédiaire du Syndicat 
général de la Construction électrique. LeMinistére a répondu 
en indiquant qu'il était intervenu auprès des réseaux, les- 
quels luiont soumis une proposition accordant aux embases 
ou socles pour poteaux en ciment ou en laitier, armés ou 
non, le bénéfice du baréme R.8 par wagon chargé de 
10000 kg, ou payant pour ce poids et de ce baréme avec 
réduction de 3 pour 100 par wagon chargé de 20 ooo kg, ou 
payant pour ce poids. 

Cette tarification semble, dans une large part, donner 
satisfaction à la requéte de M. de Traz. 


QUESTIONS DIVERSES. = Tare à l'erporlatlion,; — Nous vous 
rappelons pour mémoire que cette taxe a été suspendue à 
partir du ee janvier 1927 à la suite du décret paru au 
« Journal officiel » du 5 janvier 19»7. 

Tare d'apprentissage. — Le Syndicat général de la Cons- 
truction électrique a été consulté à ce sujet. par l'Adininis- 
tration qui a fixé au cours d'une entrevue à laquelle votre 
président, M. Mildé ainsi que M. Callou et notre Délégué 
général avaient pris part, les coefficients de dégrevement 
accordés par les dépenses résultant de l'organisalion de l'ap- 
prentissage dans vos établissements. 

M. Mildé a bien voulu accepter, d'autre part, de faire 
partie du Comité départemental de la Seine et. avec l'assis- 
lance de MM. Marcel. Meyer. et Westercamp, s'occupe des 
demandes de détaxe faites par les industriels de la région 
parisienne. 

Participation du Syndical aur diverses organisations syn- 
dicales. Les délégués aux diverses organisations dont le 
Syndicat fait partie de par son affiliation el sa domiciliation 
au Syndicat général de la Construction électrique ont été 
en 14927 les mèmes que ceux que vous avez nommés lors 
de la constitution du Syndicat et dont Ta liste vous a été 
‘appelée l'année derniere à l'Assemblée générale. 

Des nouvelles affiliations à d'aulres groupements sont 
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venues s'ajouter à la liste que nous vous avions fait con- 
naitre l'an dernier. 

C'est d'abord l'affiliation du Syndicat général à l'Alliance 
syndicale du Commerce et de l'Industrie à laquelle est 
délégué M. Lévis, et laffiliation de votre Syndicat à la 
Ligue d'Union civique, organisme dont vous avez tous été 
unanimes à reconnaitre l'importance puisque son but est 
d'assurer en cas de grève la marche des services indispen- 
sables à la cité et à la nation. 

D'autre part, vous avez été sollicités par l'Union des Svn- 
dicats de Jl'Electricité 
d'Etudes de la Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension et M. Marcel Meyera bien voulu 
accepter de collaborer aux travaux du Comité qui s'occupe 
des interrupteurs dans l'huile, pour lequel il est particulié- 
rement désigné en sa qualité de président de la septieme 
Commission qui a étudié cette question 'à l'Union des Syndi- 
cals del'Electricité. 

Enfin, le « Journal des Electriciens » vous a demandé d 
lui transmettre les procès-verbaux de vos séances, demande 
que vous avez bien voulu accepter, en raisons des excel- 
lentes relations que nous ne cessons d'entretenir avec cette 
organisation. | 

Nous vous rappelons enfin qu'il v a quelques mois vous 
avez été réunis en assemblée générale afin de voter l'aug- 
mentation des cotisations nécessitée par la nouvelle organi- 
sation du Syndicat général, augmentation qui a pris son 
effet à dater du тег janvier 1928. 

Ainsi, comme suite à cette décision,il vous restera tout à 
l'heure, aprés avoir entendu le rapport sur les comptes de 
l'exercice 1927, à voler, en méme temps que l'approbation 
de ces comptes, le maintien pour 1928 des cotisations telles 
qu'elles ont été fixées pour l'Assemblée générale extraor- 


pour prendre part aux Comités 
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dinaire du í novembre 1927 convoquée spécialement à cel 
effet en application de l'article 28 des statuts. 

Permettez-nous, maintenant, Messieurs et chers Collègues, 
de conclure en vous remerciant de trouver, au milieu de 
vos multiples occupations, le temps nécessaire à l'étude des 
questions intéressant notre Syndicat à la solution desquelles 
vous apportez la compétence la plus grande. 


Rapport du trésorier sur les comptes 
de l'exercice 1927. 


Le Président donne la parole à M. Minvielle, tré- 
sorier, qui expose la situation financière du Syndicat 
au 31 décembre 1927. 

Son rapport est approuvé à l'unanimité. 

Le Président donne ensuite le résultat du vote qui 
porte sur la résolution suivante : 

« L'Assemblée générale approuve les comples de 
l'exercice 1927 et les bases de la colisation pour 1928 
décidées par l'Assemblée générale extraordinaire du 
1 novembre dernier convoquée spécialement à cet effet 
en application de l'article 28 des statuts ». 

Cette résolution est adoptée à l'unanimité. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 heures. 


Les Scrutateurs, 
L. Davin, E. Victor. 
Le Président, 


L. ROCHE-GRANDJEAN, 


Le Secrétaire, 


C. ZETTER. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 
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Procès-verbal de la réunion du 22 octobre 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Delaporte (M. Delaporte); Société d'Eclairage et 
d'Applications électriques (M. Meisser); Société La 
Française (M. Gaudin); Société des Lampes Gramme 
(M. Naffrechoux); Etablissements industriels Gram- 
mont (M. Fournier): Société Hewittie (M. Leblanc ); 
Société Lacarrière (MM. L. Lacarriére, M. Lacarricre, 
Barollier); Compagnie des Lampes (MM. Saurel et 
Varaugot) ; L. Lévy et À. Monnier (M. Monnier); Com- 
pagnie lorraine de Lampes) (M. Chédeville); Societé 
française de Lampes Luxor (M. Fiore); La Lampe 


Osram (M. Hichard Heller); Visseaux (M. Brille) ; 
Société des Lampes Thoria (M. Oster). 

Excusé : M. Larnaude. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


PROCÈs-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
7 juillet 1927 est adopté. 


CongREsPONDANCE. — La banque Moldova, à Jassy 
(Roumanie), a informé de son désir d'entrer en rela- 
tion avec des maisons francaises susceptibles d'exporter 
des lampes électriques afin de les représenter. 

La liste des adhérents lui a été envoyée et ses. 
remerciements sont parvenus au Syndicat. 
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— Le Consulat général de Bulgarie a fait parl de 
l'exposition permanente que l'Ecole nationale tech- 
nique d'Electricité, de Télégraphie et de Mécanique de 
Sofia organise pour le commencement de l'année sco- 
laire 1927-1928 et qu'elle recevrait avec reconnaissance 
des envois de matériel. 

— Lettre de l'Office national du Commerce exté- 
rieur concernant l'installation de réseaux électriques 
de distribution en Irlande. 

— Lettre de M. Christos-B. Stratigos, à Athènes, 
demandant la liste des fabricants de lampes électriques, 
qui lui sera adressée. 

— Lettre de M. Monnier au sujet de l'organisation 
du Salon des Sciences et des Arts, invitant les mem- 
bres du Syndicat à participer à cetle intéressante 
manifestation. | 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris fai- 
sant part de son changement d'adresse. 

— Circulaire concernant une Exposition nord-afri- 
caine et métropolitaine ayant lieu du те avril au 
31 mai 1928, à Oran. 


FABRICATION DES LAMPES. POUR VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — 
Le Président rappelle que le Syndicat des Fabricants 
de Véhicules électriques de France a saisi, il y a un 
certain temps, le Syndicat, d'une demande tendant à 
étudier la fabrication des lampes électriques fonction- 
nant sous une tension de 4o v et spécialement desti- 
nées aux véhicules électriques. Celle question а été 
étudiée par les soins d'une commission formée de 
MM. Delaporte, Monnier, Varangot. Après discussion 
ceux-ci sont arrivés à fondre leurs propositions et à 
poser les grandes lignes de la question : 

Unification de la tension à 40 v, étant entendu qu'au 
moment de la décharge de la batterie les lampes pour- 
ront fonctionner sous 45 v; Unification des types de 
lampes qui seraient, de 6 bougies pour les lampes de 
lanterne et de 5o bougies pour les lampes de projec- 
teur Unification des diamètres des ampoules qui se- 
raient de 35 min pour les lampes de lanterne et de 
4» mm pour les lampes de projecteur. Seul, le rende- 
ment sera à déterminer individuellement par les cons- 
tructeurs. 

Ces propositions seront communiquées par lettre 
au Syndicat des Constructeurs de Véhicules élec- 
triques de France. 


EXAMEN DES MODIFICATIONS A APPORTER AU CAHIER DES 
CHARGES POUR LA RÉCEPTION DES LAMPES. EN ATMOSPHÈRE 
GAZEUSE. BN VUE DR SA RÉIMPRESSIGN PAR L'UNION DES NYNDI- 
CATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — L'Union des Syndicats de 
lÉlectricité à laquelle le tableau reproduisant les 
dimensions des lampes en atmosphère gazeuse avait 
été communiqué au mois de juin dernier a demandé 
au Syndicat son accord pour faire figurer ce tableau 
dans la nouvelle édition de sa brochuré 84 (cahier des 
charges pour la fourniture de lampes à incandescence à 
filaments métalliques en atmosphère gazeuse), accord 
qui lui а été donne. 
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D'autre part, les membres du Syndicat ont examiné 
les observations présentées par différents membres 
de la quatrième Commission au sujet desquelles 
M. Varangot donne des renseignements très précis qui 
feront l'objet d'une lettre à l'Union des Syndicats de 
l'Electricité. 


STATISTIQUE. DEMANDÉE PAR LE SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA 
CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Le Président rappelle 
l'intérét qui s'attache à cette question et insiste pour 
que les membres qui n'ont pas encore envoyé les ren- 
seignements qui leur avaient été demandés par le SYn- 
dicat le fassent sans délai de manière que le Délégué 
général puisse avoir une documentation suffisante 
pour établir la statistique, base indispensable à toutes 
négociations sérieuses. 


Questions piverses — Publication dans l'annuaire 
Unis-France d'un article concernant l'historique de 
l'industrie des lampes électriques et son développe- 
ment. 

Le Délégué général a préparé un rappert sur cette 
question, destiné au prochain annuaire Unis-France. 
Ce rapport est accompagné d'un certain nombre de 
clichés se reportant à l'origine de l'éclairage électrique 
dont les membres présents apprécient vivement l'ori- 
ginalité. 

Slection au Tribunal de Commerce. — Le Comité 
central des Chambres syndicales a demandé au Syn- 
dicat de lui faire connaitre le nom des personnes qui 
désireraient poser leur candidature en vue des pro- 
chaines élections au Tribunal de Commerce. Aucun 
des membres présents ne peut donner suite à cetle 
proposition faute de temps. 

Assurances sociales. — L'Union des Industries 
métallurgiques et miniéres a adressé un certain nom- 
bre de circulaires sur cette question au Syndicat. La 
Commission des Etudes économiques et commerciales 
du Syndical général en est d'ailleurs saisie et doit 
l'examiner dans sa prochaine réunion. 

Semaine du Nickel. — L'Administration de la 
Semaine du Nickel a adressé le programme des confé- 
rences organisées par la Semaine de propagande qui 
comprend également une exposilion. Ce programme a 
été transinis à tous les membres du Syndical. 


F'oire-E-rposition de Nice. = Cette foire-exposition 
aura lieu du 15 février au 15 mars 1998. 
FE.rposition de Madrid. — Le journal < L'Usine » a 


adressé un numéro de sa publicalion concernant cette 
manifestation à laquelle l'électricité était représentée 
très brillamment. 

Fxposition de Barcelone. — L'Administration de cette 
exposition qui se tendra en avril 1999 а adressé une 
brochure là concernant au Syndical. 

Kien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 12 h 3o. 

Le Délégué général, Le Président, 


C. ZBTTER. M. SAUREL. 


Ne 3. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 19 janvier 1928. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

A cette réunion, élaient représentées les maisons 
suivantes : 

Appareillaze électrique de la Seine, Ateliers de 
Constructions électriques de Lyon et du Dauphiné, 
Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers de Spé- 
cialités électriques et mécaniques, Bernard, Brenot 
frères, Bresson et Cie, Caradeau frères, Clin et Cie, 
Compagnie générale d'Electricité, Comptoir général de 
l'Electricité, Desmet, Domaine, Electro-Càble, Electro- 
Matériel, Société Gardy, Gérard-Mang, Etablissements 
Grammont, Labinal, Legrand et Cie, Leroy, Lutra, 
Matériel isolant, Maure, Mitton-Matry el Meunier, 
Pétrier-Tissot et Raybaud, Poulain, Salomon, Saint- 
Chamond-Granat, S. E. F. E. L., Compagnie Thomson- 
Houston, Weil, Compagnie Weissmann. 

Excusés ` MM. Régnier, Delamarre vice-présidents ; 
les maisons : Busson, Cholin-Ferrv et Paul, Haberer 
et Cie, Heymann et Liéby. Société francaise de Matériel 
électrique, Viault. 

Au début de la séance, M. le Président adresse à ses 
collègues du Syndicat ses meilleurs vœux pour l'année 
nouvelle. 


PROCÈS-VERBAL. = Le procès-verbal de la dernière 
Assemblée, n'ayant fait l'objet d'aucune observation, 
esl adopté. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — M. le Président fait part 
des récentes promolions et nominations dans Fordre 
de la Légion d'honneur. 

Parmi les commandeurs, figure M. Ulrich, vice-pré- 
sident de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

Sont promus officiers : MM. Meyer, directeur de la 
Compagnie générale de Travaux d'Eclairage et de 
Force, et Duchon, secrétaire général de la Fédération 
de la Mécanique ; 

Sont nommés chevaliers : MM. Régnier, vice-prési- 
dent du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 


électrique, Brandt, président du Groupe de l'Electricité 
à la Foire de Paris et Lavillauroy, membre du Syndicat. 

A tous les nouveaux promus et nominés, le Syndicat 
adresse ses vives el bien sincéres félicitations. 


NOUVELLES ADHÉSIONS. — Sur proposition du Comité 
de Direction, l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion 
au Syndicat des deux maisons suivantes : 

Elablissements Perroud, 56, rue de la Roquette, 
à Paris (117). 

De Lacaze fréres à Bouglon, (Lot-et-Garonne). 


RENOUVELLEMENT  PARTIRL DU COMITÉ DE DIRECTION. — 
Conformément aux statuts, l'assemblée procède au 
renouvellement d'un tiers des membres du Comité. 
Quatre membres sorlants, MM. Clin, Delamarre, Malen- 
fant et. Plantier sont réélus à l'unanimité. En remplace- 
ment de M. Varet, démissionnaire, M. le Président pro- 
pose de pressentir la candidature d'un constructeur 
d'Alsace-Lorraine: cette proposition étant acceptée, 
l'élection du cinquième membre est reportée à l'Assem- 
blée générale de février. 


MODIFICATION DBS COTISATIONS. — En raison du dévelop- 
pement des divers services que le Syndicat a créés et 
des nouvelles charges qu'il aura à supporter en 1928, 
le Comilé de Direction, dans sa séance du i» janvier, a 
proposé d'augmenter les cotisations des membres du 
Syudical de la facon suivante : 

15 pour ioo sur les cotisations classées dans les deux 
premières catégories, el 10 pour 100 sur les cotisations 
classées dans les deux autres catégories. 

La proposilion est ralifiée à l'unanimité des mem- 
bres présents : celle décision entrera en vigueur pour 
le paiement des colisalions du premier semestre 
de 1928. 


MARQUE DE QUALITÉ U. S. E. — Le Secrétaire général 
donne connaissance des décisions prises par le Jury 
au cours de sa séance du 13 janvier. La marqüe U. 5. E. 
a été accordée : 

Aux modèles de douilles à baionnelle normale, 
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n** 200, 201, 201 P, de l'Appareillage électrique de la 
Seine, à Courbevoie ; 

Au modéle de douille porcelaine à baionnette nor- 
male n? 670, de laSociélé Legrand et Cie, à Limoges; 

Aux modèles de douilles porcelaine étanches à 
baïonnette n° 660, 662, 113», de la Société Legrand 
el Cie, et aux modèles n° 196, 198, des Etablissements 
industriels D. Soulé, à Bagnères-de-Bigorre ; 

Au modèle de douille à baïonnette à clé n° 22 205, 
de la Compagnie générale d'Electricité ; 

Au modèle d'interrupleur-tumbler > a, 110 vet 3 4, 
220 V, n° 521, del'Appareillage électrique de la Seine ; 

Au modèle de commutateur-tumbler 5 4,110 v, 0° 522, 
de l'Appareillage électrique de la Seine ; 

Au modèle de patére à raccord n° 1136, de l'Appa- 
reillage électro-industriel Pétrier-Tissot et Raybaud, 
à Lyon ; 

Aux modèles d'appliques cols-de-cygnes no 3810, 
3821, 3826, 383%, 3840, de l'Appareillage électro- 
industriel Pétrier-Tissot et Raybaud ; 

Au modèle de socle de prise de courant étanche 
n° 641, de la Société Legrand et Cie. 


ACCORD COMMERCIAL FRANCO-SUISSE. = M. Desnos donne 
à ses collègues des indications sur l'état des négocia- 
tions en cours entre ]a Suisseet la France, en vue de la 
signature d'un accord commercial. Pour les principaux 
produits de l'exportation suisse, et en particulier 
pour le matériel électrique la France consent certaines 
réductions des droits inslitués par le décret du 
30 août dernier. 

En ce qui concerne l'apparcillage, les réductions ne 
portent que, d'une part sur les arlicles pesant plus de 
2000 kilogrammes et, d'autre part, sur les articles 
pesant moins de 10 kilogrammes el contenant plus de 
90 pour 100 de parties métalliques. 


EXPOSITION NATIONALE DU TRAVAIL. Le groupe de 
l'Electricité n'a pas eu, au cours de cette exposilion, 
l'importance qu'il méritait. Cinq maisons seulement ont 
fail présenter des objels construits dans leurs ateliers, 
el 12 ouvriers ou ouvrières, pour la France entière, ont 
répondu à l'appel des-organisateurs. 

Le Jury n'a donc pu décerner à aucun candidat 
le titre de < Meilleur Ouvrier de France >, et il s'est 
borné à signaler au Comilé central les noms des 
concurrents dans l'ordre de leur valeur professionnelle. 


Lo SUR L'EMPLOI OBLIGATOIRE DES PENSIONNÉS DE GUERRE. — 
M. le Président rappelle qu'au cours de l'Assemblée du 
mois d'octobre 1925, les membres du Syndicat ont été 
mis en garde contre les obligations auxquelles ils 
auraient à satisfaire lors de l'entrée en vigueur de la 
loi du 26 avril 1974. 
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Un décret d'administration publique, actuellement 
en préparation, va entrainer l'application immédiate 
de la loi. Les mesures que les employeurs auront à 
prendre sont définies dans une importante circulaire 
que vient de publier l'Union des Industries mélallur- 
giques et miniéres. Ce document sera remis par le 
Secrétaire général aux constructeurs qui lui en feront 
la demande. 


PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Président 
attire l'attention des membres du Syndicat sur les 
nouvelles charges qui résulteront. du vote par le 
Parlement d'un projet de loi de M. Gros sur les acci- 
dents du travail. Le nouveau régime risque en effet 
d'entrainer une majoration des primes d'assurances 
d'environ 4o pour 100. 

Devant l'accroissement du nombre d'accidents du 
travail, le Syndicat général de la Construction 
électrique a créé un service graluit destiné à propager 
l'enseignement de la sécurité dans les usines, à sur- 
veiller les risques d'accidents et à appuyer la position 
des assurés vis-à-vis des compagnies d'assurances. 


Vovaces p ÉTUDES a Leipzig. = Le Comité de Direction 
du Syndicat а décidé d'organiser ce voyage du 2 au 
6 mars prochain ; les frais à prévoir pour le déplace- 
ment et le séjour à Leipzig de chaque délégué sont 
fixés à 2 000 fr. Dix personnes donnent immédiatement 
leur adhésion de principe. 


BANQUE GÉNÉRALE DE L ELECTRICITÉ. — Au cours de 
l'Assemblée, M. Gabrio, directeur de la Banque 
générale de l'Eleetricité, fait un bref exposé du but 
que poursuit cel établissement, nouvellement créé à 
Paris. Les membres du Syndicat pourront trouver au 
Secrétariat tous renseignements complémentaires sur 
l'organisation de celte banque essentiellement corpora- 
tive, 


DÉCLARATIONS FISCALES. — M. le Président rappelle que 
les industriels sont tenus de faire prochainement cer- 
taines déclarations, notamment : 

Avant le 31 janvier : déclaration des traitements et. 
salaires payés au cours de l'année 1927 ; 

Avant le [** mars г déclaration des salaires en vue 
de la fixation de la laxe d'apprentissage et demande 
d'exonératiouns ` déclaration pour l'établissement. de 
l'impót général suc le revenu ` déclaration de l'impôt 
sur les bénefices industriels et commerciaux. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — Le taux de la taxe est main- 
lenu pour l'année 1928 à 0,20 fr pour 100. 
Le Secrétaire général, Le Président, 


J. ROUGIBR. L. BosvoisiN. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS RT DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIB ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. = CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. = SYNDICAT PROFESSIONNEL DB L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. = SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DH FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTRCHNIQUR. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DR CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIRS FERRÉES D'INTÉRÈT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX RT DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DEN CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. = SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. = SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. = SYNDICAT DU 
VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: 26, rue de la Baume, Paris (8°). — Téléphone : Elysée 90-80, 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 10 janvier 1928. 


Tout d'abord, la cravate de commandeur a été don- 
née à notre vice-président, M. Ulrich. Nous connaissons 
tous les grands services déjà rendus par M. Ulrich dans 
les nombreuses et hautes fonctions qui lui sont dévolues. 
M. Ulrich assume toutes ces lourdes charges et ces 
zrandes responsabilités, non seulement avec sa grande 
intelligence et sa remarquable puissance de travaii, 
mais aussi avec un sang-froid remarquable, un calme 
imperturbable et un sourire qui ne le quitte jamais el 
qui n'est pas l'un de ses moindres charmes. Je suis 
certain d'étre votre inlerpréte en lui adressant nos trés 
vives et trés cordiales félicitations.  (Applaudisse- 
ments). 

J'ai la satisfaction de vous faire part de la promotion 
au grade d'officier de la Légion d'honneur de M. Marcel 
Me ver, ancien président du Syndicat professionnel des 
Industries électriques et trésorier de la Société française 
des Electriciens, et de M. de Valbreuze, administrateur 
délégué de la Société pour le Perfectionnement de l'E- 
eclairage, membres associés du Syndicat. 

Je n'ai pas besoin de vous rappeler les services que 
M. de Valbreuze a rendus à l'industrie électrique comme 


` 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwege, présidents 
d'honneur; H. Cahen, président; Ellissen, Ulrich, 
Vautier, vice-présidents: Brylinski, délégué général; 
Marty, secrétaire; Aubert, Bouchaver, Bourrellis, Bou- 
tan, du Bousquet, Brachet, Creuzet, Girousse, Godinet, 
Hellé, Javal, de Lachomette, Legonëz, Malle, Maroger, 
Moulun, Nivard, Paré, Pinson, Pontzen, Sabatie-Garat, 
Sellié, Siegler, Tainturier, de la Ville le Roulx, Watel- 
Dehavnin. 

Absents exeuses : MM. Barris, Berne, Bizet, Boulle, 
Decoux, Devun, Duvaux, Fontaine, Парх, Lebon, Lépine, 
Mariage, Mercier. Meunier, Pelit, Petsche,Piaton, Коу, 
G. Schlumberger, Thierry. 


DisriNcrioNs noxoareiQUES.-— M. le Président prononce 
l'allocution suivante : 
MESSIEURS, 


Les promolions dans la Légion d'honneur des 


Ministères des Travaux publics et du Commerce nous 
ont apporté d'agréables satisfactions. 


commissaire général de l'Exposition de Physique et 
de T. S. F. et ceux qu'il ne cesse de prodiguer à l'in- 


, 
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dustrie de la distribution de l'énergie électrique, par 
l'ardeur, le dévouement qu'il déploie à la tète de la 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage. Je suis 
sûr que vous serez tous d'accord avec moi pour que 
jadresse à M. de Valbreuze, au nom de la Chambre 
syndicale, le témoignage écrit de nos félicitations 
(Applaudissements). | 

M. le Président a également le plaisir de faire part à 
la Chambre syndicale de la nomination au grade de 
chevalier de la Légiond' honneur de : 

MM. Dinet, ingénieur en chef de la Société Lebon 
et Cie ; 

George, directeur de la Compagnie d Electricité de 
l'Ouest-Parisien (Ouest-Lumiere) ; 

Gov, chef du personnel et des retraites à la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité ; 

Rauber, directeur de la Centrale électrique de l'Union 
d'Electricité; | 

M. Turquet, administrateur délégué dela Société des 
Forces motrices de la Sélune. 

Il adresse à ces collégues les sincéres félicitations de 
la Chambre syndicale. 


NOMINATION DANS LES COMMISSIONS. — Sur la proposition 
de M. le Président, la Chambre syndicale nomme 
M. Watel-Dehaynin, membre de la Commission des 
Distributeurs d'Energie de provenance thermique, et 
M. de Vernisy, membre de la Commission technique et 


de la Commission des Questions d'Exploilation admi- : 


nistrative et commerciale. 


SITUATION FINANCIÈRE. = M. le Délégué général rend 
compte de la situation financiére. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. = M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
Sions. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel signale quun abaissement du prix des 
charbons francais est attendu à brève échéance. 

Par contre, le Gouvernement projette l'élévation du 
droit de douane pour l'amener à sa valeur-or ; le droit de 
douane passerait ainsi de 1,90 fr à бЇт. 

M. Пепе indique que les groupements industriels et 
les chambres de commerce de l'Est manifestent une 
opposition très vive contre cette élévation. 

M. Nobel ajoute que la mévente des charbons francais 
continue et qu'il est. trés facile d'obtenir des charbons 
de tous genres. HQH ne croit pas que la mesure projetée 
de l'élévation du droit de douare soit suffisante pour 
permettre aux eharbons francais de concurrencer les 
charbons anglais, belges et de toutes espèces qui sont 
offerts. 

Les offres de charbons anglais sont très nombreuses 
à des prix qui ne paraissent pas pouvoir subir de noun- 
velle baisse. OH semble, dans ces conditions, que les 
sociétés quien ont la possibilité ne courent pas de risque 
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à passer des contrats d'une certaine durée avec des 
charbonnages anglais. 

Les prix des charbons du 4* trimestre seront soumis 
à la Section permanente de la Commission des Distri- 
butions d'Energie électrique dans sa séance du ven- 
dredi 20 courant. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa communi- 
cation. 


CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE. DES PRODUCTEURS ET 
DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Délégué 
général signale à la Chambre svndicale qu'un certain 
nombre de rapporteurs particuliers ont été désignés 
pourla France. H donne lecture de la liste des questions 
portées à l'ordre du jour du congrès avec Findication 
des rapporteurs généraux el des rapporteurs particuliers 
déjà nommés. 

M. le Président ajoute qu'il étudie actuellement les 
projets des réceptions et du voyage qui seront organisés 
à l'occasion du Congrès et qu'il soumettra des proposi- 
tions à ce sujet à la Chambre svudicale dans une pro- 
chaine séance. 


STATUT DU PERSONNEL. = M. le Président donne lecture 
à la Chambre syndicale de la lettre qu'il a écrite, en 
cominun avec M. Ellissen, président du Syndicat pro- 
fessionnel de l'Industrie du Gaz, à M. le Président de la 
Commission d'Administration générale du Sénat relati- 
vement au projet de loi concernant l'insertion de clauses 
relatives au statut du personnel dans les cahiers des 
charges de concessions de gaz el d'électrieité. Copie de 
de celte lettre a été adressée à M. Laboulbéne, rappor- 
teur du projet de loi. 

La Chambre syndicale prie M. Ie Président de con- 
tinuer à suivre la question et de demander une audience 
àla Commission d'Administration générale du Sénat. 


[MPOT SUR LE СШЕЕКЕ D'AFFAIRES. — M. le Secrétaire 
donne lecture à la Chambre syndicale de la note con- 
cernant différentes réclamations relatives à l'impôt sur 
le chiffre d'affaires quia été remise à M. Gouriet, admi- 
nis«lraleur des contributions indirectes, chargé par 
M. le Directeur. général des Contributions indirectes 
d'étudier la question. 

La Chambre syndicale demande que copie de cette 
note soit adressée à tous ses membres. 


PROPOSITION DE LOT SUR LA RÉFORME DES COMMISSAIRES DES 
COMPTES, — M. le Président communique à la Chambre 
syndicale le rapport fait au nom de la Commission du 
Commerce et de Vindustrie chargée d'examiner la pro- 
position de loi de M. Chastanet et plusieurs de ses 
collègues tendant: 

1° А la réforme des commissaires des comptes dans 
les sociétés anonymes; 2° à la réglementation des 
bilans; 3* à la réglementation de la profession d'expert- 
comptable agréé, par M. Angoulvant. 

M. le President attire l'attention des membres de la 
Chambre syndicale sur l'article ver de la proposition de 
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loi spécifiant que les sociétés concessionnaires de ser- 
vices publies devront choisir l'un de leurs commissaires 
aux comptes parmi les experts-comptables agréés du 
Gouvernement, et sur l'article 5 qui preseril que les 
bilans des sociétés autres queles banques et les sociétés 
de crédit devront èlre établis sur un modèle identique 
à celui dont le type sera déposé au greffe du Tribunal 
de Commerce lors de la création de la société pour ètre 
joint au dossier constitutif de la société, ou, en ce qui 
concerne les sociétés existantes, dans les six mois qui 
suivront la promulgation de la loi. 

La Chambre syndicale prie M. le Président de saisir 
la Confédération générale de la Production francaise de 
la question et de lui demander d'intervenir auprés du 
Parlement pour éviter une législation trop restric- 
live. 

Essais D'INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. = M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale des lettres des 
16 et 2» novembre 1927 par lesquelles l'Union des Syn- 
dicats de l'Eleetricité informe le Syndicat que le rapport 
sur les résultats des essais d'interrupleurs dans l'huile 
vient d'ètre publié par le Laboratoire central d'Electri- 
cité. Ce rapport comprend surtoul des oscillogramines 
et des chiffres qui présentent un intérét documentaire 
de premier ordre pour les ingénieurs et les construc- 
teurs. 

L'Union des Syndicats de l'Electricité demande au 
Syndicat de vouloir bien faire souscrire par les sociétés 
adhiérentes le plus grand nombre possible d'exemplaires 
de ce rapport dont le prix esl de 5o fr. 

La Chambre syndicale décide de donner une suite 
favorable à cette proposition. 


ESSAIS DR VIEILLISSEMENT DES CAOUTCHOUCS. = M. le Pré- 
sident donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre 
du 16 décembre 1927 par laquelle l'Union des Syndicats 
de l'Electricité expose que le Laboratoire central d'Elec- 
tricité serail désireux de posséder un appareil permet- 
tant d'effectuer des essais de vieillissement sur les 
caoutchoues et sur les conducteurs isolés au caoutchouc. 
ll existe actuellement un appareil qui permettrait de 
réaliser ces recherches et dont le prix est d'environ 
6000 fr. L'Union demande si le Syndicat voudrait con- 
tribuer à l'achat de cet appareil. 

' La Chambre syndicale donne tous pouvoirs à M. le 
Délégué général pour s'entendre avec les syndicats 
intéressés à l'acquisition de eet appareil. 


COMITÉ FRANCAIS DE PROPAGANDE AÉRONAUTIQUE. — M. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la visite qui lui a été faite par M. le Colonel Lang, 
délégué du Comité français de Propagande aéronan- 
lique, en vue d'appeler son attention sur ce comité qui 
a pour objets essentiels le développement du réseau 
intérieur francais soudé au réseau international et 
l'intensification du transit commercial, correspondance, 
marchandises et voyageurs. 

La Chambre syndicale passe à l'ordre du jour. 
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PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre svndicale de la leltre du 
23 décembre 1927 par laquelle l'Union des Svndicals 
de l'Electricité a transmis au Syndicat un questionnaire 
du ministre du Travail sur la prévention des accidents 
du travail, cette question devant étre examinée par la 
Conférence internationale du Travail dans sa prochaine 
Session. 

La Chambre syndicale approuve les termes de la 
réponse que M. le Président a adressée à M. le Ministre 
du Travail; elle décide que copie de cette lettre sera 
adressée à la Société des Industriels de France contre 
les accidents du travail. 


COMMISSION DES ACCIDENTS ET DE PROPAGANDE. = M. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la première réunion de cette commission qui a eu 
lieu le 15 décembre 1927. Au cours de cette réunion, 
la Commission a tracé le programme de ses travaux et 
a examiné un manuel de MM. Falcoz-Vigne et Guillaud 
« Quatorze leçons d'électricité » qui est destiné aux 
élèves des cours postscolaires. Celte Commission se 
réunira à nouveau le 19 janvier. 


COMMISSION DES ASSURANCES. — M. Ferdinand Meyer, 
président de cette Commission, rend compte de la 
réunion du 13 décembre 1927, au cours de laquelle ont 
été examinés deux projets de police « responsabilité 
civile » au point de vue incendie et un projet d'assu- 
rance contre les pertes immatérielles produites soit par 
les incendies, soit par la foudre ou par des accidents 
d'ordre électrique. 

La Commission se réunira prochainement pour exa- 
miner les observations de ses membres sur ces divers 
projets. | 


Сомміхзіох TECHNIQUE. — М. Tainturier rend compte 
de la réunion de la Commission technique du 20 dé- 
cembre 1927. | 


RÉUNION DES CONCENSIONNAIREX DE SERVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend comple de la réunion des conces- 
sionnaires de services publics qui a eu lieu le 20 dé- 
ceinbre 1927. 


CONGRÈS MONDIAL DES INGÉNIEURS A Токіо ES 1929, — 
M. le Président communique à la Chambre syndicale 
des documents relatifs au Congrès mondial des Ingé- 
nieurs qui doit se tenir à Tokio au mois d'octobre 1929 
sous les auspices de l'Institut polytechnique du Japon. 


COURS PRATIQUE D'ÉCLAIRAGR. = M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale d'une circulaire 
de l'Ecole supérieure des Travaux publics annoncant la 
réouverture, à partir du 9 janvier 1928, du cours pra- 
tique d'éclairage. 


CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 
ÉLECTRICIENS. — M, le Président donne connaissance à la 
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Chambre syndicale de la composition du Bureau et du 
Conseil de la Chambre syndicale des Entrepreneurs et 
Constructeurs électriciens pour l'année 1928. 


CiRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
MÈRE sÉANCE. = M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n? 119. — Revue industrielle. | 

Circulaire n” 120-121. — Concessions de transport 
d'énergie électrique. 

Circulaire n? 122. — Taxe d'apprentissage, 

Circulaire n? 125. = Recensement des électriciens. 
Génie. 

Circulaire n? 124. —Dates des séances de la Chambre 
syndicale. 

Circulaire n° 125. — Sélectivité des relais de protec- 
tion des réseaux. | 

Circulaire n? 126. = Permanence du service. 

Circulaire n° 127. = Journées des Chariots el Trac- 
teurs à accumulateurs. 

Circulaire n? 127 bis. = Licences d'importation de la 
houille. 

Circulaire n° 128. — Caractère administratif des 
réseaux municipaux d'éclairage. 

Circulaire n? 129. — Budget de 1928. 

Circulaire n? 1 (année 1928). — Distances à observer 
entre les différents éléments des installations à haute 
tension. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE Paris. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale. les comptes 
rendus sommaires des assemblées générales des 7 et 
20 décembre 1927 de la Chambre de Commerce. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. = M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
des circulaires recues de ce syndicat depuis la der- 
nière séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS р ENERGIB 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE Lorraine. — M. le President 
communique à la Chambre syndicale les circulaires 
reçues de ce groupement depuis la dernière séance, 


Ld 


DocuuexTs OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents officiels 
et parlementaires parus depuis la dernière séance. 
Cette liste sera publiée dans la « Revue générale de 
L Electricité >. | 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membres actifs : 


Enecrriciré D'ALEP, 156, rue de l'Université, Paris (75), 
présentée par MM. H. Cahen et E. Bryliuskt. 


= fuo гече 


ЕЁтсиввоункх (J.-B.), station centrale d'électricité de 
Mauléon, Mauléon-Soule (Basses-Pyrénées), présenté 
par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

LE CENTRE ÉLECTRIQUE, 83, avenue de la Grande-Armée, 
Paris (165), présenté par la Compagnie centrale 
d'Energie électrique et la Compagnie générale d'Elec- 
tricité. — | 

SOCIÉTÉ D'ELECTRIFICATION RURALE DU CENTRE, 8 bis, rue du 
Lycée, Moulins (Allier), présentée par MM. H. Cahen 
et Sellié. 


Membres adhérents : 


MM. BERNARn (Joseph), directeur de la Société Elec 
tricité d'Alep, boite postale, n? 378, Alep (Syrie), pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Bies (Prosper), administrateur délégué du Centre 
électrique, 83, avenue de la Grande-Armée, Paris (16°), 
présenté par la Compagnie centrale d'Energie élec- 
trique et la Compagnie générale d'Electricilé. 

Dubois (Albert), ingénieur à la Société de Distribu- 
tion d'Electricité de l'Ouest, 6, rue de la Madeleine, 
Laigle (Orne), présenté par MM. Miard et Marlier. 

ErcugGoyuex (J.-P.), station centrale d'électricité de 
Mauléon-Soulé, Mauléon-Soulé (Basses-Pyrénées), pré- 
senté par MM. Н. Cahen et E. Brvlinski. 

FroLy (Robert-Henri), secrétaire général de la Com- 
pagnie d'Electricité de l'Afrique du Nord, 94, rue de la 
Victoire, Paris (9*), présenté par MM. H. Cahen et 
E. Brylinski. | 

Hgerver (Gilbert-Paul), administrateur délégué de la 
Société d'Electrification rurale du Centre, 10, rue du 
Lycée, Moulins (Allier), présenté par MM. H. Cahen 
et Sellié. 

JacquEMOND, üdministrateur-délégué de la Société 
interrégionale de Distribution d'Energie électrique, 
17, avenue de la Gare, Brive (Corrèze), présenté par 
MM. H. Cahen et Remaugé. 


Membre associé : 


M. Bisks-Livrox (Michel), ingénieur A.I. M., Зо, rue 
Saint-Georges, Bruxelles (Belgique), présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


Mutations : 


MM. Biecuy, membre adhérent, est passé dans la 
catégorie des membres correspondants. 

Coxrap, membre adhérent, est passé dans la caté- 
gorie des membres associés. 

Rosexwaro, membre correspondant, est passé dans 
la calégorie des membres associés. 
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Procés-verbal de l'Assemblée générale ordinaire 
du 17 janvier 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la prési- 
dence de M. J. Deramat, président. 

Sont présents ou votent par correspondance : 

Alsacienne de Constructions mécaniques (Société v: 
Ascenseurs Roux-Combaluzier (Etablissements) : 
Vernes, Guinet et Sigros el Cie; Ateliers électriques 
Roche-Grandjean; M. Bonnier; Bréguet i Maison); Bris 
sonneau et Lotz (Anciens Etablissements); Bruneteau 
(Maison) ; Constructions électriques de Metz (Ate- 
liers de); Constructions électriques de Nancy ; Cons- 
tructions électriques Patay ; Electro-Mécanique (Com- 
pagnie); Electro-Thermiques (Société des Applica- 
tions); Eve et Noizet ; Faiveley ` Fives-Lille (Com- 
pagnie de); Giraudier frères; Gramme (Société); 
Ilillairet (Etablissements) ; Jeumont (Forges et Ateliers 
de Constructions électriques de) ; Legendre, frères ; 
Le Moteur électrique ; Lilliput (Société des Moteurs et 
Appareils électriques) ; Lyon et Dauphiné (Ateliers de 
Constructions électriques)! Paris et du Rhône (Société 
de); Charles BRoulland: Adolphe Roulland ; Saint- 
Chaimond-Granat (Etablissements) (Compagnie des 
Forges et Aciéries de la Marine. et d'Homécourt) ; 
Sautter-Iarlé (Anciens Etablissements) ; Thomson- 
Houston (Compagnie francaise). 

Le Délégué général, M. Zetter, assiste à la séance, 
ainsi que M''* Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose sur le bureau 29 enveloppes. Il 
demande à l'Assemblée. générale de désigner deux 
serutateurs et un secrétaire ; MM. Pouillot et Ragonot 
sont désignés comme scrutateurs, M. Zetter, comme 
secrétaire. 

Le Président donne lecture du rapport sur les tra- 
vaux de l'exercice 1927, 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1927. 
MESSIBURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Nous vous avons réunis aujourd'hui pour tenir notre 
Assemblée générale ordinaire annuelle au cours de laquelle 
nous allons, si vous le voulez bien. vous rappeler comment, 
gràce à votre concours et à votre dévouement, s'accroit sans 
cesse l'activité de notre Syndicat. | 

Mais, avant d'examiner les différents domaines dans les- 
quels s'est manifestée cette activité, permettez-nous d'ac- 


corder un souvenir ému à celui de nos collègues que nous 
avons eu le regret de perdre. 


Хёсвогосте. — Nous avons appris le décès de M. Pierre 
Maeder, administrateur-délégué des Constructions élec- 


triques de Nancy. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Nous avons le plaisir 
d'adresser nos sincères félicitations à M. Brandt, membre 
associé du Svndicat dont nous avons appris la nomination 
au grade de chevalier de la Légion d'Honneur. 


Examinons maintenant les questions économiques et 
commerciales traitées au cours de l'année qui vient de 
s'écouler. 


NERVICE DE SURVEILLANCE ET D'AMÉLIORATION DES RISQUES EN 
MATIÈRE D'ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Le Syndicat général de la 
Gonstruction électrique a créé, avec le concours de 
M. Lacroix, assureur-conseil, chef de service des assurances- 
accidents au Syndicat général, une organisation permettant 
de diminuer les risqueset d'examiner ensuite avec les com- 
pagnies d'assurances la réduction des primes dues à la 
diminulion de ces risques. 

Cette organisation est d'autant plus intéressante qu'elle a 
été créée au moment où le Parlement va discuter et proba- 
blement voter le projet de loi Gros tendant à modifier la loi 
du 9 avril 1898 sur les accidents du travail. 

Ele prendra, nous n'en doutons pas, dans un prochain 
avenir une très grande extension. 


ExQUÈTE DE « LA JOURNÉE ‘INDUSTRIELLE x. = Au printemps 
dernier, « La Journée industrielle » a fait une enquéte 
auprès des syndicats affiliés au Syndicat général au sujet 
de la crise qui a suivi les effets de la revalorisation moné- 
taire. A la suite des renseignements. fournis tant par notre 
Président qu'au cours denos réunions, « La Journée indus- 
trielle » a fait paraitre un arlicle reproduisant votre opinion, 
c'est-à-dire l'absence d'une crise réelle et la faible propor- 
tion de chómage dans vos industries.Cet articlea également 
été inséré dans la « Revue générale de lElectricité >, du 
4 juin 1927. 


CONDITIONNEMENT DES TRANSFORMATEURS STATIQUES D'ÉLECTRI- 
CITÉ A BAIN D'HUILE. — Cette importante question avail été 
engagée l'an dernier, et au mois de décembre 1926, une pre- 
mière réunion avait eu lieu entre les représentants des 
constructeurs de transformateurs, soit : 

M. Schwarberg, directeur général dela Compagnie Electro- 
Mécanique ; 

M. Dormont, chef du Service des Transformateurs à la 
Compagnie francaise Thomson-Houston ; 

M. André, sous-directeur de la Société Œrlikon ; 
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M. Achard, secrétaire général de la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques, et les représentants des compa- 
gnies de chemins de fer. 

Des réunions ultérieures ont eu lieu cette année et il v a 
lieu d'espérer qu'une entente définitive se fera d'ici peu de 
temps sur cette intéressante question. 


ARRÉTÉ PRÉFECTORAL CONCERNANT LES INSTALLATIONS  ÉLEC- 
TRIQUES A L'INTÉRIEUR DES IMMEUBLES. — Notre Syndicat a été 
appelé à examiner un projet d'arrèté préfectoral concernant 
les installations électriques à l'intérieur des immeubles. 
Grâce aux démarches de M. Schwarberg agissant comme 
délégué de la Commission supérieure de Contrôle de l'Elec- 
tricité à l'Hótel de Ville, et de nos collègues MM. Cassegrain 
et Roche-Grandjean ainsi que M. Mildé, président du Syn- 
dicat d'Industries électriques diverses et d'Industries con- 
nexes à la Construction électrique, vous avez pu obtenir 
l'addition d'une clause vous donnant salisfaction, au para- 
graphe traitant du facteur de puissance moyen mensuel, ce 
qui prouve une fois encore combien peut étre efficace une 
action d'ensemble. 


ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLEMAND. = ll vous a été donné 
connaissance de l'accord commercial signé entre la France 
et l'Allemagne et vous avez tous recu un extrait du « Jour- 
nal officiel » du Зо aoùt 1927 comportant tous les rensei- 
gnements concernant le matériel électrique. 

Ce nouveau traité a été mis en vigueur le 6 septembre et 
il ne pourra étre dénoncé avant dix-huit mois. 


NOMENCLATURE DOUANIÈRE. — D'autre part, certains articles 
repris dans le tarif n'étaient pas indiqués d'une facon pré- 
cise ce qui a motivé une série de réunions présidées par 
M. Callou qui ont eu lieu en présence de M. Bossuat, rédac- 
teur principal à la Direction générale des Douanes dans le 
but de fournir à l'Administration la documentation nécessaire 
à la rédaction des notes explicatives au tarif. général des 
Douanes. Па d'ailleurs été convenu d'entretenir des relations 
constantes avec l'Administration pour permettre d'élucider 
toutes les questions obscures qui pourraient se présenter 
dans l'interprétation du tarif. 


TARIF DES IMPORTATIONS DES ETATS-UNIS D'AMÉRIQUE. =Â Dès 
sa publication nous avons fait parvenir à tous nos adhérents 
un extrait du « Journal officiel » du 16 novembre donnant Ja 
tarification applicable aux marchandises originaires des 
Etats-Unis d'Amérique en ee qui concerne le inalériel élec- 
trique. Le nouveau régime a été mis en application le 
21 novembre 1927 el concerne également les produits simi- 
laires canadiens qui sont actuellement passibles de droits 
plus élevés. 


TRAVAUX DU COMITÉ TECHNIQUE. — Nous avions signalé Гап 
dernier qu'un des plus grands travaux alors entrepris par le 
Comité technique que M. Cassegrain wa cessé de présider 
avec sa grande compétence et le dévouement que vous- lui 
connaissez, était l'établissement du cahier des charges des 
iaques synthétiques. 

La multiplicité de la question et le grand nombre d'expé- 
riences auxquelles il est nécessaire de se livrer avant de fixer 
des chiffres qui pourront ètre portés dans un cahier des 
charges ont empéché d'arriver jusqu'à ce jour à une solution 
définitive. 

De nombreux essais ont été fails au cours de cette année 
sur des bobines imprégnées aux laques synthétiques. Hs se 
poursuivent actuellement el nous ne doutons pas qu'ils nous 
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permellrout d'arriver, dans un délai assez rapproché, à 
l'établissement du cahier des charges prévu. 

Sur la demande de constructeurs de transformateurs, le 
Comité a été amené à établir des courbes moyennes de pertes 
à vide et de chutes de tension d'après les renseignements 
que lui avaient fournis les constructeurs de transformateurs. 

Le Comité technique de la Chambre syndicale des Cons- 
tructeurs de gros Matériel électrique a sollicité à plusieurs 
reprises l'avis de notre Comité pour les questions de tolé- 
rances, ainsi que pour celles de protection contre les acci- 
dents pouvant étre causés par les machines électriques. Des 
échanges de vues fort intéressants onteu lieu entre les deux 
comités. 

Après une étude à laquelle tous les membres ont con- 
couru pour apporter une fort intéressante documentation, le 
Comité a pu établir un projet de cahier des charges de lames 
de collecteurs, qui a été communiqué à tous les fabricants 
de lames. : j 

Enfin, le Comité a été saisi de la question de réglementa- 
liou des pelits moteurs électriques à la suite d'une lettre que 
la Société AP-EL avait adressé au Président du Groupement 
des Constructeurs de petits Moteurs électriques pour lui 
soumettre elle-méme un projet de réglementation. 

La question est actuellement à l'étude. 


QUESTIONS DIVERSES. — Conditions de montage. — А la suite 
de la modification, en novembre rg26, des conditions inter- 
syndicales de montage pour la France, publiées par notre 
Syndicat, de concert avec le Syndicat des Industries méca- 
niques de France, en janvier 1926, en ce qui concerne les 
frais et indemnités de déplacement des ingénieurs et des 
monteurs, nous avons élé amenés à publier un papillon 
comportant ees modifications. | 

Taze d'apprentissaye. = Le Syndicat général de la Cons- 
(ruction électrique a été consulté à ce sujet par l'Admiuis- 
tration qui a fixé, d'accord avec lui, les coefficients de dégrè- 
vement accordés pour les dépenses résultant de l'organisa- 
lion de l'apprentissage dans vos établissements. 

Suppression de la tare à l'erportation, = Nous vous rappe- 
lous pour mémoire que cette taxe a été suspendue à partir 
du те" janvier 1927 à la suile du décret paru au < Journal 
officiel » du 5 janvier 1927. 

Exposition de Madrid. — Cette exposition, à laquelle 
l'industrie électrique francaise, et particulièrement les eons- 
irueteurs de machines électriques, était représentée. avait 
pour président des elasses de l'électricité. votre collègue 
M. André Legendre qui, par son dévouement et sa compé- 
tence habituels, a rendu cette manifestation digne de lim- 
portante industrie qu'elle représente. 

Les sections et groupements des Construeteurs de petits 
Moteurs et Ventilateurs électriques avaient présenté un 
tableau comportant les noms, adresses et raisons sociales 
des constructeurs faisant partie de la Section et du Groupe- 
ment, tableau fort intéressant qui leur a valu l'obtention 
d'un diplóme d'honneur et d'une médaille d'or. 

Participation du Syndicat aur diverses organisations syr- 
dicales. — Les délégués aux diverses organisations syndi- 
cales dont le Syndicat fait partie de par son affiliation et sa 
domiciliation au Syndicat. général de la Construction élec- 
trique ont été en 1927 les mèmes qne ceux de l'an dernier. 

De nouvelles affiliations à d'autres groupements sont 
venues s'ajouter à la liste dont il vous avait été donné con- 
naissance lors de la derniere assemblée générale, 

C'est tout d'abord. l'alfilialion du Syndicat. général à 
l'Alliance syndicale du Commerce et de l'Industrie à laquelle 
est délégué M. Jean Rey, et l'affiliation de votre syndicat à 
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la Ligue d'Union civique, organisme dont vous avez tous été 
unanimes à reconnaitre l'importanee. puisque son bul esl 
d'assurer, en cas de grève, la marche des services indispen- 
sables à la cité et à la nation. 

Enfin l'Union des Syndicats de l'Electrieité vous a sollicités 
de bien vouloir prendre part aux Comités d'Etudes de la 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. Un certain nombre d'entre vous a bien voulu 
accepter de collaborer aux travaux de ees comités, 

Nous vous rappelons que le 15 novembre dernier vous 
avez été réunis en assemblée générale ordinaire convoquée 


extraordinairement afin de voter l'augmentation de cotisa- ` 


lions nécessitée par la nouvelle organisation du Syndicat 
général devancant ainsi de quelques mois les décisions qui 
devaient ètre prises aujourd'hui, lesquelles ont pris effet à 
dater du í“ janvier 1948. 

Et maintenant, permetlez-nous de conclure, Messieurs et 
chers Collègues, en vous remerciant du grand dévouement 
avec lequel, parmi vos multiples occupations, vous consacrez 
le temps nécessaire à l'étude des questions intéressant notre 
Syndicat et aux solutions desquelles vous apportez la com- 
pétence la plus grande. 
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Rapport du trésorier sur les comptes de 
l'exercice 1927. 


Le Président donne ensuite la parole à M. Ragonot, 
trésorier, qui expose la situation financière dn Syndi- 
ab au 3: décembre 1927. | 

Son rapport est approuvé à l'unanimité. 

Le Président donne le résultat du vote qni porte sur 
la résolution suivante : | 

« L'Assemblée générale approuve les comptes de 
l'exercice 1927 ». 

La résolution est adoplée à l'üunanimilé. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 heures. 


Les Scrutateurs, 
Рокил.от, RAGONOT. 


Le Secrétaire, 
C. ZETTER. 
Le Président, 
J. DBRAMAT. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 


DE MESURES ET DES 


INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 9», rue de Courcelles, Paris (8*). — Teléphone ` Carnot 55-09 et 35-19. 


DEUXIÈME BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE : 


Procès-verbal de la réunion du 9 janvier 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
de M. Da, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Ateliers J. Carpentier (M. J. Carpeatierj; Chateau 
frères (C. Chateau; Chauvin et Arnoux (M. Arnoux): 
Compagnie pour la Fabrication des Compteurs el Maté- 
riel d'Usines à Gaz (MM. Chamon et Delalande); 
Compagnie de Construction électrique (M. David); 
Compagnie continentale des Compleurs (MM. Brutin et 
Cornuault); Da et Dutilh (M. Da); Darras Alphonse 
(M. Darras); Guerpillon et Sigogne (M. F. Guerpillon); 
Société Le Transformateur (MM. Picaulti. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrélaire technique. 

Avant de passer à l'ordre du jour le Président donne 
la parole à M. André Legendre quia bien vouln venir 
entretenir les membres du Syndicat de l'Exposition 
d'Athènes dont il est vice-président des classes 23 et 25 
de l'Eleetrieité. | 

H rappelte la main mise par l'industrie anglaise sur 
la Grèce et en particulier sur Athènes qui a Heu depuis 
la guerre el fait valoir l'influence française de la Com- 
pagnie du Gaz pour la France et l'Etranger gui est con- 
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cessionnaire de la distribution du gaz et de l'électricité 
dans Athènes et a toujours refusé dese laisser englober 
par une société anglaise. 

Cette compagnie doil dépenser roo millions de francs 
en 4 ans tant pour la réfection des installations exis- 
lautes que pour la eréation de nouvelles installations ; 
elle est. toute disposée à confier une grande partie de. 
ses Travaux à des firmes francaises. H y aurait done 
intérèl évident à ce que ees Hemes françaises se fassent 
connaitre d'elle en venant exposer. à Athènes. 
M. Legendre fait ressortir que les exposants. n'auront 
d'autre souci que de fournir leur matériel, la Compa- 
gnie du Gaz pour la France et l'Etranger se charge de 
grouper, d'envoyer et d'installer celui-ci. De plus it 
insiste sur le fait que la location ainsi que le transport 
soul. peu onéreux et termine en offrant aux membres 
de la Chambre syndicale de leur donner s'ils le désirent 
de plus amples informations. 

[ajoute que la date limite pour l'envoi du matériel 
esl fixée au 15 février, 

Le Président et les membres présents remercient 
vivement M. Legendre de son intéressant exposé, 


PRocEs-vknBAL. == Le procès-verbal de la réunion du 
19 octobre dernier est lu et adopté. 
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ADMISSION AU SYNDICAT. = La Compagnie pour la 
Fabrication des Compteurs et Matériel d'usines à Gaz a 
demandé l'admission de M. Ernest Chamon, membre 
du Comité de direction de la Compagnie des Compteurs. 
Son admission est prononcée à l'unanimité et les 
membres sont heureux de le compter parmi eux. 


CongEsPONDANCE. — Lettres de l'Union nationale 
intersyndicale des Marques collectives faisant con- 
naitre que la Grande-Bretagne vient de reconnaitre 
officiellement la marque Unis-France comme suffisam- 
ment justificative à l'exclusion de toute autre mention 
de l'origine francaise des produits qui en sont revétus. 

— Une autre lettre de ce mème groupement indique 
que le dépôt de ses marques au Chili doit ètre renouvelé 
cette année et que les conditions en sont devenues 
extrémement onéreuses. L'Union demande aux indus- 
triels de lui faire savoir s'il est intéressant que ee dépót 
soit ou non renouvelé. Une circulaire sera. adressée à 
cet effet à tous les membres de la Chambre syndicale. 

— Lettre de la Maison Geoffroy-Delore concernant la 


simplification du régime des fils el сарех destinés aux 


canalisations électriques. 

—. Lettre de la < Revue industrielle > indiquant 
qu'elle continuera à faire en 1928 le service gracieux de 
sa revue aux adhérents dont la liste lui a été envovée 
et faisant connaitre également les conditions particu- 
lièrement avantageuses qu'elle consent. à ceux qui 
désireraient recevoir plusieurs services. 

— Lettre de la Société amicale des Chefs de service 
et Contremaitres. des Industries métallurgiques de 
France au sujet de détaxes que l'on peut obtenir en les 
aidant dans l'organisation de la formation du personnel 
de maitrise qu'ils ont entreprise. Il est décidé de leur 
écrire que le Syndicat général auquel est affiliée la 
Chambre syndicale a lui-même une organisation 
d'apprentissage. 

— Lettre de la Foire-Exposilion de Brest au Comité 
de laquelle la liste des adhérents a été adressée sur 
sa demande. 


PRÉPARATION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. = Après examen 
de là question il est décidé que cette Assemblée géné- 
rale aura lieu le 13 février, jour fixé pour la prochaine 
réunion. de la Chambre syndicale. Elle est. fixée à 
14 h 45 et sera précédée d'une réunion du bureau fixée 
à 14 h 15 dont le but sera d'examiner le rapport sur 
les travaux de l'exercice 1927; elle sera suivie de la 
réunion du Comité de Direction à la fin de laquelle il v 
aura lieu de procéder à l'élection du nouveau bureau. 
Le Déléguésé néral donne connaissance d'une rédaction 
de bulletin de vote qui est adoptée à l'unanimité. 


QUESTIONS DOLANIÈRES, — Au cours d'une réunion de 
la Commission spéciale pour Ta rédaction de notes 
explicatives au tarif douanier, présidée par M. Callou 
et tenue en presence de M. Bossuat, rédacteur principal 
à la Direction générale des Douanes la Commission a 
proposé la distinelion. suivante entre les transforma- 
teurs industriels et les transformateurs de mesures : 
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« Il existe une relation. remarquable entre la tension 
et le poids. C'est ainsi qu'un transformateur d'une ten- 
sion secondaire égale ou inférieure à 100 v n'atleint pas 
en poids 5oo kg. Une table de concordance pourrait 
ètre établie sur ces bases ». 

Les membres de la Chambre syndicale approuvent 
cette rédaction. 


ACCORD FRANCO-sUISSR. — Il est donné connaissance de 
la lettre écrite par M. Charles Laurent, président du 
Syndicat général de la Construction électrique à M. le 
Ministre du Commerce et de. l'Industrie pour lui com- 
muniquer une liste comportant les dernières accepta- 
lions de réduction possibles en ce qui concerne le maté- 
rie] électrique et notamment les appareils de mesures. 
La protection demandée continue à ètre de 20 pour тоо 
alors que la demande suisse indiquait le chiffre de 15 
pour 100. 


TARIF DES IMPORTATIONS DES ETATS-UNIS D'AMÉRIQUE. = 
Ce tarif a été envoyé aux membres du Syndicat en ce 
qui concerne le matériel électrique ; il a été appliqué à 
parlir du 21 novembre 1927. H s'applique également 
aux produits similaires canadiens qui étaient passibles 


-de droits plus élevés. 


AMÉLIORATION DES RISQUES EN MATIÈRE D'ACCIDENTS DU TRA- 
VAIL. = Une conférence a eu lieu à la Commission des 
Elüdes économiques et commerciales et M. Lacroix 
assureur-conseil, chef du service des assurances-aeci- 
dentis du Syndicat générai de la Construction électrique 
a fait un exposé sur l'organisation créée au Syndicat 
général pourl'amélioration des risques d'accidents. Au 
cours de son exposé M. Lacroix а traité la question du 
projet de loi Gros qui sera prochainement discuté et 
volé au Parlement et entrainera inévitablement une 
augmentation des primes demandées par les compa- 
gnies d'assurances aux industriels. La création du ser- 
vice dont il est parlé plus haut vient alors prendre un 
intérét de plus en plus grand. 


QUESTIONS DIVERSES, — Statistique, — Sur la demande 
de M. Charles Laurent, il a été décidé de reprendre la 
question de statistique pour l'année 1927 en insistant 
pour que les renseignements demandés ne le soient 
plus d'une facon anonyme mais nominale de manière 
à les réclamer utilement à ceux qui ne les feraient 
pas parvenir, l'intérét. de cette statistique étantdevenu 
de plus en plus évident. Le Président insiste aupres 
de ses collègues pour qu'ils fassent suite à cette 


demande. 
Circulaires de l'Union des Industries métallurgiques 
el minières. = Ces cireulaires sont relatives : 


1° Aux. séances d'études. organisées en novembre 
dernier au sujel de l'apprentissage et indiquant qu'un 
rapport sur celle question sera publié prochainement ; 

2° A l'emploi obligatoire des pensionnés de guerre 
dans l'industrie ; tous les renseignements concernant 
celle question sont d'ailleurs donnés dans un supple- 
ment inséré dans le bulletin de décembre de VUnion 
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des Industries métallurgiques et minières qui est 
adressé à tous les membres de la Chambre syndicale : 

3* A la création à l'Union d'un service de prévention 
des accidents qui ne fait aucunement double emploi 
avec le service du Syndicat: 

4? À l'annonce de la publication d'un nouvel orga- 
ne « La Revue de Ulnimigration » ; 

5° A la réévaluation des stocks au sujet de laquelle 
l'Union rappelle de ne pas manquer de s'adresser à 
elle au сах où les industriels seraient saisis de la 
question. 

— Le Groupe des Industries métallurgiques, méca- 


- 
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niques et connexes de la Région parisienne a envoyé 
son annuaire 1927 à la Chambre syndicale. 

— La Chambre syndicale a recu en outre: 

1° Le compte rendu de l'Assemblée générale du Syn- 
dicat des Fondeurs des Nordet Nord-Est ; 

2" Le premier numéro de la Propagande nationale. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est. 
levée à 16 h 15. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. M. Da. i 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES. 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion ` 
du Comité de Direction du 4 janvier 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les élablissements suivants : 

Accumulateur = Tudor ` = Accumulateur Fulmen 
(M. M. Rey); Accumulateurs électriques (Société des) 
(M. Trachtenberg); Accumulateurs fixes et de Traction 
(M. Vintenon); Aeccumulateurs Monoplaque (M. Brière); 
Accumulateur. Slem (M. Chignac); Heinz et Cie 
(M. Heinz); Travail electrique des Mélaux (Société 
pour le) (MM. dela Ville le Roulx et Silz); Société pour 
le Développement des Véhicules électriques (M. Gas- 


quet). 
Excusé : M. Eschwege (Travail électrique des 
Métaux). 


M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


COMMUNICATION DB M. CHATELET RELATIVE A L EXPOSITION 
D'ATHÈNES, — Sur la demande qu'il avait adressée à cel 
effet, M. Legendre, vice-président des classes 23 et 25 
de l'Electricité à l'Exposition francaise d'Athènes, 
avait été autorisé à venir exposer aux membres du 
Syndical беге qu'il y avait pour eux à participer à 
cette exposition. 

Avant été obligé de s'absenter il s'est fait repré- 
senter par M. Chatelet, directeur commercial des Eta- 
blissements Legendre. Celui-ci indique que l'Exposi- 
tion d'Athènes à lieu sous l'égide de la Compagnie du 
Gaz pour la France et l'Etranger, compagnie dont 


dépend la Société de Distribution d'Electricité d'Athènes 
dont M. Métraud, directeur, a été nommé président 
des classes 23, 25, 26 et 27 de l'Exposition. 

ll précise que la ville d'Athènes va faire exécuter 
pour roo millions de francs de travaux d'électricité 
dont la plupart seront donnés à des firmes francaises 
el qu'en conséquence il est indispensable que ces 
firmes francaises soient représentées. 

H fait remarquer que les dépenses sont loin de pré- 
senter un caractère excessif, que notamment les trans- 
ports pour la Grèce sont extrêmement bon marché et 
qu'enfin, M. Métraud se met tout à la disposition des 
exposants pour l'organisation et les formalités à rem- 
plir ainsi que les importations de leur matériel. 

M. Chatelet conclut, en espérant qu'après examen 
nouveau les membres du Syndicat. voudront bien 
ajouter leur adhésion à celles qui sont déjà parvenues 
à M. Legendre. 

M. Trachtenberg, président de la elasse 24 de I'élec- 
trochimie de cette exposition. ajoute quelques rensei- 
gnements complémentaires. 

Le Président remercie de sa communication M. Cha- 
telet qui quitte la séance. 


Pnaocis-vERBAL. = Le procès-verbal de la réunion du 
r décembre 1927 est lu et adopté. 


` 


CORRESPONDANCE. ~- H est donné connaissance de la 
leltre adressée au Ministère pour lui donner l'avis 
qu'il avail sollicité du Syndicat sur l'institution d'un 
droit sur les graphites ne provenant pas des colonies 
françaises de l'Indo-Chine et de Madagascar. Cette 
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lettre reproduit la décision prise à la dernière réunion 
apres consultations des établissements intéressés. 

- - ll est donné ensuite lecture de la lettre qui doit ètre 
adressée par l'intermédiaire du directeur de Ia Societé 
roumaine Thomson-IHouston et de Fagent des Etablis- 
sements Gaifle-Gallot. el Pilon, d'autre parl, à M. Sar- 
ret, attaché commercial prés la Légalion de France à 
Bucarest au sujet de l'amélioration du resime des piles 
à liquide libre à leur entrée en Roumanie. 

o Lettre de la Foire-Exposilion de Brest dont le 
Comilé a recu Ta liste des membres de notre Syndicat 
ce qui lui permettra de s'adresser à eux directement, 

-- Lettre. de POifice national du Commerce exte- 
rieur relative aux spécifications normalisées que vient 
de publier la < British Engineering Association » con- 
cernant des prises de courant à fiches du type protege 
bipolaire réversible, avec lerre, pour courants d'une 
tension inférieure à 250 v. L'ouvrage contenant ees 
spécifications normalisées est en vente au prix de 
2 shillings 2 pence, ce qui fait 15 fr environ. 

— Circulaires envoyées par le Syndical : 

1° Au sujet de la propagande concernant le timbre 
anlituberceuleux ; 

an Pour demander l'avis des membres du Syndicat 
sur la nécessité de genonveler ou non le dépôt de la 
marque Unis-Franee au Chili. Les réponses parvenues 
étant négatives ainsi que celles fournies verbalement à 
la réunion par les membres présents, il est décidé 
d'informer FÜnis-France de eet avis négatif: 

39 Au sujet de la Foire de Lyon pour laquelle la plu- 
part des membres du Syndicat ont Fait savoir qu'ils 
avaient traité directement avee ta Compagnie du Gaz 
de Lyon. 

— Lettre de M. Bassan remerciant le Syndicat de 
lui avoir adressé la liste de ses membres. 


JOURNÉES DES CHARIOTS ET TRACTEURS À MCCUMELATEURS. — 
M. Gasquet informe ses collègues que ces journées 
auront lieu les ro el 20 janvier el que la partie conté- 
rence sera faite à la salle du Comité Forges, 
v. rue du Madrid, car devant l'affluence des réponses 
des personnes sollicilées ponr y assister il a élé néces- 
saire d'envisager la location d'une aussi grande salle. 

La matinée du ro sera consacrée à des causeries au 
cours desquelles M. Bouchon de la Société pour le Déve- 
loppement des Véhicules électriques (raitera la ques- 
lion des accumulateurs de traction, l'avis unanime des 
fabricants d'accumulateurs étant quil semblait pré- 
férable que le sujet ne soil pas traite par l'un d'eux. 

М. Gasquet demande qu'on pui fasse parvenir les 
tableaux et pholozraphies que les fabricants peuvent pos- 
seder. L'aprés-midlrdu io seraeonsacré aux essais de cha- 
riots qui auront lieu dans l'usine nord de la Compagnie 
parisienne de Distribution «есле са Saint-Ouen. 

Dans la matinée du ло aura Heu la visite des chariots 
en service aux Halles centrales et aux Usines Citroën. 

L'apres-iutidi du 20 sera consacrée à des causeries 
sur les postes de charge et sur l'orzanisation de la pro- 
pagande. 


des 


M. Gasquet ajoute qu'en dehors des sociétés de pro- 
duction et de distribution d'énergie électrique qui tout 
d'abord devaient ètre seules à ètre convoquées. les com- 
pagnies de chemins de fer, les grandes administrations 
(poris, aéronautique, guerre, artillerie, artillerie 
navale, poudres, construction navale, les manufactures 
d'Etat, les exploitations postales, téléphoniques et télé- 
graphiques) ont également été invitées à prendre part 
à ces journées. 


TARIFICATION DES ACCUMULATEURS A LEUR ENTRÉE EN Tenk- 
COSLOVAQUIE. — Le Syndicat a été saisi de cette question 
par M. Tratehtenberg, directeur de la Société des 
Aceumulateurs électriques"; sur la demande du Prési- 
dent, celui-ci expose que les droits mis à l'entrée en 
Tehécoslovaquie pour les accumulateurs équivalent 
acluellement à тоо pour rooad valorem, ce qui est tout 
à fail prohibitilf et en discordance avec les droits mis à 
l'entrée du mème matériel en France, Le Délégué 
général informe qu'il a saiside cette question M. lecker, 
president de la Commission des Douanes, et M. Duchon 
qui s'oceupe des questions douanières à la Fédération 
de la Mécanique. H est décidé qu'une commission sera 
formée pour suivre la question el essayer d'obtenir 
au moment de la revision du tarif en Teliécoslovaquie, 
c'est-à-dire probablement au mois de février prochain 
une egalite de régime. M. Vintenon, de la Societé des 
Accumulateurs fixes et de Traction, indique que pour 
les aceumulateurs fer-nickel les droits sont triples d^ 
ceux des accumulateurs ordinaires, c'est-à-dire Зоо 
pour 100 ad valorem et quil conviendrait de les eom- 
prendre dans les travaux de la commission prévue et 
qui sera désignée lors de la prochaine réunion. 


FIXATION DE LA DATE DE L'ASSEMBLÉE GENERALE. = Celle-ci 
est fixée au те" février, date prévue pour la réunion 
ordinaire du Syndicat. 


QUESTIONS DIVERSES, =  Cireulaires de | Union des 
Industries métallurgiques et minières relatives : 

1" A Ta publication d'un nouvel organe, la revue 
« Lhinmigration > ; 

2" A la création par l'Union d'un service de préven- 
lion des accidents du travail. 

— Circulaires envoyées à tous les adherents concer- 
nant : | 

г" La publication par l'Union des Syndicats de UElee- 
чене d'un rapport sur les essais d'interrupteurs dans 
l'huile ; 

2? La publication par l'Union des Industries métal. 
lureiques et. minières du comple rendu des séances 
d'études et de propagande pour l'apprentissage. 

Le Syndicat a recu les brochures suivantes : 

i? La propagande nationale; 

2? Les annales de la propriété commerciale et indus- 
trielle. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée, 


Le Délégué genéral, 
C. ZETTER. 


Le Président, 
P. DE LA VILLE LE ROULX. 
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. SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ ET D'OBJETS MOULÉS 


Sa 


Siège social: 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


DEUXIÈME BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE : 


Procès-verbal de la réunion du 21 décembre 1927. 


La séance est ouverte à 10 h 45 sous la présidence 
de M. Pétrier, président. ` 

Sont représentés les établissements sutvants : 

Société La Bakélite (M. Etienne); Etablissements 
Baldon( MM. Baldon): Compagnie générale d'Electrieité 
(MM. Saillard et Bourdeaux); Le Matériel isolant, (MM. 
Pétrier, Desnos, Crochet); Meyer René (M. René 
Meyer); Société des Etablissements industriels de Ver- 
nis, Peintures et Enduits, L. C. H. (M. Chant); L'Ovon- 
nithe (M. Rolland); Compagnie française Thomson- 
Houston (MM. Masse, Bertin); Etablissements Roux, 
Bernard (M. B. Roux). 

Exeusé : M. Borschneck. 

M. Zetter assiste à la séance ainsi que Mlle Grin, 
secrétaire technique. 


PRocis-vERBAL — Le procès-verbal de la réunion du 
20 octobre est lu et adopté. 


ADMISSIONS AU SYNDICAT. — Le Président informe que 
la Société l'Ebénoïd a demandé son admission au 
Syndicat où elle serait représentée par M. Bourron, 
directeur technique; cetle société 
MM. Pétrier et Surcouf. Son admission est prononcée 
à l'unanimité des membres présents. 

La Société Gutla-Pereha a ézalement demandé son 
admission au Syndicat où elle servait représentée par 
M. Hertzog, directeur. commercial et technique, et 
M. Contrault, directeur adjoint. Cette société a pour 
parrains ММ. Borschneck et Etienne.Son admission est 
prononcée à l'unanimilé des membres présents. 


СоквехрохрАХСЕ. — Carte de Mine André Drouet 
remerciant les membres du Syndicat des condoléances 
qu'ils lui ont adressées. 

— Lettre de la Maison Geoffroy -Delore concernant la 
simplification du régime des fils et càbles destinés aux 
'analisations électriques. 

— Lettre de la « Revue industrielle » informant 
qu'elle continuera en 1928 le service gracieux de sa 
revue aux membres du Syndicat et demandant la liste 
de ceux-ci qui lui a été envoyée avec les remerciements 
du Syndicat. | 

La Revue a indiqué d'autre part les conditions parti- 
culièrement avantageuses consenlies à ceux des adhé- 
renis qui désireraient recevoir plusieurs exemplaires 
supplémentaires. 

— Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives indiquant quà la suite des 


à pour parrains 
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démarches de l'Attaché commercial à Londres, la 
Grande-Bretagne vient de reconnaitre officiellement 
la marque Unis-France comme suffisamment justifica- 
tive, à l'exclusion de toute autre mention de l'origine 
[rancaise des produits qui en sont revétus. 

Dans unc autre lettre l'Union a informé que le dépót 
de la marque devait étre renouvelé cette année au Chili 
et que celui-ci étant devenu trés onéreux l'Union pro- 
cède à une enquéte auprès des industriels exportateurs 
pour savoir s'il y a nécessité ou non de renouveler ce 
dépôt. 


NOMINATION D'UN DÉLÉGUÉ A L'ALLIANCE SYNDICALE DU 
COMMERCE ЕТ DE L'INnustrie. — Le Président rappelle 
aux membres présents que M. André Drouet, leur 
regretté collègue, avait bien voulu accepter de repré- 
senter le Syndicat à l'Alliance syndicale du Commerce 
el de l'Industrieet demande que l'un d'entre eux veuille 
bien le remplacer. M. Marc Saillard veut bien accepter 
cette fonction. 


Luut DES CHARGES POUR LA NORMALISATION DES TUBES 
ISOLATEURS. = Le Président rappelle que l'étude de cette 
question a été entreprise par MM. Masse et Desnos et 
demande à ce dernier de donner quelques précisions 
sur la question. 

Celui-ci indique que le projet de cahier des charges 
établi par M. Masse et lui-mème est actuellement au 
point et qu'il a été adressé à la huitième Commission 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité qui l'esaminera 
dans sa réunion du тт janvier. 

Il est en effet nécessaire de résoudre au plus tôt 
cette question qui est maintenant parfaitement étudiée. 

Le Président demande que le Syndicat rédige un 
viru dans ce sens pour l'Union des Syndicats de l'Elec 
Lricité qui pourra lui ètre remis par l'intermédiaire de 
M. Desnos. 


CAHIER DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES ISOLANTS 
MOULES. — M. Masse rappelle le projet établi par 
M. Texier pour une spécilication d'essais à effectuer 
sur isolants moulés. Le but de cette spécification est 
d'uniformiser les différents essais demandés tant 
par les diverses administrations que par les autres 
clients. 

Les résultats des essais faits d’après cette spécifica- 
tion pourront servir ultérieurement à préparer une 
classification des isolants moulés suivant les qualités 
principales qui leur sont demandées. 

Il avait été proposé, d'autre part, de créer, pour la 
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M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose sur le Bureau 18 enveloppes. Il 
demande à l'Assemblée de désigner deux scrutateurs et 
un secrétaire MM. Davin et Victor sont désignés comme 
scrutateurs. M. Zetter, comme secrétaire. 

Le Président donne lecture du rapport sur les tra- 
vaux de l'exercice 19»7. 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1927, 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Nous vous avons réunis aujourd'hui pour tenir notre 
Assemblée générale ordinaire annuelle que nous allons com- 
mencer, si vous le voulez bien, en vous donnant le comple 
rendu des travaux qui ont prouvé comment, gràce à votre 
dévoué concours, s'accroit loujours l'activité de notre Syn- 
dicat. 

Mais, auparavant, permettez-nous d'adresser nos sincères 
félicitations à notre collégue, M. Marcel Mever, directeur 
de la Compagnie des Travaux d'Eclairage et de Force. dont 
nous avons appris la /promotion au grade d'officier dans la 
Légion d'honneur, ainsi que M. Brandt, membre associé à 
notre Syndicat qui a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 


QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES. — Octroi de Paris. 
— Au mois de mars dernier l'Administration de l'Octroi de 
Paris a transformé la perception du cuivre entrant dans les 
installations électriques ‘qui, autrefois, était faite à pied 
d'œuvre et qui, maintenant, l'est à forfait à raison de o,15 fr 
par hectowatt de puissance installée. L'Administration vous 
a remis à cet effet un carnet pour l'emploi duquel nous 
avons pu vous fournir tous les renseignements qui vous 
étaient nécessaires, aprés avoir conféré avec elle sur ce 
point. 


SERVICE DR SURVEILLANCE ET D'AMÉLIORATION DES RISQUES EN 
MATIÈRE D'ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Le Syndicat général de la 
Construction électrique a créé avec le concours de M. La- 
croix, assureur-conseil, chef du service des assurances-acci- 
dents au Syndicat général de la Construction électrique, 
une organisation permeltant de diminuer les risques en 
matière d'accidents du travail et d'examiner ensuite avec 
les compagnies d'assurances la réduction de la prime due à 
la diminution des risques. 


ENQUÈTE DE € LA JOURNÉE INDUSTRIELLE ». — Vous vous 
souvenez qu'au printemps dernier « La Journée indus- 
trielle » a procedé à une enquète auprès des syndicats affi- 
liés au Syndicat général de la Construction électrique au 
sujet de la crise qui a suivi ‘es effets de la revalorisation 
monétaire. 

A la suite des renseignements qui lui ont été donnés après 
que nous vous ayons consultés sur ce point, « La Journée 
industrielle » a reproduit dans ses colonnes votre opinion, 
c'est-à-dire la eonstatalion d'un léger fléchissement, mais 
l'absence de chômage réel. Cet article a d'ailleurs été égale- 
ment inséré dans (а < Revue générale de Electricité >. du 
4 juin 1937. 


ARRÊTÉ PRÉFFCTORAL CONCERNANT LES INSTALLATIONS ÉLEC- 
TRIQUES A L'INTÉRIEUR DES IMMEUBLES. -- Vous avez été appe- 
lés à examiner le projet de cet arreté dont le texte ne vous 
donnait pas sutisfnetion, Grâce aux démarches de votre pré- 
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sident, M. Mildé, ainsi qu'à celles de M. Roche-Grandjean et 
de certains membres du Syndicat des Constructeurs de 
Machines électriques, MM. Cassegrain et Schwarberg. au- 
pres de l'Administration, notre Syndicat a pu obtenir l'ad- 
dition d'une clause vous dounant satisfaction au para- 
graphe traitant du facteur de puissance moyen mensuel. Le 
projet nous ayant été soumis tardivement n'a pu étre exa- 
miné dans tout ses détails, et certains points paraissent en- 
core en contradiction avec vos intéréts. 

Des démarches ultérieures seront tentées afin d'obtenir 
la suppression ou la modification de ces points, nous espé- 
rons bien vivement qu'elles seront couronnées de succes. 


NÉRIE DES ÁRCHITECTES. — Vous avez élé sollicités par la 
Chambre syndicale des Constructeurs et Entrepreneurs élec- 
triciens pour lui faire connaitre vos desiderata en ce qui con- 
cerne les additions ou suppressions à porter sur la Série des 
Archilectes. 

De nombreux renseignements ont été transmis par nos 
soins à la Chambre syndicale précitée, et nous avons eu le 
plaisir de constater que la Commission de la Série, dont fait 
partie votre vice-président, M. Roche-Grandjean, tenait un 
grand compte des desiderata exprimés par les membres de 
notre Syndicat. 


TRANSPORT DES POTEAUX EN CIMENT ARMÉ. — La Société de 
Montage et Installations électriques nous avait saisis, il y a 
un certain temps. d'une demande tendant à obtenir unchan- 
gement de barème pour le transport de socles ou embases 
en ciment pour poteaux de lignes électriques. Cette demande 
a été transmise au Ministère par l'intermédiaire du Syndicat 
général de la Construction électrique. Le Ministère a répondu 
en indiquant qu'il était intervenu auprés des réseaux, les- 
quels luiont soumis une proposition accordant aux embases 
ou socles pour poteaux en ciment ou en laitier, armés ou 
non, le bénéfice du baréme R.8 par wagon chargé de 
10000 kg, ou payant pour ce poids et de ce baréme avec 
réduction de 3 pour 100 par wagon chargé de 20 ooo kg, ou 
payant pour ce poids. | 

Cette tarification semble, dans une large part, donner 
satisfaction à la requèle de M. de Traz. 


QUESTIONS DIVERSES. — Tare à l'erporlation, — Nous vous 
rappelons pour mémoire que cette taxe a été suspendue à 
partir du 1° janvier 1927 à la suite du décret paru au 
« Journal officiel » du 5 janvier 19»7. À 

Tare d'apprentissage. = Le Syndicat général de la Cons 
truction électrique a été consulté à ce sujet par l'Adminis- 
tration qui a fixéau cours d'une entrevue à laquelle votre 
président, M. Mildé ainsi que M. Callou et notre Délégué 
général avaient pris part, les coefficients de dégrèvement 
accordés par les dépenses résultant de l'organisation de l'ap- 
prentissage dans vos établissements. 

M. Mildé a bien voulu accepter, d'autre рагі, de faire 
partie du Comité départemental de la Seine et. avec l'assis- 
tance de MM. Marcel Meyer et Westercamp, s'occupe des 
demandes de détaxe faites par les industriels de la région 
parisienne. 

P'arlicipalion du Syndical aur diverses organisations. sijn- 
dicales. - Les délégués aux diverses organisalions dont le 
Syndicat fait partie de par son affiliation et sa domiciliation 
au Syndicat général de la Construction. électrique ont été 
en 1927 les mèmes que eeux que vous avez nommés lors 
de la constitution. du Syndicat et dont la liste vous a été 
rappelée l'année derniere à l'Assemblée générale. 

Des pouvelles affiliations à d'aulres groupements sont 
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venues s'ajouter à la liste que nous vous avions fait con- 
naitre l'an dernier. 

C'est d'abord. l'affiliation du Syndicat général à l'Alliance 
syndicale du Commerce et de l'Industrie à laquelle est 
délégué M. Lévis, et l'alfiliation de votre Syndicat à la 
Ligue d'Union civique, organisme dont vous avez tous été 
unanimes à reconnaitre l'importance puisque son but est 
d'assurer en cas de grève la marche des services indispen- 
sables àla cité et à la nation. 

D'autre part, vous avez été sollicités par l'Union des Syn- 
dicats de l'EÉlectricité pour prendre part aux Comités 
d'Etudes de la Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension et M. Marcel Meyera bien voulu 
accepter de collaborer aux travaux du Comité qui s'occupe 
des interrupteurs dans l'huile, pour lequel il est particuliè- 
rement désigné en sa qualité. de président de la septième 
Commission qui a étudié cette question ‘à l'Union des Syndi- 
cats del'Electriciteé. 

Enfin, le « Journal des Electriciens » vous a demandé de 
lui transmettre les proces-verbaux de vos séances, demande 
que vous avez bien voulu accepter, en raisons des excel- 
lentes relations que nous ne cessons d'entretenir avec cette 
organisation. 

Nous vous rappelons enfin qu'il v a quelques mois vous 
avez été réunis en assemblée générale afin de voler laug- 
mentation des cotisations nécessitée par la nouvelle organi- 
sation du Syndicat général, augmentation qui a pris son 
effet à dater du тет janvier 1928. 

Ainsi, comme suite à cette décision, il vous restera tout à 
l'heure, aprés avoir entendu le rapport sur les comptes de 
l'exercice 1927, à voter, en méme temps que l'approbation 
de ces tomples, Je maintien pour 1928 des cotisations telles 
qu'elles ont été fixées pour l'Assemblée générale extraor- 
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dinaire du į novembre 1927 convoquée spécialement à cet 
effet en application de l'article 28 des statuts. 

Permettez-nous, maintenant, Messieurs etchers Collègues, 
de conclure en vous remerciant de trouver, au milieu de 
vos multiples occupations, le temps nécessaire à l'élude des 
questions intéressant notre Syndicat à la solution desquelles 
vous apportez la compétence la plus grande. 


Rapport du trésorier sur les comptes 
de l'exercice 1927. 


Le Président donne la parole à M. Minvielle, tré- 
sorier, qui expose la situation. financière du Syndicat 
au 31 décembre 1927. 

Son rapport est approuvé à l'unanimité. 

Le Président donne ensuite le résultat du vote qui 
porte sur la résolution suivante : 

« L'Assemblée générale approuve les comptes de 
l'exercice 1927 et les bases de la cotisation pour 1928 
décidées par l'Assemblée générale extraordinaire. du 
1 novembre dernier convoquée spécialement à cet effet 
en application de l'article 28 des statuts ». 

Celle résolution est adoptée à l'unanimité. 


hien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 heures. 
Les Nerutateurs, 
L. Davin, E. Victor. 
Le Président, 


L. Rocune-GRANDIEAN, 


Le Secrétaire, 


C. ZETTER. 
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Procès-verbal de la réunion du 22 octobre 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Delaporte (M. Delaporte); Société d'Eclairage et 
d'Applications électriques (M. Meisser); Société La 
Françoise (M. Gaudin); Société des Lampes Gramme 
(M. Naffrechoux); Etablissements industriels Gram- 
mont (M. Fournier); Société Hewittie (M. Leblanc ); 
Société Lacarrière (MM. L. Lacarriére, M. Lacarriere, 
ВагоШег); Compagnie des Lampes (MM. Saurel et 
Varangot) ; L. Lévy et À. Monnier (M. Monnier): Com- 
pagnie lorraine de Lampes) (M. Chédeville); Societé 
française de Lampes Luxor (M. Floret); La Lampe 


Osram (M. Richard Heller); Visseaux (M. Brille) ; 
Société des Lampes Thoria (M. Oster). 

Excusé : M. Larnaude. 

M. Zelter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrélaire technique. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
7 juillet 1927 est adopté. 


CORRESPONDANCE. — La banque Moldova, à Jassy 
(Roumanie), a informé de son désir d'entrer en rela- 
tion avec des maisons françaises susceptibles d'exporter 
des lampes électriques afin de les représenter. 

La liste des adhérents lui a été envoyée el ses 
remerciements sont parvenus au Syndicat. 
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-- Le Consulat général de Bulgarie a fait part de 
l'exposition permanente que l'Ecole nationale tech- 
nique d'Electricité, de Télégraphie et de Mécanique de 
Sofia organise pour le commencement de l'année sco- 
laire 1927-1928 et qu'elle recevrait avec reconnaissance 
des envois de matériel. 

— Lettre de l'Office national du Commerce exté- 
rieur concernant l'installation de réseaux électriques 
de distribution en Irlande. 

— Lettre de M. Christos-B. Stratigos, à Athènes, 
demandant la liste des fabricants de lampes électriques, 
qui lui sera adressée. 

— Lettre de M. Monnier au sujet de l'organisation 
du Salon des Sciences et des Arts, invitant les mem- 
bres du Syndicat à participer à cette intéressante 
manifestation. ‚ 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris fai- 
sant part de son changement d'adresse. 

— Circulaire concernant une Exposition nord-afri- 
caine ct métropolitaine ayant lieu du uer avril au 
31 mai 1928, à Oran. 


FABRICATION. DES LAMPES POUR VÉHICULES ÉLECTRIQUES, = 
Le Président rappelle que le Syndicat des Fabricants 
de Véhicules électriques de France a saisi, il y a un 
certain temps, le Syndicat, d'une demande tendant à 
étudier la fabrication des lampes électriques fonction- 
nant sous une tension de 40 v et spécialement desti- 
nées aux véhicules électriques. Cetle question a été 
étudiée par les soins d'une commission formée de 
MM. Delaporte, Monnicr, Varangot. Aprés discussion 
ceux-ci sont arrivés à fondre leurs propositions et à 
poser les grandes lignes de la question : 

Unification de la tension à 4o v, étant entendu qu'au 
moment de la décharge de la batterie les lampes pour- 
ront fonctionner sous 45 v; Unification des types de 
lampes qui seraient de 6 bougies pour les lampes de 
lanterne et de 5o bougies pour les lampes de projec- 
teur Unification des diamètres des ampoules qui se- 
raient de 55 mm pour les lampes de lanterne et de 
4> mm pour les lampes de projecteur. Seul, le rende- 
ment sera à déterminer individuellement par les cons- 
tructeurs. 

(Ces proposilions seront communiquées 
au Syndicat des 
triques de France. 


par lettre 
Constructeurs de Véhicules élec- 


EXAMEN DES MODIFICATIONS À APPORTER AU CAHIER DES 
CHARGES POUR LA RÉCEPTION DES LAMPES EN ATMOSPHERE 
GAZEUSE BN VUE DR SA RÉIMPRESSIGN PAR L'UNION DES SYNDI- 
CATS DE L'ELECTRICITÉÉ. — L'Union des Syndicats de 
1 Electricité à laquelle le tableau reproduisant les 
dimensions des lampes en almosphère gazeuse avait 
élé communiqué au mois de juin dernier a demandé 
au Syndicat son accord pour faire figurer ce tableau 
dans la nouvelle édition de sa brochure 94 (cahier des 
charges pour la fourniture de lampes à incandescence à 
filaments métalliques en almosphére gazeuse), accord 
qui lui a été donné, 
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D'autre part, les membres du Syndicat ont examiné 
les observations présentées par différents membres 
de la quatrième Commission au sujet desquelles 
M. Varangot donne des renseignements trés précis qui 
feront l'objet d'une lettre à l'Union des Syndicats de 
l'Electricité. 


STATISTIQUE. DEMANDÉE PAR LE SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA 
CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Le Président rappelle 
l'intérêt qui s'attache à celle question et insiste pour 
que les membres qui n'ont pas encore envoyé les ren- 
seignements qui leur avaient été demandés par le Syn- 
dicat le fassent sans délai de manière que le Délégué 
général puisse avoir une documentation suffisante 
pour établir la statistique, base indispensable à toutes 
négociations sérieuses. 


Questions DIVERSES — Publication dans l'annuaire 
Unis-France d'un article concernant l'historique de 
l'industrie des lampes électriques et son développe- 
ment. 

Le Délégué général a préparé un rapport sur cette 
question, destiné au prochain annuaire Unis-France. 
Ce rapport esl accompagné d'un certain nombre de 
clichés se reportant à l'origine de l'éclairage électrique 
dont les membres présents apprécient vivement l'ori- 
ginalité. 

E'ection au Tribunal de Commerce. — Le Comité 
central des Chambres syndicales a demandé au Syn- 
dicat de lui faire connaitre le nom des personnes qui 
désireraient poser leur candidaturé en vue des pro- 
chaines élections au Tribunal de Commerce. Aucun 
des membres présents ne peut donner suite à cette 
proposition faute de temps. 

Assurances sociales. — L'Union des Industries 
métallurgiques et minières a adressé un certain nom- 
bre de circulaires sur cette question au Syndicat. La 
Commission des Etudes économiques et commerciales 
du Syndicat général en est d'ailleurs saisie et doit 
l'examiner dans sa prochaine réunion. 

Semaine du Nickel. — l'Administration de la 
Semaine du Nickel a adressé le programme des confé- 
rences organisées par la Semaine de propagande qui 
comprend également une exposition. Ce programme a 
été transmis à tous les membres du Syndicat. 

l'otre- Exposition de Nice. = Cette foire-exposition 
aura lieu du 15 février au 15 mars 1928. 

Erposition de Madrid. ` - Le journal « L'Usine » a 
adressé un numéro de sa publication concernant cette 
manifestation à laquelle l'électricité était représentée 
très brillamment. 

Exposition de Barcelone. — L'Administration de cette 
exposition qui se tiendra en avril 1929 à adressé une 
brochure la concernant au Syndicat. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 12 h 3o. 

Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. M. SAUREL. 
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SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 19 janvier 1928. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

A cette réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 

Appareillage électrique de la Seine, Ateliers de 
Constructions électriques de Lyon et du Dauphiné, 
Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers de Spé- 
cialités électriques et mécaniques, Bernard, Brenot 
frères, Bresson et Cie, Caradeau frères, Clin et Cie, 
Compagnie générale d'Electricité, Comptoir général de 
F Electricité, Desmet, Domaine, Electro-Càble, Electro- 
Matériel, Société Gard v, Gérard-Mang, Etablissements 
Grammont, Labinal, Legrand. et Cie, Leroy, Lutra, 
Matériel isolant, Maure, Milton-Matrv et Meunier, 
Pétrier-Tissot et Raybaud, Poulain, Salomon, Sainl- 
Chamond-Granat, S. E. F. E. L., Compagnie Thomson- 
Houston, Weil, Compagnie Weissmann. 

Exeusés ` MM. Régnier, Delamarre vice-présidents ; 
les maisons ` Busson, Cholin-Ferry et Paul, Haberer 
et Cie, Heymann et Liéby. Société francaise de Matériel 
électrique, Viault. 

Au début de la séance, M. le Président adresse à ses 
collégues du Syndicat ses meilleurs vœux pour l'année 
nouvelle. 


PROCÈS-VERBAL. = Le procès-verbal de la dernière 
Assemblée, n'ayant fait l'objet d'aucune observation, 
est adopté. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — М. le Président fait part 
des récentes promotions et nominations dans Fordre 
de la Légion d'honneur. 

Parmi les commandeurs, figure M. Ulrich, vice-pré- 
sident de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

Sont promus officiers : MM. Meyer, directeur de la 
Compagnie générale de Travaux. d'Eclairage et de 
Force, et Duchon, secrétaire général de la Fédération 
de la Mécanique ; 

Sont nommés chevaliers : MM. Régnier, vice-prési- 
dent du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 


électrique, Brandt, président du Groupe de l'Electricité 
à la Foire de Paris et Lavillauroy, membre du Syndicat. 

A tous les nouveaux promus et nommés, le Syndicat 
adresse ses vives et bien sincères félicitations. 


NOUVELLES ADHÉSIONS. — Sur proposition du Comité 
de Direction, l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion 
au Syndicat des deux maisons suivantes : 

Etablissements Perroud, 56, rue de la Roquette, 
à Paris (11°). 

De Lacaze frères à Bouglon, (Lot-et-Garonne). 


RENOUVELLEMENT PARTIEL DU COMITÉ DE DIRECTION. =Â 
Conformément aux statuts, l'assemblée procède au 
renonvellement d'un tiers des membres du Comité. 
Quatre membres sortants, MM. Clin, Delamarre, Malen- 
fant et Plantier sont réélus à l'unanimité. En remplace- 
ment de M. Varet, démissionnaire, M. le Président pro- 
pose de pressentir la candidature d'un constructeur 
d'Alsace-Lorraine; cette proposition étant acceptée, 
l'élection du cinquième membre est reportée à l'Assem- 
blée générale de février. 


MODIFICATION DBS COTISATIONS. — En raison du dévelop- 
pement des divers services que le Syndicat a créés et 
des nouvelles charges qu'il aura à supporter en 14928, 
le Comité de Direction, dans sa séance du i» janvier, a 
proposé d'augmenter les cotisations des membres du 
Syndicat de la facon suivante : 

15 pour roo sur les cotisations classées dans les deux 
premieres catégories, el 10 pour roo sur les cotisations 
classées dans les deux autres catégories. 

La proposition est ratifiée à l'unanimité des mem- 
bres présents : cette décision entrera en vigueur pour 


le paiement des cotisalions du premier semestre 
de 1928. 
MARQUE DE QUALITÉ U. S. E. — Le Secrétaire général 


donne connaissance des décisions prises par le Jury 
au cours de sa séance du 13 janvier. La marqueU., S. E. 
a été accordée : 

Aux modèles de douilles à baionnelle normale, 
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n** 200, 201, 201 P, de l'Appareillage électrique de la 
Seine, à Courbevoie ; 

Au modèle de douille porcelaine à baïonnette nor- 
male n? 670, de laSociété Legrand et Cie, à Limoges; 

Aux modèles de douilles porcelaine étanclies à 
baïonnette n°% 660, 662, 113», de la Société Legrand 
et Cie, et aux modèles n** 196, 198, des Etablissements 
industriels D. Soulé, à Bagnéres-de-Bigorre ; 

Au modèle de douille à baïonnette à clé n° 22205, 
de la Compagnie générale d'Electricité ; 

Au modele d'interrupleur-tumbler > А, 110 v et 3 4, 
220 V, n° 521, del'Appareillage électrique de la Seine ; 

Au modèle de commutateur-tuimbler»4,110 v, n?52», 
de l'Appareillage électrique de la Seine ; 

Au modèle de patère à raccord n° 1136, de l'Appa- 
reillage électro-industriel Pétrier-Tissot et Raybaud, 
à Lyon ; 

Aux modeles d'appliques cols-de-cygnes ner 3810, 
3821, 3826, 3832, 3840, de l'Appareillage électro- 
industriel Pétrier-Tissot et Raybaud ; 

Au modéle de socle de prise de courant élanche 
n° 641, de la Société Legrand et Cie. 


ACCORD COMMERCIAL FRANCO-SUISSE. — M. Desnos donne 
à ses collègues des indications sur l'état des négocia- 
tions en cours entre [a Suisseet la France, en vue de la 
signature d'un accord commercial. Pour les principaux 
produits de l'exportation suisse, et en particulier 
pour le matériel électrique la France consent certaines 
réductions des droils institués par le décret du 
Зо août dernier. 

En ce qui concerne Fappareillage, les réductions ne 
portent que, d'une part sur les articles pesant plus de 
2000 kilogrammes et, d'autre part, sur les articles 
pesant moins de 10 kilogrammes el contenant plus de 
5o pour 100 de parties métalliques. 


EXPOSITION NATIONALE DU TRAVAIL. — Le groupe de 
l' Electricité n'a pas eu, au cours de cette exposition, 
l'importance qu'il méritait. Cinq maisons seulement ont 
fait présenter des objets construits dans leurs ateliers, 
el 12 ouvriers ou ouvrières, ponr la France entière, ont 
répondu à l'appel des-organisateurs. 

Le Jury n'a done pu décerner à aucun candidat 
le titre de « Meilleur Ouvrier de France », et il s'est 
borné à signaler au Comilé central les noms des 
concurrents dans l'ordre de leur valeur professionnelle. 


Lo SUR L'EMPLOI OBLIGATOIRE DES PENSIONNÉS DE GUERRE. — 
M. le Président rappelle qu'au cours de l'Assemblée du 
mois d'octobre 1925, les membres du Syndicat ont été 
mis en garde contre les obligations auxquelles ils 
auraient à salisfaire lors de l'entrée en vigueur de la 
loi du 26 avril 1924. 
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Un décret d'administration publique, actuellement 
en préparalion, va entrainer l'application immédiate 
de la loi. Les mesures que les employeurs auront à 
prendre sont définies dans une importante circulaire 
que vient de publier l'Union des Industries métallur- 
giques el minières. Ce document sera remis par le 
Secrétaire général aux constructeurs qui lui en feront 
la demande. 


PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Président 
attire l'attention des membres du Syndicat sur les 
nouvelles charges qui résulteront du vote par le 
Parlement d'un projet de loi de M. Gros sur les arci- 
dents du travail. Le nouveau régime risque en effet 
d'entrainer une majoration des primes d'assurances 
d'environ 4o pour 100. 

Devant l'accroissement du nombre d'aecidents du 
travail, le Syndicat. général de la Construction 
électrique a créé un service gratuit destiné à propager 
l'enseignement de la sécurité dans les usines, à sur- 
veiller les risques d'accidents et à appuyer la position 
des assurés vis-à-vis des compagnies d'assuranees. 


Voyages n'Érunks A Leiras. — Le Comité de Direction 
du Syndicat а décidé d'organiser се voyage du 2 au 
6 mars prochain ; les frais à prévoir pour le déplace- 
ment el le séjour à Leipzig de chaque délégué sont 
fixés à 2 ooo fr. Dix personnes donnent immédiatement 
leur adhésion de principe. 


BANQUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITÉ. — Au cours de 
l'Assemblée, M. Gabrio, «directeur. de la Banque 
générale de lElectricité, fail un bref exposé du but 
que poursuil cet établissement, nouvellement créé à 
Paris. Les membres du Syndicat pourront trouver au 
Secrétariat tous renseignements complémentaires sur 
l'organisation de cette banque essentiellement corpora- 
tive. 


DÉCLARATIONS FISCALES. — M. le Président rappelle que 
les industriels sont lenus de faire prochainement cer- 
taines déclarations, notamment : 

Avant le 51 janvier : déclaration des traitements ei. 
salaires payés au cours de l'année 1925 ; 

Avant le f° mars : déclaration des salaires en vue 
de la fixation de la taxe d'apprentissage et demande 
d'exonérations ; déclaration. pour l'établissement de 
l'impôt général sur le revenu ` déclaration de l'impôt 
sur les bénéfices industriels et commerciaux. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — Le taux de la taxe est main- 
tenu pour l'année 1928 à 0,20 fr pour roo. 
Le Secrétaire général, Le Président, 


J. Коссіва. L. Bosvoisi SN. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8*). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNpICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLRCTRIQUE. = SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS BT DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIR ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALR DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUR. = CHAMBRE SYNDICALR DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLRCTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIR ET DES 
INDUSTRIES. QUI S'Y RATTACHENT,. = SYNDICAT PROFESSIONNEL DH L'INDUSTRIR. DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. =Ê CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUR. = SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
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Extrait du procès-verbal de la séance Tout d'abord, la eravate de commandeur a été don- 


de la Chambre syndicale du 10 janvier 1928. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwège, présidents 
d'honneur: H. Cahen, président; Ellissen, Ulrich, 
Vautier, vice-présidents; Brylinski, délégué général; 
Marty, secrétaire; Aubert, Bouchaver, Bourrellis, Bou- 
tan, du Bousquet. Brachet, Creuzet, Girousse, Godinet, 
Mellé, Javal, de Lachomette, Lesouëz, Malle, Maroger, 
Moulun, Nivard. Paré, Pinson, Pontzen, Sabatie-Garat, 
“пе, Siegler, Tainturier, de la Ville le Кошх, Watel- 
Debavnin. 

Absenls excusés: MM. Barris, Berne, Bizet, Boulle, 
Decoux, Devun, Duvaux, Fontaine, Парх, Lebon, Lépine, 
Mariage, Mercier, Meunier, Petit, Petsche,Piaton, Roy, 
G. Schlumberger, Thierry. 


Distixcrioxs nosoarriQUES.-— M. le Président prononce 
l'alloculion suivante : 


MESSIEURS, 


Les promolions dans la Légion d'honneur des 
Minisléres des Travaux publics et du Commerce uous 
ont apporté d'agréables satisfactious. 


née à notre vice-président, M. Ulrich. Nous connaissons 
tous les grands services déjà rendus par M. Ulrich dans ` 
les nombreuses et hautes fonctions qui lui sont dévolues. 
M. Ulrich assume toutes ces lourdes charges et ces 
grandes responsabilités, non seulement avec sa grande 
intelligence et sa remarquable puissance de travaii, 
mais aussi avec un sang-froid remarquable, un calme 
Imperturbable et un sourire qui ne le quitte jamais et 
qui n'est pas l'un de ses moindres charmes. Je suis 
certain d'ètre votre interprète en lui adressant nos trés 
vives et très cordiales félicitations.  (Applaudisse- 
mentis). 

V'ai la satisfaction de vous faire part de la promotion 
au grade d'officier de la Légion d'honneur de M. Marcel 
Meyer, ancien président du Syndicat professionnel des 
Industries électriques et trésorier dela Société francaise 
des Electriciens, et de М. de Valbreuze, administrateur 
délégué de la Société pour le Perfectionnement de l'E- 
elairage, membres associés du Syndicat. 

Je n'ai pas besoin de vous rappeler les services que 
M. de Valbreuze a rendus à l'industrie électrique comme 
commissaire général de l'Exposition de Physique et 
de T. S. F. et ceux qu'il ne cesse de prodiguer à l'in- 
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loi spécifiant que les sociétés concessionnaires de ser- 
vices publics devront choisir l'un de leurs commissaires 
aux comples parmi les experts-complables agréés du 
Gouvernement, et sur l'article 3 qui prescrit que les 
bilans des sociétés autres queles banques et les sociétés 
de crédit devront ètre établis sur un modèle identique 
à celui dont le type sera déposé au greffe du Tribunal 
de Commerce lors de la création de la société pour ètre 
joint au dossier constitutif de la société, ou, en ce qui 


concerne les sociétés existantes, dans les six mois qui ` 


suivront la promulgation de la loi. 

La Chambre syndicale prie M. le Président de saisir 
la Confédération générale de la Production francaise de 
la question et de lui demander d'intervenir auprès du 
Parlement pour éviter. une législation trop restric- 
live. | 

ESSAIS D'iNTERRUPTEURS DANS L'HUILE. = M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale des lettres des 
16 et 22 novembre 1927 par lesquelles l'Union des Syn- 
dicats de F Electricité informe le Syndicat que le rapport 
sur les résultats des essais d'interrupteurs dans Fhuile 
vient d'ètre publié par le Laboratoire central d'Electri- 
cité. Ce rapport comprend surtout des oscillogrammes 
et des chiffres qui présentent un intérét documentaire 
de premier ordre pour les ingénieurs et les construc- 
leurs. 

L'Union des Syndicats de l'Electricité demande au 
Syndicat de vouloir bien faire souscrire parles sociétés 
adhérentes le plus grand nombre possible d'exemplaires 
de ce rapport dont le prix est de òo fr. 

La Chambre syndicale décide de donner une suite 
favorable à cette proposition. 


Essais DB VIEILLISSEMENT DES CAOUTCHOUES. — M. le Pré- 
sident donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre 
du 16 décembre 1927 par laquelle l'Union des Syndicats 
de l'Electricité expose que le Laboratoire central d'Elec- 
tricité serait désireux de posséder un appareil permet- 
tant d'effectuer des essais de vieillissement sur les 
caoutchoucs et sur les conducteurs isolés au caoutchouc. 
Il existe actuellement un appareil qui permettrait de 
réaliser ces recherches et dont le prix est. d'environ 
бооо fr. L'Union demande si le Syndicat voudrait con- 
tribuer à l'achat de cet appareil. 

' La Chambre syndicale donne tous pouvoirs à M. le 
Délégué général pour s'entendre avec les syndicats 
intéressés à l'acquisition de eet appareil. 


COMITÉ FRANCAIS DE PROPAGANDE AÉRONAUTIQUE. — M. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la visite qui lui a été faite par M. le Colonel Lang, 
délégué du Comité français de Propagande aéronau- 
lique, en vue d'appeler son attention sur ce comité qui 
a pour objets essentiels le développement du réseau 
intérieur français soudé au réseau international et 
l'intensification du transitcommercial, correspondance, 
marchandises et vovageurs. 

La Chambre syndicale passe à l'ordre du jour. 


= 430 


PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre svndicale de la lettre du 
23 décembre 1927 pur laquelle l'Union des Syndicats 
de l'Electricité a transmis au Syndicat un questionnaire 
du ministre du Travail sur la prévention des accidents 
du travail, cette question devant étre examinée par la 
Conférence internationale du Travail dans sa prochaine 
session. 

La Chambre syndicale approuve les termes de la 
réponse que M. le Président a adressée à M. le Ministre 
du Travail; elle décide que copic de cette lettre sera 
adressée à la Société des Industriels de France contre 
les accidents du travail. 


COMMISSION DES ACCIDENTS ET DE PROPAGANDE. — M. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la première réunion de cette commission qui a eu 
lieu le 15 décembre 1927. Au cours de cette réunion, 
la Commission a tracé le programme de ses travaux et 
a examiné un manuel de MM. Falcoz-Vigne et Guillaud 
« Quatorze leçons d'électricité » qui est desliné aux 
éléves des cours postscolaires. Ceite Commission se 
réunira à nouveau le 19 janvier. 


COMMISSION DES ASSURANCES. — M. Ferdinand Meyer, 
président de cette Commission, rend compte de la 
réunion du 13 décembre 1927, au cours de laquelle ont 
été examinés deux projets de police « responsabilité 
civile » au point de vue incendie et un projet d'assu- 
rance contre les pertes iminatérielles produites soit par 
les incendies, soit par la foudre ou par des accidents 
d'ordre électrique. 

La Commission se réunira prochainement pour exa- 
miner les observalions de ses membres sur ces divers 
projets. | 


CowwissioN. TECHNIQUE. — М. Tainturier rend compte 
de Іа réunion de la Commission technique du 2o dé- 
cembre 1927. | 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS, == 
M. le Président rend compte de la réunion des conces- 
sionnaires de servicés publics qui a eu lieu le 20 dé- 
cembre 1927. 


CONGRÈS MONDIAL DES INGÉNIEURS A TOKIO EN 1929, = 
M. le Président communique à la Chambre syndicale 
des documents relatifs au Congrès mondial des Ingé- 
nieurs qui doit se tenir à Tokio au mois d'octobre 1929 
sous les auspices de l'Institut polytechnique du Japon. 


COURS PRATIQUE D'ÉCLAIRAGE. = M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale d'une circulaire 
de l'Ecole supérieure des Travaux publics annonçant la 
réouverture, à partir du 9 janvier 1928, du cours pra- 
tique d'éclairage. 


CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 
ÉLECTRICIENS. — M. le Président donne connaissance à la 


dustrie de la distribution de l'énergie électrique, par 
l'ardeur, le dévouement qu'il déploie à la tète de la 
Société pour le Perfectionnement de PEclairage. Je suis 
sür que vous serez tous d'accord avec moi pour que 
jadresse à M. de Valbreuze, au nom de la Chambre 
syndicale, le témoignage écrit de nos félicitations 
(Applaudisseinents). | 

M. le Président a également le plaisir de faire part à 
la Chambre syndicale de là nomination au grade de 
chevalier de la Lézion d'honneur de : 

MM. Dinet, ingénieur en chef de la Société Lebon 
et Cie ; 

George, directeur de la Compagnie d Electricité de 
l'Ouest-Parisien (Ouest-Lumiere) ; 

Goy, chef du personnel et des retraites à la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité ; 

Rauber, directeur de la Centrale électrique de l'Union 
d'Electricité; | 

М. Turquet, administrateur délégué dela Société des 
Forces motrices de la Sélune. 

Il adresse à ces collègues les sincères félicitations de 
la Chambre syndicale. 


NOMINATION DANS LES COMMISSIONS. — Sur la proposition 
de M. le Président, la Chambre syndicale nomme 
M. Watel-Deliavnin, membre de la Commission des 
Distributeurs d'Euergie de provenance thermique, et 
M. de Vernisy, membre de la Commission technique et 


de la Commission des Questions d'Exploitation admi- : 


nistrative et commerciale. 


SITUATION FINANCIÈRE. = M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. = M. le Président fail 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel signale qu'un abaissement du prix des 
charbons francais est attendu à brève échéance. 

Par contre, le Gouvernement projette l'élévation du 
droit de douane pour l'amener à sa valeur-or ; le droit de 
douane passerait ainsi de 1,90 fr à бЇт. 

M. Hellé indique que les groupements industriels et 
les chambres de commerce de l'Est. manifestent une 
opposition très vive contre cette élévation. 

M. Nobel ajoute que la mévente des charbons francais 
continue et qu'il est trés facile d'obtenir des charbons 
de tous genres, I ne croit pas que la mesure projetée 
de l'élévation du droit de douane soit suffisante pour 
permettre aux charbons francais de concurrencer les 
charbous anglais, belges et de toutes espèces qui sont 
offerts. 

Les offres de charbons anglais sont très nombreuses 
à des prix qui ne paraissent pas pouvoir subir de nou- 
velle. baisse. H semble, dans ces conditions, que les 
sociétés quien ont la possibililé ne courent pas de risque 


à passer des contrats d'une certaine durée avec des 
charbonnages anglais. 

Les prix des charbons du 4* trimestre seront soumis 
à la Section permanente de la Commission des Distri- 
butions d'Energie électrique dans sa séance du ven- 
dredi 20 courant. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa communi- 
‘ation, 


CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET 
DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Délégué 
général signale à la Chambre syndicale qu'un certain 
nombre de rapporleurs particuliers ont été désignés 
pour la France. Il donne lecture de la liste des questions 
portées à l'ordre du jour du congrès avec l'indication 
des rapporteurs généraux et des rapporteurs particuliers 
déjà nommés. 

M. le Président ajoute qu'il étudie actuellement les 
projets des réceptions et du voyage qui seront organisés 
à l'occasion du Congrès et qu'il soumettra des proposi- 
tions à ce sujet à la Chambre syndicale dans une pro- 
chaine séance. 


NTATUT DU PERSONNEL. — M. le Président donne lecture 
à la Chambre syndicale de la lettre qu'il a écrite, en 
commun avec M. Ellissen, président du Syndicat pro- 
fessionnel de l'Industrie du Gaz, à M.le Président de la 
Commission d'Administration générale du Sénat relati- 
vementau projet de loi concernant l'insertion de clauses 
relatives au statut du personnel dans les cahiers des 
charges de concessions de gaz et d'électricité. Copie de 
de cette lettre a été adressée à M. Laboulbéne, rappor- 
teur du projet de loi. 

La Chambre syndicale prie M. le Président de con- 
tinuer à suivre la question et de demander une audience 
à la Commission d'Administration générale du Sénat. 


[MPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. = M. le Secrétaire 
donne lecture à Ia Chambre syndicale de la note con- 
cernant différentes réclamations relatives à l'impót sur 
le chiffre d'affaires qui a été remise à M. Gouriet, admi- 
nistraleur des contributions indirectes, chargé par 
M. le Directeur général des Contributions indirectes 
d'étudier la question. 

La Chambre syndicale demande que copie de cette 
no!e soit adressée à tous ses membres. 


PROPOSITION DE LOI SUR LA RÉFORME DES COMMISSAIRES DES 
COMPTES. — M. le Président communique à la Chambre 
syndicale le rapport fait au nom de la Commission du 
Commerce et de l'Industrie chargée d'examiner la pro- 
position de loi de M. Chastanet et plusieurs de ses 
collégues tendant : 

1? A la réforme des commissaires des comptes dans 
les sociélés anonymes; 2° à la réglementation des 
bilans; 3° à la réglementation de la profession d'expert- 
comptable agréé, par M. Anzoulvant. 

M. le Président atlire l'attention des membres de la 
Chambre syndicale sur l'article ver de la proposition de 
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loi spécifiant que les sociétés concessionnaires de ser- 
vices publics devront choisir Fun de leurs commissaires 
aux comptes parmi les experts-complables agréés du 
Gouvernement, et sur l'article 3 qui prescrit que les 
bilans des sociétés autres queles banques et les sociétés 
de crédit devront ètre établis sur un modèle identique 
a celui dont le type sera déposé au greffe du Tribunal 
de Commerce lors de la création de la société pour ètre 
joint au dossier constitutif de la société, ou, en ce qui 


concerne les sociétés existantes, dans les six mois qui 


suivront la promulgation de la loi. 

La Chambre syndicale prie M. le Préstdent de saisir 
la Confédération générale de la Production française de 
la question et de lui demander d'intervenir auprès du 
Parlement pour éviter une législation. trop restric- 
tive. | 

Essats D'INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale des lettres des 
16 el 2» novembre 1927 par lesquelles l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité informe le Syndicat que le rapport 
sur les résultats des essais d'interrupteurs dans l'huile 
vient d'étre publié par le Laboratoire central d'Electri- 
cité. Ce rapport comprend surtout des oscillogramines 
et des chiffres qui présentent. un intérét documentaire 
de premier ordre pour les ingénieurs et les construc- 
teurs. 

L'Union des Syndicats de l'Electricilé demande au 
Syndicat de vouloir bien faire souscrire parles sociétés 
adhérentes le plus grand nombre possible d'exemplaires 
de ce rapport dont le prix est de 5o fr. 

La Chambre syndicale décide de donner une suite 
favorable à cette proposition. 


ESSAIS DE VIEILLISSEMENT DES CAOUTCHOUCS, — M. le Pré- 
sident donne lecture à la Chambre svndicale de la lettre 
du 16 décembre 1927 par laquelle l'Union des Syndicats 
de l'Electricité expose que le Laboratoire central d'Elec- 
tricité serait désireux de posséder un appareil permet- 
lant. d'effectuer des essais de vieillissement sur les 
caoutchoucs etsur les conducteurs isolés au caoutchouc. 
Il existe actuellement un appareil qui permettrait de 
réaliser ces recherches et dont le prix est d'environ 
бооо fr. L'Union demande si le Syndicat voudrait con- 
tribuer à l'achat de cet appareil. 

' La Chambre syndicale donne tous pouvoirs à M. le 
Délégué général pour s'entendre avec les syndicats 
intéressés à l'acquisition de cet appareil. 


COMITÉ FRANCAIS DE PROPAGANDE AÉRONAUTIQUE. — M. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la visite qui lui a été faite par M. le Colonel Lang, 
délégué du Comité français de Propagande aéronau- 
lique, en vue d'appeler son attention sur ce comité qui 
a pour objets essentiels le développement du réseau 
intérieur français soudé au réseau international et 
l'intensification du transit commercial, correspondance, 
marchandises et voyageurs. 

La Chambre syndicale passe à l'ordre du jour. 
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PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL. = M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 
23 décembre 1927 par laquelle l'Union des Syndicats 
de l'Electricité a transmis au Syndicat un questionnaire 
du ministre du Travail sur la prévention des accidents 
du travail, cette question devant ètre examinée par la 
Conférence internationale du Travail dans sa prochaine 
session. 

La Chambre syndicale approuve les termes de la 
réponse que M. le Président a adressée à M. le Ministre 
du Travail; elle décide que copie de cette lettre sera 
adressée à la Société des Industriels de France contre 
les accidents du travail. 


COMMISSION DES ACCIDENTS ET DE PROPAGANDE. — M. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la premiére réunior de cette commission qui a eu 
lieu le 15 décembre 1927. Au cours de cette réunion, 
la Commission a tracé le programme de ses travaux et 
a examiué un manuel de MM. Falcoz-Vigne et Guillaud 
« Quatorze leçons d'électricité » qui est desliné aux 
éléves des cours postscolaires. Celte Commission se 
réunira à nouveau le 19 janvier. 


COMMISSION DES ASSURANCES. — M. Ferdinand Meyer, 
président de cette Commission, rend compte de la 
réunion du 13 décembre 1927, au cours de laquelle ont 
été examinés deux projets de police « responsabilité 
civile » au point de vue incendie el un projet d'assu- 
rance contre les pertes immatérielles produites soil par 
les incendies, soit par la foudre ou par des accidents 
d'ordre électrique. 

La Commission se réunira prochainement pour exa- 
miner les observations de ses membres sur ces divers 
projets. | 


Cowvisstox TECHNIQUE. = M. Tainturier rend compte 
de la réunion de la Commission technique du 20 dé- 
cembre 1927. 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS, — 
M. le Président rend compte de la réunion des conces- 
sionnaires de services publics qui a eu lieu le зо dé- 
cembre 1927. 


CONGRÈS MONDIAL DES INGÉNIEURS A Toki EN 1929, — 
M. le Président communique à la Chambre syndicale 
des documents relatifs au Congrès mondial des Ingé- 
nieurs qui doit se tenir à Tokio au mois d'octobre 1929 
sous les auspices de l'Institut polytechnique du Japon. 


COURS PRATIQUE D'ÉCLAIRAGE. — M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale d'une circulaire 
de l'Ecole supérieure des Travaux publics annoncant la 
réouverture, à partir du 9 janvier 1928, du cours pra- 
tique d'éclairage. 


CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 
ÉLECTRICIENS. = M. le Président donne connaissance à la 


dustrie de la distribution de l'énergie électrique, par 


l'ardeur, le dévouement qu'il déploie à la tète de la 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage. Je suis 
sür que vous serez tous d'accord avec moi pour que 
jadresse à M. de Valbreuze, au nom de la Chambre 
syndicale, le témoignage écrit de nos félicitations 
(Applaudissements). 

M. le Président a également le plaisir de faire part à 
la Chambre syndicale de la nomination au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur de : 

MM. Dinet, ingénieur en chef de la Société Lebon 
ct Cie ; 

George, directeur de la Compagnie d Electricité de 
l'Ouest-Parisien (Ouest-Lumiere) ; 

Goy, chef du personnel et des retraites à la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité ; 

Rauber, directeur de la Centrale électrique de l'Union 
d'Electricité; | 

M. Turquet, administrateur délégué de la Société des 
Forces motrices de la Sélune. 

Il adresse à ees collègues les sincères félicitations de 
la Chambre syndicale. 


NOMINATION DANS LES COMMISSIONS. — Sur la proposition 
de M. le Président, la Chambre syndicale nomme 
M. Watel-Dehaynin, membre de la Commission des 
Distributeurs d'Energie de provenance thermique, ct 
M. de Vernisy, membre de la Commission technique et 


de la Commission des Questions d'Exploitation adini- : 


nistrative et commerciale. 


SITUATION FINANCIÈRE. = M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. = M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


SITUATION DES CHARBONS. = M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel signale qu'un abaissement du prix des 
charbons francais est attendu à brève échéance, 

Par contre, le Gouvernement projette l'élévation du 
droit de douane pour l'amener à sa valeur-or ; le droit de 
douane passerait ainsi de 1,90 [га 6 fr. 

M. Hellé indique que les groupements industriels et 
les chambres de commerce de l'Est manifestent une 
opposition très vive contre cette élévation. 

M. Nobel ajoute que la mévente des charbons francais 
continue et qu'il est trés facile d'obtenir des charbons 
de tous genres. H ne croit pas que la mesure projetée 
de l'élévation du droit de douare soit suffisante pour 
permettre aux. charbons francais de concurrencer les 
charbons anglais, belges et de toutes espèces qui sont 
offerts. 

Les offres de charbons anglais sont très nombreuses 
à des prix qui ne paraissent pas pouvoir subir de non- 
velle baisse. И semble, dans ces conditions, que les 
sociétés quien ont la possibilité ne courent pas de risque 


à passer des contrats d'une certaine durée avec des 
cliarbonnages anglais. 

Les prix des charbons du 4* trimestre seront soumis 
à la Section permanente de la Commission des Distri- 
bulions d'Energie électrique dans sa séance du ven- 
dredi 20 courant. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa communi- 
cation. 


CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET 
DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Délégué 
général signale à la Chambre syndicale qu'un certain 
nombre de rapporleurs particuliers ont été désignés 
pour la France. Il donne lecture de la liste des questions 
portées à l'ordre du jour du congrès avec l'indication 
des rapporteurs généraux etdes rapporteurs particuliers 
déjà nommés. 

M. le Président ajoute qu'il étudie actuellement les 
projets des réceptions et du voyage qui seront organisés 
à l'occasion du Congrès et qu'il soumettra des propost- 
tions à ce sujet à la Chambre syndicale dans une pro- 
chaine séance. 


STATUT DU PERSONNRL. — M. le Président donne lecture 
à la Chambre syndicale de la lettre qu'il a écrite, en 
commun avec M. Ellissen, président du Syndicat pro- 
fessionnel de l'Industrie du Gaz, à M. le Président de la 
Commission d'Administration générale du Sénat relati- 
vement au projet de loi concernant l'insertion de clauses 
relatives au statut du personnel dans les cahiers des 
charges de concessions de gaz et d'électricité. Copie de 
de cette lettre a été adressée à M. Laboulbène, rappor- 
teur du projet de loi. 

La Chambre syndicale prie M. le Président de con- 
tinuer à suivre la question et de demander une audience 
à la Commission d'Administration zénérale du Sénat. 


IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — M. le Secrétaire 
donne lecture à la Chambre syndicale de la note con- 
cernant différentes réclamations relatives à l'impôt sur 
le chiffre d'affaires qui a été remise à M. Gouriet, admi- 
nislraleur des contributions indirectes, chargé par 
M. le Directeur général des Contributions indirectes 
d'étudier la question. 

La Chambre syndicale demande que copie de cette 
note soit adressée à tous ses membres. 


PROPOSITION DE LOI SUR LA RÉFORME DES COMMISSAIRES DES 
COMPTES. = M. le Président communique à la Chambre 
syndicale le rapport fait au nom de la Commission du 
Commerce et de l'Industrie chargée d'examiner la pro- 
position de loi de M. Chastanet el plusieurs de ses 
collègues tendant: 

1° À la réforme des commissaires des comptes dans 
les sociétés anonymes; 2° à la réglementation des 
bilans; ?' à la réglementation de la profession d'expert- 
complable agréé, par M. Angoulvant. 

M. le Président attire l'atlleution des membres de la 
Chambre syndicale sur l'article ver de la proposition de 
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loi spécifiant qne les sociétés concessionnaires de ser- 
vices publics devront choisir l'un de leurs commissaires 
aux comptes parmi les experts-comptables agréés du 
Gouvernement, et sur l'article 3 qui prescrit que les 
bilans des sociétés autres que les banques et les sociétés 
de crédit devront étre établis sur un modele identique 
à celui dont le type sera déposé au greffe du Tribunal 
de Commerce lors de la création de la société pour ètre 
joint au dossier constitutif de la sociélé, ou, en ce qui 
concerne les sociétés existantes, dans les six mois qui 
suivront la promulgation de la loi. 

La Chambre syndicale prie M. le Président de saisir 
la Confédération générale de la Production francaise de 
la question et de lui demander d'intervenir auprès du 
Parlement pour éviter une législation trop restric- 
tive. Р 

Essais D'INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. = M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale des lettres des 
16 et 2» novembre 1927 par lesquelles l'Union des Syn- 
dicats de l'Eleetricité informe le Syndicat que le rapport 
sur les résultats des essais d'inlerrupteurs dans | huile 
vient d'ètre publié par le Laboratoire central d'Electri- 
cité. Ce rapport comprend surtout des oscillogrammes 
et des chiffres qui présentent un intérêt documentaire 
de premier ordre pour les ingénieurs ef les construc- 
leurs. 

L'Union des Syndicats de lElectricité demande au 
Syndicat de vouloir bien faire souscrire parles sociétés 
adhérentes le plus grand nombre possible d'exemplaires 
de ce rapport dont le prix est de òo fr. 

La Chambre syndieale décide de donner une suite 
favorable à celte proposition. 


ESSAIS DB VIEILLISSEMENT DES CAOUTCHOUCS. = M. le Pré- 
sident donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre 
du 16 décembre 1927 par laquelle l'Union des Syndicats 
de l'Electricité expose que le Laboratoire central d'Elec- 
tricité serait désireux de posséder un appareil permet- 
tant d'effectuer des essais de vieillissement sur les 
caoutchoues etsur les conducteurs isolés au caoutchouc. 
ll existe actuellement un appareil qui permettrait de 
réaliser ces recherches et dont le prix est. d'environ 
6000 fr. L'Union demande si le Syndicat voudrait con- 
tribuer à l'achat de cet appareil. 

' La Chambre syndicale donne tous pouvoirs à M. le 
Délégué général pour s'entendre avec les syndicats 
intéressés à l'acquisition de cet appareil. 


COMITÉ FRANCAIS DE PROPAGANDE AÉRONAUTIQUE. — M. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la visite qui lui a été faite par M. le Colonel Lanz, 
délézué du Comité français de Propagande aéronau- 
lique, en vue d'appeler son attention sur ce comité qui 
a pour objels essentiels le développement du réseau 
intérieur francais soudé au reseau international et 
l'intensification du transitcommereial, correspondance, 
marchandises et vovageurs. 

La Chambre syndicale passe à l'ordre du jour. 
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PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL. = M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 
23 décembre 1927 par laquelle l'Union des Syndicats 
de l'Electricité a transmis au Syndicat un questionnaire 
du ministre du Travail sur la prévention des accidents 
du travail, cette question devant ètre examinée par la 
Conférence internationale du Travail dans sa prochaine 
session. 

La Chambre syndicale approuve les termes de la 
réponse que M. le Président a adressée à M. le Ministre 
du Travail; elle décide que copie de cette lettre sera 
adressée à la Société des [ndustriels de France contre 
les accidents du travail. 


COMMISSION DES ACCIDENTS ET DE PROPAGANDE. -— M. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la première réunion de cette commission qui a eu 
lieu le 15 décembre 1927. Au cours de cette réunion, 
la Commission a tracé le programme de ses travaux et 
a examiné un manuel de MM. Falcoz-Vigne et Guillaud 
« Quatorze leçons d'électricité » qui est destiné aux 
éléves des cours postscolaires. Celte Commission se 
réunira à nouveau le 19 janvier. 


COMMISSION DES ASSURANCES. — M. Ferdinand Meyer, 
président de cette Commission, rend compte de la 
réunion du 13 décembre 1927, au cours de laquelle ont 
été examinés deux projets de police < responsabilité 
civile » au point de vue incendie et un projet d'assu- 
rance contre les pertes immatérielles produites soit par 
les incendies, soit par la foudre ou par des accidents 
d'ordre électrique. 

La Commission se réunira prochainement pour exa- 
miner les observations de ses membres sur ces divers 
projets. | 


Commission TECHNIQUE. — М. Tainturier rend compte 
de la réunion de la Commission technique du 20 dé- 
cembre 1927. | 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES. DE SERVICES PUBLICS, — 
М. le Président rend compte de la réunion des conees- 
sionnaires de services publics qui a eu lieu le 20 dé- 
cembre 1927. 


CONGRÈS MONDIAL DES INGÉNIEURS A Tokio EN 1929, — 
M. le Président communique à la Chambre syndicale 
des documents relatifs au Congrés mondial des Ingé- 
nieurs qui doit se tenir à Tokio au mois d'octobre 1929 
sous les auspices de l'Institut polytechnique du Japon. 


COURS PRATIQUE D'ÉCLAIRAGE. — М. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale d'une circulaire 
de l'Ecole supérieure des Travaux publics annoncant la 
réouverture, à partir du 9 Janvier 1928, du cours pra- 
tique d'éclairage. 


CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 
ÉLECTRICIENSs. — M. le Président donne connaissance à la 


dustrie de la distribution de l'énergie électrique, par 
l'ardeur, le dévouement qu'il déploie à la tète de la 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairaze. Je suis 
sûr que vous serez tous d'accord avec moi pour que 
jadresse à M. de Valbreuze, au nom de la Chambre 
syndicale, le témoignage écrit de nos félicitations 
(Applaudissements). 

M. le Président a également le plaisir de faire part à 
la Chambre syndicale de la nomination au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur de : 

MM. Dinet, ingénieur en chef de la Société Lebon 
et Cie ; 

George, directeur de la Compagnie d Electricité de 
l'Ouest-Parisien (Quest-Lumiére); 

Goy, chef du personnel et des retraites à la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité ; 

Rauber, directeur de la Centrale électrique de l'Union 
d'Electricité: | 

M. Turquet, administrateur délégué de la Société des 
Forces motrices de la Sélune. 

П adresse à ces collègues les sincères félicitations de 
la Chambre syndicale. 


NOMINATION DANS LES COMMISSIONS. — Sur la proposition 
de M. le Président, la Chambre syndicale nomme 
M. Watel-Dehaynin, membre de la Commission des 
Distributeurs d'Energie de provenance thermique, et 
M. de Vernisy, membre de la Commission technique et 


de la Commission des Questions d'Exploitation admi- ` 


nistrative et commerciale. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la situation finaneière. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel signale qu'un abaissement du prix des 
charbons francais est attendu à brève échéance, 

Par contre, le Gouvernement projette l'élévation du 
droit de douane pour l'amener à sa valeur-or;le droit de 
douane passerait ainsi de 1,90 frà 6fr. 

M. Hellé indique que les groupements industriels et 
les chambres de commerce de. l'Est manifestent une 
opposition très vive contre cette élévation. 

M. Nobel ajoute que la mévente des charbons francais 
continue et qu'il est. trés facile d'obtenir des charbons 
de tous genres, H ne croit pas que la mesure projetée 
de l'élévation du droit de donare soil suffisante pour 
permettre aux eharbons francais de concurrencer les 
charbons anglais, belges et de toutes espèces qui sont 
offerts. 

Les offres de charbons anglais sont très nombreuses 
à des prix qui ne paraissent pas pouvoir subir de nou- 
velle baisse. H semble, dans ces conditions, que les 
sociétés quien ont la possibilité ne courent pas de risque 
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à passer des contrats d'une certaine durée avec des 
charbonnages anglais. 

Les prix des charbons du 4* trimestre seront soumis 
à la Section permanente de la Commission des Distri- 
butions d'Energie électrique dans sa séance du ven- 
dredi 20 courant. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa communi- 


cation. 


CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS FT 
DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Délégué 
général signale à la Chambre syndicale qu'un certain 
nombre de rapporteurs particuliers ont été désignés 
pour la France. Il donne lecture de la liste des questions 
portées à l'ordre du jour du congrès avec l'indication 
des rapporteurs généraux et des rapporteurs particuliers 
déjà nommés. 

M. le Président ajoute qu'il étudie actuellement les 
projets des réceptions et du voyage qui seront organisés 
à l'occasion du Congrès et qu'il soumettra des proposi- 
tions à ce sujet à la Chambre syndicale dans une pro- 
chaine séance. 


NTATUT DU PERSONNEL. — M. le Président donne lecture 
à la Chambre syndicale de la leltre qu'il a écrite, en 
commun avec M. Ellissen, président du Syndicat pro- 
fessionnel de l'Industrie du Gaz, à M.le Président de la 
Commission d'Administration générale du Sénat relati- 
vement au projet de loi concernant l'insertion de clauses 
relatives au statut du personnel dans les cahiers des 
charges de concessions de gaz el d'électricité. Copie de 
de cette lettre a été adressée à M. Laboulbéne, rappor- 
teur du projet de lot. 

La Chambre syndicale prie M. le Président de con- 
(nur à suivre la question el de demander une audience 
àla Cominission d'Administration zénérale du Sénat. 


Iuror SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — M. le Secrétaire 
donne Teeture à la Chambre syndicale de la note con- 
cernant différentes réclamations relatives à l'impòl sur 
le chiffre d'affaires qui a été remise à M. Gouriet, admi- 
nistrateur des contributions. indirectes, chargé par 
M. le Directeur général des Contributions indirectes 
d'étudier la question. 

La Chambre syndicale demande que copie de cette 
note soit adressée à tous ses membres. 


PROPOSITION DE LOI SUR LA RÉFORME DES COMMISSAIRES DES 
COMPTES. -- M. le Président communique à la Chambre 
syndicale le rapport fait au nom de la Commission du 
Commerce et de l'Industrie chargée d'examiner la pro- 
position. de lot de M. Chastanet et plusieurs de ses 
collègues tendant: 

1° А la réforme des commissaires des comptes dans 
les sociétés anonymes; 2° à la réglementation des 
bilans; 4 à la réglementation de la profession d'expert- 
complable agréé; par M. Angoulvant. 

M. le Président attire l'attention des membres de la 
Chambre syndicale sur l'article ver de la proposition de 
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loi spécifiant que les sociétés concessionnaires de ser- 
vices publics devront choisir l'un de leurs commissaires 
aux comples parmi les exXperts-complables agréés du 
Gouvernement, et sur l'article З qui prescrit que les 
bilans des sociétés autres que les banques et les sociétés 
de crédit devront ètre établis sur un modèle identique 
à celui dont le type sera déposé au greffe du Tribunal 
de Commerce lors de la création de la société pour ètre 
joint au dossier constitutif de la société, ou, en ce qui 
concerne les sociétés existantes, dans les six mois qui 
suivront la promulgation de la loi. 

La Chambre syndicale prie M. le Président de saisir 
la Confédération générale de la Production francaise de 
la question et de lui demander d'inlervenir auprés du 
Parlement pour éviter une législation trop restric- 
tive. 


Essais D'INTERRUPTEURS DANS L'HUILE. = M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale des lettres des 
16 et 2» novembre 1927 par lesquelles l'Union des Syn- 
dicats de FElectricité informe le Syndicat que le rapport 
sur les résultats des essais d'interrupleurs dans huile 
vienl d'étre publié par le Laboratoire central d'Electri- 
cité. Ce rapport comprend surtout des oscillogramimes 
et des chiffres qui présentent un intérèt documentaire 
de premier ordre pour les ingénieurs et les construc- 
teurs. 

L'Union des Syndicats de l'Electricité demande au 
Syndicat de vouloir bien faire souscrire parles sociétés 
adhérentes le plus grand nombre possible d'exemplaires 
de ce rapport dont le prix est de 5o fr. 

La Chambre syndicale décide de donner une suite 
favorable à cette proposition. 


ESSAIS DB VIEILLISSEMENT DES CAOUTCHOUCS, — M. le Pré- 
sident donne lecture à la Chambre svndicale de la lettre 
du 16 décembre 1927 par laquelle l'Union des Syndicats 
de l'Electricité expose que le Laboratoire central d'Elec- 
tricité serait désireux de posséder un appareil permet- 
lant. d'effectuer des essais de vieillissement sur les 
caoutchoues etsur les conducteurs isolés au caoutchouc. 
П existe actuellement un appareil qui permettrait de 
réaliser ces recherches et dont le prix est. d'environ 
6000 fr. L'Union demande si le Syndicat voudrait con- 
tribuer à l'achat de cet appareil. 

' La Chambre syndicale donne tous pouvoirs à M. le 
Délégué général pour s'entendre avec les syndicats 
intéressés à l'acquisition de cet appareil. 


COMITÉ FRANCAIS DE. PROPAGANDE AÉRONAUTIQUE. — M. le 
Délégué général rend compte à la Chambre syndicale 
de la visite qui lui a été faite par M. le Colonel Lang, 
délégué du Comité français de Propagande aéronau- 
lique, en vue d'appeler son attention sur ce comité qui 
a pour objets essentiels le développement du réseau 
intérieur francais soudé au réseau international et 
l'intensification du transit commercial, correspondance, 
marchandises et voyageurs. 

La Chambre syndicale passe à l'ordre du jour. 
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PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL. = M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 
23 décembre 1927 par laquelle l'Union des Syndicats 
de l'Electricité a transmis au Syndicat un questionnaire 
du ministre du Travail sur la prévention des accidents 
du travail, cette question devant étre examinée par la 
Conférence internationale du Travail dans sa prochaine 
session. 

La Chambre syndicale approuve les termes de la 
réponse que M. le Président a adressée à M. le Ministre 
du Travail; elle décide que copie de cette lettre sera 
adressée à la Société des Industriels de France contre 
les accidents du travail. 


COMMISSION DES ACCIDENTS ET DE PROPAGANDE. — M. le 
Délégué général rend. compte à la Chambre syndicale 
de la première réunion de celte commission qui a eu 
lieu le 15 décembre 1927. Au cours de cette réunion, 
la Commission a tracé le programine de ses travaux et 
a examiné un manuel de MM. Falcoz-Vigne et Guillaud 
« Quatorze leçons d'électricité » qui est destiné aux 
élèves des cours postscolaires. Celte Commission se 
réunira à nouveau le 19 janvier. 


COMMISSION DES ASSURANCES. — M. Ferdinand Meyer, 
président de cette Commission, rend compte de la 
réunion du 13 décembre 1927, au cours de laquelle ont 
été examinés deux projets de police « responsabilité 
civile » au point de vue incendie et un projet d'assu- 
rance contre les pertes immatérielles produites soit par 
les incendies, soit par la foudre ou par des accidents 
d'ordre électrique. 

La Commission se réunira prochainement pour exa- 
miner les observalions de ses membres sur ces divers 
projets. | 


Commissiox TECHNIQUE. = М. Tainturier rend compte 
de la réunion de la Commission technique du 2o dé- 
cembre 1927. 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIREM DE SERVICES PUBLICS, = 
M. le Président rend compte de la réunion des conres- 
sionnaires de services publics qui a eu lieu le 20 dé- 
cembre 1927. 


CONGRÈS MONDIAL DES INGÉNIEURS A Tokio EN 1929, =Â 
M. le Président communique à la Chambre syndicale 
des documents relatifs au Congrès mondial des Ingé- 
nieurs qui doit se tenir à Tokio au mois d'octobre 1929 
sous les auspices de l'Institut polytechnique du Japon. 


COURS PRATIQUE D'ÉCLAIRAGR. — M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale d'une circulaire 
de l'Ecole supérieure des Travaux publics annonçant la 
réouverture, à partir du 9 janvier 1928, du cours pra- 
tique d'éclairage. 


CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 
ÉLECTRICIENs. = M. le Président donne connaissance à la 
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Chambre syndicale de la composition du Bureau et du 
Conseil de la Chambre syndicale des Entrepreneurs et 
Constructeurs électriciens pour l'année 1928. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRR SÉANCE. = M. le Président donne connaissance à 
li Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n° 119. = Revue industrielle. 

Circulaire n° 120-121. — Concessions de transport 
d'énergie électrique. 

Circulaire n? 122. = Taxe d'apprentissage, 

Circulaire n° 123. = Recensement des électriciens. 
Génie. 

Circulaire n? 124. —Dates des 
syndicale. 

Circulaire n° 125. — Sélectivilé des relais de protec- 
tion des réseaux. | 

Circulaire n° 126. — Permanence du service. 

Circulaire n° 127. = Journées des Chariots el Trac- 
teurs à е ТЕЕ 

Circulaire n° 127 bis. = Licences d'importation de la 
houille. 

Circulaire n° 128. = Caractère 
réseaux municipaux d'éclairage. 

Circulaire n? 129. — Budget de 1928. 


éunces de la Chambre 


administratif des 


Circulaire n? ï (année 1928). — Distances à observer 
entre les différents éléments des insiallalions à haute 


tension. 


Cuausre DE COMMERCE DE Paris. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les comptes 
rendus sommaires des assemblées générales des 7 et 
зо décembre 1927 de la Chambre de Commerce. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. = M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
des cireulaires reçues de ce syndicat depuis la der- 
nière séance. 


(GROUPEMENT DES PRODUCTRURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE LORRAINE. — M. le President 
communique à la Chambre syndicale les circulaires 
recues de ce groupement depuis la derniére séance. 

DOCUMENTS OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de ta Chambre syndicale les documents officiels 
et parlementaires parus depuis la dernière séance. 
le liste sera publiée dans la « Revue générale de 
l'Electricilé >. 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membres actifs : 


Enccrricité n Akt, 156. rue de l'Université, Paris (79), 
présentée par MM. Н. Cahen et E. Brylinski. 
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Ercuucovuex (J.-B.), station centrale d'électricité de 
Mauléon, Mauléon-Soule (Basses-Pyrénées), présenté 
par MM. II. Cahen et. E. Brylinski. 

LE CENTRE ÉLECTRIQUE, 83, avenue de la Grande-Armée, 
Paris (16°), présenté par la Compagnie centrale 
d'Energie électrique et la Compagnie générale d' Elec- 
tricité. | 

SOCIÉTÉ D'ÉLECTRIFICATION RURALE DU CENTRE, 8 bis, rue du 
Lycée, Moulins (Allier), présentée par MM. Н. Cahen 
et Sellié. 


Membres adhérents : 


MM. BEernanp (Joseph), directeur de la Société Elec 
tricité d'Alep, boite postale, n° 578, Alep (Syrie), pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Br\linski. 

Bites (Prosper), administrateur délégué du Centre 
électrique, 85, avenue de la Grande-Armée, Paris (16°), 
présenté par la Compagnie centrale d'Energie élec- 
trique et la Compagnie générale d'Electricité. 

Dubois (Albert), ingénieur à la Société de Distribu- 
tion d'Electricité de l'Ouest, 6, rue de la Madeleine, 
Laigle (Orne), présenté par MM. Miard et Marlier. 

ЕтснесотпЕх (J.-P.), station centrale d'électricité de 
Mauléon-Soulé, Mauléon-Soulé (Basses-Pyrénées), pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Brvlinski. 

Fgezy (Bobert-Henri), secrétaire général de la Com- 
pagnie d'Electricité de l'Afrique du Nord, 91, rue de la 
Victoire, Paris (9°), présenté par MM. Il. Cahen et 
E. Brylinski. 

Hervet (Gilbert-Paul), adininistrateur. délégué de la 
Société d'Electrification rurale du Cenlre, 10, rue du 
Lycée, Moulins (Allier), présenté par MM. H. Cahen 
et Sellié. 

Jacqueuoxn, administrateur-délégué de la Société 
interrégionale de Distribution d'Energie électrique, 
17, avenue de la Gare, Brive (Corrèze), présenté par 
MM. H. Cahen et Remaugé. 


Membre associé : 
M. Diskg-Livgos (Michel), ingénieur A.I. M., З 


Saint-Georges, Bruxelles (Belgique), 
MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


o, Tue 
présenté par 


Mutations : 


MM. Biecuy, membre adhérent, est passé dans la 
catégorie des membres correspondants. 

Coran, membre adhérent, est passé dans la caté- 
gorie des membres associés. 

ltosgvwarp, membre correspondant, 


est passé dans 
la catégorie des membres associés. 
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Procès-verbal de l'Assemblée générale ordinaire 
du 17 janvier 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la prési- 
dence de M. J. Deramat, président. 

Sont présents ou votent par correspondance : 

Alsacienne de Constructions mécaniques (Société); 
Ascenseurs Roux-Combaluzier (Etablissements) : 
Vernes, Guinet et Sigros et Cie; Ateliers électriques 
Roche-Grandjean; M. Bonnier; Bréguet (Maison); Bris 
sonneau et Lotz (Anciens Etablissements); Bruneteau 
(Maison) ` Constructions électriques de Metz (Ate- 
liers de); Constructions électriques de Nancy ; Cons- 
Iructions électriques Patay ; Electro-Mécanique (Com- 
pagnie); Electro-Thermiques (Société des Applica- 
tions); Eve et Noizet ; Faiveley ` Fives-Lille (Com- 
pagnie de); Giraudier frères; Gramme (Société); 
Hillairet (Etablissements) ; Jeumont (Forges et Ateliers 
de Construclions électriques de); Legendre, frères ; 
Le Moteur électrique ; Lilliput (Société des Moteurs et 
Appareils électriques) ; Lyon et Dauphiné (Ateliers de 
Constructions électriques): Paris et du Rhône (Société 
de); Charles Roulland: Adolphe Roulland ; Saint- 
Chamond-Granat (Etablissements) (Compagnie des 
Forges et Aciéries de la Marine et d'IHomécourt) ; 
Sautter-Harlé (Anciens Etablissements) ; Thomson- 
Houston (Compagnie francaise). 

Le Délégue général, M. Zetter, assiste à la séance, 
ainsi que M''* Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose sur le bureau 29 enveloppes. Il 
demande à l'Assemblée générale de désigner deux 
serutateurs et un secrétaire ; MM. Pouillot et Ragonot 
sont désignés comme serutateurs, M. Zetter, comme 
secrétaire. 

Le Président donne lecture du rapport sur les tra- 
vaux de l'exercice 1927, 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1927. 
MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Nous vous avons réunis aujourd'hui pour tenir notre 
Assemblée générale ordinaire annuelle au cours de laquelle 
nous allons, si vous le voulez bier, vous rappeler comment, 
gràce à votre concours et à votre dévouement, s'accroit sans 
cesse l'activité de notre Syndicat. 

Mais, avant d'examiner les différents domaines dans les- 
quels s'est manifestée celte activité, permettez-nous d'ac- 


corder un souvenir ému à celui de nos collégues que nous 
avons eu le regret de perdre. 


NÉCROLOGIE. — Nous avons appris le décès de M. Pierre 
Maeder, administrateur-délégué des Constructions élec- 


triques de Nancy. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Nous avons le plaisir 
d'adresser nos sincères félicitations à M. Brandt, membre 
associé du Syndicat dont nous avons appris la nomination 
au grade de chevalier de la Légion d'Honneur. 


Examinons maintenant les questions économiques et 
commerciales traitées au cours de l'année qui vient de 
s'écouler. 


SERVICE DE SURVEILLANCE ET D'AMÉLIORATION DES RISQUES EN 
MATIÈRE D'ACCIDENTS bU TRAVAIL. — Le Syndicat général de la 
Construction électrique a créé, avec le concours de 
M. Lacroix, assureur-conseil, chef de service des assurances- 
accidents au Syndicat général, une organisation permettant 
de diminuer les risqueset d'examiner ensuite avec les com- 
pagnies d'assurances la réduction des primes dues à la 
diminution de ces risques. 

Cette organisation est. d'autant plus intéressante qu'elle a 
été eréée au moment oü le Parlement va discuter et proba- 
blement voter le projet de loi Gros tendant à modifier la loi 
du 9 avril 1898 sur les accidents du travail. 

Elle prendra, nous n'en doutons pas, dans un prochain 
avenir une trés grande extension. 


ENQUÊTE DE < Là JOURNÉE ‘INDUSTRIELLE >. — Au printemps 
dernier, « La Journée industrielle » a fait une enquête 
auprès des syndicats affiliés au Syndicat général au sujet 
de la crise qui a suivi les effets de la revalorisation moné- 
taire. À la suite des renseignements fournis tant par notre 
Président qu'au cours denos réunions, « La Journée indus- 
trielle » a fait paraitre un article reproduisant votre opinion, 
c'est-à-dire l'absence d'une erise réelle et la faible propor- 
tion de chômage dans vos industries.Cet article a également 
été inséré dans la < Revue générale de l Electricité >x, du 
4 juin 1927. 


CONDITIONNEMENT DES TRANSFORMATEURS STATIQUES D'ÉLECTRI- 
CITÉ A BAIN D'HUILE. = Cette importante question avait été 
engagée l'an dernier, et au mois de décembre 1926, une pre- 
mière réunion avait eu lieu. entre les représentants des 
constructeurs de transformateurs, soit: 

M. Schwarberg, directeur général de la Compagnie Electro- 
Mécanique ; 

M. Dormont, chef du Service des Transformateurs à la 
Compagnie francaise Thomson-Houston ; 

M. André, sous-directeur de la Société Œrlikon ; 
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M. Achard, secrétaire général de la Société alsacienne de 
Constructions mécaniques, et les représentants des compa- 
gnies de cliemins de fer. 

Des réunions ultérieures ont eu lieu cette année et il y a 
lieu d'espérer qu'une entente définitive se fera d'ici peu de 
temps sur cette intéressante question. 


ARRÈTÉ PRÉFECTORAL CONCERNANT LES INSTALLATIONS ÉLEC- 
TRIQUES A L'INTÉRIEUR DES IMMEUBLES, = Notre Syndicat a élé 
appelé à examiner un projet d'arrété préfectoral concernant 
les installations électriques à l'intérieur des immeubles. 
Grâce aux démarches de M. Sehwarberg agissant comme 
délégué de la Commission supérieure de Contrôle de FElec- 
{гене à l'Hôtel de Ville, et de nos collègues MM. Cassegeaiu 
el Roche-Grandjean ainsi que M. Mildé, président du Syn- 
dicat d'Industries électriques diverses et d'Industries con- 
nexes à la Construction électrique, vous avez pu obtenir 
l'addition d'une clause vous donnant satisfaction, au para- 
graphe traitant du facteur de puissance moyen mensuel, ce 
qui prouve une fois encore combien peul ètre efficace une 
action d'ensemble. 


ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLEMAND. — ll vous a été donné 
connaissance de l'accord commercial signé entre la France 
et l'Allemagne et vous avez tous recu un extrait du « Jour- 
nal officiel » du 3o août 1927 comportant tous les rensei- 
gnements concernant le matériel électrique. 

Ce nouveau lraité a été mis en vigueur le 6 septembre et 
il ne pourra étre dénoncé avant dix-huit mois. 


NOMENCLATURE DOUANIÈRE. -- D'autre part, cerlains articles 
repris dans le tarif n'étaient pas indiqués d'une facon pré- 
cise ce qui а molivé une série de réunions présidées par 
M. Callou qui ont eu lieu en présence de M. Bossuat, rédac- 
teur principal à la Direclion générale des Douanes dans le 
but de fournir à l'Administration la documentation nécessaire 
à la rédaction des notes explicatives au tarif général des 
Douanes. Па d'ailleurs été convenu d'entretenir des relations 
constantes avec l'Administration pour permettre d'élucider 
toutes les questions obscures qui pourraient se présenter 
dans l'interprétation du tarif. 


TARIF DES IMPORTATIONS DES ETATS-UNIS D'AMÉRIQUE. — bos 
sa publication nous avons fait parvenir à tous nos adhérents 
un extrait du « Journal ofliciel » du 16 novembre donnant la 
tarificalion applicable aux marchandises originaires des 
Etats-Unis d'Amérique en ce qui concerne le matériel élec- 
trique. Le nouveau régime a élé mis en application le 
21 novembre 1927 el concerne également les produits simi- 
taires canadiens qui sont actuellement passibles de droits 
plus élevés. 


Taavaux pe CoutréÉ TECUNIQUE. — Nous avions signalé l'an 
dernier qu'un des plus grands travaux alors entrepris par le 
Comité technique que M. Cassegraim na cessé de présider 
ауес sa grande compétence et le dévoueinent que vous-lui 
connaissez, était l'établissement du cahier des charges des 
laques synthétiques. 

La multiplicité de la question et le vrand nombre d'expé- 
riences auxquelles il est nécessaire de se livrer avant de fixer 
des chiffres qui pourront ètre portés dans un cahier des 
charges ont empéché d'arriver jusqu'à ce jour à une solution 
definitive. 

De nombreux essais ont été fails au cours de cette année 
sur des bobines imprégnées aux laques synthétiques. Hs se 
poursuivent actuellement el nous ne doutons pas qu'ils nous 
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permettront d'arriver, dans un délai assez rapproché, à 
l'établissement du cahier des charges prévu. 

Sur la demande de constructeurs de transformateurs, le 
Comité a été amené à établir des courbes moyennes de pertes 
à vide et de chutes de tension d'après les renseignements 
que lui avaient fournis les constructeurs de transformateurs. 

Le Comité technique de la Chambre syndicale des Cons- 
fructeurs de gros Matériel électrique a sollicité à plusieurs 
reprises l'avis de notre Comilé pour les questions de tolé- 
rances, ainsi que pour celles de protection contre les acci- 
dents pouvant ètre causés par les machines électriques. Des 
échanges de vues forl intéressants ont eu lieu entre les deux 
comités. 

Après une étude à laquelle tous les membres ont con- 
couru pour apporter une fort intéressante documentation. le 
Comité a pu établir un projet de cahier des charges de lames 
de collecteurs, qui a été communiqué à tous les fabricants 
de lames. ` 

Enfin, le Comité a été saisi de la question de réglemenla- 
tion des petits moteurs électriques à la suite d'une lettre que 
la Société AP-EL avait adressé au Président du Groupement 
des Constructeurs de petits Moteurs électriques pour lui 
soumettre elle-mème un projet de réglementation. 

La question est actuellement à l'étude. 


QUESTIONS DIVERSES. —- l'andilions de montage. — А la suite 
de la modification, en novembre rq26, des conditions inter- 
syndicales de montage pour la France, publiées par notre 
Syndicat, de concert avec le Syndicat des Industries méca- 
niques de France. eu janvier 1926, en ce qui concerne les 
frais el indemnités de déplacement des ingénieurs et des 
monteurs, nous avons élé amenés à publier un papillon 
comportant ces modifications. | 

Tare d'apprentissage, — Le Syndicat général de la Cons- 
truction électrique a été consulté à ce sujet par l'Adminis- 
tration qui a fixé, d'accord avec lui, les coefficients de dégre- 
vement accordés pour les dépenses résultant de l'organisa- 
tion de l'apprentissage dans vos établissements. 

Suppression de la tare à l'exportation, — Nous vous rappe- 
lons pour mémoire que cette taxe a été suspendue à partir 
du at" janvier 1927 à la suite du décret paru au < Journal 
officiel » du 5 janvier 1927. 

Exposition de Madrid. — Cette exposition, à laquelle 
l'industrie électrique francaise, et particulièrement les eons- 
(ructeurs de machines électriques, était représentée, avait 
pour président des classes de Pélectricité, votre collègue 
M. André Legendre qui, par son dévouement el sa compe- 
lence habituels, a rendu cette manifestation digne de Vim- 
portante industrie qu'elle représente. 

Les sections et groupements des Constructeurs de petits 
Moteurs et. Ventilateurs électriques avaient présenté un 
tablean comportant les nonis, adresses et raisons sociales 
des constructeurs faisant partie de la Section et du Groupe- 
ment, tableau fort intéressant qui leur а valu l'obtention 
d'un diplôme d'honneur et d'une médaille d'or. 

Participation du Syndiral aur diverses organisations Siyi- 
dicales, — Ves délégués aux diverses organisations syndi- 
cales dont le Syndicat fait partie de par son affiliation et sa 
domiciliation ап Syndicat. général de la Construction eélec- 
trique ont été en 1927 les mèmes qne ceux de l'an dernier. 

De nouvelles affiliations à d'autres. groupements sont 
venues s'ajouter à la liste dont il vous avait été donné con- 
naissance lors de la derniere assemblée générale. 

Cest tout. d'abord. l'affiliation. du Syndicat général à 
l'Alliance syndicale dn Commerce et de l'Industrie à laquelle 
est délégué M. Jean Rey, et affiliation de votre syndicat à 
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la Ligue d'Union civique, organisme dont vous avez tous été 
unanimes à reconnaitre. l'importance puisque son but est 
d'assurer, en cas de grève, la marche des services indispen- 
sables à la cité et à la nation. 

Enfin l'Union des Syndicats de FElectrieité vous a sollicités 
de bien vouloir prendre part aux Comités d'Etudes de Та 
Conférence internationale des grands Réseaux électriques à 
haute Tension. Un certain nombre d'entre vous a bien voulu 
accepter de collaborer aux travaux de ees comités, 

Nous vous rappelons que le 15 novembre dernier. vous 
avez été réunis en assemblée générale ordinaire convoquée 


exlraordinairement afin de voter lVauzmentation de соха ` 


lions uccessitée par la nouvelle organisation du. Syndicat 
général devançant ainsi de quelques mois les décisions qui 
devaient ètre prises aujourd hui, lesquelles ont pris effet à 
dater du ur: janvier 1928. 

Et maintenant, permettez-nous de conclure, Messieurs et 
chers Collégues, en vous remerciant du grand dévouement 
avec lequel, parmi vos mulliples occupations, vous consacrez 
le temps nécessaire à l'étude des questions intéressant notre 
Syndicat et aux solutions desquelles vous apportez la com- 
pélence la plus grande. 


47 U 


Rapport du trésorier sur les comptes de 
l'exercice 1927. 


Le Président donne ensuite la parole à M. Ragonot, 
trésorier, qui expose la situation financière du Syndi- 
cat au Ar décembre 1927. 

Son rapport est approuvé à l'unanimité. 

Le Président donne le résultat du vote qui porte sur 
la résolulion suivante : i 

« L'Assemblée générale approuve les comptes de 
l'exercice 1927 ». 

La résolution est adoptée à l'unanimité. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 heures. 


Les Scrutateurs, 
Росилот, RAGONOT. 


Le Secrétaire, 
C. ZETTER. 
Le Président, 
J. DBRAMAT. 
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SOMMAIRE : 


Procès-verbal de la réunion du 9 janvier 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
de M. Da, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Ateliers J. Carpentier (M. J. Carpeatier); Chateau 
frères (C. Chateau); Chauvin et Arnoux (M. Arnoux): 
Compagnie pour la Fabrication des Gompteurs et Maté- 
riel d'Usipes à Gaz (MM. Chamon et Delalande); 
Compagnie de Construction électrique (M. David); 
Compagnie continentale des Compleurs (c MM. Brutin et 
Cornuault); Da et Dutilh. (M. Da); Darras Alphonse 
(M. Darras); Guerpillon el Sigogne (M. F. Guerpillon); 
Societé Le Transformateur (MM. Picaulli. 

M. Zeller, délégué général; assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

Avanl de passer à l'ordre du jour le Président donne 
la parole à M. André Legendre qui a bien voulu venir 
entretenir les membres du Syndicat de PV Exposition 
d'Athènes dont il esl vice-président des classes 93 et 25 
de l'Eleetricité. 

H rappelle la main mise par l'industrie anglaise sur 
la Grèce et en particulier sur Athènes qui à Heu depuis 
la guerre et fait valoir l'influence frangaise de la Com- 
pagnie du Gaz pour la France et l'Elranger qui est con- 
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cessionnaire de la distribution du gaz et de l'électricilé 
dans Alheéneset a toujours refusé de se laisser englober 
par une société anglaise, 

Cette compagnie doit dépenser 100 millions de francs 
en 4 ans tant pour la réfection des installations exis- 
tantes que pour la création de nouvelles installations ; 
ele est toute disposée à confier une grande partie de . 
ses Travaux à des firmes francaises, H v aurait donc 
inlérét évident à ce que ees firmes françaises se fassent 
connaitre d'elle. en venant exposer à Athènes. 
M. Legendre fait ressortir que les exposants. n'auront 
d'autre souci que de fournir leur matériel, la Compa- 
gnie du Gaz pour la France et FE Etranger se charge de 
grouper, d'envoyer et d'installer celui-ci. De plus il 
insiste sur le fait que la location ainsi que le transport 
sont peu onéreux et termine en offrant aux membres 
de la Chambre syndicale de leur donner s'ils le désirent 
de plus amples informations. 

П ajoute que la date limite pour l'envoi du matériel 
esl fixée au rò février, 

Le Président et les membres présents remercient 
vivement M. Legendre de son intéressant exposé, 


PROCÈs-VERRAL, — Le procès-verbal de la réunion du 
ro oclobre dernier est lu et adopté. 
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ADMISSION AU sYNbDICAT. = La Compagnie pour la 
Fabrication des Compteurs et Malériel d'usines à Gaz a 
demandé l'admission de M. Ernest Chamon, membre 
du Comité de direction de la Compagnie des Compteurs. 
Son admission est prononcée à l'unanimité et les 
membres sont heureux de le compter parmi eux. 


ConnEsPONDANCE. — Lettres de l'Union nationale 
intersyndicale des Marques collectives faisant con- 
naitre que la Grande-Bretagne vient de reconnaitre 
officiellement la marque Unis-France comme suffisam- 
ment justificative à l'exclusion de toute autre mention 
de l'origine francaise des produils qui en sont revétus. 

— Une autre lettre de ce méme groupement indique 
que le dépot de ses marques au Chili doit ètre renouvelé 
celte année et que les conditions en. sont. devenues 
extrémement onéreuses. L'Union demande anx indus- 
triels de lui faire savoir s'il est intéressant que ce dépôt 
soit ou non renouvelé. Une circulaire sera. adressée à 
cet effet à tous les membres de la Chambre syndicale. 

— Lettre de la Maison Geoffroy-Delore concernant la 
simplification du régime des fils et càbles destinés aux 
canalisations électriques. 

—. Lettre de la « Revue industrielle » indiquant 
qu'elle continuera à faire en 1928 le service gracieux de 
sa revue aux adhérents dont la liste lui a été envoyée 
et faisant connailre également les conditions particu- 
lierement avantageuses qu'elle consent à ceux qui 
désireraient recevoir plusieurs services. 

— Lettre de la Société amicale des Chefs de service 
et Contremaitres. des Industries métallurgiques de 
France au sujet de détaxes que l'on peut obtenir en les 
aidant dans l'organisation de la formation du personnel 
de maitrise qu'ils ont entreprise. Il est décidé de [eur 
écrire que le Syndicat général auquel est affiliée la 
Chambre syndicale a lui-même une organisation 
d'apprentissage. 

— Lettre de la Foire-Exposition de Brest au Comité 
de laquelle la liste des adhérents a été adressée sur 
sa demande. 


PRÉPARATION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. = Après examen 
de la question il est décidé que cette Assemblée géné- 
rale aura lieu le 13 février, jour fixé pour la prochaine 
réunion de la Chambre syndicale. Elle est fixée à 
14 h 45 et sera précédée d'une réunion du bureau fixée 
à 11 h 15 dont le but sera d'examiner le rapport sur 
les travaux de l'exercice 1927; elle sera suivie de la 
réunion du Comité de Direetion à la fin de laquelle il y 
aura lieu de procéder à l'élection du nouveau bureau. 
Le Déléguésé néral donne connaissance d'une rédaction 
de bulletin de vote qui est adoptée à l'unanimité. 


QUESTIONS POLANIÈRES. — Au cours d'une réunion de 
la Cominission spéciale pour la rédaction. de notes 
explicatives au (аги douanier, présidée par M. Callon 
et tenue en présence de M. Bossualt, rédacteur principal 
à la Direction générale des Douanes [а Commission a 
proposé la distinction suivante entre les transforma- 
teurs industriels et les transformateurs de mesures : 
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« Il existe une relation. remarquable entre la tension 
et le poids. C'est ainsi qu'un transformateur d'une ten- 
sion secondaire égale ou inférieure à 100 v n'alteint pas 
en poids 5oo kg. Une table de concordance pourrait 
être établie sur ces bases ». 

Les membres de la Chambre syndicale approuvent 
celte rédaction. 


ACCORD FRANCO-sUISSR. — Ï esl donné connaissance de 
la lettre écrite par M. Charles Laurent, président du 
Syndicat général de la Construction électrique à M. le 
Ministre du Commerce et de l'Industrie pour lui com- 
muniquer une liste comportant les dernières accepta- 
Lions de réduction possibles en ce qui concerne le maté- 
riel électrique et notamment les appareils de mesures. 
La protection demandée continue à étre de»o pour 100 
alors que la demande suisse indiquait le chiffre de 15 
pour 100. 


TARIF DES IMPORTATIONS DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE, = 
Ce tarif a été envoyé aux membres du Syndicat en ce 
qui concerne le matériel électrique ; il a été appliqué à 
partir du 21 novembre 1925. Il s'applique également 
aux produits similaires canadiens qui étaient passibles 


-de droits plus élevés. 


AMÉLIORATION DES RISQUES EN MATIÈRE D'ACCIDENTS DU TRA- 
vatL. — Une conférence à eu lieu à la Commission des 
Etudes économiques et commerciales et M. Lacroix 
assureur-conseil, chef du service des assurances-aeci- 
dentsdu Syndicat générai de la Construction électrique 
a fait un exposé sur l'organisation créée au Syndicat 
général pour amélioration des risques d'accidents. Au 
cours de son exposé M. Lacroix a traité la question du 
projet de loi Gros qui sera prochainement discuté et 
voté au Parlement et entrainera inévitablement une 
augmentation des primes demandées par les compa- 
gnies d'assurances aux industriels. La création du ser- 
vice dont il est parlé plus haut vient alors prendre un 
intérèt de plus en plus grand. 


QUESTIONS DIVERSES, — Statistique. — Sur la demande 
de M. Charles Laurent, il a été décidé de reprendre la 
question de stalistique pour l'année 1927 en insistant 
pour que les renseignements demandés ne le soient 
plus d'une facon anonyme mais nominale de manière 
à les réclamer utilement à ceux qui ne les feraient 
pas parvenir, Геге de cette statistique élantdevenu 
de plus en plus évident. Le Président insiste auprès 
de ses collègues pour qu'ils fassent suite à cette 


demande. 
Circulaires de l'Union des Industries métallurgiques 
el manières, — Ces circulaires sont relatives : 


1° Aux séances d'études organisées en novembre 
dernier au sujet de l'apprentissage et indiquant qu'un 
rapport sur cette question sera publié prochainement ; 

2" À l'emploi obligatoire des pensionnés de guerre 
dans l'industrie ; tous les renseignements concernant 
celle question sont d'ailleurs donnés dans un supple- 
ment inséré dans le bulletin. de décembre de l'Union 
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des Industries mélallurgiques et minières qui est 
adressé à tous les membres de la Chambre syndicale : 

3° A la création à l'Union d'un service de prévention 
des accidents qui ne fait aucunement double emploi 
avec le service du Syndicat: 

4? A l'annonce de la publication d'un nouvel orga- 
ne « La Revue de l'Iminigration > ; 

5° A la réévaluation des stocks au sujet de laquelle 
l'Union rappelle de ne pas manquer de s'adresser à 
elle au cas où les industriels seraient saisis de la 
question. 

— Le Groupe des Industries métallurgiques, méca- 


- 
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niques et connexes de la Région parisienne a envoyé 
son annuaire 1927 à la Chambre syndicale. 

— La Chambre syndicale a recu en outre: 

1° Le compte rendu de l'Assemblée générale du Syn- 
dicat des Fondeurs des Nordet Nord-Est ; 

2° Le premier numéro de la Propagande nationale. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est. 
levée à 16 h 15. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. Zerrer. M. Da. | 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES. 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


TRomiEwEg BULLETIN DB 1928. 


Моммліка : Procès-verbal de la réunion du Comité de Direction du 4 janvier 1928, р. 490. 


Procès-verbal de la réunion | 
du Comité de Direction du 4 janvier 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les élablissements suivants : ; 

Accumulateur = Tudor ` = Accumulateur Fulmen 
(M. M. Rey); Accumulateurs électriques (Société des) 
(M. Trachtenberg); Aceumulateurs fixes et de Traction 
(M. Vintenon); Accumulateurs Monoplaque (M. Brière); 
Accumulateur. Slem (M.  Chignac); Heinz et Cie 
(M. Heinz); Travail électrique des Métaux (Société 
pour le) (MM. de la Ville le Roulx et Silz); Société pour 
le Développement des Véhicules électriques (M. Gas- 


quel). 
Exeusé : M. Eschwège (Travail électrique des 
Métaux). 


M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


COMMUNICATION DB M. CHATELET RELATIVE A L EXPOSITION 
D'ATHÈNES, — Sur la demande qu'il avait adressée à cel 
effet, M. Legendre, vice-président des classes 93 et 25 
de lElectricité à VF Exposition. francaise d'Athènes, 
avait élé autorisé à venir exposer aux membres du 
Syndicat l'intérêt qu'il y avait pour eux à participer à 
cette exposition. 

Ayant été obligé de s'absenter il s'est fait repré- 
senter par M. Chatelet, directeur commercial des Eta- 
blissements Legendre. Celui-ci indique que ГЕхрохі- 
tion d'Athènes a lieu sous l'égide de la Compagnie du 
Gaz pour la France et l'Etranger, compagnie dont 


dépend la Société de Dislribution d'Electricité d'Athènes 
dont M. Métraud, directeur, a été nommé président 
des classes 23, 25, 26 el 27 de l'Exposition. 

[l précise que la ville d'Athènes va faire exécuter 
pour roo millions de francs de travaux d'électricité 
dont la plupart. seront donnés à des firmes françaises 
el quen conséquence ib est indispensable que ces 
firmes francaises soient représentées. 

Il fait remarquer que les dépenses sont loin de pré- 
senter un caractère excessif, que notamment les trans- 
ports pour la Grèce sont extrêmement bon marché et 
qu'enfin, M. Métraud se met tout à la disposition des 
exposants pour l'organisation et les formalités à rem- 
plir ainsi que les importations de leur matériel. 

M. Chatelet conclut, en espérant qu'après examen 
nouveau les membres du Syndicat voudront bien 
ajouter leur adhésion à celles qui sont déjà parvenues 
à M. Legendre. 

M. Trachtenberg, président de la classe 24 de Vélec- 
trochimie de celte exposition ajoute quelques rensei- 
gnements complémentaires. 

Le Président remercie de sa communication M. Cha- 
telel qui quitte la séance. 


Pnocis-vERBAL. = Le procès-verbal de la réunion du 
- décembre 1997 est Iu et adopté. 


CORRESPONDANCE. — ll est donné connaissance de 1а 
lettre adressée au Ministère pour lui donner l'avis 
qu'il avait. sollicité du Syndicat sur l'institution d'un 
droit sur les graphites ne provenant pas des colonies 
françaises de l'Indo-Chine et de Madagascar. Cette 


lettre reproduit la décision prise à la derniere réunion 
après consultations des établissements intéressés, 

-- ll est donné ensuite lecture dela lettre qui doit ètre 
adressée par l'intermédiaire du directeur de la Societé 
roumaine Thomson-Houston et de Fagent des Etablis- 
sements Gaifle-Gallot et Pilon, d'autre part, à M. Sar- 
rel, attaché: commercial près la Legation de France à 
Bucarest au sujet de l'amélioration du regime des piles 
à liquide libre à leur entrée en Roumanie. 

2 Lettre de la Foire-Exposition de Brest dont le 
Comité a recu la liste des membres de notre Syndical 
ce qui lui permettra de s'adresser à enx directement, 

-- Lettre: de Office. national du Commerce exte- 
rieur relative aux spécifications normalisées que vient 
de publier la < British Engineering Association » eon- 
cernant des prises de courant à fiches du type protégé 
bipolaire réversible, avec terre, pour courants d'une 
tension inférieure à 250 v. L'ouvrage contenant ees 
spécifications normalisées est en. vente au prix de 
2 shillings ә pence, ee qui fail 13 fr euviron. 

— Circulaires envoyées par le Syndicat : 

i? Au sujet de la propagande concernant le timbre 
anlituberculeux ; 

an Pour demander Favis des membres du Syndicat 
sur la nécessité de renouveler ou non le dépôt de la 
marque Unis-France au Chili. Les réponses parvenues 
etant négatives ainsi que celles fournies verbalement à 
la réunion par les membres presents, il est décidé 
d'informer VUnis-France de cet avis négatif: 

39 Au sujet de la Foire de Lyon pour laquelle la plu- 
part des membres du Syndicat ont fait savoir qu'ils 
avaient traité directement avee Ta Compagnie du Gaz 
de Lyon. 

-- Lettre de M. Bassan remerciant le Syndical de 
lui avoir adressé la liste de ses membres. 


JOURNÉES DES CHARIOTS ET TiuactRURS A ACCUMULATEURS. - - 
M. Gasquet informe ses collègues que ces journées 
auront Heu les 19 el 20 janvier et que là partie confé- 
rence sera faite à la salle du Comité des Forges, 
i, rue du Madrid, car devant Vaffluenee des réponses 
des personnes sollicilées pour y assister il a été néces- 
saire d'envisager la location d'une aussi grande salle. 

La matinée du ro sera consacrée à des causeries au 
cours desquelles M. Bouchon de la Société pour le Déve- 
loppement des Véhicules électriques traitera la ques- 
tion des accumulateurs de traction, l'avis unanime des 
fabricants d'aceumulateurs. étant quil semblait pré- 
[érable que le sujet ne soil pas traité par l'un d'eux. 

M. Gasquet demande qu'on lui fasse parvenir les 
tableaux et photographies фае ех арчсан peuvent pos- 
хеде. L'après-mi li dir vg sera consacré aux essais de eha- 
riols qui auront lieu dans Fusine nord de а Compagnie 
parisienne de Distribution d' Electricité à Saint-Ouen, 

Dans la malinèée du ло aura Tieu la visite des chariots 
en service aux Halles centrales el aux Usines Citroën. 

L'après midi du vo sera consacrée à des causeries 
sur les postes de charge et sur l'organisation de la pro- 
jagaude. 
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M. Gasquet ajoute qu'en dehors des sociétés de pro- 
duction et de distribulion d'énergie électrique qui tout 
d'abord devaieut être seules à ètre convoquées, les com- 
paznies de chemins de fer, les grandes administrations 
(ports, aéronautique, guerre, arlillerie, artillerie 
navale, poudres, construction navale, les manufactures 
d'Etat, les exploitations postales, téléphoniques et telè- 
graphiques) ont également été invitées à prendre part 
à ces journées. 


T ARIFICATION DES ACCUMULATEURS A LEUR ENTRÉE EN Tcu£- 
COSLOVAQUIE. — Le Syndical a été saisi de cette question 
par M. Tratelitenberg, directeur de la Société des 
\ecumulateurs électriques; sur la demande du Prési- 
dent, celui-ci expose que les droits inis à l'entrée en 
Tehécostovaquie pour les accumulateurs équivalent 
actuellement à roo pour тоо ad valorem, ce qui est tout 
à lait prohibilif et en discordance avec les droits mis à 
l'entrée du mème matériel en France. Le Délégué 
général informe qu'il a saiside cette question M. Hecker, 
president de la Commission des Douanes, et M. Duclion 
qui s'occupe des questions douanières à la Fédération 
de la Mécanique. H est décidé qu'une commission sera 
formée pour suivre la question et essayer. d'obtenir 
au moment de la revision du tarif en Tchécoslovaquie. 
c'est-à-dire probablement au mois de février prochain 
une egalite de régime. M. Vintenon, de la Société des 
Accumulateurs fixes et de Traction, indique que pour 
les accumulateurs fer-nickel les. droits sont triples de 
ceux des accumulateurs ordinaires, c'est-à-dire Зоо 
pour roo ad valorem el quit conviendrait de les com- 
prendre dans les travaux de la commission prévue et 


qui sera designee lors de la prochaine réunion. 


l'1NATION DE LA DATE DE L ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. — Celle-ci 
est fixée au rt février, dale prévue pour là réunion 
ordinaire du Syndicat. 


QUESTIONS DIVERSES. = Cireulaires de VUnion des 
Industries métallurgiques et minières relatives ` 

UN Ta publication d'un nouvel organe, la revue 
« VInunigration > ; 

2° À la création par l'Union d'un service de préven- 
lion des accidents du travail. 

— Circulaires envoyées à tous les adhérents concer- 
пап: | 

г" La publication par l'Union des Syndicats de FElec- 
tricité d'un rapport sur les essais d'interrupteurs dans 
l'huile ; 

2° La publication. par l'Union des [Industries métal 
lurziques et minières du comple rendu des séances 
d'études et de propagande pour l'apprentissage. 

Le Svudicat a recu les brochures suivantes : 

1? La propagande nalionale ; 

2? Les annales de la propriété commerciale et indus- 
trielle. 


Rien n étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée, 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


Le Président, 
P. DE LA VILLE LE ROLLI. 
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. SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ ET D'OBJETS MOULÉS 


Siege social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


DEUXIÈME BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE : 


Procés-verbal de la réunion du 21 décembre 1927. 


La séance est ouverte à ro h 45 sous la présidence 
de M. Pétrier, président. ` 

Sont représentés tes établissements suivants : 

Société La Bakélite (M. Etienne); Etablissements 
Baldon( MM. Baldon); Compagnie générale d'Electricité 
(MM. Saillard et Bourdeaux); Le Matériel isolant, (MM. 
Pétrier, Desnos, Crochet); Meyer René (M. René 
Mever); Société des Etablissements industriels de Ver- 
nis, Peintures et Enduits, L. C. H. (M. Chant); L'Ovon- 
nithe (M. Rolland); Compagnie française Thomson- 
Houston (MM. Masse, Bertin); Etablissements Roux, 
Bernard (M. B. Roux). 

Excusé : M. Borschneck. 

M. Zetter assiste à la séance ainsi que Mlle Grin, 
secrétaire technique. 


PnaocEs-vERBAL = Le procès-verbal de la réunion du 
20 octobre est lu et adopté. 


ADMISSIONS AU SYNDICAT. — Le Président informe que 
la Société l'Ebénoïd a demandé son admission au 
Syndicat où elle serait représentée par M. Bourron, 
directeur technique; cette société a pour parrains 
MM. Pétrier et Surcouf. Son admission est prononcée 
à l'unanimité des membres présents. 

La Société Gulla-Percha a également demandé son 
admission au Syndicat où elle serait représentée par 
M. Hertzog, directeur commercial et technique, et 
M. Contrault, directeur adjoint. Cette société a pour 
parrains MM. Borschneck et Etienne.Son admission est 
prononcée à l'unanimité des membres présents. 


CokgEsPoNDANCE. — Carle de Mine André Drouet 
remerciant les membres du Syndicat des condoléances 
qu'ils lui ont adressées. 

— Lettre de la Maison Geoffroy -Delore concernant la 
simplification du régime des fils et cables destinés aux 
canalisations électriques. 

— Lettre de la « Revue industrielle » informant 
qu'elle eontinuera en 1928 le service gracieux de sa 
revue aux membres du Syndicat et demandant la liste 
de ceux-ci qui lui a été envoyée avec les remerciements 
du Syndicat. | 

La Revue a indiqué d'autre part les conditions parti- 
culièrement avantageuses consenties à ceux des adhé- 
rents qui désireraient recevoir plusieurs exemplaires 
supplémentaires. 

— Lettre de FUnion nationale intersyndicale des 
Marques collectives indiquant quà la suite des 
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démarches de l'Attaché commercial à Londres, la 
Grande-Bretagne vient de reconnaitre officiellement 
la marque Unis-France comme suffisamment justifica- 
tive, à l'exclusion de toute autre mention de l'origine 
[rancaise des produits qui en sont revétus. 

Dans une autre lettre l'Union a informé que le dépót 
de la marque devait étre renouvelé cette année au Chili 
et que celui-ci étant devenu trés onéreux l'Union pro- 
céde à une enquéte auprés des industriels exportateurs 
pour savoir s'il y a nécessité ou non de renouveler ce 
dépót. 


NOMINATION D'UN DÉLÉGUÉ A L'ALLIANCE SYNDICALE DU 
COMMERCE ЕТ DE L'INpusTRIE. — Le Président rappelle 
aux membres présents que M. André Drouet, leur 
regretté collègue, avait bien voulu accepler de repré- 
senter le Syndicat à Alliance syndicale du Commerce 
el de l'Industrie et demande que l'un d'entre eux veuille 
bien le remplacer. M. Marc Saillard veut bien accepter 
cette fonction. 


Luut DES CHARGES POUR LA NORMALISATION DES TUBES 
ISOLATEURS. — Le Président rappelle que l'étude de cette 
question a été entreprise par MM. Masse et Desnos et 
demande à ce dernier de donner quelques précisions 
sur la question. 

Celui-ei indique que le projet de cahier des charges 
élabli par M. Masseet lui-méme est actuellement au 
point et qu'il a été adressé à la huitième Commission 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité quil'examinera 
dans sa réunion du r1: janvier. 

ll est en effet nécessaire de résoudre au plus tót 
celte question qui est maintenant parfaitement étudiée. 

Le Président demande que le Syndicat rédige un 
vœu dans ce sens pour l'Union des Syndicats de l'Elec 
tricité qui pourra lui ètre remis par l'intermédiaire de 
M. Desnos. 


CAHIER DES CHARGES. POUR LA FOURNITURE DES ISOLANTS 
могьїх. — M. Masse rappelle le projet établi par 
M. Texier pour une spécilication d'essais à effectuer 
sur isolants moulés. Le but de cette spécification est 
d'uniformiser les différents essais demandés tant 
par les diverses administrations que par les autres 
clients. 

Les résultats des essais faits d'après cette spécifica- 
tion pourront servir ultérieurement à préparer une 
classification des isolants moulés suivant les qualités 
principales qui leur sont demandées. 

Il avait été proposé, d'autre part, de créer, pour la 
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fabrication des éprouvettes prévues par la specifica- 
lion, des moules devant servir en commun à tous les 
consirucleurs et déposés par exemple au Laboraloire 
national des Arts et Métiers. Le programme avant été 
réduit de manière à ne plus nécessiter que la fabrica- 
tion de trois moules, les fabricants présents à la 
réunion ont déclaré préférer les construire à leurs 


frais, pour leurs propres essais et ceux ui leurs 
x pro| d 


seront demandés par les administrations appartenant à 
leur clientèle. 

Au cas où certains membres du Syndicat absents à la 
réunion seraient d'un avis différent, ils voudraient 
bien le faire connaitre au Déléqué général. 

M. Masse qui s'est particulièrement occupé de la 
question avec M. Baldon ajoute, à l'appui de ce qui 
précède, que dans le délai d'un an, les différents 
résultats d'essais qui auront été obtenus seront réunis 
par la Commission de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité pour tenter d'obtenir une première classi- 
fication. 

M. Etienne fait remarquer que le moule en forme de 
huit prévu pour l'essai de détermination de résistance 
à la traction est porté sur le programme de M. Texier 
comme avant une épaisseur de 22 mm: après de 
uombrenses expériences faites à La Bakélite, il a 
reconnu que cette épaisseur était défavorable el que 
rr à 12 min suffisent amplement. Or, dans une antre 
partic du programme de M. Texier l'épaisseur indiquée 
pour ce moule en huil est de 12,7 mm. Il est décidé 
que M. Etienne sentreliendra avec M. Texier pour 
demander qu'une note rectificative soil envoyée afin de 
changer la cote de 22 mm en celle de 12,7 mm auprès 
des personnes qui n auraient eu eonnaissance que de la 
premiere de cès coles. 


QagsrioNs POUANIÈRES, = Le Président signale que des 
réunions présidées par M. Callou ont eu lieu récemment 
en présence de M. Bossuat, rédacteur. principal de la 
Direction. des Douanes dans le but d'examiner. avec 
VAdministralion la rédaction des notes explicatives au 
Lurf général des douanes. MM. Desnos, Saillard et 
Sureouf assistaient à ees réunions. 

M. Masse rappelle les démarches entreprises pour 
obtenir le classement des accessoires pour tubes isola- 
teurs qui avaient été omis dans l'ancienne nomenela- 
ture et notamment les lettres. rédigées à Fadresse du 
Ministere du Commerce à ee sujet et dont la première 


était appuyée d'une qu'avait bien voulu signer 
M. Charles Laurent, Ces demarches ont abouti à 


assimilation de ees articles à l'article 533 A du tarif el 
sont passibles d'un droit de Зоо à лоо fr les roo ku, ее 
qui constitue une protection assez faible mais 
toutefois une amelioration à la situation antérieure, 

Le Président insiste sur lintérét que comporte la 
décision prise. par. FAdministration d'examiner en 
collaboration avec le Syndicat l'interprétation du tarif 
douanier. 

Linportations des Etats-Unis d'Amérique, — Ta lu 


réunion onm il 
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publication de la nouvelle tarification provisoirement 


. applicable aux importations des Etats-Unis d'Amérique 


une cirenlaire a élé adressée à tous les membres du 
Syndicat pour la leur faire connaitre en ce qui 
concerne le matériel électrique. Cette nouvelle tarifi- 
cation est applicable à partir du 21 novembre 19»7. 

Réunion de la Commission des Etudes économiques 
et commerciales au sujet d'une conférence de 
M. Lacroir sur le Controle et l'Amélioration des 
accidents du travail. — Une conférence a eu lieu 
récemment au cours de laquelle M. Lacroix, assureur- 
conseil, chef du service des assurances-accidents au 
Syndicat général de la Construction électrique a 
exposé l'intérét d'un service de surveillance dans les 
usines qui permettrait d'obtenir, du fait de Ja diminu- 
tion des risques d'accidents, une diminution de la 
prime d'assurance. 

Le Président fait remarquer l'intérét que présente 
actuellement ce service du fait du prochain vote du 
projet de loi Gros sur les accidents du travail par le 


. Parlement. 


()UESTIQNS DIVERSES. —  Ærposilion d'Athènes, — 
M. Legendre, vice-président des classes de lE Electricité 
de cette exposilion devait venir parler de la question 
mais H ne lui a pas été possible de se rendre à la 
désirait indiquer l'importance. et 
l'inlérét que les fabricants francais ont à Y prendre 
part étant. donné les importants travaux d'électrifica- 
tion qui vont èlre entrepris prochainement à Athènes 
et selon toute vraisemblance confiés pour la plupart à 
des firmes francaises. 

Statistique. = Lors de la dernière réunion du Syndi- 
‘at général de la Construction électrique le Délégué 
général a exposé les résultats qu'avait donnés l'enqué;e 
faite au sujet de la statistique. H a fail remarquer que 
les renseignements parvenus étant. en nombre très 
insuffisant ila dû procéder à un travail d'interpolation 
lequel a donné un résultat qui est seulement approxi- 
matif, quoique rapproché de la vérité. Le President, 
M. Charles Laurent, à demandé que Ta question soit 
reprise pour l'année 1927 au début de l'année 1928 et а 
insisté pour que les renseignements qui seront alors 
demandés, ne soient pas fournis d'une facon anonyme 
mais nominale de maniere que l'on puisse les réclamer 
utilement à ceux qui ne les feraient pas parvenir, 
élant bien entendu que la discrétion absolue sera 
assurée du fail mème que les renseignements sont 
remis en mains propres au Délégué général qui les 
détruira aprés s'en ètre servi. 

Fération de la date de C Assemblée générale. — 
Celle-ci a éte fixée au jour de la prochaine réunion du 
Syndicat lequel n'est pas encore déterminé. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est 
levée à 12 heures. 

Le Déleque général, Le Président, 


C. ZETTER. F. PÉTRIER. 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 7 février 1928. 


Strasbourg. Il prie M. Malle de vouloir bien transmettre 
à M. E-O. Meyer les trés cordiales félicitations de la 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwège, Bizet, prési- Chambre syndicale. 


dents d'honneur; H. Cahen, président ; Ellissen, Imbs, 
Vautier, vice-présidents; Brylinski, délégué général; 
Marty, secrétaire; Aubert, Boulle, Bourrellis, Boutan, 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière. 


du Bousquet, Creuzet, Desanges, Devun, Dreyfus, 
Girousse, Godinet, Hellé, Javal, de Lachomette, Malle, 
de Marchena, Meunier, Paré, Piaton, Pinson, Roy, 
G. Schlumberger, Sellié, Siegler, Tainturier, Thierry, 
de Ia Ville le Roulx, Weiss. 

Absents excusés : MM. Barris, Berne, Boucha yer, 
Brachet, Courau, Decoux, Duvaux, Lépine, Mariage, 
Mercier, Moulun, Nivard, Petit, Petsche, Pontzen, 
Rolland d'Estape, Ulrich, Watel-Dehaynin. 


DISTINCTION HONORIFIQUE. = M. le Présidert ale plaisir 
de faire part à la Chambre syndicale de la nomination 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur de 
. M. E.-O. Meyer, directeur général de l Electricité de 


LisTE DEs NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 


. Sions. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique à la Chambre syndicale que les 
mines francaises ont fait un nouvel abaissement de 
prix relativement faible, variant de 5 à 2 ou 3 fr. 

En ce qui concerne les charbons anglais, il confirme 
qu'il n'y a pas à espérer de baisse de prix. 

En Allemagne il y a actuellement une certaine 
reprise et les charbonnages allemands ne font 
plus les mèmes propositions qu'il y a quelque-temps. 
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Taxe n'apPPRENTISSAGB. — M. le Président expose à la 
Chambre syndicale que l'Administration.a fait savoir à 
la Confédération générale de la Production francaise 
qu'elle était disposée à ènstituer auprès du ‘Conseil 
supérieur de l'Enseignement technique, qui statue sur 
les demandes d'exonération de la taxe d'apprentissage 
comme juridiction d'appel des commissions départe- 
mentales, un certain nombre de commissions entre 
lesquelles seraient réparties les diverses industries et 
qui domneraient leur avis à la commission plénière. 

La Confédération générale de la Production francaise 
s'occupe actuellement de se mettre d'accord avec 
l'Administration pour la désignation des membres de 
ces commissions spéciales. Le gaz et la distribution de 
l'électricité ont été placés dans la catégorie des indus- 
tries chimiques et il y a lieu pour la Confédération géné- 
rale de la Production francaise de désigner deux per- 
sonnes représentant ces industries pour siéger dans les 
commissions à titre de membres titulaires et une autre 
personne à titre de membre suppléant. L'Administra- 
tion désire que les membres des commissions dont il 
s'agit soient choisis uniquement parmi les inspecteurs 
départementaux de l'Enseignemert technique. 

La Chambre syndicale décide de «demander à 


M. Birgé, directeur de la Compagnie d'Electricité . 


d'Angers, qui esl inspecteur départemental de 
l'Enseignement technique, d'accepter de représenter 
l'électricité au sein des commissions ainsi créées. 

M. le Président communique à la Chambre syndicale 
une circulaire du 20 janvier 1928 de la Chambre de 
Commerce de Paris faisant connailre la quote-part des 
centimes pour frais de Chambre de Cominerce que les 
commerçants et industriels de Paris et du département 
de la Seine pourront inscrire sur leur demande 
d'exonération accompagnant:la déclaration à faire par 
eux avant le 1** mars prochain pour la taxe d'appren- 
lissage. 


ASSURANCES SOCIALES. — M. le Président donne 
lecture à la Chambre syndicale de la circulaire que le 
Syndicat professionnel de l'Industrie du gaz à adressée, 
le 3o janvier 1928, à ses adhérents relativement au 
projet de loi sur les assurances sociales. 

M. Ellissen autorise le Syndicat à envoyer le texte 
de cette circulaire à ses membres actifs. 


DROITS DE DOUANE SUR LES APPAREILS DOMESTIQUES. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre du 28 janvier 1928 par laquelle le Nord- 
Lumière (Le Triphasé) met le Syndicat au courant des 
difficultés qu'il a éprouvées avec l'Administration des 
Douanes relativement à des machines à laver le linge 
quil a fait venir d'Amérique et sur lesquelles il a été 
condamné à payer le droit d'entrée correspondant à 
des appareils à sucre parce que lesdites machines 
comportatent plus de 5o pour roo de cuivre. 


REPOS HEBDOMADAIRE DES SPÉCIALISTES DANS LES USINES A 
FEU CONTINU. — M. le Président informe la Chambre 
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syndicale que le Syndicat a été invité à se ‘faire repré- 
senter à la réunion de la Commission mixte qui aura 
lieu le 9 février, à 16 heures, au Ministère du Travail 


‘en vue de mettre au point le projet de décret relatif au 


repos hebdomadaire des spécialistes dans les usines à 
feu continu. 


UNION pgs Synoicars ов L'Eusctricité. — M. le Prési- 
dent expose à la Chambre syndicale les modifications 
survenues récemment dans le fonctionnement de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


COMMISSION DE SÉCURITÉ ET DE PROPAGANDE. =| M. Bizet 
rend compte de la réunion de la Commission de Sécu- 
rité et de Propagande du 19 janvier 1928. 

M. le Président signale à la Chambre syndicale que 
la Fédération nationale des Collectivités d'Electrifica- 
tion rurale vient de demander à M. Marty de préparer 
pour son assemblée générale une communication rela- 
tive aux moyens de protection et de propagande à 
mettre en œuvre vis-à-vis des usagers. Il invite 
M. Marty à se mettre d'accord avec M. Bizet pour l'éla- 


boration de son rapport de manière à mamtenir l'unité 


de doctrine entreles deux groupements. 


CoxsissioN TECHNIQUE. — М. Tainturier rend compte 
de la réunion de la Commission technique du :7 jan- 
vier 1928. 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES DES SERVICES PUBLICS. .— 
M. le Président rend, compte de la réunion de la Confé- 
rence des concessionnaires de services publics du 
31 janvier 1928. 


RÈGLEMENT DE CONCILIATION ET D'ARBITRAGE. = M. le Pré- 
sident donne lecture à la Chambre syndicale de la cir- 
culaire de décembre 1927 par laquelle la Chambre de 


Commerce internationale appelle l'attention du Syndi- 


cat sur la clause d'arbitrage suivante dont l'insertion 
est recommandée dans les contrats avec l'étranger pour 
toutes les sociétés, qu'elles soient ou non membres de 
la Chambre inlernationale : 

« Tous différends découlant du présent contrat se- 
ront tranchés suivant le règlement de conciliation et 
d'arbitrage de la Chambre de Commerce internationale, 
par un ou plusieurs arbitres nommés conformément à 
ce réglement ». 


PROTECTION DES CABLES TÉLÉPHONIQUES CONTRE LA CORROSION 
DUE A L'ÉLECTROLYSE OU AUX ACTIONS CHIMIQUES. — M. le Prési- 
dent communique à la Chambre syndicale une brochure 
du Comité consultatif international des Communica- 
lions téléphoniques à grande Distance rendant compte 
des avis exprimés par l'Assemblée plénière (Côme, 5-1 2 
septembre 1927), relativement aux questions concer- 
nant la protection des càbles téléphoniques contre la 
corrosion due à l'electrolyse ou aux actions chimiques. 


CIRCULAIRE DE L'UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTRURS ET 
DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. = М. le Président 
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communique à la Chambre syndicale la circulaire du 
15 janvier 1928 de l'Union internationale des Produc- 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique dont un 
exemplaire a été adressé aux membres actifs du Syn- 
dicat. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DRPUIS LA DER- 
NIÈRE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la derniére séance: 

Circulaire n° 2-4-5 et 12. — Concessions de trans- 
port et de distribution d'énergie électrique. 

Circulaire n? 3. — Electrification rurale. 


Circulaire n? 6. — Impôt sur le chifíre d'affaires. 
Circulaire n? 7. — Energie vendue ou transportée. 
Circulaire n° 8. — Taxe d'apprentissage. 

Circulaire n? 9. — Circulaire de l'Union internatio- 
nale des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique. 

Circulaire n? 10. — Petits disjoncteurs à maximum 
pour tableaux de contróle. 

Circulaire n° 11. — Récompenses. ` ` 

SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIg DU Gaz. — M. le 


Président donne connaissance à la Chambre svndicale 
des circulaires reçues de ce syndicat depuis la dernière 
séance. ч 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS BT DISTRIBUTEURS D ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE LORRAINE. = M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les circulaires 
recues de ce groupement depuis la derniére séance. 


Docuuents orricig.s. = M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents offi- 
ciels et parlementaires parus depuis la dernière 
séance. 


Extrait du procés-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 17 janvier 1928. 


Présents ` MM. Tainturier, président; Brylinski, 
délégué général; Marty, secrétaire ; Basch, Brillouin, 
Buffet, de Chambure, Daguerre, Delacour, Girard, 
Hainne, L. Martin, de Massias, Masson, Maurer, Méty, 
Munier, Pierron, Polack, Rabinovici, Risler, A. Schlum- 
berger, Sékutowicz, Troquet, de У: rnisy, Villiers. 

Absents excusés : MM. Bizet, Drouin, Eschwége, 
Farlet, Hainglaise, Rieunier, Seytier. 

M. le Président souhaite la bienvenue à M. de Ver- 
nisy qui prend part pour ła première fois à la séance 
de la Commission technique et lui demande de vouloir 
bien participerle plus possible aux travaux de la Com- 
mission. "i 

Il exprime à M. Sékutowicz toute la satisfaction de 
ses collégues de le voir reprendre sa place parmi eux 
aprés une longue absence provoquée par un accident. 


PRÉCAUTIONS CONTRE LES BFFETS DE LA FOUDRE. — M. Gi- 
rard, rapporteur. — M. Girard indique qu'il poursuit 


55 U 


son enquête sur les dégâts occasionnés par ta foudre, 
notamment dans les régions les plus orageuses de la 
France. 


SÉLECTIVITÉ DES RELAIS DE PROTECTION DES RÉSEAUX. — 
M. Villiers, rapporteur. — M. le Délégué général in- 
dique que le questionnaire établi par M. Villiers sur la 
sélectivité des relais de protection des réseaux a été 
adressé aux membres actifs du Syndicat et que Îles 
réponses commencent à arriver au secrélariat ; elles 
seront transmises au fur et à mesure à M. Villiers. 

M. le Président donne connaissance à la Commission 
technique du rapport que M. Fallou a présenté à la 
quatrième Section de la Société francaise des Electri- 
ciens sur la protection sélective des lignes aériennes et 
souterraines contre les courts-circuits. Copie de ce rap- 
port sera adressée à M. Villiers. 

M. le Délégué général ajoute que le rapport de 
M Fallou sera présenté au Congrés de l'Union interna- 
tionale des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique. 


CoNSIGNES EN CAS D'INCENDIE. — M. de Chambure, rap- 
porteur. — M. le Président donne lecture à la Com- 
mission technique de la lettre du 4 janvier 1928 par 
laquelle le Groupement des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique d'Alsace et de Lorraine com- 
munique un projet d'instruclions pour les pompiers en 
cas d'incendie dans les installations électriques et leur 
voisinage qui vient d'étre établi par un secteur adhé- 
rentà ce groupement et le texte de prescriptions con- 
cernant la coupure du courant et la protection des per- 
sonnes en cas d'incendie qui a été établi par un autre 
de ses adhérents en 19»4. Ces documents ont été trans- 
mis à M. deChambure. 

M. de Chambure indique à la Commission qu'il 
enverra, avant la prochaine réunion, un projet de con- 
signes. Ce projet sera reproduit et adressé aux mem- 
bres de la Commission. 


Distances ENTRE CONDUCTEURS. = M. Troquet, rappor- 
teur. — M. le Délégué général signale à la Commission 
que le questionnaire établi par M. Troquet sur les dis- 
tances à observer entre les différents éléments des ins- 
tallations à haute tension a été adressé aux membres 
de la Commission technique et aux membres actifs du 
Syndicat. Dès leur réception les réponses à ce ques- 
tionnaire seront communiquées à M. Troquet. 


PETITS DISJONCTEURS A MAXIMUM POUR TABLEAUX DE CON- 
TROLE. — M. le Président donne lecture à la Commission 
de la lettre du 7 janvier 1928 par laquelle M. Aubert 
rappelle que des essais contrólés ont été organisés en 
1927 par l'Union des Syndicats de l'Electricité pour la 
recherche d'un petit disjoncteur à maximum, robuste, 
de fonctionnement absolument sür, d'un prix rai- 
sonnable, destiné à remplacer l'interrupteur et le 
coupe-circuit du tableau de contrôle placé à l'origine 
des installations de première catégorie chez les 
abonnés. PA Id NP n. «os 
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A la suite des essais effectués par le Laboratoire 
central d'Electricité sur un certain nombre de disjonc- 
teurs présentés par divers constructeurs, la huitième 
Commission de l'Union a étéchargée d'établir un cahier 
des charges pour ces appareils. 

Comme cette queslion intéresse tout particulière- 
ment les distributeurs d'énergie électrique, M. Aubert 
a demandé au Syndicatde la mettre à l'ordre du jour 
des travaux de la Commission technique. 

M. Rabinovici a établi, à la suite de l'étude dont il 
avait été chargé par la Commission d'Unification des 
Secteurs de la banlieue de Paris un rapport qui a été 
adressé aux membres бе la Commission technique. 

M. le Président ouvre la discussion sur ce rapport 
dont il est donné lecture paragraphe par paragraphe 
par M. le Secrétaire. 

Les observations suivantes sont présentées : 


1. Conditions générales de fonctionnement. 


B) Destination de l'appareil. —- Le rapport prévoit 
que pour les installations d'éclairage à plusieurs fils il 
importe qu'un défaut ou une surcharge sur un point 
ou sur une phase ne provoque pas l'extinction totale, 
mais élimine seulement la partie défectueuse sans 
couper le neutre ou le compensateur. 

Il peut paraitre préférable de pouvoir couper dans 
cerlains cas tous les conducteurs quels qu'ils soient. 

C) Appareil limiteur. — Les durées de surcharges 
prévues peuvent paraitre un peu longues, surtout pour 
la conservation des compteurs. 

M. Rabinovici fait observer que les petits compteurs 
supportent sans inconvénient тоо pour тоо de sur- 
charge. П a rappelé les valeurs admises par l'Union 
des Syndicats de l'Electricité pour les fusibles ; les 
prescriptions proposées sont au-dessous de ces valeurs. 
Hl ajoute qu'il n'a pas entendu donner des indications 
rigoureuses, mais simplement soumettre à la Commis- 
sion des apprécialions. | 

M. Daguerre précise que lors des essais faits à la 
huitième Commission de l'Union pour l'échauffement 
des conducteurs, on est arrivé à des densités de cou- 
rant trés élevées pour des échauffements admissibles 
et il ne pense pas que l'application des prescriptions 
proposées par M. Rabinovici présente un danger pour 
les canalisationsni pour les compteurs. 

M. Buffet signale que les Allemands prévoient en 
avant du limiteur un fusible qui se trouve dans les con- 
ditions indiquées el que les distributeurs francais ne 
néglizeront pas de prendre celle précaution. 

On peut, toutefois, se demander si l'on pourrait 
admettre une surcharge dans des immeubles avant de 
nombreux locataires, surtout. des clients de force 
motrice. N'y aura-t-1f pas une surcharge simultanée 
qui pourra amener des perturbations sur l'éclairage ? 


ll. Détermination. de certaines conditions techniques 
qui pourraient figurer dans un cahier des charges. 


A) Fonclionnement lors des courts-circuits. — M. Ra- 
binovici expose quil s'est préoccupé surtout de la 
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question de savoir quelle serait la valeur du courant 
qu'on pourrait admettre pour faire les essais de court- 
circuit; 200 4 paraissent insuffisants. Dans les réseaux 
souterrains on a des càbles beaucoup plus forts et des 
longueurs plus petites et la valeur du courant de court- 
circuit peut étre plus élevée que celle des calculs théo- 
riques. La valeur d'une intensité efficace de 5oo 4 
admise par les Suisses pour des essais analogues parait 
pouvoir étre adoptée. 

Relativement aux intervalles entre les épreuves de 
court-circuit on a réduit pendant les essais ces inter- 
valles à 10 minutes, 5 minutes et méme » minutes sans 
inconvénient. H semble qu'on peut adopter un inter- 
valle de 5 ininutes. 

Le rapport prévoit que le réenclenchement soit à 
vide, soit sur un courant qui ne doit pas provoquer 
la disjonction doit pouvoir se faire au plus lard 
une minute aprés le déclenchement dù à un court- 
circuit. 

M. Daguerre se déclare d'accord sur le réenclenche- 
ment au bout d'une minute, mais il se demande si 
avec de petits appareils on peut obtenir ce résultat en 
1 тоо" seconde. | 

М. Rabinovici répond que dans les essais faits au 
Laboratoire central d'Electricité il a été possible d'ob- 
tenir cette durée. 

M. Rabinovici précise-que les distributeurs seraient 
heureux de faciliter des essais à fort débit sous les ten- 
sions d'exploitation, de facon que l'on püt savoir com- 
ment on peut régler les disjoncteurs et surtout les rece- 
voir; c'est un point trés important pour la question 
étudiée actuellement. 

C) Fonctionnement en surcharge. — M. Rabinovici 
propose de permettre une surcharge de 25 pour 100 
pendant une demi-heure, une surcharge de 5o pour ioo 
pendant то minutes, une surcharge de тоо pour тоо 
pendant 2 minutes au maximum. 

M. Villiers fait observer que la durée d'une demi- 
heure parait beaucoup trop longue. 

M. Buffet indique que cette question des durées des 
sureharges devra être soumise aux constructeurs, mais 
qu'il convient de ne pas parler d'une durée de 3o mi- 
nutes. П faut envisager pour ces appareils des durées 
de temporisation de 3 secondes, une minute ou deux 
minules au maximum. Les surcharges sont trés hien 
définies dans le rapport de M. Rabinovici mais les 
durées sont un peu trop longues. Il ajoute qu'ii con- 
viendra de transmettre à la commission compétente de 
l'Union des Syndicats de PElectricité qui étudie le 
nouveau cahier des charges des disjoncteurs le rap- 
port de M. Rabinovici, lorsqu'il aura été adopté par la 
Commission, en demandant à la Commission de l'Union 
d'en tenir compte dans la limite pratique de facon que 
les appareil&ne soient pas trop difficiles à construire, 
ni trop coüteux. H estime qu'il est trés intéressant 
pour les distributeurs, les construcleurs et les usagers 
de posséder ces appareils le plus tòt possible. 

M. Rabinovici précise que la courbe supérieure du 
graphique est une courbe limite; elle se trouve réduile 
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à une durée de surcharge de 10 minules qui peut être 
réalisée avec l'autre durée de trois secondes pour le 
non-déclenchement. Un appareil ne doit pas tenir plus 
de 3o minutes; s'il tient moins, il sera considéré 
comme bon. 

M. Brylinski demande s'il convient de prévoir une 
durée de déclenchement pour une surcharge de 
25 pour 100; il estime qu'il faut laisser une marge 
assez grande. 

M. Rabinovici répond que l'appareil ne sera pas 
défini au point de vue calibre; il propose d'adopter les 
durées de la courbe inférieure et de laisser la marge 
supérieure qui n'est pas génante. 

En résumé, il résulle des échanges de vues qui 
viennent d'avoir lieu : 

Que la coupure devrait pouvoir se produire sur tous 
les conducteurs, sauf le- neutre, que ce soit pour force 
motrice ou pour éclairage. La brochure n° 6o de l'Union 
des Syndicats de lElectricité interdit nettement les 
appareils unipolaires et impose la coupure de tous les 
fils, sauf le neutre. 


Que les durées prévues dans le graphique joint au 


rapport de M. Rabinovici sont beaucoup trop longues, 
notamment la durée de 3o minutes. 

Qu'il conviendrait de spécifier la surcharge sous 
laquelle le disjoncteur ne doit pas déclencher du tout 
et d'établir une prescription trés nette pour une sur- 
charge de 5o pour 100. 

Le rapport de M. Rabinovici sera adressé aux mem- 
bres actifs du Syndicat en leur demandant une réponse 
dans les quinze jours. 

M. Buffet se déclare d'accord avec M. Rabinovici 
sur la nécessité de procéder à de nouveaux essais 
avant de fixer les chiffres. 

Les conclusions qui seront adoptées par la Commis- 
sion technique aprés le dépouillement des réponses 
reçues des adhérents du Syndicat seront transmises à 
la Commission compétente de l'Union des Syndicats 
de U Electricité. 


RÈGLEMENT 137 рк L'UNION DES SYNDICATS DB L'ELEC- 
TRICITÉ. — M. le Président donne lecture à la Commis- 
sion de la lettre du 22 décembre 1927 par laquelle 
l'Union des Syndicats de l'Electricité informe le Syu- 
dicat qu'elle a transmis à M. Buffet, président de la 
commission compétente de l'Union, le texte de la dis- 
position que le Syndicat désirerait voir insérer dans la 
prochaine édition du règlement 137. 

M. Buffet ajoute que cette disposition a été adoptée 
par la huitiéme Commission de l'Union. 


PERMANENCE DU SERVICE. -— Les réponses reçues des 
membres adhérents du Syndicat au questionnaire 
envoyé sur la permanence du service ont été trans- 
mises à M. Aubert, rapporteur francais de la question 
au Congrés de l'Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique. 
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L'ste des nouveaux adhérents. 
Membres actifs : 


ENERGIE ÉLECTRIQUE ро Ruin, 6, avenue de Modenheim, 
Mulhouse (Haut-Rhin), présentée par les Forces 
motrices du Haut-Rhin et l'Electricité de Strasbourg. 

M. Mevere (Marcel), concessionnaire de l'Eclairage 
électrique de Mac-Mahon, Mac-Mahon, département 
de Constantine (Algérie), présenté par MM. H. Cahen 
et E. Brylinski. 

SOCIÉTÉ FRANCAISE D ELRCTRIFICATION RURALE, 99, avenue 
de la République, Paris (r r°), présentée раг MM. Char- 
pentier et Robbe. 


Membres adhérents : 


MM. Arrouaro-Carny (Edouard), ingénieur au Nord- 
Lumière (Le Triphasé), 53, rue des Dames, Paris (15°), 
présenté par MM. Girousse et Solente. 

Слплв (André), ingénieur E. S. E., administrateur 
délégué de la Société francaise d'Electrification rurale, 
59, avenue de la République, Paris (11*), présenté par 
MM. Charpentier et Robbe. 

CLÉMENT (Marcel-Jean-Léon), ingénieur des Ponts et 
Chaussées, directeur général de l'Energie électrique du 
Rhin, 6, avenue de Modenheim, Mulhouse (Haut-Rhin), 
présenté par les Forces motrices du Haut-Rhin et 
l'Electricité de Strasbourg. 

Delacour (André-Maxime), ingénieur au Nord- 
Lumiére (Le Triphasé), 12 bis, rue de Vergennes, 
Versailles (Seine-et-Oise), présenté par MM. Daguerre 
et Bitouzet. 

Juery (Georges). directeur général de l'Energie élec- 
trique du Nord de la France, 29, boulevard Vauban, 
Lille (Nord), présenté par MM. E. Brylinski et Pontzen. 

Loris (Louis-Ch.), ingénieur, administrateur de 
l'Energie électrique du Nord de la France, de la Société 
d'Electricité de Caen et de l'Union hydroélectrique 
armoricaine, 46, rue de Londres, Paris (9°), présenté : 
par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Marmver (Jules), ingénieur en chef aux Mines de 
Neux, Nœux-les-Mines (Pas-dé-Calais), présenté par 
MM. II. Cahen et E. Brylinski. 

Meyere (Marcel), concessionnaire de l'Eclairage 
électrique de Mac-Mahon, Mac-Mahon, département de 
Constantine (Algérie), présenté par MM. M. Cahen et 
E. Brvlinski. 

Onrs (Charles), directeur général de la Compagnie 
générale pour l'Eclairage et le Chauffage par le Gaz, 
31, rue Marie-de-Bourgogne, Bruxelles (Belgique), pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


Membres associés : 


BUREAU D'ÉTUDES INDUSTRIELLES « ТЕСПХА >, départe- 
ment de la Société d'Etudes et de Recherches indus- 
trielles et commerciales, 15, rue de Milan, Paris (9*), 
présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

GansiN (Marcel), ingénieur du Génie rural, 4, rue 
Saint-Charles, Avignon (Vaucluse), présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski. 
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Procès-verbal 
de la réunion du Comité de Direction 
j du 17 janvier 1925. 


La séance est ouverte à :5 heures, sous la prési- 
dence de M. J. Deramat, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Maison Breguet (M. Callou) ; Compagnie Electro- 


Mécanique (M. Pouillot) ; Société Gramme(M. Deramat); : 


Etablissements Hillairet (M. Planque) Moteurs élec- 
triques Legendre (M. Legendre); Société Lilliput (M. de 
Soucy); Ateliers de Lyon et du Dauphiné(M. Requiston); 
Etablissements E. Ragonot (M. Ragonot) ; Ateliers élec- 
triques Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjean) ; 
Ch. Roulland (M. Ch. Roulland) ; Anciens Etablisse 
ments Sautter-Harlé (M. Cassegrain) ; Compagnie fran- 
çaise Thomson-Houston (M. Lemonon). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


Paocis-vERBAL. = Le procès-verbal de la réunion du 
Comité de Direction du 15 novembre 192^ est lu et 
adopté. 

NécroLocie. — Le Président fait part à ses collègues 


du décès de M. P. Mæder, administrateur-délégué des 
Constructions électriques de Nancy. ll est décidé d'en- 
vover aux Constructions électriques de Nancy les con- 
doléances du Syndicat. 


Nowination. — M. Brandt, membre associé du Syn- 
dicat, a été nommé au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur. A l'unanimité, П est proposé de lui adresser 
une lettre de félicitations. 


CORRESPONDANCE. — La Fédération de la Mécanique 
avant demandé qu'un membre du Syndicat veuille 
bieu lareprésenter dans le jury conslitué par « Science 
et Industrie » pour l'examen de l'appareil Recorder 
Noweland, M. de Soucy а bien voulu accepter cette 
fonction. H indique à ses collègues qu'il s'agit d'un 
appareil destiné, par exemple, à contrôler les temps de 
service des camions, etc. 

— Le Président rappelle ensuite la lettre écrite au 


mois de février dernier au Ministère des Travaux 
publics au sujet du remaniement des tarifs de trans- 
port par chemin de fer du matériel électromécanique. 

Cette question avait été soulevée par les anciens 
Etablissements Sautter-Harlé à la suite d'une expédi- 
tion importante faite par eux et pour laquelle ils avaient 
été taxés à un prix trop élevé. Le Ministère des Travaux 
publies a répondu que satisfaction ayant été accordée à 
la réclamation des anciens Etablissements Sautter- 
Harlé, la demande du Syndicat devenait dans ces con- 
ditions sans objet; tel n'est pas l'avis des membres 
du Syndicat, qui aprés échange de vues, décident de 
reprendre la question en rappelant au Ministère qu'il 
ne s'agit pas d'une demande particulière mais d'une 
question générale ; d'autre part, M. Coville auquel la 
réponse du Ministère ainsi que la nouvelle lettre 
adressée à ce dernier seront communiquées, sera prié de 
bien vouloir suivre cette question car il s'occupe tout 
particulièrement des transports au Syndicat des Indus- 
tries mécaniques de France. 

— Correspoudance échangée au sujet d'une demande 
d'admission temporaire en franchise de bobines dou- 
bles en cuivre et matière isolante destinées à être mon- 
tées sur des alternateurs. Aprés consultation du Prési- 
dent, il a élé donné un avis favorable, sous réserve 
que le délai de réexportation ne devra pas dépasser 
une durée de six mois. | 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris 
donnant la composilion de son bureau pour les années 
1928 et 199. H est donné lecture de cette lettre. 

— Lettre du Comité de la Foire-Exposition de Brest 
auquel a été transmise la liste des adhérentszafin qu'ils 
puissent être saisis directement de la question de l'ex- 
position. 

— Lettre dela Maison Geoffroy-Delore concernant la 
simplification du régime des fils et càbles destinés aux 
canalisations électriques. 

— Lettre ‘de la « Revue industrielle » indiquant 
qu'elle continuera à faire en 1928 le service gracieux de 
sa revue aux adhérents dont la liste lui a été envoyée 
ainsi que les remerciements du Syndieat, et faisant 
connaitre également les conditions particulièrement 
avantageuses qu'elle consent à ceux qui désireraient 
en recevoir plusieurs exeinplaires. 
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— Lettre de l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives faisant connaitre que la Grande- 
Bretagne vient de reconnaitre officiellement la marque 
Unis-France comme suffisamment justificative, à l'ex- 
clusion de toute autre mention, de l'origine francaise 
des produits qui en sont revétus. Une autre lettrede ce 
mème groupement indique que le dépót de scs marques 
au Chili doit être renouvelé cette année et que les con- 
ditions en sont devenues extrémement onéreuses. 
L'Union demande aux industriels de lui faire savoir 
s'il est intéressant pour eux que ce dépót soit ou non 
renouvelé. Aprés échange de vues, ilest décidé de 
l'informer que ce renouvellement n'offre pas d'intérét 
pour les constructeurs de machines électriques. 

— Ц est rappelé qu'une circulaire a été envoyée à 
tous les adhérents pour leur faire connaitre une bro- 
chure éditée par le Comité de la Foire de Paris et des- 
пове plus spécialement aux représentants de l'Indus- 
trie francaise à l'étranger. 


QUESTIONS DOUANIEREs. — .Végociations avec la Suisse. 
— H est donné lecture de la lettre adressée par 


M. Charles Laurent, président du Syndicat général de 


la Construction électrique à M. le Ministre du Com- 
merce au. sujet des négociations avec la Suisse. 

M. Callou ajoule à cette lecture que lors de la der- 
nière réunion du Syndicat général, le Président, 
M. Charles Laurent, d'accord avec M. Hecker, prési- 
dent de la Commission des Douanes, a proposé de faire 
une démarche verbale auprés du Président du Conseil. 
Cetle délégation comprendrait, avec M. Charles Lau- 
rent, MM. Bommelaer, Bonvoisin, Hecker, Jean Rey et 
Schwarberg. 

Tarif des importations des Etats-Unis d'Amérique. 
— Ce tarif a étéenvoyé à tous les membres du Syndicat 
en ce qui concerne le matériel électrique; il a été mis 
en application à partir du 21 novembre dernier et con- 
cerne également les produits similaires canadiens qui 
étaient passibles d'un droit plus élevé. 


Travaux DU Comité TECHNIQUE. — Le Comité technique 
s'est réuni le 13 décembre et le 18 janvier et a traité la 
question du cahier des charges des lames de collec- 
teurs au sujet duquel le Président, M. Cassegrain, a 
donné connaissance de la correspondance échangée 
entre le Comité et les fabricants de lames. ` 

La question de réglementation des petits moteurs de 
puissance inférieure à боо walts a également été 
traitée. 

M. Cassegrain a indiqué à ses collègues les résultats 
des essais de percement, à chaud, qu'il a effectués sur 
un certain nombre de bobines faites et imprégnées par 
M. Ragonot. 


AMÉLIORATION DES RISQUES EN MATIÈRE D'ACCIDENTS DU 
TRAVAIL. — Une conférence a eu lieu à la Commission 
des Etudes économiques et commerciales, et M. Lacroix, 
assureur-conseil, chef du service des assurances-acci- 
dents au Syndicat général de la Construction électrique 
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a fait un exposé sur l'organisation créé au Syn- 
dicat général pour l'amélioration des risques d'acci- 
dents. 

Au cours de son exposé M. Lacroix a traité la ques- 
tion du projet de loi Gros qui sera prochainement dis- 
cuté et voté au Parlement et entrainera inévitablement 
une augmentation des primes demandées par les com- 
pagnies d'assurances aux industriels. La création du 
service dont il est parlé plus haut vient alors prendre 
un intérét de plusen plus grand. A ce sujet, le Délégué 
général informe que l'Union des Industries métallur- 
giques et miniéres a pris également cette question en 
mains mais que le service de prévention des accidents 
qu'elle a créé ne fera aucunement double emploi avee 
celui de Syndicat. 


ExposiTion D'ATHENEs. — Une exposition française 
doit avoir lieu à Athènes de mars à mai 1928 dont 
M. André Legendre est vice-président des classes 23 
et 25 de l'électricité. Il apparait intéressant aux indus- 
triels de se faire représenter à cette exposition étant 
donné que la Compagnie du Gaz pour la France et 
l'Etranger doit fnire effectuer de trés importants tra- 
vaux d'électricité dont une très grande partie sera 
vraisemblablement donnée à des fírmes françaises. 
M. Legendre fait connaitre à ses collègues que les 
adhésions obtenues ont dépassé largement les ‘prévi- 
sions et que le but que l'on cherchait à obtenir, c'est- 
à-dire la présence du matériel éléctrique francais à 
Athénes, sera parfaitement atteint. 


Jourxaz « Lg Tesrs >. — Lors de la réunion du Con- 
seil de Direction du Syndicat général dela Construction 
électrique, le Président, M. Charles Laurent, d'accord 
avec les membres du conseil a décidé le principe d'une 
rédaction d'un article de 4 pages dans le journal « Le 
Temps », destiné à montrer l'importance de l'industrie 
électrique francaise. Aprés examen de la question les 
membres présents estiment qu'il y a lieu de rechercher 
les personnes qui pourront participer à la rédaction de 
cet article en ce qui concerne l'industrie des machines 
électriques ; la participation pécuniaire du Syndicat 
sera envisagée ultérieurement. 


QUESTIONS DIVERSES. — Statistique. — Sur la demande 
de M. Charles Laurent il a été décidé de reprendre la 
question de statistique pour l'année 1929 en insistant 
pour que les renseignements demandés ne le soient plus 
d'une facon anonyme mais nominale de manière à les 
réclamer utilement à ceux qui ne les feraient pas par- 
venir, l'intérét de cette statistique étant devenu de plus 
en plus évident. 

Circulaires de l'Union des Industries métallurgiques 
el minières. — Ces circulaires sont relatives : 

1° Aux séances d'études organisées en novembre 
dernier au sujet de l'apprentissage et indiquant qu'un 
rapport sur cette question sera publié prochaine- 
ment ; | | 

2° A l'emploi obligatoire des pensionnés de “terre 
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dans l'industrie. Tous les renseignements concernant 
cette question sont d'ailleurs donnés dans un supplé- 
ment inséré dansle« Bulletin » de décembre de l'Union 
des Industries métallurgiques et minières qui est adressé 
à tous les membres du Syndicat des Constructeurs de 
Machines électriques ; 

3» A lacréation à l'Union d'un service de prévention 
des accidents qui ne fait aucunement double emploi 
avec le service du Syndicat ; 

4* A l'annonce de la parution d'un nouvel organe 
e La Revue de l'Immigration >; 

5° A la réévaluation des stocks au sujet de laquelle 
l'Union rappelle de ne pas manquer de s'adresser à 
elle au cas oü les industriels seraient saisis de la ques- 
tion. 

— Le groupe des Industries métallurgiques, méca- 
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niques et connexes de la Région parisienne a envoyé 
son annuaire 1927 au Syndicat. 
— Brochures diverses. 


NowiNATION DU Burgau. — Le Bureau actuel est réélu 
à l'unanimité et par acclamations ; sa composition reste 
donc la suivante : 

MM. Deramat, président; Callou, Roche-Grandjean, 
de Soucy, Widmer, vice-présidents ; Legendre, secré- 
taire ; Ragonot, trésorier; Zetter, délégué général. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est 
levée à 16 h 15. 


Le Délégué général, 
C. Aeren, 


Le Président, 


J. DERAMAT. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 


Siège social: 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Téléphone : Carnot 85-09 et 35-19. 
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Procés-verbal de l'Assemblée générale ordinaire 
du 10 février 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la prési- 
dence de M. Saurel, président. 

Sont présents ou votent par correspondance : 

Delaporte (Edouard); Société anonyme d'Eclairage et 
d'Applications électriques ; La Francoise; Etablisse- 
ments industriels de E.-C. Grammont et de A. Gram- 
mont; Société anonyme Hewittic; Société pour la Fa- 
brication des Lampes électriques à incandescence 
Lacarriére; Compagnie des Lampes ; Société anonyme 
des Lampes Gramme ; Société française des Lampes à 
incandescence « Luxor »; La Lampe Osram; Lampes 
Thoria; Etablissements Lévy (Léo) et Alfred Monnier ; 
Compagnie lorraine de Lampes électriques; F.-J. et J. 
Planchon ; Compagnie francaise des Perles électriques 
Weissmann. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose sur le bureau 22 enveloppes. 

Il demande à l'Assemblée de désigner deux scruta- 
teurs et un secrétaire. MM. Lacarriéreet Monnier sont 
désignés comme scrutateurs, M. Zetter comme secré- 
taire. 

Le Président donne lecture du rapport sur les tra- 
vaux de l'exercice 1927, 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1927, 


MzssiBURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Nous vous avons réunis aujourd'hui en Assemblée géné 
rale ordinaire annuelle au début de laquelle nous allons, si 
vous le voulez bien, examiner les travaux qui, au cours de 
l'année qui vient de s'écouler, ont été la preuve manifeste 
de l'accroissement de l'activité du Syndicat. 

Mais, avant de passer à cet examen, nous sommes heureux 
d'adresser nos sincéres félicitations à M. Brandt, membre 
associé du Syndicat, dont nous avons appris la "promotion 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur ainsi qu'à 
M. de Valbreuze, administrateur-délégué de la Société pour 
le Perfectionnement de l'Eclairage quia été promu officier 
de la Légion d'honneur. 


QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES. — Surreillance el 
amélioration des risques en maliére d'accidents du travail. — 
Le Syndicat. général de la Construction électrique a créé, 
avec le concours de M. Lacroix, assureur-conseil, chef du 
Service des assurances-accidents au Syndicat général, une 
organisation permettant d'améliorer les risques et de discu- 
ler ensuite avec les compagnies d'assurances la réduction 
des primes dues à celte amélioration. Celte organisation est 
d'autant plus intéressante qu'elle a été créée au moment oü 
le Parlement va discuter et probablement voter le projet de 
loi Gros tendant à modifier la loi du 9 avril 1898 sur les acci- 
dents du travail. 

Elle prendra, nous n'en doutons pas, dans un prochain 
avenir, une grande extension. 
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À ce sujet, rappelons que la Société pour le Perfectionne- 
ment de l'Eclairage a mis gracieusement son personnel d'iu- 
génieurs éclairagisles à la disposition d'une section récem- 
ment fondée à l'Association des Industriels de France contre 
les accidents du travail dans le but de répandre dans les 
usines les méthodes d'éclairage rationnel qui concourent si 
puissamment à la diminution des risques d'accidents. 


ENQUÊTE DE « LA JOURNÉE INDUSTRIELLE ». -— Au printemps 
dernier e La Journée industrielle » a fait une enquète au- 
près des syndicats affiliés au Syndicat général de la Cons- 
truction électrique au sujet dela crise qui a suivi les effets 
de la revalorisation monétaire. A la suite de renseignements 
fournis au cours de nos réunions, a< La Journée indus- 
trielle » a fait paraitre un article reproduisant votre opi- 
nion, c'est-à-dire l'absence d'une crise vraiment profonde et 
la proportion relativement faible de chómage dans nos in- 
dustries. Cet articlea également été inséré dans la « Revue 
générale de l'Electricité » du 4 juin 1927. 


Questions TECHNIQUES. = Normalisation des principales 
dimensions de lampes en atmosphère gazeuse. = Sur une de- 
mantle faite à la Compagnie des Lampes par la Compaguie du 
Chemin de fer du Nord, d'une part, et la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d’Electricité, d'autre part. le Syndicat 
s’est occupé de résoudre le probléme de la normalisation des 
principales dimensions des lampes en atmosphère gazeuse. 

La normalisation portait sur le diamètre des lampes, celui 
des cols et sur la hauteur du foyer lumineux; pour cette 
derniere, la cote qui a fait à Genève l'objet d'une normali- 
sation internationale est celle qui été adoptée. 

L'Union des Syndicats de l'Electricité a été informée de 
celte normalisation dont ellea demandé l'autorisation d'insé- 
rer, sous forme de tableau, dans la réimpression de sa bro- 
chure 84. A propos de cette réimpression, le Syndicat a été 
amené à examiner les observations présentées par diffé- 
rents membres de la quatrième Commission de l'Union des 
Svndicats de l'Electricité. Le résultat de cet examen a fait 
l'objet d'une lettre trés circonstanciée à l'Union des Svndi- 
cats de l’Electricité. 


FABRICATION DE LAMPES DESTINÉES AUX VÉHICULES ÉLECTRIQUES 
A ACCUMULATEURS. — Sur la demande du Syndicat des 
Constructeurs de Véhicules électriques de France, le Syn- 
dieat a étudié la fabrication de lampes destinées aux véhi- 
cubes électriques à accumulateurs. de manière à réduire au 
minimum le nombre de types employés. La tension a été 
unifiée ainsi que le diamètre des ampoules pour lampes de 
projecteurs et lampes de lanterne. Les propositions du Syn- 
dicat ont été communiquées au Syndicat des Constructeurs de 
Véhicules électriques de France qui a décidé de procéder à 
des essais de lampes répondant aux types ainsi déterminés. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. - Accord commercial franco- 
allemand. — Le texte du décret de l'accord commercial 
franco-allemand a été envové dés sa publication à tous les 
adhérents pour tout ce qui concerne le matériel électrique. 
Malheureusement, malgré tous nos efforts répétés, la pro- 
tection obtenue pour les lampes est assez loin de nous 
donner satisfaction. 

L'accord en question a été mis en vigueur à partir du 
6 septembre pour une durée de dix-huit mois. 

Tarif douanier des tmporlalions des Etats-Unis d'Amé- 
rique. — Le texte du nouveau larif a été également 
communiqué à tous les membres du Syndicat. 
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Nomenclature douanière. — Une série de réunions 
présidées par M. Callou a eu lieu récemment en présence de 
M. Bossuat. rédacteur principal à la Direction générale des 
Douanes dans le but d'étudier avec l'Administration le 
texte des « Notes explicatives du tarif général des 
Douanes » destiné à préciser certains points obscurs du 
tarif dans leur applicalion par les agents de l'Administration 
des Douanes. 

À ce sujet, nous vous rappelons la lettre adressée à 
M. Fighiera, directeur des Affaires commerciales et indus- 
trielles au sujet du classement dans la nomenclature des 
lampes de radiocommunication. 


PARTICIPATION DU SYNDICAT AUX DIVERSES ORGANISATIONS 
SYNDICALES. — Les délégués aux diverses organisations dont 
le Syndicat fait partie de par son affiliation au Syndicat 
général de la Construction électrique ont été en 1927 les 
mêmes que ceux que vous avez nommés lors de la constitu- 
tion du Syndicat et dont la liste vous a été rappelée l'année 
derniére à l'Assemblée générale. 

Des nouvelles affiliations sont venues s'ajouter à la liste 
qui vous avait élé présentée l'an dernier ; c'est celle du 
Syndicat général à l'Alliance syndicale du Commerce et de 
l'Industrie à laquelle est délégué M. Zetter, délégué général, 
et celle du Syndicat à l'Union civique, organisme dont vous 
avez tous été unanimes à reconnaitre l'importance puisque 
son but est d'assurer en cas de gréve la marche des services 
indispensables à la cité et à la nation. 

Nous tenons à vous rappeller d'autre part la liaison si 
étroite qui existe entre le Syndicat et la Société pour le 
Perfectionnement de l'Eclairage de laquelle vous recevez 
souvent de nombreux et intéressants documents. 


QUESTION3 DIVERSES. — Tare d'upprealissage. — Le 
Syndicat général de la Construction électrique a été consulté 
à ce sujel par l'Administration qui a fixé, d'accord avec lui, 
les coefficients de dégrévement accordés pour les dépenses 
résultant de l'organisation de l'apprentissage dans vos 
établissements. 

Annuaire Unis- France. — | a été décidé de rédiger à 
l'adresse de l'annuaire Unis France, publication dont vous 
avez tous pu apprécier l'intérét, une note relative à 
l'historique de l'industrie des lampes à incandescence. 
Votre Délégué général a bien voulu se charger de cette 
rédaction qu'il a agrémentée d'une série de gravures trés 
intéressantes. | 

Vous vous rappellez enfin qu'il y a quelques mois, vous 
avez été réunis en Assemblée générale extraordinaire afin 
de voter l'augmentation de cotisation provenant de la nou- 
velle organisation du Syndicat général de la Construction 
électrique qui vous a été soumise, augmentation qui a pris 
effet à dater du ver janvier 1928. 

Et maintenant, Messieurs et chers Collégues, il nous reste 
à vous remercier pour le dévouement et la compétence que 
vous ne cessez d'apporter aux questions que nous vous sou- 
mettons et dont la résolution n'est due qu'à vos avis éclairés 
et à votre expérience. 


Rapport du trésorier sur les comptes 
de l'exercice 1927. 


Le Président donne ensuite la parole à M. Borschneck, 
trésorier, qui" expose la situation financière du Syndi- 
cat au 31 décembre 1927. . 

Son rapport est approuvé à l'unanimité. 
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Le Président donne le résultat du vote qui porte sur 
la résolution suivante : | 

« L'Assemblée approuve les comptes de l'exercice 
1927 et les bases de la cotisation pour 1928 décidées 
par l'Assemblée générale extraordinaire du 4 novembre 
dernier convoquée spécialement à cet effet en applica- 
tion de l'article 28 des statuts. » 

Cette résolution est adoptée à l'unanimité. 
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Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 14 h 45. 


Le Secrétaire, 
C. ZETTER. 


Les Scrutateurs, 
LACARRIERE, MONNIER, 
Le Président, 
M. SAUREL. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Teléphone : Carnot 35-og et 35-19. 


TROISIÈME BULLETIN DB 1928. 


SOMMAIRE : 


Assemblée générale du 13 février 1928. 
Procès-verbal 


La séance est ouverte à 14 h 45, sous la présidence 
de M. Da, vice-président. 

Sont présents ou votent par corespondance : 

Société industrielle pour la Fabrication d'Appareils 
de Mesure ; Etablissements Bardon; Brion, Leroux, 
Jeanno et Cie; Ateliers J. Carpentier; Chateau frères 
et Cie; Chauvin et Arnoux ; Compagnie continentale 
pour la Fabrication des Compteurs et autres Appa- 
reils; Compagnie de Construction électrique ; Da et 
Dutilh ; Darras (Alphonse); Gregory (J.) ; Guerpillon et 
Sigogne ; Société des Elablissements Henry Lepaute ; 
Le Transformateur ; Société des Etablissements Gau- 
mont ; Compagnie pour la Fabrication des Compteurs 
et Matériel d'Usines à Gaz. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose sur le bureau quinze enve- 
loppes. 

ll demande à l'Assemblée de désigner deux scruta- 
teurs et un secrétaire. ММ. Arnoux et Chamou sont 
nommés scrutateurs, M. Zetter secrétaire. 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1927. 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 

Nous vous avons réunis aujourd'hui en assemblée géné- 
rale ordinaire annuelle et allons, si vous le voulez bien, la 
commencer par l'examen des nombreux travaux auxquels 
votre dévouement a permis de se livrer el qui ont prouvé 
comment s'accroit l'activité de la Chambre 
ev ndicale, 


Sans cesse 


Assemblé générale ordinaire du 13 février 1928. Procès-verbal, p. 6» U. 


Mais, avant de passer à cel examen, nous sommes 
heureux d'adresser nos sincères félicitations à M. Brandt, 
membre associé de notre Chambre syndicale, dont nous 
avous appris la promotion au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur. 


SERVICE DE SURVEILLANCE ET D AMÉLIORATION DES RISQUES BN 
MATIÈRE D'ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Le Syndicat général de la 
Construction électrique a créé avec le concours de 
M. Lacroix, assureur-conseil, chef du service des assurances. 
accidents au Syndicat général. une organisation permettant 
de diminuer les risques en matière d'accidents du travail et 
d'examiner ensuite, avec les compagnies d'assurance, la dimi- 
nution dela prime due à cette amélioration. Celte organisation 
est d'autant plus intéressante qu'elle a été créée au moment 
oà le Parlement va discuter et probablement voter le projet 
de loi Gros tendant à modifier la loi du 9 avril 1898 sur les 
accidents du travail. Elle prendra, nous n'en doutons pas, 
dans un prochain avenir, une graude extension. 


ENQUÊTE DE « LA JoURNÉR INDUSTRIELLE p. — Vous vous sou- 
venez qu'au printemps dernier, « La Journée industrielle » 
a procédé à une enquête auprès des syndicats affiliés au 
Syndicat général de la Construction électrique au sujet de 
la crise qui a suivi les effets de la revalorisation monétaire. 
A la suite des renseignements qui lui ont été donnés, après 
que nous vous ayons consultés sur ce point, < La Journée 
industrielle » a reproduit dans ses colonnes votre opinion, 
c'est-à-dire la eonstatalion d'un léger fléchissement, mais 
l'absence de chômage réel. Cet article a d'ailleurs été 
inséré dans la < Revue générale de FElectricité > du 
4 juin 1927. 

UNIFICATION DES TRANSFORMATEURS DE MESURE. — Vous vous 


rappelez certainement qu'an cours de l'hiver dernier une 
commission à laquelle un certain nombre d'entre vous ont 
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pris part, a rédigé un projet de normalisation des transfor- 
mateurs de mesures. Ce travail, après avoir été soumis à 
l'approbation des constructeurs de transformateurs de- 
mesures, adhérents ou non à la Chambre syndicale, a ensuite 
été communiqué à l'Union des Syndicats de l'Electricité qui 
a informé qu'elle en avait saisi ха commission compétente. 
Nous sommes heureux d'adresser nos remerciements en 
méme temps qu'à tous les membres de la Commission à 
MM. Picault et Hiovici qui ont tout particulièrement contri- 
bué à la rédaction de eet important travail. 


QUESTIONS DOUANIERES. — 
allemand. — M vous a été donné connaissance de l'accord 
commercial signé entre la France et l'Allemagne et vous 
avez tous recu un extrait du < Journal officiel » du Зо aoùt 
dernier comportant tous les renseignements concernant le 
matériel électrique. Ce nouveau traité a élé mis en vigueur 
le 6 septembre et ne pourra être dénoncé avant 
dix-huit mois. 

Accord commercial avec les Etats-Unis d'Amérique. — Dès 
sa publication, nous avons fait parvenir à tous nos adhérents 
un extrait du « Journal officiel » du 16 novembre 1927 
donnant la tarification applicable aux marchandises origi- 
naires des Etats-Unis d'Amérique en ce qui concerne le 
matériel électrique. Le nouveau régime est applicable à 
partir du 21 novembre 1927 et concerne également les pro- 
duits similaires canadiens qui sont actuellement passibles 
de droils plus élevés. 

Nomenclature douanière. - D'autre part. certains articles 
repris dans le tarif n'étaient pas indiqués d'une façon pré- 
cise, ce qui a motivé une série de réunions présidées par 
M. Callou qui ont eu lieu en présence de M. Bossuat, rédac- 
teur principal à la Direction générale des Douanes dans le 
but de fournir à l'Administration la documentation néces- 
saire à la rédaction des notes explicatives du tarif général 
des douanes. П а d'ailleurs été convenu d'entretenir des re- 
lations constantes avec l'Administration pour permettre 
d'élucider toutes les questions obscures qui pourraient se 
présenter dans l'interprétation du tarif. 


QUESTIONS DIVERSES. — Tare d'apprentissage. — Le Syudi- 
cat général de la Construction électrique a été consulté à ce 
sujet par l'Administration qui a fixé, d'accord avec lui, les 
coefficients de derrévement accordés pour les dépenses ré- 
sultant de l'organisation de l'apprentissage dans vos établis- 
seinents. 

Parlicipalion de la Chambre syndicale aux diverses organi- 
salions syndicales. — Les délégués aux diverses organisa- 
tions dont le Syndicat fait partie de par son affiliation et sa 
domiciliation au Syndicat général de la Construction élec- 
trique ont été en 1927 les mèmes que ceux que vous avez 
nommés lors de la constitution du Syndicat et dont la liste 
vous a été rappelée l'année dernière à l'Assemblée générale. 

Une nouvelle affiliation est venue s'ajouter à la liste qui 
vous avait été présentée l'an dernier, c'est celle du Syndicat 
général à l'Alliance syndicale du Commerce et de l'Industrie 
à laquelle est délégué M. Darras. 

Vous avez d'autre part été sollicités par la Ligue de 
l'Union civique pour accorder votre appui à cet organisme 
dont vous avez été unanimes à reconnaitre l'importance. 


Accord commercial franco- 


Enfin l'Union des Syndicats de l'Electricilé vous а de- 
mandé de nommer un délégué au Conseil de l'Institut de 
Ghronométrie- de Besangon, M. Herbuté, directeur de la 
Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel 
d'Usines à Gaz, à Besancon, a bien voulu accepter ce poste. 

Il ne nous reste plus qu'à vous rappeler que le 14 no- 
vembre dernier, vous avez été réunis en assemblée générale 
extraordinaire afin de voter l'augmentation des cotisations 
nécessitée par la nouvelle organisation du Syndicat géné- 
ral de la Construction électrique, aussi vous suffira-t-il tout 
à l'heure, lorsque vous aurez entendu le rapport de votre 
trésorier, de voter en méme temps que l'approbation des 
comptes qu'il vous fournira, le maintien pour 1928 des coti- 
salions telles qu'elles ont été fixées par (l'Assemblée géné- 
rale extraordinaire convoquée spécialement à cet effet en 
application de l'article 28 des statuts. 

ll ne nous reste plus maintenant, Messieurs et chers 
Collégues, qu'à vous témoigner notre reconnaissance pour 
le dévouement et la compétence que vous apportez aux solu- 
tions des questions intéressant notre Chambre svudicale et 
auxquelles vous consacrez. malgré vos multiples occupa- 
tions,un temps bien précieux. 


Rapport du trésorier surles comptes 
de l'exercice 1927. 


Le Président donne la parole à M. Brutin, trésorier, 
qui expose la situation financière du Syndicat au 31 
décembre 1927. Son rapport est approuvé à l'una- 
nimité. 

. Le Président donne ensuite le résultat du vote qui 
porte sur les résolutions suivantes : 

Première résolution. — « L'Assemblée 'générale ap- 
prouve les comptes de l'exercice 1927 et les bases de la 
cotisation pour 1928 décidées par l'Assemblée générale 
extraordinaire du 14 novembre dernier convoquée spé- 
cialement à cet effet en application de l'article 28 dea 
slatuls ». 

Deuxième résolution. — « Par application de l'ar- 
ticle 15 des statuts l'Assemblée désigne M. Chamon, 
membre du Comité de Direction de la Compagnie pour 
la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à 
Gaz, et M. Picault, de la Société Le Transformateur, 
comme membres du Comité de Direction de la Chambre 
syndicale >. 

Ces résolutions sont adoptées. 


Hien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 heures, 


Les Scrutateurs, Le Secrétaire, 


А. Arxoux, E. Снлмох. C. ZETTER. 


Le Président, 
M. Da. 
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SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


Quatrième BULLETIN DE 1928. 


Sommaire : Procès-verbal de l'Assemblée générale ordinaire du ver février 1928, р. 640. 


Procès-verbal de l'Assemblée générale ordinaire 
du ler février 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont présents ou volent par correspondance : 

Accumulateurs Fulmen (Société nouvelle del’); Accu- 
mulateur Slem; Accumulateurs électriques (Société 
дев); Accumulateur Tudor (L'); Accumulateurs Heinz 
(Société des); Accumulateurs Monoplaque (Société A. 
des); Carbone (Le); Delafon (Vve P.) et Cie (Etablisse- 
ments): Gaiffe-Gallot et Pilon (Etablissements); 
Leclanché (Société anonyme des Etablissements) ; Lor- 
raine de Charbons (Compagnie); Thomson-Houston 
(Compagnie française); Travail électrique des Métaux; 
(Société pour le); Véhicules électriques (Société pour le 
Développement des). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose 39 enveloppes sur le bureau. 

Il demande à l'Assemblée de désigner deux scruta- 
teurs et un secrétaire. MM. Chignac et Heinz sont 
nommés scrutateurs, M. Zetter, secrétaire. 

Il est donné lecture du rapport sur les travaux de 
l'exercice 1927. 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1927. 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Nous vous avons réunis aujourd'hui pour tenir notre 
Assemblée générale ordinaire annuelle. Nous allons, si vous 
le voulez bien, la commencer par l'examen des événements 
qui vous ont intéressés au cours de l'année; vous pourrez 
ainsi constater, dans la rapide revue que nous allons en faire 
combien nombreux et intéressants sont les travaux que 
votre constant appui nous a permis de mener à bien. 

Mais auparavant nous sommes heureux d'adresser nos 
sincères félicitations à M. Brandt, membre associé de notre 
Syndicat, dont nous avons appris la nomination au grade 
de chevalier de la Légion d'honneur. 


QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES. — Groupe de trac- 
lion. électrique à la Foire de Lyon (Printemps 1927). — La 


Compagnie du Gaz de Lyon a organisé à la Foire de Lyon 
un groupe de traction électrique auquel vous avez été sol- 
licités de participer; vous avez répondu à cet appel d'une 
manière trés large puisque huit stands ont été loués par 
vos soins en plus de celui loué collectivement par le Syn- 
dicat et dans lequel quatre d'entre vous exposaient en 
outre les produits de leur fabrication. L'effort que vous 
avez ainsi fourni n'a pas été vain et votre exposition, au 
contraire, a remporté tout le succès qu'elle méritait. 

Des notices ont d'ailleurs paru par les soins de la Compa- 
gnie du Gaz de Lyon qui rendaient compte de cette brillante 
manifestation. 


SERVICE DE SURVEILLANCE ET D'AMÉLIORATION DES RISQUES EN 
MATIBRE D'ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Le Syndicat général de la 
Construction électrique a créé, avec le concours de 
M. Lacroix, assureur conseil, chef du Service des Assu- 
rances-accidents au Syndicat général une organisation per- 
mettant d'améliorer les risques et d'examiner ensuite avec 
les compagnies d'assurance la réduction des primes dues à 
cette amélioration. 

Cette organisation prendra, nous n'en doutons pas, dans 
un prochain avenir, une trés grande extension. 


INSTITUTION ÉVENTUELLE DE DÉLÉGUÉS POUR L'BYGIENE ET LA 
SÉCURITÉ DANS LES INDUSTRIES DANGEREUSES OU INSALUBRES. — 
M. Silz, délégué du Syndicat, a pris part à une conférence 
que la Commission permanente du Conseil supérieur du 
Travail avait organisée au sujet de cette question au mois 
d'avril dernier. А la suite de l'intervention de la Commis- 
sion une lettre a été écrite au Ministère du Travail pour lui 
faire ressortir les mesures de sécurité qui étaient prises 
dans la plupart de vos usines et le peu d'intérét qui résul- 
lerait de l'institution de délégués, laquelle n'aménerait 
aucune augmentation de sécurité pour les travailleurs. 

D'une facon générale, nos demandes ont été prises en 
considération. 


PROCÉDURE DE CONSTATATIONS ЕХ MATIÈRE D'HYGIÈNE ET DE 
SÉCURITÉ DES TRAVAILLEURS CONCERNANT LA MISE EN DEMEURE 
PRÉALABLE A LA CONTRAVENTION. — Le Ministère avait soulevé, 
il y a quelques temps, la question de la suppression de la 
mise en demeure préalable à la contravention. Après nous 
ètre mis d'accord avec l'Union des Industries métallur- 
giques et minières, le Ministère a été informé que cette 
mesure ne pourrait avoir que des effets malheureux et 
notamment celui de compromettre la trés loyale collabora- 
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tion existant jusqu'à présent entre les chefs d'industrie et 
les inspecteurs du travail. 


CONTRAT DE GARANTIE ACCORDÉ PAR LES CONSTRUCTEURS DE 
BATTERIES D'ACCUMULATEURS A LEURS USAGERS. — À la suite 


d'une demande émanant du Syndicat des Constructeurs de . 


Véhicules électriques de France, une commission a été 
.nommée pour étudier la revision du contrat de garantie 
accordé par les fabricants de batteries d'accumulateurs en 
s'inspirant de ce qui avait été fait à cet égard à l'étranger. 


Exquète pg < La JOURNÉE INDUSTRIELLE x. — Au printemps 
dernier « La Journée industrielle » a fait une enquete 
auprès des syndicats affiliés au Syndicat général de la 
Construction électrique au sujet de la crise qui a suivi les 
effets de la revalorisation monétaire. А la suite des rensei- 
gnements fournis au cours de nos réunions, < La Jour- 
née industrielle » a fait paraitre un article reproduisant 
votre opinion, c'est-à-dire l'absence d'une crise réelle et la 
faible proportion de chómage dans vos industries. Cet 
article a également été inséré dans la « Revue générale de 
l'Electricité » du 4 juin 1927. 


QUESTIONS TECHNIQUES. = Vormalisalion des bouchons de 
fermeture des batteries. = Le Syndicat des Constructeurs 
de Véhicules électriques de France émit un vœu tendant à 
faire adopter par les fabricants d'accumulateurs un modèle 
unique de bouchons Че fermeture des batteries. L'étude de 
cette question se poursuit. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Accord commercial franco-allc- 
mand. — vous a été donné connaissance de l'accord com- 


mercial signé entre la France et l'Allemagne et vous avez 
tous recu un extrait du « Journal officiel » du 3o août der- 
nier comportant les renseignements concernant le matériel 
électrique. Ce nouveau traité a été mis en vigueur le 6 sep- 
tembre dernier et il ne pourra étre dénoncé avant 18 mois. 

Accord commercial avec les Elats-ÜUnis d'Amérique. — Dès 
sa publication, nous avons fait parvenirà tous nos adhérents 
un extrait du « Journal officiel » du 16 novembre donnant 
la tarification applicable aux marchandises originaires des 
Etats Unis d'Amérique en ce qui concerne le matériel élec- 
trique. Le nouveau régime est applicable à partir du 
21 novembre 1927 et concerne également les produits simi- 
laires canadiens qui sont actuellement passibles de droits 
plus élevés. 


NOMENCLATURE DOUANIERE. — D'autre part, certains articles 
repris dans le tarif n'étaient pas indiqués d'une facon pré- 
cise el une série de réunions présidées par M. Callou a eu 
lieu eu présence de M. Bossuat. rédacteur principal à la 
Direction générale des Douanes dans le but de fournir à 
l'Administralion la documentation nécessaire à la rédaction 
des notes explicatives du tarif général des douanes. 

Droits mis à l'entrée des piles liquides en Roumanie. =Â 
Cette question vient de solliciter l'attention des fabricants 
de piles appartenant au Syndicat; la Maison Gaiffe-Gallot 
el Pilon nous avait saisi d'un rapport fait par son agent de 
Roumanie sur l'augmentation excessive des droits mis à 
l'entrée dans ce pays sur les piles à liquide. Une étude trés 
sérieuse a été entreprise et aprés avoir constaté les droits 
pratiqués dans les principaux pays européens, lesquels sont 
de beaucoup inférieurs à ceux existant en Roumanie, une 
lettre a été adressée à M. l'Attaché commercial prés la Léga- 
tion de France à Bucarest pour le prier de faire une 
démarche auprès du Gouvernement roumain afin d'obtenir, 
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à l'occasion du remaniement de certains articles du tarif 
douanier roumain une amélioration en faveur des piles à 
liquide ; cette lettre a été transmise par les soins de l'admi- 
nistrateur-délégué de la Société roumaine Thomson- Houston, 
d'une part, et par l'intermédiaire de l'agent de la Maison 
Gaiffe-Gallot et Pilon à Bucarest. d'autre part. 

Prolection des graphites. — Le Ministère a demandé au 
Syndicat son avis sur l'institution d'un droit sur les gra- 
phites à l'exception de ceux provenant de l'Indo-Chine et de 
Madagascar. Aprés avoir examiné attentivement la question, 
le Ministère a élé informé que l'institution d'un tel droit 
serait défavorable aux intérêts des industries des membres 
du Syndicat étant donné que les qualités requises pour les 
graphites emplovés par eux ne se rencontrent pas dans les 
graphites provenant de ces deux colonies francaises et que 
de plus ces industries sont trés largement exportatrices. 
Un droit supplémentaire sur la matiére premiére augmen- 
terait d'aulant leurs prix de revient les mettant sur le mar- 
ché international dans une position défavorable. 


QUESTIONS LÉGISLATIVES. --- Nous avons examiné et étudié 
un grand nombre de projets de loi déposés au Parlement et 
nous conlinuerons à les suivre nous efforcant avec l'appui 
d'autres organismes d'en obtenir l'amélioration lorsque les 
dispositions envisagées nous apparaissent présenler des 
inconvénients pour nos industries ou pour le personnel 
qu'elles emploient. 

Notre attention s'est notamment portée sur tout ce qui se 
rapporlant aux assurances sociales peut avoir les consé- 
quences les plus graves et en particulier sur le projet de loi 
assimilant la gréve à une simple suspension du contrat de 
travail. 


QUESTIONS DIVERSES. — Taxe d'apprentissage. = Le Syn- 
dicat général de la Construclion électrique a été consulté à 
ce sujel par l'Administration qui a fixé, d'accord avec lui, 
les coefficients de dégrévement accordés pour les dépenses 
résultant de l'organisation de l'apprentissage dans vos éla- 
blissements. 

Annuaire Unis-France. — Votre Délégué général, avec son 
habituel dévouement, s'est chargé de la rédaction d'une note 
indiquant à grands traits l'origine et les phases du dévelop- 
pement des industries de fabrication des accumulateurs, de 
piles et de charbons, destinée à étre insérée dans le prochain 
annuaire de l'Union nationale intersyndicale des Marques 
collectives en exécution d'une décision antérieurement 
prise. Cette note trés heureusement rédigée et présentée est 
agrémentée de fort intéressantes gravures. 

Participation du Syndicat aux diverses organisalions syndi- 
cales. — Les délégués aux diverses organisations dont le 
Syndicat fait partie de par son affiliation et sa domiciliation 
au Syndicat général de la Construction électrique ont été 
en 1927 les mèmes que ceux que vous avez nommés lors de 
la constitution du Syndicat et dont la liste vous a été rap- 


. pelée l'année derniére à l'Assemblée générale. 


Une nouvelle affiliation est venue s'ajouter à la liste qui 
vous avait été présentée l'an dernier, c'est celle du Syr- 
dicat général à l'Alliance syndicale du Commerce et de 
l'Industrie à laquelle est délégué M. dela Ville le Roulx, 
votre président. 

Vous avez été sollicité d'autre part par l'Union des Svn- 
dicats de l'Electricité pour désigner quelques délégués 
devant prendre part aux études entreprises par sa dixième 
Commission. MM. Bousquet, Heinz, Marcel Rey, Silz ont 
accepté d'étre délégués. 


 — 
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Eafin la Confédération générale de la Production fran- 
çaise avant créé une commission #'oecupant de l'Etude des 
Prix de revient dans les Industries mécaniques, commission 
présidée par M. le lieutenant-colonel Rimailho, M. Silz a 
bien voulu y représenter notre Syndicat. 

Vous avez été réunis le 4 novembre dernier en assem- 
blée générale convoquée exceptionnellement afin d'adopter 
l'augmentation des cotisations rendue nécessaire par la nou- 
velle organisation du Syndicat général de la Construction 
électrique. Vous allez étre appelés tout à l'heure, lorsque 
vous aurez entendu le rapport de votre dévoué trésorier 
M. Chedeville, à voter, en méme temps que l'approbation 
des comptes de 1927 le maintien pour 1928 des cotisations 
telles qu'elles ont été fixées par cette assemblée générale 
spéciale convoquée exceptionnellement à cet effet en appli- 
cation de l'article 28 des statuts. 

Nous espérons que ce rapporl vous aura montré qu'en 
fait, au cours de ses deux années d'existence, le Syndieat a 
bien rempli la tàche pour laquelle vous l'avez constitué. 
C'est à vous, Messieurs et chers Collégues, que nous en 
sommes redevables car vous apportez à nos travaux un 
dévouement dont nous vous sommes infiniment recounais- 
sants. 
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.Rapport du trésorier sur les comptes 
de l'exercice 1927. 

Puis le Président donnela parole à M. Chédeville, 
trésorier, qui expose la situation financière du Syn- 
dicat au 31 décembre 1927. 

Son rapport est approuvé à l'unanimité. 

Le Président donne ensuite le résultat du vote qui 
porte sur la résolution suivante : 

« L'Assemblée générale approuve les comptes de 
l'exercice 1927 et les bases de la cotisation pour 1928 
décidées par l'Assemblée générale extraordinaire du 
4 novembre dernier convoquée spécialement à cet effet 
en application de l'article 28 des statuts ». 

Cette résolution est adoptée à l'unanimité. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée. 
Le Secrétaire, 
C. ZETTER. 


Les Scrutateurs, 
CH1GNAC, Heinz. 
Le Président, 
P. DE LA VILLE LE ROULX. 


. SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ ET D'OBJETS MOULÉS 


Siège social: 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone ` Carnot 35-09 et 35-19. 


TROISiÈèME BULLETIN op 1928. 


SOMMAIRE : 


Procés-verbal de l'Assemblée générale ordinaire 
du 14 février 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence 
de M. Pétrier, président. 

Sont présents ou votent par correspondance : 

Aciéries de Gennevilliers; Société nouvelle des 
Établissements Adt; La Bakélile; Baldon ; Etablisse- 
ments Barnier et Compagnie; Borschneck ; Compagnie 
de Coi struction électrique; L'Ebénoid ; Société fran- 
caise Gardy; Société La Gutta Percha ; Etablisse- 
ments L. C. H. ; Société anonyme des Etablissements 
industriels Loustau ; Manufacture d'Isolants et Objets 
moulés (de la Compagnie générale d'Electricité); Le 
Matériel isolant; Meyer (René); Société anonyme des 
Etablissements Bernard Roux ; Compagnie française 
Thomson-Houston; Usines diélectriques. 

Exeusé : M. Paul Mever, membre d'honneur. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 
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Le Président dépose sur le bureau 18 enveloppes. 

П demande à l'Assemblée de désigner deux scruta- 
teurs et un secrétaire. MM. Baldon et Hertzog sont 
nommés scrutateurs, M. Etienne, secrétaire. 

Il donne lecture du rapport aur les travaux de 
l'exercice 1927. 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1927. 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Nous vous avons réunis aujourd'hui pour tenir notre 
assemblée générale ordinaire annuelle au cours de laquelle 
nous allons, si vous le voulez bien, développer devant 
vous les travaux qui ont élé la preuve de son activité - 
toujours croissante au cours de l'année qui viept de 
8 écouler. 

Mais, avant d'examiner les différents domaines dans 
lesquels s'est manifestée cette activité, permettez-nous 
d'accorder un souvenir ému à celui de nos collègues que 
nous avons eu le regret de perdre. 
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NécroLOGIR. — Nous avons appris le décès de M. André 
Drouet, qui comme vous vous le rappelez tous, était uu des 
membres les plus assidus à nos réunions et prenait une part 
si active à lous nos travaux. 


DISTINCTIONS RONORIPIQUES. — Nous avons le plaisir 
d'adresser nos sincères félicitations à M. Metzger, ingénieur 
‘des Usinex diélectriques de Delle dont nous avons appris 
la promotion au grade de chevalier de la Légion d'honneur. 

Examinons maintenant les questions économiques et 
commerciales traitées au cours de l'année qui vient de 
s'écouler. i 

SERVICE DE SURVEILLANCE ET D'AMÉLIORATION DES RISQUES EN 
MATIÈRE D'ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Le Syndicat général de la 
Construction électrique a créé. avec le concours de 
M. Lacroix, assureur-conseil, chef de service des assurances- 
accidents au Syndicat général, une organisation permettant 
d'améliorer les risques et d'examiner ensuite avec les 
compagnies d'assurances la réduction des primes dues à 
cette amélioration. 

Cette organisation est d'autant plus intéressante qu'elle 
a été créée au moment oà le Parlement va discuter et 
probablement voter le projet de loi Gros tendant à 
modifier la loi du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail. 

Certains d'entre vous ont d'ailleurs déjà adhéré à cette 
organisation qui, nous n'en doutons pas, prendra dans un 
prochain avenir une tres grande extension. 


Емосётк DE < LA JOURNÉE INDUSTRIELLE ». — Au printemps 
dernier, la < Journée industrielle » a fait une enquète 
auprès des syndicats affiliés au Syndicat général au sujet 
de la crise qui a suivi les effats de la revalorisation moné- 
taire. A la suite des renseignements fournis tant par notre 
Président qu'au cours de nos réunions, « La Journée indus- 
trielle » a fait paraitre un article reproduisant votre opinion, 
c'est-à-dire l'absence d'une crise réelle et la faible pro- 
portion de ehômage dans vos industries. Cet article a 
également été inséré dans la « Revue générale de l'Electri- 
cité » du 4 juiu 1927. 


REHAUSSE DES PRIX POUR LES SOUMISSIONS DE POSTES TÉLÉ- 
PHONIQUES ET TÉLÉGRAPHIQUES. — Le Syndicat des Industries 
téléphoniques et télégraphiques, d'accord avec notre 
Syndicat, a procédé à des démarches auprès de l'Administra- 
tion des Postes, Télégraphes et Téléphones qui ont abouti à 
l'obtention d'une rehausse des prix pour certaines sou- 
missions et a notamment. pour des marchés en cours 
d'exécution ou déjà exéculés » pour des appareils télépho- 
niques et télégraphiques. Une commission а été nommée, 
composée de MM. Baldon, Bitterli, Masse, Roux, Saillard, 
qui s'est mise d'accord avec le Syndicat précité pour 
l'établissement des modalités de répartition des rehausses 
obtenues. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. = Accord commerrial franco-alle- 
mand. — 11 vous a été donné connaissance de l'accord com- 
mercial signé entre la France et l'Allemagne et vous avez 
tous reçu un extrait du « Journal officiel » du 3o aoüt der- 
nier comportant tous les renseignements concernant le 
matériel électrique. 

Ce nouveau traité a été mis en vigueur le 6 septembre et 
il ne pourra ètre dénoncé avant 18 mois. 

Les accessoires pour tubes isolants avaient été omis 
au nouveau tarif et les démarches entreprises par M. Masse 


qui a écrit au Ministère du Commerce et de l'Industrie des 
lettres dont la première était appuyée par la haute autorité 
de M. Charles Laurent, président du Syndicat général de la 
Construction électrique ont permis d'obtenir pour ces acces- 
soires l'assimilation.au régime du n^ 533. 

Nomenclature douanière. — D'autre part, certains articles 
repris dans Je tarif n'étaient pas indiqués d'une facon :рге- 
cise, ce qui a motivé une série de réunions présidées par 
M. Callou qui ont eu lieu en présence de M. Bossuat, rédac- 
teur principal à la Direction générale des Douanes dans le 
but de fournir à l'Administration la documentation .néces- 
saire à la rédaction des notes explicatives au tarif général 
des douanes. ll a d'ailleurs été convenu d'entretenir des 


relations constantes avec l'Administration pour permettre 


d'élucider toutes les questions obscures qui pourraient se 
présenter dans l'interprétation du tarif. 

Tarif des imporlalions des Elals-Unis d'Amérique. — Dès 
sa publication, nous avons fait parvenir à tous nos adhé- 
rents un extrait du < Journal officiel » du 26 novembre 
donnant la tarification applicable aux marchandises origi- 
naires des Etats-Unis d'Amérique en ce qui concerne le 
matériel électrique. Le nouveau régime a ‘été appliqué à 
partir du 21 novembre 1927 et concerne ‘également les pro- 
duits similaires canadiens qui sont aotuellement passibles 
de droits plus élevés. 


Questions TECHNIQUES. — Cahier des charges des isolants 
moulés. — Vous avez été appelés à examiner cette impor- 
lante question dont MM. Masse et Baldon se sont occupés 
tout particulièrement. 

Aprés avoir étudié le programme réduit d'essais établi 
par M. Texier, les membres du Syndicat se sont déclarés 
d'accord avec lui et ont été unanimes à reconnaitre l'intérêt 
de cette normalisation des méthodes d'essais appelée à 
rendre les plus grands services tant aux fabricants d'iso- 
lants qu'aüx usagers. Ces méthodes permettront en effet 
d'établir des classes d'isolants moulés gràce auxquelles on 
pourra déterminer celles des qualités qu'il y aura lieu de 
demander à un isolant devant servir à un but déterminé. 

Cahier des charges des laques synthétiques. — Cet impor- 
lant travail, entrepris de concert avec les fabricants d'iso- 
lants et les membres du Comité technique du Syndicat des 
Constructeurs de Machines électriques est encore à l'étude. 
De nombreux essais ont été réalisés au cours de celte 
année sur différents échantillons de laques synthétiques. 
D'autres suivront prochainement. 

Cahier des charges pour la normalisation des tubes isola- 
leurs. — MM. Masse et Desnos ont mis au point un projet de 
cahier des charges relatif à cette question qui a été adressé 
à l'Union des Syndicats de l'Electricité et doil venir en dis- 
cussion trés prochainement. Un vœu du Syndicat pour de- 
mander d'activer la discussion a été envoyé à l’Union. 


QUESTIONS DIVERSES. — Tare d'apprentissage. — Le Syn- 
dicat général de Ia Construction électrique a été consulté à 
ce sujet par l'Administration qui a fixé, d'accord avec lui, 
les coefficients de dégrèvement accordés pour les dépenses 
résultant de l'organisation de l'apprentissage dans vos éta- 
blissements. 

Suppression de la taxe de l'exportation. — Nous vous 
rappelons pour mémoire que cette taxe a été suspendue à 
partir du ver janvier 1927 à la suite du décret paru au 
« Journal officiel » du 5 janvier 1927. 

Parlicipalion du Syndicat aux diverses organisalions syn- 
dicales. — Les délégués aux diverses organisations syndi- 
cales dont le Syndicat fait partie de par son affiliation et sa 


68 U 


domiciliation au Syndicat général dela Construction élec- 
trique ont été en 1927 les mêmes que ceux de l'an dernier. 

De nouvelles affiliations à d'autres groupements sont 
venues s'ajouter à la liste dont il vous avait été donué con- 
naissance lors de la derniére assemblée générale. 

C'est tout d'abord l'affiliation de votre Syndicat général à 
l'Alliance syndicale du Commerce et de l'Industrie à laquelle 
était délégué M. Drouet que M. Saillard a bien voulu rem- 
placer. | 

D'autre part, l'Union civique ayant fait appel à votre 
concours, vous avez bien voulu manifester la sympathie que 
vous témoignez à cette organisation dont le but est d'assurer 
. en cas de grève la marche des services indispensables à la 
cité et à la nation, en lui faisant un don. 

Enfin. l'Union des Syndicats de l'Electricité vous a solli- 
cité de bien vouloir prendre part aux Comités d'Etudes de 
la Conférence internationale des Grands réseaux électriques 
à haute Tension. Un certain nombre d'entre vous a bien 
voulu accepter de collaborer aux travaux de ces comités. 

Vous avez été réunis le 3 novembre dernier en Assem- 
blée générale ordinaire convoquée exceptionnellement afin 
d'adopter l'augmentation des cotisations provenant de la 
nouvelle organisation du Syndicat général de la Construction 
électrique; aussi vous suffira-t-il tout à l'heure, lorsque vous 
aurez entendu le rapport de votre trésorier, de voter en 
méme temps que l'approbation de ces comptes, le maintien 
pour 1928 des cotisations telles qu'elles ont été fixées par 
l'assemblée générale extraordinaire convoquée à cet effet en 
application de l'article 38 des statuts. 

ll ne nous reste plus maintenant, Messieurs et chers Col- 
légues, qu'à vous témoigner notre reconnaissance pour le 
dévouement et la compétence que vous apportez aux solu- 
tions des questions intéressant notre syndicat et auxquelles 
vous consacrez malgré vos multiples occupations un temps 
bien précieux. 


Rapport du trésorier sur les comptes de 
l'exercice 1927. 


Le Président donne la parole à M. Borschneck, tré- 
sorier qui expose la situation financière du Syndicat au 
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31 décembre 1927. Son rapport est approuvé à l'unani- 
mité. У ` 

Le Président donne ensuite le résultat du vote qui 
porte sur la résolution suivante : 

« L'Assemblée générale approuve les comptes de 
l'exercice 1927 et les bases de la cotisation pour 1928 
décidées par l'Assemblée générale extraordinaire du 
3 novembre dernier convoquée spécialement à cet effet 
en application de l'article 48 des statuts. » 

La résolution est adoptée à l'unanimité. 

L'Assemblée générale procéde ensuile à l'élection 
d'un certain nombre de membres au Comité de Direc- 
lion en application de l'article 15 des statuts. 

Sont désignés par les suffrages de leurs collégues : 

MM. Metzger (Usines diélectriques de Delle) ; Saillard 
(Manufacture d'Isolants et Objets moulés); Schwartz 
feld (Compagnie francaise Thomson-Houston) ; Surcouf 
(La Bakélite). à | 

L'Assemblée générale ordinaire se constitue ensuite 
en assemblée générale extraordinaire, et décide de pro 
longer la durée des fonctions des membres du bureau 
actuel dont le président et les vice-présidents devaient 
ètre renouvelés conformément à l'article 24 des statuts, 
la prolongation portera sur un délai de quelques mois. 
La composition du Bureau reste donc la suivante : 

Président, M. Pétrier; Vice-président, M. Masse; 
Secrétaire, M. Gacogne ; Trésorier, M. Borschneck. 

Délégué général : M. Zetter. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 heures. 


Les Scrutateurs, Le Secrétaire, 


BALpos, HERTZOG. ETIENNE. 
Le Président, 


F.PETRIER. 
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Extrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 21 février 1928. 


Présents : MM. Tainturier, président; Brylinski, 
délégué général ` Lebaupin, secrétaire des séances ; 
Marty, secrétaire ; Blondin, de Chambure, Daguerre, 
Delamarre, Hainne, Masson, Maurer, Méty, Paré, 
Polack, Rabinovici, Risler, Troquet, Villiers. 

Absents excusés ` MM. Bizet, Cahen, Eschwege, 
Girard, Rieunier, Seytier, de Vernisy. 


PRÉCAUTIONS CONTRE LES EFFETS DE LA FOUDRB. = M. Gi- 
rard, rapporteur. — M. le Présidentindique que M. Gi- 
rard avant été empêché de se rendre à la réunion a 
envoyé le rapport complémentaire qu'il a rédigé sur les 
moyens de protection des installations électriques 
basse tension contre la foudre. 

M. le Secrétaire donne lecture du rapport de M. Gi- 
rard qui est ainsi concu : 

L'enquête à laquelle nousnous sommes livrés auprès 
de l'Office national météorologique et des services 
techniques de l'Administration des Postes et Télé- 
graphes nous a permis d'établir la liste des départe- 


ments les plus touchés par les orages et, par suite, 
celle des sociétés les plus intéressées à cette question. 

Ces sociétés, au nombre de vingt-cinq, exploitent 
11300 km Че réseaux à basse tension, leurs avis sont 
résumés dans le tableau ci-après : 

1° Dans les postes : 

a) Mise à la terre du neutre, 88 pour 100; 

b) Installation d'un parasurtension modèle à peignes 
disposés enétoile, 39 pour 100. 

2° Sur les réseaux à basse tension : 

Une prise de terre en quelques points, 88 pour 100 ; 

Un parasurlension type extérieur, 54 pour гоо. 

Ces résultats confirment l'impression générale et 
nous permettent de conclure : 

Conclusions. -- Pour protéger efficacement les 
réseaux à basse tension contre la foudre.il у a lieu de 
mettre à la terre le neutre de la distribution, cette mise 
à la terre étant effectuée, d'ane part, au poste de trans- 
formation et, d'autre part, en quelques points du 
réseau, judicieusement choisis : 

a) En ce qui concerne la mise à la terre du neutreau 
poste de transformation, il 'est recommandé d'établir 
cette terre, non pas au poste méme, mais par exemple 
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au poteau de la portée contiguë, ceci, dans le but 
d'éviter la possibilité d'une liaison électrique quel- 
conque entre le circuit de terre des ferrures, la masse 
des appareils à haute tension du poste el la terre du 
neutre sur la basse tension ; 

b) La protection sera d'aulant plus efficace que le 
conducteur neutre de la distribution occupera la posi- 
tion la plus élevée sur les supports de canalisation, 
ceci étant à retenir pour la construction. de réseaux 
futurs. 

Les renseignements fournis par M. Girard seront 
communiqués à l'Union électrique et à la Fédération 
nationale des Collectivités d'Electrification rurale. 


SÉLECTIVITÉ Dës RELAIS DK PROTECTION DES RÉSEAUX. — 
M. Villiers, rapporteur. = M. Villiers donne connais- 
sance à la Commission du rapport qu'il a rédigé sur 
cette question. 

M. Masson fait observer que pour les réseaux de 
grande puissance, la protection par surintensilé pré- 
sente un gros désavantage parce qu'elle ne fail pas 
fonctionner les disjoncteurs assez rapidement ; pour 
tous les accidents d'un réseau souterrain l'instanta- 
néilé s'impose parce que les càbles ne peuvent pas sup- 
porter un court-circuit pendant longtemps ; elle sim- 
pose encore pour une autre raison, c'est que sur un 
réseau de càbles un accident va toujours eu. s'aggra- 
vant, il importe donc de pouvoir couper le courant 
avant que l'accident ait pris une trop grande impor- 
lance. 

En ce qui concerne les réseaux électriques aériens 
ruraux, le problème se pose différemment; pour 
ceux-là il va intérét à les doter d'une protection par 
surintensité, de facon que toutes les branches d'arbres 
qui font des mises à la terre instantanées ou qui durent 
quelques secondes ne suppriment pas l'alimentation. 
Dans ce cas, tout le monde parait d'accord pour 
admettre une protection avec retard. qui peut èlre 
très considérable, de façon à laisser passer tous les 
petits courts-cireuits, les branches d'arbres qui 
brülenL, ete. 

M. le Président remercie M. Villiers de son intéres- 
sant rapport et lui demande d'ètre l'interprète des dis- 
tributeurs à la quatrième section de la Socielé fran- 
çaise des Electriciens. 


CONSIGNES EN Cas D'iNCENDIE, = M. de Chambure, rap- 
porteur. — M. de Chambure donne lecture du projet 
d'instructions concernant les mesures à prendre par les 
personnes appelées à combattre les. incendies intéres- 
sant des installations électriques. 

M. le Président donne connaissance à la Commission 
de la lettre de M. Rieunier qui signale. le eas des bàti- 
ments annexes des entreprises de transport «n com- 
mun (Société des Transports en commun de la Région 
parisienne, ele., el sociétés de province) dont les 
dépôts, kiosques et bureau de distribution, ete., sont 
presque toujours éclairés au moyen du courant de 
Lraclion, soit sous боо v, courant conlinu, avec un 
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pole aux rails, c'est-à-dire sensiblement à la terre, 
ou pratiquement à la terre, et le cas de la zone à 
couranl continu du centre de Paris alimentée sous 
quatre fois 110 v avec en général un pòle extrême à la 
lerre. 

M. le Président donne lecture à la Commission de la 
lettre du 15 février 1928 per laquelle M. Girard 
informe le Syudicat que la Compagnie Ouest-Lumière 
a déjà commencé des expériences d'arrosage de lignes 
électriques aériennes ; les premiers résultats tendent à 
démontrer qu'il n'y a aucun danger pour les pompiers 
à diriger le jet de leur lance sur les canalisations 
aériennes de première catégorie. 

Divers membres de la commission font remarquer 
que cetle maniere de procéder ne parait pas sans 
danger en raison de la nature de l'eau qui peut inter- 
venir el amener des résultats trés variables selon la 
résislivité de cette eau. 

Plusieurs membres dela commission font également 
observer qu'il est dangereux de jeter une chaine sur la 
haute tension et que des lanceurs de chaines ont déjà 
été viclimes d'accidents mortels. ll leur semblerait 
utile d'insister sur la nécessilé de sérieuses précautions 
pour l'einploi de ce procédé. 

M. Delamarre signale le cas des enseignes lumi- 
neuses au néon. 

M. le Président remercie M. de Chambure du projet 
qu'il a bien voulu rédiger et lui demande d'y apporter 
les quelques modifications signalées par les membres 
de la commission. 


ESSAIS SUR UN CABLE ÉLBCTRIQUE. — M. Lebaupin, rap- 
porleur. — M. Lebaupin rend compte à la commission 
du résultat des essais qu'il a effectués à sa demande sur 
l'échantillon de càble qui lui a été envoyé par le Sud- 
Electrique. 


PETITS DISJONCTEURS A MAXIMUM POUR TABLRAUX DE CON- 
TROLE. = M. le Président rappelle que, conformément 
à la décision de la cominission, le rapport de M. Rabi- 
novici sur les petits disjoncteurs à maximum pour 
tableaux de contròle a été envoyé aux membres actifs 
du Syndicat. Les réponses déjà recues sont remises à 
M. Rabinovici. 


ESSAIS D'ALTÉRATION DES HUILES POUR TRANSFORMATEURS. = 
M. le Président dépose sur le bureau de la commission 
le rapport de MM. H. Weiss et T. Salomon au Comité 
d Etudes des Huiles isolantes de la Commission élec- 
trotechnique internationale < Contribution à l'étude 
des [acteurs à prendre en considération lors des essais 
d'altération des huiles pour transformateurs >. 

ll signale aux membres de la commission que ce 
rapport est tenu à leur disposition au Secrétariat du 
Syndicat. 

La Commission demande qu'en raison du grand 
intérêt qu il présente, ce rapport soit adressé à tous ses 
membres. 
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ETUDE ANALYTIQUE DU CHAMP PROPRE D'UNE ENCOCHR. — 
M. le Président communique à la commission une 
étude analytique du champ propre d'une encoche pré- 


sentée au Comité électrotechnique français par 
M. Edouard Roth, ingénieur en chef à la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques. 
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Conseil de direction. 
Réunion du 16 février 1928. 
Procés-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h Зо s:us la présidence 
de M. Charles Laurent. 

Sont présents: MM. Jean Rey, P. Blaché, À. Bom- 
melaer, L. Bonvoisin, J. Brandt, L. Callou, J. Carpen- 
tier, J. Deramat, P. Eschwege, A. Foulcher, R. Hecker, 
M. Koch, L. Lacarrière, A. Larnaude, A. Legendre, 
A. Lévis, M. Mever, €. Mildé, E. Minvielle, E. Régnier, 
L. Roche-Granjean, E. Schwarberg, P. de la Ville le 
Roulx, G. Weissmann, C. Zetter (délégué général). 

Excusés ` MM. €. lung, J. de Soucy. 


M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la: 


séance. 


PRocis-vrnnar. — Le procès-verbal de la réunion du 
12 janvier 1928 est adopté. 


Distinctions HONORIFIQUES. — Le Président fait part de 
la nomination dans l'ordre de la Légion d'honneur: 

Au grade de chevalier: de M. Н. Bov de la Tour, 
ingénieur en chef du Service électrique à la Compagnie 
de Fives-Lille et de M. Marcel Henry-Lepaute, des Eta- 
blissements Henry-Lepaute. 

П leur adresse ses félicitations et celles des membres 
du Syndicat. 


NowxaTioxs, — Syndicat général de la Construction 
électrique. — En réunion du 15 février, la Chambre 
syndicale des Constructeurs de Compteurs, Appareils et 
Transformateurs de Mesures et des Industries connexes 
a désigné, pour ses délégués au Syndicat. général, par 
suite des changements apportés à son administration : 
= Au Bureau : vice-président, M. J. Carpentier; vice- 

président suppléant : M. E. Chamon. 

Au Conseil de Direction : MM. J. 
E. Chamon, F. Brutin. 


Carpentier, 


A l'Assemblée générale : MM. J. Carpentier, E. Cha- 
mon, F. Brutin, A, Arnoux, C. Chateau, M. Da, 
A. Darras, P. David, C. Michel, M. Picault. ` 

En réunion du 14 février, le Syndicat des Fabricants 
d'Isolants pour l'Electricité et d'Objets moulés a dési- 
gné, pour ses délégués an Syndicat général : 

A l'Assemblée générale : MM. M. Baldon, E. Bors- 
chneck, M. Gacogne, R. Masse, L. Metzger, F. Pétrier, 
B. Roux, M. Saillard, Schwartzfeld, C. Stunzi, 
E. Surcouf. 

Fédération de la Mécanique. — A la suite des modi- 
calions survenues à l'administration de la Chambre 
syndicale des Constructeurs de Compteurs, M. J. Car- 
pentier a été nommé délégué du Syndicat général en 
remplacement de M. C. Michel. 


TRÉSORERIE. — Le Syndicat général a été saisi par 
M. Schwarberg de documents de la Confédération 
générale de la Production francaise relatifs à l'Associa- 
lion d'Hygiène industrielle et de Prévention contre les 
inconvénients des entreprises. 

Cetle associalion a pour objet l'étude des moyens de 
protection du personnel et du public contre les causes 
d'insalubrité du travail industriel, l'intervention 
auprés des Pouvoirs publics à l'occasion des mesures 
législatives ou administratives d'ordre sanitaire, les 
recherches scientifiques se rapportant aux problémes 
d'hygiène industrielle. 

L'adhésion à cette association entraine une cotisa- 
Lion de 100, 500 ou 1 ooo fr (membre adhérent, actif 
ou donateur). 


Manque Unis-France. — Le Délégué général fait con- 
nailre qu'à la suite de l'avis favorable donné par le 
Syndicat des Fabricants francais de Lampes élec- 
triques, l'admission à l'usage de la marque « Unis- 
France » de la société La Lampe Celtic, 12, rue Félix- 
Faure, à Paris, XV*, pour ses lampes à incandescence 
Celtic ou E BE, а été prononcée sous le numéro 133. 


[ 


22 U : 


GROUPE I DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITÉ. — 
Election du Bureau. — En réunion du 3o janvier 1928, 
le Groupe de la Construction électrique à l'Union a 
constitué ainsi son bureau : 

Président : M. Schwarberg. 

Vice-présidents ` MM. Bonvoisin, Callou, C. Iung, 

Secrétaire général : M. C. Zetter. 

Sous-COMMISSION DES TRANSPORTS. — Création. — Sur 
la proposition de M. Schwarberg, la Commission des 
Etudes économiques et commerciales a décidé de sou- 
mettre au conseil la ratification de la création d'une 
Sous-Commission des Transports ainsi composée, sous 
la présidence de M. Legendre : 

MM. Lévis, président de la Commission ; 

Naveau, pour le gros matériel ; 

Legendre et Нагіё, pour les machines; 

Lacarriére, pour les lampes ; 

Delalande, pour les appareils de mesures ; 

Siz, pour les accumulateurs et les piles; 

Chédeville, pour les charbons; 

Saillard, suppléé par M. Clais, pour les isolants; 

Bonvoisin, pour l'appareillage . 

Le Bart, pour les fils et càbles ; 

Blaché, pour la porcelaine. 

Foulcher, pour les appareils électrodomestiques. 

M. Lévis fait observer que l'urgence des questions à 
étudier avait obligé la commission à prendre cette ini- 
tialive sans attendre la décision du Conseil. 

Déjà une première réunion a eu lieu le :5 février, où 
a élé déterminée une méthode de travail, et à la suite 
de laquelle M. Naveau a reçu mandat de préparer des 
propositions précises à soumettre aux réseaux pour un 
aménagement rationnel des tarifs. 

Le Président remercie M. Lévis de l'initiative de la 
commission en cette matière. 


Сом міѕѕтом реч Expositions. — Composition. — Le Con- 
seil décide, d'accord avec M. Legeudre, que les prési- 
dents des syndicats affiliés seront membres de droit 
de cette commission, chacun d'eux pouvant se faire 
assister d'un suppléant. 


(Сомміѕзтох pes Douaxes. — Nomination du Prési- 
dent. — Le Président rappelle que M. Hecker a fait 
part à plusieurs reprises de son désir d'ètre déchargé 
du soin d'assurer la présidence de la Commission des 
Douanes en raison de l'assiduité qu'exigenl ces fonc- 
tions et qui est mal compatible avec ses obligations 
professionnelles. 

H propose au Conseil de demander à M. Schwarberg 
d'accepter sa désignation à la présidence de la Com- 
mission des Douanes dont il est déjà vice-président. 

M. Schwarberg en remercie le Président et le Con- 
seil, ajoutant qu'il compte, pour mener à bien sa mis- 
sion, sur le concours de ses collègues et en particulier 
sur celui du président sortant. 

Le Président lui donne au surplus toute latitude 
pour organiser le service des Douanes de la facon qu'il 
jugera nécessaire. 
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D'autre part, il est convenu que la Commission des 
Douanes s'occupera également des questions de pres- 
tations en nature qui s'y rattachent dans un certain 
sens et dont M. Hecker accepte de se charger particu- 
lièrement. 


Questions рослміЁкех. = Végoriations avec l'Espagne 
et l'Italie. — Le Délégué général rappelle qu'une 
enquète est en cours sur les exportations de matériel 
électrique en Espagne et en Italie, en vue de la docu- 
mentation utile pour les négociations prochaines avec 
ces deux pavs. 

A ce propos, et en liaison avec la revision des tarifs 
de transport par chemin de fer, M. Lévisappelle l'atten- 
tion du Conseil sur l'importance qu'il v a à ce que soit 
sauvegardée la réduclion de 25 pour 100 appliquée aux 
expéditions destinées à l'exportation. 

Négociations avec la Suisse et la Belgique, — 
M. Koch donne quelques indications sur les négocia- 
tions avec la Suisse et la Belgique et sur le projet de 
loi déposé par le Gouvernement et comportant ratifi- 
calion des accords franco-allemand et franco-suisse, 
ainsi que l'additif douanier. j 

П dit également quelques mots de l'échéance de la 
convention franco-allemande concernant l'importation 
des marchandises au titre des prestations en nature. 
Pour 1927, des produits allemands, pour une valeur de 
600 millions de francs, pouvaient ètre répartis dans les 
régions libérées à condition de n'en pas sortir avant un 
délai de deux ans. 

L'Allemagne demanderait que la convention fùt 
renouvelée sans cette restriction et au tarif douanier 
minimum ancien. La question intéresse les appareils 
d'éclairage et les lampes à rayons X. 

D'autre part, à propos d'un projet de loi déposé par 
le Gouvernement en. vue de la simplification des for- 
malilés en ce qui concerne les prestations destinées 
aux grands travaux publics en donnant au Gouverne- 
ment la faculté d'exonération totale ou partielle des 
droits de douane, M. Hecker fait observer que ce pro- 
jet ne touche en effet qu'aux formalités et qu'il n'y a 
pas lieu de croire que les importations ullemandes 
doivent en étre plus considérables. 


TRANSPORT PAR CHEMIN DE FER DES TRANSFORMATEURS A BAIN 
D'HUILE. — M. Schwarberg rappelle que certains litiges 
ayant montré l'insuffisante précision de l'accord conclu 
en février 1922 entre les réseaux el les constructeurs 
de transformateur pour le transport de ces appareils 
munis de leurs cuves à huile, les pourparlers avaient 
été engages depuis plus d'un an en vue d'aboutir à un 
nouvel accord. 

Après plusieurs entrevues, un texte nouveau a été 
soumis par les réseaux, qui donne satisfaction aux 
demandes des constructeurs. H s'agit essentiellement 
de directives qui, sans avoir un caractère absolument 
imperalif, peuvent ètre considérées come indiquant 
le mode de conditionnement le plus convenable et dont 
l'observation fera présumer imputable aux transpor- 
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teurs, sauf le cas de force majeure, l'avarie qui pour- 
rait se produire pendant le transport. 

M. Schwarberg, au nom de la commission spéciale 
chargée de la préparation de cet accord, propose au 
Conseil d'homologuer le texte soumis par les réseaux. 
Il en est ainsi décidé. 

En conséquence, aussitót que sera connue la date à 


laquelle les nouvelles instructions seront mises en. 


vigueur sur l'ensemble des réseaux, la publication de 
ces instructions sera faite par les soins du Syndicat à 
la < Revue générale de l’Electricité > et un tirage à 
part en sera réservé en un certain nombre d'exem- 
plaires pour étre livré contre un prix à déterminer aux 
constructeurs intéressés. 

Le Président remercie M. Schwarberg et les mem- 
bres de la commission de ce qu'ils ont fait pour l'intérèt 
général dans la circonstance. 


DOCUMENTATION POUR LA PROPAGANDE DE PRESSE. — La 
documentation relative à la publication d'un grand 
article à paraitre sur quatre pages du journal « Le 
Temps » est en cours de préparation et sera sans doute 
complétée prochainement. 


PROJET DE LOI DIVERS. = Conseil national économique. 
— On sait que le Gouvernement a déposé un projet de 
loi portant institution, organisation et fonctionnement 
d'un Conseil national économique. 

Ce projet de loi destiné à se substituer au décret du 
16 janvier 19»5 prévoit, « pour les matières premières, 
l'outillage et les forces motrices » dans l'industrie, 
quatorze délégués dont deux représentants de la Con- 
fédération générale dé la Production francaise et 
douze pour les groupements professiounels des diverses 
branches de l'industrie. | 

La répartition de ces douze sièges ne permet pas de 
donner à chaque industrie la juste représentation à 
laquelle elle a droit. | 

La Confédération générale de la Production française 
devant faire part aux Pouvoirs publics de ses observa- 
tions sur ce projet, il est décidé, après échange de vues, 
que le Syndicat lui remettra ses propres observations 
tendant à l'élargissement de la représentation indus- 
trielle au Conseil nalional économique. 

Revision des marchés de la querre. — Lors de la 
réunion de la Commission des Etudes économiques et 
commerciales, le 6 février, M. Callou a repris et com- 
plété les indications qu'il avait données au Conseil sur 
ce projet de loi. | 

M. Levis fait connaître que la Commission a estimé 
qu'une démarche devait être faite près de l’Union des 
Industries métallurgiques et minières à ce sujet. Une 
lettre a été préparée dans ce sens dont le Délégué 
général donne lecture, et qui est approuvée par le 
Conseil. 

Suppression des fumées industrielles. — La même 
Commission des Etudes économiques et commerciales 
a entendu la lecture d’une note de la Confédération 
générale de la Production française sur la proposition 
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de loi votée par la Chambre des Députés, le 13 juillet 1927 
tendant à la suppression des fumées industrielles et 
commerciales. 

La Commission, approuvant entièrement les con- 
clusions de cette note, a estimé que le Syndicat devait 
s'associer à la Confédération pour obtenir le rejet de la 
proposition tout au moins dans sa forme actuelle, où il 
n'est fait aucune acception des conditions techniques 
ou mème purement économiques qui rendent parfois 
impossible la suppression des fumées, bien que les 
sanctions prévues allaient jusqu'à la peine d'emprison- 
nement. 

Une lettre a été préparée dans ce sens dont il est 
également donné lecture et que le Conseil approuve. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Commission des Кие 
économiques et commerciales. — Cette Commission 
s'est réunie le 6 février. 

Outre l'étude des deux questions ci-dessus rappelées 
et la création d'une sous-commission des transports 
dont il a été parlé précédemment, les travaux de la 
Commission ont encore porté sur diverses questions 
que résume M. Lévis. 

Emploi obligatoire des pensionnés de querre. — Les 
dispositions à prendre à ce sujet enu prévision du 
réglement d'administration publique qui devait étre 
publié avant le 10 janvier et qui n'est pas encore paru, 
ont été rappelées. 

M. Lévis fait remarquer le caractére anormal d'une 
loi qui oblige les employeurs à occuper dans leurs 
établissements une proportion de pensionnés de guerre 
trés supérieure à ce quc les offices départementaux ou 
municipaux du travail ont jamais été en mesure de leur 
procurer. 

Prévention des accidents du travail. -- A l'occasion 
d'un questionnaire du Ministère du Travail en vue de 
la mise à l'ordre du jour de la prochaine session de la 
Conférence internationale du Travail, et de l'organisa- 
tion, par l'Union des Industries métallurgiques et 
minières, d'un service de prévention des accidents, 
M. Lévis a fait observer que le Syndicat général peut à 
bon droit revendiquer la priorité dans l'étude ration- 
nelle et la mise en application d'un tel service de pré- 
vention. 

Ce service, qui constitue l'un des organes du service 
de surveillance et d'amélioration des risques, fonctionne 
depuis plus d'un an grâce aux efforts conjoints de 
M. Lacroix et du Syndicat général, et il est à souhaiter 
que, dans leur propre intérèt, les industriels y adhèrent 
de plus en plus nombreux. 

M. Lévis ajoute qu'une commission vient de se créer 
à l'Union des Industries métallurgiques et miniéres sous 
la présidence de M. Aubrun et dont M. Zetter et lui- 
méme ont été appelés à faire partie. 

l'lattachement de l'enseignement technique au Minis- 
tère de l'Instruction publique. — M. Lévis a attiré 
l'attention de la Commission sur une circulaire du 
15 octobre du Ministère de l'Instruction publique 
invitant les recteurs d'Académie à exercer à l'égard de 
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l'enseignement technique les attribulions qui leur sont 
dévolues à l'égard de l'enseignement secondaire et de 
l'enseignement primaire supérieur. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — Comme chaque année, le 
Syndicat général a adressé une circulaire aux établis- 
sements membres des syndicats affiliés pour leur 
“appeler les formalités relalives à la taxe d'apprentis- 
sage et leur adresser les formules nécessaires. 

ll leur a également communiqué copie d'une note du 
Comilé central interprofessionnel d'Apprentissage au 
sujet de l'utilisation de ces formules. 


SERVICE D'ASSURANCES. — Le service d'assurances du 
Syndicat vient d'adresser aux membres des syndicats 
affiliés la première des circulaires d'informations des- 
linées à les tenir au courant des modifications surve- 
nues dans la législation et la pratique des assurances. 

Cette première circulaire attire l'attention, en ce qui 
concerne les accidents du travail, sur le vote, par la 
Chambre des Députés, de la proposition de loi Gros, 
et, en ce qui concerne l'incendie, sur les réductions 
accordées par les compagnies d'assurances pour les 
risques pourvus de moven de premier secours, ainsi 
que sur les surprimes résultant de l'aggravation des 
risques due au fait des voisins et leur remboursement 
par ceux-ci. 


DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES AUX APPRENTIS. = Le pré- 
sident exprime ses regrets de n'avoir pu assister à la 
réunion de distribution des récompenses aux apprentis 
qui a eu lieu, 92, rue de Courcelles, le samedi 28 jan- 
vier, Sous la présidence de M. Mildé. 

ll félicite M. Mildé de la parfaile réussite de cette 
séance organisée pour la premiére fois dans un cadre 
mieux adapté que ne pouvait l'ètre le local mis précé- 
demment à la disposition du Syndicat par l'école de 
la rue Lacordaire. 

Au cours de celle cérémonie, une allocution a été 
prononcée par M. Mildé et une causerie sur l'origine 
de la langue francaise et la formation de quelques 
termes de métier par M. Zetter, ainsi que quelques 
mols de remerciements et de souhaits pour M. Mildé 
par M. Bonvoisin. 

Une note a été publice à ce sujet dans « la Journée 
industrielle » du x” février et, d'autre part, la « Revue 
générale de T Electricité » en publiera le compte rendu 
complet. 


CongEsroSDANcE. — Le Délégué général fait part de la 
correspondance suivante : 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l Electricité 
communiquant une note sur l'assuranee des crédits 
cominerciaux éditée par la Société française d'Assu- 
rances pour favoriser le crédit. 

— Lettres de la Fédération de la Mécanique deman- 
dant la composition du bureau du Syndicat pour 
l'exercice 1928. et faisant connaitre le calendrier des 
seances de son conseil de direction. 
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— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris fai- 
sant part de la composition de son bureau. 

— Lettre de M. C.-E. Hauviette, à Londres, ancien 
secrétaire de la Chambre de Commerce francaise, 
ex-directeur de l'Office commercial français en Angle- 
terre, conseiller du Commerce extérieur, se mettant à 
la disposition des industriels pour des travaux de tra- 
duclion courante ou technique, ainsi que pour le ser- 
vice d'interpréte pour les industriels francais venant 
en Angleterre pour affaires. 

— Envoi, par M. Elienne Villey, directeur du 
Groupe des Industries métallurgiques, mécaniques et 
connexes de la Région parisienne, d'une brochure « Le 
Syndicat professionnel et la Fonction publique », 
extraite de la « Revue politique et parlementaire », 
du 10 janvier 1928. 


EXPOSITIONS ET MANIFESTATIONS DIVERSES. — /'otre inter- 
nationale de Lyon. — La Foire de Lyon fait connaitre 
que tout groupement de dix personnes au moins ou 
payant pour ce nombre, appartenant à un méme $уп- 
dicat et se rendant à Lyon au départ d'un des réseaux 
du P.-L.-M., de l'Est, d'Alsace et de Lorraine ou du 
Nord, bénéficiera d'une réduction de 5o pour 100 sur 
le prix du voyage aller et retour; cette facilité étant 
valable du 2 au 19 mars. 

Les membres du Syndicat qui désireraient profiter de 
celte facilité devraient en prévenir le Syndicat dés que 
possible. 

Les expositions suivantes sont annoncées : 

Kirposition de Turin au mois d'avril prochain. 

Exposition internationale pendant l'Olympiade, du 
16 juillet au 25 aoül, à Amsterdam. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 


Le Président, 


Ch. LAUREST. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


Assemblée générale du 15 mars 1928. 
Procés-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h 30 sous la présidence de 
M. Charles Laurent. 

Sont présents ou voleut par correspondance : 

MM. A. Arnoux, E. Bader, J. Barrollier, L. Brille, 
F. Brutin, A. Bloch-Sée, M. Baldon, E. Borschneck, 
L. Bonvoisin, J. Bongrand, P. Blaché, H. Brison, 
J. Brandt, L. Chédeville, J. Carpentier, E. Chamon, 
L. Calloun, C. Chateau, L. Caillard, P. Chosson, 
J. Deramat, M. Da, A. Darras, P. David, A. Dinin, 
A. Damisch, L. Davin, P. Eschwege, M. Fournier, 
J. Gal, M. Gacogne, R. Hecker, R. Hochstetter, 
A. Meinz, A. Herlicq, H. Harlé, E. Isselin, C. lung, 
(2. Kessler, M. Koch, A. Louppe, A. Legendre, L. La- 
carrière, G. Lacrelelle, A. Levis, A. Larnaude, R. Ee- 
gouëz, R. van Muyden, A. Monnier, C. Michaux, 
C. Mildé, M. Minvielle, R. Masse, L. Metzger, Н.-В. de 
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la Mathe, C. Mildé fils, M. Meyer, H. de Pistoye, 
MM. Picault, F. Pétrier, U. Rouvière, M. Rey, J. Rev, 
B. Roux, E. Régnier, E. Schwarberg, M. Saurel, 
G. Silz, E. Surcouf, Schwartzfeld, J. de Soucy, J. de 
Traz, J. Visseaux, P. de la Ville le Roulx, E. Victor, 
A. Widmer, G. Weismann. 

M. C. Zetter, délégué général, assiste à la séance 
ainsi que M. Dorvault, secrétaire administratif. 

Excusés : MM. F. Brutin, J. Deramat, F. Duché, 
A. Legendre, A. Louppe, C. Mildé, E. Schwarberg, 
J. de Traz, G. Weissmann. 

Le Président dépose sur le bureau quatre-vingt- 
deux enveloppes. 

Il demande à l'Assemblée de désigner deux seruta- 
teurs et un secrétaire. MM. Régnier et de Soucy sont 
désignés comme scrutateurs et M. Zetter comme 
secrétaire. 

Le Délégué général donne lecture du rapport du 
Président sur les travaux de l'exercice 1927. 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1927. 


MESSIBURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Nous sommes heureux cette fois encore de commencer le 
comple rendu de nos travaux de Pexercice passé par le 
rappel de Fadhésion du Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
reils électrodomestiques, et de celle, devenue définitive, du 
Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel 
électrique. | 

Nous espérons que, par la suite, le petit nombre de 
groupements demeurés jusqu'ici en dehors de notre Syndi- 
cal général, apprécieront l'intérêt de sy rallier à leur 
tour et d'en renforcer ainsi la cohésion pour le profit 
commun. 


NécroLoci8. = Nous avons eu le regret de perdre notre 
collègue M. André Drouct, membre du Syndicat des 
Fabricants d'Isolants pour VElectricité et d'Objets moulés, et 
l'un de nos représentants à l'Alliance syndicale da Commerce 
et de l'Industrie. 

Ces jours derniers, nous avons eu un nouveau deuil en la 
personne de M. Charles Michel, admiuistrateur-directeur de 
la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel 
d'Usines à gaz, ancien président de la Chambre syndicale des 
Constructeurs de Compteurs, Appareils et Transformateurs 
de mesures. 

H avait rendu à cette industrie des services éminents 
ainsi qu'à nos organisalions syndicales dont il faisait partie 
depuis longtemps. Sa perte sera particulièrement ressentie 
parmi nous. 

Nous assurons les familles de nos Collègues de nos senli- 
ments de très vive sympathie. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES ET NOMINATIONS DIVERSES. — 
Parmi les distinctions honorifiques décernées à divers 
titres, nous avons eu le plaisir de relever les noms de nos 
collègues : 

M. Marcel Meyer, comme officier de la Légion d'honneur ; 

MM. E. Régnier, J. Brandl, L. Metzger, H. Boy de la Tour, 
M. Ilenrv-Lepaute, comme chevaliers ; 

Ainsi que ceux de MM. Brvlinski, délégué général du 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique, de Paul Janet, directeur de l'Ecole 
supérieure et du Laboratoire central d'Electricité, Ulrich, 
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président du Groupe П de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, nommés commandeurs; de MM. Duchon, 
secrétaire général de la Fédération de la Mécanique, de 
Valbreuze, administrateur-délégué de la Société pour le 
Perfectionnement de Eclairage, nommés officiers. 

M. R. Hecker a été désigné par le Ministère des Travaux 
publics comme représentant de la construction électrique à 
la section technique du Comité consultatif des Chemins de 
fer. 

MM. J. Brandt et A. Monnier ont été nommés conseillers 
du Commerce extérieur. Р 

Signalons enfin l'élection à Ја Chambre de Commerce de 
M. Dalbouze, qui assure à l'ensemble des industries méca- 
niques la représen!ation la plus compétente au sein de celte 
compagnie. 

Les collaborateurs ouvriers et employés des établisse- 
ments de la construction électrique ont eu aussi leur part 
de récompenses par la distribution de 6 médailles d'honneur 
du travail en vermeil, 75 en argent, 26 médailles du Syndicat 
en argent et 85 en bronze. 


QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES. — Nous aurons à 
signaler sous plusieurs des rubriques qui suivent un certain 
nombre de questions primordiales dont s'est. occupée la 
lommission des Etudes économiques et commerciales, sous 
l'aclive présidence de M. Lévis. 

C'est à elle que nous devons, par exemple, dans une large 
mesure, l'institution de notre précieux service d'assuranees, 
la création d'une sous-cominission des transports au moment 
des remaniements de tarifs, et beaucoup d'études fiscales 
ou autres sur des questions qui touchent à la situation éco- 
nomique des entreprises. 

Les échanges de vues auxquels а donné lieu la Confé- 
rence économique internationale de Genève, l'année der- 
nière, ont fait sentir trés vivement l'absence d'une doeu- 
mentation précise sur la situation d'ensemble de la cons- 
truction électrique en France. 

Cette lacune est, en fait, d'autant plus regrettable que 
notre industrie est communément l'objet d'une méconnais- 
sance singuliére dont elle ne peut manquer de subir les 
conséquences. Comment les Pouvoirs publics, en effet, 
seraient-ils bien inclinés à entendre ses doléances et ses 
revendications quand tout montre qu'ils en ignorent 
l'importance véritable dans l'économie générale du pays? 
Pourtant, nettement insuffisante lorsque la guerre est 
venue et développée depuis au prix de l'immense effort 
d'adaptation qu'imposaient d'abord les nécessités de la 
défense nationale, puis les besoins grandissants d'un marché 
en plein essor, cette industrie a su conquérir une place 
assez belle pour qu'on ne la sacrifie point d'un cœur léger. 
Aucune tàche n'est donc plus nécessaire que d'éclairer les 
Pouvoirs publics et l'opinion sur ce qu'elle est réellement, 
c'est pourquoi nous avons cherché à donner à notre action 
de propagande une base ferme en constituant une statistique 
de la construction électrique. 

Nous devions inévitablement nous heurter anx habitudes 
individualistes qui nous sont communément allribuées, et 
nous avons, non sans mal, réuni les éléments du travail 
d'ensemble qu'il était pourtant devenu indispensable de 
faire. Dès à présent, le résultat obtenu est plein d'intérêt. 
Mais nous avons dà recourir trop largement encore à notre 
gré à l'interpolation et aux évaluations. C'est un travail à 
perfectionner en vue de serrer toujours de plus prés la 
vérité absolue. Nous faisons appel pour cela à votre esprit 
de solidarité. 

Avec le méme souci d'informer les milieux dont l'opinion 
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est particulièrement influente sur l'orientalion générale de 
la polilique économique, nous avons eru intéressant de 
retenir les propositions qui nous avaient été soumises pour 
la publication prochaine par la voie de la presse d'une 
importante élude sur la construction électrique. 


QUESTIONS povaxikRES. — Les laborieuses négociations qui 
se succèdent. tant devant les commissions parlementaires 
pour la revision du tarif des douanes, qu'en présence des 
délégués étrangers pour la conclusion d'accords commer- 
ciaux nous montrent quels efforts sont ef seront encore 
nécessaires afin d'obtenir pour nos industries la protection 
indispensable. Nous devrons rappeler aux Pouvoirs publics 
qu'une réduction excessive du pourcentage de protection 
appliqué à nos fabrications placerait dans un risque trés 
grave une industrie dont la prospérité n'intéresse pas moins 
de 100000 ouvriers qui en vivent, eux et leurs familles, et 
qui supporteraient durement les conséquences d'une concur- 
rence étrangère sans frein. suffisant. 

De concessions en concessions, acceptées quand il était 
possible, subies parfois, méme excessives à nolre sens, sous 
la pressiou de contingences plus générales auxquelles nous 
ne pouvions nous soustraire, nous avons atteint, et peut- 
èlre en certains cas dépassé Ја limite de sécurité. Aller au 
delà serait compromettre dans une mesure imprévisible la 
situation économique de nos industries, et les exposer à ce 
risque si grave que nous avons dà évoquer tout à l'heure. 

C'est ce que nos représentants ont dit el répété sans se 
lasser à M. le ministre du Commerce et de l'Industrie avant 
la conclusion de l'accord franco-allemand du 17 août, et 
depuis celte date, à l'occasion des pourparlers avec la 
Suisse, avec la Belgique, avec l'Allemagne elle-même au 
sujet du régime d'importation en territoire sarrois. 

Personne n'ignore au surplus quelles difficultés supplé- 
mentaires rencontrent tous ces pourparlers internationaux 
du fait que nous n'avons pas encore de tarif. Les modifica- 
tions apportées au tableau. des droits par le décret du 
Зо aont dernier n'ont pas malheureusement ce caractère de 
parlaite cohéreuce qui manquera loujours à une œuvre pré- 
caire édifiée sous l'empire de préoccupations immédiates. 

Le projet de revision de la nomenclature et du larif entre- 
pris par notre Syndicat, et auquel demeure lié le nom du 
regretté Gaston Sciama, procédait au contraire d'un plan 
général rigoureusement suivi, et dont toutes les parties se 
eoordonnatent. sans lacune. H est. fâcheux que Гоп ait 
imposé de trop nombreuses mulilations à ce projet pour 
faire face à des besoins successifs et toujours partiels. 

Nous devons par contre nous féliciter. quant à l'applica- 
tion du tarif établi, de trouver de la part de l'Administra- 
lion des Douanes le souct de s'éclairer auprès des techni- 
ciens sur les classifications et assimilations douteuses, en 
vue de la rédaction des notes explicatives du tarif. Plusieurs 
réunions présidées par M. Callou ont eu lieu en présence 
d'un de ses représentants, avec les plus heureux résultats. 

Notre Commission des Douanes assume depuis longtemps 
déjà une tàche infiniment délicate et qui nécessite. un 
dévouement et une assiduité tout à fait méritoires. Nous 
devons en particulier nos plus chaleureux. remerciements à 
M. Hecker qui s'y est consacré sans compter pendant toute 
la durée de sa présidence, avec un entier désintéressement, 
ainsi que M. Sehwarberg et M. Koch. 

Les nombreuses oceupations de M. lecker ne Ini permet- 
lant plus de soecuper de façon assez suivie des affaires de 
douane, à donné sa démission de président de cette commis- 
sion el M. Seliwarberg a bien voulu. en accepter Ja succes- 
чөп. 
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Ces questions douanières retiendront toujours ainsi que 
toutes les autres l'attention particulière de votre Syn- 
dicat. 

M. Hecker, au surplus, a bien voulu garder en mains la 
direction des questions de prestations en nature, qui sont 
de la plus extrême importance, et sur lesquelles son rôle 
au Comité consultatif des Prestations en nature lui donne 
une documentation directe très précieuse. Nous pouvons, là 
encore, compter sur son concours. 


Octroi pg Paris. — L'entrée en vigueur du nouveau 
régime du carnet d'octroi pour la taxation à pied d'œuvre 
nous a amenés à intervenir auprès de l'Administration pour 
faire préciser certains points particuliers relatifs au cuivre. 
au fer et au plomb iminobilisés dans toute installation de force 
motrice ou de lumiére. En ce qui concerne cette question. 
comme chaque fois que nous avons eu à entrer en rapport 
avec l'Administration de l'Octroi, nous avons trouvé prés 
d'elle le meilleur esprit de collaboration pour donner à nos 
demandes une solution qui tienne compte des conditions du 
travail. 

Des difficultés techniques n'ont pas permis, par contre, 
de faire aboutir une tentative d'obtenir l'exonération des 
huiles de décolletage servant à la fabrication et qui de- 
vraient être logiquement considérées comme matière pre- 
mière. 

Il n'existe pas, en effet, de dénaturant qui rende ces 
huiles impropres à toute autre forme de consommation sans 
nui-e à leur emploi spécifique. 


Questions riscaLBS. — La législation de l'impót sur le 
chiffre d'affaires, si souvent remaniée et devenue progres- 
sivement fort complexe, s'est, sur un point, simplifiée. La 
loi du 31 mars 1927 a supprimé la taxe appliquée aux 
importalions, dite taxe à l'achat. 

Un peu plus tard, une décision du Conseil d'Etat, en dute 
du 3o juillet, a définitivement fixé le sens controversé de 
la disposition de la loi du 12 août 1926 par laquelle l'exoné- 
ration de la taxe était étendue aux importations de pro- 
duits destinés à étre revendus aprés transformation, comme 
en particulier les matières premieres industrielles. Cet 
arrét mettait fin à une longue période d'incertitude où l'on 
vit mom: un Conseil de préfecture se prononcer nettement 
contre la these de l'Administration, ce qui nous engageait 
alors à donner à nos ressortissants, qui avaient réglé sous 
réserves, avis de présenter une demande de remboursement, 
afin tout au moins d'interrompre la prescription de deux 
ans opposable par le fisc aux contribuables. Cette précau- 
tion est devenue sans objet depuis que le Conseil d'Etat a 
rejeté le sens interprétatif et par conséquent la valeur 
rétroactive du texte litigieux, que les industriels transfor- 
mateurs de matières premières importées n'ont pu faire 
prévaloir contre la thése officielle. 

Une modification intéressant les fournisseurs des admi- 
nistrations ou établissements publics résulte de Іа loi bud- 
gélaire du 27 décembre 1927. Le droit proportionnel de la 
patente des fournisseurs était imposé à tous les industriels 
adjudicataires, ou concessionnaires de travaux ou de mar- 
chés pour les administrations ou établissements, dés lors 
que ce mode de taxation aboulissaità nn impôt plus élevé 
que le droit fixe afférent à leurs opérations. 

Le régime antérieur est désormais rétabli et les fournis- 
seurs d'objets ou marchandises provenant de leur fabrica- 
tion ne sont plus assujettis qu'au droit fixe correspondant à 
leur profession. 

Nous avons à plusieurs reprises attiré votre attention sur 
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la grave question de la réévaluation des stocks, posée par 
l'Administration d'abord à l'égard de l'industrie texlile. 
Nous avons été avertis des pourparlers qui ont eu lieu à ce 
sujet entre cette industrie et les Contributions directes par 
l'Union des Industries métallurgiques et minières, dont le 
chef du département intéressant a bien voulu exposer l'état 
des choses au cours d'une réunion de votre Commission des 
Etudes économiques et commerciales. ll importe beaucoup 
que nous soyons leuus au courant par vos soins de toutes 
les démarches qui seraient entreprises auprés de l'un ou 
l'autre de nos établissements, de facon tue, d'accord avec 
l'Union, nous puissions, le cas échéant, éviter qu'une sorte 
de jurisprudence ne naisse d'aecords individuels plus ou 
moins imposés, sans que nol:e organisation syndicale ait 
pu en connaitre, ni discuter le principe méme d'une opéra- 
tion pourtant si anormale. 


QUESTIONS LÉGISLATIVES DIVERSES. — Un certain nombre de 
projets ou propositions de lois ont retenu l'attention du Syn- 
dicatau cours de l'exercice. 

En matière de législation du travail, la question a été posée 
de l'institution d'un registre destiné à recevoir les réclama- 
tions du personnel, et de l'augmentation du nombre des 
inspecteurs du travail. 

La premiére suggestion est dépourvue d'intérét si l'on 
observe que les inspecteurs du travail reçoivent en toute 
liberté les griefs éventuels des ouvriers des établissements 
qu'ils visitent. Quant au régime de l'inspection du travail, 
il semble qu'il v aurait place pour un corps d'inspecteurs 
"spécialisés capables de guider les inspecteurs du cadre ordi- 
naire. 

Le Ministère du Travail a soumis aux groupements pro- 
fessionnels la question de savoir s'il convenait d'apporter 
quelques restrictions à la procédure de mise en demeure 
actuellement nécessaire avant l'application des contraven- 
tions en matière d'hygiène et de sécurité du travail. ou 
méme s'il fallait supprimer complètement cette procédure. 
Nous avons transmis à l'Union des Industries métallur- 
giques et minières notre réponse, insistant sur la nécessité 
de maintenir comme règle la mise en demeure préalable et 
de limiter les exceptions à quelques cas d'espéce qu'il y au- 
rait lieu de préciser nettement par voie législative. C'est 
aussi le sens de la réponse collective faite par l'Union au 
Ministére au nom «de tous les groupements qui lui sont 
affiliés. 

La notion de rupture du contrat de travail par la gréve, 
encore admise en jurisprudence, est áprement combattue 
par certains qui voudraient y substituer la notion de simple 
suspension du contrat. H n'est pas utile de faire ressortir ici 
les conséquences qui découleraient nécessairement d'un tel 
renversement de tous les principes juridiques, et comment 
un état permanent de menace de grève pour Jes prétextes 
les plus futiles, et la cessation complète du travail en cas de 
grève, paralyseraient bientôt les entreprises. 

Nous nous sommes associés aux conclusions de la Confé- 
déralion générale dela Production francaise tendant au rejet, 


à moins d'amendements trés sérieux, d'une proposition édic- 


tant la suppression des fumées industrielles et. commer- 
ciales, votée par la Chambre. Le caractére'absolu de cette 
réglementation, indifférente non pas seulement aux condi- 
lions économiques mais aux possibilités techniques elles- 
mèmes, la rend inappli^able en un grand nombre de cas. 
Dans l'attente du règlement dont la publication, d'abord 
annoncée pour le ío janvier, doit déclencher l'entrée en 
application immédiate de la loi sur l'emploi obligatoire des 
pensionnés de guerre, nous avons du moins attiré l'attention 
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des adhérents de nos syndicats sur les mesures à prendre 
pour celte échéance prochaine, exposées en détail dans le 
e Bulletin de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières ». 

Nous les avons de méme invités, sans attendre la mise en 
vigueur de la loi instituant les assurances sociales, à envi- 
sager la constitution d'organismes pouvant fonctionner 
comme caisses primaires couvrant les risques de répartition 
(maladie, soins aux invalides, maternité et décès) et éven- 
tuellement les risques de capitalisation (vieillesse et pensions 
d'invalidités). I] n'est pas sans intérét en effet d'éviter, le 
moment venu, l'affiliation d'office, aux caisses départemen- 
tales, du personnel assujetti, si les industries veulent se 
réserver un droit de regard sur le fonctionnement de la loi. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières, dont 
nous suivions là-dessus les suggestions, s'est offerte à con- 
seiller les membres de nos syndicats dans cette adaptation 
préalable à ce régime. 


TRANSPORTS. — La question des transports par chemin de 
fer a pris uneimportance extréme au cours du mois dernier 
par suite de la remise en cause des tarifs de base consécu- 
tive aux nouvelles majorations imposées aux transports. Le 
remaniement de ces tarifs de base et le reclassement des 
marchandises par rapport aux barémes dans un sens plus 
conforme aux conditions commerciales et techniques, étaient 
depuis longtemps réclamés par le commerce et l'industrie, 
car les divers ajustements auxquels il avait été procédé au 
cours des derniéres années ne pouvaient donner la souplesse 
nécessaire à un tarif désuet. 

Une sous-sommission de la Commission des Etudes éco- 
nomiques et commerciales a été constituée, sous la prési- 
dence de M. Legendre, pour étudier d'une maniére précise 
et chiffrer les tarifs nouveaux qui devraient être, selon 
nous, appliqués aux produits qui nous intéressent. Les tra- 
vaux de cette sous-commission étaient d'autant plus impor- 
tants que les remaniements soumis au Comité consultatif 
des Transports régiront probablement la matiére pendant un 
long délai, en sorte qu'il importait au plus haut point d'évi- 
ter toute erreur. 

Nos rapports avec les réseaux [de chemin de fer sont du 
reste généralement très satisfaisants et nous nous plaisons 
à reconnaitre le concours précieux que les représentants des 
grandes compagnies ont bien voulu apporter à nos délégués 
dans l'étude contradictoire d'un nouveau texte d'instructions 
relatives au transport des transformateurs statiques à bain 
d'huile, complétant celui qui avait fait l'objet d'un accord 
en février 1922. 

Quelques difficultés s'étant produites à l'occasion de cet 
accord ancien, parce que des transformateurs de grandes 
dimensions n'avaient pas été exactement emballés selon les 
termes des instructions en vigueur, qui du reste ne les vi- 
saient pas, il était devenu nécessaire d'étendre à ces appa- 
reils plus importants ]a méthode d'échanges de vues qui 
avait si heureusement abouti il y a six ans. 

Aprés plus d'un an d'études, la question est sur le point 
de recevoir une solution satisfaisante qui réponde à la fois 
aux responsabilités des réseaux transporteurs et aux néces- 
sités commerciales et techniques des constructeurs. 


SERVICE D'ASSURANCES. — Nons avons mis au point d'une 
manière définitive l'organisation de notre service de sur- 
veillance et d'amélioralion des risques d'accidents du tra- 
vail, et des adhésions nombreuses nous montrent que l'in- 
térét en est clairement saisi par les industriels. 

A la vérité, il n'existe pas deux ordres de moyens pour 
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parer à P'alourdissement des charges que va bientòt entrai-: 
ner la mise en vigueur du nouveau statut des accidents du 
travail en instance de discussion devant le Sénat aprés avoir 
été voté par la Chambre sur le rapport de M. Gros. A me- 
sure que s'étend à de nouvelles catégories de bénéficiaires 
le droit à la réparation du dommage subi, et que cette 
réparation elle-même tend à devenir plus onéreuse, c'est 
une considération de stricte prudence qui invite les em- 
ployeurs à mettre tout en œuvre pour rendre plus rares les 
dommages dont la réparation leur incombe. Mesures tech- 
niques de prévention, distribution rationnelle de l'éclairage, 
enseignement obstiné de la sécurité par la parole, le tract 
et l'uffiche, rien ne doit ètre négligé dans cette voie. L'ap- 
plication de cette méthode, outre qu'elle restreint aux cas 
d'imprudence personnelle ou aux cas fortuits la possibilité 
d'accidents, ce qui est humainement un progrés considé- 
rable, et méme industriellement puisque sont supprimées 
bien des causes de désorganisation des équipes. procure 
aussi d'intéressants résultats financiers par la diminution 
des primes d'assurances. 

C'est dans cet esprit méme que fonctionne le service du 
Syndicat, avec la collaboration de l'Association des fndus- 
triels de France contre les Accidents du Travail et de la 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage. 

Nous ne saurions trop insister auprès des membres de nos 
syndicats sur l'utilité d'y recourir. 

S'il en était besoin, au surplus, nous aurions trouvé un 
encouragement à y persévérer dans l'intérét qu'y portent les 
Pouvoirs publics et les organisations syndicales. En effet, 
l'ordre du jour de la prochaine session de la Conférence 
internationale du Travail comporte l'étude de la prévention 
des accidents, et le ministre du Travail nous a saisis d'un 
questionnaire à ce propos. D'autre part, l'Union des Indus- 
tries métallurgiques et minières a créé une commission de 
la prévention des accidents, en étroite collaboralion avec 
notre Syndical général. 

Enfin, i] vient de se constituer un organisme auquel nous 
avons adhéré, qui étend son action aux inconvénients des 
entreprises dans le sens le plus large du mot, en ce qui 
regarde l'hygiene. 

Nous voyons là les manifestations d'un puissant mouve- 
ment dont il y a lieu, croyons-nous, de se féliciter, pour la 
protection du personnel des établissements industriels contre 
les risques de maladies ou d'accidents. inhérents à leur 
objet. 

Un certain nombre de nos adhérents ont souscrit au ser- 
vice d'assurance de la responsabilité civile organisé aussi à 
leur intention par notre Syndicat. 

Nous avons enfin tout récemment inauguré l'envoi pério- 
dique de circulaires documentaires sur toutes les questions 
mises en cause par la législation ou par la pratique des con- 
trals en malière d'assurance. 


ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ET APPRENTISSAGE. — L'année 1927 
a été la premiere année d'application du nouveau régime 
résultant de l'arrété ministériel du 18 décembre 1926 ins- 
liluant dans le département de la Seine un certificat d'ap- 
lilude pour la profession de mécanicien-éleclricien. 

Pour cette année, le jury d'examen que présidait M. Bon- 
voisin a prononcé 25 admissions sur Зо candidats, les 5 autres 
candidats étant seulement déclarés admissibles paree qu'ils 
n'avaient pas pris part à toutes les épreuves. 

Nous sommes exIrèmement heureux de се résultat. En 
prenant rang d'organisme en quelque sorte administratif au 
point de vue de l'enseignement professionnel, ainsi que Га 
dit M. Mildé dans son allocution à la cérémonie du 28 jan- 
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vier, notre Syndieat général allait éprouver à nouveau la 
valeur de l'enseignement qu'il donne à ses apprentis. La 
simple vérité est qu'il a pleinement justifié la confiance 
quavaient mise en ses méthodes tous les promoteurs de 
cette œuvre. M. Jully qui fut notre porte-parole autorisé 
auprès de la Direction de l'Enseignement technique et de la 
Direclion de l'Enseignement primaire de la Seine, et enfin 
l'Administration elle-même en homologuant le programme 
de nos cours et le règlement des examens que nous lui 
avions Soumis. 

Pour les élèves qui ne remplissaient pas les conditions 
exigées pour prendre part aux épreuves nouvellement ins- 
titućes, les résultats sont tout à fait dignes des années pré- 
cédentes, Au total, à la même cérémonie du 28 janvier, ont 
été remis à deux promotions d'élèves de seconde année, 
outre les 25 certificats d'aptitude professionnelle ci-dessus 
mentionnés, 47 diplòmes de fin d'études, 39 certificats de 
capacilé professionnelle, 15 médailles d'argent, Ay médailles 
de bronze, 7 outils de précision, то boites de compas, 
offertes par l'Union des Industries métallurgiques et 
minières, plus, aux élèves de première année, 25 prix con- 
sistant en outils de précision et en livres. 

Ce suceès constant nous a engagés à tenler sans plus 
attendre la réalisation d'un projet depuis longtemps envi- 
sagé en ouvrant, dans le ХХ° arrondissement, un nouveau 
centre de cours. 

L'occasion nous en a été fournie par la construction, rue 
Sorbier, d'une nouvelle école et nous avons aussitôt fait les 
démarches nécessaires auprès de PAdministration pour 
prendre date en vue d'élre autorisés à constituer là des 
cours professionnels sur le modèle de ceux de la rue 
Blomet et de la rue Lacordaire. A défaut d'une réponse 
ferme, nous avous du moins l'assurance que notre demande 
sera examinée à i'époque prochaine de l'ouverture de cette 
école. 

Nous avons tout lieu d'espérer que satisfaction nous sera 
donnée à ce sujet et que nous pourrons ainsi procurer aux 
nombreux établissements groupés dans ce quartier de Paris 
le bénéfice de la formation rationnelle de leurs apprentis, 
que les circonstances nous avaient jusqu'à présent obligés à 
réserver aux seuls établissements du XV* arroudissement 
ou des quarliers voisins. 

Nous ne négligeons pas du reste de rechercher les amélio- 
rations toujours possibles. C'est ajnsi qu'au cours de 
séances d'étude et de propagande organisées par l'Union des 
Industries métallurgiques et minières auxquelles partici- 
paient quelques-uns de nos collègues de la Commission de 
l'Enseignement, et d’où sortirent des conclusions tout à fait 
conformes à nos propres expériences, un rapport très doen- 
menté de M. le Général Appert mit en lumiere les lacunes 
regrettables de la bibliographie de l'enseignement profes- 
sionnel. Plus d'un ouvrage, d'ailleurs bien fait, ne répoud 
pas réellement aux services attendus, soit faute de coinci- 
dence entre le programme suivi aux cours el les chapitres 
traités parle livre. soit par excès de références malhéma- 
tiques mal accessibles à un esprit trop peu préparé, Notre 
Commission de VEnseignement professionnel a préconisé la 
rédaction par le naitre lui-mème de la substance de ses 
leçons sous une forme simple où l'élève trouve un aide- 
mémoire commode. Nous étudions la réalisation de cette 
intéressante suggestion. 


Taxe D'APPRENTISSAGE. -- Au cours de la deuxième année 
d'application de la laxe d'apprentissage, la Direction репе 
rale de l'Enseignement technique a tenté de systématiser le 
régime d'attribution des exonérations par le moyen de 
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barèmes servant de ‘guides aux décisions des comités 
départementaux. Tout en faisant certaines réserves sur une 
interprétation trop étroite à notre avis, des termes de la loi, 
nous avons donné à l'Administration la collaboration qu'elle 
demandait aux groupements pour fixer, dans chaque pro- 
fession, les porrcentages du baréme applicable. Une étude 
très serrée de M. Callou, remise à la Direction de l'Eusei- 
gnement technique par une délégation. du Syndicat, pré- 
sidée par M. Mildé a servi de 'base au baréme adopté pour 
les industries électriques ainsi qu'à la détermination du 
budget normal. 


Le Syndicat a recu de ses adhérents une certaine somme 


à titre de subvention volontaire pour l'entretien et le déve- 
loppement de ses cours d'apprentis, imputable sur la taxe 
brute d'apprentissage des établissements souscripteurs. 
Nous les remercions d'avoir compris qu'ils ne sauraient 
mettre à profil plus utilement les facilités inscrites dans la 
loi qu'en affcetant une part de leurs dépenses légales à une 
œuvre qui les intéresse directement, qui n'a cessé de 
prouver son efficacité et dont le contrôle est entièrement 
entre leurs mains. 

Cet aspect de la question est, à nos yeux, l’un des plus 
importants. Nous devons tenir fermement au principe de 
l'utilisalion intégrale du produit de la taxe en faveur de 
l'enseignement. professionnel pour lequel elle а été ins- 
tituće. 

Aussi n'assistons-nous pas sans inquiétude aux manifesta- 
tions répétées de la tendance du Ministère de Instruction 
publique à absorber entièrement l'enseignement technique. 
Détachée du Ministère du Commerce et de l'industrie pour 
ètre érigée en sous-secrétariat d'Etat, rattachée depuis, lors 
de la suppression de celui-ci, au Ministère de l'lnstruction 
publique, la Direction de l'Enseignement technique qui 
jouit encore d'une certaine autonomie parait menacée de la 
perdre. Récemment, nous avons attiré l'attention de l'Union 
des Industries mélallurgiques et minières sur l'élargisse- 
ment de la compétence des recteurs d'Académie désormais 
investis, pour l'enseignement technique, des mèmes attri- 
butions que pour les enseignements secondaire et primaire 
supérieur. 

Les inconvénients d'une telle conception sont évidents 
pour qui sait combien est spéciale” la formation profession- 
nelle des jeunes gens, combien étroitement elle doit ètre 
liée à la profession elle-mème et combien elle est diffé- 
rente, au contraire, de la formation propre auxautres ordres 
d'enseignement. 


Uxis-FnaNcE. = Nous avons eu à enregistrer plusieurs 
inscriptions nouvelles au répertoire des électriciens usagers 
de la marque « Unis-France ». 

Après l'Australie, la République argentine, le Canada et 
les Etats-Unis, la Grande-Brelagne, à son tour, reconnait 
officiellement la marque « Unis-France » comme une justi- 
fication suffisante de l'origine francaise des objets ou pro- 
duits qui la portent. La majeure partie du monde anglo- 
saxon et un grand pays de l'Amérique latine constituent 
ainsi un vaste domaine oü l'exportation de ces objets ou 
produits bénéficie d'une simplification fort appréciable de 
formalités souvent gènantes. Ce domaine est sans aucun 
doute appelé à englober encore d'autres pays. C'est là une 
saine application des tendances, non toujours exemptes 
d'interprétations périlleuses. qui visent à simplifier Pap- 
pareil des réglementations douanières et à favoriser par là 
les relations commerciales entre les nations. 

SERVICE DES DÉTAXES. — Le service des détaxes qui fonc- 
tionne au Syndicat depuis un peu plus d'un an a procuré 
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aux établissements qui l'utilisent des remboursements 
importants sur des expéditions irréguliérement tarifées. 


ARBITRAGES. — La statistique des dossiers d'arbilrage 
confiés à l'examen du Syndicat par le Tribunal de Com- 
merce s'établit comme il suit, sur un total de 5o : 19 désis- 
tements, 19 rapports faute de conciliation, 2 instances 
abandonnées, то dossiers encore entre les mains des 
arbitres. 

Nous remercions ceux de nos collégues qui acceptent, 
parmi leurs occupations professionnelles, le soin de recher- 
cher une conciliation amiable dans ces litiges, afin de faci- 
liter la tàche du Tribunal de Commerce. 


PLACEMENT. — Au cours de l'exercice, notre service de 
placement a pu mettre en rapport avec succés, dans un peu 
plus de 15 pour 100 des cas, les candidats à un emploi avec 
les maisons qui avaient signalé des vacances dans leur per- 
sonnel. | 


RECRUTEMENT DE SPÉCIALISTES POUR LE GÉNIB ET L'AVIATION. — 
Comme les années précédentes à l'occasion de l'incorpora- 
tion de chacun des deux contingents de la classe appelée, 
nous avons communiqué aux services du Génie et de l'Avia- 
tion les candidatures des jeunes ouvriers de nos établisse- 
ments désireux de servir dans l'une de ces deux armes, 
dans des conditions qui répoadent plus particulièrement à 
leur formation professionnelle. 


ExPOSITIONS ET MANIFESTATIONS DIVERSES. — Le (Groupe de 
l'Electricité de la Foire de Paris semble bien avoir atteint 


. un degré de développement qui pourra difficilement s'ac- 


croitre, du moins pendant plusieurs années. En effet, la 
limitation de l'espace qui peut étre affecté au Groupe ne 
permet pas de satisfaire à toutes les demandes que provoque 
le succès méme de cette manifestalion annuelle sous 
l'énergique impulsion de M. Brandt. Une attention toute 
particulière a été donnée à l'aspect décoratif des stands qui 
a été l'objet d'améliorations du plus heureux effet. 

Le Syndicat a pris part à l'Exposition de Madrid où figu- 
rait un tableau destiné à montrer son rôle et à mettre en 
méme temps en valeur l'importance de la construction élec- 
trique francaise elle-méme. 

ll parlicipe dans les mèmes conditions à l'Exposition 
d'Athènes qui parait ètre d'un intérét tout particulier pour 
toute l'industrie francaise. j | 

A l'occasion de celle-ci, une Commission des Expositions 
a été instituée au Syndicat, sur l'initiative de M. Legendre 
qui en assume la présidence, afin de guider nos adhérents 
parmi la multiplicité croissante des expositions et foires 
auxquelles ils sont incessamment sollicités de prendre part. 

Le Syndicat lui-même. a adhéré au Comité francais des 
Expositions. 


Quesrioxs Diverses. — Nos relations avec les grandes for- 
mations professionnelles sont extrêmement précieuses à 
tous égards. Chacune d'elles agissant dans la sphère spé- 
ciale que lui définissent ses statuts, concourt pourtant à une 
œuvre commune, par la coordination des efforts en 
vue d'atteindre les objectifs Iles plus généraux du 
groupe d'industries auquel la construction électrique se 
rattache. 

Avec l'Union des Syndicats de l’Electricité, nos rapports 
ont pris une forme un peu nouvelle, du fait de la constitu- 
tion des trois groupes, entre lesquels se répartissent les 
syndicats membres de l'Union. Les questions qui exigent 
une confrontation des intéréts des constructeurs avec 
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ceux des producteurs et distributeurs de courant ou des: 


installateurs sont tout naturellement de la compétence du 
Groupe 1 tout entier. présidé par M. Sehwarberz. | 

Ce ne sont donc plus seulement les questions techniques, 
où le Syndicat général laisse d'ailleurs agir en pleine 
autonomie les syndicats particuliers dans leurs rapports 
avee VUnion, mais aussi certaines questions d'économie 
générale. 

Pour la. plupart des questions de législation ouvriére et 
socinle, des questions d'apprentissage et des questions fis- 
cales, l'Union des Industries métallurgiques et minières met 
largement à notre disposition ses divers services spécialisés 
dont la compétence nous assure une documentation Ge pre- 
mier ordre. 

La Confédération. générale de la Production francaise 
étudie les questions tres générales oà se trouve intéressé 
tout l'ensemble de l'économie du pays. L'organisation du 
travail industriel fait actuellement l'objet des travaux d'une 
commission spéciale, et nous aurons prochainement l'occa- 
sion de lui faire part des observations du Syndicat sur les 
méthodes d'établissement des prix de revient dans l'indus- 
trie mécanique préconisées en un rapport très minutieux 
élaboré pour elle par le colonel Rimailho. 

La Fedération de la Mécanique concentre principalement 
son attention sur deux problemes dont la solution, à vrai 
dire, jouera un róle décisif sur l'avenir de toute l'industrie 
francaise de la mécanique : la fixalion du tarif douanier, et 
en attendant. la détermination des tarifs qui constituent les 
termes des accords partiels avec les pays étrangers; en 
outre, ef parallèlement, la normalisation des éléments méca- 
niques; parmi les études de normalisation en cours, celle 
des filetages est d'un grand intérét pour la construction 
électrique. 

Nous entretenons également des relations régulières avec 
d'autres organismes syndicaux : le Comité électrotechnique 
francais. le Comité francais de l'Eclairuge et du Chauffage, 
le Comité central des Chambres syndicales, l'Alliance syndi- 
cale du Commerce et de l'Industrie, la Fédération des 
Industriels et des Commerçants français le Comité parle- 
inentaire francais du Commerce, le Comité central interpro- 
fessionnel de l'Apprentissage. le Comité central des Alloca- 
tions familiales, ainsi qu'avec la Chambre de Commerce de 
Paris, l'Office national du Commerce extérieur, la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale, ete. 

Tels sont, rapidement résumés, les principaux objets 
auxquels s'est appliquée, au cours de l'exercice, l'activité de 
votre Syndicat. Ils touchent, comme vous avez pu 
vous en rendre compte, à beaucoup de domaines tres 
différents comme les multiples aspects de la vie industrielle 
elle-mème. 

Nons nous attachons à en suivre fidèlement la complexe 
évolution, afin d'ètre toujours en mesure de fournir à cha- 
eun de nos syndicats affiliés la documentalion générale ou 
l'avis particulier qui lui son utiles. 

Nous ne sanrions y parvenir en bien des cas, Messieurs, 
sans le concours éclairé et dévoué que nous trouvons auprès 
de vous-meémes, dans la mise en commun des expériences 
de votre vie professionnelle. Nous tenons à vous en exprimer 
ici nos remerciements les plus chaleureux. 
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A la suite de cette lecture, le Président insiste sur 
cette idée de la nécessité, pour les organisations syndi- 
cales, de s'appuyer mutuellement les unes les autres, 
servant ainsi non seulement les intéréts professionnels 
de leurs adhérents mais certains des intéréts les plus 
généraux du pays lui-méme puisque leur action 
constitue une défense contre le désordre et l'anarchie. 


Rapport du trésorier sur les comptes 
de l'exercice 1927. 


Le Président donne ensuite la parole à M. Minvielle, 
trésorier, qui donne lecture du bilan et du compte de 
profits et pertes de l'exercice 1927. 

Puis M. Chateau, l'un des commissaires aux comptes, 
donne lecture du rapport qu'il a signé avec M. Paul 
Mever; aprés quoi le Président fait connaitre le 
résultat du vole sur lea résolutions soumises à l'Assem- 
blée. 

Premiere résolution : L'Assemblée générale approuve 
les comptes de l'exercice écoulé et le bilan au 31 dé- 
cembre 1927. 

La première résolution est adoptée. 

Deuxième résolution : Par application de l'article 13 
des statuts, l'Assemblée générale ratifie la nomination, 
comme membres du Conseil de Direction, de : 

MM. А. Bommelaer, vice-président de la Chambre 


syndicale des Constructeurs de gros Matériel élec- 


trique ; E. Chamon, F. Brutin, vice-présidents de la 
Chambre syndicale des Constructeurs de Compteurs, 
Appareils et Transformateurs de mesures et des 
Industries connexes; A. Foulcher, président du Syn- 
dicat des Constructeurs d’Appareils électrodomes- 
tiques ; IE Brison, vice-président d'honneur de ce 
Syndicat. 

La deuxième résolution est adoptée. 

Troisième résolution : 17 Assemblée générale, sur la 
proposition du Conseil de direction, renouvelle pour 
1928 le mandat de commissaires aux comptes de 
MM. C. Chateau et P. Meyer. 

La troisième résolution est adoptée. 

En consequence, toutes les résolutions présentées 
par le Conseil de direction sont adoptées. 


L'ordre du jour étant épuisé, le Président lève la 
séance, 


Les Scrutateurs, Le Secrétaire, 


E. RÉGMER, J. DE ссу. C. ZETTER. 


Le Président, 


C. LAURENT. 
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SYNDICAT 
DES CONSTRUCTEURS DE MACHINES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone ` Carnot 35-09 et 35-19. 


Quatriève BULLETIN DE 19238. 


SouuaiBE ` Procès-verbal de la réunion du 23 février 1928, p. 81 U. 


Procès-verbal de la réunion du 23 février 1923. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la prési- 
dence de M. J. Deramat, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Maison Breguet (M. Callou) ; Compagnie Electro- 
Indutrielle (MM. de Pistoye, Alexandre); Compagnie 
Electro-Mécanique (M. Widmer) ; Société Gramme 
(M. Deramat); Maison Hillairet (M. Planque) ; Forges et 
Ateliers de Constructions électriques de Jeumont 
(M. Demanv) ` Moteurs électriques Legendre (M. Plan- 
chon) ; Ateliers électriques Roche-Grandjean( M.Roche- 
Grandjean) ; Roulland Charles ( M. Dechartre) ; Com- 
pagnie francaise Thomson-Houston (M. Lemonon). 

Excusés: MM. Loudiére (Ateliers d'Orléans de la 
Compagnie générale d'Electricité); Van Muyden (Japy 
frères et Cie). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que M''* Grin, secrétaire technique. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
17 janvier est adopté. 


№омгхатіохх. — Le Président informe que M. Boy de 
la Tour, ingénieur en chef du service d'Electricité de 
la Compagnie de Fives-Lille, a été promu au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur; une lettre de félicita- 
tions lui sera envovée. 

M. A. Legendre, de la Société des Moteurs électriques 
Legendre, a été nommé président de la Commission 
des Transports du Syndicat général dela Construction 
électrique lors de la réunion de la Commission des 
Etudes économiques et commerciales qui s'est tenue le 
15 février. 


ADMISSIONS AU SYNnICAT. — La Société des Moteurs 
électriques Legendre a demandé l'admission en tant 
que membre actif de M. Planchon, associé-gérant et 
directeur général de la société, 

La Compagnie électro-industrielle a également de- 
mandé Jladmission de son administrateur-délégué 
M. Gugenheim, en tant que membre actif. 

Le Président et ses collégues adressent leurs meil- 
leurs souhaits de bienvenue à ees nouveaux membres. 

Comme suile aux démarches qu'a bien voulu tenter 
auprès de lui M. de Soucy, l'Appareillage électrique Gen- 
teur a accepté de faire partie du Syndicat. Des feuilles 


d'admission ainsi que les statuts lui ont été envoyés ; 
ladmission ne pourra ètre prononcée que lorsque 
les feuilles d'admission seront retournées signées au 
Syndicat. 


ConnEsPONDANCE. — Carte de remerciements de M. Ca- 


mille Maeder, pour les condoléances qui ont été adres- 


sées а la Société deConstructions électriques de Nancy, 
pour le décés de M. Pierre Maeder. 

— Carte de remerciements de M. Brandt, pour les 
félicitations qui lui ont été adressées à l'occasion de sa 
nomination de chevalier de la Légion d'honneur. 

— Correspondance échangée avec plusieurs mem- 
bres du Syndicat pourla nomination d'arbitres. M. Éve, 
des Etablissements Eve et Noizet a bien voulu accepter 
un poste d'arbitre. Le Délégué général rappelle que 
M. Deramat, président, a bien voulu prendre la méme 
décision à la derniére réunion. 

— Lettre de la Société amicale des Chefs de Service 
et Contremaitres des Industries métallurgiques de 
France au sujet du prochain vote du projet de loi Gros 
sur les accidents du travail. 

— Lettre de la Maison Muller, de Luxembourg, 
demandant au Syndicat de lui indiquer la définition 
exacte du terme « rendement » emplové vis-à-vis 
d'un moteur électrique ; la définition ‘établie par le 
Comité électrotechnique francais en 1925 lui a été 
fournie. 

— Circulaire voncernant la Foire de Leipzig. Cette 
importante manifestationaura lieu du 4au то mars 1928. 


PROPAGANDE DANS LE JOURNAL « Le Teywps >. — Le Prési- 
dent rappelle qu'à la derniére réunion il avait exposé 
que le Conseil de Direction du Syndi:at général de la 
Construction électrique avait décidé de donner suite à 
une proposition du journal « Le Temps » de faire 
paraitre un article de propagande de quatre pages, en 
faveur de l’industrie électrique. Le Délégué général 
indique que M. Koch a bien voulu accepter la partici- 
pation documentaire à cette propagande surla demande 
de M. Charles Laurent. 

M. Alexandre pense que l'administrateur-délégué de 
la Compagnie électro-industrielle, M. Gugenheim, vou- 
dra propablement bien se charger de collaborer à la 
rédaction de la note concernant les machines élec- 
triques ; un certain nombre de documents est remis à 
cet effet à M. Alexandre. 
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Travaux DU COMITÉ TECHNIQUE. — Le Comité technique 
s'est réuni le 14 février ; au cours de sa séance a été 
traitée la question de réglementation des petits moteurs 
de puissance inférieure à боо w; un projet a été 
rédigé et envoyé à tous les constructeurs de petits 
moteurs ; un certain nombre d'observations est par- 
venu jusqu'à présent au Syndicat. L'étude de celte 
question se poursuivra à la prochaine réunion du 
Comité technique qui a été fixée au »8 février. 


ADMISSION TEMPORAIRE RN FRANCHISE DES MOTEURS ÉLRC- 
TRIQUES. = Le Syndicat général a reçu une lettre du 
Ministère du Commerce qui le saisit d'une demande de 
la Hobart Manufacturing Company tendant à l'admis- 
sion temporaire en France de : ooo moleurs de sa fabri- 
cation destinés à ètre montés sur des machines cons- 
truites dans des ateliers que cette société a fail élablir 
à Ivry-sur-Seine el destinées à l'exportation. Le Délégué 
général rappelle que cettesociété avail fait une demande 
tendant à l'importation de 3oo moteurs au mois de 
décembre 1926, demande qui n'avait pas été acceptée 
du fait que de pareils moteurs pouvaient ètre construits 
par des usines françaises. 

Le Comité consultatif. des Arts et Manufactures 
avait toutefois admis la requéte de la Hobart Manufac- 
turing Company et les Зоо moteurs avaient été importés 
en France. | 

Après échange de vues, ilest décidé d'informer le 
Ministère qu'il ne peut être donné suite à la requéte de 
la Hobart Manufacturing Company. 


NÉGOCIATIONS DOUANIÈRES. = Le Syndicat général de la 
Construction électrique a adressé à tous ses membres 
une circulaire pour les prierde lui donner certains ren- 
seignements sur les exportations qu'ils peuvent étre 
amenés à faire en Espagne et en Italie en vue de cons- 
tituer une documentation pour les négociations qui 
doivent s'engager ultérieurement avec ces pays. 


QUESTIONS DIVERSES. — Le Délégué général signale 
que dans un numéro 1927 de la revue « Science et 
Industrie », M. de Pistoye a fait parai're un article 


MÀ 
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extrémement intéressant sur le relèvement du facteur 
de puissance dans les installations à courants alter- 
natifs. 

Nomination à l'Union des Syndicats de l'Electricité. 
— Le Délégué général informe qu'au cas oà une troi- 
sième place serait offerte au Syndicat des Construc- 
leurs de Machines électriques à l'Union, il serait inté- 
ressant qu'elle soit occupée par un représentant du 
Groupement des Constructeurs de petits Moteurs et 
Ventilateurs électriques, par exemple par M. de Soue y, 
proposition qui est adoptée à l'unanimité. 

Circulaire du Syndicat général adressée à tous ses 
membres pour leur transmettre des formules de décla- 
ration de la taxe d'apprentissage. 

Le Syndicat a reçu en outre: 1° une circulaire de 
l'Union des Industries métallurgiques et miniéres au 
sujet d'une enquéte sur les charges fiscales ; cette 
circulaire a d'ailleurs été envovée à quelques-uns des 
Etablissements du Syndicat par les soins de l'Union ; 

2° Une circulaire concernant la Foire du Havre; 

3° Une brochure trés intéressante publiée par 
M. Etienne Villev sur le « Syndicat professionnel et la 
Fonction publique. » . 

Commission des Erpositions. — Cette commission 
dont la formation a été décidée à la derniére réunion 
du Conseil de Direction du Syndicat. général de la ` 
Construction électrique sera présidée par M. A. Le- 
gendre; il a été décidé qu'elle comprendrait les prési- 
dents de chacun des syndicats affiliés au Syndicat 
général de la Construction électrique plus un ou deux 
délégués par syndicat. 

Aprés examen de la question, il est décidé de 
demander à la Société alsacienne de Constructions 
mécaniques et à la Compagnie francaise Thomson- 
Houston de bien vouloir déléguer un agent particu- 
lièrement au courant des questions d'expositions. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 30. 


Le President, 


J. DERAMAT. 


Le Délégué général, 


C. ZETTER. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : оз, rue de Courcelles, Paris (8°). — Teléphone ` Carnot 35-09 et 35-19. 


QUATRIÈME BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE : 
Procés-verbal de la réunion du 13 février 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 45, sous la présidence 


de M. Da, vice-président. 


Procès-verbal de la réunion du 13 février 1928. p. 82 U. 


Sont représentés les établissements suivants : 

Ateliers J. Carpentier (M. J. Carpentier); Chateau 
frères (M. Chateau); Chauvin et Arnoux (M. Arnoux); 
Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Maté- 
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riel d'Usines à Gaz (MM. Chamon et Delalande); Com- 
pagnie continentale des Compteurs (MM. Brutin et 
Cornuault); Da et Duthil (M. Da); Guerpillon et Sigogne 
(M. F. Guerpillon); Société Le Transformateur 
(M. Picault). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


PRocüs-vERBAL. = Le procès-verbal de la réunion du 
9 janvier 1928 est lu et adopté. 


ConuEsPONDANCE. = Lettre de la Chambre de Com- 
merce: de Paris donnant la composition de son bureau 
pour les années 1928 el 19»9. 

— Lettre de la Société amicale des Chefs de service 
el Contremaitres des Industries métallurgiques de 
France ou sujet du prochain vote du projet de loi Gros 
sur les accidents du travail. 

— Circulaire de la Foire internationale de Leipzig 
(4 au 10 mars 1928). 


NowisaTION, = M. Marcel Henri-Lepaute a été promu 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur au titre 
du Ministère de la Marine. Ses collègues lui adressent 
leurs plus sincères félicitations qui lui seront trans; 
mises sous forme de lettre. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Négociations avec la Suisse. 
— Ces négociations sont actuellement terminées. Les 
résultats ne sont pas encore connus officiellement; 
cependant M. Chamon informe que les droits de douanes 
sur les compleurs pesant moins de 5 kg sont de 28 fr 
el pour les compteurs pesant plus de 5 kg, 5 fr au lieu 
de 5,50 fr. Les pièces détachées ont obtenu une prolec- 
tion de 15 pour 100 ad valorem au lieu de 25 pour 100 
demandés. 

iVégociations avec l'Espagne et l'Italie. — Le Pré- 
sident rappelle qu'une circulaire a été adressée à tous 
les membres du Syndicat pour leur demander d'indi- 
quer les fabrications qui font l'objet de leurs exporta- 
tions en Espagne et en Italie en vue de constituer une 
documentation précise destinée aux représentants de 
l'industrie électrique francaise dans les futures négo- 
ciations qui vont s'ouvrir avec ces pays. 


PRESTATIONS EN NATURE. — Lors de la dernière réunion 
il avait élé décidé de rechercher s'il n'y avait pas de 
limitations à l'introduction en France du matériel alle- 
mand au litre de prestations en nature; aprés avoir 
examiné la question le Président informe que tous les 
articles d'électricité sont livrables au compte < répara- 
lions » à l'exception des fils pour l'électricité, des 
accumulateurs, des câbles, des électrodes ainsi que le 
caoutchouc et les artieles en asbeste(amiante) dont une 
partie doit ètre payée directement par les voies com- 
merciales ordinaires. ll n'y a donc en fait aucune res- 
triclion à l'introduction des compteurs et appareils de 
mesure allemande en France. ll est émis le vœu que les 
grandes écoles n'emploient pas de matériel étranger 
méme en l'achetant au litre de prestations en nature et 


à ce sujet M. Carpentier, d'accord avec ses collègues, 
veut bien se charger d'effectuer une démarche auprès 
de M. Pellin. 


PROPAGANDE DANS LEJOURNAL < LE Teyrs ». — Le Délégué 
général rappelle que lors de la réunion du Conseil 
de Direction du Syndicat général de la Construction 
électrique, le Président, M. Charles Laurent, d'ac- 
cord avec les membres du Conseil a décidé de don- 
ner suite à une proposition du journal « Le Temps » 
de faire paraitre un article de quatre pages destiné à 
démontrer l'importance de l'industrie électrique fran- 
çaise et l'activité industrielle qu'elle représente pour le 
pays. 

M. Carpentier, pour les appareils de mesures, 
M. Chamon, pour les compteurs ont été sollicités de 
bien vouloir fournir les renseignements concernant ces 
industries el ont bien voulu accepter ce travail. 


Questions pivERsES. — Circulaire du Syndicat général 
envoyée à tous ses membres au sujet de la taxe 
d'apprentissage. 

— Circulaire de l'Union des Industries métallur- 
giques et ininiéres relative à une enquéte sur les 
charges fiscales à laquelle l'Union procéde. 

— Circulaire de publicité de la Lampe Zénith. 


NouiNarION pu Bureau. = Conformément à l'article 24 
des statuts, le Bureau doit ètre renouvelé cette année; 
les fonctions de président et de vice-présidenls ne 
pouvant étre exercées pendant plus de deux ans par 
les mémes personnes. 

Aprés délibération le nouveau Bureau est constitué 
de la façon suivante : 

Président : M. Carpentier; Vice-présidents : MM. Bru- 
tin et Chamon; Secrétaire : M. David; Trésorier : 
M. Picault. 

Délégué général : M. Zetter. 


Coxité pp DIRECTION. Suivant le résultat du vote 
de l'Assemblée générale quia nommé deux nouveaux 
membres au Comité de Direction de la Chambre syn- 
dicale, le Comité de Direction se trouve composé de la 
facon suivante : | 

MM. Carpen'ier, président; Arnoux, Brutin, Cna- 
mon, Chateau, Da, David, Picault. 

M. Michel, ancien président, reste comme membre 
supplémentaire suivant l'article 19 des statuts. 

M. Zetter, délégué général. 


DÉLÉGUÉS AUX DIVERS GROUPEMENTS. = 1° Au Conseil de 
Direction du Syndicat général de la Construction élec- 


trique : MM. Carpentier, Brutin, Chamon. 


2? Au Bureau du Syndicat général de lu Construction 
électrique : MM. Carpentier et Chamon. 

3° A "Assemblée générale du Syndicat général: 
MM. Carpentier, Arnoux, Brutin, Chamon, Chateau, 
Da, Darras, David, Michel, Picault. 

4° À la Fédération de la Mécanique : M. Carpentier. 
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5° A l'Union des Syndicats de l'Electricité : 
M. Arnoux (qui v était déjà délégué). 

Au cas oü, éventuellement, une seconde place pour- 
rait étre accordée à la Chambre syndicale, M. Carpen- 
tier veut bien accepter de la prendre. 
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Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est 
levée à 16h 5. 


Le Délégué général, Le Président, 
C. ZBTTBR. M. Da. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone ` Carnot 35-09 et 35-19. 


Cinquième BULLETIN DB 1928. 


Sommaire ` Réunion du Comité de direction du ver février 1928, p. 840. 


Réunion du Comité de Direction du 1°’ février 1928. 


La séance est ouverte à 15 heures sous la prési- 
dence de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Accumulateur Stem (M. Chignac) ; Société des Accu- 
mulateurs électriques (M. Trachtenberg) ; Société des 
Accumulateurs Heinz (M. Heinz): Accumulateurs fixes 
et de Traction (M. Vintenon); Compagnie lorraine de 
Charbons (M. Chédeville) ; Société pour le Travail élec- 
trique des Métaux (MM. de la Vilie le Roulx, Eschwege 
et Silzi ; Société pour le Développement des Véhicules 
électriques (M. Bouchon. 

M.. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 

Avant de passer à l'ordre du jour, le Président donne 
la parole à M. Bouchon qui est venu au nom de M. Gas- 
quet rendre compte des Journées des Chariots et Trac- 
teurs à accumulateurs dont le programme détaillé avait 
été donné à la dernière réunion et consigné au procés- 
verbal de celle-ci. 

M. Bouchon expose que cette manifestation a connu 
un réel succès puisque sur 200 personnes environ qui 
avaient accepté d'y prendre part il ne s'est produit 
aucune défaillance. 

Les assistants pouvaient se répartir de la facon sui- 
vante : Ê 

эо pour too environ de producteurs et distributeurs, 
>o pour roo de représentants des ministères et admi- 
nistrations publiques. | 

Les conférences ont été suivies très attentivement de 
méme que les démonstrations qui ont cu lieu à l'usine 
nord dela Compagnie parisienne de Distribution d'Elec- 
Iricité au cours desquelles оп a fait fonctionner des 
chariots porteurs, tracteurs, élévateurs, ainsi que des 
chariots-camionnettes et mème une grue d'un type 
spécialeonstruite par la Société alsacienne de Construc- 
lions mécaniques; les personnes qui avaient pris part 


aux réunions ont ри elles-mêmes conduire les véhicules 
et juger ainsi de la facilité que présentait cette con- 
duite. 

Les visites aux Halles centrales et aux usines Citroën 
ont également été suivies avec beaucoup d'intérét. 

M. Bouchon concluten indiquant que de nombreuses 
demandes de renseignements sont parvenues à la 
Société pour le Développement des Véhicules élec- 
triques émanant tant des producteurs et distributeurs 
que de personnalités privées. 

П est ainsi à espérer que les manifestalions organi- 
sées par celte société auront eu une heureuse influence 
en faveur de la traction électrique par accumulateurs 
en France. 

Le Président adresse ses remerciements à M. Bou- 
chon pour son intéressant exposé et le prie d'étre l'in- 
terpréte du Syndicat auprès de M. Gasquet qui a orga- 
nisé avec tant de succés une aussi importante mani- 
festation. 


Pnocis-vgRBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
4 Janvier 1928 est adopté. 


СоккехрохрАХСЕ. — Le Président donne lecture de la 
réponse faite par le ministre du Commerce à la lettre 
qui lui avait été adressée au sujet d'une demande ten- 
dant à obtenir la réduction. des droits applicables à 
l'importation en Teliécoslovaquie. des accumulateurs 
électriques. Le ministre a fait savoir que ses services 
avaient inscrit les accumulateurs dans la liste des desi- 
derata qui seront présentés à la Tchécoslovaquie au 
cours des prochaines négocialions en vue d'améliorer 
le statut des échanges avec ce pays et que Ia délégation 
francaise ne manquera pas de soutenir le point de vue 
des fabricants francais d'aceumulateurs électriques. 

-— H donne ensuite connaissanee de Іа lettre par la- 
quelle M. Sarret, attaché commercial en. Roumanie, 
accuse réception de la documentation qui lui a été 
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remise au sujet d'une demande tendant à la réduction 
des droits applicables nux piles à liquide à leur entrée 
en Roumanie, et fait savoir qu'il suivra la question 
avec le plus grand intérét. 

— Ц est donné lecture de la lettre envoyée au prési- 
dent dela Chambre syndicale des Constructeurs d'Au- 
tomobiles à la suite du vœu émis lors de la dernière 
réunion pour demander aux constructeurs de ne pas 
utiliser pour la revente, en qualité de pièces de 
rechange, les batteries qui leur sont fournies à des prix 
exceptionnellement bas, pour l'équipément des châssis 
neufs. 

Il est ensuite donné connaissance des documents 
suivants ; 

— Lettre de la Chainbre de Commerce de Paris don- 
nant la composition de son Bureau pour les années 
1928 et 19»9. 

— Lettre de la Société nouvelle des Etablissements 
Adt remettant un échantillon de son protége-caisse. 

— Lettre de la Maison Marcotty et Cie informant 
qu'elle est acheteuse de résidus de nickel, plomb et 
vieilles plaques d'accumulateurs. 

— Lettre de la Société amicale des Chefs de service 
et des Contremaitres des [ndustries métallurgiques de 
France au sujet du prochain vote du projet de loi 
modifiant la loi existant sur les accidents du travail. 


PROPAGANDR DANS LE JOURNAL € Le Temps ». = Le Pré- 
sident informe ses collégues qu'à la derniére réunion 
du Syndicat général de la Construction électrique le 
Président, M. Charles Laurent, d'accord avec les 
membres du Conseil de Direction, a décidé, en prin- 
cipe, de donner suite à une proposition faite par le 
journal < Le Temps » pour la rédaction dans ses 
colonnes d'un grand article de quatre pages destiné à 
démontrer l'importance de l'industrie électrique en 
France et de l'activité industrielle qu'elle représente 
pour le pays. 

M. Silz a bien voulu se charger de réunir la docu- 
mentation concernant la fabrication des accumulateurs 
et a fourni à ce sujet de très intéressants renseigne- 
ments dont il est remercié. 

En ce qui concerne l'industrie des charbons, 
M. Chedeville veut bien se charger de faire un travail 
équivalent et la Société Le Carbone sera également 
sollicitée de donner des renseignements. 


== UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


85 U 


CONDITIONS DR PAIEMENT. — Le Syndicat a été saisi 
d'une demande du Syndicat général tendant à ramener 
de » à 1 pour roo l'escompte consenti aux clients pour 
les paiements à 3o jours. 

Aprés examen de la question, il est reconnu que 
pareille mesure serait extrêmement désirable et se 
trouverait plus que justifiée par l'insisnifiance des 
inléréts alloués par les banques. Comme conséquence il 
est émis le vœu que tous les industriels et commerçants 
francais s'y conforment. 


QUESTIONS Diverses. = Circulaire concernant la Foire 
internationale de Leipzig (4 au ro mars 1928): 

— Circulaire de l'Union des Industries métallur- 
giques et miniéres concernant l'emploi obligatoire des 
mutilés au sujet duquel l'Union a donné tous les ren 
seignements encarlés dans son bulletin de décembre - 
1927 qui a été adressé à tous les membres du Syndicat. 

— Circulaires du Syndicat général de la Construc- 
tion électrique envoyées à tous les membres au sujet 

1? D'une brochure de propagande éditée par le 
Comilé de la Foire de Paris, destinée spécialement aux 
représentants de la France à l'étranger; 

2? D'un service de prévention des accidents du tra- 
vail créé par l'Union des Industries métallurgiques et 
minières, lequel ne fait aucunement double emploi 
avec celui créé par le Syndicat; 

3- De la taxe d'apprentissage pour laquelle des for- 
mules de déclaralion ont élé envoyées. 


Nomination DU Burgau. — Suivant les statuts, le 
Comité de Direction procéde comme cbaque année au 
renouvellement du Bureau. 

A l'unanimité, les membres du Bureau actuel sont 
mainlenus dans leurs fonctions el ceux-ci acceptant 
le renouvellement de leurs mandats, remercient vive- 
ment leurs collégues de la confiance qu'ils continuent 
à leur témoigner. 

La composition du Bureau reste donc la suivante : 

Président: M. dela Ville le Roulx ; Vice-Présidents : 
MM. Dinin et Gal; Secrétaire : M. Heinz; Trésorier : 
M. Chedeville. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée. 

Le Président, 


Le Déléqué général, 
| P. ne LA VILLE LE ROULX. 


C. ZETTER. 
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A cetle réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 
Appareillage électrique industriel Cheveau et Cio, 


Appareillage électrique de la Seine, Ateliers de Con- 
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structions électriques de Lyon et du Dauphiné, Ate- 
liers électriques Roche-Grandjean, Ateliers de Spé- 
cialités électriques et mécaniques, Berline et Cie, 
Bernard, Bouchery et Cie, Brenot frères, Busson, 
Clin et Cie, Codalec, Compagnie générale d'Electri- 
cité, Compagnie générale de Travaux d'Eclairage et de 
Force, Comptoir général de l'Electricité, Desmet, 
Dreyfus et Spira, Durand frères, Electra-Unic, Electro- 
Càble, Compagnie Electro-Mécanique, Fleury, Société 
Gardy, Gérard-Mang, Grammont, Labinal, Legendre 
frères, Legrand et Cie, Leroy, de Lacaze frères, Lutra, 
Matériel isolant, Maure, Merlin et Gérin, Mitton-Matry 
et Meunier, Monnier et Desjardins, Société Pétrier- 
Tissot et Raybaud, Pival, Poulain, Salomon, Société 
S. D. A., Saint-Chamond-Granat, Société F. A. B. A.E., 
Etablissements Soulé, Tavernier, Compagnie Thomson- 
Houston, Vanlierzeeke et Fournier. 

Excusées les maisous suivantes : 

Cholin-Ferry et Paul, Haberer et Cie, Heymann et 
Liéby, Lévy et Monnier, Société francaise de Matériel 
électrique, R. Weil. 

Au début de la séance, M. le Président souhaite la 
bienvenue à MM. Defosse, Granat, de Lacaze, qui 
assistent pour la première fois à une réunion du Syn- 
dicat. | 


PROCÈS-VERBAL. = Le procès-verbal de la dernière 
Assemblée, n'ayant fait l'objet d'aucune observation, 
est adopté. 


RéÉLECTION DU BUREAU. — Au cours de sa séance 
du 21 février, le Comité de Direction a procédé à la 
réélection de son Bureau pour l'année 1928. A l'una- 
nimité ont été nommés : 

Président, M. Bonvoisin; Vice-présidents, MM. Ré- 
gnier et Delamarre; Trésorier, M. Brenot. 


Courosirion DU Сомітё. — Au cours de l'Assemblée 
générale du 19 janvier, il a été proposé de donner à un 
constructeur alsacien un des sièges vacants au Comité 
de Direction. La candidature de M. Bloch (Société 
Codalec) est ratifiée à l'unanimité. 


NovuvELLEs ADHÉSIONS. = Sur proposilion du Comité, 
l'Assemblée ratifie l'adhésion au Syndicat des deux 
constructeurs suivants : 

M. Pavard, »3, rue des Maronites, à Paris. 

M. Maxime Weil, 22, place Malesherbes, à Paris. 


Déxissioss. — L'Assemblée enregistre la démission 
de la Société C. A. S. E. el des Etablissements Siegel, 
dont les fabrications s'éloignent de l'appareillage élec- 
trique. 


Foire pe Lerzuc. — La délégation du Syndicat, qui 
s'est rendue à Leipzig au début du mois de mars, a 
suivi avec intérêt les progres de la technique allemaude 
et elle a retiré de son voyage d'études les plus précieux 
enseignements. Un des membres de la délégation, 
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M. Lebouc, donne lecture d'un rapport trés documenté 
sur les fabrications étrangères; cette communication 
intéresse vivement l'Assemblée. 


NORMALISATIONS. — À la suite des indications données 
sur le séjour des délégués à la Foire de Leipzig et sur 
leur visite aux usines Siemens-Schuckert, à Berlin, 
plusieurs personnes se trouvent amenées à signaler le 
souci que montrent les constructeurs allemands à nor- 
maliser les appareils et l'importance qu'ils attachent 
aux règles du Verband deutscher Elektrotechniker 
(V. D. E.). - 

MM. Régnier et Busson font observer que l'Union 
des Syndicats de l'Electricité a également doté les 
constructeurs français de normalisations fort impor- 
lantes, susceptibles d'étre complétées, et que d'ailleurs 
les réglements d'appareillage à basse tension font 
actuellement l'objet de nouvelles spécifications aux- 
quelles le Syndicat apporte la plus grosse part de col- 
laboration. 


ACCORDS FRANCO-sARROIS, — La convention commer- 
ciale du 23 février au sujet de la Sarre accorde à ce 
pays, en union douaniére avec [a France, un statut 
avantageux. Elle permet, sous certaines garanties, et 
dans certains cas dans la limite d'un contingent, 
l'importation en Sarre de matériel électrique allemand 
et des pièces de rechange, mais ces produils doivent 
étre utilisés par les industries sarroises pour leur 
usage propre. 


TARIF DES TRANSPORTS. — Malgré les protestations et 
les avertissements du commerce et de l'industrie, le 
Conseil supérieur des Chemins de fer a adopté une 
nouvelle majoration des prix de transports. 

Le Syndicat estime que l'occasion se présente d'agir 
en vue d'obtenir des remaniements au tarif général des 
transports en faveur du matériel d'appareillage dont la 
"aleur au kilogramme ne justifie pas son classement 
dans la première série du tarif général avec les articles 
de luxe. Il se mettra en rapport avec d'autres organisa- 
tions syndicales et fédérations pour appuyer leur inter- 
venlion auprés des comités compétents afin d'obtenir 
un classement plus rationnel. 


CONGRÈS DES INSTALLATEURS DE L'OUEST, — M. le Prési- 
dent rend compte d'une proposition de M. Sexer, prési- 
dent de la Chambre syndicale des Industries élec- 
triques d'Hle-et-Vilaine, tendant à organiser pendant le 
Congrès qui aura lieu le 23 juin prochain, à Rennes, 
une exposition du matériel d'appareillage et notam- 
ment celui qui a obtenu la marque de qualité. 

Les frais à prévoir sont de minime importance. Les 
membres du Syndicat que la question intéresse sont 
invités à se mettre en rapport avec M. Bonvoisin à ee 
sujet. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE D ELECTRICITÉ. =Â M. le Président 
informe ses collègues que pendant la période de la 
Foire de Paris (12 au 28 mai) sera organisée une visite 
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collective de l'Ecole supérieure d'Electricité. Il ajoute 
que celle grande institution doit encore accoinplir un 
important programme de travaux pour l'aménagement 
de ses nouveaux bâtiments de Malakoff, et — sur la 
demande du Président de la Société française des Elec- 
(riciens — il fait appel aux concours financiers de lous 
les constructeurs de matériel electrique. 


ExPORTATION. — Le Secrétariat est en mesure de 
communiquer des renseignements aux constructeurs 
d'appareillage désireux d'exporter leurs produits en 
Perse. 


Président, 
L. Boxvoisix. 


Le Secrétaire général, Le 


J. ROUGIER. 


SYNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D'INDUSTRIES CONNEXES 
^ LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8*). — Téléphone : Carnot 35-og et 35-19. 


Troisième BULLETIN DE 1928. 


SowuAIRE ` Procès-verbal de la réunion du зо janvier 1918, p. 87 U. 


Procés-verbal de la réunion du 20 janvier 1928. 


La séance est ouverte à 15 heures sous la présidence 
de M. Roche-Grandjean, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Anciens Etablissements Clemancon (Compagnie géné- 
rale de Travaux d Eclairage et de Force)(M. M. Meyer); 
Herlicq (Alfred) et ses fils (M. Merlicq Alfred); Compa- 
gnie de Locations électriques (M. Davin); Mildé fils et 
Cie (M. Minvielle); Société d'Electricité Mors (M. Bloch- 
See); Victor (Emmanuel) (M. Victor); Ateliers élec- 
triques Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjean). 

M. Zetler, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mie Grin, secrétaire technique. 


PRocis-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
21 octobre 1927 est lu et adopté. 


Distinctions HONORIFIQUES. = Les membres du Syndi- 
cat sont informés que M. Marcel Meyer a été proinu au 
grade d'officier dela Légion d'honneur et que M.Brandt, 
membre associé du Syndical a été nommé chevalier de 
cet ordre. 

Le Président ainsi que tous ses collègues adressent 
leurs plus vives félicitations à M. Marcel Meyer qui les 
en remercie ; une lettre pour les adresser à M. Brandt 
sera envoyée à ce dernier. 


ADMISSION AU SYNDICAT. — Le Délégué général informe 
que M. André lung, ingénieur des Arts et Manufactures, 
conseiller du Commerce extérieur, a demandé son 
admission au Syndicat en qualité de membre associé ; 
celle-ci est acceplée à l'unanimité par les membres 
présents. 


CORRESPONDANCE, — Lettre de l'Union nationale inter- 


syndicale des Marques collectives faisant connaitre que 
la Grande-Bretagne vient de reconnaitre officiellement 
la marque Unis-France comme suffisamment justifica- 
tive à l'exclusion de toute autre mention de l'origine 
francaise des produits qui en sont revétus. Une autre 
lettre de ce méme groupement indique que le dépôt de 
ses marques au Chili doit étre renouvelé cette année el 
que les conditions en sont devenues extrémement oné- 
reuses. L'Union demande aux industriels de lui faire 
savoir s'il est intéressant que ce dépót soit ou non 
renouvelé. Les membres présents sont d'avis de faire 
une réponse négative à celle question; cet avis sera 
communiqué à l'Unis-France. 

— Lettre de la < Revue industrielle » indiquant 
qu'elle continuera à faire en 1928 le service gracieux de 
sa Revue aux adhérents dont la liste lui a été envoyée 
el faisant connaitre également les conditions particuliè- 
rement avantageuses qu'elle consent à ceux qui dési- 
reraient recevoir plusieurs services. 

- Circulaire concernant l'Exposilion francaise à 
Athènes qui doil se tenir de mars à mai 1928 et dont 
M. André Legendre, membre du Syndicat des Cons- 
tructeurs de Machines électriques est vice-président 
pour les classes 23 et 25 de l'Electricité. 

— Circulaire concernant la Foire-Exposition de Brest 
dont le Comité a recu sur sa demande la liste des 
membres du Syndicat pour s'adresser à eux directe- 
ment. 

— Lettre de la Chambre syndicale des Entrepreneurs 
el Constructeurs électriciens faisant connaitre la com- 
posilion de son bureau pour l'année 1928. Une lettre de 
félicitations a été adressée aux membres nouvellement 
promus parmi lesquels le nom de M. Roche-Grandjean, 
vice-président du Syndicat, a été relevé en qualité de 
secrétaire. 
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(- Lettre de la Chambre de Commerce de Paris 
donnant la composition de son Bureau pour les années 
1928-1920). 


AMÉLIORATION DES RISQUES EN MATIÈRE D'ACCIDENTS DU TRA- 
van. — Une conférence a eu lieu à la Commission des 
Etudes économiques et commerciales et M. Lacroix, assu- 
reur-conseil, chef du service des assurances-accidents 
au Syndicat général de la Construction électrique a fait 
un exposé sur l'organisation créée au Syndicat général 
pour diminuer les risques d'accidents. Au cours de son 
exposé M. Lacroix a traité la question du projet de loi 
Gros qui sera prochainement discuté et voté au Parle- 
ment et entrainera inévitablement une augmentation 
des primes demandées parles Compagnies d'assurances 
aux industriels. La création du service dont il est parlé 
plus haut présentera alors un intérét de plus en plus 
grand. 

Le Délégué général ajoute que l'Union des Industries 
métallurgiques et miniéres a créé également un service 
de prévention contre les accidents; 
d'ailleurs aucunement double emploi avec celui du 
Syndicat. 


JounNAL «Le Temps >. — Lors de la réunion du Conseil 
de Direction du Syndicat général de la Consiruction 
électrique il a été décidé de rédiger un article de A pages 
dans le journal « Le Temps » destiné à démontrer 
l'importance de l'industrie électrique francaise. Apres 
examen de la questionles membres présents se montrent 
disposés à participer pécuniajrement à cette propa- 
gande. 


TRANSPORT DES SOCLES RT RMBASES EN CIMENT POUR POTEAUX 
DE LIGNES ÉLBCTRIQUES. — Celte question avail été sou: 
levée par M. de Traz, administrateur de la Société de 
Montage et d'installations électriques; il est donné con- 
naissance de la lettre par laquelle le Ministère des 
Travaux publies a donné satisfaction à sa requète en 
accordant aux embases ou socles le bénéfice du 
barème R 8 par wagon chargé de 10000 kg ou payant 
pour ee poids et de ce même barème avec réduction de 
З pour тоо par wagon de 20000 kg ou payant pour се 
poids. 


QUESTIONS DIVERSES. — S/alistiyue. — Sur la demande 
de M. Charles Laurent, président du Syndicat général 
de la Construction électrique, il a été décidé de 
reprendre la question de statistique pour l'année 1927 
en insistant pour que les renseignements demandés ne 
le soient plus d'une façon anonyme mais nominale de 
maniere à les réclamer utilement à eeux qui ne les 
feraient pas parvenir, l'intérêt de cette statistique 
élant devenu de plus en plus évident. 


— (ireuluive de Union des [udustries metulluv- 
giques el intuieres relatives : 
Aux séances d'études organisées en novembre 
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dernier au sujet de l'apprentissage et indiquant qu'un 
rapport sur cette question sera publié prochainement. 

° A l'emploi obligatoire des pensionnés de guerre 
dans l'industrie. Tous les renseignements concernant 
cette question sont d'ailleurs donnés dans un supplé- 
ment inséré dans le bulletin de dévembre de l'Union 
des [Industries métallurgiques et miniéres qui est 
adressé à tous les membres du Syndicat d'Industries 
électriques diverses et d'Industries connexes à la Cons- 
truction électrique. 

3^ A l'annonce de la publication d'un nouvel organe, 
« La Revue de l'Immigration ». 

1* A la réévaluation des stocks au sujet de laquelle 
l'Union rappelle de ne pas manquer de s'adresser à elle 
au cas où les industriels seraient saisis de la question. 

— Circulaires du Syndicat général de la Construc- 
tion électrique concernant : 

a) La propagande pour la Foire de Paris au sujet 
d'une brochure destinée plus spécialement aux agents 
à l'étranger. 

b) Le rapport publié par l'Union des Syndicats de 
l'Electricité sur les essais d'interrupteurs dans l'huile 
dont M. Marcel Meyer s'est occupé en qualité de pré- 
sident de la septiéme Commission. 

— Circulaires du Syndicat général des [nstallateurs 
électriciens concernant : 

a) L'incorporation des jeunes gens aux Compagnies 
générales d'électromécaniciens du Génie. 

^) La publication d'un cours élémentaire d'électri- 
cité. | 

Hedressement frangais. — Cette organisation a 
envoyé un certain nombre de cartes d'invitation pour 
sa réunion du vendredi 27 janvier; celles-ci sont dis- 
tribuées parmi les membres présents. 

Brochures et annuaires. — Le Syndicat a recu en 
oulre : 

г Le « Journal des Electriciens e: 

2" Le premier numéro dela < Propagande nationale > ; 

3^ Le « Bulletin » de l'Union civique ; 

4* L'Annuaire du Groupe des Industries métallur- 
uiques, mécaniques el connexes de la Région pari- 
sienne. 


NOMINATION DU BUREAU. — Suivant les statuls, le 
Comilé de Direction procède à la réélection de son 
Bureau. Le Bureau actuel est réélu à l'unanimité et par 
acclamation; sa composition reste donc la suivante : 

MM. Mildé, président; Roche-Grandjean, Bloch-Sée, 
de Traz, vice-présidents; Davin, secrétaire; Minvielle, 
trésorier: Zetter, délégué général. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est levée 
à 16 h co. 


Le Deléqué general, Le President, 


C. ZETTER. RocHR-GRANNIEAN. 


N* 7. — 26 Mai 1928. == UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITE 


89 U 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8*). -- Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : Synbicat GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLRCTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES ` 
INDUSTRIES QUI 8'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS BT CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAIN3 ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGR ÉLECTRIQUE DR FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÉT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE RT DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANCAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 


VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 26, rue de la Baume, Paris (8°). — Téléphone : Elysées 90-80. 


SIXIÈME BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE: Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale du 6 mars 1928, p. 89 U. 
Liste des nouveaux adhérents, p. 9: U. 


Extrait du procès-verbal 
de la séance de la Chambre syndicale 
du 6 mars 1928. 


Présents MM.  Eschwége, Bizet, présidents 
d'honneur ; H. Cahen, président ; Ellissen, Imbs, 
Ulrich, Vautier vice-présidents ; Brylinski, délégué gé- 
néral : Fontaine, trésorier ` Marty, secrétaire; Aubert, 
Boulle, du Bousquet, Boutan, Devun, Dreyfus, Gi- 
rousse, Godinet, Hellé, Javal, Malle, Maroger, Meunier, 
Nivard, Paré, Petit, Piaton, Pinson, Pontzen, Sabatie- 
Garat. G. Sehlumberger, Sellié, Siegler, Tainturier, 
de la Ville le Roulx, Watel-Dehaynin. 

Absents excusés : MM. Barris, Bouchayer, Bourrellis, 
Brachet, Courau, Creuzet, Decoux, de Lachomette, 
Lépine, Mercier, Moulun, Petsche, Thierry. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte dela situation financière. 


COMPTES DE L'EXERCICE 1927. = M. le Président donne 
la parole à M. le Délégué général. 
M. le Délégué général expose à la Chambre syndicale 


l'état des comptes du Syndicat au 31 décembre 1927 
Les recettes se sont élevées à 1 102 523,29 fr et les dé- 
penses à 929 999,92 fr. 

M. le Délégué général ajoute que par rapport aux 
prévisions budgétaires les recettes sont en excédent de 
172000 fr et les dépenses de 11» ooo fr. Il у a donc un 
surplus net de recettes de боооо fr par rapport aux 
prévisions qui avaient été faites. 

La Chambre syndicale donne son approbation aux 
comptes qui lui sont présentés. Ces comptes seront 
soumis à l'Assemblée générale du Syndicat. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. = M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


UNION nes SŠYNDICATS DE L'ELECTRICITÉ. = M. le Président 
donne lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 
- février 1928 par laquelle l'Union des Syudicats de 
l'Electricité demande au Syndicat de lui faire connaitre 
le montant de ва cotisation pour l'année 1928 et de lui 
adresser Іа liste de ses délégués titulaires et suppléants 
pour 1928. 
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D'après l'article 16 des statuts del Union, cette cotisa- 
tion donnerait droit au Syndicat à 28 délégués titulaires 
et à 14 délégués suppléants. 

M. le Président propose à la Chambre sy ndicale, qui 
accepte, de renouveler les mandats des 18 délégués 
titulaires, de titulariser les 9 délégués suppléants et de 
nommer M. de Valbreuze comme délégué titulaire. Le 
Syndicat renonce momentanément à désigner des délé- 
gués suppléants. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président présente les 
excuses de M. Nobel, qui est absent de Paris, et donne 
la parole à M. Javal pour exposer la situation des 
charbons. 

Les mines françaises n'ont pas fait de nouvel abaisse- 
ment depuis le mois dernier, mais la mévente est telle 
qu'on peut obtenir dans beaucoup de cas des charbons 
à des prix plus bas que ceux de la mercuriale. 

Les charbons anglais n'ont pas continué à baisser : il 
semble mème qu'il y ait une légère reprise. 

Les prix des charbons allemands se sont maintenus 
au méme niveau mais il ne serait pas impossible 
qu'avant peu, lorsque les accords actuels auront pris 
fin, le Syndicat ne décide one nouvelle baisse. 

Le prix des transports par fer, par wagon, sera sen- 
siblement augmenté à partir du vr mars, par consé- 
quent l'élévation pourra jouer pour 1/6, les prix étant 
arrêtés au 15 mars ; mais il est à remarquer que la 
majoration ne s'applique qu'à des wagons séparés et 
non pas à des rames. 

Pour les rames, le chapitre 2o du nouveau tarif 
P. V. 7; — 107 comporte, au contraire, des abaisse- 
ments. 

Les prix des pelites usines seront donc majorés du 
fait du nouveau tarif, mais les prix de transport des 
usines qui reçoivent par rames seront au contraire 
réduits. 

L'élévation du droit de douane parait ne plus étre en 
question ; il semble qu'à la suite du vote du Comité 
consultatif, qui s'était exactement partagé sur la ques- 
tion, le ministre ait renoncé à poursuivre le projet de 
relèvement du droit de douane à la parité-or, augmen- 
tation qui correspondait à 5 fr. 


NOUVEAUX CAHIERS DES CHARGES TYPES. — M: le Président 
indique à la Chambre syndicale que le décret du i7 jan- 
vier 1928 portant approbation des nouveaux eahiers 
des charges types pour les concessions de distribution 
d'énergie électrique a été publié au < Journal officiel > 
du 10 février 1928. 


PROJET DE LOI SUR LES LOTISSEMENTS, — M. le Président 
signale à la Chambre syndicale que dans sa séance du 
го février 1928, la Chambre des, Députés a adopté le 
projet de loi sur les lotissements défectueux. 

L'amendement proposé par M. Dalimier à été modifié 
en ce sens qu'au lieu. d'une contribution égale à la 
moitié du bénéfice net supplémentaire, la contribution 
des compagnies concessionnaires de gaz, d'électricité 
ou d'eau a été fixée à 6 pour roo du montant des 
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sommes dues par les usagers. Ce projet de loi a été 
renvoyé à la Commission d'Administration générale, 
départementale et communale du Sénat. Le rapporteur 
de celte commission, M. Merlin, conclut à l'adoption 
du texte voté par la Chambre des Députés. 


STATUT DU PERSONNEL. — M. le Président expose à la 
Chambre syndicale que la Commission d'Administra- - 
lion générale du Sénat a décidé, pour [permettrele vote 
du projet de loi relatif au statut du personnel, d'adopter 
sans changementle projetdéjà voté p la Chambre des 
Députés. is 

La Commission des Finances du Sénat a demandé 
que le rapport de M. Justin Godart sur le méme projet 
de loi lui füt renvoyé pour avis. 


Frais DE coxrROoLE. — M. le Président signale à la 
Chambre syndicale que M. Philippoteauxa déposé à la 
Chambre des Députés une proposition de résolution ten- 
dant à inviter le Gouvernement à modifier le décret 
du 28 octobre 1927 età réduire le taux maximum de 
4o fr appliqué au droit de contróle des réseaux élec- 
triques ruraux à 20 fr suivaut le décret du 28 fé- 
vrier 1920. 

L'examen de cette proposition de résolulion a été 
renvoyé à la Commissior de l'Agriculture de la 
Chambre des Députés. 


FORCES HYDRAULIQUES SUR LE COURS DE LA DORDOGNE. — 
M. le Président indique à la Chambre syndicale que le 
projet de loi relatif à l'aménagement de forces hydrau- 
liques sur Пе cours de la Dordogne a été adopté par la 
Chambre des Députés dans sa deuxième séance du 
24 février 1928. 


COMMISSION DE SÉCURITÉ ET DE PnoraGANpE. = M. Bizet 
rend compte à la Chambre syndicale de la réunion 
du 16février 1928 de la Commission de Sécurité et de 
Propagande. Il indiquequ'un certain nombre de démar- 
ches ontété effectuées par M. le Président, M. le Délé- 
sué général, M. Ellissen, M. Vautier et lui-même, 
auprès de M. Grimpret au Ministère des Travaux 
publics, de MM. Labbé et Rosset au Ministère de l'Ins- 
truction publique et de M. Carrier au Ministère de 
l'Agriculture. 

M. le Président a écrit le 18 février 'à M. Grimpret 
pour lui confirmer la démarche faite et lui demander la 
constitution d'une commission ,interministérielle com- 
prenant des délégués des divers ministères intéressés 
el quelques délégués de notre Syndicat. 

M. Bizet ajoule que la Commission a entrepris l'exa- 
men d'un certain nombre d'ouvrages et de documents 
concernant tant la propapande que les mesures à 
prendre pour prévenir les accidents. 


REPOS HEBDOMADAIRE DANS LES USINES A FEU CONTINU. — 
M. le Secrétaire rend compte de la réunion de la Com- 
mission paritaire qui a eu lieu au Ministère du Travail, 
le 9 février dernier, pour l'examen du projet de décret 
ayant pour objet de modifier le décret du 31 aoüt 1910 
déterminant les dérogations au repos hebdomadaire 
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pour les ouvriers spécialistes dans les usines à feu con- 
tinu. 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend compte de la réunion des con- 
cessionnaires de services publics du 28 février 1928. 


COMMISSION TECHNIQUE. — М. Tainturier rend compte 
de la réunion de la Commission technique du an fé- 
vrier 1928. 


GROUPE DES CHAMBRES SYNDICALES {DU BATIMENT RT DES ÎN- 
DUSTRIES QUI s'Y RATTACHENT. — M. le Président donne 
lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 15 jan- 
vier 1928 par laquelle le Groupe des Chambres syndi- 
cales du Bâtiment et des Industries qui s'y rattachent 
fait connaitre la composition de son Bureau pour 
l'année 1928. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUN MEMBRES ACTIFS DRPUIS LA DER- 
NIÈRE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance. 

Circulaire n? 13. — Assurances sociales. 

Circulaire n? 14. — Déduction de l'impót foncier des 
immeubles affectés à l'exploitation pour l'imposition à 
la cédule des bénéfices industriels et commerciaux. 

Circulaire n” 15. — Nouveaux cahiers des charges 
types. 

Circulaire n° 16. — 
d'énergie électrique. 

Circulaire n° 17. = Cours élémentaire d'électricité. 

Circulaire n? 18. = Index économique électrique. 


Yoncession de distribution 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DB L’INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
des cireulaires reçues de ee Syndicat depuis la der- 
nière séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTBURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE BT DE Lonnaivg. — M. le Président 
communique à la Chambre svndicale les circulaires 
recues de ce Groupement depuis la dernière séance. 


DocuuenTs OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
Bureau de la Chambre syndicale les documents ofti- 
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ciels et parlementaires parus depuis la dernière 
séance. 


DATE DE LA PROCHAINE SÉANCE. — La Chambre syndicale 
décide que la réunion qui devait avoir lieu normale- 
ment le 3 avril sera supprimée en raison des féles de 
Pàques. La prochaine séance de la Chambre syndicale 
est done reportée au mardi ver mai, sous réserve du 
cas oü quelqueévénement imprévu nécessiterait une réu- 
nion plus prochaine. 


Liete des nouveaux adhérents. 


Membres actifs : 

COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA Dong, Olliergues (Puy-de- 
Dôme), présentée par MM. H. Cahen et E. Brylinski 
(en remplacement de la Société des Tissages d'Au- 
vergne). | 

ELECTRICITÉ DE LA SEINE, 75, boulevard Haussmann, 
Paris 8°, présentée par la Société d'Electricité de 
Paris et l'Electricité et Gaz du Nord. 

RÉGIE DU SYNDICAT ÉLECTRIQUE INTERCOMMUNAL DU PAys 
CHARTRAIN, 9, avenue du Jeu-de-Paume, Chartres (Eure- 
et-Loir), présentée раг VElectro-Exploitation ct 
M. Champigny. 

Membres adhérents : 


MM. Montois (Fernand-Léon), ingénieur-chef d'ex- 
ploitation de l'Electricité de la Seine, 69, quai d'Ivry, 
Ivry (Seine), présenté par MM. Ulrich et Méjean. 

TugiLLAUD (Léon), directeur de l'Usine à Gaz et du 
Secteur électrique d'Angoulême, Angoulème [(Cha- 
rente), présenté par MM. Georges Vautier et Pierre 
Fleury. 

Torres (Sylvain), propriétaire de l'usine hydroélec- 
trique, Visan (Vaucluse), présenté par MM. E. Br\- 
linski et Laborel. 

Worrr (Romain), ingénieur E. P. T., directeur de Ја 
Régie du Syndicat intercommunal du Pays chartrain, 
9, avenue du Jeu-de-Paume, Chartres (Eure-et-Loir), 
présenté par l'Electro-Exploitation et M. Champignv. 


Mutation : 


M. LanongL, membre actif, a demandé à passer dans 
la catégorie des membres correspondants. 


SYNDICAT 
DES CONSTRUCTEURS DE MACHINES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8e). — Téléphone : Carnot 35-og et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du 20 mars 1928. 


La séance est ouverte à тл h Зо, sous la prési- 


dence de M. J. Deramat, président. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la réunion du 20 mars 1928, p. 91 U. 


Sont présents à la séance : 

Maison Breguet (M. Callou) ; Veuve Drouard et Gillot 
(M. Gillot ); Compagnie Electro-Indutrielle (M. Alexan- 
dre); Compagnie Electro-Mécanique (M. Widmer); 
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` Société Gramme (M. Deramat); Moteurs électriques 
Legendre (M. Planchon); Société des Moteurs Lilliput 
(M. J. de Soucy); Etablissements Roche-Grandjean 
(M. Roche-Grandjean); Anciens Etablissements Sautter- 
Harlé (M. Cassegrain). 

Excusés : MM. Loudière ( Compagnie générale d'Elec- 
tricité, Ateliers d'Orléans); van Muyden (Japy frères 
et Cie). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mile Grin, secrétaire technique. 


PnocEs-vBRBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
23 février 1928 est adopté. 


ConnEsPONDANCE. — Il est donné lecture de la lettre qui 
a été adressée à M. le Ministre pour l'informer qu'il ne 
peut étre donné suite à la demande d'admission tempo- 
raire en franchise faite parla Hobart Manufacturing Co 
pour 1000 moteurs de sa fabrication. 

-- Lettre de remerciements de M. Boy de la Tour 
pour les félicitations qui lui ont été adressées à l'oc- 
casion de sa nomination de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

— Lettre de M. Nissou indiquant [qu'il est d'accord 
pour rester au Syndicat en qualité de membre associé. 

— Lettre d'un correspondant demandant le mode de 
paiement des salaires usité dans la construction élec- 
trique ; ilest décidé dele prier de s'adresser au Groupe 
des Industries métallurgiques, mécaniques et con- 
nexes de la Région parisienne qui s'occupe tout spécia- 
lement des questions de ce genre. 


QUESTIONS DOUANIBRES. = Accord franco-suisse. — Un 
extrait de l'accord franco-suisse en ce qui concerne le 
matériel électrique aété adressé à tous les membres du 
Syndicat; pour ce qui est des petits moteurs la pro- 
tection qui était de 20 fr au kilogramme a été ramenéc 
à 15 Ír. 

Accord franco-belge. — Aucun texte officiel n'a 
encore été communiqué en ce qui concerne ces négo- 
ciations. 

Accord franco-italien. — Les seuls articles de l'in- 
dustrie électrique intéressant le Syndicat et dont les 
droits ont été modifiés sont les ventilateurs d'habitation 
qui sont passibles des droits suivants : 

De 5 à ro kilogrammes, 8 fr; 

De 2,5 à 5 kilogrammes, i1 fr; 

Moins de 2,500 kilogrammes, 22 fr. 

Alors queles accords franco-allemand et franco-suisse 
accordaient une prolection : 

Pour les ventilateurs pesant de 5 à 10 kilogrammes, 
10 fr a 


Pour les ventilateurs pesant de 2,5 à 5 kilogrammes, 


16 fr; 

Pour les ventilateurs pesant moins de 2,500 kilo- 
grammes, 28 fr. | 

D'autre (part, les distributeurs, bagues collectrices 
de magnétos dont la protection était de 7o fr au kilo- 
gramme est ramenée à бо fr el les noyaux bobinés 
payent un droit de 35 fr au lieu de ло fr. 
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Surla proposition de M. Callou il est décidé de prier 
M. Charles Laurent, président du Syndicat général de 
la Construction électrique de bien vouloir accepter de 
signer une lettre à l'adresse de M. le ministre du Com- 
merce pour protester contre le fait que l'accord franco- 
italien a été signé sans que les modifications qu'il 
apporte aux accords précédents aient été soumises aux 
industriels. 

D'autre part, M. de Soucy fait remarquer qu'un de 
ses collégues lui a signalé que les Allemands avaient 
pu introduire des petits moteurs alors que la protection 
qui leur était allouée était de 2o fr ; cette protection 
qui était donc déjà trés faible devient tout à fait insuf- 
fisante en étant réduite à 15 fr par l'accord franco- 
suisse. M. de Soucy propose de rédiger une note ou la 
lettre destinée à M. le Ministre du Commerce. 

Prestations en nature. — Lors de la derniére réunion 
de la Commission des Douanes du Syndicat général de 
la Construction électrique, M. Hecker, membre du 
Comité des Prestations en nature a fait part d'un 
vaste programme de prestations en nature destiné à 
permettre d'effectuer d'importants travaux publics en 
Algérie. 

Ces travaux intéressent plus spécialement les fabri- 
cants d'appareils et de câbles téléphoniques. 


Travaux DU COMITÉ TECHNIQUE. = Le Comité technique 
s'est réuni le »8 février 1928 et le 13 mars 1928. Lors 
de la réunion du 28 février, les membres préseuts ont 
examiné le projet de conditions particulières pour la 
fourniture d'appareils de bord et les observations 
émises en séance ont été transmises par M. Cassegrain 
à M. Stiffel, ingénieur en chef de première classe du 
Génie maritime. M. Cassegrain indique à ses collégues 
que satisfaction a. été donnée aux demandes de ses 
collégues sur la majeure partie des points et que seule 
la question d'imprégnation des enroulements avant 
mise en place des sections a été maintenue malgré 
l'observation faite par les membres du Comité 
technique. 

La question de normalisation des petits moteurs de 
puissance inférieure à боо w a également été traitée au 
cours de cette dernière réunion. 

De nombreuses observations étant parvenues sur le 
projet établi par le Comité technique la question est 
loin d'étre encore résolue. П y à notamment la ques- > 
lion de rendement sur laquelle les constructeurs 
différent encore d'avis pour la porter ou non sur Île 
reglement. ; 


QUESTIONS DIVERSES. — (Commission des Paposittons. 
-- Un été fait part de la création d'une Commission 
des Expositions constituée sous la présidence de 
M. Legendre et à laquelle sont délégués tous les prési- 
dents des syndicats affiliés au Syndicat général, soil 
M. Deramat en ce qui concerne le Syndicat, ainsi qu'un 
représentant adjoint. La Compagnie Thomson-llous- 
ton ayant été sollicitée de désigner une personne pour 
seconder le Président, M. Koch a bien voulu accepter 
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ce poste en indiquant pour suppléant en cas d'absence 
M. Besse. 

— Augmentation des cotisations à l'Union des Indus- 
tries métallurgiques ei minières. — Le Président 
informe que l'Union des fndustries métallurgiques et 
ininiéres a décidé lors de la derniére Assemblée géné- 
rale l'augmentation des cotisations qui lui sont versées 
par les adhérents des chambres syndicales affiliées à 
ce Groupement. 

— Journal « Le Temps ». — M. Gugenheim, admi- 
nistrateur de la Compagnie Electro-Industrielle a bien 
voulu se proposer pour la rédaction d'un article 
concernant l'industrie des membres du syndicat. Le 
Président prie M. Alexandre de lui transmettre ses 

remerciements. 

— Ristournes à l'erportation. — M. Alexandre, de la 
Compagnie Electro-Industrielle a demandé des rensei- 
gnements sur les droits payés pour le transport des 
huiles de transformateurs destinées à l'exportation. 
M. Gugenheim de la même société a écrit à ce sujet au 
Syndicat général en demandant un certain nombre de 
renseignements notamment en ce qui touche la question 
de ristournes à l'exportation ; il a été décidé que cette 
question serait portée devant la Commission des 
Etudes économiques et commerciales du Syndicat 
général de la Construction électrique en accord avec la 
Commission des Douanes. 

— Transport par chemin de fer du matériel électramé- 
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canique. — Des réunions ont eu lieu à la Commission 
des Transports, présidées par M. Legendre et à laquelle 
M. Naveau, de la Compagnie Electro-Mécanique, est 
rapporteur. Les comptes rendus de ces réunions ont été 
envoyés au Président du Comité de Direction des 
grands Réseaux, au Directeur général des Chemins de 
fer, au Président du Comité consultatif des Transports. 
Une nouvelle réunion doit avoir lieu au retour de 
M. Legendre de l'Exposition d'Athènes, à laquelle 
seront discutés les points contenus dans la lettre que 
les Anciens Etablissements Sautter-Harlé ont adressée 
au Syndicat, ultérieurement aux réunions précitées. 

— Circulaire de l'Union des Industries métallur- 
giques et miniéres, relative au service de la main- 
d'œuvre étrangère. 

— Circulaire de la (hambre de (Un ce de Paris, 
au sujet d'une conférence sur la mobilisation écono- 
mique à laquelle M. de Soucy veut bien accepter 
d'assister. 

Réunion de la gina ha Commission de 
l'Union des Syndicats de l’ Electricité. — Les membres 
du Syndicat qui font partie de cette commission ont 
été avisés. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est levée 
à 15 h 45 

Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. J. Реклмат. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siege social : 


92, rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


SIXIÈME BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE : 


Procès-verbal de la réunion du 7 mars 1928. 


La séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence 
de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les étublissements suivants : 

Société des Accumulateurs Fulmen (M. Jobit); Accu- 
mulateur Slem (M. Chignac); Société des Accumula- 
teurs électriques (M. Trachtenberg) ` Société des Accu- 
mulateurs Heinz (M. Heinz»; Société des Accumula- 
leurs Monoplaque (M. Brière); Le Carbone (M. Gal); 
Compagnie lorraine de Charbons pour l'Electricité 
(M. Chédeville); Société pour le Travail électrique des 
Métaux (MM. de la Ville le Roulx, 5117). 

M. Zetter, délégué général, assisle à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


Procès-verbal de la réunion du 7 (mars 1938, p. 93U. 


Paocks-v ERBAL. — Le procés-verbal de la uron du 
er février est lu et adopté. 


CORRESPONDANCE. — П est donné connaissance d'une 
lettre des Etablissements Mestre et Blatgé adressée au 
Syndicat dans laquelle ils demandent s'il existe un 
tarif syndical pour la recharge des accumulateurs 
montés sur voitures automobiles. Cette lettre a été 
communiquée à la Société pour le Travail électrique 
des Métaux et M. Silz a informé qu'il n'y a pas de tarif 
syndical, qu'il serait d'ailleurs difficile d'en établir un, 
mais que toutefois la question posée par les Elablisse- 
ments Mestre et Blatgé était intéressante. Sur la propo- 
sition du Président qui estime, d'accord avec ses col- 
lègues, que les producteurs et distributeurs ont plus 
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de compétence pour la résoudre que les fabricants d'ac- 
. cumulateurs, il est décidé de conseiller aux Etablisse- 
ments Mestre et Blatgé de s'adresser à eux sans toute- 
fois perdre la question de vue en raison de son intérét. 

— Lettre dela Compagnie du Gaz de Lyon faisant 
. connaitre qu'elle organise les 15 et 16 mars prochain, 
à l'occasion de la Foire de Lyon, des réunions d'élec- 
. trieité placées sous les auspices du Syndicat des Pro- 
. ducteurs et Distributeurs du Gaz et de la Compagnie 
‚ du Gaz de Lyon. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. = Accord franco-suisse. — Le 
Délégué général informe que les extraits de l'accord 
franco-suisse en ce qui concerne le matériel électrique 
seront adressés prochainement à tous les élablisse- 
ments affiliés au Syndicat général; il signale que cel 
accord ne comporte rien de spécial au sujet des accu- 
mulateurs, des piles et des charbons. 

Accord franco-belge. — Aucun texte officiel n'est 
encore paru. 

Projet de loi modifiant le régime douanier des char- 
bons pour l'électricité. — Il est donné connaissance de 
la partie de l’additif concernant le nouveau régime 
douanier auquel sont repris les charbons pour l'électri- 
cilé; ce régime donne satisfaction aux fabricants de 
charbons. 

Négocialions douanières avec. l'Espagne et l'Italie. 
— La Fédération de la Mécauique ayant demandé de 
lui faire connaitre les principaux articles pour lesquels 
les adhérents du Syndicat étaient exportateurs en 
Espagne et en Italie, en vue de faciliter les futures 
négociations avec ces pays, une circulaire a été adres- 
sée à tous les membres du Svndicat et de nombreuses 
réponses sont parvenues. 

Certaines d'entre elles donnent des renseignements 
précis et il est décidé de prier la commission qui doit 
ètre nommée pour procéder à l'étude de la question 
douanière de s'occuper également de celle-ci. 

Prestations en nature. — П est donné connaissance 
du compte rendu d'une réunion de la Commission des 
Douanes qui s'est tenue récemment pour examiner le 


programme soumis au Comité consultatif de Presta- . 


lions en nature pour l'Algérie; ce projet comporte en 
particulier pour les ehemins de fer la fourniture d'ap- 
pareils pour l'équipement et l'éclairage d'un certain 
nombre de voitures. 

M. Silzqui assistait à la réunionindiqueque M. Hecker 
«qui a exposé celle question a fait remarquer qu'il 
serail difficile de s'opposer complétement à la réalisa- 
tion du programme envisagé; cependant le Président 
pense qu'il y aurait intérét en ce qui concerne le Syn- 
dicat à essayer d'obtenir qu'il ne soit pas fait de con- 
trat d'entretien pour les batteries qui pourraient ètre 
fournies au titre de prestations en nature. 


QUESTIONS DIVERSES. — „Гите ган des cotisations à 
l'Union des Industries métallurgiques et. minteres, — 
Le Président informe que l'Union a décidé, lors de sa 
dernière assemblée générale, l'augmentation des coti- 
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salions qui lui sont versées par les adhérents des 
Chambres syndicales qui lui sont affiliées. 

Le Syndicat a accepté ces modifications. 

Circulaires de l'Union des Industries métallurgiques 
et minières. — Ces circulaires sont relatives : ` 

I° А une enquéte sur les charges fiscales à laquelle 
l'Union procède; il a été d'ailleurs adressé à ce sujet 
un questionnaire aux principaux établissements des 
«syndicats qui lui sont affiliés. | 

2° Au service de la main-d'œuvre étrangère; cette 
dernière concerne l'application des décrets du »o jan- 
vier 1928 au sujet de la différence du tarif des cartes 
d'identité étrangères. La loi du 3 août 1926 (art. 22) 
indiquail comme plein tarif 375 fr el comme tarif 
rédnit ло fr, celle du 26 mars 1927 (art. 88) indique 
comme plein tarif тоо fr et comme tarif réduit 20 fr; 
les pénalités par mois de retard qui étaient, suivant la 
première loi de 5o fr dans le cas du plein tarif et de 
10 [г dans le cas du tarif réduit sont actuellement à 
l'étude pour revision. 

Commission de Nomenclature douanière. — Le Prési- 
dent indique qu'il v a lieu de nommer une commission 
destinée à participer aux travaux de la Commission 
générale de la Nomenclature douanière constituée au ` 
Syndicat général de la Construction électrique sous la 
presidence de M. Callou et dont les réunions ont lieu 
en présence de M. Bossuat, rédacteur principal à 1а 
Direction générale des Douanes. Après échange de 
vues, MM. Chedeville, Heinz, Marcel Rey, Silz, 
Trachtenberg, Vintenon, qui veulent bien accepter, 
sont désignés pour composer cette commission qui 
soccupera en mème temps de toutes les questions 
douanières intéressant le Syndicat et notamment, 
comme il a été dit plus haut de l’étude des questions à 
élucider, pour les négociations avec l'Espagne et 
l'Italie, ainsi que pour la question du règlement doua- 
nier des accumulateurs en Tchécoslovaquie dont il a 
été parlé antérieurement. 

Nomination d'un délégué suppléant éventuel à 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. — П est décidé 
de proposer au Syndicat général la nomination de 
M. Dinin. M. Trachtenberg veut bien accepter de lui 
faire part de cette décision et de communiquer la 
réponse de M. Dinin au Délégué général. 

Conditions de paiements. — Le Délégué général a 
informé que la proposilion de ramener de » à 
1 pour roo l'escompte consenti aux clients pour les 
paiements à 3o jours n'avait pu avoir encore de suite 
étant donné les difficultés présentées par une question 
de ce genre qui tend à modifier les usages existants de 
toute une industrie. 

Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales. = Cette commission s'est réunie le 6 février 
dernier eta étudié entre autres questions la revision 
des marchés de guerre au sujet de laquelle M. Callou a 
donné de trés intéressants renseignements. 

Le compte rendu de la réunion a d'ailleurs été 
adressé à tous les membres du Syndicat. 

Commission des Erpositions, = Le Président informe 
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qu'une Commission des Expositions a été constituée 


au Syndicat général sous la présidence de M. Legendre; ` 


elle est composée de tous les présidents des syndicats 


affiliés auxquels sont adjoints des délégués à raison de ` 


un par syndicat; les membres présents demandent à 
M. Trachtenberg qui veut bien accepter d'ètre, aux 
côtés de M. de la Ville le Roulx, le délégué du Syndicat 


des Fabricants francais d'Accumulateurs électriques, 


de Piles et de Charbons pour l'Electricité. 

Désignation d'un délégué à l'Association d'Hygiene 
industrielle. — Le Syndicat général devant désigner 
un délégué à cette association, la candidature de M. de 
la Ville le Roulx a été proposée en sa qualité de prési- 
dent du Syndicat des Accumulateurs; l'association 
dont il s'agit. doit s'occuper de toutes les questions 
d'hygiène générale. La candidature de M. de la Ville 
le Roux est approuvée à l'unanimité. 

Communication de la Chambre syndicale des agences 


‘+ 


er 


95 U 


de renseignements commerciaur. — La Chambre syn- 


dicale précitée a informé le Syndicat qu'elle remettait ` 


des cartes d'identité professionnelle aux employés 
des agences syndiquées de maniére à assurer une 


garantie aux établissements à qui l'on demande des - 


renseignements. 

Foire du Havre. -— Du 7 au 22 avril 1928. ` 

Le Syndicat professionnel et la fonction publique. 
— Brochure de M. Etienne ҮШеу rappelant les buts et 
les pouvoirs des syndicats professionnels et démon- 
trant que ce pouvoir el ces but sont incompatibles 
avec la fonction publique. — 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est 
levée. | B pa J 


Le Président, 
P. DE LA VILLE LE ROULX. : 


Le Délégué général, ` 
C. ZgTTER. 


SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 


POUR L'ÉLECTRICITÉ ET D'OBJETS MOULÉS 


Siège social: 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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QUATRIÈME BULLETIN DE 1928. 


SOMMAIRE : 


Procès-verbal de la réunion 
du Comité de Direction du 14 février 1928. 


La séance est ouverte à 15 heures sous la présidence 
de M. Pétrier, président. : 

Sont présents les établissements suivants 

Société La Bakélite (М. Etienne); Etablissements 
Baldon (M. Baldon); Etablissements Borschneck 
(M. Borschneek); Société La^Gutta Percha (M. Hert- 
zog); Compagnie générale d'Electricité (MM. ашата, 
Rouiveaux); Etablissements L. C. H. (M. Chant); 
Le Matériel isolant (MM. Pétrier, Crochet, Desnos); 
Meyer René (М. X...) ; Etablissements Roux, Bernard 
(M. Roux); Usines diélectriques de Delle (M. Metzger). 

Excusés ` M. Bourron (Société L'Ebénoïd) ; M. Habe- 
rer (Etablissements Haberen; M. Masse (Compagnie 
Thoinson-Houston? ; M. Paul Meyer, membre d'hon- 
neur. 

M. Zelter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


Procis-verBAL. = Le procès-verbal de la réunion du 
31 décembre 1927 est lu et adopté. 


Conresronnaxce. — Lettre de l'Union des Syndicats 
de L'Électricité accusant réception du projet de cahier 
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des charges relatif à la normalisation des tubes isola- 
leurs qui a été examiné par sa huitième Commission, 


le r: janvier, et annonçant que ce projet a été adopté - 


dans l'ensemble; seuls quelques points de détails de- 
vaient faire l’objet d'un nouvel examen de la huitième 
Commission. Lors de la réunion du 8 février, l'Union 
des Syndicats de l'Electricité a repris cette question et 
a adopté définitivement le cahier des charges. A cette 
occasion le Président ainsi que tous ses collégues 
adressent leurs très sincères remerciements à 
MM. Masse, Crochet, Desnos qui se sont particulière. 
ment occupés de la question. 

— Lettres de la Société anonyme l'Ebénoid et de la 
Société la Gutta-Percha remerciant les membres du 
Syndicat d'avoir bien voulu les admettre parmi eux. 
Le Président adresse aux représentants de ces sociétés 
ses meilleurs veux de bienvenue. 

— Lettre de la Chambre de Commerce donnant la 
composition de son Bureau pour les années 1928 à 1929. 

— Lettre de la Société amicale des Chefs de service 
et Contremaitres des Industries mélallurgiques de 
France au sujet du prochain vote de la loi sur les acci 
dents du travail. A la demande du Président il est 
donné lecture de cette lettre dans laquelle cette société 
a fait certaines observations au sujet de la situation qui 
sera faite au personnel de maitrise. 


b 


t 


96 U 


NÉGOCIATIONS AVEC LA SUISSE. — Les membres du Syn- 
dicat sont informés qu'une lettre a été adressée par 
M. Charles Laurent, président du Syndicat général de 
la Construction électrique au ministre du Commerce au 
sujet des négociations avec la Suisse; ces négociations 
sont actuellement terminées mais les résultats n'en 
sont pas encore connus et ne le seront vraisemblable- 
ment pas avant la signature del'accord franco-belge. 


. NÉGOCIATIONS AVEC L'ESPAGNE ET L'IrALig. — Le Syndicat 
générul a adressé à tous ses membres une circulaire 
pour leur demander de lui faire connaitre s'ils sont 
exportateurs en Espagne et en Italie et quelles sont les 
fabrications qui font l'objet de ces exportations de 
maniére à constituer une documentation utile aux re- 
présentants du Syndicat pour leur permettre de suivre 
avec fruits les négociations qui s'ouvriront prochaine- 
ment avec ces pays. 


PROPAGANDE DANS LE JOURNAL « Le TEMPS ». — Lors de 
la derniére réunion du Conseil de Direction du Syndi- 
cat général de la Construction électrique, M. Charles 
Laurent, président, d'accord avec les membres du Con- 
seil a décidé de donner suite à une proposition du jour- 
nal « Le Temps » de faire paraitre un article de quatre 
pages destiné à faire connaitre l'importance de l'indus- 
trie électrique francaise et l'activité industrielle qu'elle 
représente pour le pays. 


CONDITIONS DE PAIEMENT. — À la dernière réunion du 
Conseil de Direction du Syndicat général il a été décidé 
de demander aux syndicats affiliés au Syndicat général 
d'examiner la possibilité de ramener de 2 à 1 pour 100 
l'escompte consenti pour les paiements à 3o jours. 
Aprés examen de la question les membres du Syndicat 
sont d'accord pour reconnaitre cette mesure comme 
elant impossible à appliquer acluellement. 


QUESTIONS DIVERSES. = l'oire internationale de Leipzig. 
— Du 4 au 10 mars 1928. 

— Foire internationale de Lion. — Du 5 au 18 mars 
1928. Le Président fait un pressant appel pour venir 
la visiter. 

—- Le Syndicat général de la Construction électrique. 
a adressé des circulaires à tous les membres relatives : 

1° À une brochure éditée par le Comité de la Foire 
de Paris et destinée plus spécialement aux représen- 
lants de la France à l'étranger; 

2° A l'emploi de formules pour la déclaration de la 
laxe d'apprentissage. 
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— Circulaires de l'Union des Industries еа 
giques et minières relatives : 

1° A l'emploi obligatoire des mutilés au sujet йай 
des renseignements très précis ont paru dans un fasci- 
cule encarté dans le bulletin de décembre que recoivent 
tous les membres du Syndicat ; 

2° Au service de prévention des accents qui ne fait 
aucunement double emploi avec celui créé par le Syn- 
dicat général de la Construction électrique. 

Le Syndicat a reçu en outre : 

19 Une brochure trés intéressante publiée par 
M. Etienne Villey sur le Syndicat professionnel et la 
Fonction publique; 

2° La « Revue de l'Immigration » annoncée préce- 
demment par une circulaire de l'Union des Industries 
métallurgiques et miniéres. | 


Nominarion DU Bureau. — ll est rappelé qu'à la réunion 
de l'Assemblée générale ordinaire, transformée en 
Assemblée générale extraordinaire, qui a précédé celle 
du Syndicat,les membres du Bureau,dont les présidents 
et vice-présidents devaient étre renouvelés cette année 
conformément aux statuts ont été maintenus dans 
leurs fonctions pour une durée de quelques mois; le 
Bureau reste donc composé de ; 

Président : M. Pétrier; vice. président : M. Masse; 
trésorier : M. Borsehneck ; secrétaire : M. Gacogae. 

M. Zetter, délégué général. 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS AUX DIVERS GROUPEMENTS. — 1° Á 
la Fédération de la Mécanique. — Le Syndicat était 
représenté à la Fédération раг M. A. lung démission- 
naire. Le Président propose à M. Baldon de le rempla- 
cer, ce qu'il veut bien accepter. 

2° Á l'Union des Syndicats de l'Electricité. = Les 
délégués du Syndicat à l'Union sont MM. Pétrier et 
Masse. 

Au cas oü une troisiéme place serait offerte au Syn- 
dicat il est proposé à M. Saillard de l'oecuper, ce qu'il 
accepte. 

3°.1 l'Union des Industries métallurgiques et mi- 
nières. — M. Pétrier représente le Syndicat à l'Union. 
Son délégué suppléant était M. A. lung, démissionnaire. 

M. Surcoufest désigné pour le remplacer. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jonr la séance est 
levée à 16 heures. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTBR. F. PÉTRIER. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 35, boulevard Malesherbes, Paris (8*). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. = SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS BT DISTRIBUTRURS D ÉNERGIE ÉI.RCTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DR L'ÉLECTROMÉTALLURGIB, DB L ÉLECTROCHIMIE BT DES 
INDUSTRIES QUI S Y RATTACHENT. = SYNDICAT -PROFESSIONNEL DR L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. = SYNDICAT PROFESSIONNEL DEN FABRICANTS DR FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUR. SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DR CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÊT LOCAL DR FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DR CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DRS INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQURS, = SYNDICAT DER CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DR MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLRCTRICIRNS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DR PYLONRS EN CIMENT ARMÉ. = SYNDICAT DES FABRICANTS DB FERRURES POUR POTEAUX. = SYNDICAT DU 


VERRE ÉLECTROTECHNIQUR. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Consell de Direction. 
Réunion du 15 mars 1928. 
Procès-verbal. = 


` La séance est ouverte à l'issue de l'Assemblée géné- 
rale, scus la présidence de M. Charles Laurent. 

Sont présents : MM. Jean Rey, P. Blaché, L. Bon- 
voisin, J. Carpentier, L. Callou, À. Delamarre, P. Es- 
chwège, M. Koch, L. Lacarrière, M. Meyer, E. Min- 
vielle, E. Regnier, L. Roche-Granjean, J. de Soucy, 
P. de la Ville le Roulx, C. Zetter (délégué général). 

Excusés : MM. F. Brutin, J. Deramnat, F. Duché, A. 
Legendre, А. Louppe, С. Mildé, E. Seliwarberg, J. de 
Traz, G. Weissmann. 

M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 
séance. | 


Pnocis-vERnar. = Le procès-verbal de la réunion du 
16 février est adopté. 


Хёскогоств. — Le Président exprime ses vifs regrets 
el ceux des membres du Syndicat pour le décès de 
M. Charles Michel, ad ministrateur-directeur de la Com- 
pagnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel 
d'Usines à gaz, ancien président de la Chambre syndi- 


cale des Constructeurs de Compteurs, Appareils et 
Transformateurs de Mesures et des Industries con- 
nexes. 

Un grand nombre de ses collègues avaient tenu à 
assister à ses obsèques qui ont été célébrées ce matin à 
Féglise Saint-Pierre de Chaillot. 


Erection nu Burgau. = Aux termes des statuts, le 
président, les deux secrétaires et le trésorier sont 
soumis chaque année à l'élection du Conseil de Direc- 
tion. Par acclamation, M. Charles Laurent, MM. Bader 
ct Delamarre et M. Minvielle sont réélus pour l'exercice 
qui doit s'achever à la première assemblée générale de 
1929. 

Avec les vice-présidents titulaires, qui sont, de droit, 
les présidents des syndicats affiliés et les vice-prési- 
dents suppléants désignés par les syndicats respectifs, 
et qui ne sont pas soumis à l'élection du Conseil, le 
Bureau est ainsi constitué pour ce mème exercice : 

Président : M. Charles Laurent; Président d'hon- 
neur : M. Jean Rey; vice-présidents titulaires: MM. A. 
Bommelaer, J. Deramat, M. Saurel, J. Carpentier, 
P. de la Ville le Roulx, C. Mildé, F. Pétrier, C. Iung, 
P. Blaché, L. Bonvoisin, A. Foulcher; suppléants : 
MM. R. lecker, А. Legendre, L. Lacarriére, E. Chamon, 
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A. Dinin, L. Hoclie-Geandjean, X..., HR de la Mathe, 
F. Duché, E. Regnier, H. Brison ; secrétaires : MM. E. 
Bader. А. Delamarre ; trésorier : M. E. Minvielle; délé- 
gué général : M. C. Zetter. 

\ 

Сокзви, op Direction. — Le Président propose au Con- 
seil Padmission, comme membre, de M. Marcel Ulrich. 
M. Ulrich, qui a remplacé M. Legouéz aux Forges et 
Ateliers de Constructions électriques de Jeumont, pour- 
rait étre admis dans les conditions prévues par la fin 
du premier alinéa de l'article 13 des statuts, en consi- 
dération de l'importance du concours qu'il peut appor- 
ter au Syndicat. 

Cette proposition est unanimement acceptée. 


ASSEMBLÉR GÉNÉRALE. — Le Syndicat des Construc- 
teurs d'Appareillage et de Matériel électrique a dési- 
gné, comme membre de l'Assemblée générale, M. Eu- 
gene Busson. 


DÉLÉGUÉS DU SYNDICAT AUX DIFFÉRENTS GROUPRMENTS. = 
Le Conseil désigne comme suit ses délégués aux diffé- 
rents groupements : 

Union des Syndicats de l'Electricité. — Pour com- 
pléter à 15 titulaires et 8 suppléants le nombre des 
délégués du Syndicat général à l'Union, le Conseil 
désigne comme nouveaux délégués titulaires MM. J. 
Carpentier, président de la Chambre syndicale des 
Constructeurs de Compteurs, Appareils et Transfor- 
mateurs de Mesures el des Industries connexes, rem- 
placant M. A. Arnoux; J. Deramat, président du Syn- 
dicat des Constructeurs de Machines électriques; 
A. Legendre, président du Groupement commercial 
des Constructeurs de Machines; M. Saillard, ingénieur- 
conseil de la Compagnie générale d'Electricité; avec 
deux sièges non attribués; et comme nouveaux délé- 
gués suppléants : MM. A. Arnoux, A. Dinin, J. de 
Soucy ` avec deux sièges non attribués. 

Sous réserve de ces quatre sièges, la délégalion du 
Syndicat est ainsi constituée : 

Délégués titulaires : MM. Callou, Carpentier, Dera- 
mat, Hecker, Legendre, Legouëz, Marcel Meyer, Pé- 
trier, Jean Rev, Saillard, Saurel, de la Ville le Roulx, 
C. Zetter. 

Délégués suppléants : MM. Arnoux, Cellerier, Dinin, 
Gal, Masse, de Soucy. 

Comité électrotechnique français. — Une place étant 
actuellement vacante parmi les délégués du Syndicat à 
ce comité, par suite du départ de M. Dardel, le Conseil 
désigne pour l'oceuper M. P. Blaché, président de la 
Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechni- 
que. 

En conséquence, les délégués du Syndicat sont : 
MM. Blache, Bonvoisin, Carpentier, Gacogne, Roche- 
Grandjean, Schwarberg, Silz, Zetter. 

Fédération de la Mécanique. — Une place étant ac- 
tuellement vacante parmi les délégués du Syndicat à 
la Fédération de la Mécanique, par suite du départ de 
M. André lung, le Conseil désigne pour l'occuper 
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M. Marcel Baldon, membre du Syndicat des Fabricants 
d'Isolants pour UEleectricité et d'Objels moules. 

En conséquence, les délégués du Syndicat sont: 
MM. Charles Laurent, Baldon, Carpentier, Coutelier, 
Deramat, Hecker, de la Mathe, Roche-Grandjean, 
Schwarberg, Varangot, de la Ville le Roulx, Zetter. 

Association. d'Hygiène industrielle et de Prévention 
contre les inconvénients des eutreprises. — Le Conseil 
désigne M. de la Ville le Roulx pour représenter le 
Syndicat auprés de cette association. 

Aucun changement n'est apporlé dans la représen- 
tation du Syndicat auprès des groupements suivants : 

Comité français de l'Eclairage et du Chauffage. — 
MM. Brandt, M. Mever, Saurel, Zetter. 

Confédération générale de la Production francaise. 
(Groupement XII). — MM. Jean Rey, Schwarberg. 

Comité central des Chambres syndicales. — MM. An- 
dré, Jean Rev, Zetter. 

Alliance syndicale du Commerce et de l'Industrie. — 
MM. Charles Laurent, Jean Rey, Darras, Levis, de la 
Ville le Roulx, Zetter. 

Fédération des Industriels et des Commerçants fran- 
çais. — MM. Lesouëz, Jean Rey, Schwarberg, Zetter. 

Comité parlementaire francais du Commerce. — 
М. Schwarberg. 

Foire de Paris. — Conseil d'administration, 
M. Schwarberg; Comité de direction, MM. Brandt, 
Zetter. 


COMITÉ PARITAIRE DE PLACEMENT DES INDUSTRIES DE L'ELEC- 
TRICITÉ. = À la suite d'une demande de ce comité au 
sujet du renouvellement des mandats venus à expira- 
tion, MM. Marcel Meyer, Cance et Deramat ont accepté 
d'y conserver leurs fonctions pour une nouvelle période. 
Par contre, M. Fonfrède a exprimé le désir d'y être 
remplacé par M. Mauclerc, directeur d'usine de la 
Compagnie des Téléphones Thomson-lTouston. 

Lé Conseil ratifie cette désignation. 


QUESTIONS DOUANIERES. — Le Président rappelle que 
l'arrangement commercial franco-suisse du 21 janvier 
1928 a été promulgué par décret du 3 mars. L'extrait 
en a été communiqué aux membres des syndicats affi- 
liés en ce qui concerne le matériel intéressant l'électri- 
cilé avec, en regard, les droits qui résullaient de l'ac- 
cord franco-allemand d'août 1927. 

En méme temps a été également communiqué un 
extrait de l'« additif douanier ». 

D'autre part, M. Koch donne quelques indications 
relatives à l'accord commercial franco-italien qui, du 
reste, n'est pas encore publié. 


PRESTATIONS EN NATURE. — La Commission des Douanes, 
en réunion du » mars, a enlendu un exposé de 
M. Hecker sur le programme des prestations en nature 
pour le Gouvernement général de l'Algérie, soumis à 
l'avis du Comité consultatif des Prestations. 

Ce programme trés vaste comporte en matiére d'élec- 
tricité des chapitres concernant les chemins de fer, les 
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ports, les travaux hydrauliques, les installations élec- 
triques, les postes, télégraphes et téléphones (càble 
d'Alger à Oran et d'Alger à Constantine, téléphonie auz 
tomatique), l'électrification rurale, etc. 

Ce programme souléve de graves objections : droits 
acquis des brevets francais, danger d'une pénétration 
allemande aux colonies, surtout pour des fournitures 
qui engageraient presque fatalement l'avenir comme 
seraient, par exemple, les installations téléphoniques 
envisagées. 


TRANSPORTS. — À la suite des réunions de la Sous- 
Commission des Transports. présidée par M Legendre, 
ure lettre a été adressée à la Direction générale des 
Chemins de fer, au Comité consultatif des Transports 
et au Comite de Direction des grands Réseaux, pour 
leur présenter, sous forme de notes motivées, les 
demandes du Syndicat tendant à la revision de la clas- 
sificalion des marchandises et de l'application des 
tarifs. La rédaction de ces notes est due à M. Naveau, 
de la Compagnie Electro-Mécanique. 


Corresronnaxce. — Le Délégué général fait part de la 
correspondance suivante : 

— Lettre de la Chambre syndicale des Constructeurs 
de gros Matériel électrique demandant au Syndicat 
quelle suite avail été donnée à une enquéte de l'Union 
des Industries métallurgiques et minières au sujet des 
charges fiscales, et à une autre enquète de la méme 
Union au sujet de la remise obligatoire, projetée par le 
Ministère du Travail, d'un carnet indiquant le décompte 
du gain au moinent dela paye. 

D'accord avec l'Union, le Syndicat n'a pas eu de suite 
à donner à aucune de ces deux enquétes ` la première 
avant été directement adressée à quelques établisse- 
ments dont les réponses suffisaient à la documentation 
recherchée, et la deuxième ayant été adressée aux 
groupements régionaux et en parliculier, en ce qui 
concerne Paris, au Groupe des Industries mécaniques 
el connexes de la Région parisienne. 

— Réponses de l'Union des Industries métallurgiques 
et minières aux différentes lettres qui lui ont été adres- 
sées à la suite de la dernière réunion du Syndicat 
(revision des marchés de guerre, enseignement tech- 
nique). Le Délégué général donne lecture de ces deux 
lettres. 

A propos de cette dernière question de l'extension à 
l'enseignement technique de la compétence des rec- 
teurs d' Académie, le Président donne connaissance de 
la lettre adressée par M. le Ministre de l'instruction 
publique à M. le Président de l'Assemblée des Prési- 
dents de Chambres de Commerce, et du vœu émis par 
la Chambre de Com merce de Paris, tout à fait conforme 
à la requêle du Syndicat. 

— Réponse de la Confédération générale de la Pro- 


duction française à la lettre du Syndicat relative à la 
représentation de la production industrielle au Conseil 
national économique. 

Le Délégué général donne lecture de cette lettre. 

— Lettre du Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
reillage et de Matériel électrique. faisant connaitre la 
composition de son bureau pour l'année 1928. 

— Lettre du Groupement des Associations françaises 
des Propriétaires d'Appareils à vapeur annoncant 
l'envoi de l'édition 19»7 des instructions sur l'exécu- 
tion des installations électriques. Cette lettre a été 
communiquée au service assurance-accidents du Syn- 
dicat. 

-- Circulaire de la Société financière éleclrique 
annonçant l'édition définitive de sa carte d'ensemble 
des centrales et réseaux au 1/625 ooo. Prix : 250 fr. 

— Circulaire de la Chambre syndicale des Agences 
de Renseignements commerciaux annonçant la création 
d'une carte d'identité professionnelle des enquéteurs 
des agences de renseignements commerciaux, en vue 
d'évitercertains abus relatifs à l'exercice de cette pro- 
fession. 

-- Avis de « La Journée industrielle » annonçant la 
publication du « Régime douanier français ». Sa 
réclementation. Manuel pralique des opérations à 
effectuer à l'entrée et à la sortie, par F. HRezgingaud, 
Prix : 35 fr. 

-- Lettre du Comité parlementaire français du Com- 
merce attirant l'attention sur sa participation à la 
Conférence parlementaire internationale du Commerce 
qui doit avoir lieu au mois de juin prochain à Ver- 
sailles. 


QUESTIONS DIVERSES. — Assurances sociales. — A Voc- 
casion du vote, par la Chambre des Députés, de la loi 
surles assurances sociales, M. Jean Rey appelle l'at- 
tention du Conseil sur l'urgence de se préoccuper de la 
conslitulion des organismes nécessaires au fonctionne- 
ment decette loi el de se mettre pour cela en rapport 
avec l'Union des Industries métallurgiques et miniéres 
afin que soient précisées aussi rapidement que pos- 
sible les mesures pratiques à prendre dans cet ordre 
d'idées. 


EXPOSITIONS BT MANIFESTATIONS DIVERSES. — Foire-Expo- 
sition de Charleville, du 2 au 6 juin. Troisième Foire- 
Exposition de Strasbourg, du 8 au 23 septembre, 


PROCHAINE RÉUNION. — La prochaine réunion est fixée 
en principe au mois de mai. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16h 15. 
Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. C. LAURENT. 
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Procès-verbal de la réunion du 2 mat 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence 
de M. dela Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Accumulateurs Tudor (M. Godbille) : Accumulateur 
Fulmen (M. M. Rey); Accumulateurs électriques 
(M. Trachtenberg);  Accumulaleurs ` Monoplaque 
(M. Brière); Accumulateur Slem (M. Chignac) ` Société 
des Accumulateurs Heinz et Cie (M. A. Heinz); Compa- 
gnie lorraine de Charbons (M. Chédeville); Société 
pour le Travail électrique des Métaux (MM. de la Ville 
le Roulx et Silz); Société des Accumulateurs fixes et de 
Traction (M. Vintenon). 

Excusé ` Société pour le Travail électrique des Mé- 
taux (M. Eschwège). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mmes Grin et Clément, secrétaires techniques. 

Avant de passer à l'ordre du jour, le Président 
adresse au nom de ses collègues et au sien ses meilleurs 
vœux de bienvenue à M. Godbille, délégué des Accu- 
mulateurs Tudor et à son collègue. 


Р косёз-уеквлг. — Le procès-verbal de la réunion du 
7 mars 1928 est lu et adopté. 


ConngsPONDANCE. = 11 est donné connaissance d'une 
lettre des Etablissements Vignaud frères demandant de 
leur indiquer des fournisseurs qualifiés pour accumu- 
lateur& électriques avec moteurs spéciaux appropriés 
des types appliqués sur les véhicules de trausport. Il 
est décidé de leur faire parvenir la liste des membres 
du Syndicat. 

— Lettre des Accumulaleurs Tudor au sujet de la 
Commission formée au Syndicat pour l'étude du con- 
trat de garantie accordé aux usagers et demandant que 
M. Godbille fasse partie de eette commission en rempla- 
cement de M. Michaux, qui vient à présent rarement à 
Paris. La nomination de M. Godbille en remplacement 
de M. Michaux est votée à l'unanimité. 


PRIN DE REVENTE DES BATTERIES D'ACCUMULATEURS. — Lettre 
des Accumulaleurs Tudor qui attire l'attention. des 
membres du Syndicat sur le fait que certains intermé- 


diaires offrent aux particuliers leur matériel à des prix 
inférieurs aux prix des tarifs et demande qu'une déci- 
sion soit prise pour essayer de lutter contre cet état de 
choses. 

Le Président propose d'adresser une circulaire aux 
membres du Syndicat recommandant de veiller à ce 
que les intermédiaires ne puissent vendre à des prix 
inférieurs à ceux du tarif. Cette solution est acceptée à 
l'unanimité. M. Godbille indique que la societé Tudor 
emploie une formule qu'elle doit apposer sur ses lettres 
el suggère l'idée de la faire paraitre dans la circulaire. 
Cette proposition est acceptée. 


CITÉ UNIVRANITAIRE DE Paris. — L'Union des Syndicats 
de l'Electricité a envové au Syndicat général une circu- 
laire que M. Charles Laurent a transmise au président 
du Syndicat des Fabricants français d'Accumulateurs 
électriques, de Piles et de Gharbons pour l'Electricité, 
el qui concerne une requéte de la « Fondation natio- 
nale pour le Développement de la Cité universitaire de 
Paris x, Cette circulaire indique que chaque chambre 
d'étudiants revient à 50000 fr payables e'il est néces- 
saire en plusieurs mensualités et que certaines 
chambres ainsi fondées avec l'aide des adhérents des 
groupes d'électricité, seraient réservées aux etudiants 
de l'Ecole supérieure d'Electricité. 

Le Président pense qu'il serait intéressant que cha- 
cun des adhérents fasse un effort individuel et insiste 
auprès de tous pour que leur concours soit acquis à 
celle œuvre si intéressante, le Syndicat n'ayant ni la 
qualité ni les moyens d'intervenir par lui-mème dans 
cetle question qui est du ressort du Syndicat général. 


Sous-COMMISSION DRS Transports. — M. Silz donne con- 
naissance du rapport établi par M. Naveau, de la Com- 
pagnie Electro-Mécanique à la suite des réunions de la 
Commission des Transports tenues au Syndicat général 
de la Construction électrique sous la présidence de 
M. Legendre. 

Ce rapport a été transmis au Comité consultatif des 
Transports, àla Direction générale des Chemins de fer 
ainsi qu'au Comilé de Direction des grands Réseaux 
dont la réponse n'est pas encore parvenue. 
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En ce qui concerne les tarifs de transports pour les 
accumulateurs les séries demandées créent une légère 
amélioration sur le régime existant actuellement. Tou- 
tefois, M. Silz est prié d'assister à la prochaine réunion 
de la Commission des Transports pour essayer d'obte- 
nir des améliorations plus nolables que celles envisa- 
gées. 


QUESTIONS DIVERSES, — Caisse de compensation. = Le 
Président rappelle l'intérèt que les industriels ont à 
s'affilier à une caisse de compensalion et en particulier 
l'intérèt de celle si bien organisée de la région pari- 
sienne. ll insiste sur Гипрогіаасе sociale du ròle de 
CCS caisses. 

Circulaire du Comité central des Allocations fami- 
liales, saruni savoir que le Congrès national aura lieu 
N Lyon du 15 aü 17 mai 1928. Une exposition graluile 
se fera probablement à cette occasion. 

Ecposition internationale d' Electricité à Paris 
en 1951. — L'Union des Syndicats de VElectricité a 
adressé une circulaire au Syndicat concernant PExpo- 
sition internationale d'Electricité qui doit se tenir à 
Paris en 1931. Après échangede vues une telle manifes- 
lation semble devoir présenter un caractère trés oné- 
reux du fail du gros effort qu'il v aurait à fournir. 

Le Président fait d'ailleurs remarquer qu'à la mème 
époque a lieu 
constructeurs électriciens pourront exposer utilement 
en versant une contribution beaucoup plus modeste. 

Circulaire de l'Union des Industries métallurgiques 
et mimères concernant : 

? L'emploi obligatoire des mutilés de guerre, Cette 
circulaire fait savoir que la lot du 26 avril 19241'com- 
plétée par un arrêté ministériel du 9 mars 1928 a fixé 
la proportion des pensionnés de guerre employés à 
го pour тоо et que le non-emploi sera susceptible de 
douner lieu à une redevance. 

M, Godbille fait justement remarquer que dans l'in- 
dustrie qui les intéresse la proportion de 10 pour 100 
de mutilés est extrémement difficile à atteindre; il 
suggère l'idée que le nombre manquant de mutilés 
pourrait étre remplacé par un nombre égal de péres de 
famille de trois eufants. 

2? Le budget des cours professionnels ; 

3? Les assurances sociales ; 

Le Comité estime que ces deux questions sout du 
ressort du Syndicat général de la Construction. élec- 
trique. 

4" La Revue des Apprentis: 

L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
envoyé une circulaire faisant savoir qu'elle va entre- 
prendre la publication d'une revue mensuelle des- 
üinée à la jeunesse ouvrière occupée dans les usines. 
Celle revue aura pour objet d'intéresser les apprentis 
el les jeunes ouvriers à leur тебер par des articles de 
vulgarisation scientifique élémentaire et par des ren- 
seignements techniques. 

Le prix de l'abonnement serait T à 14 Ír par an. H 
est reconnu que cetle revue pourrait ètre envoyée, 
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soil directement au domicile de l'apprenti, soit à léta- 
blissement qui se chargera de la lui remettre, et que 
chaque adhérent pourrait faire œuvre utile en contrac- 
tant le plus grand nombre possible d'abonnements. 

Une circulaire à ce sujet sera adressée aux adhé- 
rents. 

5” La prévention des accidents. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
envoyé une circulaire pour indiquer qu'elle organise 
pour le vendredi 11 mai une journée de conférences où 
seront exposés les problèmes soulevés par la prévention 
des accidents du travail et les divers procédés auxquels 
on a eu recours pour les résoudre. 

Au cours de ces conférences, M. Lacroix, chef du ser- 
vice assurances des accidents au Syndical général de la 
Construction électrique, doit prendre la parole pour 
exposer ce qui a été fait dans ce sens par le Syndicat 
général de la Construction électrique. 

Une circulaire à ce sujet sera envoyée aux adhérents 
pour leur faire part de l'intérél qu'il y aurait à assister 
à ces conférences 

Prolongation de l'obligation scolaire. — La Confédé- 
ration générale de la Production française a fait savoir 
que l'Association francaise pour le Progrès social a mis 
à l'étude la question de prolongalion de la scolarité 
jusqu'à l'àge de 14 ans. Les membres du Syndicat 
examinent cette proposilion qui sera reprise par le 
Syndicat général de la Construction électrique. Le 
Comité pense que le fait de vouloir prolonger l'obliga- 
tion scolaire jusqu'à 14 uns est tout à fait louable car 
il convient de donner le plus longtemps possible l'ins- 
truclion nécessaire à tous mais qu'il semblerait d'un 
effet plus immédiat que la loi actuelle fixant à 13 ans 
la fin de la scolarité füt réguliérement appliquée, ce qui 
n'est pas malheureusement. 

ll pense que le Syndicat général pourrait peut-ètre 
ulilement intervenir dans ce sens. 

Contrat d'apprentissage (Loi du 20 mars 1928). — Le 
Délégué général indique qu'une circulaire a été adressée 
au sujet de la nouvelle loi qui vient d'ètre promulguée, 
relative au contrat d'apprentissage qui est devenu obli- 
galoire pour tous les apprentis formés par les indus- 


triels. Cette loi étant confuse, le Syndicat s'est entre- 
tenu de la question avec l'Union des Industries 


métallurgiques et minières et tiendra les adhérents au 
courant du résultat des démarches que cetle dernière 
va faire pour obtenir des précisions sur l'interprétation 
de celte loi. 

Annuaire de l'Union nationale intersyndicale des 
Marques collectives. = Le Président signale le trés 
intéressant article rédigé par M. Zetter, délégué général, 
sur l'industrie des accumulateurs, des piles et des 
charbons. 

Conférences faites à la Chambre de Commerce par 
M. le Général Serriquy et M. Fighiera. = Le Général 
Serrigny a fait un exposé trés intéressant sur l'organi- 
salion des services de mobilisation dans laquelle est 
prévue une utilisation rationnelle des hommes et des 
capacilés ainsi que sur le fonclionnement, à cólé des 
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industries de la défense nationale, des industries de 
luxe et particulièrement de celles de la région pari- 
sienne, ces industries permettant de se procurer des 
devises étrangères indispensables pendant la période 
des hostilités. 

M. Fighiera a traité, entre autres sujets, la question 
de protection douaniére des industries de la défense 
nationale et a insisté sur l'intérét de la liaison des ser- 
vices de la mobilisation générale avec les organismes 
industriels. 

Circulaire de la Chambre de Commerce de Paris rela- 
tive à des séances de projection du film des Ateliers- 
Ecoles. H sera demandé à la Chambre de Commerce de 
nous faire connaitre par avance les dates et heures des 
séances prévues. 

Exposition de Rotterdam (juin-septembre 1928). — 
Une circulaire a été envoyée à tous les adhérents en ce 
qui concerne cette question. Le Président signale que 
M. Trachtenberg est président de la classe Electro- 
chimie, el appelle sur cette manifestation l'attention 
des adhérents. 

« Le Véhicule électrique ». -— Bulletin publié par la 
Société pour le Développement des Véhicules élec- 
triques. Abonnement 1 an, A numéros 15 fr. Ce bul- 


letin est fort intéressant pour ce qui concerne la trac- 
lion par accumulateurs. 

« La Revue industrielle ». — Celte revue publiée par 
M. Gasquet contient également des articles fort inté- 
ressants concernant la traction par accumulateurs. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Le Président rappelle que la 
convention du 16 avril 1928 a accordé l'application du 
tarif minimum à l'Allemagne, la Tchécoslovaquie, la 
Pologne, la Hongrie et l'Autriche. 

Le Président fait savoir que le Ministére des Finances, 
en vue d'étudier la stabilisation du franc, doit nommer 
prochainement une sous commission dont le premier 
objet sera d'examiner les prescriptions à donner pour 
l'établissement des bilans. Le Président demande aux 
membres de réfléchir à cette question et de faire part 
au Syndicat de leur opinion à ce sujet. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée. 


Le Président, 


DE LA VILLE LE Routx. 


Le Déléqué général, 


C. Zerrer. 
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SOMMAIRE : 


Procès-verbal de la réunion du 16 mars 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o sous la présidence 
de M. Roche-Grandjean, vice-président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Herlicq (Alfred) et ses fils (M. Merlieq ; Com- 
pagnie de Locations électriques (M. Davin); Main (G.) 
et Cie (M. NX...»; Mildé (Ch.) fils et Cie (M. Minvielle); 
Ateliers électriques Roche-Grandjean (M. Roche- 
Grandjean); Compagnie générale de Travaux d Eclai- 
rage et de Foreec M. M. Meyer). 

Exeusés ` MM. Mildé (Ch. Mildé fils et Cie); de Traz 
(Société de Montage et d'Installations électriques); 
Victor (E. Victor). 


Procès-verbal de la réunion du 16 mars 1928, p. то» U. 


M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que M''* Grin, secrétaire technique. 


Pnocis-vkgBAL. = Le procès-verbal de la réunion du 
20 janvier est lu et adopté. 


CogusPospaNCE. — Echange de correspondance au 
sujet de la démission de Force et Lumière électriques, 
agence de Paris, laquelle est revenue sur sa décision 
de quitter le Syndicat, gràce aux démarches qu'ont 
bien voulu faire auprès de M. Chosson, M. Eschwege 
et M. Meyer. Le Président remercie vivement ces 
derniers et les félicite du résultat obtenu. 

— Lettres échangées avec. M. Roche-Grandjean au 
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sujet d'un correspondant qui demandait des rensei- 
пешеп sur le taux payé aux ouvriers. H à été 
répondu que ce laux variait de 1,50 fr à 5 fr de l'heure, 
et qu'il n'existait pas d'éléments juridiques autres que 
les jugements des tribunaux de commerce pour dis- 
cuter avec les arbitres, 

— Lettre des Etablissements Mestre et Blatgė deman- 
dant s'il n'existe pas un tarif syndical pour la recharge 
des accumulateurs montés sur voitures automobiles. 
Cette lettre a été également adressée au Syndicat des Fa- 
bricants francais d'Accumulateurs électriques, de Piles 
et de Charbons pour l'Electricité. D'accord avee le point 
de vue de celui-ci, il est décidé de répondre aux Eta- 
blissements Mestre et Blatgé que la question intéresse 
plus particulièrement le Syndicat des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique. 

— Circulaire du Syndicat général des Installateurs 
électriciens au sujet de la loi sur les assurances sociales 
el la création de caisses de secours multuelsayant pour 
objet la gestion des assurances sociales. 

— Lettre de la Chambre syndicale des Industries 
électriques de l'Ouest informant le Syndicat que le 
prochain Congrès des Installateurs électriciens aurait 
lieu à Rennes, suivant entente avec le Syndicat général 
des Installateurs électriciens, le 23 juin 1928. Elle 
demande de lui faire parvenir les suggestions qu'il 
pourrait avoir à lui proposer. 


Journau < LE Teves >. — Le Délégué général donne 
connaissance de la note qu'il a rédigée el qui est des- 
tinée à ètre remise au journal « Le Teinps » pour faire 
partie du grand article de propagande en faveur de 
l'industrie électrique. Après échange de vues, quelques 
modifications sont apportées en ce qui concerne les 
chiffres des capitaux investis et de protection. 


Commission pes ExPosirioss. = Lors d'une récente 
réunion du Syndicat général de la Construction élec- 
trique, ila été décidé de constituer une Commission 
des Expositions présidée par M. Legendre, et formee 
des présidents de chaque syndicat affilié et d'un délé- 
gué adjoint. Sur la proposition de ses collègues, 
M. Hoche-Grandjean veut bien accepter d'ètre aux 
côtés de M. Mildé à cette commission. 


ELECTRIFICATION DES CAMPAGNES. = Ïh est donné connais- 
sance d'une correspondance échangée avec les Elablis- 
sements Borhnauser, Molinari et Cie qui avaient signalé 
au mois de janvier dernier un article paru dans « La 
petite Gironde » sous la signature de M. Barthelemy, 
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membre de l'Institut, député du Gers, et qui concernait 
l'électrification des campagnes, 

Aprés échange de vues sur la question, il est décidé, 
sur la proposition de M. Ilerlicq, de répondre à l'article 
de M. Barthélem y. 

D'autre part, MM. Bornhauser, Molinari et Cie seront 
avisés de la suite qui va étre donnéc à leur demande. 


QUESTIONS DIVERSES. — Assemblée générale du Synu- 
dicat général des Installateurs électriciens. — Le Syn- 
dicat a reçu le rapport présenté par le Conseil de 
Direction du Syndicat général des Installateurs électri- 
ciens, et qui contient de très intéressants renseigne- 
ments sur les travaux effectués dans le courant de 
l'année. Le Président donne lecture des pages qui sont 
de nature à intéresser plus spécialement le Syndicat. 
En ce qui concerne celles se rapportant au prix de 
vente du matériel électrique, les membres du Syndicat 
sont tout à fait d'accord avec le rapport dont il est 
question pour estimer qu'il est absolument anormal 
que le matériel électrique soit vendu à des particuliers 
aux mémes conditions, et quelquefois à de meilleurs 
prix, qu'il ne l'est aux installateurs. 

Augmentation des cotisations à l'Union des Industries 
métallurgiques et minières. — Ce Groupement a 
demandé à sa dernière assemblée générale un relève- 
ment des cotisations qui lui sont versées individuelle- 
ment par tous les membres des syndicats affiliés au 
Syndicat général. 

Le Syndicat accepte ces modifications. 

Circulaires de l'Union des Industries métallurgiques 
et minières relatives : 

1? Au service de la main-d'œuvre étrangère. 

2° A une enquète sur les charges fiscales. 

Circulaire de la Chambre syndicale des agences de 
renseignements commerciaur informant que les em- 
ployés des agences syndicales seront désormais munis 
de cartes d'identité donnant une sécurité aux établisse: 
ments auxquels ils viendront demander des renseigne- 
ments. | 

Le Syndicat а reçu en outre : 

1° Une brochure de M. Etienne Villey sur le Syndicat 
professionnel et la Fonction publique. 

ag Le Journal des Electriciens. 

3° Le Bulletin de liaison de l'Union civique. 


hien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 
Le Président, 


lRocng-GRANDJEAN. 


Le Déléqué général, 


C. ZETTER. 


104 U = 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ = № 8. — 


23 Juin 1928. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 


ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone ` Carnot 18-25 et 48-26. 


QUATRIEME BULLETIN рв 1928. 


SoxxAiRE ` Compte rendu de l'Assemblée générale du 26 avril 1928, p. 104 U. 
p 8 925, p 


Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 26 avril 1928. 


Présidence de M. Bonvoisin, président. 

A cette réunion, élaient représentées les maisons 
suivantes : 

Appareillage électriquedela Seine, AteliersdeLyonet 
du Dauphiné, Ateliers électriques Roche-Grandjean,Ate- 
liers de Spécialités électriques et mécaniques, Bernard, 
Beugnot, Brenot fréres, Busson, Bresson et Cie, Claude 
el Sœur, Clin et Cie, Compagnie Electro-Mécanique, 
Compagnie générale d'Electricité, Comptoir général de 
l'Electricité, Desmet, Drevíns et Spira, Eclairage gé- 
néral, Electra-Unic, Electro-Matériel, Fleury, Gram- 
mont, Labinal, Lavillauroy et Cie, Legendre fréres, 
Legrand et Cie, Lerov, Le Matériel isolant, Maure, 
Merlin et Gérin, Mitton-Matry et Meunier, Pavard, 
Pérot, Pétrier-Tissot et Raybaud, Poulain, Salomon, 
Société F. A. B. A. E., Société francaise de Matériel 
électrique, Société industrielle des Téléphones, Com- 
pagnie Thomson-Houston, Vanherzeeke et Fournier, 
Weil (Robert), Weil (Maxime). 

Excusés : M. Delamarre, vice-président; les mai- 
sons suivantes : 

Brandt et Fouilleret, Charron-Bellanger et Du- 
champ, Heymann et Liéby, Lévy et Monnier, Perroud, 
Pival, Société S. E.F E. L., Etablissements industriels 
Soulé, Tréfileries et Laminoirs du Havre. 

Au début de la séance, M le Président souhaite la 
bienvenue à MM. Pavard et Maxime Weil, qui assis- 
tent pour la première fois à une réunion du Syn- 
dicat. 


Pnaocks-vERBAL. — Le procès-verbal de la dernière 
réunion n'ayant fait l'objet d'aucune observation est 
adopté. 


N&cnoLOGiE. — M. le Président annonce le décès de 
M. Jacques Peruet, fils de M. Pernet, membre du Syn- 
dicat. Une délégation assistait aux obsèques le 21 avril 
dernier. 


NOUVELLES ADHÉSIONS, — Sur proposition du Coinilé, 
| Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion au Syn- 
dicat des deux maisons suivantes : 

Société des Appareils et. Chaudières électriques 
« Sauria », 2, chemin de Choulans, à Lyon: 

MM. Damet-Misgautt, 293, rue Lafayette, à Paris. 


Marques рь QUALITÉ U. S. E. — Le Secrétaire général 


donne connaissance des décisions prises par le jury au 
cours de sa séance du 4 avril 1928. La Marque U. S. E. 
a été accordée : 

Au modèle de rosace de plafond, n^ ï 480 de l'Appa- 
reillage électro-industriel Pétrier-Tissot et Raybaud, 
210, avenue Félix-Faure, à Lvon; 

Aux modeles de distributeurs à plo!s 125 ampères 
sous coffret en bois (utilisés par la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricité), construits par la 
Société Bresson et Cie, à Paris. 

Aux modèles de distributeurs à plots 250 et 500 am- 
pères sous coffret en bois, construits par la Société 
F. A. B. A. E., à Paris. 

Aux petits disjoncteurs pour tableaux de contròle 
désignés ei dessous : 

Modéle tripolaire, pour courant alternatif ou con- 
tinu, 220 volts, to ampères, construit par la Société 
des Compteurs Garnier, à Lyon ; 

Modèle bipolaire, pour courant alternatif, 220 volts, 
то amperes, construit par la Société française Gardy à 
Argenteuil. 


Exrosition pp BorrrgpaM. — А l'occasion des Jeux 
olympiques, une exposition internationale se tiendra à 
Rotterdam du mois de juin au mois de septembre; la 
section française y occupera une place importante. 
Tous les membres du Syndicat recevront une circu- 
laire explicative et ceux qui désirent participer à cette 
manifestation sont invités à se faire connaitre à 
M. Bonvoisin, président du Groupe de PElectricité. 


TARIFS DES TRANSPORTS. — Le procès-verbal de la der- 
nière assemblée générale attirait l'attention des cons- 
trucleurs sur les remaniements qu'il conviendrait 
éventuellement d'apporter aux tarifs appliqués uu 
malériel d'appareillage. Le Comité consultatif des Clie- 
mins de fer, dans lequel la Fédération de fa Méca- 
nique est représentée, procéde à des études ayant pour 
but d'assouplir la tarification. Les constructeurs sont 
invités à soumettre au Syndicat leurs desiderata et de 
lui donner tous renseignements précis avec les raisons. 
justifiant les déclassements sollicités. 


ExronraTiON. — Le secrétariat est en mesure de com- 
muniquer des renseignements aux fabricants d'appa- 
reillage désireux d'exporler en Roumanie, Syrie, Pales- 
line el au Maroc. 


Le Secrétaire général, Le Président, 


J. ROUGIBR. L. Boxvoisix. 
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Conseil de Direction. 
Réunion du 10 mai 1928. Procés-verbal. 


` 


La séance est ouverte à 
de M. Charles Laurent. 

Sont présents : MM. Jean Rey, L. 
H. Brison, L. Callou, J. Carpentier, E. Chamon, 
J. Deramat, A. Foulcher, R. lecker, M. Koch, 
M. Meyer, E. Minvielle, E. Schwarberg, J. de Soucy, 
P. de la Ville le Roulx, G. Weissmann, C. Zetter (délé- 
ипе général). 

Excusés ` MM. F. Cellerier, F. Duché, P. Eschwège, 
A. Larnaude, А. Legendre, А. Lévis, J. de Traz. 

М. Dorvault,. secrétaire administratif, assiste à la 
seance. 


14 h 3o sous la présidence 


Bonvoisin, 


Pnocis-vkRBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 


15 mars esl adopté. 


№ёскогосів. — Le Délégué général fait part du décès 
de M. René Arnoux, père de M. André Arnoux, mem- 
bre du Comité de Direction de la Chambre svndicale 
des Constructeurs de Compteurs, Appareils et Trans- 
formateurs de mesures et des Industries connexes. 

Les obsèques ont été célébrées le 20 mars à N.-D. de 
l'Assomption en présence d'un grand nombre de ses 
collègues. 


Арміххіох. -- Le Président fait connaitre que le Syn- 
dicat des Industries téléphoniques et télégraphiques a 
donné son adhésion au Syndicat général. 

Il adresse ses souhaits de bienvenue à M. Aufrère, 


président de ce syndicat qui, aux termes des statuts, 
devient, vice-président du Syndicat général. Les autres 
délégués seront désignés ultérieurement. 


Nowixations. — Commission des FErpositions. — 
Selon les indications antérieures du Conseil de Direc- 
tion, la Commission des Expositions comporte, outre 
les présidents des différents syndicats affiliés, mem- 
bres de droit, les personnes suivanles désignées à titre 
de suppléants par chacun d'eux : 

Pour la Chambre syndicale des Constructeurs de 
gros Matériel électrique : M. Bommelaer. 

Pour le Syndicat des Constructeurs de Machines 
électriques : M. Koch, suppléé lui-mème par M. Besse. 

Pour le Syndicat des Fabricants francais de Lampes 
électriques : X... 

Pour la Chambre syndicale des Constructeurs de 
Compteurs, Appareils et Transformateurs de Mesures 
el des Industries connexes : M. Chamon. 

Pour le Syndicat des Fabricants francais d'Accumu- 
lateurs électriques, de Piles et de Charbons pour 
l'Electricité : M. Trachtenberg. 

Pour le Syndicat d'Industries électriques diverses et 
d'Industries connexes à la Construction électrique : 
M. Hoche-Grandjean. 

Pour le Syndicat des Fabricants d'Isolants pour 
U Electricité et d'Objets moulés : M. Besse. 

Pour le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 
et de Matériel électrique : M. Roche-Grandjean. 

Pour le Syndicat professionnel. des Fabricants de 
Files et Càbles électriques : M. de la Mathe. 
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Pour la Chambre syndicale de la Porcelaine électro- 
lechnique : X... 

Pour le Syndicat des Constructeurs d'Appareils 
électrodomestiques : M. Clin. 

Fédération de la Mécanique. = Sur la désignation 
du Syndicat des Constructeurs d'Appareils électrodo- 
mestiques, M. Brison, vice-président d'honneur de ce 
Syndicat, est délégué à l'Assemblée générale de la 
l'élération de la Mécanique. | 

Commission mirte des Salaires. — Sur la demande 
de l'Inspecteur des Services du Travail chargé de la 
régie de la Bourse du Travail, MM. Carpentier, 
Charles Iung, Roche-Grandjean et Widmer ont élé 
proposés, avec leur assentiment, pour faire partie de 
la Commission mixte, en vue de la constatalion des 
salaires normaux et courants actuellement pratiqués 
dans la région parisienne pour l'industrie électrique. 

Comité départemental de l'Enseignement technique 
(Taxe d'apprentissage), — M. Mildé et M. Marcel 
Mever ont accepté de participer, à titre de délégués 
titulaire et suppléant, aux travaux du Comité départe- 
mental de l'Enseignement technique pour l'examen 
des demandes d'exonération de la taxe d'apprentis- 
sage, pendant la session courante. 

Comité des Elections consulaires. — M. Jean Rey a 
été nommé membre du Comité des Elections consu- 
laires à la dernière réunion de l'Alliance syndicale du 
Commerce et de l'Industrie, en remplacement de 
M. Dalbouze, élu membre de la Chambre de Commerce. 


Maroug < Unts-France >. — L'admission des Etablis- 
sements Vernes, Guinet, Sigroset Cie, 18, rue Tiphaine, 
à Paris (ХУ), à l'usage de la marque < Unis-France > 
a été prononcée par le Syndicat des Constructeurs de 
Machines électriques, sous le n9 134, pour leurs 
« ascenseurs, monte-charges et appareillage élec- 
trique >. | 

Sur avis favorable du Syndicat des Constructeurs 
d'Appareils électrodomestiques, les Etablissements 
C. Linké, 10, rue J.-J. Rousseau, à Paris, ont été admis 
à l'usage de la marque < Unis-France» sous le n° 155, 
pour leurs < conlacteurs pour fers à repasser électri- 
ques, brûleurs à mazout et tous les appareils pour le 
réglage automatique du chautfage central au mazout. » 


COMMUNICATIONS ADMINISTRATIVES DIVERSES. — Cours 
d'apprentis. = Le Délégué général fait connaltre que 
les Etablissements Clémancon ont fait don au Syn- 
dicat de quelques appareils et de matériel pouvant ètre 
uliles pour ses cours d'apprentis. 

Des remerciements ont été ndressés à cette occasion 
à M. Marcel Meyer. 


TRÉSORERIE. => Le Délégué général fait part d'une 
demande de l'Union des Syndicats de l'Electricité pour 
le renouvellement de la subvention accordée par le 
Syndicat général pour les recherches faites au Labora- 
loire de l'Ecole nationale supérieure du Pétrole pour la 
détermination d'une méthode d'essai des huiles de 
transformateurs, 


Le Conseil donne son accord sur cette demande. 

D'autre part, une proposition émanant du Syndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique a été soumise par l'Union des Syndicats de 
l'Electricité au Syndicat général en vue d'assurer en 
commun la publication du rapport établi sous la prési- 
dence de M. Marcel Meyer sur les essais d'interrup- 
leurs dans l'huile. е 

La рагі des frais de cette publicalion поп couverte 
par les souscriptions normales serait partagée entre 
les deux syndicats, qui auront la libre disposition des 
exemplaires non vendus. 

Le Conseil ratifie la réponse affirmative donnée, vu 
l'urgence, par le Président sur cette question à l'Union. 

Le Conseil, d'autre part, vote également le renou- 
vellement d'un versement déjà fait l'année derniére à 
la Société d'Assistance par le Travail des 8" et 17° arron- 
dissements. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. -- Le Délégué général informe 
le Conseil qu'une lettre a été adressée par le Président, 
en date du 25 avril, au ministre du Commerce et de 
l'Industrie pour appeler son attention sur la situation 
faite, au point de vue douanier, à l'industrie de cons- 
truclion des petits moteurs et des appareils électro- 
domestiques et électromécaniques. 

Copie de cette lettre a été ou va étre communiquée à 
M. Breton, sénateur, directeur de l'Office des Recher- 
ches scientifiques et industrielles et des Inventions,et à 
M. Maudos, vice-président de la Commission des 
Douanes du Sénat. 

La publication en sera demandée à « La Journée 
industrielle ». 

ll rappelle qu'un extrait du tarif général des douanes, 
mis à jour à la suite des derniers accords franco-alle- 
mand, franco-suisse et franco-italien, a été adressé aux 
membres des syndicats affiliés, ainsi qu'une circulaire 
altirant leur attention sur l'application, à partir du 
16 avril 1928, du tarif minimum à tous les produits 
allemands, et sur les répercussions de cette mesure 
sur les importations des autres pays de l'Europe cen- 
trale. 


PRESTATIONS EN NATURE. — La Confédération générale 
de la Production française signale quel intérêt il y aà 
ce que tous les achats normalement effectués en Alle- 
magne par les industriels ou commercants français 
soient homologués comme contrats de réparations 
toutes les fois que la nature de ces achats le permet. 

Il est évident, en effet, que, faute de cette formalité, 
la France sera obligée, pour absorber intégralement 
les prestations en nature, d'effectuer en Allemagne, 
pour un chiffre équivalent d'achats qui sans cela n'au- 
raient pas été nécessaires et«lont l'industrie francaise 
aurait pu bénéficier. 


ASSURANCES SOCIALES. = Le Délégué général donne lec- 
ture de la réponse de l'Union des Industries métallur- 
giques el minières à la demande du Président du Syn- 
dicat au sujet de l'application de la loi sur les assu- 
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rances sociales. Confirmant les indications de principe 
antérieurement données, l'Union conseille la constitu- 
tion de sociétés de secours mutuels pour les risques de 
répartition et éventuellement les risques de retraite ct 
d'invalidité. Les sociétés à personnel nombreux sem- 
blent avoir avantage à créer ou à maintenir des orga- 
nismes particuliers; les petites et moyennes entre- 
prises, au contraire, semblent avoir avantage à se 
grouper pour la constitution de telles sociétés. 

D'autre part, en vue de faciliter la constitution de 
ces organismes, l'Union a adressé aux chambres svndi- 
cales régionales deux modèles de statuts-types de 
sociétés de secours mutuels correspondant aux deux 
modalités ci-dessus envisagées. Ces statuts sont ceux 
de sociétés qui ont obtenu l'enregistrement de l'Admi- 
nislration el ils ont été établis en vue de préparer la 
garantie de tous les risques prévus par la loi sur les 
assurances sociales. 

Le Président insiste très fortement sur la nécessité 
de se préparer dés maintenant à la mise en application 
de la loi et de prendre à cet égard les dispositions qui 
s'imposent. 

L'attention des présidents des divers syndicats sera 
attirée spécialement sur cette question. 


PRÉVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — [Le Délégué 
général informe que la journée du 11 mai sera consa- 
erée, par l'Union des Industries métallurgiques et 
minières, à l'étude de la question de la prévention des 
accidents du travail. 

En l'absence de M. Lévis, président de la Commis- 
sion des Etudes économiques et cominerciales, encore 
souffrant — et à qui le Conseil adresse ses vœux de 
prompt rétablissement = M. Lacroix, chef du service 
de prévention organisé au Syndicat, exposera dans une 
conférence la méthode et les résultats obtenus par ce 
service. Cette conférence aura lieu le 11 mai à 9 h 3o. 

Les personnes qui désireront y assister trouveront 
des cartes à l'entrée de la salle, 7, rue de Madrid. 

Le rapporl général sera fait par M. Aubrun, direc- 
teur général des Etablissements Schneider et président 


de la Commission de Prévention de l'Union des Indus-. 


tries métallurgiques et miniéres. 


Loi RELATIVE A L'ORGANISATION DE L'APPRENTISSAGE. = Les 
dispositions du Code du Travail relatives à l'organisa- 
tion de l'apprentissage ont été modifiées par la loi du 
20 Mars 10928. 

Un acte écrit est obligatoire pour la validité du 
contrat d'apprentissage, Mais la question reste indécise 
de savoir si les jeunes gens actuellement en cours 


d'apprentissage sans contrat seront soumis à cette 


obligation. 

Cette loi, d'ailleurs confuse et qui soulève des pro- 
lestalions unanimes aussi bien du còlé ouvrier que 
patronal, sera très vraisemblablement revisée, quoique 
pas avant deux ans au moins. 

Le texte du contrat d'apprentissage établi par 
l'Union des Industries métallurgiques et minières, et 


utilisé dans ses industries, ne subira que de légères 
modifications du fait de la loi nouvelle. 


ORIENTATION PROFESSIONNELLE. — Le Bureau inter- 
national du Travail a saisi le Syndicat d'un question- 
naire touchant l'orientation professionnelle. 

Le Syndicat a communiqué cette question à l'Union 
des Industries métallurgiques et minières qui procède 
à une enquéte sur ce sujet. 


PROLONGATION DE LA SCOLARITÉ. — M. Jean Rey et 
M. Schwarberg, délégués du Syndicat à la Confédéra- 
tion générale de la Production française, ont fait part 
d'une enquéte de la Confédération sur le projet, 
plusieurs fois soumis au Parlement, de la prolongation 
de la scolarité jusqu'à l'àge de 14 ans. 

M. Sehwarberg estime qu'on peut envisager cette 
prolongation à condition que les derniéres années soient 
employées à préparer les enfants à l'exercice d'un 
métier, et surtout que des mesures soient prises pour 
que la loi sur l'obligation de l'instruction soit rendue 
applicable. 

C'est aussi le sens d'une note établie par M. Jean Rey, 
dont il est donné lecture. 

M. Mildé, président de la Commission de l'Enseigne- 
ment technique et de l'Apprentissage, a également 
donné un avis conforme, et l'opinion émise daus les 
syndicats affiliés n'est pas non plus différente. 

Enfin, l'Union des Industries métallurgiques et 
miniéres, dans une réponse à la Confédération géné- 
rale de la Production francaise sur le méme sujet et 
dont le Syndicat a eu communication, observe qu'un 
nombre important de jeunes gens n'entrant pas en 
apprentissage avant 14 ans, la prolongation de la 
scolarité pourrait améliorer leur degré généralement 
médiocre d'instruction. L'obligation scolaire est 
d'ailleurs, dans les principaux états européens, pro- 
longée jusqu'à cet àge. 

Toutefois, l'Union fait à l'adoption immédiate de cette 
mesure la mème objection préalable relative à l’appli- 
cation de l'obligation scolaire déjà mentionnée. Elle 
demande, en outre, conformément d'ailleurs à l'inter- 
prétation du Bureau international du Travail, qu'un 
apprentissage méthodique el complet, méme à l'inté- 
rieur d'une usine, soit considéré comme l'équivalent 
de l'enseignement scolaire prolongé et dispense 
l'apprenti de suivre le cours de l'école primaire. 

Aprés échange de vues, le Conseil décide qu'un avis 
conforme à ces diverses opinions qui concordent par- 
faitement entre elles sera adressé à la Confédération 
zénérale de la Production francaise. 


СомчЕп, NATIONAL ÉCONOMIQUE, = En vue d'une enquète 
économique et sociale décidée par le Conseil national 
économique, une réunion préalable a eu lieu le vr mai 
à l'Union des Industries métallurgiques et minières, 
sous la présidence de M. Richemond, afin de déter- 
miner le plan de l'enquête et la répartition du 
travail. 
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La Commission des Questions ouvrières de l'Union 
s'est aussi occupée de cette question, en réunion du 
3 mai, au point de vue des moyens par lesquels le per- 
sonnel ouvrier peut être intéressé à l'entreprise, 
abstraction faite des questions de salaire, à savoir : 

Méthode de consultation du personnel sur les ques- 
tions d'hygiène, sécurité, discipline, apprentissage, pro- 
cédés de travail, outillage, rémunération du travail, ete. 

OEuvres sociales de toute nature el leur système de 
gestion purement patronale, purement ouvrière ou 
mixte; 

Mesures prises pour mettre les ouvriers au courant 
de la marche de l'entreprise (conférences, journaux 
d'usines, ete); 

Primes d'ancienneté, d'assiduité, pécules divers ; 

Participation aux bénéfices, 

Un questionnaire établi sur ces bases par la Com- 
mission et dont les Syndicats vont être saisis, per- 
mettra d'établir les résultats obtenus par la politique 
patronale qui vise à faire bénéficier le personnel de la 
prospérité des entreprises qui dépend elle-même du 
développement de la production. 


Foire ре Paris. = La Foire de Paris aura lieu du 12 
au 28 mai. Le Groupe de l'Electricité y occupe, dans 
7 halls et ï hall annexe, à l'extrémité du Groupe de la 
Mécanique, une surface de 10000 m°. C'est le maximum 
d'emplacement que le Comité de Direction de la Foire 
ail pu mettre à sa disposition. 

43v exposants y sont groupés. ll a fallu refuser, 
faute d'emplacement, environ 150 autres demandes, 

La décoration extérieure et intérieure du Groupe a 
ele particulièrement recherchée. 

Les exposants ont été classés selon leurs fabrica- 
tions et, dans cet ordre d'idées, une nouvelle section 
des appareils électrodomestiques a été créée alors que 
les années précédentes, ce matériel était réparti en 
divers points du groupe. 

M. Marcel Meyer fait connaître que la Société 
française des Electriciens à organisé, pour le mardi 
22 mal à 15 heures, la visite des nouveaux bâtiments 
de l'Ecole supérieure d'Electricité, à Malakoff, et 
quelle s'est proposé d y inviter les exposants de la 
Foire de Paris afin de les intéresser à l'Ecole supé- 
rieure d Electricité. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ÉLBCTRIGITÉ. — A ce sujet, le Pré- 
sident attire l'attention du Conseil sur l'appel adressé 
par M. Нарх, président de la Société francaise des 
Electriciens, aux maisons qui n'ont pas encore souscrit 
ou n'ont pas suffisamment souscrit, eu égard à leurs 
possibilités = budgétaires, pour l'Ecole. supérieure 
d Electricité, afin qu'elles ne négligent pas de contri- 
buer à cette ruvre d'intérét général. 


Vusvatx DES. COMMISSIONS, = La Commission des 
Frpositions s'est réunie le 12 avril sous la présidence 
de M. Legendre. 

Le Président. y a fait part de ses impressions sur 
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l'Exposition francaise à Athènes dont malheureuse- 
ment l'industrie électrique française était presque 
entiérement absente. 

La Commission a procédé à la désignation des pré- 
sidents des classes pour l'Exposition internationale 
de Rotterdam qui doit avoir lieu de juin à septembre. 
Le groupe et les classes sont ainsi constitués : | 

(окосрв V (Electricité) : 

Président, M. Bonvoisin ; 

Vice-Président, M. Legendre ; 

Secrétaire-trésorier, M. Delamarre. 

Classe 25 (Moteurs et Machines électriques). — Pré- 
sident, M. Alexandre. 

(‘lasse 2.4 ( Nccumulateurs, Electrochimie, Piles, etc. 3. 
-- Président, M. Jules Trachtenberg. 

(lasse. ?5 (Lampes électriques). — Président, 
M. Monnier ; vice-président, M. Maurice Leblanc. 

Classe 26 (Appareillage électrique, Càbles, Fils, etc.). 
— Président, M. Roche-Grandjean ; vice-président, 
M. Pétrier. А 

Classe 27 (Applications de l'Electricité, Chauffage. 
Téléphonie, Télégraphie, T. S. F.). — Président, 
M. Foulcher ; vice-présidents, M. Clin et M. Mever, de 
la Maison Brillié. 

La Sous-Commission des Transports s'est réunie le 
mème jour sous la présidence de M. Legendre. 

Après examen d'une demande relative à la tarifica- 
lion des appareils électriques, elle a confirmé les con- 
clusious de la note précédemment établie et adressée 
aux Compagnies de Chemins de fer. Quelques indica- 
tions pratiques ont été données par M. Naveau eu 
matière d'expéditions. 

La Commission spéciale pour l'Etude des prix de 
revient dans l'industrie s'est réunie lé 13 avril. 

Elle a discuté les conclusions d'un rapport établi par 
M. Widmer, de la Compagnie Electro-Mécanique, qui. 
aprés quelques modifications, a élé adressé à la Confé- 
dération générale de la Production francaise. 


QUESTIONS DIVERSES. = Uuverlure des établissements 
industriels. — La Coulédération générale dela Produc- 
tion française conseille, avant l'ouverture d'une usine, 
meme non classée comme dangereuse, incommode ou 
insalubre, de se mettre en rapport avec la préfecture 
el la municipalité, afin d'éviter des difficultés ulte- 
reures pouvant être soulevées en ce qui concerne le 
lieu choisi, pour des raisons d'urbanisme ou autres, 

Cette attitude parait ètre la plus propre à éviter que 
des restriclions légales ne soient apportées au libre 
usage du sol par son propriétaire. 

(tè universitaire. — L'Union des Syndicats de 
lElectricitó a transmis une requéte à la Fondation 
nationale pour le développement de la Cité universi- 
taire de Paris, tendant à recueillir des souscriptions 
pour l'extension des logements d'étudiants. 

La fondation d'une ehambre revient à 
payable en plusieurs annuités si on le désire. 

Les souscriptions recueillies dans les groupements 
d'électricité pourraient tout naturellement ètre attri- 
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buées par priorité aux éléves de l'Ecole supérieure 
d'Electricité. 

La question a été portée par les différents syndicats 
à la connaissance de leurs adhérents. ` 

Apprentissage. — En exécution du vœu exprimé 
lors des séances de novembre dernier consacrées à 
l'apprentissage, l'Union des Industries métallurgiques 
ct minières a mis au point la publication d'une Revue 
pour Apprentis. 

Cette revue mensuelle comporterait, avec quelques 
articles d'une portée générale sur la vie industrielle, 
les applications scientifiques, elc., une partie technique 
spéciale à l'industrie envisagée, ainsi que des infor- 
mations sportives et autres pouvant intéresser les 
jeunes gens. 

L'abonnement en sera fixé à 14 fr par an pour un 
tirage minimum mensuel de 10000 numéros. 

Les membres du Syndicat ont été informés de la 
question, et un certain nombre de souseriplions ont 
déjà été recues. 

La Chambre de Commerce de Paris a proposé aux 
chambres syndicales la projection, pour leurs mem- 
bres, de son film des ateliers-écoles, duns la salle de fa 
rue Notre-Dame-des-Victoires. 

Une circulaire de la Direction de l'Enseignement 
technique aux préfels spécifie que les groupements 
qui sollicitent des subventions administratives n'ont à 
produire, pour leurs œuvres d'apprentissage, que le 
budget particulier de ces œuvres. 

Cette décision s'accorde exactement avec la regle 
suivie au Syndicat en matière d'établissement du 
budget de ses cours qui n'est alimenté que par les 
cotisations spécialement versées pour eux et à aucun 
degré par les cotisations normales des adhérents. 

Emploi obligatoire des pensionnés de querre. — La 
loi sur l'emploi obligatoire des pensionnés de guerre 
n'est pas encore en vigueur. Quelques points sont 
utiles à préciser à ce sujet : | 

1? Aucune redevance n'est due par l'établissement 
qui n'occupe pas les 10 pour 100 imposés si, à chaque 
vacance d'emploi, une demande est faite, par lettre 
recommandée, à l'Office public de Placement; 

2? La redevance éventuelle est de 6 fr par jour et par 
pensionné non employé. 

Les établissements ont intérêt à déterminer dès à 
présent leur situation de personnel par rapport à l'effec- 
tif de pensionnés imposé. 

Mobilisation économique. — Une conférence a été 
faite le 26 mars à la Chambre de Commerce de Paris 
par le général Serrignv sur l'organisation des services 
de mobilisation dans le sens d'une utilisation ration- 
nelle des hommes et des capacités, en réservant, à cóté 
des industries de défense rationale, le fonctionnement 
des industries de luxe qui permettent de se procurer 
des devises étrangères, 

M. Fighiera a parlé de la protection ‘douanière des 
industries de défense nationale en insistant sur l'inté- 
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rét dela liaisondes services dela mobilisation générale 
avec les organismes industriels. 

Allocations familiales. — L'enquéte annuelle a été 
faite parmi les membres des syndicats affiliés sur le 
service d'allocations familiales faites en dehors des 
caisses de compensation, en vue du huitième Congrès 
des Allocations familiales qui aura lieu du 14 au 17 
mai, à Lyon. 


CORRESPONDANCE. — Le Délégué général fait part de la 
correspondance suivante : 

— Lettres dedivers membres du Syndicat remerciant 
de leur désignation comme délégués auprès de l'Union 
des Syndicats de PElectricité ou du Comité électro- 
technique français. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité au 
sujet de l'organisalion, pendant les vacances, de stages 
d'étudiants de l'Ecole polytechnique de'Varsovie. Une 
circulaire a été envoyée à ce sujet. 

— Lettre de l'Ecole supérieure de Perfectionnement 
industriel faisant connaitre que le service technique et 
industriel de l'Aéronautique est disposé à accorder à 
quelques éléves de l'Ecole, pour des recherches exécu- 
tées dans ses laboratoires, des rétributions qui peuvent 
atteindre et méme dépasser 1 ооо fr par mois, et de- 
mandant les candidatures des jeunes ingénieurs qui 
désireraient en bénéficier. 

— Lettre de la Chambre de Commerce italienne de 
Paris informant de l'organisation d'un voyage d'indus- 
triels et commerçants francais en Italie, du ver au 
10 Juin. 


OvvnacES REÇUS. — Annuaire Unis-France 1928. 

— Brochure dela Chambre de Commerce de Paris. 

— Premier numéro de B. I. P. (Bulletin d'Informa- 
tion et de Propagande) édité par la Société pour le Dé- 
veloppement des Applicatious de l'Electricité (AP-EL) 
et la Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage. 

— Adductions d'eau communales par électropompe 
à commande automatique, par M. René Van Muyden. 

— « L'Avenir de l'Industrie automobile francaise », 
édité par MM. Michelin et Cie à Clermont-Ferrand, con- 
tenant en erratum larectification demandée par le Syn- 
dicat, relative au chiffre d'affaires de l'industrie de 
construction électrique et électromécanique. 

— < L'Europe nouvelle », numéro du 17 mars 1928, 
consacré à l'électricité et les relations internationales, 
el contenant un article de M. J.-H. Adam, secrétaire 
général de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité, sur Ia construction électrique en France. 

— Rapport de l'assemblée générale du» mars 1928 de 
la Chambre syndicale des Industries métallurgiques du 
Rhône et de la Région. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance esl 


levée à 15 h 55. 


Le Président, 
Ch. LAURENT. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 
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Procès-verbal de la réunion du 17 avril 1928. 


La séance est ouverte à 1⁄4 h 30, sous la prési- 
dence de M. Deramat, président. 

Sont présents les Etablissements suivants : 

Maison Breguet (M. Callou) ; Société Gramme 
(M. Deramat); Forges ct Ateliers de Jeumont (M. De- 
many); Legendre frères (M. A. Legendre): Société des 
Moteurs Lilliput (M. J. de Soucy); Etablissements 
Roche-Grandjean (M. Hoche-Grandjean) ; Compagnie 
francaise Thomson-Houston (M. Lemonon). 

Excusé : Etablissements Japy fréres (M. Van Muyden). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mie Grin, secrétaire technique et M" Clément. 


Pnaocis-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
20 mars 1928 est adopté. 


Déuission. — La Société d'Eclairage et d'Applications 
clectriques, à Arras, avant ajouté le nombre d'ouvriers 
employés par la Dauphinoise électrique à son effectif 
propre, il y a lieu d'accepter dans ces conditions la 
démission de cette dernière. Une lettre lui sera envoyée 
dans ce sens. 


(JORRKSPONDANCE. — Lettre de l'Office national du 
Commerce extérieur indiquant. que la Maison Fratii- 
Polak à Bucarest a demandé la représentation d'ex- 
portateurs francais de perceuses électriques. 


ADMISSION A LA MARQUE Uxis-FRaxce. — Les Etablisse- 
ments Vernes, Guinet, Sigros et Cie (Ascenseurs Roux- 
Combaluzier) ont demandé leur admission à la marque 
Unis-France; l'enquéte habituelle а été faite par 
M. Planchon, directeur général des Moteurs électriques 
Legendre et a donné des résultats entièrement satisfai- 
sants qui permettent de donner une suite favorable à 
la demande des Etablissements Yernes, Guinet, Sigros 
el Cie. 


(JUEXTIONS povaNIERES. — Le Délégué général donne 
lecture de la lettre qui a été rédigée, aprés entente 
avec M. de Soucy, président de la Section des Construc- 
leurs de petits Moteurs électriques et M. Foulcher, pré- 
sident du Syndicat des Constructeurs d'Appareils élec- 
trodomestiques à l'adresse du ministre du Commerce 
et de l'Industrie au sujet des droits de douane auxquels 
sont soumis lea petits moteurs, ventilateurs et appi- 
veils électrodomestiques depuis la signature des der- 
niers accords. 

Aprés échange de vues, quelques modifications sont 


apportées à la rédaction de cette lettre que M. Charles 
Laurent sera prié de bien vouloir signer. Il est égale- 
ment proposé d'insérer cette lettre dans « La Journée 
industrielle ». 


IMPORTATION TEMPORAIRE EN FRANCHISE, = La Fédération 
de la Mécanique a transmis au Syndicat une lettre de 
la Direction des Affaires commerciales et industrielles 
du ministre du Commerce et de l'Industrie faisant 
connaitre une demande de la Société anonyme des 
Appareils centrifuges, 70, rue du Vieux-Pont, à Rueil 
(Scine-et Oise), tendant à obtenir l'admission tempo- 
raire en franchise de 20 moteurs et 5o coffrets de 
manœuvre destinés à l'équipement de то groupes 
mobiles supercentrifuges en vue de l'exportation. Après 
consultation du Président, M. Deramut, il est décidé 
d'accéder au désir de la société précitée à condition 
que le délai de réexportation ne dépasse pas 3 inois. 


CONDITIONS INTERSYNDICALES DE MONTAGE. = Le Syndicat 
des Industries mécaniques de France avait établi en 
novembre 1926, d'accord avec le Syndicat des Cons- 
tructeurs de Machines électriques, des conditions inter- 
syndicales de montage pour la France; le groupe des 
Constructeurs de Moleurs à vapeur, à gaz et à com- 
bustion interne du Syndicat des Industries mécaniques 
de France vient d'en modilier les prix. 

Aprés examen de la question il semble intéressant 
de demander à M. Dalbouze, président de ce syndicat. 
de provoquer une réunion intersyndicale entre la 
Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
électrique, le Syndicat des Constructeurs de Machines 
électriques et le groupe précité, les deux premiers 
organismes désirant étudier, en cominun avec le troi- 
sième, quelques points de détail. Une lettre dans ce 
sens sera adressée à M. Dalbouze. 


Exrosirios D'ATHÈNES. — M. Legendre, vice-président 
des classes 23 à 27 de l'électricité à l'Exposition 
d'Athènes, de retour de celle-ci, fait à ce sujet une 
communication intéressante et très délaillée. H rap- 
pelle l'utilité que les Constructeurs français avaient à 
ètre représentés à cette manifestation qui a été très 
brillamment organisée du fait des débouchés impor- 
tants que va offrir Athènes à l'industrie francaise, sou- 
tenue avec beaucoup de compétence par M. Mestraud, 
directeur de la Compagnie du Gaz pour la France et 
l'Elranger, à Athènes, et ses collaborateurs. 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE llorrERDAw (juin-septembre 
1928). — M. Legendre fail ressortir l'intérêt que pré- 
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Rente l'exposition de Rotterdam pour ceux des adhé- 
rents qui exportent ou désirent exporter du matériel 
en Hollande. Une cireulaire sera envoyée à tous les 
adhérents en ce qui concerne cette question. 


QUESTIONS DIVRRSES. = Conférence à la Chambre de 
Commerce de M. le (Général Serriquy et M. Fighiera 
sur le plan de la mobilisation industrielle dans 
la quinzième région. = M. de Soucy qui y assistail 
ainsi que le Délégué général indique que le géné- 
ral Serrigny a fait un exposé très intéressant sur l'or- 
ganisalion des services de mobilisation dans laquelle 
est prévue une utilisation rationnelle des hommes ct 
des capacités ainsi que le fonctionnement, à côté des 
industries de la défense nationale, des industries de 
luxe et particuliérement de celles de la région 
parisienne ceci dans le but de se procurer pendant la 
période des hostilités des devises étrangères. 

M. Fighiera a traité entre autres sujets la question 
de proteclion douaniére des industries de la défense 
nationale. Il a été insisté sur l'intérét de la liaison des 
services de la mobilisation générale avec les organismes 
industriels. | 

Prolongation de la scolarité. — La Confédération 
générale de la Production francaise a informé que 
l'Association francaise pour le Progrés social a mis 
à l'étude la question de prolongation de la scolarité 
jusqu'à l'âge de 14 ans. Les membres du Syndicat 
examinent celle proposilion qui sera reprise par le 
Syndicat général de la Construction électrique. 

Contrat d'apprentissage (loi du 20 mars 
— Le Délégué général indique qu'une circulaire a été 
adressée au sujel de la nouvelle loi qui vient d'étre 


1928). ` 


promulguée, relative au contrat d'apprentissage qui esl 


devenu obligatoire pour tous les apprentis formés par 
les industriels. Cette loi n'étant pas claire, le Délégué 
général s'est entretenu de la question avec l'Union des 
Industries métallurgiques et miniéres et tiendra le 
Syndicat au courant du résultat des démarches, que 
celte derniéro va faire auprès de la Direction de 
l'Enseignement technique pour obtenir des précisions 
sur l'interprétation de cette loi. 

Circulaire de l'Union des Industries métallurgiques 
el minières relatives : 

1° A l'emploi obligatoire des mutilés de guerre. Cette 
circulaire fait savoir que la proportion des pensionnés 
de guerre sera de 10 pour 100 comme prévu précédem- 
ment, à partir de la mise en vigueur de la loi du 
26 avril 1924 et suivant les termes d'un arrêté ministé- 
riel du 9 mars 1928, par la publication d'un règlement 
d'administration publique non encore paru et que le 
non-emploi sera susceptible de donner lieu à une 
redevance ; 

2° Au budget des cours professionnels. 

Publication de M. René Van Muyden relative aux 
adductions d'eau communale par électropompe à coin- 
mande automalique. 

Circulaire de la Chambre de Commerce de Paris 
relative à des séances de projection du film des Ate- 
liers-Ecoles. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est levée 
à 15 h 3o. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZRTTER. J. DERAMAT. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Teléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procès-verbal de la réunion du 12 mars 1928. 


La séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
de M. Carpentier, président. 
Sont représentés les établissements suivants : 
Ateliers J. Carpentier (M. J. Carpentier); Chateau 
frères (M. Chateau); Compagnie pour la Fabrication 
des Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz (MM. Cha- 
Ф 


mon et Delalande); Compagnie continentale pour la 
fabrication des Compteurs et autres Appareils (M. Cor- 
nuault); Le Transformateur (M. Picault). 

Excusés ; MM. Arnoux (Chauvin et Arnoux); Du (Da 
et Duthil). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

Avant de passer à l'ordre du jour, M. Cliamon fait 
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part à ses collègues du décès de M. Michel, ancien pré- 
sident de la Chambre syndicale, survenu le matin 
méme de la réunion. 

Tous les membres présents sont doulourensement 
affectés de cette nouvelle et expriment tous les regrets 
qu ils en éprouvent. 


Pnoc&s-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
15 février 1928 est lu et adopté. 


COoRRBESPONDANGE. — Correspondance avec l'Union des 
Syndicats de l'Electricité au sujet de l'étude du projet 
de normalisation des transformateurs de mesure qui a 
été transmis par la Chambre syndicale à l'Union. Celle- 
ci a informé que ce projet avait été porté devant la 
quatriéme Commission qui a décidé de le faire étudier 
par une sous-commission dont M. Iliovici a été nommé 
président. 

Il est décidé qu'en dehors des membres de la qua- 
trième Commission auxquels il sera rappelé de ne pas 
manquer d'assister à cette réunion, M. Picault qui 
s'est particulièrement occupé de la question sera prié 
d'y prendre part. 

— Carte de remerciements de M. Marcel Henri- 
Lepaute pour les félicitations qui lui ont été adressées 
à l'occasion de sa nomination comme chevalier de la 
Légion d'honneur. 

'— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
communiquant les prix acceplés pour les compteurs 
électriques lors d'une récente adjudication à Dublin 
(Irlande). Le Président donne lecture de la liste des 
prix des différents soumissionnaires. 

— Circulaire de l'Agence France-Bulgarie au sujet 
des relations commerciales et intellectuelles qu'elle 
s'occupe d'établir entre les deux pays. 

-- Circulaire de la Foire internationale de Poznan 
(Pologne), 29 avril au 6 mai 1928. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. = Accord franco-suisse. — Le 
texte de l'accord récemment signé entre ta France et la 
Suisse a été envoyé à tous les membres de la Chambre 
syndicale en ce qui concerne le matériel électrique. П 
est rappelé à la réunion que les droils de douane proté- 
zeant les compteurs d'énergie électrique sont de 28 fr 
pour les compteurs pesant moins de 5 kg et de 5 fr 
pour les compteurs pesant plus de 5 kg. 

Les pièces détachées non assemblées ont obtenu une 
protection ad valorem de 20 pour 100. 

M. Picault signale que les transformateurs de mesure 
sont taxés au kilogramme dans l'accord [ranco-suisse 
el ad valorem dans l'accord franco-allemand. 

ll y a là une anomalie qu'il est nécessaire de recti- 
fier. Le Président veut. bien se charger de faire à cet 
effet une démarche auprès de la Commission des 
Douanes. 


Accord franco-belge. — Aucun. texte officiel n'a 
encore élé publié au sujet de cet accord. 
Accord franco-italien. — En ce qui a trait au maté- 


riel électrique. cet accord n'intéresse que les ventila- 


teurs d'habitation et certaines piéces détachées de 
magnétos. Il ne concerne donc pas les fabrications des 
membres de la Chambre svndicale. 

Négociations avec l'Espagne. — A la suite d'une 
circulaire adressée à tous les membres, surla demande 
de la Fédération de la Mécanique, d'intéressants ren- 
seignements sont parvenus donnant des indications 
sur le matériel exporté dans ce pays. Il reste à espérer 
que ces indications permettront de défendre les inté- 
rêts de l'industrie francaise. 

Prestations en nature. — It est donné lecture du 
procés-verbal de la réunion de la Commission des 
Douanes, du 2 mars 1928, au cours de laquelle 
M. Ilecker a fait connaitre que le Comité consultatif 
des Prestations en nature dont il fait partie devait étre 
appelé à donner son avis sur un vaste programme «le 
prestations en nature pour l'Algérie. 

Cetle question intéresse vivement les membres du 
Syndicat qui émettent le veu que l'industrie francaise 
ne soit pas lésée par l'application du plan Dawes. 

Tarif douanier de la Sarre. — Le Président donne 
connaissance d'une note qu'il a fait établir concernant 
les facilités demandées par la Sarre à l'entrée du maté- 
riel électrique allemand. | 

Еп ce qui concerne notamment les instruments de 
mesure, il est indiqué qu'ils sont dédouanés de 
20 pour 100 lorsqu'ils viennent d'Allemagne. Il est 
décidé de signaler à la Commission des Douanes l'ano- 
malie que représente un droit différent pour l'entrée 
du matériel allemand dans la Sarre et en France. 


AM. Carpentier se charge de faire les démarches néces- 


saires dans ce but. 


QUESTIONS Diverses. — Augmentation des cotisations à 
l'Union des Industries métallurgiques et minières. — 
Ce groupement а demandé à sa dernière Assemblée 
générale un relèvement des cotisations qui lui sont 
versées individuellement par tous les membres des 
syndicats affiliés au Syndicat général. 

La Chambre syndicale accepte ces modifications. 

Circulaire de l'Union des Industries métallurgiques 
el minières concernant lu main-d'œuvre étrangère et la 
nouvelle réglementation appliquée aux cartes d'iden- 
tité des étrangers. 

Circulaire de la Chambre syndicale des Agences de 
Renseignements commerciaux faisant connaitre que 
leurs employés seront à l'avenir munis de carte lors- 
qu'ils se présenteront dans une maison pour en obtenir 
des renseignements. 

Brochure de M. Etienne Villey sur « Le Syndicat 
professionnel et la Fonction publique >. 

Deuxième numéro de « La Propagande nationale ». 


Rien n'étant. plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 45. 


Le President, 


J. CARPENTIER. 


Le Délégué général, 


C. ZETTER. 
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